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AVERTISSEMENT. 


N  peut,  dit  Leibnilz,  comparer  nos  connaissances  à  une  grande 
^>  boutique  ou  magasin  sans  ordre  et  sans  inveittaire;  nous  ne  sa- 
»  vons  ce  que  nous  possédons  ,  et  ne  pouvons  nous  en  servir  au  be- 
»  soin.  »  Cette  réilexioa  du  philosophe  allemand  s'applique  nalu" 
relienient  aux  œuvres  du  plus  fécond  et  du  plus  varié  de  tous  les 
écrivains.  Geaxqdi  onllu  Vollaire  avec  attention  savent  que ,  pour 
•M  plus  que  pour  UM  «utre ,  un  iiiv entaire  étail  indispensaMe, 

Je  ne  venx  point  ici  m'orréler  k  prouver  rntflité  des  laMes  ana- 
]y  tiques  «  oeltft  «tilit^est  appréciée  par  tous  les  hommes  stodienz  , 
pnr  tons  cens  qui  aiioaent  à  comparer  un.  auteur  avec  un  autre  ; 
mais  |e  crois  qu'il  ne  sera  pas  inutile  d'iudiqi^le  plan  que  j'ai 
•dopfé,  et  d'entrer  dans  quelques  détails  siir  les  moyens  que  j'ai 
anivis  pour  l'exécuter.  Personne  »  que  je  sache  ,  n'ayant  rien  écrit 
•ar  €X  sujet,  ces  détails  éviteront  peut-être  à  d'autres  des  essais 
qui  m'ont  fait  perdre  hoAucoup  de  temps. 

Le  principal  objet  d'une  table  est  de  présenter  sous  un  ordre 
co.istant ,  uniforme?,  facile  à  distinguer  ,  toutes  les  matières  ,  ton» 
les  objets  contenus  dans  un  ouvrage  :  pour  un  Index  ^  le  travail 
n'exige  que  de  i'atlenlion  et  de  l'exactitude,  mais  il  devient  plus 
difficile  dès  qu'il  s'agit  d'une  table  analytique.  En  elVot ,  cène 
sont  plus  seulement  des  mots  que  Ton  doit  ranger  par  ordre  al- 
phabétique ,  ce  sont  des  idées,  des  pensées ,  des  faits  historiques  qui 
'  St.  nipportèot  à  plusieurs  personnages  dilférens ,  qu'il  £iut  indiquer 
d'une 'masîërt  claire ,  concise ,  et  rattacher  aux  mots  sons  letquele 
le  lectemr  doit  les  chercher.  Ces  dtf&cultés^se  présentèrent  en  foule 
dès  que  je  Ibs  arrivé  à  fEssaiMur  les  Mœttrt ,  qui  contient  tant  d« 
ùàiB  etoe  choses  diverses  qu'on  ao  saurait  passer  sous  silence.  Là  , 
Je  sentis  toute  la  grandeur  de  la  tâche  que  je  m'étais  imposéo  ,  et 
qui  depuis  semblait  s'étendre  chaque  jour  devant  moi  :  aussi  ,  je 
i  avouerai ,  sans  le  désir  d'être  ulm  «  sans  reifiérance  que  j'atta- 
eherais  peut-être  mon  nom  obscur  au  nom  immortel  du  prince  des 
philosophes  ,  j'aurais  perdu  courage  plus  d'une  fois. 

Il  existait,  |>our  servira  l'édition  de  Kehl,  une  table  dont  j'avais 
d'abord  espéré  tirer  quelques  secours;  mais,  en  l'cxamiuaut ,  je  ne 
tardai  point  à  reconnaître  que  l'auteur  (professeur  d'hi?»loire)  avait 
rédigé  un  mémorial  pour  son  U3age,et  non  pas  une  table  aualy  tique 
telle  que  j'en  avais  conçu  l'idée.  Une  bonne  table,  me  di^^ais-je, 
,  doit  être  faite  pour  toutes  les  classes  de  lecteurs.  Chaque  article 
^t  contenir  l'analyse  de  toutes  les  pensées  ,  de  toutes  les  réflexions 
*  de 'l'auteur  sur  les  hommes  et  sur  les  choses  ;  erreurs  ou  vérité*, 
U  n'est  permis  au  ialmlisle  de  rien  omettre.  Il  fout  enfin  ,  (|uel- 
que  obstur  qtie  soit  un  nom  ,  quelque  absurde ,  quelque  peu  iuté- 
K^sant  que  paraisse  vn  fait  ^  que  les  lecteurs  trouvent  féunies  sous 


Digitized  by  Google 


vj  AVERTISSEMENT. 

le  même  titre  les  ditenei  indicaltoiift  dé  toM  kai  |ttpi^M  oii  TaiK 

teur  a  parlé  de  ce  qui  les  intéresse. 

La-  lecture  de  Voltairè  est  si  entraînante,  que  je  m'aperçus  d'à-' 
bord  que  je  devais  me  méfier  de  moi-même.  Il  m'est  arrivé  plu5 
d'une  fois  d'être  obligé  de  recommencer  plusieurs  pages  ,  parce 
que  ,  distrait  par  le  charme  de  la  diction,  j*avais  oublié  d'inscrire 
ce  qui  devait  entrer  dans  la  table.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient , 
je  soulignai,  dans  une  première  lecture,  tous  les  noms,  tous  le* 
mots  qui  devaient  former  un  article  ;  je  relevai  ensuite  sur  de  pe* 
tites  cartes  ,  avec  Tindication  convenable ,  chacun  de  ces  mots  d  a«» 
bord  sealigoés.  Ces  bulletins ,  classés  par  ordre  alphabétique,  sont 
les  premier»  mttérimx'da  k  tibk.  Il  not  eMiite  te  tétiàt^Êtam 
•HZ  ;  et  ce  tismîl  n*»fm  la  moînt  long ,  ni  le  pirfi  tmah ,  ai  jplw 
affr^i^.  On  en  apprécîenla  difficakd  ri  l'on  se  rappelle  ooinpm 
Voltaire  a  ytaeié  snr  Torthographe  des  noms  propres,  coidbseir  de 
fois  les  copistes  ont  défiguré  tes  noms  de  telle  sorte  qo^il  est  il»^ 
possible  de  les  reconnaître  (i).  Si  Ton  réûédnt  encore  que  y  poof 
établir  le  menuet ,  ^  a  fallu  pins  de  Sooyooo  petits  MUetîiis  ^  on 
pardonnera ,  j'espère  j  quelques  erreurs  dans  un  tMTail  aussi  tà^ 
nutieux. 

Telle  est  la  marche  que  j'ai  suivie.  Cependant,  quelque  soin ,  quel- 
que régularité  que  j'aie  apportés,  des  bulletins  peuvent  s'être  égarés. 
Le  manuscrit  a  été  donné  sur  des  cartes  à  l'imprimeur;  l'ordre  de 
ces  cartes  a  pu  se  déranger  quelquefois  :  aussi  ,  malgré  toutes  les 
précautions  qu'on  a  prises,  il  s'est  glissé  quelques  erreurs  :  on  a  eù 
soin  de  les  indiquer  dans  Verrata,  Par  la  même  raison ,  quelques  noms 
avaient  été  oubliés;  ils  ont  été  placés  dans  les  additions.  Je  pouvais 
sans  doute  me  dispenser  de  donner  des  additions  :  peu  de  jpersoiinet 
enraient  reeoBnn'les  emisiiotts  qu'elles  réparent;  meis  j'ai  prMM 
Flnlérét  de  mes  lecteters  an<  eonsnls  dé  1  amooi^propre.  Mon  tnn 
vail  ne  me  semblerait  pe»  digne  du  philosophe  de-  f\erfléj,  de  l'e«« 
p6tre  de  la  vérité ,  si  j'^  avais  busse  subsister  des  âiutes  tant  qn^ 
ui'étatt  possible  de  les  corriger. 

Beaucouj)  de  personues  fronreront  p|eut-étre  'que*  je  suis  entrd 
dans  des  détails  inutiles  ;  mais  je-let  prie  d'observer  ^e  plue  d'une 
fois  je  me  suis  trouvé  >,  en  quelque  sorte  y  Ibroé  de  swre  la  marche 
de  mon  prédécesseur.  J'avoue  même  que,  si  Chantreau  n'avait  point 
donné  l'analyse  des  commentaires  sur  Corneille,  et  celle  des  romans 
et  des  poëmes,  j'aurais  pris  à  ce  sujet  un  autre  parti.  Mais  je  n'ai 
point  cru  pouvoir  négliger  des  choses  qu'il  avait  jugées  nécessaires; 
je  les  ai  donc  conservées  ,  et  je  puis  affirmer  ici  que  non-seulement 
tout  ce  qui  se  trouve  dans  la  table  de  Kehl  se  trouve  aussi  dans 
celle-ci ,  m^is  encore  que  la  nouvelle  table  contient  près  du  double 


(i)  TtU  que  Woolrtou..:^  qu'il  a  éerit  VolitMi ,  Wolston,  VooUton  ;  Olèé- 

corn....  Oldecorne,  Oldcom  j  MoDtague,  Montaigu  ;  d'Ailly.d'AUy;  Corberio  , 
Corbiero;  Kiuperli,  KouprocU ,  Rieuperli,  CuprogU  ;  Schouvalof,  Schova- 
lof,  Shouvalof;  Keiserling ,  Kcyserliog  ;  Shumontou,  Shoumontou  ;  Gjrllein- 
boorg^Guitleflibourgj  ErUng  «ErUag*. 

*  Fitye»  râtcrtUscmenk  ^ui  précède  Verrata  gtfoejralile  notre  Milkm.  iJliiaÊê  ég  tSdui 
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^«rlWes  f  aH*v«Mift  tmi  lois  plus  de  maubm  ^  Faneiemie  (  i  ). 
An  reste ,  |'aiiii#  aùâm  musmriit  le  n|iroclte  de  quelqués  Um^^amn 
f  se  celui  a'une  seule.  omÎMioa. 

J'ai  mit  k  piotfiMidt  attention  k  mtticlier  les  faits  lustoriqiMt 
i  tous  les  noms  a?ec  lesquels  ib  ont  d«  injppttrt  i  Vêpres  skiUeRnes 
renvoie  à  Procida^  et  ¥iee  venâf  Pé^ttnK  mots  JÈvéque  et  saint 
Pierre^  étc.  J'en  ai  «se  de  miéme  pour  les  pensées  oa  les  ré- 
flexions qui  peuvent  s'appliquer  à  plusieurs  mots  différens.  Ainsi 
le  premier  alinéa  de  Conrad  I*'.  (t.  v  ,  p.  6o3)  renferme  une  ré- 
^Lexion  qui  devait  se  retrouver  aux  mots  Élection ,  Hérédité,  Rois. 

Cliantreau  avait  réuni  sous  le  nom  de  Vers  à  sentences  quelques- 
unes  des  maximes  que  Voltaire  a  exprimées  si  souvent  et  si  heureu  - 
semeat  dans  ses  poèmes.  J'ai  cru  devoir  changer  cet  ordre ,  et 
donner  pour  titre  à  chaque  vers  cité  le  mot  auquel  il  appartient. 

Amitié.  —  L'amitié  d*an  grand  boinme  eit  un  bienCait  des  dieux. 
Amooe.  —  Ccstnit  M  làcli«t«R  qa'il  a  ùmàé  ta  forot. 
Fa&na..—  Doit  prier  pour  ses  rois  et  wm  pas  l«t  oMudiri* 

Soldat.  —  Un  vieux  soldat  doit  ^Ire  respecté. 
'  Ttxahs.  —  Ils  soutiennent  les  lois  avant  de  les  abattre. 

lorsque  beaucoup  de  persofuni^gis  ont  porté  le  même  nom  ,  tels 
ane  les  Henri»  les  Ciwiri««9.ie8  Lottis,  1^  Jean,  etc. ,  Tordre  adopté 
dans  les  bÎQgra|^ies  consiste  à  placer  à  la  suite  les  uns  des  autres 

les  souverains  du  même  état  ;  à  l'article  Jean ,  par  exemple ,  on 
commence  par  mettre  tous  les  papes  de  ce  nom,  depuis  Jean  I*'. 
jusqu'à  Jean  XXIII;  ensuite  les  rois  de  France,  ceux  d'Angle- 
terre, etc.  J'ai  senti  plus  d'une  fois  combien  cet  ordre  était  incom- 
mode; j'en  ai  adopté  un  autre  :  ainsi  l'on  trouvera,  Henri  I*"".  (rOi- 
selour),  empereur;  Henri  l". ,  roi  de  1  rauce;  Henri  V'.,  roi  d'An- 

fleterre,  etc.;  ensuite  Henri  II ,  empereur;  Henri  II,  roi  de 
'irance;  etc.  Demé^ne  Jean  l",  (Sans-Terre),*  roi  d'Angleterre; 
Jean  I*'. ,  y^î  dë  Poriu^;  lean  I*'..,  électeur  de  Bran&bourg; 

V' ,  {>ape  j  Jeau  H,  roi.de  Frange;  etc.  Uusa^e  psÀt  seul 
dAnettIrep  si  cettn-  dassificatîoB'est   comme }•  le  croit,  AmetU 

H  ■  Il  II       I.       ,    ,     I   .     ■      M,  -   I  »  I,  ,      .  _ 

(i)  On  en  jugera  par  le  fabipau  suivant.  Il  ne  serait  peut-être  pas  inutile 
d^en  placer  de  pareils  à(  la  tête  (les  dictionnaires. 
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leore  et  la  plus  eommode;  et  je.i^Uintf»'  à*ce  •tif«t  les  «viè'â« 
ceux  qui  ont  le  besoin  et  l'kfdntode  é»  mAuêtiàm, 

Une  partie  de  non  travail  absolument  nouvélle  ^  c'est  l'analyse 
de  la  Gorrespondanœ.  On.eiK)tbgera  l'ntililié  ai  IWse.  rappelle  qne, 
de  l'aven  même  des  critiques  «  la  Correspondance  est  la  pàHië  té  |^ 
pius  originale  et  la  plus  piquante  des  œuvres  de  f^oltaire  ,  et  la 
plus  cnjmble  de  bien  faire  connaître  à  Ut  Jbi9  thort^m  «f  l*éori¥min* 
£u  eÔét ,  c*est  là  qu'on  retrouve  à  chaque  page  cet  esprit  si  jntfte 
et  si  clairvoyant,  celte  facilité  inépuisable,  cette  mémoire  immense, 
cette  érudition  variée ,  qui  rendent  le  philosophe  de  Ferney  un 
des  hommes  les  plus  éloiiuans  qui  aient  jamais  existé.  Qu*il  est  in- 
téressant de  Tcntendre  s'expliquer'lui-mênie  sur  ses  propres  ouvra- 
ges! Kieii  de  ce  qui  influait  sur  les  lumières  ou  sur  les  jouissances 
de  l'esprit  humain  ne  pouvait  lui  être  indiftérent  ;  il  prenait  à  tout 
le  plus  vif  intérêt,  et  si  quelquefois^ ou  peut  accuser  ses  jugemen» 
de  prévention  ou  d'erreur,  on  y  reconnaît  toujours  le  goût  le 
plus  délicat  dont  jamais  homme  ait  été  donë;  Puisse  l'analyse 
^ue  j'en  ai  £iite  dqnser  ans'  lecteurs  oui  a^aiçnt  parcouru  légè- 
rement oes  archive^  épistolairés ,  le  dësir  les  lir^  avec  plus 
d*aitetition!  Ils  seront  bien  dédommagés  dè* Mur  peine ,  et  trou- 
^  veront  à  chaque  uage  des  raisons  d'anner  llui^me  après ,  avdif 
'  admiré  'le  sénie  au  poëte  et  de  l'historien.  Qid  te  pardoilnertik 

quelques  légères  taches  à  celui  qui  s'éciie  si  soumit  s 

  '  .  "1 

Homo  sum ,  humani  nihil  à  me  aliehum  puto,  **  • 

Nota.  L'expeyence  m'a^aat. fourni  quelques  ohseï  va^^oos  qq^  peu.reat  iarf 
cilïter  f  usage  des  tables ,  je  crois  utile  de  les  eon signer  ici.  Le  premier  soii^ 
des  lecteurs  doit  être  de  comger  exactement  les  fautes  relevées  à  Verrata  ,  et 
d'indiquer  par  im  signe  Tendroit  où  les  additions  doivent  ê're  platées |  celte 
attention  est  indispensable.  Les  table»  ,  en  général ,  -ët«ni  impriaoïfies  easoa- 
nwlfais  très-fins ,  il  peut  aniTer  qu'une  lettre  ou  qu^abMshiiifre -casse  au 
lève  au  tira {;c  :  ainsi,  par  esempu*  au  lieu  de  ac)^,  on  peu^  trouver  aofi 
ou  a^oj  d'autres  fois  c'est  un  chiffre  retourné  :  206  an  lieu  de  aog.  '* 

Dans  les  mots,  ces  fautes  ne  tireraient  pas  a  conséquence  ;  nais  dans  les* 
Bosnln'trfl,  <;Ues  deviennent  des  erreurs  grossières.  D'autres  fois  ce  siODÉ'des) 
cInfiRret  Uransposà  :  3o4  an  lieu  de  4o3.  J'ai  reconnu  dans  la  table  de  Chan- 
trean  beaucoup  de  ces  inexactitudes  qu'on  ne  peut  lui  attribuer.  Aussi ,  qnan(jh 
je  trouve  une  indication  fausse,  3c)4«  par  exemple,  je  cherche  toutes  les 
pages  <{ue  j;>eut  fournir  la  combinaison  des  chiffres  :  4^3  ,  34o ,  43o  ? 
presque  fouiours  cette  recherche  m'a  réussi.  Lorsque  les  volumes  sont  iodi-' 
qiiës  en  chiffre»  rottitet»  il  peut  telaifey  perla'Wme  raiaen  9  qu'au  Iseii  de 
IV  il  y  ait  VI  . 

Je  terminerai  par  une  observation  particulière  à  la  table  de  Voltaire;, 
Toutes  les  fois  que  je  cite  un  filt  ra^portrf  danadem  ▼piuqacs.dilTéreus ,  i*a» 
en  soin  de  joindre  l'indication  par  le  mot  et  ;  ainsi  :  Voltaikb.  Sa  vie  à  Bet^ 
lin;  1. 1 ,  p.  1 10  ,  et  t.  vm,  p.  gSa.  QnelquefioU  cep(W|daatpSt  ist^a^oubUé* 
U  est  aisé  de  s'apercevoir,  de  cette  omission.     *•   •  * 


AVERTISSEMENT 

DU  LI3RAIEE  .  . 

ÉDITEUR  DES  OEUVRES  DE  VOLTAIRE 

EN  Ï&£IZ£  YOLUM£$  IN-OCi'AVO. 


Nous  avons  été  les  premiers  en  France ,  à  concevoir ,  à  exécuter 
la  réimpression  des  OEuvres  complètes  de  Voltaire,  et  ,  quoique 
des  circonstances  imprévues  aient  apporté  quelques  retardemens 
dans  l'entière  exécution  de  nos  projets ,  nous  remplissons  aujour- 
d'hui le  dernier  des  engagemens  que  nous  avions  contractés  en  pu- 
bliant la  table  analjrtique,  et  en  donnant  l4*s  cartons  y  ainsi  que  l  er-  ' 
rata  que  nous  avions  promis  (i).  Les  additions  que  Ton  trouvera  à 
k  fia  de  cet  avertissement ,  prouveront  oue  nou»  n'avons  négligé  ni 
soins,  ni  dépenses  pour  rendre  notre  âitîott  lâ  pluB  ooai{Hète  y  k 
pins  corrocte  et  la  plus  commode  do  tontes  cdUes  qni  ont  encort 
paru.  Nous  allonsr  entrer  dans  «quelques  détails  à  ce  sujet» 

Dans  la  distribution  des  matières,  nous  avons  suivi  en  général 
Tordre  adopté  dans  rédition*dite  de  Beaumarchais.  Cependant  aont 
avons  place  en  téte  du  t*".  volume  la  Vie  de  Voltaire»  par  Condor- 
cet ,  que  les  éditeurs  de  Kehl  avaient  rejetée  au  ^o*.  volume ,  soit 
que  ridée  d'écrire  cette  Vie  ne  fàt  venue  qu'après  coup ,  soit  qu'ello 
n'eût  pas  été  achevée  à  temps  pour  la*  mettre  à  sa  véritable  place. 

Nous  avons  rétabli  les  Lettres  philosophiques ^  connues  aussi  sous 
le  nom  de  Lettres  sur  les  Anglais  {2).  Ces  lettres  sont  un  des  ou- 
vrages qui  ont  le  plus  influé  sur  les  progrès  de  l'esprit  humain 
dans  le  18^.  siècle  j  elles  attirèrent  à  leur  auteur  de  longues  per~ 
sécutions,  et  le  10  juin  1734,  elles  furent  honorées  d'un  arrêt  qui 
les  condamnait  à  être  brdlées  (3).   Il  fallut  donc  ,   pour  déguiser 


(1)  Voyez  les  avertissemens  en  téte  du  premier  et  du  troisième  volumes. 

(1)  Dispersées  dans  les  Mélanges  littéraires  et  le  Dictionoaire  philosojibi- 
de  Teattion  de  Kehl. 

(3)  Arrêt  de  la  cour  do  parlement»  qui  ordonne  qu'an  livre  intitalé:. 

heures  philosophiques  par  M.  de  V  ,  a  Amsterdam  ,  chez  E.  Lucas  ^  «as 

Livre  d'or .  IdDCCXXXlV^  contenant  vingt-cinq  lettres  sur  différem Mijetij 
sera  lacéré  et  brûlé  par  Texécuteur  de  la  haute  justice. 

Extrait  des  registres  du  parlement. 

Ce  jour  ,  les  ^ens  du  roi  sont  entrés»  et ,  mattre  Pierre  Gilbert  de  Voisins, 
avocat  dudit  seigneur  roi ,  portant  k  parole ,  oat  dit  : 

Que  le  livre  qu'ils  apportent  à  la  cour  leur  a  paru  exiger  l'aiinîmadversion 
publique ,  qu'il  ne  se  répand  que  trop  ,  et  qu'on  sait  assez  combien  il  est  pro- 

Sre  à  inspirer  le  libertinage  la  plus  dangereux  pour  la  religion  et  jiour  lWdr« 
•  la  société  dvile  ;  que  c  est  ce  qui  les  a  portés  â  prendre  ka  eoaelasioDS  sor 
Itsqoelles  ils  attenm&t  qall  pjaiie  à  la  eoor  fidra  droit. 
Eux  retirés , 

Vu  le  livre  intitulé  ;  L^ct  philofo^Mqucê  par  Ms  dù  Ft^-^f  k  Amstet» 
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les  Leiiresphilosûifhrques ,  ie»  disperser  âsà»  les  dEuvtn  de  Yol^ 
taire.  Itf  aïs  ces  raisons  n'existant  pins  an)0ttid1nii ,  nous  avons  cm 
honorer  sa  mémoire  en  les  rëihiprimalit  sons  lenr  forme  prinû-* 

Nous  «Tons  aussi  restitué  à  Touvr^rge  intitùlé  Sùigtéiùrité»  âe  là 
nature^  qni  feit  psirtie  du  6*.  volnine  ,  les  chapitres  12  ,  1 3  ,  i4 9 
1 5,  16,  17  et  ib,  qui  en  avaient  e'té  détaches  pour  les  insérer 
à  l'article  Coquille  du  Dictionnaire  philosophiqne. 

Tels  sont  les  seuls  cbangemens  iinportans  que  nous  ayons  faits 
k  Tordre  adopté  (1)  par  les  éditeurs  de  Kehl. 

Cette  distribution  de  matière  s'accorde  parfaitement  avec  la  di- 
vision de  nos  volumes  (2).  Tout  le  théâtre  est  contenu  dans  les 
deux  premiers  ;  les  poèmes  et  les  poésies  dans  un  autre  ;  l'His- 
toire générale  dans  le  quatrième,  l'Histoire  particulière  dans  le 
cinquième,  etc.  On  a  donc  devant  soi,  réunis  dans  un  seul  vo- 
lume ,  tous  les  ouvrages  du  même  genre. 

Cette  classification  rend  notre  édition  d'un  usage  plus  coinniodë 
et  plus  facile  qu'aucune  autre  ;  car  il  est  rare  ^ue  l'on  travaille  à 


dam  f  chez  E.  Lucas,  au  Livre  dW,  1734»  contenant  vingt-cinq  lettres  sur 
Aifîérm  M^eto*  ensemble  les  cctnelosioiis  fiar  écrit  da  procureur  ^nëitel  dit 
roi ,  la  malilTe  sur  ce  mise  en  délibération  : 

La  conr  a  ar»éte  et  ordonné  que  le  livre  sera  lacéré  et  brûlé  dans  la  cour 
du  Palais ,  au  pied  du  grand  escalier  d'icelui  »  par  Texécuteur  de  la  haute 
lottice',  eoenne  acatidaleux,  contraire  i  la  reKgion,  amt  bonnes  tnoBurs  et 
nu  respect  dû  aux  pnisaanocs;  fait  tris  expresses  inhibitions  et  défenMS  1b 
tons  libraires',  imprimeurs  »  colporteurs,  et  à  tous  autres,  de  rimprimer  , 
vendre,  débiter,  ou  autrement  distribuer,  «n  quelque  manière  ^ue  ce  puisse 
être ,  sous  peine  de  punition  eorporelle  :  «i^oiflt  I  tout  ceux  qm  en  auraient 
des  «xfoiplairw ,  de  les  remettre  inceiSsmment  au  greffe  civil  de  la  cour  « 
pour  y  être  supprimés  ;  permet  au  procureur  général  du  roi  de  faire  informer 
conlre  ceux  qui  ont  composé ,  imprimé  ,  vendu,  débité  ou  distribué  ledit 
livre,  par-dcvani  M.  Louis  de  Vienne ,  conseiller ,  pour  les  témoins  qui  se* 
vaient  dans  wtte  vifle,  et pardevant les lieuienans  eriminels  des  baillages  et 
sénéchaussées  et  autres  juges  des  cas  royaux  ,  à  la  poursuite  des  substituts  du 
procureur  général  du  roi  esdits  sièges  ,  pour  les  témoins  qui  se  trouveraient 
esdits  lieux  :  permet,  à  cet  effet,  au  procureur  ^'uéral  du  roi,  être  par  lui 
pris  telles  concloiions,  et  par  la  cour  Ordonné  ce  qu'il  appartiendra.  Ordonne 
que  copies  collationnées  au  présent  arrêt  seront  envoyées  aux  baillages  êt 
sénéclians^ëes  du  ressort ,  pour  y  être  lu  ,  publié  et  registré  ;  enjoint  aux  sub- 
stituts du  procureur  général  du  roi  d'y  tenir  la  main ,  et  d*en  certiiier  la  cour 
dans  le  mois. 

Fait  f n  paitooMiit,  le  10  loin  i;34.  Signé  Dufranc, 

Et  ledit  jour  lo  juin  1734,  onze  heures  du  matin,  h  la  levée  de  la  cour, 
'en  exécution  du  susdit  arrêt,  le  livre,  y  mentionné  a  été  lacéré  et  jeté  au 
*feu  par  l*exéeof eur  de  la  haute  justice*  en  présence  de  nous  Marie-Oagobert 
Tsabeau,  l'un  de.s  trois  premier»  et  principaux  commis  pour  la  erandVham- 
brè  ,  assisté  de  deux  huissiers  de  ladite  eour.         Signé  YSABEAU. 

(1)  Dans  une  des  nouvelles  éditions  on  a  pris  beaucoup  de  lettres  dans  la 
Correspondance  du  roi  de  Prusse  pour  les  intercaler  dans  les  sfanres  ou  les 
poésies  mêlées.  On  a  même  eu  soin  de  marquer  ces  prétendues  addition» 
dNine  aetérinquo.  Nom  sommes  loin  d'at>protiver  ce  changemenr  qui  n'est 

rsint  une  addition;  aiissi  nous  avons  conservé  la  Correspondance  du  roi  de 
russe  dans  son  ancien  ordre,  et  nous  n'avons  point  jugé  à  propos  de  marquer 
par  des  astérisques  des  lettres  publiées  depuis  long-temps  quoiqu'elles  ne  se 
trouvent  point  gans  KehL  « 

(isi)  Fèyt»  h  TàMe,  p.  ifo^  du'is'.  vslume. 
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la  fois  sur  toutes  les  parties  des  OEuvres  de  Voltaire.  Tantôt  c'est 
le  poëte  ,  tantôt  Thistorien  ou  le  philosophe  qu'on  a  besoin  de 
consulter;  et  quand  même  on  serait  obligé  défaire  des  recher- 
ches dans  tous  les  volumes ,  on  n'en  aurait  que  12  à  ouvrir  au  lira 
70,  de  4'  ou  de  5o,  etc.  (i).  De  ^Qj^te  que,  nous  l'affirmons 
ici  d'après  l'opinion  d,'liomizies  à  la  fois  riches  et  Ubori^u;x,  TédiLion 
compacte  de  Vpltâ^  e«t  indispçouble  èùi»  une  bil^tîotb^que  biea 
çompocëe.      4iîUoii«  de  Une  ne  peuvent  en  tenir  Ui^n.  Car  il  j  a 
nne  ^«nde  différence  entre  lire  et  treveiller. 

OUI  ne  parlons  pi^  ici  dn  arixineitimabW  q|^t  dun^e  k  nolr^  édi- 
tion on^  tente  enelytiqne»  leilçq<iV>n  n'fn  a  point  eno^  fût.  I(on^ 
içevifndron»  tpnt  ii  l'heure  tnr  ce  tu^etintérewent.  Il  ne  •'af^tmeiil- 
tenant  qne  des  points  de  compagcaîson  qvi  peuvent  eus^c  enti^  elle 
et  celles  que  nos  confrères  ont  publiées. 

Pes  tables  ipot  pl4cée;sà  la  fin  de  chaîne  yolnme.  A  la  ân  dn 
12*;  on  trouvera  les  trois  tables  placées  an  70*".  de  Kehl  ;  ser 
Vdir  9  nne  table  par  divisions  de  m^tièfei^»  une  table  alphabétique 
des  principaux  ouvrages  de  Voltaire  ;  une  table  de  ces  mÂnies  on-? 
vraççes  par  ordre  chronologique  (2). 

Nous  avons  augmenté  la  Correspondance  de  toutes  les  lettres  à 
Tabbé  d'Olivet;  elles  sont  du  plus  haut  intérêt ,  et  renferment  une 
foule  de  choses  et  d'anecdotes  curieuses  :  aucune  ne  se  trouvait 
dans  rédition  de  Kehl  (3).  Nous  avons  donné  toutes  les  lettres  pu- 
bliées par  M.  Auger  (4),  beaucoup  de  lettres  inédites  à  M.  d'Ar- 
gental ,  à  madame  de  Lutzelbourg,  au  roi  de  Prusse,  etc.,  etc.  ;  la 
traduction  d'une  ode  latine  du  père  le  Jay;  enfin,  nous  avons  réuni 
àla  fin  de  cet  avertissement  quelques  pièces  fugitives  dans  la  plujj^rt 
desquelles  on  reconnaît  Fauteuir  de  la  Henriade  ;  dé  sorte  qUe  tout 

4(01  •  été  recnetti  dwi  lei  nenvelles  éditions  se  trouve  dens  k 
aAm  8  nous  n'avons  po»  vonfai  que  nos  ipuscripteurt  eiissent  nn 
ién}  tegGCt  à  fiENmnr. 

Mais  oe  qîn  distinguein  toujours  notre  tfitioB  de'  lentes  celk« 
-   -    •  — 

(t)  La  Table  ^ea^rHoee  évitsni  «elle  perfe  de  temps,  en  indiquant  de 
suite  tous  l«s  volnmes  et  toutw  les  pages  où  raoteor  a  parle  da  oe  ^nè  dfÊKhm 

le  lecteur. 

(3)  Nous  Qu'insisterions  pas  sur  ce  sujet  si  les  éditeurs  de  Tédition  en  41  vo- 
Inmet  n*aTaieat  \9fgé  cdnveiuible  de  supprimer  ees  tables.  De  sorte 

que  ,  pour  trouver  les  ouvrages  de  Voltaire  qu'on  a  besoin  de  consulter,  il 

faut  feuilleter  les  tables  particulières  des  4i  volumes.  De  toutes  les  nouvelles 

éditions  c'est  la  seule  terffiiaee.  '  t 

(3)  G'^làlin  quç  Vo^ire  tf^giyait  :  «  BfwMatjîen  maître,  qui  Têtes  Aon* 
foniBy  fiOBuna  inMIseares  ,'et  que  paime  eqpnoM  ft  ^ous  n*éticz  pas  mon  mat- 
Ire,  etc.  »  On  jugera  combien  ces  lettres,  que  nous  avons  publiées  pour 
la  première  fois ,  sont  intéressantes  par  Tanaiyse  tle  quelques- uoeft*  .  . 

(  lySa.  )  Il  lui  promet  ZaïrëVtT  ix ,  p.  91.  —  (  173a.  )  îl  lui  demande  des 
mstérianx  pour  le  siècle  de  Loois  XIV.      (aS  avril  173I6.)  Faih.  sur  rim< 

Sression  des  lettres  philQsopbiijiic8 ,  i33.  (a4  <>^^^  1735.  )  Il  travaille  au  siècle 
e  Louis  XIV.  Il  lui  denundc  quelques  reaseignemeos  sur  la  mort  de  César. 
178»  179.  —  (ao  oolahre  17^  )  ^  la'niiiiUNf  Ami  il  travaille,  H  tnl 
demande  son  avis  Mir  Mérppe.  Sa  vie  â  Cirejf;  ïïij.  —  Caa  janvier  1750.) 
^OVf  lui  clemander  sa  voix  pour  Diderot.  Remarqiie  grammaticale  sur  1^ 
Nouvelle  Hëloïse,  t.  x.  p.  189.  etc.  (£xtraitde  la  XabU  analjti^e.) 

(4)  i8^.,<î9  9V<ij[u.«^. 
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qui  ont  été  Achevées  ou  commencées  jusqu'à  ce  jour,  ce  sont  les 
nombreuses  corrections  que  nous  avons  exécutées ,  les  passages 
du  texte  évidemment  défigurés  et  tronqués  que  nous  avons  ré- 
tablis. Aucune  recherche  ne  nous  a  coûté  à  ce  sujet.  Cependant, 
quelque  soin,  quelque  attention  que  l'on  ait  apportés  à  colla- 
tionner  les  épreuves  ,  la  plupart  et  les  plus  importantes  de  ces 
fautes  nous  seraient  échappées  si  nous  n'avions  eu  les  secours  de  la 
Table  analytique.  Bêancoiip  de  cet  fautes  ont  été  corrigées  dans  le 
teite ,  d'antres  n'ont  pu  l'être  qae  dans  l'erFata,  et-nons  recomman-. 
dons  à  nos  lecteurs  d'avoir  soin  de  reporter  les  corrections  sur  lenrs 
exemplaires.  Nous  aurions  pu ,  suivant  un  usage  plus  oonmode  et 
plus  ordinaire,  laisser  subsister  les  fautes  sans  les  corriger.  Mais 
nous  avons  voulu  justifier  en  tout  la  faveur  dont  le  puUic  a  ho- 
nore notre  entreprise. 

Nous  ferons  mieux  sentir  Ja  rétité  de  ce  que  nous  disons  par 
quelques  exemples. 

Parmi  les  fautes  les  plus  remarquables  de  l'édition  de  Kehl  f  nous 
citerons  celles-ci  : 

Tome  XXI ,  p.  1 16 ,  on  lit  (i)  : 

Pcmr  méii»0  prwmitr,  poar  vertu  nugidi^ra» 
n  ezosUe  à  tratner  m  ebar  dans  la  carriérat  elo. 

^ous  avons  rétabli  ces  deux  vers  de  Racine  : 

Pour  toute  ambition,  pour  vertu  singulière, 

Il  excelle  à  condoire  un  char  dans  la  carrière ,  etc. 

Britamnicus  ,  acte  iv,  scène  it« 
Voyez  tome  iv,  p.  i33o  de  notre  édition. 

Dans  Dieu  et  les  Hommet  on  lisait  (  tome  xxxiii  y  page  a5o)  s 
«  mais  l'ange  Gabriel  par  un  léger  de  main,  *  Nous  avons  ré- 
tabli :  mais  Tange  Gabriel  par  un  fùur  léger  de  main  (  tome  vi,  p. 

c^oi  de  notre  édition  )  (2). 

Dans  la  préface  de  Sophonisbe ,  on  cite  un  vers  de  la  tragédie 
de  Mairet  qui  a  été  défiguré. dans  toute  les  éditions  par  une  erreur 
de  copiste. 

On  lit: 

Sophonisba  eu  un  jour,  voit»  aime  et  te  Barîa. 

Ufiiut: 

Blaitiiiiiie  en  on  jour,  voit,  aima  et  m  nuMie  (3). 

Bans  la  première  note  9%)Iympie  ,  il  faut  Warburton  évct^ue  dé 
Glocester  et  non  de  Worcester. 


(f  )  Noas  citon»  toujours  rédilion  de  Kehl  en  70  vol.  îd-S**. 

(a)  Les  ^teart  ea  4i''v^uaus  ne  se  sont  pat  danurf  la  peint  da  frira  eea 
corrtectiont  t  ils  ont  oopirf^es  fautet  de  Kehl  et  en  ont  commit  de  noavellet* 

Ils  ont  supprimé  beaucoup  de  choses  intéressantes  ;  ainsi  ,  t.  xv  ,  p.  490  •  ils 
ont  retranché  la  carte  de  la  bataille  du  Pnith ,  qui  se  trouve  dans  toutes  let 
^ditioDt.  F&it9M  t*  T,  p.  463  demira  ^tion.  Ik  ont  aussi  omit rartide  f^el^ 
Irtrî  du  INctionniire  plnletopliii|ae. 

(S)  Veye^  la  Sophsnîibe  de  Mairet»  acte  tr,  3*«  aonplsl »  vers  17* 
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Nôqs  Mm  tain  mtîfië  le  texte. 

On  Usait  t  II  faut  liré  .• 

t.  IV,  p.  987 ,  1.  46  :  qui  sont      qui  se  font  à  jour  nommé* 

à  jour  nommé. 

t.    p.  T096  :  oQ  met  eiipn*      de$  porte-dieu, 
foa  les  porte-dieu. 

Dans  réditipn  en,  So  voloines ,  on  «  en  soin  de  profiter  de  nos 
corrections I  mais  on  a  anssi  copié  nos  finîtes,  et  le  cinquième  édi- 
teur les  a  répétées  (1).  Dans  Kebl»  on  lit  ainsi  le  premier  vers  «de 
Mahomet  : 

Qai  moi ,  baisMr  las  yeoz  d«vtat  etf  fiiaz  prodiges  I 

(i)  Le  cinquième  éditeur  avait  Tavantage  de  trouver  un  travail  tout  faits 
mais  loindMf  it«r  Ib  faotes  de  Mtderaiiciecf,  il  les  ■  rëpëtéés»  et  en  a  sjoate 
d'antres. 

Omia: 

t.  X ,  p.  109  :  Po^me  sur  le  désastre  0  ne  fallait  point  de  virgnle.  C'est  le 
de  LisbcHUM»  ea  ijSSj  publitf  an  tremblement  de  terre  qui  eut  lieu 
1^56.  le  i***.  novembre  vjSi  ,  le  poème 

na  parut  qu'an  1750^ 

MAnatooiai  p.  166,  ligne  3  (an  safet  Gatta  nota  n'att  pat  te  éditanrt  da 

duTempladai^t)  :  «Cetouvrage  Kehl,  comme  on  Ta  dit:  elle  *e 

fut  composé  en  173 1.  Il  en  a  été  fait  trouve' dans  une  édifion  de  174^ 

plusieurs  éditions  ^  celle-ci  (  édit,  JLe  cinquième  éditeur  ne  consulte 

dtKehl)  est  ÎBoonparablamant  la  done  ma  d'édition  anlérieuva  è 

aMilleuvay  ato.  a  «alla  da  Ud. 

Même  Tolame ,  p.  Sga  \  il  a  oopîé ,  dans  TélifUm  an  5o  atomes,  dame 

iiusses  rimes  :  effroi  vX  j^o/s  ;  et  p.        ,  redouble  et  troublent. 

Mais  ce  qui  est  inconcevable,  c'est  que  dans  cette  édition  de  luxe,  dont 
il  J^allaitjhrcer  j  jMur  ainsi  dire  ,  le  succès  par  la  supériorité  de  ton  exécution 
littéraire  et  tjrpogrmphiqm  *.  on  ail  copié  textuellement  les  notes  de  M.  Beu- 
cbot ,  qui  sont  tout  ce  qtie  l'e'dition  en  5o  volumes  offre  de  rernmmandâllla*% 
sans  prendre  le  soin  de  tes  faire  coïncider  avec  le  texte  de  Tédition. 

Par  exemple, 

t.  X  ,  p.  aa6:  en  copiant  la  note  et  la  Mous  avons  vainement  cherché  une 

signature  de  MM.  B.  L. ,  on  a  con*  .  préface  dans  ce  x*.  volume  

•ervé  :  i^afim  la  prejm  dm  ce 


Dans  le  tome  xvt  ,  p.  ,  le  cinrpiîème  éditeur ,  sous  le  titre  Fragment , 
rapporte  une  partie  de  Tarticlc  a8des  Fragmens  sur  thiitoire  ,  t.  xxi ,  p.  3Gr 
et  suiv.  de  l'édition  en  5o  volumes,  et  il  copie  la  note  de  M.  Beucbot  ainsi 
coneoa  :  «  Ce  moroean  servait  de  prëfeaa  k  un  toma  m  da  VEêud  mr  VUit' 
»  toimmmi^waeUe^  publie  à  Dresde  ,  1^54  >  în-ia.  Ce  volume  contenait  \k  peu 
»  prés  qui  forme  aujourd'hui  les  chapitres  i.xxxi  à  cxxi  inclusivement  de 
»  l'Essai  sur  les  Moeurs,  B.  »  Mais  cette  note  qui  convenait  pour  Tarticle 
antier  est  an  oofntra-sens  pour  la  fragment. 

On  voit  donc  que  msilunreasement  les  soins  littéraires  donnés  il  cette  édi* 
tioB  sont  loin  da  noos  promattra  nn  monumant  digaa  da  Voltaire. 


*  Extrait  da 

*'  Dans  cette  lïTrauoB  comme  dans  les  précédentes  ,  oa  a  («produit  tartuellemeni  prssqne 
toutes  les  notes  de  Téditioa  en  Sovolamcs  ia*ia,  tantôt  en  consenrant  an  1ms,  taatAt  «a 
snpprimaBt  l'initiale  du  nom  de  Tédîteur  ;  maisjdans  l'un  comme  dans  T^utre  cas  sans  son 
■esentiment.  (  Extrait  de  la  Bibliographie  de  la  France ,  «a  JoBraal  gcaénl  de  riaBfrÏBie- 

vie  et  de  la  iii)ratfie,  n^.  44t  •'ibmÎ ^  '^i^*) 
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Tous  les  nouveaux  éditeurs  ont  réj^ëté  ceUe  fuites  il  faut  eTÎ* 
demment  : 

Qui  moi  i  baisser  les  yeaz  devant  ses  iaux  prodiges? 

El  c*est  ainsi  que  Vécrit  Fédition  de  GenWe  in-4*.  (17^). 

Dans  Sémiramis,  acte  m,  scène  iv  (tome  i".  ,  p.  816),  tontes 
les  éditions  indiquent  à  tort  que  c'est  Otane  qui  parle  >  il  faut 
lire  Mitrane. 

Dans  les  Péiopides  (acte  iv^  scène  vi),^  on  lit  d^^iis  (oiites  le^ 
éditions  : 

Je  te  tiens  :  les  enfers  ai*<»t  livré  ma  victime  j 
Ufoat: 

Je  lelMM,  tie. 

Dans  la  table  de  notre  4**  volume  nous  avons  relevé  les  indi- 
cations marginales  de  l'édition  de  KehI.  Parmi  ces  indications  (  t. 
XVI  ,  p.  4'^)  on  lisait  une  citation  d'ouvrage,  Code  diplomati- 
que^ p.  4  »  qui  devait  se  trouver  en  note  au  bas  de  la  page.  C'est 
donc  a  tort  que  nous  avons  compris  cette  no^e  dans  la  table  de 
noir*  4*'  ▼olume.  L'édition  in-i»  a  commis  la  mém  fiiiite  ^  et 
M.  Renonard  n'a  peint  rétabli  le  teste  de  KehL 

Mail  y  nous  le  répétons ,  c^est  à  l'aide  de  la  Table  que  nous  avons 
rectifié  des  erreurs  bien  plus  importantes,  et  dont  personne  ne 
s'était  encore  aperçu;  telles  sont  : 

Tome  T  fp.  565 ,  col.  gauche^  lig.  40  )9  on  lit  Albert  v.  Il  faut 
Albert  in,  suivant  Y  Art  de  vérifier  les  daies.  Cette  faute  existe  dans 
toutes  Imi  éditions ,  et  aurait  probablement  eiisté  tonjourB»  si  l'âur 
teur  de  notre  taUe  ne  s'était  aperçu  que  le  même  personnage  était 
cité  t.  v ,  p.  80^  ,  sous  le  nom  d'Albert  second.  Il  a  fallu  cbercbeir 
quel  était  le  véritable  nom  de  ce  duc  de  Bavière  ,  et  cette  vérifi- 
cation a  fait  découvrir  deux  fautes.  Il  en  est  de  même  po^r  le  pape 
Ëtienne  11,  t.  v,  p.  687,  il  faut  lire  Eugène  n  (i). 

Dans  les  Leitrts philosophiques ,  on  écrit  à  tort  Montaigne  ^  il 
faut  Montague.  \ 

Nous  passerions  les  bornes  que  nous  nous  sommes  imposées, 
si  nous  indiquions  toutes  les  fautes  que  la  table  nous  a  mis  à  même 
de  corriger.  Mais  il  ne  sera  pas  inutile  d'arrêter  l'esprit  de  nos  je- 
teurs sur  l'utilité  et  sur  l'importance  d'un  tmveil  Qui ,  comme 
nous  l'aTons  dit  «  rend  notre  éaition  en  quelque  sorte  dassique. 

Il  existe  beaucou|^  de  tables  analytiques  ;  mais  il  n'en  'existe  point 
-  d'aussi  étendue ,  qui  comjprennent  nn  si  gr^und  nombre  d.e  choses , 
de  doctrines»  de  nuts»  snulysés  a?ec  entant  de  méthode  et  de  clarté. 


(i)  M.  Goujon,  anciea  éU've  de  Técole  polylechpique  et  ancien  officier 
d*arHllerîe  ,  a  apporté  le  même  toin  dans  la  rédaction  de  tout  les  articles, 
et  nous  lui  devons  on  grand  nombre  de  corrections  importantes.  Tous  les 
articles  «le  la  tablu  ont  e'té  vérifiés  et  collationne's  sur  les  volumes, 
lecteurs  peuvent  facileooent  joeer  du  temps  qu'a  demandé  ce  travail  immense» 
Gettf  verilicaHan  indispensable  est  la  seul^  eausf  di|  ietard  qu'a  éprouvé  Is 
Bits  en  Tente  de  notre  table  de  Yoltiîii. 
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que  dans  la  table  de  Voltaire.  Cest,  en  quelque  sorte ,  un  diction- 
naire choisi  d*]u8toire ,  de  grammaire  ,  de  philosophie.  Cette  table 
offre  Ve^rttdlftyoibifrè  itftigé  dam  mordre  tons  lequel  le  lecteur  le 
motmhabîtuéaiumherclietjmtU90Terdeimte€e       il  abesmn. 
Elle  reaferme  tons  les  nomt  ae  villes  et  de  personnes  »  Final jse  des 
romans  et  des  pièces  de  théâtre.  Ans  noms  des  souverains  et  des 
ppes ,  on  a  en  soin  d^indiquer  la  date  de  leur  naiisance  et  celle  do 
leur  mort.  On  a  aussi  noté  exactement  tous  les  endroits  oh  les  an- 
ciens auteurs  ont  éle  cités ,  chose  bien  importante  pour  les  litté- 
nteni^;  enfin,  nous  l'aMrmons  sans  crainte  d^étre  démentis , 
cette  tiÂ>le  pourra  souvent  éviter  aux  personnes  instmites  la  peine 
de  riecoorir  au  texte  ;  et  avec  elle  Voltaire  deviendra  pour  le  plus 
'grand  nombre  des  lecteurs  une  bibliothèque  entière. 

Telles  sont  les  peines  que  nous  nous  sommes  données  pour  ache- 
ver notre  édition  et  la  rendre  digne  de  Thomme  universel  dont 
elle  multipUe  les  écrits. 

.....  tiombién  de  laiirt«)n  réank  mr  m  tétet 
Conteur,  historien,  philosophe,  poé'te. 
Comment  lier,  gracieux fort  et  doux  à  la  foîty 
De  tant  de  sentimens  peut-t/  porter  le  poids? 
Si  Ton  peut  au  g^ant  comparer  le  crana  homme  » 
Je  crois  voir  cet  Atlas  aue  la  ^abie  renomlUe, 

gui  seul  réunissant  Xps  ai  verses  saisons, 
mbelli  de  vergers.,  hérissé  de  glaçons, 
Entendait  tour  à  tour  les  zéphyrs ,  les  orages , 
lia  chute  des  torrens ,  les  combats  des  nuages , 
Les  hymnes  des  mortels ,  les  doux  concerts  des  dîenily 
S*appuyait  sur  la  terre  et  supportait  les  cieux. 

Dam*»»  lamghMitian. 


Pour  faciliter  raoqnisitîoîi  de  cette  44ition  que  l'on  peut  appeler 
classique,  nous  l'offi^sde  nouyeaupar  souscription  aux  conoition» 
suivantes:  les  souscripteurs  ne  sont  tenus  à  retirer  et  à  payer  qu'un 
vokmiepitar  mob,  à  partir  du  jour  ok  ils  seront  inscrits;  cependant» 
ib  pimrfontf  à  leur  ehott,  retirer  ^usieurs  volumes  à  la  fois  ,  on 
rappfocli«r  les  époques  de  diaque  Gyraison.  Le  prk  do  chaque  vo« 
•Inmesera  ,  pour  les  sonseriptenirs  ,  de  12  fr.  en  papier  ordinaire  » 
i3 'fr.  en  papier  satiné ,  24  fr.  vn  papier  vélin  satiné ,  24  fr.  en 
|i8»ier  coquille Mitiné. -Les  livraisons  auront  lien  ainsi  qu'il  suit: 
1*^.  livraison,  le  tome  tx  ;  7.".  livraison,  le  tome  n  ;  3".  livraison» 
le  tome  x  ;  4*.  livraison  ,  le  tomexiii.  Après  ces  quatre  livraisons  , 
ka  «owcriptivrs  seront  libres  de  retirer  ^uel  vohime  ils  voudront» 


Digitized  by  Google 


LIVRES  NOUVEAUX 

Qui  se  trouvent  à  Pans,  chez  Th.  DESOER  ,  UBraùWy  rue 
Christine ,  n*.  2  ;  e<  â  Liége^  chat  J.-F.  DËSaER,  Imprimeur' 
Libraire. 


LA  SAINT£  BIBLE. 

Il  n'eiitte  quitta  très-petit  nombre  d'éditions  fran^tiaet  de,  la 
Bible  d'an  format  portatif,  et'  pas  nne  seule  qui  réunisse  à  la  mo- 
dération du  prix  la  perfection  de  rexécution.  OnadonccniTraiment 
utile  d'en  publier  nne  qui  pût  être  regardée  comme  un  monnaient 
distingué  de  la  typographie ,  et  dont  toutefois  Facquisition  ne  fût 
pas  dispendieuse.  Afta  de  parvenir  à  ce  bat,  on  a  fait  choix  d*ua 
petit  caractère  ,  mais  dont  la  netteté  en  rend  la  lecture  facile  ;  et 
l'on  a  publié  la  Bible  en  deux  formats  ,  inroctavo  et  in-^ix-huit. 

Ces  deux  éditions  contiennent  chacune  tous  les  livres  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament  ,  la  table  des  noms  propres  ,  hébreux  ou 
grecs  ,  employés  dans  la  Pible ,  avec  leur  signification  j  et  une  table 
analytique  des  matières  traitées  dans  les  livres  saints. 

.Prix  en. papier  fin  satiné   ...  24  fr. 

—  en  papier  vélin  4^ 

L*édition  i.v-dix-huit  forme  sept  volumes  d'environ  5oo  pages 
chacun.  Prix  en  beau  papier  coquille  satiné  ,  .  24  fr-  5o  c. 

OEUVRES  DE  MOLIÈRE  ,  avec  un  Commentaire  ,  un  Discours 
préliminaire  et  une  Vie  de  Molière  ;  par  M,  Auger,  de  l'académie 
trançaise.  Neuf  volumes  in-8,  imprimés  par  Firmin  Didot,  ornés 
d'un  portrait  gravé,  d'après  Mignard,  parLigoon,  et  de^eixe  es- 
tampes d'après  Horace  Vernet. 

Les  trois  premiers  volumes  paraissent  ^décembre  1819  ).  Le  prix 
de  chaque  volume  broché  et  satiné  est,  pour  les  Souscripteurs,  de 
10  fr.  papier  fin,  18  f.  papier  vélin,  aS  fr.  grand  papier  vélin,  figuras^ 
av^nt  lalettre:  il  sera  ajouté,  pour  le  port ,  2  fr.  par  volume. 

ESSAIS  DE  MON  1 AIGNE ,  un  volume  in-8  d'environ  5oo  pages, 
imprimé  à  deux  colonnes,  en  caractère  Mignonne,  sur  papier  grand- 
raisin  satiné,  orné  d'un  beau  portrait  de  Montaigne  ,  gravé  par  Le- 
roux. Ce  vol.  contient  les  Essais ,  les  Lettres  de  Montaigne  ;  la  5cr- 
¥itude  volontaire ,  on  le  Contr^un  par  La  Boètie  ;  V Éloge  de  Mon^ 
taigne  par  M.  Jay  ^  U  Préface  de  mademoiselie  de  Gaumqr,  na 
ExtraU  de  celle  de  Maigeon ,  un  Gloesam  et  nne  nouvelle  TAled^ 
Matière*. 

Prix:  en  papier  ordinaire.  '  

En  beau  ppier  coUd  •  •  36 

idem^  vélin  4^ 

Le  même  ouvrage,  4  vol.  in-i8,  earaclère  in-  , 
terligné,  imprimé  sur  très-beau  papier coquillCi 
satiné  et  orné  du  portrait  de  Montaigne  •  ao 

n  y  a  dst  «leaiplairss  rsltés  par  Xlnomnia  el  antns» 
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TABLE  ANALYTIQUE 

ET  KAISO^^^ÉE 

DES  MATIÈRES 

CONTENUES  DANS  LES  ŒUVRES  DE  VOLTAIRE. 


A. 


K,  première  lellre  de  tous  !«•  alphabeli. 
Od  commcuce  à  sahaliluer  celle  letlrc  à  la 
lettre  0  dans  ie  français  ,  etc.  ;  t.  vil,  p.  8H. 

—  Baiioade  celle  coutume,  89.  —  Chci 
presque  toalCI  les  nationM  ,  devint  une  lettre 
fàetée,  parce  quVUe  était  la  premicret  9'*" 
Consi'Iere'e  comme  wrrhe ,  go. 

A-PROPOS  ^n.  rrycz  APROPO.S. 

iiAO^  ,  grand -prêtre  hiir.  Consacré  par 
Hat»:  t.  ,  p.  108B.  —  Béflesion  i  c«  sn- 
jft  ;  07  —  Sa  qiKTflIe  pour  le  sacerdoce 
a*K  ùié,  DaLbao  «t  Abiioa.  Sa  verge  est 
bKikfiiî  Bcarit;  t.  Yli ,  p.  914  i?^* 
—  Sur  le  veau  d'or  qu'il  fondit  en  une 
mie  oiuli  tona.  xl,  pag  474*  ~  ^"i/^ 
BklMl. 

AARON-MATllATAI,  l'un  des  auteurs 
preltadut  des  Lettrts  du  quelques  Juif;i  por- 
Uipû;  tvn ,  p.  io38,  taa4;  »i.  p. 
1074. 

AARON-AL-RASCUJLDoL  LE  JUSiK, 
«life.  Compare  a  CliHrlemagne.  Convertit  les 
lodirns  au  aiusultnanisme  par  la  douceur  ; 
t.  IV ,  p  i&a  —  Fait  fleurir  les  arts.  Con- 
teapoieie  de  Cliarlemagne  f  161.  —  Surpas- 
nit  ce  prince  ea  joatice,  en  «cience  et  e»  bu- 
aianiti ,  202.  —  Envoie  des  ambaisedeart 
et  Jet  présens  à  Charlemagne  ;  t.  V,  p.  58  j. 

—  Fait  présent  à  ce  même  sonverain  d'une 
iMoge sonnante;  t.  it,  p.  9lo.  —  Impose  un 
trihul  annuel  à  l'impéralricf  Irène.  Prend 
llte  de  Chypre.  Ravage  la  Grèce  ,  a4o. 

ABACAfiA  (mademoiaelle).  Veye»  riH- 

CtHU  ;  t.  ,  p.  if)». 

ABADIE  00  LABADIE  (  Jean  ).  Notice 
sor  ■  vie  et  set  ouTrages.  Oà  a  de  lui  trente 

•*(  un  vdiumes  de  faoatiame  ;  t.  iv,  p.  io5i> 
t.  X ,  p.  1 1 08. 
ABAKDM  «  arehiprétre  roaie.  8ee  dogncs 

sar  les  premiers  cbrétiaaa;  t.      p>  4^**  ~~ 

y<nrei  Ra»pop. 

ABAH,  fils  de  Saïb.  Histoire  de  sa  mort 
vengée  sur  le  champ  de  bataille  par  sa  fcm- 


ADAUZrr.  A  fait  l'article  Apocalypse  dans 
l'Encyclopédie  1 1.  x,  p. 83o.  814 , 896 , 843, 

867;    t.   XII,  p.    IIOI.  — Cité;  t.  VII,  p. 

1706;  t.  X,  p.  5;  ;  t.  XII,  p.  IIOI ,  iio5.  — 


me 


t.  vu  ,  p.  176.  —  yoyes  Seroiabil. 


ABARtUi  ou  AVARES.  Nation  de  Scythes 
qui  désolèrent  Tempire  d'Orient;  t.  IT, 

AÛARIS,  prêtre  d'Apollon. Contemporain 
de  Pythagore.  Avait  une  verge  niagiqae;  t. 
V"  I  p.  1780.  —  Cilé  î  t.  xit  I  r -7  92  >  îi^' 


Uétyils  qu'il  donne  sur  le  supplice 
(Nicolas  h  t.  Vil ,  p  1443  —  f^pjrta  ee  nom. 

ABBADIB  (  Jacques  ).  Notice  sur  sa  vie  et 
ses  ouvrages  ;  t»  IV  ,  p.  lo5l.  —  Mort  fott  à 
i>ublin.  Défend  qoalfaeliMs  b  vérité  av«e 
les  emei  du  menaeiwe:  t.  vi ,  p.  864*  — 
Cite'  sur  Tertullien,  028.  —  Citp  ,  t.  Vn, 

p.  787 ,  950 .  1704 .  t.  vul ,  p.  3:99. 
Nota.  Dans  presque  loiM  IVinvrege««a 

fait  la  faute  qui  existe  dans  l'édition  deKebl* 
On  a  écrit  AUadie  au  lieu  d'Àbbadée. 

ABBASSIDES  (  califi-a).  rojes  CAUm. 

AI  BAYE  r.r  ARIUYtS.  Ce  que  cVst  ;  t 
vu,  p.  yti.  —  tu  iijj  ,  tous  Ueuri  JU,  ou 
propose  (le  les  mettre  en  commande.  Le  due 
de  Suliy  protestant  en  avait  une.  Des  fi-mmes 
en  ont  possède-  On  eu  duanatt  aux  reioe^ 
pour  leura  menus  plaisin,  101.  —  DecMriles 
en  commande;  t.  vil .  p.  5oo.  —  f^tryw  Ht. 
Gvss  L'AaaiL  Abhé.  Eglise.  Moimb.  Alcuin. 

ABBE  rr  AUBhiS.  Puis«mee  de  ceux  des 
Iténédietins  avant  Cbarleinagne.  Avaient  des 
serfs  et  des  fiefs  ;  I.  iv,  p.  314. Leur 
cru.«ulé  eitvers  Ici  moines,  ai5.  —  Tués  les 
armes  ■  la  main  ,  aa8>  —  Sont  de  petits  rote 
dans  les  pays  où  q^uatre^vinfts  ans  auparavant 
ils  (Iririchaic'iil  Ici  Itrrt-'s  qu'on  Ifur  a\ail  don- 
nées, a63.  —  Sont  une  espèce incoonueen  An- 
glelerre;  t.  vil ,  p.  1 1.  — •  DV»ù  vient  ee  nom  » 
96.  --  Signifie  pcre.  Les  anciens  moines  don- 
nèrent ce  nom  au  iimérieur  qu'ils  élisaient. 
Dëdaion  dn  concile  de  Paris  sur  ce  titre, 
lOI*  — N'étaient  ptiint  prêtres  dans  les  pre- 
miers siècles  de  Téi^lisc ,  100.  —  Éiatt  ie 

Itère  spirituel  de  ses  moines,  toi.— Terssnr 
es  abbés  ,  Soi.  —  Cms  décunateur^  comparé 
au  curé  de  campagne  ù  portion  rongrue  ; 
t.  Vil ,  p.  C99.  —  Cardinal ,  titre  de  celui  da 
Mont-Cassiu  et  de  la  Trinit»-  de  \  endôme  j 
t.  Vil,  p-97.  yoyez  Kmwy..  E<,Liii-,.  Moinc 

DESaINT-CYRAN.  DlATRGFR  DE  HAlEAIlirB. 
—  Abbés  des  Couards.  Vojcz  Co.NABOS, 

ABBÉ  de  Caberolis.  A  lait  dans  i'EncycIo* 
pëdie  IWlicle  FlftOAS  (^bysiniogw)  \  t.  Vil* 
p.  lOIO. 

ABBETILT.E  (procès  d')  j  t.  v,  p.  71. 
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Piécii  de  la  jiiMjcéiîiirc  «l'AbljeviU»*  -,  t.  VI,  ABEX-KSH  A  ,  évrivaiu  inifi  l.  iT,  p.  8})} 
3^9;  i.  x.ii ,  p.  3,19,  61.].  —  yt>yn  Lâ  «t  t.  -vu,  j>.  i(x)3. 


BA!;Kb  et  ^^'KTA^L0^1)^ 

A  ,  B  ,  C.  l'oyez  Alphabet. 

AHCON  ,  dltW  de  Fleury.  Comment  s'y 
pnod  pour  forcer  le  roi  HokerC  à  répudier 
aa  femme  Berllie;  t.  vu,  p.  1818. 

ABDALA  ,  coiirjuéranl  qui  ravagea  riodei 
t.  V,  p>  io6i.—  Son  origiD^  it3i.->  Fills 
Dell,  ii33. 


A  B  K  N  S  A 1 1)  K  ou  ABEN5  AID ,  trag^ie  ( 
t.  IX ,  p.  175,  253. 
ABERRATION  dct  Aoilei  ,  découvert* 

par  Bratllev  ;  l.  v,  p.  198. 

ABGARE.  i-oi  d'Kclesiei  I.  IV,  p.  irf».  — 
Sealettref  à  J.-C.  regardées  comme  a^iocry- 
plies;  t.  VM  ,  p.  391 . 

ABIAlUAh,  grand-prêtre  iuii  quisoutiut 


ABDALA  MOUTALEB  ,  grand  -  père  de  l««  ^H»it$  de  Salomon  ;  t.  vu ,  p.  i  la^. 

Mahomcl  ;  t.  iv,  p.  |53.  —  Son  l.isloire  scni-        ABIU  .  ^^éXe  de  la  Mecque.  De'cliire  ses 

MaLle  à  celle  d'AbraUm,  ï53  .  1^4  i  l.  vu,  v|ff  ««»  voyant  ceux  de  AlaUoineli  U  iv ,  p 
p.  1080 


AuDALA,  père  de  Muliomel  ;  t.  iv,p  i53. 
AfiDALA ,  roi  de  Tulèdv.  —  AlfouM  V,  roi 
de  Léon ,  loi  donne  ta  aeear  Tbdriw  «a  ma- 

jij-IC  ;  t-  IV,  p.  283* 

ABDALA,  corsaire  turc,  pcraonnage  du 
Baron  d'Otrante;  t.  il ,  p.  1068.  , 

AfiDA LIS ,  fils  de  Muzza ,  épouse  £||îlone , 
veuve  de  Rodrigue  ;  t.  iv, j>.  2J8. 

AB'DALL  MOUTALEB.  Foyet  Audala 

Moin  AI-KB. 

ABDALLAH.  Coûte  arabe  sur  sa  générosi- 

le'  ;  i.  vil ,  p  319. 

ABDKK.VML,  roi  d'Espagne.  Charlemagne 
appuie  la  rélteUioo  d'un  de  ses  émirs;  i.  V, 

gonvernenrd*£(;pagn«.  S*cn 

«inp^re  pnur  son  propre  compte  et  ne  recon- 
naît plus  le  sultan  d*Êiiyple.  ses  conquêtes  en 
France  ;  t.  iv,  p.  iGi.  —  Vaincu  pwChaiiea- 

Mar<el .  iitJ.  —  Sa  «nort ,  339. 


ABDKRll  ES  ;  t.  IX 


p.  ç>o. 


i56. 

ABIDENE,  cité;  t.  vu,  p.  323. 
ABJMÉLEG  ,  liis  de  Gédéon  ,  cgorge 
•tiisaat^neuf  de  ses  frères,  et  règne  sur  Is- 
raël ;  t.  VI ,  p.  1127;  et  t.  VII,  p.  g6j,  tai», 

I23o. 

ABIMELECH ,  grand-prétre.  Arme  Da- 
vid et  lui  offre  les  pains  consacrés  ;  t.  vu  , 

roi  de  Gérar.  Enlève  Sa- 
ra. Sougc  qu'il  eut  à  ce  sujet.  Dtunie  th'> 
Lrebis  et  des  Jjœuls  à  Ahraham.  Duime  itu 
voile  et  niilie  pièces  d'jrgcnl  à  Sara  ;  l.  VI  » 
p.  lo/j5.  — Sou  liisloire  avi.'C  Igaac  f l  RéLeO- 
ca,   io'^8.  —  RéIieMons  à  ce  siiji't  ,  io^3, 

ÀBINGTOM  (milord).  Mis  en  action  dans 
la  guerre  de  Genève}  t.  m ,  p.  â^b,  (167, 

ABIROII.  Dispnlole  pontificat  ft  A«roa  $ 

t.  VII,  p.  914. 

ABLÂ^CODRT  (Nicolas  Perrot  d').  No- 
tice «ur  sa  vie  et  srs  ouvrages  ;  t.  IV,  p.  lo5l. 
—  Traduit  les  Commentaires  du  César.  Com- 
pare ce  grand  homme  à  un  pLilusupbo  ckré- 


ABDIIUL-AHMST;  t.  xtt,  p.  848. 
ABDIAS,  contemporain  de  Jésus;  I.  vil, 
p.  l3o.  —  Evêque  de  Bdbylonc,  293  ,  3o9.  — 
Succéda  tmmû«iialenieni  aux  apôtres  ,  fit  leur 
liisloire.  Remplit  celle  histoire  de  failles  ab. 
sui4^  6o5.  —  Jngé  ;  t.  XI ,  p.  ^.^9.  —  Ci-^ 
lé,^in,p.332  p.-Cequ'ar^^^^^^  XfouGIAPAR-ALMAIÎZOR ,  a*. calife 

do  la  morlde  ^  J-»  »  \  vM.  p.  l4»gv~  ,i„sside.  Fixe  le  sirg»  do  ton  empiar  k  B.£. 
Von  des  f^us  célMres  disciples  des  apètras  ;        .  161.  - 


lien  ;  I.  A  II,  p.  i)70 

ABLUTlCbiS.  Pourquoi  ordonnéet  par 
Mahomet  ;  t«  iv ,  p.  i65. 

AIOU-ABBAS^AFFAIf ,  canfo}  t.  ti. 


t.  VI,  p.  826.  — C<  qu'il  rapporte  du  coai» 
iiat  de  saint  i'ierre  avec  Simon  le  raagicim , 
8a6,  i333;  et  t.  vu ,  p.  6o5.  —  Gllé  sar  la 

mort  de»saint  Jacfjue.s ,  i.5i5;  d  t-  vi,  p. 
l3ÔO> — En  contradiction  avec  Arnolte  ;  t.  vi, 
p.  >333.-*Gité,  60;  t.  VII,  p.  1809  ;  t.  VIII, 
p.  332 , 335. 

ABDICATION,  rcy^n  Philippe  V  et  Vie 
tob-Améoi&b. 

ABEILLES.  De  leurs  mœurs  ;  de  leur 
rein*.  Lesieunea  ne  piquentpenoone;  t.  \  11, 
p.  I09.— Lee  anciens  croyaient  qa\>n  pou- 
vait les  faire  naîire  d'uu  eaJavre  pouri ,  t«'- 
moins  Arisle'e  et  Sanison,  lo^- —  Erreur  à 
ce  sui*»!;  t.  VI,  p.  59'{. 

ABEL,  filsd'Ad.ù...  Abçurditédesonliia. 
toire;  I.  Vil ,  p.  10H8  pl  suiv. 

ABÉL.ARD  ouMiKLx  ABAJLARD.  Paie 


ABOULFEDA  , tiîetorien  turc.  Cité;  t. 
vu ,  p.  353. 

ATîOU-MOSLEMAH.  a  été  le  premior 
grand-visiri  t.  VI ,  p. 

ABRABANEL,  lameux  raliUa}  t.  iv» 
p.  541* 

ABRAHAM  ovIIRAM,  ou  ABRAM,  ov 

BRAMA.  01  IBRAHIM,  yojrt  z  CCS  nonu. 
Ses  (iiHcrcns  uums;  t.  iv,  p.  a8,  33;  el  t.  VII, 
n.  107-  —  Ce  nom  connu  a*abord  dansl*Inde. 
Vcnéré  proche  en  procbe.  Fables  de  difle- 
rens  peuples  sur  son  Uisloiru.  Regardé  par 
lus  Indiens  comme  un  prophète  de  Zoroaatre. 
Pourquoi  ou  croit  ce  nom  d'origine  indienne, 
t.  IV,  p.  35.  —  Cité  dans  l'Alcoran.  Son  bis* 
toire  dans  la  Genèse,  révoquée  en  doute. 
Absurdité  de  celte  bistoire,  —  Trait  de 
ton  histoire  invraisemblable,  37.  —  Ses  voya* 


en  latin  Inhutau  mauvais  goût  de  son  temps;  get,  Ifi. —  Comparé  à  Brama  et  ii  2«oroastr«, 

t.  IV,  p  4(^4-— I  aima-l-eUe aprè» aon  jS?;,  —  Ce  qu'en  dil  Mabumet,  i.">4;  t,  vil, 

acciilenl?  t.  vu,  p.  201.  p.  108.  —  Son  histoire;  l.  VI,  p.  io4o  el 

AUÉLIENS.  Secte  dans  laquelle  on  se  auiv  ;  et  t.  vu ,  p.  iO&.  ~  Sa  naissance  fait 

mettait  nu  pour  adorer  Dieu  ;  t.  vu  ,   p.  une  f:rantle  époque  fn  Occidt  iit  ,  et  n'en  f.tit 

147**.  — -  RfDonvaîeut  .m  luariugc  ,  IJ^''  —  point  une  pour    ks  Orientaux,  icû.  —  Dis- 

^'«{yVS.ABAMITRS.              •  putes  sur  son  âcc  ,  10:")  et  suiv.  ,  et  44^'  *** 

ABENADA,  général  maure.  Trahit  le  mi-  Jl  est  vraisemhlablc  qu'il  fut  un  luimnic  con- 

ramolin  «t  le  roi  d'Andalousie  ;  t.  iv,  p.  28(>.  sidérable.  Était  le  Brama  dei  indiens.  Les 
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Arabes  le  regardent  «;omnie  le  fondaleur  de  la 
Mec(]ue  ,  107.  —  Objuctiuns  sur  ses  comhals 
et  sur  ses  victoires,  108.  —  Est  uo  nom  cé- 
lèbre dans  l*Âsie  mioeure  et  dans  l'Arabie  , 
109.  —  Contradictions  difficiles  à  expliquer 
ilitns  son  liistoire,   iio.  —  Plusieurs  doct«s 
préleadrnt  /]ue  c'était  le  même  lëgi<tlaleur 
«fue  les  Grecr  appelèrent  Zoroastre ,  1 1 1 .  — 
Ce  nom  signifie  père  d'un  peuple,  112.  — 
Sna  histoire  est  suiette  à  de  grandes  difficul- 
lé<,  1 1^*  —  Les  musulmiin;  ont  une  grande 
vcoe'ration  pour  lui.  11  se  fait  circoncire  à 
l'âge  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans  avec  son 
iils  et  tous  ses  serviteurs  ,  Il5  —  A  guelïë 
époque  il  vivait  après  le  déluge.  Sur  sa  pa» 
renie  avec  ttara  ;  t.  iv  ^  p.  iiQ.  — .  Visite 
qu'il  reçoit  des  anges  et  repas  qu'il  leur 
donne;   t.  Vl,  p.  lo^a.  —   Vrrs  surcttte 


vmtc;  t.  m 


,  p.  to^o.  —  Ce  conte  comparé 
âge  d  Ovide;  t.  vu  ,  p.  25i.  — 


avec  un  passage  uuvide;  t.  vu  ,  p.  2^4 
Son  histoire  avec  Agar,  i;^^.  —  Prit  qu'il 
donne  de  l'antre  d^Khroii  dans  lequel  il  en- 
terra sa  Tennnc,  iftbJ.  —  Opinion  des  MÛ- 
snlmans  sur  son  tomtieaù;  t».  t.  m,  p.  7Jio. 

—  S.HTi!:<  e  ifii'i!  vi  nt  l;me  (h- snii  fil,  ,  rom- 

furé  a  celui  il'Jphi^'o'iiic  ^  t.  \i .  ]i.  <)"(j.  — 
îe)lt^u>n<  sur  son  a^o  et  sursoit  liis  î'ire  ;  t. 
V,  p.  i229et8uiv.,  et  t.  vti ,  p.  bo9,  1092. 

—  Cilê  ;  t.  Vi  ,  p.  ^  t.  vit  ,  p.  ; 
t.  xn,  p.  t>i,  ia6,  5ii,  5i6,  999, 
iii6. 

ABRAHAM  (frère),  rnres  CWALMEIX. 

AliKAM  ;  t.  IV.  y.yj.  yoycz.  .\BaAH.v>i. 

Af^fiA-VlES  (.lue  d');  /  HakkaCII. 

AiJKAXA  ,  mot  rej,'ardé  cuiniue  magique; 
t.  Vil .  p-  519. 

ABHKGb:  DE  L'HISTOIRH  F.CCLK- 
SIA.STIl^Ut).  Jugi-ineul  jMJifé  .sur  cet  ou- 
vrage; t.  X,  p.  i6o3.  —  Lo  pre'f.ice  de  ce  li- 
vre était  du  roi  décrusse,  107a;  et  I.  xii , 

p-  k^-  .  . 

ABREGE  DE  L'HISTOIRE  DE  I.'i:- 
GLISK  Voyez  Histoire  r.r.v.ixsisa,-T\Qiyz. 

ABRÉGÉ  UE  LHISTOIRE  U.MVKrt- 
SELLE.  Voyes  Essai  !»ur  les  mœurs  et  l'es- 
prit des  nations  ;  t.  iv. 

ABSALON,  fils  de  David;  t.  vilt.  p.  ^S;. 

—  Fait  assassiner  son  frère  Amnon.  Était 
le  plus  bel  homnte  d'Israël.  Conspire  contre 
»rtn  père;  t,  VI  ,  p.  11:18.  —  l'^t  maître  de 
Jérusab^m.  Déshonore  les  femmes  de  0»vid  , 
1 159.  —  Revenu  qu'il  tirait  de  sa  clicvelur<;  ; 
t.  Ml ,  p.  i68a. 

ABSENCE.  Elle  fait  tout  oublier;  t.  i ,  p. 
11.  —  Ses  dangers  en  amour,  v.  t.  m,  p. 
gao. 

ARSOLUTION  BT  ABSOT.dTrON.S.Fnr- 
m nie  inventée  par  les  abhés.  Les  moines  la 
refusèrent  à  tous  ceux  qui  restèrent  fiilcles 
à  Hiiilit>;H'  V  ;  t.  vn  ,  p!  —  Pourquoi 

Franyoïs  1*''.  sollicite  celle  du  pape  -,  t.  IV,  p. 
6i^.  —  Extrait  du  tarif  de  celles  qu^ 
p:>>«it  autrelots  en  France  à  la  cour  de  Kome; 
1.  vil  ,  p.  b<»2  et  suiv.  —  Vendues  publique- 
went  ;  t.  IV,  p.  629. 

ABSOLUTION  du  pape.  Vojez  Fra». 
çois 

ABSTINENCE  de  U  chair ,  suite  de  Tin- 
lluence  du  climat  cbea  les  Indiens.  Les 
druides  n'auraicot  pu  l'établir  en  Europe; 
t.  IV.  p  39.  —  Voyez  Viandes 

ABSURDITES.  Toutes  ceUes  qui  avilissent 


la  nature  humaine  nous  sont  venues  d'Asie 
avec  l«w  sciences  et  lesarts;  t,  vil,  p.  913. 

ABSYKIHK.  Tué  par  Jason  sou  beau- 
frère  ;  t.  vu  ,  p.  957. 

ABUBEKhR,  beau-père  de  Mahomet.  Lui 
succède.  Pourquoi  préféré  k  Ali,  malgré  Va 
voloulé  de  Mahomet;  I.  iv  ,  p.  1^7.  —  Ras- 
semble l'Alcoran,  ifjiS;  et  t,  vu,  p.  353  — 
Défait  le  frère  d'Iléracli.is.  Sa  mort.  Son  dés- 
intéressement. Est  un  dessainis  de  l'AIrorau 
Son  testament  remarquable;  t.  iv,  p.  if>8. 

ABU-IIOKAIRA.  imagine  un  chapitre  de 
rAkbrâo  ;  T  VU    p.  35^:    

AltULl' ElJA  .  Iiiiiloricn  turc.  Rapporte  uii 
prupo^  Je  M.<lioiriet  à  mie  vieille  ft-iiime  au 
sujet  du  p  iruilis;  t.  vu  ,  p.  \  'm^. 

AL.UL(;AZI  v>l  AniLGASl.  k.in  et  his- 
torien tart:jre.  Du  qu'une  des  aiuMiK-s  de  Gen- 
gisfut  grosse  d'un  rayon  céleste;  t.  iv  ,  y  \y. 
—  Ciic  au  sujet  de  IVtytm  loyie  dj  nJm  de 
la  ville  tie  bocjr.i  .^6:)." 

ABUL  -  MOHAMMED  -  MOU.STAl'HA 
Ce  qu'il  dit  du  père  de  Zoroastre;  t.  vu  . 
p.  iP2â  ' 

ABUS.  Gooverneot  le»  états.  Ce  que  peu» 

vent  rcpondi-f  lf>  uafiuiis  aii\quel)ts  ocTeu 
reprœlii;  ;  t  V  U  ,  p.  1 19.  —  Ceux  qu'un  veut 
reformer  sont  le  patrimoine  de  ceux  gui  ont 
plus  de  erecitl  que  les  returnialeurs .  ll^u. 
La  politique  les  conserve  presque  toujours, 
118.  —  Abus  des  mois,  11»  et  suiv.  —  De 
y  Appel  t-ornme  d'tihus  ,116  —  Abus  de 
l'église  au  it>*'.  siècle  ;  t.  iv  ,  p.  629-  t.  Il, 

p.  »7|  » J^-  '•  

ABUTAR  ,  prince  maure.  Rend  hommage 
à  Louis-le-  Uélmniiaire  ;  t.  ly,  p.  239. 

ABYSSijSl  1*1.  Les  Abyssins  étaient  moiliw 
juifs  et  moitié  chrétiens  ;  t.  iv  ,  p.  6«)9.  — 
Forez  Ethioi'ie.  Phètre  J^av. 

ÂCADÉ.MICIEN  KT  ACADÉMICIENS. 
Les  premiers  furent  l'opprol  re  de  notre  na- 
tion; t.  VU,  p.  67.  —  Sur  ceux  qui  allèrcut 
au  Nord  mesurer  un  degré  du  méridien  ;  t. 
III,  p.  /|3i  ,  /j|33.  —  Place  méprisée  par  les 
gens  qui  pensent  ;  t.  iv  ,  p.  72.  —  C'est  peu 
de  chose  qu'un  vieil  acailéinicien  ;  t.  xi ,  p, 
5<^.  —  Voyez  AcADÉxisTE  et  Académie. 

ACADÉMICIEjS  de  Lyon.  (Sentiment 
d'un)  sur  quelques  commentaires  de  Cor- 
neille. Voyez  Clément. 

ACADEMICIE^S.  Comédie  de  Saint- 
Evrcmond.  Preuve  de  son  peu  de  mérite} 
t.  VII ,  p.  12a. 

ACADEMIE  r.T  ACADÉMIES.  Ce  n'est 
que  dtpuLi  I  L-taLUssenn'al  des  a>  .ideinies  »-ies 
sciences  qu'on  iie  voit  plus  de  miracles  clie^ 
lesnitiuiis  ecl;iirees;  t.  '^'1  P-  20.3.  — -  Oiiloug 
beg  loii'ic'  a  L).iiiMr( ar.'ic  la  première  aca<it^. 
mie  des  iciences ,  ^^7.  —  lycur  online  proba- 
ble ;  t.  V,  p.  5t5o.  —  Sont  aux  universités  Cç 
que  l'âge  mûr  est  à  l'enflmce.  Doivent  êtr» 
absolument   libres.    Ce  titre  pioiliç;iit- 
France  ;  t.  vu  ,  p.  120.  —  On  l'a  donne'  à  des 
assemblées  qu'on  appelait  autrefois  des  tri- 
pofs  ,  lai .  —  Ont  produit  dans  les  provinces 
des  avantages  signalés,  12a.  —  Origine  de 
ce  mot,  »ai.  —  LuIU  fait  appeler  l'Opér.! 
académie  de  musique.  —  Toutes  celles  de  l'u- 
nivers ne  changeront  rien  à  la  croyance  du 
peuple,       —  Lettre  sur  ces  société».  Servent 
à  entretenir  le  feu  que  les  grands  génies  ont 
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•Humé  ,  67.  —  KlouflTent  le  génie  au  lieu  de 
l'cxcitèr  ;  t.  IX,  p.  196. 

ACADEMIE  (anglaise).  Projfl  d'une  aca- 
tîe'niie  anglaise  imaginé  par  Swift,  Pouiquoi 
ne  rc'ussil  pas.  Hommes  iiltuires  qui  devaient 
I4  composer  ;  t.  vu,  p. 67. 

ACADKMIE  (d'architecture).  Fonde'e  par 
Colbert.  Epoque  de  son  établisaements  t.  iv. 

ACADEMIE  (françniseX  Veut  faire  un  ser 


TABLE 

ACANTHE  ,  personnage  du  Droit  du  Sri- 
gneur  ;  t.  11  ,  p.  'jàj). 

tils  de  Humaiou.  Rèyne  dans 


ACMR  , 

riade  ,  et  y  établit  une  puissance  durable; 
»•  V,  p-  1129.  —  qu'en  dit  le  père  Câ^ 
ti  (lu  .  1  1.^0.  [ 

ACCARON  ,  die»  d'un  pctiplo  voisin  de» 
Juils.  Son  nom  rapporté  par  Llie;  t.  iv, 
1'.  IIP 

ACCOBD  ET  ACCORDS.  Aucun  np  s'est 
jamais  fait  que  pour  de  l'argon l  ;  t  iv, 


Tice  à  Voltaire;  1.  1  .  p.  78.—  Remarques  sur  j^î?*"  "'^  'i^^  P""''  '^'^  '  argent  ;  t  iv,  p. 

les  ohscrvaitons  qu'elle  lit  sur  le  Oid.  8!ji  •  —  Ont  toujour»  été  dea  lourcea  de 

•t  t.  viu.  p    iààz  —  K!..^>L-  de  sesnl^ïïït  ^"^.'i^'/^y'  f/  ^j"*". 

Lres  •  t.  Il .  n  -il  I   ^~rn^7^7^TliTTTTrTT7T~T7Trrr  ACCORD  (IM  delà  relifion  et  de  l'Knma. 


jjre»  ;  t.U,pi3ll.  — Opposiliiin  gm-  le  par- 
lement de  Paris  met  à  son  ëtjMissciiRnt  ;  l7v, 
P-  jW"    ~~  Crili(|uc  df  ses  discours  cl  <<f  àcs 
travaux.  Ce  rju'i  lli-  devrait  faiie  ;   t.  yii  ,  p 
67   ~"  sc  i  virr  clic  poumit  rcmirc  ,  68^ 

—  ^>'est  formrc  elle-même,  I20.  —  A  rptidii 
de  gr<inJ$  scivict  s  à  la  Ijugiie,  121.  —  Voycs 
le  J)j.Tour.s  de  rrrr|»ti<iu  à  I  acatipmie;  t.  viil, 
p.  65j.  —  64  conduite  noble  entre  Corneille 
et  Scudéri,  i3o6.  —  Est  un  corps  plus  utile 
qu'on  ne  pense;  t  11  ,  p.  io33.  —  H  faut 
la  laisser  libre,  comme  le  cardinal  de  Riche- 
lieu l'a  créée,  io33,  1037.  —  Les  prix  donnés 
par  l'académie  n'ont  jamais  fait  la  réputation 
de  personne  ,  56o.  —  Lettres  que  lui  écrit 
Voltaire  :  Sur  Irène  ;  t.  11,  p.  3ç^3.  —  (  4 
mars  1771  )  ,  sur  Clément,  qui  avait  critiqué 
Delillc  et  Saint-Lamhi;rl;  t.  xi,  p.  536.  — 
Sur  les  fausses  éditions  de  la  Pucelle  •  t.  m 
p  193.  —  Rép  oiise  de  l'acadéniic ,  IQ^.  — 
Autre  lue  dans  la  séance  de  Saint-L(>uis 
(  »776)  ;     "^'"i.  p  «229  .  sur  Sakhespeare. 

—  Autre  en  lui  dédiant  le  Commentaire  sur 
Corneille  ,  1272.  —  Antre  (  21  décembre 
J755)  sur  les  coutrcfaçons  de  ses  ouvra- 
ge»; t.  IX  ,  p.  9^0,  9^1.  —  ynj  CS  ChaT£L- 

ACADÉMIE  (des  inscriptions  et  belles- 
lettres).  Ses  travaux  plus  utiles  que  ceux  de 
l'académie  française.  Ses  mémoires  sont  es- 
timés chez  l'étranger.  Reproches  iju'on  lui 
fait;  t.  vil,  p.  68.  —  S'est  occupée  de  re- 
cherches sur  l'antiquité,  121  ;  t.  ix  ,  p.  196. 

ACADEMIE  (d'Oxford).  Alfi  -Me-Grand 
en  jette  les  fondemeus;  t.  iv ,  p. 

ACADÉMIE  (de  peinture).  EtaMie  par 
Colhert.  Epoque  dcsj  lunualion.  Un  eu  éta- 
blit une  à  Rome  ;  t.  IV,  p.  i4ii. 

ACADiîMIE  (des  sciences).  Rapport  faitù 
cette  socielc  par  i'uot  d  Claiinut  sur  le  mé- 
moire de  Vol  taire,  touchant  les  foi  ces  vive»  ; 
t.  I.  p.  i3«.  —  Ode  aux  mcmliie.s  de  cette 
académie  qui  ont  été,  sous  l'cquati  ur  et  au 
cercle  polaire ,  mesurer  les  degrés  de  longi- 
tude; t-  m,  p.  7fh^-  —  A  clé  très-utile:  t. 
V".  p.  I2t.  —  ktablie  par  Colhet  t  ;  t.  IV. 

E1395.  — Rnliculement  consliluée  par  l'ab- 
e  Bignon  ;  t.  vu,  ]>.  07.  —  Kut  de  ses  rechtr- 
ches,  68.  —  Son  utilité  ,  121.  ~  Sur  ses  mé- 

AC:  A  U  tJ.M  I  K  (de  Toulouse).  Propose  1  VIoge 
^^^le  1  et  est  Tore  ce  par  une  lellic  Je  ça- 


ACCORD  (1')  delà  religion  et  de  l'huma- 
nité. Analyse  de  ce  libelle  ;  l.  vi ,  p.  aoA. 

ACCOUPLEMENS  avtc  lej  bêtes. Com- 
muns chen  les  anciens.  Défendus  par  le  Lévi- 
tique  ;  t.  ly,  p.  4 —  Fiiyez  Bestialité, 

ACCUSE.  On  doit  lui  permettre  un  coc» 
seil  ,  un  avocat;  t.  vi ,  p.  179;  t.  vu  ,  p. 
1782. 

ACER.  Vojrez  Odo  ;  t.  vu  ,  p.  1046. 
ACHAB,  roi  juif  ;  V.  t.  III  ,  p,  354  ;  t.  IV  , 
p.  91.  —  Avait  des  eunuques  ;  t.  vi,  p.  i4o; 

t.  vu,  t..  447  ;  t.  viii ,  p.  .m 

ACHAD  (paysd')  s  t  vi,  p.  io4o. 
ACHAl  (ville).  Se  rend  à  rimpératrice  de 
Russie;  t.  XII.  p.  7<:)3. 

ACriAN  .   Jiiit.  Eiûlé  d.-ins  1.-.  valli.Vd'A- 


choi-  ;  t.  VII 

ACUAS 


91 5 . 


 .  roi  de  Juda.  Fait  brûler  son  fila 

à  l'honneur  de  Moloch  ;  t.  vl»  ,  p.  1760. 

ACHE  (lochevalier  d').  Cité  dans  le  poëmo 
de  la  bataille  de  Fontenoy;  t.  ni  ,  p.  Sai.  — 
Vérilable  orlli()t;r.iplicf  <lj  te  nuiii  ,  526.  — 
blessé  à  la  bataille  de  Fouti-noy  .  dissimulé 
devant  le  roi  la  douleur  qu'il  éprouve  ;  t.  v , 
p.  65. 

^lŒRI  (Luc  D')  ,  licncdictin  .  fameux 
compilateur.  Date  de  sa  naissance  et  de  ta 
mort  ;  t.  IV  ,_p 


VIT 


:'e  pa 
li  (le 


cbct  de  proposer  celui  de  saint  Exupère;  t 


■'.  signifiait  ce  mot 

dans  l'origine.  J\c  veut  pas  dire  la  même  chose 
qu'acadeniicieo;   t.  vu,  121.  —  Tg/gj  Ac.V- 


ACHJS  ,  roi  de  Geth.  La  conduite  de 
David  avec  ce  roi  critiquée  par  M.  Hutte; 

t.  vu  .  p.  '-dQ. 

ACH  l  l  tlFIlEL  ;  t.  in,  p.  44i. 
ACHMh  l  Pendant  son  régne  tout  dé- 
génère dans  l'empire  ottoman  ;  t.  IV,  p.  968. 
—  Fils  de  Mahomet  III  ;  t.  VI ,  p.  821.  — 
Ses  succès  en  Hongrie.  Traite  avec  l'empe- 
reur Malhias,  826. 

ACHMET  II.  Notice  sur  ce  prince.  Date 
de  sa  mort  ;  t.  IV,  p.  1040. 

ACHMH  111  ,  sultan.  Nof  ice  sur  ce  prin» 
ce.  Uate  de  sa  déposition  ;  t.  iv.  p.  lo^oT^ 
Déclare  la  Rucrrc  à  Pieirc-le-Grand  .  non 
pour  le  roi  de  Suède  ,  mais  pour  ses  seuls  in- 
térêts ;  t.  V  ,  p.  457.  —  Succède  h  Musta- 
pha. i>a  manit're  <<e  ^'ouverner.  ?.88.  —  Sa 
lettre  à  Cliari(S  XII  ,  3lo.  — -  Déclare  la 
guerre  au  nar  Pierre,  3ii.  —  Elablil  sa 
cour  n  Andriticuili-  3[2.  —  Lettre  qu'il  écrit 
au  l)3cl)a  de  liemler  relativemeut  ^  (^liari«><i 
XJI  ,  3l4-  —  Son  discours  au  divau  con- 
cernant Charles  Xll  ,  3i6.  — -  Voyez  CAN- 
DIDE;  t.VIll.p.  l^jg;  t.  VI  .  p.tKjt 

ACHMKT  IV  ;  1^  rii,  p.  84^ 
ACI1A1L1    mosquée  d'}  ;  t.  ill,  p.  788. 
ACILLV  (d*).  /'oy<*s  Cailly. 
ACOMAl'  ,  pcisonna^'e  de  BTjatet.  Ce  ca- 


r         i  Coogle 


ANALYTIQUE. 


rJclrre  est  refTort  de  l'etprii  bimaîll}  t.  I, 
p.  621  ;  t.  XI,  y.^i^.  « 
ACONm*  royn  SoAiiairTAiio  ;  t.  yiii , 

AÇOKKS  (  halaille  navale  des).  Cruautés 
l|a*y  commettent  les  Espaprnols  ;  t.  IV,  p. 

ACOSTA  (Uriel)  ,  Juif.  R  énonce  a  sa  re- 
li^iOQ.  Ce  qu'on  doit  croire  de  cette  ubiura- 
tî«;  l.  VI  .  p.  789.  —  Ce  «lui  lui  arriva,  H 
fa  profession  <i<   foi  ;  t.  VllI  ,  p.  823. 

ACl^UISlTiON.Sdes  papcâ.  ^'o^.  AlexaN- 
9KE  \  1  et  JvtM  II. 

ACROS,  pacMOiUfa  d«  Socnto;  t.  11, 

p.  .909- 

ACROTATDS.  Cit^daasde»  vencmutr^ 
véi  par  Plutarque  ;  t  vii ,  p.  i3a. 

ACTES  des  apôtres.  Il  est  point  parle' 
di»  voyage  de  saiat  Pierre  à  Rome;  t.  IV, 
p.  170.  —  11  y  en  eut  d'apocryphes  ;  t.  vii, 

291.  —  CitA ,  468.  —  No  parlent  pomt  du 
2>ymboIe  des  apôtres,  606.  —  Ciléisar  l*<Oli> 
gtue  de  Jésitt  j  t.  xii,  p.  700. 

ACTES  fmeèrefl)*  Livre  d'un  moine  nom- 
me' dom  Ruinart  ;  t.  iv,  p.  177.  —  Ce  qu'ils 
racontent  des  persécutions  dtt  chrétiens  i  t. 
▼Il,  p.  76.  —  Critiqués,  835.  —  f^oye*  Roi- 

ACT£â  de  saint  Paul.  Livre  soppoië. 
Vcjm  PaoI;  t.  IV;  p.  175.  —  D»  wint 

Pierre,  id.  Vojez  Pierre. —  De  Pil.iif  ,  id. 
Vmrti  PiLikTE.  —  Du  martjfre  de  saint  An» 
dvi,  idL  Voj-e»  A«i»«é.  —  Do  martyre  de 
saint  Cle'meut  ,  id.  fore-  Clément.  -  Do 
sainte  Tbècle.  Vome*  Ïhecle.  —  JU'ArcUé- 
Jaiis.  I.  VII ,  p.  iSax 

ACTEUR  ET  ACTEURS.  Flélrîs  par  un 
préjuge  ridicule;  1. 1,  p.  II.  —  Différence 
de  leur  sort  eo  FrMiee  et  en  Angleterre, 
387.  —  Considération  dont  ils  jouis*cnl  «-n 
Angleterre.  Ridicule  de  les  e&comtnunier  en 
Fmiwe;  t.  VII ,  p.  70.  —  Il  est  tr^fauk  qne 
cette  profession  fût  abandonnée  clies  les  an- 
ciens aux  ^uls  esclaves;  t.  x ,  p.  1007. — 
Lettres  dans  letqnellet  Yoilaire  parle  de  ceme 
c)e  son  tempe \  t.  XI,  p.  3  ,  II9,  l47  }  t.  U , 

kSilQi^  (  de  l'infini  en) ,  t.       ,  p.  1398. 

ACTIONS  (  mauvaises  )  eomtcreee  daM 
l'histoire  ;  t.  vii ,  p. 

ACTIONS  DE  GRACES;  t.  vu,  p.  1^2. 

ACTISAN,  roi  d'Ethiopie.  Condamne  Ly- 
eophron  à  perdre  le  net  et  les  oreilles  \  t.  vu , 
p.  io36  ,  1227. 

ACTIUM.  Augorea  aazqiult  croit  Aneuste 
sur  '«gain  de  cette  liatille }  t.  vil  »  p.  4ao. 

ACTORypanOBMgedeSephoiiisbei  1. 11, 
p>aa>.  

ACYnDUniS  8KPTIMUS  ,  proconsal  de 

Syrie.  .Sa  belle  COOdoite  ftTtC  im  dutdtiett  ; 

t.  vu ,  p.  lits. 

ADAD ,  Bom  de  Dieu  «het  les  Syriens  ; 
t.  IV  ,  p.  21. 

ADALGISE  ,  fils  de  Didier.  Fait  une 
tealattve  ponr  recoamr  le  foyamne  de 
Lombardie*  Yaiaett.par  CharleMagne;  t.  ▼, 

Avait  la  ccteoce  infuse  suivant  les 

écritures  ;  t.  IV  ,  [>  2:'..  —  Sen liment  de 
l'empereor  Julien  répété  par  saint  Cyrille. 
Critiqué  dans  le  poème  de  HilUm  ;  t.  viii,  p. 
3S7 — Voyez  tout  le  chapitre  Genèse;  t.  vi, 
p.  io35  et  suiv  j  t.  vil ,  ^.  laa.  ~  Ne  Tut 


ronnii  quedri!  Ttiifs.  FutlOVjoarsenliirernonL 
ignoré  des  nations  ancieaseSv'iaS.  —  On  ne 
peut  comprendre  comment  il  a  été  ignoré  si 

lotifj-teinps,  1?-^. —  M. nl.itne  R<»iirii;nôn  disait 
qu'il  avait  été  hermaphrodite.  Avait-il  la 
seienee  inAne  <m  «00,  laS.     Ce  qu'en  dit 

l'cnipereur  Julien  ;  t.  VI,  p.  io3r>  et  suiv. 
—  Sun  histoire  comparée  à  celle  des  gens  ac- 
cusés per  l'inquisition  ;  (.  vn  ,  p.  i3i7.  -~ 

Cité;  t.  VI,  [».  2'1  :  I  I"»:  I'  ^'|f'  ^**'>  ^'7;** 
xii ,  p.  458,  .'Î43.  «06,  «2^,  «fJ  1 .  (>J2.  —  Voj. 
Adimo.  Rhames. 

ADAM  (  le  père),  je'iiuile.  Reru  cbei  Vol- 
taire   K  r]uoi  il  lui  servait  ;  t.  i,  p.  61^;  t.  X, 
8<)3,  977  .  981 ,  n3?.;  i.  XI,  p.  16,  171, 
7  .       ,  7;V4 .  o5 1 .  880 ,  882. 
ADAM,  tragédie  allemande;  t.  X,p.  5^8, 

779- 

ADAM  (  bannissement  d' ).  Tragédie  de 
Grotius  ,  dans  laijuelle  on  reproche  à  Milton 
d'avoir  pris  son  poëme;  t.  vil,  p.  909. 

ADAMITEIS.  Secte  dans  laquelle  on  se 
met  nu  pour  adorer  Dieu:  t.  vu,  p.  lA/O- 

ADAMOSI,  rm  daa  mm  da  Moisei 
t.  ni,  p.  286. 

ADATE.  Vùye%  les  tettcea  d'Aesabed  ; 
t.  viii ,  p.  296  etsuiv. 

AÛUlSSOff;  U  |.*r,  p.  l3}  l.  III, 
p .  46 1 .  —  Son  poëme  sur  la  iMtallIe  dVoclii- 

let  cité  au  sujet  du  poëme  de  Fontcnoi  , 
5i5  etsuiv.  —  Sur  son  drame  de  la  Mort 
de  Socrete.  Ce  qu'il  pensait  de  Caton  et 
de  Socrate,  908.  —  Ksi  le  prcii.icr  Anglais 
qui  ait  f.iit,une  tragédie  raisonuahle;  t.  Vil, 
p.  53.  —  Kli>f;e  de  sa  tragédie  de  la  Mort  do 
C.ttoii  ,  r)3  ,  3(59.  —  Traduction  du  mono- 
logue de  Caluu  dans  celte  pièce ,  54>  — 
Comparé  au  csar  Pierre,  69.  —  Attaque 
le  mauvais  goût  de  ses  compatriotes,  II 18. — 
Sacrtiîe  trop  au  désir  de  plaire  à  son  parti, 
II 19.  —  Homme  célèbre,  fleurissait  sous  la 
reine  Anne,  368.  —  Kit  celui  de  tous  les 
écrivains  augl.ùs  qui  sut  le  mieux  conduire 
le  féma  par  le  goût,  368  et  suiv.  ;  t.  x, 
p.  1012.  —  Qualités  qui  rendent  son  talent 
recommai^daUe  ;  t.  xi,  p.  254;  t.  vu,  p. 

1277  ;  t.  IX.  p.  192,  949;  t.  XU,  p.  49. 

AD  DO  (  le  proplx  le  ).  Ce  qu'il  prédit  à 
Jéroboam.  Ses  miracles;  t.  vi  ,  p.  1165.—' 
Trompé  par  UB  vieux  propliite.  Sa  awrl, 

1 166. 

ADÉLAÏDE  DU  GOESCUN ,  tragédie  ; 
1. 1*'.,  p.  44t>''-4liHntérét  de  cette  pièce  fonde 
sur  l'amour.  Comparée  ii  Zlaire.  Est  tirée  de 
notre  histoire.  N'a  pointde  succès,  13.  —  Mot 
dn  parterre  ,  12  et  44  '  •  ~  Coup  de  canon , 
19.  —  Le  Temple  du  Goût  nuit  à  son  suO" 
cil.  Cette  pièce  a  été  représentée  pour  la  pre- 
mière fois  en  1734,  et  reprise  en  1765  Aver- 
tissement des  éditeurs  de  l'édition  de  KehI. 
Prélîieo  du  due  de  Foix.  Lettre  de  Voltaife 
à  un  de  ses  jihu  ,  ù  I.1  reprise  d'Adélaïde, 
i3.  —  Acte  1*'.,  443.  —  Acte  II,  — 
Acte  III ,  4^*'  ~  '  470-  ~~  A«*«.^t 

—  Variantes  daus  l'édilion  de  17<)5. 
Notas ,  4^*  ~~  Variantes  d'après  le  manu- 
serit  de  1794  .  4^-  ^  1)*^ 

imités  de  Cinnj  et  do  l'bèdrr  .  et 
485.  —  Qui  se  trouvent  dan.s  la  llenrijde  , 
484.  —  Lettres  dans  lesquelles  Voltaire  p;4rle 
de  cette  pièce  ;  t.  ix  ,  p.  95,  99.  lo3,  106, 
111 ,  114,  116,  119,  lai.nàé,  137,  ia8. 
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ADl^'Ë.  l'erMaBift  ci«  1«  Prado;  C  il, 

p.  f»48. 

AOKICHOMIA  ,  religieuse  ,  «jiii ,  un  sei» 
sième  siècle,  traduisit  en  vcn  iet  Pmuidm 
de  UiTid  ;  I.  TU  ,  p.  7.35. 

ADKICHOMIUS.  Fait  la  vie  de  Jte- 


139,  154,  a3o,  514,  6j2,  677,680.  712.  73a, 
ioo3  ;  t.  X ,  p.  fS33 ,  649 ,  <po .  q55,  <)56,  919, 

562  ,  1)7!!.  902  ;   t.  xll  .    i>.   l'ÎO.  112;. 

AUtLAiDE.  fiii^  de  Kadulpbe  II ,  roi  de 
Bourgosiw, femnedYlUKMii i.v,  p.  SSp. 
—  Assiégée  dans  Canosse  par  l>éreijgcr  If. 

Délivrée  parOllion  l".  L'epouM;  accouclw  Cbriat  ;  i.  "Vil ,  p.  735. 

4*ao  fils,  609.  ADLEBFBLD,  eutrar  dVin  JtmnuH  ém 

AOÉT.ÂlUE,  COnCttlnMdeCbailMMgM;  camp;i<>noH  de  Charles  XII  ,  cite.  ^'Vst  point 

t.  V  ,  p  557.  d'accord  avec  le  ouréchal  de  Scliuliembourg} 

ADEl.AIOE,  femme  de  Leuij-Ie Bègue  2  t.  t  ,  p.  3o3  et  suiv. 

t.v.  p  5.')8  ADMINISTRATION  PDBLIOUE  Pcn- 

AOELAIDE,  fille  de  Louis- le- Dëlioo-  aées'iur  ce  sujet  ;  t.  vi«  p.  l5.  — Causes  de 

«aùre;  femme  d*ttn  comte  de  Boargofiie;  la  mauvaise edmiaiotretioa  dm  peuples,  ftiS. 

%.  Y,  p.  .')58.  —      routine  est  un  deiM  gruMa  vicM,  6s5* 

ADKLAIOE,  file  d'Ollion           mariée  —  Kxcrnpk- ,  626. 

à  un  marquii  de  Montftrrat  ;  t.  v  .  p.  SS^.  ADMIR  ATION  ;       t.  III,  p.  859- 

ADELAÏDE  de  Russie.  Veuve  d'un  mar-  ADOLÎ'IIE,  tils  d'Arnout.  ducdeGueldre. 

grave  de  Brandebourg  ;  t.  v,  p. 56o. — Epouse  Veut  déposséder  son  père;  t.  iv,  p.  53t.  — 

Tempefettr  Henri  lY.  Se  réroite  centre  Ini  Accepte  le  duel  contre  lai.  Son  p«re  le  dd»* 

bérite  ,  53a. 

ADOLPHE  de  Nassau ,  emperear.  —  Finy». 
(1297.).  M.  (1298).  —  S»  femme,  ses  cnfanSf 
t.  V,  p.  563.  —  Sa  nomination  à  l'empire. 
Ce  ({u^l  tftait  afen  et  ee qu'il  posaédalt.  8^Ue 
avec  le  roi  d'Angleterre  contre  la  France , 
ADÉLAÏDE  ,  fille  de  l'empereur  Henri   687.  —  Son  injustice  fut  b  première  cause 


(>3a. 

ADELAÏDE,  fille  de  Pemperrur  Hei.ri 
m  ,  alihessedc  Gandersbeim;  t.  v,  p.  56o. 

ADELAÏDE,  fomme  de  Frédéric  I'^  , 
fille  du  marquis  de  Vohenbourg.  Répudiée  ; 
t.V,  P;  56i. 


IV.  Mande  à  Boleilm  III ,  rot  de  Pologne  ; 

t.  V  ,  |i.  56i. 

ADELAÏDE,  fiUe  d'Adolphe  de  hwui 
t.  T ,  p.  563. 

ADHTJ  l  RT  f  mnniuiïd'),  duc  de  Tos- 
cane, célèbre  par  sa  femme  Tbéodora;  t. 
IV,  p.  aSS.  —  Dfspoie  dent  Rome.  Bërenger 

lui  fait  rrevrr  les  veux;  t.  V,p,  6o3>  — 
f  ayez  TuÉoouiiA  et  MAaus'.E. 

ADUELME  ou  ADELHE  (  mint).  Cou- 
chait  avec  les  iolies  filles  pour  faire  triom» 
plier  sa  conliueace;  t.  vit,  p.  1^7 1- 

ADEMAR  CIIABANOI.S  ,  contemporain 
et  admira'eur  de  Silvestic  II.  Fait       il  rap- 

Srte  (1.1118  sa  Clironi'jue,  et  qui  peiut  par- 
itemont  bien  le  caractère  de  eca  tempa 
Idéales;  t  IV,  p.  2<)8- 

ADEN  ou  EDEN.  Etait  appelé  lieu  des 
délices.  Paradis;  t.iY,  p.  34» 

ADIiEMAR  (  marquii  d*) ,  graod-maUre 
de  la  maison  de  madame  la  margrave  do  Ba- 
rcitb.  I.ollre  qu'il  écrit  à   Voltaire   II  lui 

G rie  de  riogralilude  d'Arnaud  et  de  l'abhë 
•tfotttainea.X*exhorte  au  courage.  Rapporte  ^.         

un  propos  de  Desfi>nlaines  aîné  à  Arnaud,  en-  cbodonoaor  pille  son  temple;  T178.  —  Cyriis 
tendu  par  M.  Dutertre;  U  i ,  p.  i4t-  parlede  ce  dieu,  laii.  —  Oisseriatiun  sur 

ce  dieu  des  Rdbmx.  Sea  Ums  1 1.  vi 
—  Le  méiTic  qu'Adonis  ,  88l. 

ADOM.  yoj-es  AnoiiAl  -,  t.  iv ,  p-  4^  i  et 


de  ses  malhmirs.  Aehèle  la  Mianie.  Il  en  est 

clia!-sé.  Sa  conduite  révolte  tous  les  seigneurs 
de  l'Empire.  Assemblée  à  Prague  dans  la- 
quelle if  est  aeenad.  8a  déposition.  Tnd  i  In 

bataille  de  Spire,  688;  et  t.  IV.  p.  3H2. 

ADOLPliE  de  ^la'.«au,  électeur  de  Maycn  • 
ce  (il/.  l3ûo.)  ;  t.  V,  p.  870. 

AHOLPIIE  de  Nassau,  électesr  deMajen 
ce  (/V.  1475  •;  t.  V,  p.  870. 

ADOLPHE,  fibd*AdolpliedellaMen;  t. 
p  563. 

ADOLPHE  de  Scliawcmliourg,  électeur  de 
Cologne.  Reçoit  l'électoral  de  CoiMne  quand 
Ilerman  de  Ncu«ied  «t  déposé;  t.  5,  p.  796, 
{M.  t556)  ,  87a. 

ADOLPHE  ,  comte  de  la  Marche.  Blw- 
teur  de  C^oloime;  t  v,  p.  871, 

ADOLPIlk-LE-SlMPLE,  électeur  pala- 
tin ->/  i3-27) ,  t.  V,  p.  873.  ' 

ADONAi.  Nom  de  Dieu  cbes  les  Pbéni* 
ciens;  t..  iv,  p.  8.  —  Clwa  les  Juifs,  p  3o. 
—  Les  l'>:yptiens  ne  connaissent  pas  ce  mot, 
48.  —  Dieu  de  David  et  de  Salomon  ;  t.  vi , 
p.  116a.  —  Irrité  contre  Menamé.  Ifabu' 


f^oTnes  GosAinrci;  t.  yn , 


V.  p.  que  Ini  écrit  Voltaire  (  1766)  ;  t.  m, 
p.  1 119  (  Son  l>onheur  dans  sa  retraite  )  : 
PoMr  moi  dans  la  rvtraile  oU  la  raison 
ntmitire ,  etc.  —  t  Xl ,  p.  775.  ~  Cité;  t. 

IX,  p.  640,  643|653;  t.  SU,  p.<»59t'()6o,  et 
suiv.  ,  (î7Q. 

ADHËSIf 
p.  63i. 

ADIEU  (aux  révérends  pères),  pièce  4e 
Grcssel  ;  t.  IX  ,  p.  209. 

ADIEUX  à  la  vie;  l  lil,  p.  1019. 

ADIMO,  père  ou  lils  de  Brama  (  l  itr  Fol- 
taire  n'est  poûU  d'accord  aifer  iui-meme  à€Ê 
sujet  ).  Comment  il  piuduisit  les  hommes 
iustes  et  in|ustes  ;  t.  iv,  p.  i3.  —  Ce  mot 
eigniCc  seigneur  cbcz  les  Brames,  4a-  —  Nom 
du  prerafier  homme  dans  le  Veidam,  l\i  ^ 
i45;  et  t.  VU,  p.  izi;  et  t.  XI,  p.  173. 
—  ypCftm  Abjek  ,  Bramu. 


p.  754. 


AsmTS;  t.  Tii ,  p.  8S3. 

ADONIAS  .  ris  de  David  Ce  que  dit 
Bossuet  de  ses  droits  à  la  couronne;  t.  vu. 

S.  Iia3.      AssaainésnrlWelparaen  twhf 
alomon  ,  17.4^,  laBi;  et  t.  IV  .  p  91. 
AUONIBÉZEC,  loi  juif.  V41UCU  et  mu- 
tilé par  Juda  et  Siméon.  Régoail ,  dil-il ,  sur 
»oix.Tn»e-dix  rois  ;  t.  VI,  p.  M2ÎÎ. 

ADONIS  ou  ADONL  Notice  sur  cette  di- 
vinité; t.  111  .  p.  262.  — •  Voj^*  AnonAi. 

ADOPTKJN.  Lois  sur  ce  soîet  du  temps 
de  Cbarlemague  ;  t.  IV,  jp  aai.  ~  Commune 
en  Orient  ;  t.  vt ,  p.  lOoS.  —  Reite  dea  loi» 
romesnes  ;  t.  iv,  p.  425. 

ADORER;  t.  vu,  p.  127.  —  Alna  de  en 
■ot.  —  Il  n'eit  pea-aiaé  dlnpliqn«r  an  )aW 
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ANALYTIQUi!:.  7 

te  que  l«s  Grf€<  el  \es  Romains  enteod^irot  —  AHagiu;  Tct^>\4:\c.  Sx  mort;  t.  V,  p.  6^5. 
par  ce  mot,  129.  — Conime;!t  il  Taut  eulfii-  —  Krrfur  sur  ce  pape  «jiie  Voiljuc  rectitic; 
drc  ce  mot    pjr  r^p|K^^t  >  Alrx.mdre  ,  liXi.     t.  X    p.  12. 


—   rayez  ApokatIuS 

AUpHAl  l?l>.  Signification  <<e  ce 
j*'iiy,!e«  de  l'A»f,  t. 


mot 


VI, 


AUlJfc.'N  Y.  pape.  (Ex.  I2;6);  t.  y. 

p."5i^  '■ 

A D M 1  KiN  y I  ;  Florm  l  Boyeiii  d  U l redit  )  , 

paju  .  ,/--.»■  IJai  )  Nolio-  sur  ce  p;ipe.  Frft'- 
cejiip.i,  lie  (^^li.ii  II'-.  \  ,  liai       Hoiii.iiii^,  tumine 


p,  121  f    —    '  ('j-f  :.  ADoRKB. 

AOfii  Av.^i      ,  ^r.iiul  ['t  uîiicaleur  de  Bru-   

jjes.  Fouellait  se*  peoiûpte»  louie$  nut»  \  étr.uii^i  r.  —  (k-  on  écrivit  à  la  mort  lur 
L  Tll    \*  la  por.c       son  nu-decin  ;  t.  V,  p.  565.— 

AURIEM  i'*.,  p.ipc.  (Ex.  77a.)  Fut  le    Uonveimt que  1  ti^xlm-' avait  liesoin de re'l'orme ï 

prfinit  r  p^p*  gui  battit   niootuie.  Doutes    t.  Iv ,   1  0:|i  ;  t.  v.  p  

«tir  le  temps  ou  cette  iiionnaic  itit  fal>ri<|iic'e. 
Hrconuut  touiours  reiu^iurcur  yret:  pi'uraiyi 
touverain  ;   t   IV,  p.  191.  —  Fut  ie  prennor 
l'.ipe  <;iii  exigea   quViii  lui  baiiit  l''s 
Coljit  1  .ituic-i!  Il  -iage  il'Urwii  t .  A  v  au  t  >e  l  en'p^ 


AL)Hli';>>dfroier  pi«ln«rche»Sa mort;  t.T, 


ÀUKIEy.  empereur;  t  iv.  p  170.  —  Belle 
or<)onuanLe  de  cet  <'m[n.Tenr  .>ii  r  la  ftire' lient . 

  |>.  171. • — '  )'»  crit  a  'orl  >)u'il  ejjit  1  liifltcti. 

Ict  papei  itaijaieot  au^ai  les  peuoux  des  roiîi,  Cruautés  )[u'un  lui  pnUe  ,  l^'».  —  \  etul  [a 

l8ç^.  —  Aplanit  a  Ctiarlc/ujjfiie  '  i  route  d»'  Pcr.i-  J  uil»  corruiie        «oclioiH  .  i)-^  ,  el  t.  vi,  p. 

pire.  Il  »  O^i^m  ce  priueeà  repjdier  sa  feiiinie,  — l..eHre  qu'il  eci  il  ,1  u  <t<iii>(il  .Serviaiiiis  sur 

—  •''oii  elogL  ,  202.  —  Sa  coiidiiile  mu-  i'Kt;\pte;  t.  \>l.  p.  lt)0 — UiMUise  Autiiimu, 

derëe  envers  laraise,  patriarche  de  Constan-  yj2.  —  Dérendit  expresicmeiit  c]u  on  per- 

tiaoplc.   Ses  le'gatt  président  au  deuxième  lecutat  les  riin^i*  n< ,  O61  i  t.viii,  n. 

concile  de  Nicée,  ail.  —  bnvoie  en  France  —  Loi  qu'il  rendit  contre  le:>  médeciiis  qui» 

les  actes  de  ce  concile.  Reçoit  les  livres  caro-  faisaient  des  eunuques;  t.  VI,  p.  l3^;  t.  Vil, 

lios.  Prend  un  t>-mpérament  sur  ce  sujet,  p.  i&bo 

A  quelles  conditions  il  conclut  i  déclarer       ALrIFN  FU.MER.  f^ox^z  Fvmt.k. 
Irène   be'rclique.    Sa  politique   inte'resse'e.       ADUlUE,  fîll««  de  Heori-rOistlcur.  Maride 

Traite  les  affaires  spirituelles  en  prince,  212.  à  Hugues,  comte  de  Paris;  t.  v  ,  p.  5!>9. 
—Donne  aux  Français  des  maîtres  de  chant,        ADULTERE.  M'annulait  point  auliefois 


210   —  ?lotice  sur  ce 


pape;  t.  V,  p. 


4  ■ 


le  sacrement  du  mariage;  t.  IV,  3^3  —  Dé- 

—  Fut  un  des  premiers  papes  qui  attire-  feudu  sévèrement  en  Orient,  parce  que  la  po- 

reat  au  ponliticat  1  honneur  du  îiaisemenl  |j garnie  est  permise ,  3(>3.  —  Mo ne  devons 

de»  pteds,  5j5.  —  Munnaie  frappe'e  a  Rome  point  cette  expression  aux  Gr>.-cs.  Siguitîait 

à  son  aom,  j-^^  — Sa  mort.  On  pre'leud  qao  eu  lati.i  altérai lou  ,  etc.  ;  t.\ii.  p.  iJo.  — 

Char<cmagn<   lui   fit  une  épitaphe  en  vers  Etait  inconnu  à  Spurle,  iJi-  — N'e^^  jn  mal 

latins,  5o2.  qu'autant  qu'il  est  un  vJ..  Ses  p^-ands  désa- 

.•lUHJEN  II,  pape.  [Ex  867.)  T.L'lliaire  grerarns  vhcznous ,  IJ3.   —  Ca*  singulier 

%a  a  Rome  lui  deia.  nd'-r  pardon.  Donne  la  rapporté  p:ir  saint  Angui.'n  ,  i36.  —  De  1« 

commuuioii  à  ce  pritice.  Serment  qu'il  exige  femme  adultère  dont  p  iric  l'Kvani;ile  Doutes 

de  ce  monarque;  t.  iv ,  p.  217  ■—  (rontliier  sur  telle  liisloir'-  ,  l3j.  —  Réflexions  sur 


archevêque  d>  Cologne,  \ieiii  se  "  ler  a  ses 
genoux.  .  246.  -  •  .Notice  sur  ce  pape.  Fut 
ie  preinter  '♦ui  fit  porter  la  croix  devant  iui  ; 
t.  V.  j>  53 j  -  Sa  couduiie  avec  Ilincmai  ; 
t.  Vf;,  p.  712. — Réponse  que  lui  fil  Cliarles- 
le-Chau\  c,  7l3. 

ADKiEM  m,  pape.  (Ea.  884);  t.  V, 
p.  559. 

AbRlEK  IV.  pape.  (£a*.  Ii54.)  Lettre 


ce  crime;  t.  VI,  i6t)  et  suiv.  —  Pourquoi 
ne  peut  être  un  délit  puni>sablc  par  les  lois, 
16;. 

.ENEAS  SILVIUS  Voyez  Pic  H,  p.ipe. 
yEO>    Nom  d'un  des  premiers  hommes 
suivant  Sanrhoniaihun  ;  t.  vil,  p.  124. 

AFFAIRES.  Doivent  se  traiter  régulière* 
ment  ;  I.  X ,  p  5i)6 

AFFECT  \TlON  'V).  Si  dewription  imltéi» 


eurieu«e  dans  laqueUe  il  prétend  que  l'em-  de  Pope  ;  ^-  t-  vu  .  P-  ^> 

pire  est  a  ^a  »lispujilion  dés  p^pe;  ;  t.  IV  ,  p.  AFKF.C  M<  )\S.  Ctlles  des  ranimes  >-nceiH- 

20a.  • —  Arnaml  d«-  Brescia  iirùlé  à  RoTrië  tes  ont  quelquelois  un  i)riKli;;ifuX  ell'et  tur 

sous  son  règne.  iXé  Anglais     était  tils  de  l'eoihrson  ;  t  vil ,  p.  |3<>TT 

meiKtiant  ,   i'o'}  ;  t.  y,  |T.  h '|  ?  ;  t.  vt,  p.  fa  AKKICHI  S  .le  province).  Citées  ;  t.  xn, 

et  SUIV.  —  Avait  été  iiii  u.li.int   lui-m<*mc.  p.  c/iJ  <j6o  ^jjjt  . 


H  eut  d'autant  plus  d'clévalioo  dans  l'esprit 
qu'il  était  parvenu  d'un  état  plu<  algecl  ;  L 
IV,  p.  Jo^.  —  Serment  que  lui  l.:it  un  che« 
valier  au  nom  de  Frédéric-Barberous:>e .  3Ô5. 

—  Tahleatt  insultant  pour  l'empereur.  Qu  |1 
fait  exposer  è  Rome  ,  3ot);  et  t.  v ,  p.  o43. 

—  Cède  à  Guillaume,  roi  de  Sicile,  toui»'» 
SCS  prëteptioOs  ecclésiastiifues  sur  cette  île. 
Lettre  insolente  qu'il  écrit  au  roi  Henri  If^ 
d^Angleterre;  t.  iv  ,  p.  3o<).  —  Rétlexion» 
sur  ce  pape  et  sur  sa  conduite  .  3ot>,  307. 

—  Il  doiHie  l'JrlanJe  à  Henri  11  ,  3o7 ,  3i?p 


ÂFlriK.ynTON  par  serment;  t.  vn . 
p  l36.  —  Privilège  des  quaker»  et  des  pairs 

en  Angleterre,  iJt^ 

AFFL.jCTIO>       t.  ll,p  709 
AFI- LIGK  <j  II  l'i'it  toujours  ne  P^t  f«« 
maia  .      I.  u .  t)i.l 

AFF;  A>CHH..  D'où  ?ientcemot;  t. VU. 
lo4{i 


. —  ^folicc  .sur  l'e 


|iape  ;  t.  V,  p 


5t)l.  —  Lot  Ire 


qu'il  écrit  à  Henri  II  ,  roi  d'Angleterre  ;  tT 
▼II,  p.  525  ■ —  Se»  lettres  aux  évùques  d'Al- 
lcnia];ne  sur  la  puisganca  des  pap«i  ,  io47. 


AFFRAyGmSSEMh:JST.  roye*  SBitvi- 

Tt7DF 

AFRE  (sainte).  Métier  q»'gHg  exerçait 
avam  son  martyre;  t.  VI,  p.  iJtJTT 

AKI!IC  \|\  ^  .|iili>;.  Cite;  iTTy,  p.  54; 

t-  vu  ■  p  1 24  '  ^9-^' 

AFUKjUl-:.  Discussion  sur  le  climat  de 

ce  pay»;  t.  vu,  p-        *^  «"^^  ^^"^^ 
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coonaisaous  aue  ns  c6ltt  ,  lioi.  —  Pro- 
dnisatt  aulrcunt  «te  grandt  homaiM,*!  nMia- 

IcMuint  n'i  sl  coiitnif  '[Hf  p.ir  ses  corsaires  ;  t. 
•VI,  p.  1462.  — Population  «le  8e!t  côlet  ;  l.  IV, 

A(j  /VG.  Kp4r{;ne  pjr  Saùl,  et  massacré  par 
Samuel;  t  ni,  jj.  25^;  U  >v  ,  p.  81  ,  714; 
t.  vil,  p.  i2o3. 

AG  APiùS.  Ressemblauce  d'une  maxime  du 
Sadder,  avec  I4  coutum*  des  agapuv;  t.  iv, 
p.  l5l.  —  Ce  mol  signifiait  i*epiis  d'amour; 
t.  VU,  p.  ^5l6.  ^Etaient  de  grawi*  TeslitM  du 
temps  de  Tertullien  .  S^i-  qu'on  y 

fesait,  1419-  — '  Quaud  abolis,  14^0. 

AGA.PËT  pape.  Kut  pour  pin  la 
pritre  Gordtan  ;  t.  vu ,  p  6a5. 

AGAPKT  II,  pape.  946)*,  l.  T.p. 
&59i  t.  vu,  p.  1816. 

AG  AR .  Réilaxiam  iur  «m  bi«t«ra  1 1.  vu , 
p.  13;  ;    t.  lu,  p.  3io.  — •  F^yn  A»a*w4M 

el  SxhK.  , 

AGARKENS.  yoyu  Inuiunt. 
AGAIIIJA.S.  Ce  qu'il  dit  das  Gaulois; 

vu,  p.  1043. 

AGATHOCLE.  Tragédie  représentée  le 

3l  mai  17791  jour  .innivers.<it  c  «'u  Ja  mort 
de  Vollaice.  Avertissement  des  citituurs  de 
Kcib.  Discourt  prononcé  avant  U  représkei^ta- 
tion  df  celte  pièce  ;  t.  11,  p.  — Avis  au 
lecteur ,  4^1.  — -  LeUres  dans  lesquelles  il  en 

cal  prié;  t.  xi,  p.  lOM,  loax,  ioai6, 1009, 
io3i ,  io58. 

AGE  mr  AGES  ;  t.  vu  ,  p.  i38.  —  Voyez 
Calcul  se  la  VIK.  —  (  du  monde  ).  Les  In- 
diens croient  ^*il  y  en  a  quatre }  t.  lY , 
p.  i  'i5.  — V.  t.  II,  p.  584* 

AGE  D'OR.  Sa  peiutuie,  traduite  dVd- 
•iode;  t.  vu,  p.  a5b,  ' 

AGENOIS  (due  d*).  Ble««c  à  la  lonrnéé 

de  Cliâlcau-D.niuliin  ;  t.  V,  p.  l'}4- 

ÂGÈSILAS.  Tragédie  de  P.  CoroeiUc. 
Remarques  lur  cette  pîèee.  A  quelle  époque 

fut  représeutée.  Mot  de  Fuilcau  sur  cille 
pièce.  Kéilexions  sur  ce  mot.  tUt  une  des 

5 lus  filîUes  pièces  de  CoraeiUe.  L*  mesure 
es  vers  innpIoscN  (ijns  ct-tte  pièce  ne  fut 
pascuf^ui  li|i  nuisit;  t.  viu,p.  i654>-— Ën- 
drott  où  l'on  y  retrouve  Corneille ,  i€64  «t 

i66r.. 

AGILTHUDE,  nierc  de  Gui  de  Spolète. 
Se  défend  contre  Amoud.  Aan^ée  dana 

Rome;  t.  A,  p.  902. 

AGIO  (T  j.  ï)où  vient  ce  mot  ^  t.  vu, 

p.  4t»<»- 
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erale;  t  u ,  p.  909. 
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Louis  Xli  «ur  les  Veoitieot}  t.  iv,  p.  364* 

AGNAN  (U.  de  Saint-);  t.  ix,  p.  162. 

AGNANT  (  M.  et  M*"'.  }.  PenoonagMdn 
Dépu<tt(iirc  ;  t.  Il ,  p.  848. 

AGICBS ,  femme  de  Henri  TII  empereur  f 
nili'  do  Guillaume  duc  d'Aquitaine;  t.  v, 
p.  ùtào,  —  Gouverne  l'empire.  Sa  régence. 
Fuit  k  Rome.  Y  prend  le  votle ,  6«6- 

AGNeS.  lillè  de  Henri  IV,  ■  mpcreur, 
mariée  à  Frédéric  de  Slauli'ea  ,  ût>u.  —  A  le 
duché  de  Suabe  pour  dot  63  t. 

AGMùS,  fille  de  Rodolplie.  comte  de 
llapsliour^.  L'pou&e  Allierl  11,  duc  de  Saxej 
t.  V ,  p.  Mii. 

AGaÉS,  fille  d'Otbon,  comte  de  Benr- 


Êognc,  femme  de  Rodolphe,  comte  de  Haie, 
ours^  .depuis  empereur  ;  I.  t,  p.  Sfe. 

AGÎNES,  fîMe  de  Hohtrt  ,  comle  p.I.ilin 
du  Hliiii,  puis  empereur.  Mariée  à  un  cumt^ 
de  Cl<^vej.  t.T,p.564. 

AGNÈS  ;  t.  VU,  p.  1817.  — #^<9^PllMB 
ot  Capouc. 

AG»ÉS  SOREL.  Notice  aor  eette  dame; 
t.  lU,  p.  ao3.  Ses  amours  avec  Cliarlcs  A  ii . 
Vtryez  le  poème  de  la  PuckIIc,  19601  suiv. 
M  214,  aaa  etsuiv.  a53  et  suiv.  zr(t ,  272, 
a8i>  et  suiv.  397,  3(i6,  317 .  33o ,  J39,  3^2  , 
345 ,  346 ,  359 .  374 ,  388 ,  390 ,  4o.î  et  suiv. 

—  Vers  de  François  1"  .  sous  un  de  ses  pop» 

tmils;  t.  IV,  p.  6a3f  t.  VII,  p.  ii84it.  XII, 

AGNOTKMI.S.  Ciié  au  sujet  de  la  aort 
d'Alexandre-le-Grand  ;  t.  VU,  p.  164. 
A60BAR.  Cité;  t.  vu ,  p.  1079. 

AGOBARD  .  c\('  fiic  (le  Lyon  ,  t.  IV  , 
p.  316.  —  Se  plaint  de  l'oulitution  des  au- 
môniers.. 

AGREMENS  (  les  petits  )  I  emportent 
daos  tous  les  genres  sur  le  vrai  mérite;  t*  I  , 
p.  786. 

AGRICULTEURS.  Quand  ils  derinreat 
esclaves  des  moines  et  des  seisneurs  ;  t.  6. 

j. 

AGRICULTURE  :  t.  vu,  t>.  i  —  Ne'- 
ffligée  fû  France  ;  p  l43.  —  La  culture  par 
le»  L'Iievaux  n'est  guère  meilleure  que  celle 
par  les  Iioeufs,  l44'  —  La  chimère  de  l'a- 
gliculture  est  de  croire  obliger  la  nature  à 
l'aire  plus  qu'elle  ne  peut ,  i45.  —  Hono- 
rée en  Cbine  ,  146.  —  Doit-elle  dépendra 
dn  aacerdoee  ou  de  la  grande  police  ?  t.  vi , 
p.  ti6.  —  De  la  grande  protection  qui  lui  cet 
due.  Epître  à  M°".  Denis  sur  ce  sujet  |  P. 
t.  3,  p.  707  ,  970;  t.  xn,  p.  878,  879. 

AGRIPPA,  pciit-fiU  a  ilerode-le-Grand. 
Sa  mauvaise  fortune  sous  Tibère.  Caliguln 
lui  donne  le  titre  de  roi  et  la  petite  td* 
trarchie  de  son  oncle  ;  t.  vi  ,  p.  I2.'|i.  -i—Fit 
couper  la  tête  à  Saint  Jacques-le- Majeur  ; 
t.  Vii ,  p.  307  ;  t.  XII ,  p.  141. 

AGRII'PA  Corruillf;) ,  auteur  allemand  dtt 
quiii/it-nie  siècle.  Accuse  d'irréligion;  t.  Vlll  p 

&8o5.  — >  Son  opinion  aurle  frnit  défendu, 
eurt  à  riiôpiraf. 

AGRIPPA  ^MarcusVipsanios).  Fit  donner 
à  Octave  le  surnom  d'Auguste  ;  t.  U,  p.  lOiB* 

—  Fit  la  fortune  de  ce  dernier. 
AGRltPi^E,  mère  de  Néron.  Optuioa 

de  Voltaire  sur  l'histoire  de  cette  pcÎMMn 
par  Tacite  ;  t.  v,  p.  Il54  et  suiv. 

AGROVE.  Nom  d'un  des  premiers  bon* 
mes  ,  suivant  Sanchoniathon  ;  t  VU,  p.  la^- 

AGUANS.  Sorte  de  miUfiC  en  Perse  ;  t  v, 
p.  53t.  — Tamerhin  la  metfa  dans  l'Inde.  S'é- 
tablit dans  la  province  de  Candahar. 

AGUESSEAU  (Henri  Fran«oisd*),cban- 
celier.  Cartéiieu;  t.  t,  p.  18.  —  Son  por- 
trait ,  19.  — Petilciîe  de  »ou  caractère,  iù. 

—  A  quelle  condition  il  laisse  imprimer  Clé- 
▼flland,  ib.  —  Ememi  des  Anglais,  98.—' 
Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvra^-es  ;  t.  tv  ,  p, 

io()j;  t.  VU,  p.  657;  t.  X,  p.  384  »  7^^, 
833, 905 ;  t.  XI,  p.  aa,  tii,i»ia,  1049;  €• 
IX,  I'.  tM)5.  1079.  1084. 

AGUt-SSLAO  vd"/,  filii  l.  ix  ,  p.  396. 

AH:  AU*  (let).  FMdtie  contre  Moisc  L9 
Franc  de  Ponpignan;  t.  Tiii»  p>  4^i. 


*  — 
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ANALYTIQUE. 

AHÏAS  (le  prophète).  Pre'dil  k  JeroLoam 
^g'il  l  é^gci  Jit  sur  dts  (iouzc  ti  il^uj  J'Is- 
rael  ;  t.  vi ,  p.  l  it!\. 


Al  (via  d').  iioa  écume  ctt  l*i«««ee  de 
rhnmeur  des  l*'raaçai8  ;  t».  t.  IIJ,  p.  087. 

AIDIË  (chevalier  d');  t.  x  ,  p.  204.  —  Sa 
mort,  35l,  35:^.  —  Pourquoi  Voltaire  le  re- 
grette .       ,       ;         .  p.  390. 

AIEUa.  Qui  sert  bien  sou  pays  n*en  a  pas 
Iiesoio  ;  i*.  l.  I ,  p.  353,  7/15. 

AÏEUX  CUIMERIQLJES  ,  comédie  d« 
J  B.  Rousseau;  t.  iU,  p.  4^7;  t-  ix,  p.  aSi, 

^!P?!^!!.  ^L'.'^"*'      ^.'l'"^'^  '  ^-  V  D«lrihe  qui  Vw  est  attribuëe7dirÏRéè'coûl7è 

AIGUb.BhKL  ,  conseiller  au  parlenieat  de    Maupertuis  ;  t.  Viii,  p.  428  Décret  d> 

Toulouse.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire;  t.  riaquuitioa  de  Home.  Jugement  des  pro- 

Jx  ,  p.  6J2  (26  octobre  1749) ,  sur  la  mort  de  fesseurs  du  collège  de  la  iMpîence    43a  ^ 

madame  du  Gbâieict.  Fragment  d'une  autre  Exam-  n  des  letlr.-s  rf-un  jeune  aule'ur  degui- 

lettre  (  4  avril  I7.'|3  ),  surMerope  elles  nou-  sé   ^ùns    le   nom  d'.ui  iu-eiiJ,.pt — V^i^ 


AIR  DFCENT.  Est  nécessaire  partout;  t. 
vu  ,  n  1 1  ^a.  '  ■ 

AlhE  AlONT.MOKIN  ,  t^v^^'iun.  Ce  qu'il 
disailà  ses  confrères  des  cniaui  qu'd  avait  eus 
avant  d'entrer  dans  les  ordr^^s  :  t.  vu  .  o 
1081.  '  ^' 

AISHCA  ,  seconde  femme  de  Mahomet. 
Lui  fut  ipfidèlc  avec  Assan  ;  t.  vu ,  p.  160. 
AiSSE  (mademoiselle).  Ses  lettres  citées; 

AIX-LA-CHAPELLE  (paixd^);  t.  v,  p. 
127  —  htAléc  par  les  ^ormands,  li^. 

AKAKIA  [le  docteur)  ,  médecin  du  pape. 


Telles  du  temps;  t.  viu,  p.  935 

AIGUËS.MOHTES.  A  été  un  port,  et  ne 

l'est  plus;  t.  IV,  p.  255;  t.  Vll ,  p.  l3o8. 

AIGUILLE  aimantée.  Sa  direction  ;  t.  iv, 
|>.  688.  —  Observations  de  Tainiral  Anson  sur 
ses  variations  ;  t.  v,  p.  117. 

AIGUILLON  (duc  d*}  ,  ministre;  t.  1, 

{).  61  ,  63.  —  Bal  les  Anglais  à  la  tête  des 
iretons;  t.  v,  p.  l54  —  Persécuté  pour  ré- 
compense ;  l.  XII  ,  p.  383  ,  384  '  3<)2,  jtUi  ;  et 

—  ÏJ^,  — — ^  — 


Je.lucw  meiii(irjl)lc  t.  uue  er>  i^ji  ;  plir  gui  , 
el  a  quel  sdjel  .  .pp.  —  i  r.til.-  ,lu  pjix  i  on' 
du  eiKio  M.  le  pie;ideut  el  ftl.  |c  prutesseur 
Kœmg  ,  le  janvier  173^  .  IjSS  —  Sin- 
pularitc  de  ce  traité.  Lettre  de  M.  le  pr5i- 
deiii  a  sou  médecin  Akakia.  Kxir.uts  d'un 
journal  de  Leip^ick  intitulé  :  Der  /fusmeis  ■ 
ter,  dans  jeguel  le  portruit  du  plulu^nplie 
esi  inséré.  Lettre  du  docleur  Akjkij  au  iiutif 
de  S.iiiit-M.do  —  Lettre  du  Miênie  au 


],  ^'  >■  P..  t^»'  ?7^y  ^7.-  -  ^r"*-  '^"P  procès ,  secrétaire  de  i'acauémie  ,  4.'i4  ;  t.  xa  ,  p.  443 

457  ,  47(),         bM,  W>4-  —  ^•^"ge  que  V"!-    «  t  su.v.  — —  iljh 

taire  fait  de  son  style,  l>79,        701,-767,  A  K  ER  A  R  ,  roi  indien.  Fait  la  conquête  du 

~      '^^  '^^  MonA>Gil5:  royaume  d'Agra.  Ses  fundalions  immenses. 


   pqudte  du 

iiy^iMf      vvi  F  I  -rr  3  ropume  d'Agra.  Ses  fondations  immeoses. 

AfGLJLL(J-N   duchesse^) ,  nièce  du  car-    Vainqueur  de  Porus  ;  t.  iv,  p.  7/18. 


dioal  de  Kicbelieu.  iNolice  sur  cette  dame 
t.  Vtli.  p.  i3o8.  —  Corneille  lui  deJie  le  Cid. 

Ce  tjui  lui  mérita  cet  honiicuf.  Reuvuyee  ])jf 
lUarie  lie  Medicis  ;  t.  iv,  p.  87^ 

AlGUlLl.OiN  I  ducliease  d' )  ,  contempo» 

raine  de  lx)ui.s  XIV.  cuiiliiliue,  p.ir  ses  dons, 

à  i'ét;ildissenient  de  Ibopital  général;  L  IV, 

p.  1367. 

AIGUILLON  (madame  la  ducl.ease d"). 
Yers  à  celte  dainecH  lui  eiivuyanl  l'Histoire 
de  Charles  Xll  el  |j  ilennaJe  ;  TT 


ALAGOM  A  ,  jésuite,  qui  prédit,  dil-OD  , 
la  mort  de  Henri  IV;  t.  vu,  p.  219. 

ALAIN  CHARTIKR  ryec  Cuartier. 
ALAIN,  personuaj^e  de  Ij  rucidic;  t,  111, 

ALAIN  de  la  Roche  (frère).  Cite';  t.  Xll, 

p,  iodB. 

,  personnage  de  Sophonisbe  ;  t« 
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ALAM  IRE,  tragédie  trouvée  dans  les  pa- 


de  Cbarles  Ail  el  |j  Iteniiade  ;  t.  lit,  p.    pierg  de  Voitaire  ;  t.  l,  p.  4:12.  

979  \  ^  P;  ^7  •  •  ^-^9  '  ^H"  •  »''3-  —  ALAN»,  (Ile  de  h  merfeTTique).  Choisie 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  (  lO  octobre    pour  les  cunlerenccs  entre  Jes  ministres  de 


 que  im  cent    Tott.tire      lu  oc  mure  pour 

1771)  ;  t-        P-  ^79  ~~  ^-    t'rance  et  de  Suède;  t.  v,  p.  355.  —  Pierre- 

4X.  p.  i^j  i^'J,  4'  ^  '  4^1)  ■  ^'^  ^  ^>  ^'i  ■>  t.    le-Grand  s'en  empare  ,  484.  —  Pai.t  traitée 

dans  celte  ilc  ,  5^6  et  suiv. 

ALANKU ,  Tune  des  aïeules  de  Gengis. 
Fut  grosse  d'un  rayon  céleste;  t.  iv,  p.  11. 

ALARIC.  Marche  sur  Rome.  Avait  été 
géne'ral  sous  Théotlose  I*'.  ;  t.  iv  ,  p.  ii5. 
—  Entre  dans  Rome.  Y  fait  un  empereur. 


Xn  ,  y.  S6b. 

AILA  ^^mllorJ).  Trouva  son  garçon  jardi- 
nier lisant  Newton  ;  t.  vil,  p.  Qi 

AI  LU  (d' .  notaire  ;  t.  xi ,  p.  933,  988. 
AlLLï!  (Pierre,  cardinal  d';  ,  et  non  pas 
d'ALLL.  Fit  l'horoscope  de  Jésus-Cbrist  ;  t. 


VU ,  p.  4o4-  ~"  (  ^  "^"^  ^""^    La  saccage.  Il  avait  les  empereurs  d'Orient 

"       —      ^  ■'-t  ■  '  ..-il.         I.-    pour  tributaires,  116.  —  Dédaigne  d'être  roi 

de  Rome.  Crée  dans  cette  ville  un  empereur 
nommé  Atlalc,  l83.  — Théodose-le-Grand 
lui  paie  un  tribut  ;  t.  Viii  ,  p.  247.  —  Poème 
de  Scudéri;  t.  xii ,  p.  18. 

ALAKY,  abbé;  t.  xi,  p.  737;  L  xu  ,  p. 


VédUion  de  Kthl  :  la  véritable  orthograpjte 
est  celle  que  je  iv'tablis  ici.  ) 

AILL\  (d'),  tue  son  fils  à  la  bataille  d'Ivry; 
V.  t.  Ut,  p.  77,  79  et  suiv. 

AlMEIl  (art  d').  Opinion  de  Voltaire  sur 
ce  poëmc  de  Bernard  ;  t.  xl ,  p.  728. 

AIMERI  'de  Pavie),  gouverneur  de  Calais. 
Conduite  généreuse  d'Edouard  111  envers  ce 
traître  :  t   IV,  p.  433- 

AIMOLN  ,  moine  historien ,  cité  au  sujet  de 
Brunelijut  ;  t.  IV ,  p  H9- 

14».  —  Y  a-t-il  Je  l'air? 

1-19  -  Va- 


175 


"Warwicky  esl  battu  par  Marguerite  ;  t.  IV, 

M.  573. 

"XTTÎANL  rores  Clément  XI. 


AIK;  t 

Uaijou 


)n»  de  ceux  fin»  nicat  L'air  ,1 
euri.    Exhalaisons  >    '-^x^^''     ~  VolUirc  nic 
Vxiitence  de  Tait  -  I^'appoi  ic  point  la  pebtc  , 
l52* 


XLBAN  (  bataille  de  S.iint-).  Le  comte  de 
wi< 

ojre  

ALbAiNt.1  (  i^lagc  '1  .  légat  aTi~pape  en  Sy- 
rie. Fait  perdre  Uamietle  au».  clireUeosTt. 

ALBANOIS.  Ce  sont  les  anciens  Epirotei  : 

t.  y.  p.  S8.  
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TABLE 


\rBABET  (comte  H').  Lctlrrs  que  lui 

p.  93.— 


l.  X 


écrit  Voltaire  (16  août  17J8 
(10  avril  1759)  ,  I2:'f 

ALBE  I  cardinal  d').  Prend  place  au-dessus 
du  daupbin  de  France  dans  iacérémuoie  delà 
promuUçalion  de  la  bulle  d'or;  t.  IV,  p.  àog. 

ALPÈ  (duc  d').  Gouverneur  des  Pays-Bas. 
Vice-roi  de  Naples.  Envoyé  en  Flandre  par 
Philippe  II  ,  t.  IV,  p.  770        "  ^ 


Su  !il.ilue  abattue 


—  S«*s  cru3ui<'.s. 
Priînd  les  cloches 


du  pape  pour  fair<  clt-i  canons.  Uaise  les  pieds 
«lu  pape.  93>)         KmIi-  napp.-lo  pour  t-.mi- 
liattru  If  roi  de  l't'rtuual.  8a  morr  .  77b. 
Pre^e  Max^iniilu  n  de  lut  livrer      priuce  d  iT- 
ran^e  ;  t.  v  .  p.  on. 

ALBEMARLK  ,  <{^néraï  allemand.  Battu 
et  fait  prisonnier  k  la  bataille  de  Denain  ;  t. 
IV,  P.  i3o3. 

ALBËBG  (comte  d*),  eouveroeur  de  Riga. 
Befuse  à  Pierre-lr-Grana  la  permission  de 
voiries  fortifications  de  Riga;  t.  V,  p.  4i4- 

ALBEKGATI  (Capacelli),  marquis  ,  séna- 
teur de  Bologne.  Leit.  v.  p.  que  lui  écrit 
"Voltaire  (  IQ  janvier  1760  )  ,  sur  Goldoni;  t. 

III  ,p   II  38.  —  f  4  •l"^™'"*® 'f^^)  '  *" 
lien  ;  t.  X  ,  p,  108  ;  et  en  français,  sur  Sémi- 
raœis — •  (        novembre  1759),  161.  — 
(ai  juillet  1760)  ,  237  ,  sur  uuc  traduction 
italienne  de  la  Mort  de  César.  —  (5  septem.), 

057.  Voltaire  est  malade  (  23  déc.  ) ,  317  , 

sur  Part  théâtral  ;  l'utilité  de  la  comédie, 
3i8  ,  319,  320.—  Sur  les  persécutions  de 
PEncyclopédie  ,  321.  —  Il  justifie  ses  ouvra- 

fes  ,  322.  —  11  désavoue  la  Pucelle  ,  323  , 
24 ,  325.  —  (  1*'.  mai  1761  )  ,  sur  Goldoni  , 
3^5  —  (8  jiiilh  t  17*^2  \  4o8.  —  (2  f«-vi-ier), 
504.  —  (iJ  ac^iii  .  566.  —  '_?.:">  5()9.  — - 
(27  octobro  .  sur  (» nliloni ,  5b/^,  585. 
lilvi  ur  l7b-3  ,  627.  6?.8.  —  V  5  mai  ,  6.56 , 
657.  —  I  i3  janMcr  1794)'  7'^'  y'?-"^'^ 
ftvrier),  732.  733.  "jh^.  —  20  juin  ,  7^7 
(  12  septembre  ,  816  ■ —  1  ?c)  oclolire  1  ,  8.|8. 
- — (21  décembre/ ,  860.  —  ?9  juillet  I76:>  , 
939.       Il  le  remercie  de  ses  ()uvrat;»!i  .178, 

349.  ->t>9 .  8(i8  ,  94"-  —  -*  i"'"  '7**/)  ;  1 

p.  98.  —  (i"^'  octobre;,  sur  sa  nomination  de 
cliainhellan 
I0i5. 


iJ^o ,  et  t.  XI ,  :'.7i  :  t.  xu ,  p. 


ALDERGOn  ,  lieutenant  général.  Com- 


naiidait  au  sié^e 


adressés  (juin  I7.1!>^  ;  t.  IX  .  p.  176  ;  t.  x  ,  p. 

Al.lîLK'l  i'''  .  d'Autriche,  empereur.  (Enip. 
1298.  m.  i3o8)  ;  t.  V,  p.  5t>2.  —  Son  père  lui 
doniio  la  iluut'ric  ;  t.  IV,  p.  6t)J.  —  l'nmi.ice 
Vlll  lui  dotiiic  la  France,  393.  —  y  oyez  Ho« 
KlFACK  VllI,  pape.  —  Veut  iairc  delà  Suisse 
une  principauté ,  399.  »—  Sa  lemme,  ses  en- 
fans  ;  t  V,  p.  59.{.  —  Reçoit  de.stiii  père  Tin- 
vestiture  de  l'Autriche,  685. — Fait  la  guerre 
à  l'empereur  Adolphe  de  Nasisau.  Sollicitg  à 
Home  la  déposition  de  ce  prince.  Feint  d'a- 
voir reçu  le  tonsenlemcnt  du  papi? ,  cl  fait 
prononcer  la  déposition.  Elu  en7i>ereur  »  t*»^ 
Adolphe  de  ^ia&sau  ,  687.  —  Se  fait  élire 
une  seconde  lois.  Son  couronnement-  l  e  pape 
ne  veut  pas  le  reconiiaitre  S'unit  au  roi  de 
France,  Philippe-ic-Iiel.  Mariage  de  s->u  fils 
avec  la  srrur  de  ce  roi.  Articles  du  mariage» 
Intrigues  du  p^'pe  .  689-  >—  Il  snnmic  l'em- 
pereur de  comparaître  devant  lui.  Albert 
repond  aux  procédures  par  lâ  guerre.  Ses 
jn^es  lui  demandent  grâce.  11  se  rarrdmmode 
avec  le  pape.  Celui-ci  reconnaît  .Albert  pour 
roi  légitime  des  Romains.  Albert  leconnait 
1.1  suprématie  du  pape,  690.  — •L'empereur 
fait  couronner  son  fils  roi  de  Bohème.  Veut 
être  despotique  en  Suisse,  tk)!.  —  Perd  l». 
vie  d'uuc  nianieri'  luiiesite.  V  acauce  tiu  ttonc 
apès  sa  mort .  692. 

ALbfcMT  11  irAutricbe  ,  cmperenr.  Gen« 
dre  de  l'empereur  Sij^i.smond.  (  N.  l399  , 
emp.  1 4  )8  ,  /"  '4'^9  '  femme ,  ses  en- 
lans;  I.  V,  p.  564.  —  Ce  qui  tixe  la  dignité 
impériale  daua  sa  inai.son.  Reconnu  roi  de 
leme.  Bat  sou  compétiteur  Casimir,  739» 
—  Diete  à  Nuremberg.  Sa  mort,  740  ' —  i"  ut 
le  preiiiier  prince  de  sa  maison  gui  régna  sur 
la  Hongrie,  .^e  règne  que  trois  ans  •  t.  tv  , 

A?!ijKRT  d'Autriche  .  dit  l.K  CoNTHf  fait 
ou  LE  SagF.  ,  lils^d  Albert  J•'^  d'Aatricbe; 
t.  V  ,  p-  563.  —  Attaque  les  Suinses.  Est  nwil- 
heureux  dans  son  entreprise ,  706. 

ALBERT  d'Autriche  (l358).  Faitlaguerrft 
ik  l'empereur  Ciiarles  IV  ;  {.  v,  p.  715. 

ALBERT,  duc  de  Saxe,  gendre  de  Pem- 
pereur  Rodolphe;  t.  v.  p.  562. 

ALUfeH  l  ,  roi  de  Suède.  Vent  prendre 


 de  Turin.  Cause  la  pertë~Je    pour  lui  le  tiers  des  métairies  du  royaume. 

]<  balaillf  ;  t.  IV,  p.  1278.  t 


ALLEHIC  ,  arcli£vè.jue  de  Bourges.  Dis- 
putes après  sa  mort  pour  l'installatiop  de  son 
successeur  ;  t  vu  ,  p.  18177 

ALBERMALE  i^le  comte  d*).  S'empare  de 
la  Haviine  ;  t.  V,  p.  i55. 

ALBEROiM  (Cardinal  d*).  Vent  boulever- 
ser l'Europe.  Ses  ;>ro|ets.  Voulait  ôter  la 
régence  de  France  au  duc  d'Orléaus  ;  t.  V ,  p. 
^.  ■ —  Voulait  rétablir  le  prétendant.  Tous  ses 
projets  déconcertés,  4-  — -  Conserve  l'inquisi- 


es  hahitans  se  soulèvent  contre  lui  •  t.  iv^ 

p.  588. 

ALBERT,  fils  de  Ma»imUien  lï  ;  t.  y  .  p. 

5667   ^ 

ALBERT  d'Anhalt,  surnommé  lX>UM. 
On  lui  duune  la  Saxe.  We  peut  en  jouir}  t. 

ALBLRT  de  Misuie  ,  surnommé  i.e  D^;. 
landgrave  de  Tluirintie.  Répudie  sa 
une  maîtresse.  Veut  déshériter 
iMet  ses  tiefs  en  vente 


PBAVE , 
femme 


]'()ur 


_   ses  entais  Te{jitiines.  

lion,  qu'il  aurait  dû  détruire.  Cherche ,  dans    malgré  les  lois.  Adolphe  de  Wassau  les  achète; 
sa  disgrâce,  à  détruire  la  république  de  St.-    t.  V  p.  688, 
Mann ,  5.  «—  Son  caradérc  et  ses  projets  . 
^92.  —  Ses  négociations  à  l'Ile  d'Alaiid  .  526 
et  suiv.  —  Il  eat  chassé  d  t'.,spa}.,ne  ,  527.— 
Son  éloge.    Ses  entreprises,  .J5i.  —  Eutrc 


~ALBERT.  duc  de  Bavière  (|353\  S'avilit 
devant  le  pape.  Refuse  la  couronne  ;  t.  V, 
P  7»^ 

T— ,— -r—r^-^r^T^—  ALBERT,  Juc  de  Bayièr^  (i4^o\  Refuse 
ilans  les  vues  de  czar  et  de  Goriz  ,  354-  —  la  couronne  de  Bohème.  Ce  relus  devrait  sbr- 
Son  testament  politi'i|ic  roi^ardé  comme  apcP  vir  d'exemple  aux  princes;  t.  v,  p.  741. 
crypfae;  t.  vu  .  !'•  |  ^-  '^"'»  P-  23i.  ALBERT  l'Achille  ,  burgrave  de  Nu- 
—■  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire,  en  réponse  à  remberg  et  électeur  de  Brandebourg  (  m. 
dm  lemercimeus  que  ce  cardiual  lui  avait    i486.  );  t.  V,  p.  874.  —  Commande  l'armée 


y  GoOgI 


ANALYTIQUE. 


éB  IVmpcreur  Albert  ÎI  d'Aulriclie  contre 
Gttimir.  Sa  victoire,  j'i^.  —  FaiL  la  guerre 
k  b  Tille  de  Nuremberg ,  743. 

A.LBKRT  de  Bavière,  duc  de  Munlcb.  Mis 
eu  baa  de  l'empire.  Pour  ({uelle  rùsou.  S  ac- 
conmode  avec  remprreor;  t.      p-  752. 

ALOKKT  de  Brandebourg  ,  graod-niuître 
des  ciicvalieri  teuloniquet  au  i6f.  siècle  ;  t. 
ttt  p.  586.  —  St>  fait  souveraia  de  la  Livo- 
oie  et  de  la  Prusse  brdodebourgeoisc  (  vers 
l5i4  ;  t-  p.  371.  —  Mia  au  ban  de  l'em- 
pire ,  782. 

ALBERT-LADISLAS,  fils  d'Albert  d'Au- 
triche. Retenu  prisonnier  à  Vienne  par  Fré- 
déric II,  empereur.  Elu  roi  de  Uungrie.  Fait 

r'  ir  on  fils  de  Jean  Huniada.  li  wt  duHM 
trdoe  ;  t.  IV,  p.  595. 
ALBERT  ,   comte  de  Hollande  ,  £b  dt 
Iioub  Y  do  Bavière  ;  t.  v,  p.  563. 

ALBERT  (Cëtar-Phcebui  d'),  mardebal  da 
FraTtcc  i  t.  IV,  p.  10^3.  —  NotiM  M»  M  MU- 
rechal.  Data  de  «a  mort. 

ALBERT-LE-GRANIX  Ta  «n  PobgM 
pour  déraciaer  les  coutumes  hjrLares  ;  l.  iv, 
p.  aSo.  — -  Ce  qa'U  emctsixail,  iHii  et  t. 
vin  ,  p.  334,  301.  —  A  Ait  riioroMopado 
J.-C.  ;  t.  VII .  p.  !^o].  —  k  Uraduiilaaonvm- 
ges  de  saint  Dénia ,  726. 

ALBERTA8  (d*) ,  premier  préûdent  da  la 
cli  iinhrr  Ad  coniptes  d'Aix.  Lettre  que  lui 
ecrtt  YolUire  ^1709)  *,  t.      p.  98)^,  ironique, 
9m  la*  Car.  Yoltaira  ae  pbint  de  aa  coaduila. 
ALBICRAG  (faaiwid*),  «onMiak  t.  », 

iîS/GEOIS.  rtyn  Vavdoh 

ALBIN  ,  persoan;i^>e  df  la  tragédie  d'*  Ma- 
rianne ,  daus  la  promicie  édition  de  cette 
aièca;  1. 1 ,  p.  244-  —  Autra  paraocwaga  do 

la  tra^MvIif  de  Brutus  .  3o2. 

ALUliSE,  pctïouuajje  du  Triumvirat;  t. 
II,  p.  5^. 

ALBINOS.  Descript  ion   de  celte  espèce 
d'bommes  ;   t.  iv  ,  p.  ^  1  >9  1  — 
Albinos  fut  présenté  à  l'académie  dea  sciencai 
de  Paria,  at  Voluirc  le  vit  ;  t.  v ,  p-  382. 

ALBOACEM  ,  roi  de  Grenade.  Ferdinand 
H  «Dcoorage  la  guerre  aatia  oa  priûaa  at  »om 
mmwea  ;  t.  iv,  p.  &36. 

ALBOIN  .  îbndatanr  do  b  dyaiaOa  daa 

LombanU.  Son  caiocUca  {  I*  IT|  p.  l85  ;  at 
t.  zli,jp^4gtt. 

ALBrET  (7eaiia  d*)  da  Navarre ,  mère  da 
Henri  IV.  Epousa-t-cllc,  après  ta  morl  d'Aa- 
toinr,  un  gentilhomme  nommé  Goyon  ;  t.  vu, 
p.  ««7;  et  t.  «f ,  p.  277.  —  ^oyw  Jb4iiii«. 

ALBRKT  :  Henri  d' )  ,  aicuI  de  Henri  IV. 
f  rançoisl"'  .  fait  la  conquête  de  la  ^iavarre  en 
son  nom  ;  t.  iv;  p.  609.  Prit  à  b  bataiUo 
de  l'avie,  6i3.  —  Revient  en  Franoat6l^ 
.—  Sua  caractère  ;  t.  m ,  p.  l^. 

ALBRET  '  Jean  ).  Sa  mort  ;  t.  IV,  p.  609. 

ALBUQUERQUK  ,  Portupi.  Un 
plus  grands  brigands  ({iti  aient  deaolé  Ih  terre; 
t.  viu,  p.  397,  3o3,  3ci(>,  3à8.  ^  Saa  000- 
fodlcB;  t.  r»Hc>.  <v)<j ,  700. 

ALBOQUERt^UE  (duc  ti'),  général  por- 
I  ugais.  Gagne  ,  sur  les  Eapagôob ,  U  batailla 

de  Badajo^;  t.  IV,  p.  II29. 

ALCEâTË  ,  tragédie  d'Euripide;  t.  vil, 

r.  2)0.      Hemafqnas  anr  cette  pièea*  Sia^ 
opéra  de  ce  nom  ;  t.  ix  ,  p  ^(32. 
ALCHIMISIË.  Xonr  qu'un  alclumine 


II 

joue  a  uaan  I**.,  dae  daBooUlMii  I.  vu, 

p.  i53. 

AIX3IBIADB.  Inmdta  ans  statuas  da  Mer- 
cure ;  t.  IV,  p  83. 

ALCIBIADË,  tragédie.  Vers  de  cette  pièce 
que  Baran  faisait  valoir  an  bs  réaltant  ;  1. 1 , 

p,  3o3 

ALt:iiX)NIS.  Mauvais  opéra;  t.  ix,p, 
679,  681.  bgj. 

AT.CINK  p:.Iaisd'^.  Nom  que  VoltairO 
donne  au  pabi-,  de  Frédéric:  t.  I,  p.  33. 

ALGI.NOUS  ;  t.  IV,  p.  34. 

AIXIPHRON.  Ouvrage  anglais  du  doc- 
teur  Bardai.  Ce  que  c'est  que  ce  livre  ;  t.  ix, 
p.  184.  . 

ALCMEON.  Personnafa  da  b  ttagédia d*£> 

lyphile  ;  t.  i ,  p  345. 

ALCMÉON.  r„Yez  Colpasles. 

ALCORAN ,  ou  LE  KOHAN  ,  parle  d'A- 
braham ;  t.  IV ,  p.  36.  —  Comment  l'expli- 
oiaent  les  sunmtes,  68, 162.  — *Ona  préten- 
ai&ifoHl  avait  élé  conpoatf  par  un  noîne  nes- 
torien.  Ce  que  signifie  ce  nom ,  i63.  —  N'est 
point  une  imitation  des  livres  de*  autres  peu» 
pies.  Paroles  qui  renferment  tonte  sa  morab. 
CoaMaaot  Mahomet  y  exprime  beeanttoo  da 
délnga.  Comment  Dieu  ^  est  défîiii.  Plein 
d^sWnrdttés  et  d'anacbrooumes.  Ce  qu'en  d>> 
sent  les  eommentateni*  N'enseigne  rien  do 
nouvejij  ,  ifi'{  —  Reconnaît  des  anges.  N'ex- 
clut point  les  femmes  du  paradu,  i(i5.  — 
Fait  nn  précepte  de  l\inmtee ,  166.  —  Abu» 
beker  le  rassemble  ,  1^8  —  Est  la  loi  cirib 
desTurca  comme  celle  de  la  reiigiun  ,  5oo.^— 
Pays  que  ce  livre  gouverne.  Très-peu  connu  ; 
t.  vu  ,  p.  154. — Premières  ligues  du  ce  livre. 
Passe  encore  auiotird  hui  pour  lu  livre  le  plus 
éle'gant  et  le  plus  sublime  qui  ait  encore  été 
écrit  en  ar^lo'.  Ou  hii  impute  une  infinité 
de  solliies  qui  n'^  lurent  |jmai8,  l55.^Re> 
Coetl  de  révélations  ridicules,  l56.  —  Est 
une  rapsodi''  s  ins  liaisnn.  C'est  un  poëme  qui 
contient  six  nulle  vers.  On  agita  ches  W 
mnsulniaos  s'il  était  ëtemal*  138»  —  Mena 
ce  livre  Dieu  est  toujours  regardé  comme 
un  rot ,  p.  273.  —  Opinions  absurdes  sur  ce 
Uvro  aombattues,  352  ;  t.  vtU,  p.  449i 
t  X,  p.  568  ;  t.  VI ,  p.  84. 

ALCUIN  ,  arcbcvi^que  d'Yorck.  Maître 
qneCbarlemagnc  fait  venir  de  Rome;  t.  IV, 
p.  209.  —  Ses  richesses  et  ses  esclaves  ,  ai^, 
317.  —  Va  trouver  Charleroigne  i  Coierci  t 
t.  V,  p.  58o. 

ALOAMO^  ,  personnage  de  Tancrède  ;  ù 
I,  p.  10,18. 

ALDEE ,  rai  da  Bal^loM.  F^yu  FoUM- 

SJLHTt,  , 

ALDEE  «  prbeeasa ,  penoonan  de  la  Prin- 
cesse iK-  Bal>>lone;  t.  Vlll  ,  p.  2j'>.  7r^. 

ALDOBH'ANOi^  (^•«rraj,  moine  de  Flo- 
rence. Epreuve  è  laquaUe  on  prétend  qnV 

se  soumit;  t.  iv ,  p.  29:^,  5^3;  et  t.  vu,  p. 
916.  -T-  yorez  Clément  VIII  ;  t.  vi,  p.  .'i4. 
AtEGRE  (  Yves  •!')  ,  (i<iS3)  maréchal  de 


France.  (.V.  i67($.— Noiiea  anr  aa  maréchal  | 

t.  IV,  p.  1043. 

Al.KMBERT  (d*).  Nommé  pour  exaoïinar 

Mahomet  ,11,  p.  51  et  682.  —  A  le  courage 
de  l'approuver.  Hen<l  |iutice  à  Voltaire  , 
3o,  48,  79.  —  Voltjirc  f.ul  son  éloge  et  lui 
dédie  don  Pèdre  ,  tragédie;  t.  II  ,  p.  3li>  — 
Épitre  en  vers  que  lai  ads«Ma  YoUaiia»  Am> 
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tire  contre  les  pamplilétaires     son  temps;  t. 
m. 
t. 

Tcm,  ouvraue  clair  et  profond,  1009.»  -mld.  (ao  janvier),  978.  Knrjclopédie.  • 

Son  artieie  JfwrvM  cité,  loag.  — >  Iav«ctiv«t  Voluire  (5 février ),  979.  Encvdopëdîe. — 

intpiiméa  contre  lui  ,   f.  viii,  p.  897. —  W.     3  février)  ,  979.  l.nr^<  lop.'.fie. — D'A- 


111,  p.  750.  —  Ses  découT<'rles  en  physique  \  «Sur  le  roi  de  Prusse.  — -  Jd,  (  dcceinhi^>  )  • 
t.  V ,  p.  198.  —  Ctitf  rar  Locke;  t.  tu  ,  p.   Sur  l^rlide  Gmèi^e.  —  D*Alei»bert  (  1 1  jan- 

l9/%^l\o7..  —  Son  Tr.iilt'  sur  l.i  Fii^iire  de  la    vief  1758),  97().  EnryclopiMio.  Roi  «II- Prusse, 


lembert  { i5  fcTrier)  ,  980.  Eucyclopcdie.  — • 
Voltaire  (  19  février)  ,  982,  —  /rf.  (a5  fé- 
vrier ).    Encj'ddpPiiic.  —  D'  A  Irnihert  (2(5 


février)  ,  90J.  EucyclopétUe.  —  \  uluire  (7 
"*    ~  s. —  /</. 


L*impëratrîce  de  Russie  veut  Pattirer  à  St. 
Pétersboarg ,  976.  —  Lettre  qne  lui  ^erit 

Frédéric  II  au  sujet  de  la  slaltie  dp  Vol- 
taire ,  977  —  Sa  réponse  ,  978  ;  i.  ix  ,  p. 

7561.  8i|9«  979i  9l87<  -~  Lettres  dans  lesquelles  mars)  ,  984»  Réponse  à  la  précédente, 

voltaire  rri  parle  ;  t .  x  ,  p.  2  ,  3 ,  54 ,  56,  61,  (7.5  mars")    9S5.  Encyclopédie.  — Ici.  (7  juin), 

63,  65,  C6.  67  68,  6y,  77.  i3i,  187,214,217,  986.  Sur  la  Oyoamnfue.  —  D'Alemberl  (3o 

aai ,  228  ,  235    247   —  Surnommé  Prolago-  juillet),  986.  L'abhé  Morellet.  Voltaire 

ras  par  Voltaire  ,  248  ,  288  ,  289  ,  3oi  ,  337  ,  (  27  septembre  )  ,  987.  Sur  Iloufteau.  —  Id. 

346,  430.  507,  637,  G53.  692,  713,  772,  8t)5,  (19  février   I7591,  988.  tiiryclopédic.  — 

«3l,  868.  869,  879,  881.  K87,  904.  D'Alemhert  (24  février)  ,  9^9.  Chaum.ix. 

—  La  Destruction  (li  s  Jésuites,  ouvrage  de  Encyclopédie:  — Voltaire  (4  mai) ,  989.  Klc- 

d'Alemberf.  Endroits  dans  lesquels  il  en  est  mens  de  pbilosopbie.  Laubrussel.  —  D  Alem- 

parltf  ,  906,  93o  ,  yîl,  g33,  gSS,  968*  kert  (i3  mai) ,  090.  Réponse  à  la  précédente. 

1029,  io63,  1078.  iiio,  1124.  1143  ,  t.  XI,  — Voltaire  (aS août),  99l>—  D'Alerobert 

p.  4-  II.  i5,  10  85,  iK,  i4^-  '^1  '70'  182,  (27  septembre),  091.  fabbë  de  Sainl-Noa 
a4l«  245»  ^4^»  418,  420.  44°'  44''  4^<^'  49"»  recommandé.  —  Voltaire (l5  octobre), 

4»>,  406.  5oi,  529.  57a.  .^84.  594-  597,  6o3,  99^  Sur  Jeao-JacoDes  et  le  jésuite  rArrivéé. 

CiA  ,  6i5 ,  6i8  ,  626  ,  667 ,  71S ,  721 ,  723 ,  —  Voltaire  (t5 décembre) ,  993  Oemaiid» 

54'>  ,  74^  <  794  ,  80.1,807,831,875,  des  renscignemens  sur  Siméon  Valette.  — 

•  9^7,  944*  94^*  9^»         9^'  *974*  D*Alembert  (22  décembre  ).  Donne  les  ren» 

)oa8.  l'oiS,  io3o,  io3a  —  Correrpondanee  seisnemeaa  dcnaadéi.  —  /rf.  (14  avril  176a). 
de  Voltaire  et  tSed^^/cmbert.  (Nota.  On  n'a  Lf's  QtUUuL  Efttre  du  roi  de  Prusse 

Ifit  ici  qu'un  estnit  trèMom  maire  des  lettres  contre  les  faoatigiiei*  —  Voltaire  (25  avril)  , 

lea  ploa  remarqnaMes  de  eea  iMMiBéi  tHè-  Q94  Bousseao.  Lue.  Encyclopédie.  —  D'Il- 

bres.  Voyez  l'avertissement.)      Voltaire  h3  lembert  (6  mai)  ,  996.  Uelails  :iur  la  repré- 

dëcembre  17^6) ,  947>  Il  le  remercie  de  son  scntatioo  des  Philo6upbes.  Epilre  du  roi  de 

ouvrage  sur  la  cause  g(Âi^rale  dee  ▼enta.  <>-  Fruste  contre  les  prétrea.  ^  Voltaire  (  a6 

l")'A'oml)rrt  (  2^  août  1702)  .  948.  Il  rrnior-  mai),  997.  Il  a  retiré  sa  tr.Tpe'tMf  de  Tancrcde. 

cie  Voltaire  de  ce  qu'il  a  fait  pour  Pabbé  de  Eiémens  de  Mewloo.  —  Id.  (  lu  juin  )  ,  998. 

Predcs.  Encyclopédie.  Siicle  de  Lonis  XIV.  Son  avis  sur  la  pièce  la  Vision.  Blenw  sur  ce 

Duc  de  Foix.  Rome  sauvée.  —  Voltaire  (  5  qu'elle  conltcut  contn'  madanic  R...  —  D'A- 

scplenihre) ,  g^p.  —  Id.  (9  octobre  1755)  ,  lembert  (16  juin),  999.  Excuses  de  ce  qui  est 

<po.  Encydopé'iie.  —  Id.  (9  décemore  )  ,  dit  dans  la  Vision  contre  mad  inu;  R......  Ar- 

gSl.  Enryrl(,pe(iie.  —  Jd.  (  28  déremlire  )  ,  reslation   de  l'abbé   Morcllcl,    Mémoire  de 

952.  Encyclopédie,  —  /rf.  (  10  février  1756),  Pompignao.  —  Voltaire  (  20  juin  }  ,  HK)r, 

953.  —  D'Alemkert  (28  juillet).  Il  compte  Hdponae  à  la  prérédcnte.  —  M.  (23  juin) , 
aller  i  Ferney.  —  Voltaire  (2  août)  ,  954.  —  I003.  Il  persiste  dans  son  avis  sur  ta  Vision. 
Jd,  (l3  novembre).  Encyclopédie.  —  Id.  (29  —  Id.  (^9  juillet)  ,  ioo3.  Il  proj|»ose  de  faire 


novembre)  ,  955.  Enryclopcdie. —  D'Alem- 
l>ert  (l3 décembre),  g^.  Encyclopédie.  Pu- 
eelle.  —  Voltaire  (22  décembre)  ,  957.  Ob- 
servations remanfliables  sur  la  réilaclion  de 
l'Encyclopédie.—  /*/.  ^28  décembre) ,  o58. 
Encyclopédie.  —  Id.  (3  janvier  1757).  En- 
cyclopédie. Père  de  fmiilir.  Ministres  lutlié- 
nens  de  Genève.  —  /</.  (  8  janvier)  ,  idem  , 
959.  —  Id.  (16  janvier)  ,  960.  —  Id  (19  jan- 
vier' ,961  Emyclopédie.  —  D'Alcmbert  f23 
janvier),  963.  Sur  un  ouvrante  intitulé  :  la  He- 
ligion  venrée.  .Tournai  de  Trévoux.  Damtens. 

—  Id.  (  20  janvier  ,  963.  Encyclopédie.  — 
Voltaire  (  29  janvier)  964.  Sur  l'article  G«- 
nèye  dans  l'Encyclopédie.  ^  M.  (4  fiFvrier)  , 

96J  —  D  AIcniliMi  iH  f.'vricr>.  966.  Sur 
la  peine  que  lui  douuc  1  Eucyclopédie 


entrer  Diderot  à  l'académie. »—1D*A lembert 
(18  juillet)  ,  ib.  Regarde  comme  impossible 
de  faire  admettre  Diderot.  —  Voltaire  (  24 
iuillet)  ,  too/j.  Est  d'avis  de  tenter  l'admis- 
sion. Sur  M.  de  Cboiseul.  La  Vision.  D'A- 
lembert  (3  août) ,  1006.  11  annonce  la  aortîe 
de,  la  Bastille  de  l'abbé  Morellet.  Sucrt  .s  de 
PËcoMaise.  ~  Voltaire  (  i3  aqût) ,  1007.  Il 
persiste  dam  Tidee  de  mettre  Diderot  de  Ta^ 
Il  demande  des  éclaircisseniens  sur 


persisi 

Cddcniip, 


Elusieurs  choses.  —  D'Alenbert  (  2  «eptem- 
rc  ) ,  too8.  Difficttltér.  pour  l^misaion  de 

Diderot.  Succès  de  l'Ecossaise.  —  /</.  1  22 
septembre) ,  1009.  Tancrède.  Turgut.  — Vol* 
leire  (8  octofcre) .  v.  p,  loio.  TancrWe.  — • 

D'.Mrmbt-rt  (  18  nrtoljro  )  ,  loi  I  T.incrède. 
Turgot.  Perle  du  Canada.  —  Voltaire  (17 


Voltaire  (  29  février)  ,  967.  -~  D'Alemberl  novembre) ,  ioi3.  Tnrgot.<^ Fd.(6  janvier 

(avril)  ,  9^    I  ncyclopidic.  IMnndrment  «le  1761),  I0i4-  Il  annonce  une  épîlresur  l'i'lal 

révoque  de  Soissons. — Voltaire  (24  mai),  des  lettres  en  France,  et  ses  opinions  reiit>ieu- 

Enryclopédic.  —  Id.  (6  juillet)  ,  969.  —  Fd.  Mt.-^Md^  (9  février),  IOi5.  Diderot.  Chou- 

(8  juilli  ' )  —  D'AIcmlirrt  ('♦l  juillet),  970.  meix.  —  /(/.  '21  février),  1016.  «••  /'  Knvoi 


Encyi  IopcJic.  —  Voltaire  (?-J  juillet).  —  Id. 
0uillt  l)    971.  Il  travaille  &  Piern -le-Grand. 
—  Iil  (29  .lonlV  —  fd  (-.M)  <frrcinl)rc)  ,  ;)7:> 
Sur  l'Eloge  de  Duniars.iis.  —  Id.   (6  dé- 


d^uiiebymu<>  i  liuntéeau  village  dc-Poinpiguan. 
—  Jd.  V27  février) ,  1018.  Des  candidats  pour 

r.uailc'mic — f(/  mus"*,  1019.  Disstrtalion 
d«  d  Alcnibcrl  sui  1  Uistoire.— -/r/.  (19  mars 
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1020.  TruMcl,  et  son  admission  i  l'arademic. 
— -  D'AI«inbert  (O  avril) ,  loai.  B«ni«rciin«a« 
de  IV|»llr«  sur  rAgriealtiire.  Mtfmoira  lar 
rinof  iilalion.  —  Voltaire  (  30  ayril  )  ,  1032. 
Familière.  —  /</.  (7  ou  8  mai)  ,  loa4>  Ency- 
dofrfdM— M.  (a^firiB) ,  loaS.  Faoïilièr». 

—  D'AlemWrt   (9  juillet).  Griiel.  Venus. 
I^ouvelle  édition  de  Corneille.  —  Voltaire 
(  3i  août  )  ,  1026.  Sur  la  nouvelle  édition  de 
Corneille.  —  D'Aleinl'iTt  8  srplemKre).  Di"î 
remarques  de  Voltaire  sur  Coroeiile.  — Vul- 
tvn  (  i5  septembre)  ,  1027.  Sur  son  Com» 
ment  aire  de  Corneille.  —  D'Aleniliert  (  10 
octobre)  ,  102().  Kloge  historique  Uu  duc  de 
Bourgogne.  Commentaire  de  Corneille.  — 
Voltaire  (20  octobre),   lo3o.  L* franc  de 
Pompigoan.   Beroarqucs  sur  Corneille. 
I>*Alembert  (3i  octobre),  io3l.  Supplice  du 
iésaile  Malagrida.  Commentaire   do  Cor- 
neille. Encyclope'dîe.  •—./<'•   (  ^7  ianvier 
1762),  io33.  Manuel  des  inquisiteura.  Eeueil 
4o  «âge.  Commentaire  Mur  Corneille.  —  Vol- 
taire (féTrier),  ta35.  Testament  de  Jean  Mea- 
lier.  — /</.  (25  février)  ,  i()36,  Oivinpie.  ~ 
Jd.  (39  mars),  1037.  Beprésentation  de  Cas- 
•asare.  Supplice  de  Galaa.  — D'Alemlicrt  (3i 
mars\  io38.  Testament  de  Jean  Meslier.  Jé- 
acutes.  Oljrmpie.  Mémoire  de  M.  de  La  Giia- 
lolate.  —  Id.  (4  arat),  1040.  Jtfiaitei.  —  Vol» 
taire  (12  juillet) ,  1042.  Remarques  sur  Cor- 
ncaU.  —  D'Alembert  (3l  juillet)  ,  lo^S. 
Cnmaaea taire  de  Corneille.  Jieaii  •  Jeequet 
Rousitniu.  Testament  de  Jean  Meslirr.  Jurp- 
ment  des  Cala*.  —  Id  (8  septembre),  lo^^. 
Traduction  de  Jidea  •  César  de  Siiakeepeare. 
Langues  anglaise  et  française.  Persécutions  de 
Rousseau.  — Voltaire  (i5  septembre),  10^7. 
Les  Calaa.  U  ae  disculpe  d'avoir  persécuté 
Jean-Jact|ites. — D'Alembert  (25  septembre^  , 
IO<^8-  L'IIéraclius  de  Caldéron.  L'iuuoccace 
€ln  Calas-  Profession  de  foi  de  Jean  Jacquea. 
—Voltaire  (aS  septembre)  ,  io5(j — I)'.\|eni- 
beri  (2  octobre)  ,     p»  Dictionnaire  dc:>  hé- 
résies. —>  Voltaire  (  17  octobre  )«  lo&a.  Let- 
tre anglaiae  iaaéréedans  les  papiers  de  Lon- 
drea.  —  D'Alembert  (  a6  octobre  ),  io53.  Ri- 
dicule de  celte  prétendue  lettre.  —  Voltaire 
(  I  «'  novemlire),  io54.  Lui  lut  part  du  cha- 
criu  que  loi  a  eanid  cè  lilielle.  —  D*Alem- 
hert  ^  17  novembre  )  ,  lo55.  Je'suites.  Paix. 
Commentaire  de  Corneille.  —  Voltaire  (  28 
■orembre  )  T057.  Supentition.  Histoire  gé- 
nérale. —  DWlemLert  (  12  janvit-r  i  ^tiJ  ^, 
xo58.  La  Renommée  littéraire.  Aifaires  des 
Cala*  et  de  Caveirac.  MaoaoMe  élevé  i  Cré- 
Itillun. — Voltaire  '  18  janvier  )  ,  1060.  Fami- 
lière. —  Jd.  (4  février  ) ,  1061.  Progrèi  de  la 
pbiloaopliie  dans  le  Rord.  Génîea  qui  ont  il* 
lustré  le  siècle.— •D'Aletnhert  (  12  février  )  , 
lo63.  Philosophie.  Epitaphes  de  Crébiliou. 
Histoire  générale.— -  Voltaire  {l*'  mai),  loG5. 
La  Poétique.  —  D  Alcnihprt  '7  août),  lot>f>. 
Familière.— Voltaire  (  2tt  septembre  ),  1067. 
Contrat    sociàl.    Catéchisme  de  rhonoête 
homme.  ■ —  D Membert  (8  octobre  :  ,  ii6'i. 
Instruction  p.tstor^lc.  — /(/.  (8  décembre), 
J<A5g.  Lettre  du  Quaker.  Additions  à  l'Hia- 
toire  générale.  Traité  sur  lu  tolérance.  Mo- 
minaliuo  de  M.  de  Marmontel  à  l'académie. 

—  Voltaire  (l3  décembre) ,  1071.  Képoaae  à 
la  précédente.  Ouvrage  de  Dumanais  aur  la 
jrtiigion.  — VolUira   16  déc.)  ,  1073.  SaTOt 


d'un  exemplaire  du  Traité  snr  la  Tolérante. 
^  D'Alembert  (  29  décembre  ).  De  l'esem* 
flaire  tnr  la  Toléraoce.  fievoi  de  aa  correa- 

juin  lann-  avec  l'cVêque  du  Piiy.  Discours  de 
Marmontel  à  l'académie.  —  Voltaire  {  à  i  dé* 
ceoibre),  lo^S.  — /d^  (8  faavwr  1764^  io7i>. 
Knvoi  de  deux  nouveaux  exoniplain-s  du 
Traité  sur  la  Tolérance.  Jésuites. —  D'Alem* 
bert  (  t&  {aavier  ),  1077.  '**  Pompigaan, 
et  \\  (Ifiin  arr  des  commentaires  sur  Cor- 
Ofiile.  —  Voltaire  (  3o  lanvier  1 ,  I079 — M, 
(i3  février),  1080.  Traité  de  la  Tolérance. 
Id.  (  18  février  ),  H)8l.  Jl  l'engage  a  se  ven- 
ger de  Crévier.  —  D'Alembert  (  22  février  ), 
108s.  Observations  sur  le  Traité  do  la  Told- 
ranctv  —  Voltaire  fi"  mars  ,  n>8'j.  RéponiV 
aux  observations  de  la  lettre  précédente.-» 
D'Alembert  (a  mars',  io85.  Crévier  Jéauitoa. 
/</.,( 6  avril),  1087.  La  Dunciade.  Olvmpie, 
L'Éducation  d'un  prince  et  les  Trois  Maniè- 
re».—Voltaire  avril),  1088. — Id.  '8  mai), 
1089.  Commentaire  de  Corneille.  Mort  de 
madame  de  Pompadoar.  —  D'Alembert  (  3o 
join),  1090.  Recommandation  de  M.  Desoaa» 
nu^ld.  (9  iuiiiat),  1091.  Latliadellim* 
péra  triée  de  Rnnie.  Deasande  d*ini  asem- 
plaire  du  Dictionnaire  philosophique.  ^ 
Voltaire  (  16  juillet  ) ,  1092.  Familière. 
D'Alembert  (39  août),  1094.  Traité  sur  Je 
sort  de  la  poésie  en  ce  siècle  philosophe.  Dic- 
tionaaire  philosophique.  Simon  le  Franc.  — • 
Voltaire  (  7  septembre),  10^.  Il  tâebed*é* 
carter  le  »ou|>çon  qu'il  est  1  jtili'ur  du  Dic- 
tionnaire philosophique. — /(i.i^i^iteptembre)* 
1007.  Il  le  prie  de  bien  asaurer  qu'il  en 
nulle  part  au  Dictionnaire  philosophique.  — 
—Id.  (  2  octobre  ),  1098. 11  lui  renouve  lle  U 
même  prière. — D'Alembert (][ octobre',  1098. 
Jl  cherche  k  culmer  les  craintes  de  Voltaire 
au  sujet  du  Dictiounaire  philosophique.  Ma- 
nifeste do  l'impératrice  de  Bwrie.— itf.  (  19 
octobre  ) ,  I  I(m>.  Il  cherche  encore  à  le  rassu- 
rer. Dicliouoaire  de  l>a^le.  — Voltairc(  laoc- 
tobre),  iioo.8aacfeinteaaasuielduDictien* 
naire  philosopbii|ae.  U  persiste  à  soutenir 
qu'il  est  de  plusieurs  mains.  —  Id.  (19  oc- 
tobre), 1103.  Encyclopédie.  11  exprime  ses 
craiatM  an  sniet  da  Dictionnaire  pbiloaopbt- 
qne.—/d.f  9  novembre),  Iiû3.  IMetionnaire 
philosophique.  Testament  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu. —  Id.  (  iQ  décembre  ).  —  Jd.  {7Ô 
décembre) ,  1  lo^.  Histoiie  de  la  Deatmelion 
dfs  Iciuile.!!.  — D'Alembert  (3  janvier 
jioj.  Uistoire  tle  la  Destruction.  Lettre  des 
Corses  à  Jean» Jacques.  —Voltaire  (9fanvier), 
1 106.  Origine  de  sou  inimitié  avec  Jean-JaC- 

3ues.  —  Id.  ^  l3  lanvier  j,  1IU7.  Impression 
e  rbisteire  de  lallestruetion.  ^  D*Aleanbert 
(  17  janvier),  II08.  Il  l'engage  à  conserver 
son  sang-froid  et  sa  dignité  dans  Ir^  lettres 
qu*il  derii  à  Jean-Jacques.  —  Voltaire  ?.'>  jao« 
vier'',  I  log.—Id.  février),  1 109.  Chapitre 
de  Citeaux. — D'AJeiubert  ^27  févri«3r  1 1  lO. 
Aventure  de  Fréron  et  de  madeinuioeile  Claî» 
ron.  Tragédie  du  Siéfje  de  Calai».  —  Voltaire 
(  16  mars  },  1 1 1 1 .  --  /J.  '  7.5  mars  ).  Succès  à 
Genève  de  l'histoire  de  la  l)c!.iructioo.  Inno- 
cence des  Calas.  —  D'Alembert  (26  mars), 
ma.  Éloge  de  la  lettre  de  Voltaire  sur  l'af» 
faire  des  Sirven.  Simon  le  Franc.  Gain  du 

Erocès  des  Galas.— Voluira  ( 3  avril  ),  1 1  iX 
e  Siésa  4le  Galak.  —  id.  (  lê  avril). 
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lll3.  Progrès  de  la  pliilosopl.ie.  — -  D'Alem-  faire  d'A^hcvîHe.  H  l'engage  à  e'crîre  l  cet 
hert  (g  avril),  1114.  La  publicatioo  del'liu*  égard  au  roi  de  Prusse.  —  D'Alembert  Ml 
toire  de  la  Destruction  est  suspendue.  Cou-  «ont),  1142-  OuI-dir«»ar  Telfeire d*Abbe- 
dnile  folle  de  Jean-Jacques.  —  Voltaire  (  16  vUle.  Plaintes  amcres  sur  Rousseau  qui  veut 
avril  ,  1 1 1 5.  Condiliom  ^uM  met  à  pardonner  le  mêler  dans  sa  querelle  avec  M.  Hume.  — 
â  Jean-Jacques  ses  torlienTmIni.  — D»àl*m-  Tdfairv  (a5  ••ûl) .  1 143.  Do  ww  de  Fmas». 
Int  (37  avril  )  ,  1116.  Opinion  publique  sur  Sur  l'affaire  d'Ahbeville.  11  lui  r«'conim;indc 
PUatotre  de  la  Destruction.  Aventure  de  ma-  les  Sirven.  —  d'Alemberi  (29  août  ] ,  1 144. 
demoiselle  Clairon. Yollaire  (  t*'  mai  ),  Envoi  de  mémoires  sur  l\ilTaire  d*Abbeville. 
1117.  Conseils  qu'il  le  cliarg.  iJedoDu<n-à  nia  Affaire  de  M.  de  La  Chalotris.Cpllf  de  M.  Hu- 
demoiseUe  Clairon.— D'Alembert  C  i)i  mai )t  me.  ~  D'Aliembert  (9  septembre),  1146. 
Il  t8.  Son  avis  sur  l^ventnre  de  mademoi-  Jugement  de  U  conr  des  aides  sur  la  demwâd» 
adle  Clairon. — Voltaire  (27  mai]:  1 1 18.  Sur  la  d'un  nommé  Broutel.  Indii^nalioo  du  par- 
demande,  par  l'académie,  d'une  pension  pour  lement  de  Paris  sur  l'affaire  d'Abbeville.  — 
D'Alembert—  id. (24iuin),  1 1 19.  Snr  le  re-  yoltaire  (16  septembre),  1 145.  Arrêt  du  paiw 
fus  de  celte  pension. — D'AIcmliert  (3o  juin),  lement  de  Iksançon  à  l'ëgard  d'un  libraire. 
Il  19.  Son  mecoDtântement  sur  le  relard  de  —  Id  (l5  octobre)  ,  1146.  De  1»  querelle  dn 
la  pension.  Sa  position.  ~  VolUire  (8  juillet),  Jeon« Jacques  et  de  M.  Hume.  —  Id.  {ag. 
1120.  Il  lui  offre  ses  services  pour  lui  faire  ac-  novembre) ,  ■Ii47*         opinion  sur  l'Anolo- 
corder  sa  pension.  Causes  anxquelles  il  attri-  gie  de  l'Etude.  Son  meconteotemenl  de  ce 
]>ne  le  aibnee  des  miniibret  i  eet  ^gard.~  qu'on  Ini  attribue  la  Lettre  an  docteur  Pan- 
D'Aleinbert  16  juillet),  I121.  II  l'autorise  à  sophc.  —  Id.  (20  décembre)  ,  li^^  De  1  A- 
faire  les  dëmarcbes  qu'il  croira  utiles.  Mo-  pologie  de  l'Etude.  Il  lui  recommande  un 
ti&  d«  ses  refus  i  U  proposition  du  roi  do  dbconfR  présente'  pour  obleoir  le  prix  à  Pap* 
Prusse.  —  Voltaire  (Saout),  1122.  lITcn-  cadémie.  —  Id.  (18  janvier  1767),  il49-  — 
gage  à  venir  à  Ferney.  —  D'Alembert  (  i3  D'Alembert  (26  janvier)  ,  1149.  Il  le  réméré 
août),  iia3.  Son  rétablissement  d'une  mala-  eie  de  ses  notes  sur  le  Tnumvirat.  Lec- 
die  grave.  Instances  du  roi  de  Prusse.  Rai-  (m-e  à  Tacadémie  de  la  lettre  de  Voltaire  k 
soni  qui  l'ont  delerminé  à  ne  pas  accepter.  —  l'abbé  d'Olivel.  Il  de'sire  couuailrc  le  poëme_^ 
Voltaire  (28  août) ,  1 125.  Familière.  —  M,  sur  la  guerre  de  Genève.  —  Voltaire  (28  jan- 
(  18  septenilire  ,  1126.—  D'Alembert  (70c-  vier) ,  il5o.  —  D'Alembert  (t>  avril),  Il5l. 
tobre) ,  secuuiie  démarche  de  l'académie  pour  11  le  remercie  d'un  ouvrage  de  mathémati- 
Ini  faire  accorder  sa  pensioD.  —  Voltaire  (16  ques.  Ses  mélanges,  ht  s  Pompignan.  —  Vol> 
octobre;,  ii?7.  IMui  assure  que  .lean  Jaofues  taire(3mai).  11.52.  Il  l'engage  à  ajouter  à 
m  promis    d  écrire  contre  Heivélius.   Pro-  l'Histoire  de  la  Destruction  quelque  choso 
grés  de  la  philosophie.  —  Id.  (9  novembre) ,  sur  l'Espagne.  —  D'Alombert  (4  ma») ,  i  i5a. 
1178.  Du  discours  de  M   de  Castdion  dans  Do<;  j<'siiites  d'Espagne.  Propositions  du  Bé* 
l'oliaire  des  Calas.  Maladie  du  Daupiiio.  —  lisaire  de  Marmontel  imprimées  par  ordff*  dn 
D'Alembert  (  a5  novembre  ) ,  1 129  La  pen-  la  Sorbonoe.  —  Voltaire  (9  mai  ) ,  1 154>  U 
sion  demandée  lui  est  accordée.   11  lui  an-  lut  demande  des  renseigoemens  sur  un  M.  Fon- 
nonce  un  supplétuent  à  la  Destruction  des  cher. —  D'Alembert  (12  mai),  u54.  Des  pru- 
Jtfaailca.  —  Voltaire    (  20  janvier   1766  ).  positions  extraites  du  Btflisaire  de  Marmo«> 
Envoie  des  vers  qu'il  lui  avait  demandés.  11  tel.  De  l'expulsion  des  jésuites  d'Eapagne.  — 
lui  apprend  que  c'est  à  la  sollicitation  d'un  D'Alembi-rt  (23  mai)  ,  Ii55.  RenseiguemOnn 
ministre  qu'il  doit  sa  pension.  —  D'Alembert  sur  Tabbé  Foucber.  Propositioos  extraites  da 
(3  mars) ,  iiSo.  S«a  occupations.  Son  éloi-  Bclisaire.  —  Voltaire  (4  inin),  ii56.  —  JiL 
gnement  du  lAariage.       id.  (  if  mars  ),  (19  juin).  Lettre  de  M.  de  VVargOBOat, COB- 
Il3i.  Recommandation  du  père  Friai.  Dé-  seiUer  au  parlement.  Le  Dictionnaire  philoso* 
lails  au  sujet  de  ce  dernier.  —  Voltaire  (3i  phique  à  sa  sixième  édition.  Du  aupÂléineot 
mars),  ii32.  Familière.  — /d.(i3  juin).  ii33.  k  la  Pbilosopliie  de  l'bistoiro.-» /tf.  ({niU 
Son  mécontentement  de  la  publication  de  let),  X 157.  Billet  de  l'impératrice  de  Russie 
lettres  faites  par  Vernet  contre  lui.  Supplice  sur  Bélbaire.  —  D'Alembert  (14  juillet), 
de  LalU.  —  D'Alembert  (25  juin)  ,  1134.  ii58.  Snr  l'expulsion  des  jésuites.  Gensnr* 
Vernel.  Lalli.  Sur  le  livre  de  Fréret.  L'his-  de   la    Sorbonne.    Concours   à  l'académie 
,  toire  de  l'église.  —  VolUiie  (26  juin),  u35.  pour  l'éloge  de  Charles  V.  — -  D'Alembert 
8w  l*abbë  Morellet.  Vernet  et  le  livre  at-  (21  juillet)  ,  1159.  eharge  d'annon- 
tribué  à  Fréret.  —  Id.  {16  juillet),  llS*;.  cer  à  M.  de  La  Harpe  qu'il  a  remporté  |« 
6ur  ce  que  mademoiselle  Clairon  avait  r«iMU  mris  d'éloquence.  Eluge  de  son  discours. 
le  pain  bénit  II  l'en  ^at^e  à  s'informer  de  M.  de  Voltaire  (3  aoiît  ),  1160.  Il  nie  avoir  lait 
la  Barre.  —  D'Alembert  (  16  juillet)  ,  ii38.  l'Ingénu.  —  D'Alembert  (  4  août  )  ,  llfc'l» 
6ur  la  condamnation  à  n^ort  de  quelques  Sur  la  Défense  de  mon  obcle.  Cbaogemena 
)«nnes  «^ns  d'Abbeville  et  les  faits  qui  y  ont  faitspar  ta  Sorbonne  au  dtaeonrs  do  M.  de  La 
donné  lieu.  Bro'.iilleric  de  Jcin  .T,!f (jnes  et  de  Harpe.  —   Voltaire  (  lo  août  ),    1162.  — 
M.  Hume.  Sujet  de  celte  brouiUerie.  —  Vol-  D'Alembert  (  14  août  ),  ii()3.  U  lui  attribua 
taire  (18  juillet) ,  ii3<).  Horreur  qoé  tm  in-  Tlngéna.  "TbAilogie  portative.  Du  colldn 
spire  la  relation  de  l'affaiie  d'AIdiuvillt;    -  Id.  Maïai  iu.  —  \ollaire  [  !^  seplcmlnf  )  ,  1  164. 
(23  juillet),  1140.  Envoi  d'uuc  rilalion  de  Détails  sur  l'impression  de  son  ouvrage  diie 
celto  affaire.  11  l'engage  fortement  à  loi  Biatbdmatiques.  Il  l'engage  &  tonmer  en  ri- 
procurer   la  seconde.  —  7(7.  [  3o   juillet  ^.  dirulo  les  llie'uloniens  —  D'.\len»bcrt  (22 
li4i'  11  a  obtenu  de  Frédéric  une  gralifica-  septembre),    Ii65.  Panégyrique   de  saint 
tion  pour  les  Sirven  —  Vnltaire  {  7  août) ,  Louis.  Grand  nombro  dVmvragaa  conire  !■ 
1142.  Çê  qu'il  paon  dHw  mémoitt  mr  i'af-  luMliaBn.  IBahuaà  d«'la  SovboBM  foar  k 
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€«iuare  de  Belisaire.  Il  est  eochantë  de  11  n- 
|éou.  —  Vollaira  {  3o  «eptembre  ) ,  1 166. 
Sur  les  lirres  contre  le  fanjtume.  Bélise  de  I., 
SorboQue.  —  id.  (4  noTembre  )  ,  iiéj.  F«- 
■ûbère.  -      (  aBdtfeembn),  itflS.  Famt- 
lièrc.  —  D'Alembfrl   (  |3  janvier  1768  J, 
1169.  LcllressurRakela^.  Querelle  4e  Aoiu- 
aaao  et  da  M.  Huma.  ^  D*Aleml>ert  (  18  fa- 
▼  ricr  \  II70.  Excomniunicaliuri  du  duc  de 
Parme.  MandemeDtde  M.  de  BeauraoutcoD- 
tnBëlisaire.  —  D'AIambert  (5  avril  ) ,  1 1 70. 
Aflooace  de  deux  seigoeursi  espagnols.  Leur 
éloge.  —  D'Alembert  (,23  avril  j,  iiyi.  — 
Voltaire  ,  27  avril),  2173  Epigramue  i 
BL  Tahbé  de  Labietterie.  —  td.  (  i*^^  mai  ) , 
1172.  Familière.  —  D'Alembert  (  i3  raai), 
11^3.  11  le  pUii^ante  sur  ce  qu'il  a  rendit  le 
pata  bénit.  Laldelterie.  —  D  Alembert  ;  26 
maij,  H74  Puemcd'un  Franc-Comtoia. 
•emmoaifat ion  du  duc  de  Parme.  —  Id,  (  3f 
mai  )  ,  1 175.  Il  se  dëi'ead  d'avoir  tenu  aucun 
discours  contre  Voltaire  sur  l'offre  du  pain 
bëoit.  Détapprouve  cette  de'marche.  —  Id. 
(  l5  juin),   I175.  Kxamen  de  riii.ifuire  de 
Henri  IV.  Profession  de  foi  des  Ibéisles.  — 
Voltaire  (a  septembre)  ,    1176.  5tti  0a* 
nilaville.  —  D'Alembert  (  14  septembre  )  , 
117^.  Re'poDse  sur  Damilavillc.  Expe'ditioa 
de  Corse.  —  Voltaire  (  l5  octobre  ) ,  11^ 
Droits' des  hommes.  Lettres  pbilojopbi((ues. 

—  D'Alembert  (22  octobre  ''79-  Arrêt 
sévère  de  la  chambre  des  vacations,  Condillac. 
D'Olivet.  Batteu.T.  —  Voltaire  (7  novembre), 
1179.  Anecdotes  sur  Bl.  d'Olivet.  Encyclopé- 
die. Les  trois  Enaptreurs  de  l'abbé  Caille, 

—  D'Alembert  f  ta  novembre  ,  1180.  Siè- 
tla  de  LouitXIV.  Maladie  de  Damil  iviil.-.  — 
U,  (6  décembre),  ItSl.  Son  discours  à 
Faeadëmie  eo  présence  du  roi  de  Danemarck. 

—  Voltaire  (  la  décembre  ),  1181.  M.inœu- 
vres  de  Lablelterie.  Traduction  russe  de  Béii- 
aaire.  —  D'Alembert  C  17  décembre  ) ,  1 182. 
Mort  de  l^ihvtlie.  —  Voltaire  (  23  dé- 
cembre ),  ll83.  Ses  regrets  sur  celtt;  mort. 
Lingoet.  —  (3i  décembre),  ii84>  Les 
pvotMtkMM  d*  LaUetlerif.  Le  catéchumène. 
Lettre  au  docteur  Paasophe.  Il  désavoue  TA, 
B,  G.  —  D'Akmfceri  (  a  iaoner  1769), 
Ii85.  Eo«0i  ée  ton  diseoon  au  voi  de  Dane- 
marck. Détails  sur  D.uniUville.  L'auteur  de 
l'A,  B,  C  -  Voltaire  (  i3  jaovier ),  J 186. 
Eloge  du  diieimr»  de  d'Alambart.  L'auteur 
et  le  traducteur  de  TA  ,  B,  C.  Les  nouvelles 
brochuret.  D'Alembert  (  19  )anvier  ), 
1187.  Il  lui  présente  M.  Jennings.  — «  Vol- 
taire (  l5  mars  },  i  187.  Un  mot  sur  M.  Tur- 
Mt.»  Voltaire  <a4  mai;,  ïi^li.  Ses  dil- 
Mreaa  avec  l'évéoae  d'Annecy.  Enettî  d'un 
livre  de  M.  de  Labasiide.  —  Voltaire  (  l\ 
juin),  1180.  M. de  Scbomberg.  Sa  conduite 
enven  l'deéqne  d*lnnecf.  Bncyclopëdie.  — 
M.  (  9  juillet  ),  I191.  Il  le  prie  instamment 
de  délroife  ie  bruit  qu'il  est  l'auteur  de  l'Ilis» 
loire  du  perlaneift.  —  td.  (23  juillet), 
I191.  Détails  sur  rilistoirc  du  parlement. 

D'Alembert  (  i3  août  ),  A 193. 11  lui  re- 
«wiunuJa  M.  Matày,  et  le  teami ailKie  cor 
l'Histoire  du  parlement.  —  Voltaire  (  i5 
août),  iioa.— Envoi  d'une  brofhure  de 
Splnam.  Hiftoire  d*an*  nommé  Martin ,  ««. 
connu  innocent  après  son  supplice.  — «  Id. 
V4*'pt«niur«),  Détaila  aur  l'biaUHre 
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de  Martin.  Les  S irvea.  —  D'Alembert  (  i5 
octol.re  ) ,  119s.  Réponae  an  contenu  .de  la 
1  rc.  edenie.  ^Tohaitv  (98  octobre),  iiq5. 
Jl  t;aranfit  l'exactifude  de  l'histoire  dellw- 
lin  et  lui  dit  qu'il  fait  un  Mémoire  pour 
aa  famille.  Encydopédio.  —  D*Alembert(  7 
novembre  ),  1196.  Réponse  au  conlenu  de  la 

Srecédente.  —  Id.  (11  décembre),  iim* 
iemardmens  de  la  tragédie  dm  Goèbrm.  ^n 
avis  sur  Atfialie.  —  Voltaire  12  janvier 
1770  ) ,  II yft.  Supplément  à l'Encvclopédie. 
lise  plaint  de  l'auteur  do  peime  inittolé  » 
Michauit  et  Vit  hel  D'Mf-mhert  f  z5  jan- 
vier j.  1 198.  11  justifie  l'auteur  de  MicbaulL 
Du  Dialogue  sur  le  commerce  dea  bl^.  — 
Voltaire  (3l  janvier),  1200.  Mémoire  do 
Martin  réhabilitée.  Ses  intentions  sur  l'im* 

Ëression  du  Dictionnaire  encyelopédiooe.'^ 
I  Alembert  (  aa  février  ).  1200.  Kncydopé- 
die.  Martin.  Géorgiques  de  Delille  Vol- 
taire (2«  février),  i?.oi.  Familière.  — /tf. 
(5  mats^,  laoa.  il  s'en  rapports  r\  lui  sur 
l'impremum  de  l'Enryclopcdie.  Son  llistoirn 
géneVdle  enseignée  puhlif|uement  à  TouioUfO. 
D'Alembert  (6  mars  ),  i2o3.  Sur  l'Ency- 

dopddie.  La  Religieuse  de  La  Harpe.  /c/. 

(  II  mnrs  ),  i2o4.  Observatioua  Sur  quelque* 
passages  de  l'Eneyclopédie.  —  Voltaire  (  19 
maral,  iao5.  Dimertation  sur  l'emploi  de 
plusieurs  v<jyelles.  Ce  qu'il  pmse  de  la  Reli« 
gieuse,  des  Géorginum  et  du  poème  des  Qua- 
tre Saiaonfl.  —  D^Alembert  (  a6  mars  ),  i  ao6. 
Réponse  .tu  ronlenu  de  la  précédente.  Mort 
de  l'abbé  Trublet.  — -  D'Aiembftrt  (  12  avril), 
1207.  Il  lui  annonce  la  visite  du  libraire 
Panckoucke.  —  Volialre  (  27  avril  ^,  1208. 
Il  l'engage  à  proposer  au  roi  de  Prusse  de 
souscrire  pour  rÈncvciopédie.  —  D'Alem- 
bert r  3o  mai  ,  120».  Il  ha  envoie  M.  Pigal 
pour  (aire  son  buste.  —  Id.  juin  ),  1209. 
11  lui  demande  am  bontél  pour  «mckoucke  , 
qu'il  cliarge  de  si  lettre.  —  Voltaire  '  it 
juin),  1210.  De  l'Essai  sur  les  préjugés.— Vol* 
taire  (  21  juin),  laio,  0.  p.  Sur  ta*  bwt*. 
Eloge  de  M  le  duc  de  Clioiseul.  Dessin  du 
mausolée  du  maréchal  de  Saxe  D'Alem- 
bert (3ojuîn),  laïa.  Nomination  de  IV- 
chevéque  de  Toulouse  à  l'Acadc'mii-  Kssai  sur 
les  pr^ugés.  Souscription  de  Rousseau  pour 
le  statue  de  Voltaim. ^ lïf.  (a  fuillet).  laïa. 
Il  l'engage  à  ne  pns  refuser  la  souscription  de 
Jean-Jacques.  Madame  du  Deffant.  —  Vol- 
taire (  7  juillet  : ,  i2i3.  Familière. >-  M.  (f6 
juillet  1,  Ce  qu'il  pense  du  Système 
de  la  Nature.  Il  le  prie  de  faire  rendre  i 
Jraii- Jacques  sa  misé.  —  D*A1emliert  («5 
juillet  ) .  121.5.  Son  opinion  sur  le  Système  de 
la  Nature.  Il  1  eujjage  a  rétJéchir  sûr  la  sous* 
criplion  de  Rousseau.  Il  a  obtenu  que  la  pièce 
intitulée /e.V(i/irt^r«;  ne  serait  pas  jouée. — -Vol- 
taire (27  juillet),  121J.  Du  Système  de  la 
Nature.  Ill'migâgeà  derir<!  à  l'impériitrice 
de  Russie  pour  une  souscription  à  s<>n  buste. 
•—  D'Alembert  (4  août  ),  1216.  11  a  écrit  au 
roi  de  Prusse  pour  le  déterminer  à  souscrire. 
11  loi  apprend  qu'il  ira  bientôt  à  Ferney.  Sys- 
tAniedeUNature.-~/i.  (gaoùi),  1217.  Il  vient 
de  recevoir  une  lettre  très-Hatteose  du  roi 
de  Prusse  ,  qoî  consent  à  souscrire.  —  Jd. 
(11  août),  1217.  —  Envoi  d'une  copie  de 
c«'lte  lettre.  —  Il  lui  conseille  d'écrire  une 
lattMde.r«iBtrdmant.—  Voluira  (11  noAt)» 
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D*AI«inli«rt  (  la  août  )  ,  laiS.  Il  a  lu  (  la  mars  ) ,  1239.  Il  ne  eonnatt  pat  la  ntîre 

à  racaildmie   la   lettre  du   roi  du  Prusse,  dr  Clémeat.  Tragédie  des  Druides.  Mcfbnges 

Décision  prise  par  celle  compagnie»  —  Vol-  de  Cramer.  —  Idm  (1''.  )uillet)  .  la^.  Opi- 

taire  (  iQ  août  )  ,  1219.  Refm  d^^crirt  i  mon  d'un  profeMenr  â'bûtoire  i  Caieel  rar 

rimpérairice  de  Russie.  —  /(i.  (  20  août  )  ,  les  Français.        îd.  (  l3  juillel  )  ,  12^1.  Il 

iai9>  11  c<:'^t  *u  roi  de  Prusse.  —  td.  lui  fait  part  de  •«•  Téritables  pentées  au  eniet 

(ao«ct(Âre),  laao.  M.  Dupaty  iacareM.  <b  I^McadAnlt.  lot^rêt  4|ii^  wmoigae  aurl* 

Jtf,        novembre),  1220.  Grand  mal  'ré-  procès  de  M.  de  Morangiés. — Vollairp  (1^  sep- 

Miltaiit  de  la  publtcaiioa  du  Système  de  la  tembre)  ,  lada-  Des  maximes  du  droit  pa- 

Jifatare.  —  /&  (  5  oormliff») ,  tm.  Il  k  Mie  français.  Envoi  par  lo  rot  de  Prusse  d^im 

TfiiiuTcic  de  la  souscription  du  roi  de  Daoe-  service   de  porcelaine.  —  Id.  (  16  se^^ten* 

marck.  Palissot.  Gondorcet.  —  Voltaire  (a3  bre  ) ,  1243.  Sur  une  lettre  de  l'abbtf  Pmso  , 

novemlire) ,  laaa.  —  Mort  de  l'abbé  AiMnra;  qu'on  lui  attribue.  —  Id  (  i3  novembre) , 

il  Timpute  à  l'arebevêque  de  Toulouse. —  12^3.  Lois  de  Mi 00s.  Envoi  de  IVpiire  à  Ho- 

D'Alembert  ( ^décembre  )  ,  1222.  Eail  de  race.  Le  pape  ne  croil  puinl  que  la  lettre  de 

M.  Dupaty.  —  La sonacription  du  roi  doDa*  Tabbè  Pinxo  soit  de  lui.  —  Id.  (  8 décembre), 

nemarck  fsl  sponlanéi".  Il  le  prie  de  «usncn-  1244-  D'Etallonde.  —  D'Alemlierl  (26  dé* 

dre  son  jucement  sur  Tarcbevêque  de  Tou-  cembrc)  ,  124^*  Sujet  prupo^é  par  l'univer- 

loiise.  —  Voliatro  (  10  dltoombro),  laiâ.  La  sité  pour  le  pria  d*ëtoqueace.  l>éiails  sur 

Iprésident  Desbrosses  se  met  sur  les  rangs  Sabalier.  Anecdote  sur  Cogé.  —  Voltaire 

Îour  Tacadémie. —  D"A!embert  (  12  dûcenfj-  (  ^*^  janvier  1773),  1246.  Lois  de  Mines, 
re) ,  1224.  Das  divers  concurrous  pour  rcni-  Livie  de  M.  de  Pouipignan.  —  Id.  (  4  jaO' 
pUr  la  place  vacante  à  Pacadcmie.  —  Voltaire  vier  )  ,  1247.  Belleguier.  —  Id.  (  9  janvier  )  , 
(19  décembre) ,  1225.  Il  l'eugage  a  faire  tom-  1248.  11  lui  demande  la  dissertaliou  de  La 
ber  le  cboix  sur  Delillc.  Ce  qu'il  peflao  do  Harposur  Racine.  OuvragI  du  curé  do  Fret- 
Marin.  Il  lui  envoie  une  déclaration  par  nés  sur  la  religion. — D'Âlembert  (  9  janvier), 
laquelle  il  renonce  k  l'académie,  si  le  pré-  1248.  Lettre  du  roi  de  Prusse.  Incendie  de 
aident  Desbroeses  est  nommé.  —  Id.  (  21  rilAtd'IKeu.  Le  roi  de  Prusse  ne  veiitploo 
décembre) ,  1225.  Même  sujet.  —  D'Alem>  de  correspondant  littéraire.  Lois  de  Minoa. 
bert  (21  décembre,  iaa6).  Il  justifie  Ter*  —  D'Alembert  (  12  janvier)  ,  i2f)o.  Sa  pro* 
cbcvêque  de  Toulouse  de  l'inculpation  re-  posiiion  à  l'académie  d'envoyer  1200  1.  aWC 
latire  à  Tabbé  Audra.  <—  Voltaire  (a8  dé-  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu.  L' Avant-Coureur, 
cembre),  iaa7.  Familièra.  •»  Id.  (afé-  Passage  de  lettre  que  M.  d'iiesseusteiodësiro 
▼ricr  1771  )•  iaa8.  Clamant.  Dolille.  —  Vol-  faire  insérer  dans  le  Mercure.  —  Vultairo 
taire  (4  février),  laaS.  Discours  de  d'Alem-  (  i5  janvier),  laSi.  M.  Belleguier.  Eloge  de 
liert  an  roi  da  Danemarck.  Son  épîire  à  ce  Racine- —  D'Alembert  (iSianvier),  ia5a. 
roi  sur  la  liberté  de  la  presse.  Maréchal  de  Ri-  Belleguier.  Philosophie.  Bertrand.  £loge  do 
cholien.  —  li.  (  li  février  ) ,  laag.  Ëpitre  de  Aaciao.  —  Voltaire  (  18  ianvior  ) ,  13^4. 
an  roi  de  Danemarck.  —  /<f.  (  a  mars  ) ,  11  autorise  l'impression  da  sa  lettre  anr 
i?2  t  l-iivoi  ileci'tte  épîtie.  —  hl.  (4  mars),  M.  d'Hcssenstein.  Belleguier.  —  Id.  (aS  itti> 
laiu.  i'.  i>.  Sur  cette épiire. — /<(.  (  i5  mars),  vier),  laâ^»  Détuils  peu  intéressans.  — 
ia3o.  Eledion  de  Leroière.  Création  de  six  D'AiOBibort  (i**.  février),  laSS.  Ilétails  sur 
BOttvenux.  par lemcns.  —  Id.  (18  mari) ,  i23o.  la  fêle  du  Triomphe  de  la  foi.  Gondorcet.  — ^ 
I.*abbc  Deidie.  11  désavoue  une  petite  feuille  Voltaire  (1"^.  février),  ia56.  Lois  de  Minoa, 
sur  la  parlement.  Querelle  de  madame  Née-  «—  D'Alembert  (  4  février  ) ,  ia57.  Du  db» 
lier.  —  Td.  (8  avril  )  ,  I23i.  Sur  l'élopc  du  cours  «le  IjcUeguier,  Id.  (  9  février  ) ,  1267. 
roi  de  Prusse.  —  Id.  (  aa  avril  ) ,  laia.  Du  Sujet  d'un  pria  de  pkiloaophie  proposé  par 
libelle  intitulé  :  JMkacioMStirla/aioâtie.'^  Tacodémie  de  Berlin.  —  Voltaire  (ia  fé» 
Id.  avi  li)  ,  isT?..  Dictionnaire  et  Journal  vrier  ) ,  ï258.  Morl  de  Fréron.  Disputes  sur 
«ncyciopédiques.  11  applaudit  au  choix  de  sa  place.  — Id.  (19  février),  ia5<).  LÎBltre  aur 
lW»é  Arnaud.  —  id.  (  14  juin  ) ,  is33.  Sur  nademoiselle  Raueotir.  —  D'âcmbcrt  (  37 
la  comédie  de  l'Homme  dangereux .  —  Id.  février)  ,  1260.  Les  Trois  Siècles.  Auteurs do 
(tt  juillet),  ia34>  Encyclopédie.  —  D'Alem-  cet  ouvrage.  Eloges  des  anciens  académiciens, 
bert  (  19  aoAt)  ,  ia34.  Système  de  la  No-  par  M.  Condoreet.  —  Yoltairo  (  mars  > , 
turo.  Encyclopédie.  —  Voltaire  (  i3  st-p-  1261.  —  /(/  (  mars)  ,  1261.  Lois  d«  Mi- 
tembrc),  1235.  De  l'apparition  de  Jésus-  nos- Le  Philosophe.— JD  Alembert  (6  avril). 
Christ  dans  la  Basao-Bretagno.— fttf.  (aSsep-  laSa.  Histoire  do  IVadémie.  Lois  de  Minoa. 
U-mhre  )  ,  i?J5.  Sur  la  peisc'cut  ion  éprouvée  Lettres  de  Timperatrice  de  Russie  sur  les  deux 
par  La  Uarpc-  au  j>uiel  de  1  éloge  de  Iréoéloa.  puissances.  La  Uarpe.  —  Voltaire  (ti  avril), 
Madame  la  comtesse  de  Rocheforl.  —  D'A-  ia63.  Satires  de  Clémont  ot  df  Sabotier.  — 
b'iulK'rl  (  7  octobre),  I236.  Arrêt  du  conseil  Id.  (  19  avril),  1264*  11  lu»  fait  pan  d'une 
uui  supprime  le  discours  de  La  Harpe.  Ses  lettre  qui  lui  a  été  écrite  à  son  su)et.  DiaJo- 
dispostluNis  à  l'égard  de  l'académie.  —  Vol-  eue  de  GHiristino  Ot  de  Descartes.  ~D*4ltai- 
toire  (  19  octobre),  1236.  Kétltfxions  à  l'é-  bert  (  20  avril  ),  i265.  Familièro.  Jtf.  (Sf 

Eird de  rarrât  du  conseil.  —  Id.       novem-  avril),  laÔJ.  Philosophie.  Ohiiddiroild.  — 

re).  1237.  Histoire  critique  de  Jésus-Christ.  Voltaire  (8  mai),  laSS.  Envoi  de  livret. 

—  D'Alembert  (  18  oovemlne)  .  i23S.  Dis-  Lois  de  Minos.  —  D'Alembert  (  i3  mai)  , 

cour:*  d'Anna  du  Bourg.   iMi-pri:.L>  d  Arras.  1267.  Souscription  du  duc  d'Albe  pour  la 

L'.ibbé  Duvernet.  —  Voltaire  (  27  uovem-  statue  de  Yoltairo.  Il  rhrrrhn  A  In  dwahosw 

Lre),    irî.ly.  ÎMemnius.  -    D  Alt-mliert  (6  sur  le  compte  de  Cbildebraud. —  Voltaire 

mars  1772) ,  i^J^.  Sur  iu>«  satire  de Ciémeut  (  19  oui),  latiS.  U  avoiM        a  été  dupa  de 
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Childebraml.  —  ht.  [  7.o  mai  )  ,  i?.rHj.  II  re- 
connaît la  vôrilé  de  ce  uiiu  ti'AleiuLert  lui  a 
écrit  au  sujet  tic  CiiildcLrJod.  P(Mai{e  cruoe 
comète  à  P.iris.  —  lit.  (2juia),  liyo.  L'ab- 
hé  D«tCootain«s.  —  Ai.  (  7  juin  )  ,  1271. 
3ufeinc0t  d«  Movao^ès.  —  /(/.(  16  juin  ), 
1371.  Livres  poittiumes  d'Helvetiiu.  —  IJ. 
(3  juillet  )  ,  1373.  Passages  cite's  du  livre 
d*Helvëtius.  —  W.  (      juillet  )  ,  1273.  — 
Id.  (  24  juillet  )  ,  I3;4*  —  Jd.  (26  juillet), 
1274-  Obuvres  poithumet  d*Helvtftiui.  —  fj 
(2auiît),  I27:4-  —        (1      octobre)  ,  1275. 
Veiœeance  de  l'«bi>e  Sabalier.  —  Id.  (  lono* 
Temore),  ts^S.  Satire  contre  M.  de  f?ai- 
Ix-^rt.  Il  le  blâme  de  ne  pas  aroir  été  ea  Uus- 

ùe.  Schouvalul.  —/</.(  5  déeembre),  1276. 
Tactique.   Eloge  de  Le  Pontaioe.  —  ut. 

(  l5  decemlirc  )  ,  1277.1!  plaint   La  Harpe. 
Impres&ioa  du  Mpnoitiataire  «le  CurniMli^-.  — 
D'Aiembert  (  iTfévrier  177:^  }  ,  1278  i:i.,ge 
de  La  Harpe.  L'impératrice  de  Ku.mc.  — 
"Voltaire  (25  février),  1278.  Leur  corres- 
pondance coDuue.  La  Harpe.  Mort  de  LaCon- 
aamine.  Beaumarchais.  —  D'Aloinbei  t  (  26 
fe>rier),  1279.  Histoire  de  l'Inde.  Projet  du 
vétdilÎMenient  des  jésuites.  —  Voltaire  (  5 
mars  )  ,  i2tJl.  Familière.  —  /</.  (  21  m.»rs'>  , 
12H2.  Sur  une  brochure  intitulée  :  Ùcmandc 
de  PexUnctioa  absolue      D'Alembert  (  22 
aurs),  lafo.  Sur  les  communautés  de  pré- 
Ircs  iésaitet.  —  Voltaire  (  i5  juin  )  ,  i263. 
Discours  de  M.  Ciianiboa  sur  Loui»  XV.  — 
Id.  (i;^août),  la^.  Sur  b  lettre  d*un 
tkéBiMicD  &  Sdiatier.  —  M.  (27  août), 
i2^^.  Demande  d'ufte  place  de  sous-conitms 
sairede  la  marine  pour  le  frère  de  Damila- 
Tilfe.  —  Id.  (10  septembre),  12%.  Cramer. 
Questions  sur   rEncvclopëdie.         A /.    (  28 
septenobre  )  ,  1285. 11  lui  lègue  d'Etalionde. 

—  Id.  (  29  octobre  )  ,  1287.  Il  veut  Aiire  fa- 
ger  de  nouveau  co  jeune  uoinnic.  —  ÎJ.  (  7 
novembre),  1288.  Sur  d*Etallonde  — Id.  (21 
BOTembre) ,  1289.  Sur  d*Etalloade  et  la  rëri- 
sion  de  son  prcirt-j.—  Id.  (9  de'ccmbrc) ,  1291. 

—  Id.  (28  janvier  1775),  I2y2.  D'Ltalloode. 
Id.  (8  février).  D'ttallonde.  —  Id.  {  26  fé- 
vrier )  ,  ltîc>3  Sur  IVloge  de  l'aljlie  de  S.iîiit- 
Pierrc.  Les  prit  acadcmiriues.  Don  Pèdre. 
Note  de  la  tactique.  —  Id.  (o  avril).  Leconl* 
de  Tressai!  lui  attribue  une  lettre  en  vers  du 
cUcvaiier  de  Murlon  (Voy.  la  Correspondance 
g^iénate,  tome  XI,  8'i7  et  suiv.)  —  Id. 
mai  ),  D'EulIonde.  ~  Id.  {']  juillet  ), 
1295.  D'ÊuUonde.  —  Id.  (  17  juilirt  ). 
D'hitallonde.  -  Id.  (29  juillet),  1296. 
D'Eullondc.  Bon  sens,  ~  D'Alembert  (  i5 
août  ) ,  i  2ç^7 .  D^Etalloade.  Prix,  remporté  par 
La  Harpe.  Hon  sens.  —  Id.  (  18  août.  )  La 
Deaumelle.  François  de.Neufcbileau.  —  Vol- 
taire (  24  août  ) ,  1298.  —  Td.  (5  oOTenabre), 
1299.  D'Ktallonde.  CA>mmrin  utiitnt  du  règae 
de  Louis  XVi,  —  Id.  (6  février  1776),  i3oo. 
M.  Poucet  a  fiitt  MO  buste.  /d.  (S  nrrier). 
Mêtne  sujet.  Sur  IVdition  de  Bardin.  —  Id. 
(12  mars) ,  i3oi.  OUabaooa.  Frédéric.  Bailly. 

—  Id.  (  16  mars  )  ,  i3oS.  —  D*AJenbert 
(25  mars).  M.ircclisl  de  Richelieu  .ippel^ 
Âdunu  Cliildelirdod.  Chabaoon.  La  Harpe. 
BaUly.  ~  Voluire  (  a5  arril  )»  i3o3.  Sur  la 
maladie  dema(lcmoi^elled*K^pinassc. — Id.  (lo 
ittia*  )  Sur  la  mort  de  Lemoiue.  —  D'Alem- 

Wl  (  muin),  i3<4.  MêaM  ivlau  -  Vol* 
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taire  '  2G  juillet.)  Le  Tourneur.  RcIIcmous 
sur  î>lMkc»peare.  —  D'Alenii>ert  ^^aoùt), 
i3o5.  Au  nom  de  l'académie  sur  le  même 
sujet,  i.3o5.  —  Vollaiie  (10  auÙ!),  i3o6. 
Même  sujet.  —  fd.  [  i3  août  ),  1J07.  ."Vlciiie 
sujet.  —  D'Alembert  (  20  août  ),  1307. 
Mêtue  sujet.  -  Id.  (27  jont  ,  1J08.  M.'ine 
sujet.  —  Voltaire  ^3  si-pleiubie  j,  l3o^ 
Sli.ikfkpeare.  La  Harpe.  —  D'Alembert  (i*'. 
octobre.  )  Le  roi  n-fuse  i3<>  »  1*.  pour  .iuf>- 
meolei  les  prix  de  l'acatlfiuif.  Un  rclii»e  la 
nermi^i-tion  d'imprimer  la  lettre  runtre  Sba* 
JLttspeare.  —  Voltaire  (7  octobre),  jjio. 
Képonie.  D*Alenibei  t  {  i5  octobre.  )  l\é- 
punse.  Madame  Geollrin.  -  Voll.iire  (  22 
octobre  ),  i3ll.  Réponse.  —  D'Alembert 
(5  novembre),  i3ia.  Gnenëe.  Le  cardinal 
de  la  Ruclie-Ayint.iu.  —  VolLiire  (  S  novem- 
bre. J  Frédéric.  —  Id.  (  iS  ooveoibre  )  , 
i3t3.  L'abbtf  d'Esnagnac.  M.  de  CondorceL 
'  —  D'Alembert  (  2J  nmeiiipr.'  ,  i.ii.^.  Ré- 
ponse. —  Voltaire  (  8  décembre  J  ,  i3iâ. 
L'abbé  d'Eipagnac.  Giwntfe.  —  D'Alembert 
(  28  de're m bre.  )  HépoDsi».  •'^.liii  l  Lmiis.  Iinfui- 
siliun  eu  Ë^pague.  —  Voltaire  (  â  janvier 
1777  )  ,  i3iO.  Réponse.  —  Id.  (  i5  ftfrrier), 

1.^17.  C<iridorcj»t    —  /f/.  (  26  re\ rier  )  ,  i3l8. 

—  JL)  Alcmlierl  (5  mars.)  Coudurcet.  —  Vol- 
taire (8  avril).  Fréron.  Philosophie  do  la 
nature»  —  D'Alembt-rt  (  2  mai  )  ,  l3i9.  J)uc 
de  Richelieu.  Delille.  —  Voltaire  ^  9  mai  ). 
Sur  sa  santé.  —  D'Alembert  (23  juin)  ,  i32o. 
Delislc  Mort  de  Greaset.  —  Voltaire  (3 
août  ),  i32I.  Delisie.  Frédéric.  ~  fd.  (2a 
septi-mlire  )  ,  l3a2.  —  Id.  (  27  cclidne).  Bi- 
laubé.  —  Id.  (a6  novembre)  ,  i323.  Mariage 
de  M.  de  Tilletle.  —  Td.  (  19  décembre  ) 
M  l'me  sujet.  Delislc.  Biciiraiianoe  prouvée 
par  les  faits.  —  D'Alembert  (27  décembre  )  , 
1324.  Delisie.  Frédéric.  •«  Voltaire  ^  4  jan- 
vier  1778  ,  i32r).  FU-ponse.  M.  de  Villette. 

—  D'Alembert  (  24  janvier  1.  Réception  de 
rabbé  Millot  1  l'académie.  Frédéric.  Vol- 
taire (  19  mars),  billet  ,  i3l6.  —  /</.  (mars), 
billet.  —  Clé;  I.  XII,  p.  415,  ^5i,  4(Î|^ 
490,  ;>oo,  5oi ,  5o3,  &;5,  577,  578,  SjjA, 
Jiji .  6o5,  632  ,  633,  634,  6^17,  G.ig ,  714, 

9^*  947*  9^-  ~  Cité  sur  l^itérlt  de  ÎW- 

gent  ;  t.  VII  ,  p.  i32o. 

ALEJSÇO.N  (  duc  d  ) ,  fiU  de  Henri  11.  £st 
le  seul  des  desceodans  de  M  prioce  qui  um 
monta  point  sur  le  trône  ;  t.  III  ,  p.  i^n. 

ALE>lÇON  (  comte  d')  ,  tue  a  la  UlailU 
de  Créci  ;  t.  iv  ,  p.  432. 

ALEMÇON  (  Jeaull ,  duc  d' )  ,  r.  ly  , 
p  477-  —  Accusé  de  bauto  trahison.  Con- 
damné à  mort  dans  un  lit  de  justice  auquèl 
le  roi  préside;  t.  v ,  p.  —  Le  roi  lui 

fait  grâce  delà  vie,  S^G»  >-  Le  roi  Gbarias 
VII  donne  sa  voix  dans  lu  procès  dt  ou 
prince:  t.  vi,  p.  92.  , 

ALENÇON  (duc  d' ) ,  ou  les  Frires  un- 

nrniis  Tr.l^'(^lie  sans  femme  ,  composée  pour 
les  irères  du  roi  de  Pruœ.  Pourquoi  n'est 
point  réimprimée  dans  ka  OBuvrm  du  VoU 

taire;   t.  I,  p.  44^- 

ALEP,  assiégée  par  Ali-Bejj  t.  Xll,  p. 

797    .  , 

ALETOF ,  jeune  Russe.  Nom  sous  lequel 

VollairepubiiaicRusseà  Paris  i  1. 111,0.907  } 

L  X  »  p.  aa$;    xu,  p.  ioo5. 
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ALKXA^DEfî  ,  cvêqn»,  coatonponii 
d'Arius;  I.  vu,  p.  634. 

ALEX  AN  DBA  (sainte  ).  Son  liifloire 

t.  IV  .  r 


Â  Lh\  aVuRE  LfvGnAMD.  Sou  empire 
parlai,'*?  par  s»  s  ^cnrraiiz  ;  V.  t.  I,  p.  asiS. 
—  Compare  avec  Cc-s.<r  j>ar  Plutarque. 
PamdoKCi  de  Jiivcnul  sur  ce  graod  prin- 
ce ;  t.  Il,  p.  /J7,  t.  Vlil,  p.  i&8;  t.  111, 
i'.  ,  p.  217.  —  Kci>ufa  la  nature  sans 
attendre  le«  remotilrances  des  prêtres  ,  t>. , 
45t)  —  Se  fait  dMmrw  6b  de  Dien  ;  t.  it, 
■  ■     -  compiérir  1"  — 


5 


1 1 


Kiît  l'idr»'  àe 


f»ra 


bie 


lie  sur  ce  prince.  Mu  par  tous 
comme  son   père  tsl  Agamem- 


if, 


1^.  —  Les  Arabes  ae  le  craignirent  point. 
Conquit  TEgyple.  La  Judée,  47..  —  "en- 
songes  de  Ji 
les  Grecs, 

«00.  Assiège  T^r.  Imité  parle.dacde  Parme 
et  le  (ariliiial  >le  Richelieu.  Songe  ridicule 

2ur  lui  prête  Jotépbe  ,  102,  Io3  ;  et  t.  VU,  p. 
22.  —  Ce  conte  n^aarait  pas  dû  être  copié 
par  Pollin  ;  t.  IV  ,  p.  lo3.  —  Il  obtient  la 
permiiision  de  révéler  à  sa  mère  le  secret  des 
nyatèrea  ,  83.  —  Comparé  aus  Homains  « 
1 1  "S  et  137.  —  Avait  envoyé  en  Grèce 
les  ub.soi Autiuus  ostronumiques  des  Cbal- 
dëeos  ,  ia5  ,  14a,  14?  «  '49-  ~  M»bo- 
nirf  lui  est  compaté  ,  —  Bespccluil  le 

cuite  des  vuuicus  ,  l58.  —  En  quoi  il 
l'emporte  sur  ces  cooquérans  qu'on  veut  lui 
égaler,  4^7  ,  1110.  —  Le  grand  Cundé  lui 
est  comparé,  II27.  —  Quinte-Curce  n'est  pas 
tou|oun  digne  de  foi  dans  son  liistoire  de  ce 
prince:  l.V,  p.  l3  ,  —  Cité;  t.  VI, 
.  02  ,  3j ,  b6.  —  Son  fiisloire.  A  bâti  plus 
e  Tillrs  quis  tou»  les  autres  vainqueurs  de 
l*A&ie  nVn  ont  détruit  ;  t.  VU ,  p.  161 }  et  t. 
IV ,  p.  689.  —  A  changé  le  eemmerce  du 
inonde.  Boileau  en  a  parlé  sans  jugement. 
Les  Juifs  refusent  de  lui  p^er  in  oonlri- 
buttons  ;  t.  VII ,  p.  161.  —  Conte  de  VolKn 
sur  ce  prince.  On  nu  j)fut  douter  qu'il  n'ait 
aoumis  la  partie  des  Indes  qui  est  ea-dc{à 
da  Gange,  ^onl  que  luNonnatont  les  In- 
dTens  ,  162.  —  Se  fll-il  adorer?  193.  —  Con- 
tradictions sur  ikOn  caractère.  Cunio  de  aon 
•mpoisonneinent  par  Artstote ,  i<>4.  —  Cîlé 
sur  Babel  ou  Babjlone,  44^-  —  Aifniirë  et 
coodamné,  671.  —  Jeau-Bautiste  Rousseau 
en  a  parlé  aana  joitice  ,  SSq-  —  Fournit  à 
Arislute  le^i  animaux  les  plus  lares  ,  344  < 
1217  i  et  t.  VIII,  p.  299. —  Conte  singulier 
que  fattOléarivtavr  onecntrevue  de  ce  prince 

avec  l'ançe  Rapbai'l  ;  t.  VIH,  p.  761.—  Cité; 
.t.  X,  p.  1026. —  JJevait  connaître  la  cause  des 
delipses;  t.  11,  p.  834.  —  Ciié;  t.  VII,  p. 
i3o2;  t.  XII ,  p.  27  ,  35  .  44  7^1  97  , 
109 1  127,  209,  35q,  4o3.  428  ,  436.  4*^71 
,  54a,  55a.  56f  565 .  585 ,  5S(>,  587, 


7.  625,  (>44.  645,  (}q3,  720 


»  "ii.  "î*^,  v^"'  /  -'9> 
,  ™  870,  879,  881,  8«a.  880,  897, 
,  89g,  901 ,  002  ,  io36,  io6s*  Corn' 

paré  à  .\ri>tid(',  425  el  5(^9. 

ALEX  Aïs  DRE-SliVÈRE  ,  empereur  ro- 
■Min.  Donne dea  lemt  A  jpcrpétttité  k  certai» 
ne*  conditions;  t.  iv.  p.  149,  171. — Première 
origine  des  ticls  ,  aJ3  ;  et  t.  VI,  p.  100.  — 
Cité;  t.  VI .  p.  3s ,  3S,  36.  —  Ne  persécute 
point  les  cLréiiens  ;  t.  vu  ,  p.  661. 

ALKXAA'DRfc  ,  juif,    t'As  d'Aristobule. 
Pendu  par  ordre  de  Pompée  ;  t.  iv,  p.  û3. 
ALIÙXANDBB II,  pape.  {Ex.  1061.)  katre 


dans  les  inle'réls  de  Guillaumc-Ie-Conqué- 
rant.  Excommimie  tous  ceux  qui  s''oppo- 
aéraient  ans  desieina  de  ce  pnoce.  Il*  lui  en- 
voie une  bannière  be'ntle.  Gi.illannu»  lui  en- 
voie l'étendard  de  Harold  et  une  |>artie  da 
trésor  de  ce  prince.  C*était  on  pMwnt  eonai- 
de'rablc  pour  ce  pape,  qui  disputait  encortt 
son  siège  à  Uonunus  II.  Belle  réflexion  sur 
ce  présent  t  t.  nr ,  p.  278.  —  Kst  élu  sane 
l'aven  de  la  cour  impériale .  294.  —  Nulice 
sur  le  pape;  t.  v,  p  56u,  5()i.  —  Son  éiec» 
tion.  BiMeinrand,  depoia  Gr^oire  VJI ,  ett 
favori  de  ce  pape  ,  627.  —  Sa  mort,  638.  — • 
VoYti  GaÉuotftE  Vil. 

ALEXANDRE  III,  pope.  Elu  après  b 
mort  d'Adrien  ;  t.  iv  ,  p.  3o7;ctt.  V  ,  p.  . 
640.  —  L'empereur  Frédéric  Barberouïse  so 
déclare  contre  lui;  t.  iv  ,  p.  3o7  ;  et  I.  V  , 
p.  649.  —  Les  Milanais  bâtMBent  Alexandiie 
en  son  lionneur;  t.  IV,  p.  307.  —  Revient  à 
Rome  après  la  mort  de  son  rival.  Se  réiugio 
en  France  ,  ibiJ.  ;  et  t.  V,  p  6^7.  —  Kst 
plus  fort  en  négociant  que  J'enij>ereur  en 
conibaltant;  t.  IV,  p.  307.  —  "Traite  avec 
Frédéric  à  Venise.  Ce  prince  lui  baise  les 
pieds  et  lui  tient  Tétrier  au  bui-d  de  la 
mer.  La  sagesse  de  sa  conduite  est  une  con» 
damnation  des  excès  de  Grégoire  VII.  Fixe 
les  élections  des  papes.  Meurt  dans  un  re- 

Bii  glorieux  ,  3o8.  —  Sa  conduite  avec 
enri  II ,  roi  d'Angleterre  ,  3i4  ,  3 1 5.  —  Il 
confirme  ladooation  d*Eugèue  111  à  Al'otiso 
de  Portugal ,  385.  —  Etablit  rinquisition  en 
France  ,  680.  —  Notice  sur  ce  pape;  t.  T, 
p.  56l.  —  Son  compétiteur  excommunié  pnr 
un  concile  .  646.  —  Il  excommunie  iVra» 
pereur  Frédéric  I*»..,  fi^?-  —  Forme  des  li- 
guée en  Italie.  IMité  de  Wnrttbourg  contre 
lui,  648.  —  SVufuit  k  Bénéveni.  F  oniente 
une  nouvelle  ligue.  Met  lc«  Grecs  el  les  Si« 
cUiena  dans  aea  intéréla.  Exconnume  rem» 
pt-reur  ,  tj^Q.  —  Fait  la  paix  avec  lui.  Con* 
duit  en  triomplie  daos  Venise  par  Tenipe- 
reur  Frédéric  I*'.  ,  (»5i.  —  Put  regardd 
comme  le  libérateur  et  le  père  de  l'Italie  {  t« 

VU,  p.  643  ,714,  1073,  1291  ;  t.  X.  p  la. 

AIJ^rX&NDRffi  IV,  pape.  {Btmatdo  dm 
Stpni.y     Ex.  i2.'>4  )  t.  IV  ,  p.  371.  —  No 

ficul  réussir  à  ractlrc  le  comte  d'Anjou  aur 
e  ti>6ne  de  Naplet.  Cite  Manfredo  i  aon 
tribunal  Se  rend  niaîlie  de  ?<,ij)Ks  par  sca 
intrigues.  Publie  une  croisade  contre  Main- 
froi.  no  rénasit  qu^  extorquer  de  l'argent 
de-  l'AnglcIerre.  Su  mort.  372.  —  Notice  sur 
ce  pape.  Protégea  les  moines  meodians  contre 
rnniverâté  de  Paria;  t.  v,  p.  562.  —  Fait 
préclier  en  Aof;l<'lerre  une  croisade  coiilrv 
Cooradin.  Réllexioo  à  ce  sujet.  N'ose  entrer 
dans  Rome ,  677.  —  Eseommunlo  Mainfroi . 
678. 

ALEXANDRE  V ,  ou  Pierre  Pbilargie  , 
pape.  Est  élu  au  concile  de  Piso  ;  t.  IT, 
p.  4i3.  L'empereur  Robert  ne  vent  pas  le  re- 
connaître. Meurt  en  allant  à  Rome,  4i4-  — 
Renoufa  espresaément  aux  annatea  ;  t.  Yii , 

p,  260  ;  t.  V,  p.  754. 

ALLXANlJRE  \I,  pape  (  «odeiico  Bor- 
^u).  (Ex.  149a.  )  Eafaoa  qoM  eut  de  ▼»> 

nord  ;  t.  111.  p.  32b;  et  t.  iv.  p.  5.j6.  —  Me- 
vait  publiquemeul  ncn  euians  ;  t.  IV  ,  p.  629. 
—  Iniquité  de  son  élection  ,  546,  547- ~  Dc- 
grâceâ  Charles  TIU.  Il  m  loi  en  9oAf 
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i|u'an  chapeau  de  cardinal.  Traite  avec  Baja- 
Mt  II*  empereur  des  Turcs.  Envoie  à  la  Porte 
UD  nonco  nomme  Bozzo.  Il  avait  entre  ses 
nains  Zizim  ,  frère  de  Hajazet.  F.Ht  empoisoiH 
Berce  maHieureak  prince,  5^\g.  — Charlea  VIII 
lui  rend  liommage  ,  lui  l>ais»»  I  s  pi(;dï  et  sert 
sa  messe.  55o.  —  lia  voit-  im  caniéricr  à  Tu- 
lin .  à  Charles  YIII,  pour  lui  ordonner  de 
refirer  ses  troupes  de   l'Il.tlit'.  55i.  —  Sa 
conduite  envers  Savoncrolc  ,  iija.  553.  — 
J>nnne  [absolution  à  Pic  de  le  Mtrendole. 
Voulait  agrandir  Ilome  et  donner  une  cou- 
ronne à  son  fils  César  Borgia.  Ses  crimes. 
Abuse  de  «  iUe.  Fait  asaeiliRer  Alfonse 
d'Aragon,  aon  gendre.  Le  acandale  de  sa 
conduite  ne  diminue  pas  son  autorité ,  555. 
*— Loui^  XII  se  lie  avec  lui,  555,  556.  — 
Envoie  son  fîls  traiter  avec  le  roi  de  France, 
556. —S'unit  à  Louis  %U  et  i  Ferdinand-le- 


54. 


persc'cul*'  pnr  Sixle-Quinl  ^    t.  VI, 
Vvytz  Rainlce. 

ALfc:X.iM)RE  ,  (Ils  de  Jejn  SoLieskî,  roi 
de  Polot;iio.  Acconipa^ntî  son  père  au  siège  de 
■Viî'un.'  ;  t.  V  p. 

AU:\ANI)RI-:  UK  MKDICIS^  Becoma 
roi  df  Tn.-:CHn«'  ,  t.  v  ,  p.  781  ,  '85 

ALK\  A-\Oi;  E  (U  p  ince  )  ;  I.  xn,  p.  810. 

ALEXANDRE  (  Koèl  ).  {  N.-  1639.  .V. 
1^24  )  Notice  sur  sa  vie  et  s*;s  ouvraj^e»;  t. 
IT,  p.  loSl.  ^  Cittf  «tirla  megac}  t.  vu,  p. 
1418. 

ALKXANDRETTE  00  SCANDERON. 

Ville  de  Syrif  ;  t.  IV,  p.  28. 

ALEXANDRIE  ,  capitale  de  l'J-iigjrple. 
Détail  historique  sur  sa  grandeur,  sea  ri* 
cliesses,  sa  décadence,  le  rjraclère  de  ses 
babitana,  etc.  ;  I.  vu ,  p.  it>5.  —  Comiiarêe 
é  Londres  ;  t.  VI,  p.  lJ5i.  —  Son  <cole  fut 


Catholique  pour  déposséder  le  roi  de  Naples,    le  centre  de  h  philoiopllia  cliroiwDiit'.  Cette 


558.  —  Attentats  de  sa  famille.  Fait  élran 

fier  les  amis  de  ceux  qae  son  6b  assassine , 
59.  —  Réflexion  au  sujet  de  ses  crimes. 
Sa  mort.  Opinion  des  historiens  à  ce  suiet 
comhaltae,  960.— Il  meurt  à  soixante-douse 
ans  d'une  tlèvrc  titrée.  Laisse  une  mémoire 


école  fut  fondée  par  un  nomhie  M  irc.  Suivait 
la  doctrine  de  Pbtoo  ;  t.  vu,  p.  i538  ;  t.  xii , 

XlEJ^ANDRIE  de  la  PAILLE,  ville 
d*Ilalie.  Fondée  en  niotineur  du  fnpe 

Alexandre  llf;  t.  IV,  p.  "în;;    rt  t   v.  p."*>49» 


£1iu  odieuse  gue  les  Caligula  et  les  r^iéron.  —  Pourquoi  nommée  À lexaodiic delà  P<iille , 
!*est  i  tui  que  Home  dut  sa  gv^ndeur  tempo-  Ibid. 


Telle.  Pourquoi  la  relifiion  ne  fut  point  ntta- 

Îiaée  de  aon  temps,  .'ioi.  —  Partage  qu'il 
ait  de  VAmériipiedér.mgé  par  les  voyages  de 
Ma^cU.m  ;  t.  rv,  p.  723.  — Nolire  sur  ce  pape  ; 
t.  V,  p.  564,  565  —  Ses  crimes  et  ceux  de  sa 
famUie  ;  t.  vi,  p.  57.  —  Anean  pape  ne  lui  a 
HCSrmhfé depuis  pIusdedeuK  ci  uls-ins,  l'f78. 
—  Anecdote  qui  prouve  son  infamie  \  t.  vu , 
p.  952.  —  Conte  sur  ce  pape  et  Pic  de  la  Mi» 
raodoie,  lo33.  —  Puison  dont  il  f;ii<; ait  usage, 
866;  t.  VII,  p.  itt>9-  —  J^'ut  un  lyran  pins 
exécrable qoe  tous,  1768.—  Vojtz  Jr.Nxi, 
on  U  Sa  rc  et  VÀihée  ,  t.  vill .  p.  .Ijt).  .i-îS  , 
366,  468  .  t.  xii,  p.  98,  7J3,  57t)  il.  V  , 
p.  757  et  suiv.  ;  t.  IV.  p.  390.  627. 

ALEXANDRE  VIÏ  {  Chigi^  ,  i.:.p  [  Ev, 
|655.  M.  ib&J.)  Notice  sur  ce  pape;  t.  iv  , 


ALEXANOaiN  GLÉUEHT.  royts  dJ- 


MEMT.  • 

ALEXANOBOS,  évéque  d^Abxandri*. 
Sa  doctrine  ridicule  SUT  la  triotlé  (   t.  VU  , 

335  336 

ALEXIS  M ANUEL-COMNÊNE.  empe- 

reiir  d'Orient  ,  l'jxiuse  un»"  fille  de  Louij-lc» 
Jeune.   Delrôné  par  Aodrooic  ;  t.  IV  ,  p. 

ALEXIS  (/ riNENE  .  emperenr d'Orient 
Monte  sur  le  îrùnc.  .\  .'ail  ruiion  de  craindre 
hi  croisades;  t.  IV.  p.  27 J.  —  Envoie  des 
ambassadeurs  su  concile  de  Plaisance ,  33 H. 
—  Sa  coudujle  sage  envers  les  croisés.  Est 
alarmé  des  préparatift  des  croisades  ,  334  t 
335.  —  Sa  politique  parvient  à  détourner  les 
orages  que  Bobémond  et  Monteil  su»eiijîent 
pi  lo4o.  — Embellit  Rome  ;  t.'v,  p.  56;,    contre  lui, 33<Î.  —  Magnificem.  a  ei  laquelle 

 Excite  Louis  XIV  contre  Aljicr  ;  t.  VU ,    il  traite  les  croisés,  et  surtout Bohémond«  Ju- 

p.  167.  —  Son  traité  sur  Avignon  avec  ce    gemeol  injuste  que  portent  sur  lui  les  hisl6- 

Ç rince,  434-  —  Demande  pardon  à  Louis    ru-n<  des  croisade* .  .I37. 
:iV,  11^4,  1166;  ettvt.  p.  56.— Mot       ALEXIS  L'AKGE.Détrôneson  frère  Isaae 
plaisant  de  Le  Nôtre'  à  ce  pape  ;  t  xii,  p.  527.    PAnge.  Prit  ii  tort  le  non  de  Comnine.  Fui 
Meavab  poite;  t.  iv,  p.  1040.  —  For-   cause  de  la  pris*  de  Constantinopte  par  m» 

"    "  ■     '   ^'   ooué»  :  t.  iv»P*  348. 

ALEXIS  nr,  61»  d*lmacl*Aoge;  empe- 
reur  d'Orient.  Implore  1*^  ^erours  des  Véni- 
tiens contro  sou  oncle.  Détesté  <ies  Grecs.  Est 
étranglé  par  Mirciflos;  t.  IV*,  p.  3^8. 

ALEXIS  V.eiup'  rcurd'Orifnt  l  roi.^i<-me 
siècle  ).  Veut  se  faire  reconnaître  p^r  les 


mulaire  qu'il  compose.  Veut  faire  le  prueès 
à  des  évêqurs  français  .  i45l  ;  t.  V,  p.  85l> 

ALEXANDRE  VIII  {Otioboni),  pape. 
(Ex.  iGA}.  V.  1691.  )  Notice  suè  ee  pape; 
t.  IV  ,  p.  lo^o.  —  Secourut  les  pauvres  et  en- 
fichit  ses  parens     t.  ▼  ,  p.  567. 

ALEXANDRE,  evéque  00  pape  d'Alexan-  _ 
drie.  Soulève  contre  lui  l'esprit  de  plusieurs   Bulgares  ,  t.  VII ,  p.  53l. 

r  sa  doctrine  sur  la  tcinilé    Fait       ALEXIS,  c«ar  et  empereur  de  Russi*»; 
Jxiemmunier  Arius  ;  t.  Vï  ,  p.  84».  —   «s  de  Michel  ,  père  de  Pierre-Je-Grand. 

"  rists;  t.  vn,  Notice  sur  ce  prince;  t  XV,  p  loq».  —  (w. 


papes  pai 

excommu 

Traite  sm  adversaires  dVntechrîsta ,  ,      .  . 

_  1(176).    -  JiigeriifTit  porte  p.>r  le  comte  de 

ALFXANDRE  .  faux  prophète.  Ce  qu'il  Carlisle  sur  la  ville  de  Moscou,  sous  le  règne 
dit  de/oracles  de  Delphes  ;  t.  VM  ,  p.  i^|8o.    de  ce  prince;  t.  v,  375  —11  recouvre  le  gou- 

ALBXANORE-FAKNESE.  ducde  F.ii- 
me.  Nommé  gouverneur  des  Pays-Bas.  Corn- 
battit  Henri  IV.  Sa  faurille.  Se  gloire  mili- 
t.  IV,  p.  773*  s\é'j.(i  d'Anvers 

r 

des 


taire;  t.  iv,  p.  77*''  —'  "'^r;'-  "  "^"^'  '^ 
l'immortalise. Ne  peut  eninécherla  lonOalion 
des  Proxince»- Unies,  775 ,  770,  —  Soa  fib 


vorncmenf  de  Smf)Urisko  sur  le  roi  de  Polo- 
gne, en  1654.  376.  — ^."11  déposer  le  patriar- 
che Nicon .  390  —  Son  règne ,  395 ,  396.  — 
Sa  mort.  Ses  enfans  ,  .^96.  —Ses  VUCa  fOur 
appeler  les  arts  en  Russie,  404*  _ 
ALEXIS ,  fib  du  csar  FktveMr 
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Sa  oaissancc;  t.  v,  p-  472t  4^'  ^  Son  c»* 
ractcrc  i  ton  portrait,  i/^id,  —  son  édocstioD,* 
—  Son  m;iridgc,  47^''  49i)-  —  H  Jui 
naît  tttt  fils,  4%>  ^^9* —  Comuièace  à  dé> 
plaire  à  «on  père  par  sa  eon^aite  et  ses  liai- 
sons, 4^i9  ^'  3UIV.  —  Sa  frnime  nieiul  de 
cbagria,  49U'  " —  Il  renonce  à  ia  couroane  , 
5oo.  — »  Ta  ebet  Tempereur  Cliarles  Tl,  Soi, 
SlS.  —  Revient  vers  son  père  prompt  tle 
lui  pardonner  et  qui  le  retient  prisonnier  , 
5oa.  —  Son  exhortation ,  ib.  et  suit.  —  in- 
terrogé juridiquement,  5o4.  —On  lui  con- 
fronte des  témoins.  Sa  maitrosse  l'accuse.  11 
«t  ioterrogë  de  noaveatt.  Ses  aveux  dés- 
espères ,  5o5  —  Senfimenl  des  évcqufs  à 
•on  sujet,  5o8  —  Interrogé  pour  la  dcroicrc 
fois,  509. Jugé  à  mort,  5io.  — >  L'arrêt 
lui  en  est  prononcé  ,  5i  l.  < —  Sa  mort ,  5i  1 , 
6l5.  —  Rcllexions  à  ce  suiet,  5il ,  5i2.  — 
Le  I>ut  de  la  religioa  fut  la  cause  de  sa  mort, 
5i4-  — -Tous  SCS  confidciis  mis  à  mort,  Sif). 

—  Grand  parti  en  faveur  de  son  fils  contre 
Caiberine,  538.  —Sa  condamnation  en  ofigi- 
nal  ,  r)^!  cl  suiv. 

ALEXIS,  arciievSque  de  Novogorod-la- 
Graodc.  Son  mtademcnt  sur  les  deux  puis- 
sances étalilim  par  le  droit  divin  ;  t.  vul, 
p.  5i8. 

ALI  xis  oRuyr.  r<^OjiLop. 

ALEXIS  ,  pertonnag^  dUrinc  ;  t.  u  , 

p.  3g9. 

A LFARO,  je'suile.  Contrihue'ii  dvttiaer  le 
l>uUe  unigenilus  ;  t.  vu ,  p.,  S37. 

ALFOrlSË  I*.,  surnomméLEBATAiitCDR, 
•  roi  d'Aragon  et  de  JSavarre.  (  M.  ii340 
Donne  son  bien  aux*  cheralien  du  tem- 
plc;  t.  IV,  p.  385. 1^  Son  loslanMnlfait  juger 
de  Te 4 prit  du  temps.  Prend  Saragotie  sur 
les  Maures,  J84> 

ALFONSE  roi  de  Portugal,  sur- 

nomme llr.NRlQUEX;  lils  du  coiiitc  ITcnri  ; 
t.  IV,  p.  i84>  —  Prend  Lisbonne  aux  Mau- 
res avec  le  acooim  des  croisés,  ihid.;  et  t.  v, 
p.  642.  —  Se  fait  roi  de  PortiiL'al.  Cet  evj'- 
neoieot  est  trè«-iinporlant.  Soumet  sa  cou- 
ronne au  sainl-siége;  t.  iv,  p.  BS^-  —  Eu- 
jîène  III  lui  donne  la  dignité  de  roi  moyeii- 
nant  un  tribut,  385.—  Alexandre  111  con- 
firme celte  donation  ;  t.  Vil,  p.  1291. 

ALFO^SK  I"  ,  duc  de  Ferrure.  S  empare 
de  Modèiie  et  de  Rcg^io  ;  t.  v,  p.  ^51 ,  777. 

—  Parvient i  la  couronne;  t.  vi,  p.  54  — 
Son  marwge^  Ses  enfiuu,  jW.;  et  t.  vu,  p. 

99^- 

ALFONSE  II,  dit  le  Chaste,  roi  des 

Asiuries.  Kefiisc  le  tribut  aux  Maures.  C'est 
par  lui  qu'un  commence  à  retrouver  en 
£spagne  un  roi  chrétien.  Artificieux  et 
cruel.  Puurquoi  surnomme  le  Cbaste.  Ses 
succès  euhdrujssent  les  chrétiens  de  Navarre 
et  ceux  d'Aragon  ;  t.  iv  ,  p.  239. 

ALFONSE  H,  roi  de  IVaplei;.  Se  fait 
moine  à  Tapproche  des  Français  ;  l.  iv, 
p.  55o. 

ALFONSE  II ,  duc  de  Ferrare.  Dispute  la 
préséance  au  dur  de  Florence  ;  t.  v,  p.  8l2. 

ALFONSE  m,  dit  LE  Grand;  roi  de 
X«éon  et  des  Âsturies.  Donne  à  son  fils  des  pré- 
cepteurs mahométans;  t.  iv,  p.  289.  —  Fait 
crever  les  youx  k  ses  quatre  frères  ,  2^0.  — 
Ses  cruautés.  Son  peuple  se  rcrolte  coatm 
lui.  Cède  le  royaume  à  son  ùit  1  ibiti. 


ALFOIfSE  T ,  d'Aragon  \  surnommé  le 
SAGCet  LE  M AGKAiriME.  Jeanne  II  I^dopte; 
t.  IV ,  p.  4  '^-  —  1^  fn^'i  cette  reine  enpnsMt 
et  veut  lui  oter  la  vie ,  ibid» 

ALFONSE  y ,  roi  de  PertngaL  Aman 
inutilement  pour  sa  nitee  Jeanne  ;  t.  iv, 

p.  53tt  C  i4;9)- 

ALFONSE  Y,  rot  de  Léon.  Donne  sa 

srpur  Thérèse  en  mariage  au  sultan  Abdala t 
roi  de  Tolède  j  t.  iv,p.  283. 

ALFONSE  TI ,  roi  de  Sa  7ieine43asUlI«. 
Le  Cid  lui  persuade  d'aiiÛger  Tolède  ;  t.  IT« 
p.  285.  —  ingratitude  de  ce  prince  qui  avait 
reru  un  asile  dans  Tolède  quand  son  frère  le 
persécutait.  Après  !a  prise  de  cette  ville  il 
réunit  une  assemblée  d'evêque» ,  et  y  élit  un 
ardieviqae  sans  le  concours  du  peuple.  Il 
rend  aux  musulmans  la  grande  mosquée  que 
cet  arciievêquc  leur  avait  ôtéc.  Augmente 
ses  états  par  un  mariage.  Il  épouse  Zald ,  fille 
de  Benadat  ,  roi  maure  d'Andalousie,  ibid. 

—  11  reçoit  en  dot  plusieurs  villes.  On  re- 

iuoche  à  ce  roi  dVivoir  appelé  b-s  Maures  en 
ïspagne.  Cette  faute  est  difficile  à  croire  , 
280.  —  Mot  de  ce  prince  sur  i'avt  do  gouvcr» 
ner  ;  t.  vi ,  p.  88* 

ALFONSE  VI,  roi  de  PortugaL  (W:  i683). 
Accusé  d'impuissance;  t.  vn ,  p.  737.  —  No» 
ticesur  ce  prince;  t.tv  ,  p.  io4i.  Fnriens 
et  imbécile ,  1 177.  IMposé  et  «niermd  par  aak 
femme,  ibid.  * 

ALFONSE  IX,  dit  l«Noii;.E,  roi  de  Cas- 
tUle  et  de  Léon.  Bemporte  une  victoire  sur 
le  mirainolin  de  Maroc  ;  t.  iv,  )>.  38()  (,  1212  ). 

ALFCWSEX ,  surnommé  l'Astronome  ou 
U  Saos,  roi  de  Castille  et  do  Lcon.  Pensée 
fausse  sur  co  prince-,  t.  iv,  p.  388.  —  Fut  un 
grand  philosophe  et  un  bon  roi,  Plaisanterieè 
cause  de  laquelle  on  Paccusc  d'athéisme.  Fut 
le  rival  des  Arabes  dans  les  sciences.  Les  Ta- 
bles alfonsittcs  font  sa  gloire.  Les  difficultés 
qui  embarrassèrent  son  règne  furcut  une  suite 
des  dépenses  de  son  père.  Les  princes  de  l'Em- 
pire  le  damandètent  pour  empereur.  Belle 
maxime  de  set  lois.  Son  llls  don  Sauche  III 
se  révolte  contre  lui.  il  se  lùtue  avec^  les 
mahométans  contre  ce  fils  rehefie.  Le  mira» 
molin  de  Maroc  vient  à  son  secours,  ibid. 

—  B«Ue  conduite  du  prince  turc.  Aifonsc  bat 
son  fils.  Sa  mort.  N'eut  famais  i  se  re)»entir 
d'avoir  étudié  les  sciences.  S'était  fait  donuer 
par  le  pape  Grégoire  X  des  dimes  sur  le 
clergé ,  389.  —  La  grandcase  commença 
sous  son  règne,  240. —Elu  empereur  d'Al- 
lemagne (ia57  )  i  t.  V,  p.  56a,  077.  —  Fait 
des  actes  de  aeenrerainete.  Donne  nnvealiture 
du  dueli»^  de  Lorraine.  —  Ordonna  qu'on 
plaidât  et  qu'on  rendit  les  arrêts  dans  la  . 
laifgue  du  pays  ;  t.  IV,  p.  6a3. 

ALFONSE  XI,  roi  de  Léon  et  de  Cas- 
tille ,  père  de  Pierre-ie- Cruel,  avait  en  sept  <» 
bfttaids  de  sa  aaaitfeBse  Eléonore  de  Gnsman; 
t.  IV ,  p.44o* 

ALFONSE,  frère  de  saint  Louis.  Epouse 
la  fille  de  Raimond  Yll  ;  t.  VU ,  p.  ^33. 

ALFONSE,  g<ndre  prétendadeGuiUattnie 
Teudomer;  t.  iv,  p.  288. 

ALFONSE  d'Aragon  ,  gendre  d'Alexan- 
dre VI ,  qui  le  fait  assassiner  ;  t.  IV  .  p.  555. 

ALFONSE,  frère  de  Henri  IV,  roi  d<, 
Castille,  est  déclaré  roi  dans  les  pUinci 
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un  b«rger ;  t 


d^^rila  .  npr*s  la  déposition  cle  son  frère  en 
effigie.      niurt  ;  t.  IT ,  p.  535. 

ALFONSE  DE  CASTRO.  Glé  wt  l«t 
supplices  qu^on  doit  iafligvr  mx  hMxiqnm  ; 
t.  vu  ,p.  l'àib. 

ALFONSINES  (  uU«s  ).  roj  es  Alfokse 
X,nid«GBitille. 

ALFRED  LE-GRAND,  roi  d'Angleterre. 
Succède  à  son  frère.  Vaincu  d'<ibord  par  les 
'  I  Ott  Normands.  'Se  cicbe'  six  mois  ches 
p.  "^^  'l  — ■  rend  déguisé 
dans  le  camp  di  s  Dàluol^,  en  lou.int  de  lalurpe. 
Pirolil*  dHim  fèt»  pour  les  battre.  Sait  négo- 
cier coinmp  combattre.  Les  Anglais  cl  \os  Da- 
nois le  rccuunaisseut  pour  roi.  Ji  pieud  iMn- 
ère».  Elquipe  dej  flottes.  Sagesse  de  ses  luis  , 
335.  — iFonde  les  jures,  235  ,  305.  —  Far- 
tage TAngleterrc  en  comtés.  Encourage  les 
w^ages.  InstUm  dci  milicci.  Envoie  nn 
Taureau  teoter  un  passage  aux  Indes  par  le 
nord  de  l'Europe.  Relation  de  ce  voyage. 
Vflnde  racade'mie  d'Oxftrd.  Fait  venir  des 
livret  do  Rome*.  Il  savait  le  latin.  Était  au- 
domu  doion  «ielo.  Econome.  Rebâtit  quet- 
^Um*  MMb  fOmk  de  couvens.  C'est 
fdvqnoi  T^f^iM  ne  le  net  pas  au  rang  des 
tainiB.  L*histoire  le  place  au  premier  rang 
tlej  lie'ros  ,  235.  —  Apn  -s  sa  mort  l'Anglo» 
terre  retomJxj  dans  la  barbarie  ,  2-6. 

ALFRENAS,  l'un  dçs  assasbins  du  duc  de 
Guise  ;  t.  IV ,  p.  82^. 

ALGARorrr  /  k-  comte    s  on  oriqmo  ; 

t.  1,  p-  8^ —  Voyage  avec  le  roi  ilc  Prusse  , 
],  95.  —  Quitte  ce  prince .  n  i ,  1 13  ,  674» 
—  Lettre  qu'il  t-rrit  à  rablic  Fraiichiui , 
envoyé  de  Florence,  sur  la  tragédie  de  Jules- 
Ce'iar  par  Voltaire,  543.  —  Autre  lettre  en 
italien  sur  le  même  sujet,  545.  —  Epitro 
en  vers  que  lui  adresse  Voltaire  (  1^35 }.  Il 
partait  ovecles  académiciens  pour  la  Lipo. 
nie);  t.  111,  p.  65l.  — Autre  (  174/4  ),(>74. 
11  e'tait  alors  à  la  cour  de  Saxe,  et  le  roi  de 
Pru&se  l'avait  fait  son  conseiller  de  {[uerrc. 

—  Autre  (1747)  ^  Odéiestable  IFcstpha- 
Ut  I  etc.  — Sonnet  sur  Venise  ,  987.  —Leu. 
P»p»  (Savril  1747)*  itoi  :  français,  italien, 
anglais.  —  Id.  (2^.)anvier  17.59),  tiaA-  His. 
toire  des  Néréides.  —  Jugement  de  Voltaire 
anr  son  livre  du  j^ewtooianisme  pour  les  da- 
mes; 1. 111,  p.  1071.  —  Lettres  qoo  lui  dont 
Voltaire  (4  g'ugno  1745  )  ,  en  italien.  Il  se 
plaint  de  sa  mauvaise  saolc;  t.  I\,  )>.  562.^ 
(37  giugno  ) ,  en  italien ,  687 ,  588.  —  (  i3  di 
V .  1 745  ) ,  en  italien ,  5gi .  ^  Sur  le  système 

de  Newton.  (Le        ^747  •  ^"  italien ,  092. — 

(27  {oil.  1751  )  ,  en  italien  ,  eu  lui  envoyant 
une  lettre  dè  1\ibbd  Dubos,  68q.  —  (  lie.... 
ijSi  )  ,  eu  italien,  ^8.  —  [  ?/\  oct.  i;:")!  ), 
en  italien,  704.  — *  (7  iuil.  1756) ,  en  ital. , 
9^.  ^  (  a  8.  1758) ,  en  italien  ;  t.  x  ,  p.  96. 

(  D.  1^59  ) ,  en  italien  ,  1 77  .  1 7H.  —  17 
man.  1760),  190,  191.— (Le  i5aoùt  ijtM)), 
s5o.  —  En  int  envoyant  le  Pauvre  diaMe , 

—  (S.  1760),  en  italien,  271,  272. — (Le 
28  Pf.  i7()o)  ,  3o6 ,  3**7.  —  (17  juin  1763), 
610,  61T.  ^  fjOltres  dans  lesquelles  Voltaire 
en  parle  ,  t.  X  ,  p.  238,  267  ,  366,  781  ,  783, 
785,  787,  816;    t.  IX,  p.  208,   228,  23(), 

a5o,  3ii ,  3i3,  824,  .^83,  399,  456, 
4^4,489,  5o5  ,  648  ,  653  ,  665,  e>»2,  706, 


7W< 


t.  XII,  p.  2i3,  a»4,  aa3,  M7, 
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33o,      ,  2S5,a»,a77,a78,  964,  «»• 

833,8.H5,Q^ 

AI^ARvES,  province  portugaise.  Ce 
que  signifie  ce  mol;  t.  iv,  p.  BHq 

ALGEBRE.  Les  Arabes  inventent  celte 
scieuce  D'où  vient  ce  mot  ;  t.  IT ,  p.  162. 

ALGKNIP  f  étoile)  ;  t.  vni ,  p.  26. 

ALGÉRAM,  ahbe'  de  Seoones;  évêqoede 
Meta,  auteur  présumé  des  fanaiee  Décrelales; 

t.  IV  .  p.  2l3 

ALGER.  Lettre  i  Poccasion  des  pirateviee 
a*AJgar;  t.  TU,  p.  107.  ~Cite';  t.  su, 

p.  777,  781.  —  Ce  royaume  est  l'ancienne 
Numidie.  >Ses  gouvernemcns  successifs  ;  t. 
IV ,  p.  761.  Siège  de  cette  ville  par  Du 
Quéne,  1210.  —  Mot  du  roi  à  ce  sujet, 
121 1.  •—  Détails  sur  ce  pays;  t.  vil,  p.  167. 

—  Ce  qu'était  celte  ville  du  temps  de  Soli* 
man  I*"".  ;  t.  rv,  p.  761. 

ALGERIENS.  Croient  que  leur  ville  fut 
sauvde  par  un  miracle  du  trâipa  de  Gbarlce^ 
Quint;  t.  y,  p.  14^. 

'  AIXylNE,  personnagede  Brutos  (  tragédie}; 
t.  I ,  p.  3o2.  , 

ALGUAZIL.  Etymolo^  et  aigni^tion 
deee  mot;  t.  m,  p.  903. 

ALHAZEN  ,  savant  arabe;  t.  Vit.  p. 
ALI,  gendre  de  Mahomet,  t.  iv,  p.  xb^. 
Devait  succéder  è  Mahomet.  197,  —> 

Meurt  asïas^iné,  160.  —  Ce  meurtre  sert  de 
pre' texte  aux  Persans  pour  changer  de  reli» 
gion  ,  751.  «  Secte  qui  porte  son  nom ,  l€B. 

—  Etat  dans  lequel  il  dit  qu'on  trouva  le 
prophète  quand  il  fallut  l'inhumer  ;  t.  VII, 
p.  160. 

AU,  ^rand  visir  d'Acbmef.  Battu  par  le 
prince  Eugène  à  Pëlerwaradin.  Blessé  à  mort. 
Sa  cruauté  avant  d'expirer  ;  t.  T,  p.  2. 

AT.I  ,  amiral  turc.  Vaincu  et  tué  à  la  1mI> 

taille  de  Lcpante;  t.  IV  ,  p.  760. 

ALI-BEY  ,  pacha  d'Egvpte;  I.  xii.  p.  5oq^ 
518,740,750,  758,  76'},  765,  766,  770, 

77» .  774'  775,  77«.  7^2'  X^^'  i^'  2**?» 
79*.  70»  797.  800,  8o3,  8o5,  810,  81&, 
821 ,  827.  —  Sa  mort ,  836. 

ALIBOROW.  Vojez  Frébow. 

ALIGRE  (  Etienne  d')  chaneeUar. '(  «T. 
1677)  ;  t.  IV  ,  p.  1048.  —  Prononça  on  dis- 
cours pour  l'abolîssement  des  corvées  ;  t.  xl , 
p.  924,  93 i. —  Scelle  un  êdil  par  lequel 
tous  les  évéché»  étaient  soumis  i  U  régale; 

t.  IT,  p.  î423. 

ALlN,comtede  Bretagne.  ïiCttrc  de  Guil- 
laume-ie-Gonqnérant  à  ce  prince  \  t.  iv  , 

p.  277. 

ALiX  ,  personnage  du  poënie  de  la  Pu- 

cellej  t.  m,  p.  198,  222,234,  230,  24^),  l^i. 

ALIX  ( Perse) ,  mattreaee  d'Edouard  ilf. 
Vola  les  bagues  de  ce  prtuea  OU  lifi  lornMBt 
les  veux  ;  t.  tv ,  p.  4^ 

ALLA  ov  ALliAH.  Nom  de  Dieu  dans  le 
Koran  ;  t,  iv ,  p.  —  Fut  toujours  ,  ohc* 
les  Arabes ,  le  nom  de  Dieu;  t.  vi ,  p.  883. 

ALLAI  { i*  ).  Remarque  sur  eetle  exprès» 
sion  ;  t.  VIII ,  p.  i447' 

ALLAMAND  (  M.  ) ,  ministre  à  Gorsier  , 
présentement jprofetseor  è  LatMone.  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire  (  17  juin  I771)  la 
tolérance;  t.  xi,  p.  559. 

ALLAZSEI,  bibliothécaire  du  Vatican,  a 
part  aux  lanmMt  de  Lonii  XIV|  ii:, 
p.  i328. 
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ALLÉGORIE.  Du  . 
Venfert  i  vu,  p.  191 T— Ve doit poitil  Itr* 
recherchée,  Uiut  s'y  doit  présenter  de  loi- 
xnème ,  rien  ne  doit  y  être  ctraagcr  i  t.  ix, 
p.  ia3.  —  f^oj-ez  EmLfeMB. 

ALLEGORIKS.  Allégories  sur  Orlon; 
t.  VU»  l69«  —  Allégories  sur  Hercule. 
LVmtiqmttf  s*«zpliqua  presque  loujourt  en 
allégories-  Les  premien  pères  Hc  IVglise  , 
qui  ëtaieot  Dlatoaicieot  ,  imitèrent  cette 
«ntfdiodc.  CsIIm  «ur  Im  mjfilèrM  à»  b  rtli- 
gion,  169.  —  Les  pftfdicatouirt  kt  «mployè- 
rcnt  louveot,  170. 

ALLEMAGNE.  Quand  «Ile  •  dci  Inii  par. 
ticuUères;  t.  .V,  p.  227  — Au  dixième  sièclt; 
reatemUait  à  la  France.  Dévastée  par  les 
gmrm  civiles  et  ëtraoftèrct,  aSft  **Etatd« 
ce  pays  à  la  fin  du  douzième  siècle,  3o9  — 
Au  treisième  siècle  ,  3iio  —  De  ce  pavs  à  la 
fin  du  quiniiAmcaiiidk»,  534*  —  An  Misièine 
siècle,  597.  —  A  cette  épofftte  était  une 
republique  de  |>rinces  et  de  Villes.  Malheu- 
reuse dans  cet  état.  Auxquintiimeetseiniènie 
siècles  ,  598.  —  Sa  politique  durant  les  dés- 
astres de  Charles  Xll;  t.  v ,  p.  395.  —  Di- 
visée m  cecdct,  —  INflîirence  entra 
)cs  coutumes  de  ce  pays,  et  celles  de  l'Angle- 
terre, 18  — A  la  naissance  de  Cliariemagne, 
lamoitiddc  rAllemagne  était  idulùtre-,  l'autre 
demi-clirciiienne,  —  Plusieurs  bourgades 
de  ce  pays  commencent  à  jouir  de  U  liberté 
naturelle,  604.  —  La  mort  dKHbon  III  est 
«m  ëvonemfnl  important  dans  son  histoire  , 
617.  —  Etat  de  cet  empire  avant  Louis  XIV; 
f*  !▼  ,  p.  Son  gouvernement.  Pou- 

voir de  rempercur ,  ihiîi.  —  Divisée  en  deux 
parties»  les  catholiques  cl  lcsprole!itans,  1 1 15. 
—  Apr^Ie  règne  de  Charles-(^uiiit  ,  - 
Son  état  lors  de  ravénemenl  de  Ferdinand  i  II, 
i  l'empire  ;  t.  v ,  p.  8A5.  —  Tableau  de  ce 
pays  depuis  la  paix  de  \Vfstphatic  jusqu'à  la 
mort  de  Ferdinand  II! ,  855.  —  Du  tempe  de 
J<»enh  I«r.  «t  de  Charles  VI ,  m-,  t.  xii , 
p.  789,  801 ,  83$,  968,  974,  9B7,  io5S, 
1114.  ii64> 

ALLEMAND.  Btfponse  i  nn  docteur  al- 
lemand SUT  <|ueIqiiLï  peints  delà  pliîlMophîa 
de  Mewtoa  ;  t.  viii ,  p.  877. 
ALLEMAND  nr  ALlJ£MAND6.  Endnîf 

où  ce  nom  cilé  peut  être  .le  quelque  iatdrdt; 

t.  XII,  p.  b3o.  85a,  853 ,  8t)o. 
ALLEMANDS.  Lettre  sur  Im  anienrt  aile- 

mands  ;  t.  VIII.  p  8o5  «  t  suiv. 

ALLI  (le  cardinal  d*).  f  o^es  d'AILLY. 
ALLIANCE  r  V).  8tw^  sur  celie  r«m>n. 

veîe'e  entre  la  France  et  les  cantons  helvéti- 
ques ,  jurée  dans  l'église  de  Scleure;  t.  lit, 
p.  777-  . 

ALLIES.  Comparés  ans  partenaires  da 

quadrille;  t.  x,  p.  4ii*  • 

ALUON  (d*),  aeaddmicien  de  Sainl-Pé- 

I  tcrsbourg;  I.  ix  ,  p.  5^7  558  ,  5tk)  ^yjg. 

ALLIOT  (M.),  con-^eiller  aulique  à  U  cour 
de  Lorraine;  t.  Il,  p.  617  , 

AU  lOT  (madcrooisaUe),  deLnmina,  t. 


Zovoiftre  aor      ALMAGRO  (Diem) ,  prêtre.  Fait  la  con- 
qtrfte  dp  PAfOn  avec  Pîaarre  ;  1,  IV,  p.  7 17. 

—  Sa  barbarie  envers  At^balipa.  Pénètre 
dans  le  Chili.  Se  brouille  avec  Piaarre  qui 
Int  fait  trandier  la  tête ,  720.  —  Son  fils  vent 
ae faire  recoiinaîtro  roi  du  Pérou,  et  meurt 

Kr  la  main  du  bourreau  ,  721.  —  Voye^ 
listoire  de  Jnnii  ;  t.  viti ,  p.  358,  36o. 

AI.M\MON  ,  pt  tit  fils  d'Aaron  al-Hascbild 
(cahfe;.  Fait  mesurer  un  deiré  du  méridien  ^ 
t.  IV,  p.  1^.  —  SVmpare  de  lUe  d«  Ctèln, 
o/,o  —  L'Éupte  fat  ind^pandanU  wom  aoa 
règne,  241. 

ALMAMON ,  roi  de  ToMde.  Donne 
asile  à  .\lfonsc  VI  persécuté  par  son  frère. 
Bienfaits  et  hospitalité  qu'il  accorde  à  ce 
prinee  cfardlien.  Ingratiinde  de  ce  dOToiar  i 
t.  IV,  p  285- 

ALMAINACH.  Mot  arabe;  (.  iv,  p.  i6a  ; 
t.  vit ,  p.  i7i.^Lea  Ctiinoii  passent^ur  lea 
plus  anciens  feseurs  d^almanaclis.  De  celui 
des  premiers  Romains  ,  172.  —  De  celui  des 
premiers  chrétiens,  178;  t.  Xll,  p.  5^5.  — 
Ceux  de  TRurope  sont  dag  coospilatioaa  ak- 


X ,  p.  604. 

ALLObROGES.  Voltaire  dit  qo^U  veut 

nonrir  chex  eux;  t.  x\i  .  p.QoS.  909,  990. 

ALMA  ,  mut  hébreu.  Sus  ditiérentes  sigui- 
ficalions  ;  t  .  M  ,  p.  819;  et  t.  VII ,  p,  i586. 

ALMAGËMË  de  Ptolémda^  teadoit  éa 
jrec  en  arabe  ;  t.  IV,  p.  16a.  - 


sordes;  t.  iv.  p.  749. 

ALMANACH  du  diable;  t.  IX ,  p.  275. 
ALM.'\NACH  de  Bordeaux    t.  IX.  p.  788. 
ALMANACU  ro^al.  Le  seul  livre,  dit-on, 
qui  contienne  des  vdritdi;  t.  u,  p.  946; 
t.  XII ,  p.  900. 
ALMANACH  de  Liège;  t.  vu,  p.  171. 
ALMANACH  du  Berger,  t.  vil,  p.Sig. 
ALMANACU  des  thâtcea.  Par  qiucwB- 
pose  \  t.  X ,  p.  888. 

A I  ,M ANZA  (Bataille  d*)  fagnda  par  la  IMI- 
rérhal  de  Berwick;  t.  IV,  p.  1282. 

AL.MEDE,  personnage  de  Don  Pèdre;  t  II,, 
p.  3 18. 

ALMOADAN,  fils  de  Me1ec-Sala,  soudai» 
d'Égypte.  Sa  générosité  envers  saint  Louia. 
Est  massacré  par  les  mamelil^t  t.  IV,  p.356. 

ALMON,  auteur  conteoporain  de  Chasla- 
magne  ;  t-  yil ,  p.  769. 

ALMONA,  personnage  da  Zadig.  Vex*» 
ce  conte  ;  t.  viii ,  p.  %b  et  sniv. 
.  ALOIDES.  Apollon  les  tna  avec  le  serpent 
Python  ;  t  XII ,  p.  a53. 

ALOISIA  (T).  Commentée  par  Calonne  k 
râge  de  soixante^foince  ans  ^  t.  IX  ,  p.  928. 

ALOISIA  (nouvelle).  JufaawBt aur  ao» 
auteur  1 1.  xii ,  p.  ioa3. 

ALONZO  (donErcilh).  Ses  voyages  et  sca 
poèmes  ;  t.  lit ,  p  i83.  —  ^oyez  AralcamA* 

ALOUETTE.  Ce  moi  peut  être  de  quel- 
que ttttlitd  dans  la  eomnaissaoee  des  dtynolo- 

Îies.  César  composa  use  légion  de  Gauloiaè 
iquclle  il  donna  ce  nom  { t.  vii ,  p.  174* 
ALPAIDE,  fille  de  Lottia-le-FMRe,  feaam* 
d*«n  comte  de  Paris  ;  t.  V.  p.  558. 

ALPES  ;  t.  XII ,  p.  8a4,  839,  847 ,  902  , 
906,  908, '909,  924  ,  il3o       Leur  passage 
forcé  par  le  pnnce  de  Contiel  par  l'infant 
don  Philippe;  t.  V,  p.  43. 
ALPES  (hantes)  Vofts  CoQUltUt. 
ALPHABET.  Monument  de  l'origine  de» 
«oaMtisances  d'un  peuple;  t.  tv,  p.  55. 
Ne  aifnifia  rsan.  Est  la  preniire  partie  d* 
la  grammaire;  t.  vit,  p.  9t.  —  Supposilio» 
sur  Torigine  de  Talphaoct ,  94*      ^  l'ori- 
gine da  tonlaa  laa  connaiaHMMaa  da  llMBim*  » 
et  de  toutes  ses  sotte»,  ^{t*  Xll»  P> 
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ALPHABET  du  diable;  t.  vu,  p.  Siq  AMABED  Meftrv^rî').  ir*.  I«ureiSliag- 

ALPHABET  (opinioa  par  J.  f^ajre»  DlQ'  tasid,  graad  brame  de  Maduré;  t.  Yiii ,  p. 

TKWirâtBSMnMMMPUQUK.  296.  Il  lui  dit  qu'il  apprend  différentes  lio- 

ALPUXARRAS  (peuplade  de  las  \  Son  gues.  Quel  est  celui  r|ui  lui  apprend  Hta* 

histotte.  Pcntfcntëe  et  diétruite  ptr  Hoqui*  Benne.  —  Répuniie  de  Slia$tasid ,  3<^.  Sur 

lition  ;  t.  Tii,  p.  Ii33.  nindeaoettf  det  Kgyptieos.  Ses  craintes  sur 

ALSACE.  Sa  situation  au  XIÎI»  siècle;  l'irruptiou  des  Européens.  —  2*.  lettre  à  Sha- 

1.  T,  p.  6)5 1;  t.  XII,  p.  lAk —Promise  par  le  stasid,  298.  Antiquité  du  monde.  —  Ré- 

cerdimldellielielîeaaiiaiM^foVeinMr;  t.iv,  ponse  de  Shaatasid,  299.  Il  lui  dit  de  sn 

p.  881. — YeoJne  par  TEmpire  à  la  France  ~ 
pour  trots  millions,  ii49-  -~  Entamée  par 
Ki  AatriehieBe  en  174^;  t-  ▼«  p-  5o.  — • 
• —  Secourue  et  délivre'e  ,  5i. 
ALT  (M.  d*) ,  BaUli  de  Rue (  t.  zi,  p  829. 

ALTENA,  Villo  <r Allemagne  RAiuiteen  prisone  de  l*tnquintion.  Elle  lui  exprime  m 

cendres  par  IfS  Sucdois  ;  t.  V,  p.  33l  ,  479  —  douleur  rr  sej  craintes  sur  bon  mari  arrétd 

Anecdote  sur  cet  événement;  t.  Vin ,  p.  l%oà.  avec  elle ,  3ui. — 2*.  lettre  d'id,  à  :>ba8tastd, 

ALTESSE.  On  donne  ce  titre  anx  rma  derite  du  même  lien,  dit  qu'elle  a  compari;^ 

avant  celui  de  majesté;  t.  iv,  p.  798  devant  les  inquisiteuri-  De  quoi  on  Taccuse. 

ALTHON  (  ville).  Se  rend  à  l'impératrice  Y  voit  le  père  F«-Tutto  parmi  eux.  Hypo- 

de  Russie  -,  t.  xii ,  p.  793.  crisie  de  ce  moine,  3o9.  —  3*.  lettre  i*ia.  à 

ALRYMPLE  (  chevalier  d*).  Ses  me'moi-  Shattaiid.  Crimes  dont  ou  l'.iccuse    On  lui 


ine'fîer  du  père  Fa-Tutlo.  — 3*.  lettre  à  Sha- 
•lasid ,  3oo.  Il  lui  anuonce  son  mariage  avec 
la  belle  Adattf.  —  4*-  ^  Stuttadd.  Il 

lui  annoncf;  son  départ  pour  Goa.  —  i'*, 
lettre  d'Adaté  à  hbattasid,  3oO;  écrite  det 


Tes  cités  sur  Guillaume  III  et  le  chevalier 
Russel;  I.  IV,  p.  1222 et  I223. 

ALTHUSIUS,  jurisconsulte  allemand  du 
XVI*.  Siècle.  Son  opinion  sur  la  souveraineté 
du  peuple;  t.  I ,  p.  Hi. 

AmKRI.  roy-fz  Clément  X. 
ALTO^f ,  perauiiujge  du  TEcos&aise,  t.  II, 
p.  700. 

Â.LTRANSTAD,  ville  d'Allemagne.  Cbamp  duite  liorriblc  du  père  Fa-Tulto  envers  elle 
de  bataille  fameux  par  la  victoire  et  la  mort  de  et  sa  compagn«>.  —  Ecrit  au  coi  régidor  pour 
Gnslave-Adolphe ;  t.  v,  p.  259.— Charles XII  avoir  sa  liberté  et  celle  de  son  mari,  3oo.  — > 
T  cboisit  îon  camp.  Y  fjif  la  paix  ,  260.  . —  6".  lettre  d'i</.  Sa  joie  en  lui  disaut  qu'elle 
Pllkul  y  est  attaché  à  un  poteau ,  2t>3.  va  voir  son  mari*  —  7*.  lettre  d^id. ,  3o8. 

ALUMGIR  ,  grand-mogol.  Son  histoire  Elle  voit  son  macî  et  doit  s*embarquer  avec 
et  sa  mort;  t.  v,  p.  io65  et  ii3i.  lui  pour  Lisbonne,  où  l'on  doit  juger  entre 

ALVAKEDI,  liistorieu  arabe  ;  cité  sur  les    eux  et  le  père  Fa-Tutlo.  —  I'*'.  lettre  d'A- 


envoje  le  fournal  de  ses  infortunes,  3o3.  — 
4".  lettre  d*jil.  à  Shattasid,  3o4.  Elle  lui  rend 

compte  de  son  entrevue  avec  le  père  Fa- 
Tutto.  Perfidies  de  cf>  moine.  Sa  cjuvcrsi- 
tkm  avec  lui.  —  Bdponae  du  brame  Shastasid 

aux  trois  lettres  pre'cc'dcntes  d'Adalé,  3o5. 

Ce  qu'il  dit  sur  le  père  Fa-Tutto  5*.  lettre 

d'Adalé  au  grand  brame  Sliastasîd,  3o6.  ' 


mabed  à  8b«staaid,  après  sa  captivité,  3o^ 
Jl  lui  annonce  son  départ  pour  Rome. 
2*.  lettre.  Dé  quoi  s'occupe   peudaat  sa 
route,  et  pourquoi  va  à  Rome,  3io.  — ~ 
3<^.  lettre  du  journal  d'Amahed,  3ii.  Ce 


Amasones  ;  l.  vil,  p. 

ALVARE,  panoiunge  de  Don  Pèdra, 
I.  »,  p.  3i8. 

ALVARBS  (dom  Francisco^  Fnt  le  pre- 
mier qui  apprit  la  position  des  sources  du 

Nil,  et  la  cause  des  inondations  rd^nliireide  qu'il  dit  snr  Dieu  et  sur  les  saints.  —  4*« 
•e  fleuve.  Sa  relation  loiig4amps  iMonnue;  lettee  i  Shastasid,  t'crite  du  cap  de  Bonne- 
t,  IV,  p.  700.  0  '  Es^ranee.  Sur  les  Hottentots. ^Mettre, 

ALvArEZ,  personnage  d*Altire  ;  t.  i,   écrite  dn.cap  de  Bonoe^Espérance ,  3r3.' 

p.  58o.  Aventure  arrive'e  à  la  jeune  Dëra  avec  un 

ALVIAUO,  général  vénitien.  Bat  les  trou-   dominicain.  —6'.  lettre  pendantla  traversée,' 
pet  de  1*femperenr  Maximilieo  ;  t.  v,  p.  769.   3i4  Sa  conversation  avec  un  moine' fran- 
ALY.  foyez  Al.l.  ciscain  ,  qui  lui  propose  «le  se  Taire  clirélieu. 

ALZ1  RE  OU  LES  AM£RIGA1X<$ ,  tragé-  Caractère  des  Européens ,  3i5.  —  7*.  lettre. 
iBé;  t.  I,  p.  53o.  —  JugemMit  sur  eetto  Bee  cAlci  méridionales  de  l'Europe.  Lenra 
pièce,  20,  21  ,  89.  —  Son  but.  Toute  d'in-  liabitans.  —  8*.  lettre  ,  3i6',  Ce  qu'il  dit  de 
vention,  5^8. —  Rcprè.sentee  pour  la  pre-  Lisbonne.  Pourquoi  ne  peut  entrer  dans  cette 
•     -  .-tu  y    r.c         TiIle.  3i6.  Passe  avec  sa  femme  et  Déra  sur 

un  autre  vaisseau  et  partent  pour  Rome.  — 
9*.  lettre.  Caractère  du  nouveau  capitaine  de 
vaisaean.  MerMéditerrsnde.  Sicile.*— 10*.  let* 
tre,  817.  Arrive  aux  environs  de  Rome. 
Description  qu'il  en  fait.  —  11*.  lettre.  Son 
arrivée  i  Rome  \  et  de  quelle  manière  7.  est 
reçu.  — -  12*.  lettre  ,  3i8.  Description  d'un 
dtner  auquel  il  a  assisté  avec  Adaté.  —  i3*. 
«MnÂiènt  frnnçaie  anr  cette  pièce  ;_t.  IX,   lettre,  3 19.  A  quoi  compare  le  gouvernement 

"  de  Moiiu",   et  ce  qu'il  dit  de  sou  procès 

avec  le  moine  Fa-Tutto.  — •  l4*.  lettre ,  32o. 
Ce  quM  pensn  de  la  religion  romaine.  Il  rap- 


foit  le  27  janvier  (  1736),  576.  — 
lettre  à  madame  la  marquise  Duchâtclet  sur 
celte  pièce,  676.  Discoura  préliminaire , 
5^8.  —  Variantes,  618.— Notes.  Impromptu 
à  madame  de  Poiiipadour,  t.  Ml,  p.  997.  — 
A  La  Harpe ,  ioo8.  Vers  de  cette  pièce 
imité  d*mi  mot  du  do«  de  Guise;  t.  i, 
p.  617,  618.  —  Mot  plaisant  sur  cette  pièce  ; 
t.  Il,  p.  117.  <—  Lettre  de  Voltaire  aux 


p.  195.  —  Lettres  dans  lesquelles  Voltaire 
«•parle;  t.  x,  p.  72,  260  ;  t.  ix,  p.  i5q, 
l8B,  203,  2ia,  2l5,  223,  235,  236,  433; 


t.  XII  .  p.  91,359,  445,  6i5. 

AmnETTE ,  parodie  d'AUirc.  Voluire 
attobBOMtte  parodio  à  Ln  B^aDej  l*  ix,  p. 


porte  sa  conversation  avec  un  théologien, 
J21.  —  i5'.  lettre.  Sa  conversation  avec  un 
Uonsiguor  sur  l<'s  empercuri  ,  3z2.  —  l8*, 

Intlr»,  âa3.  Asaist*  à  l'exaltatioa  dn  pnfo 
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Léon  X.  Va  U  comédie  et  na  h»l.--  1er.  He  peut  itfiiMir,  3g9, 4o^.*— Elle  pro- 
i^**.  lettre  ,  3a4-  1^  >'  pense  pouToir  nonce  le  nom  de  ion  aniant.  Ce  qui  loi  ar- 
«les  papes.  —  itJ'^-  l^Urc  .  -i--*-  I'  compa-  rive,  ^oi .  —  Ciiap,  X.  Comment  on  voulul 
raU  devant  le  pape  ,  qui  lu»  doqaedes  cla-  couper  le  cou  à  la  princesse,  et  comment  oa 
ques  sur  les  fesses.  Qui  il  rencontre  en  wr*  ne  le  lui  coupa  point.— Gbep.  XI.  Gommant 

lant.  19'.  leilre.  Aventure  arrivée  à  Déra,    la  princesse  épousa  son  bœuf,  ^^02.  — De 

oui  trouve  le  moine  Fa-Tulto  disant  la  messe,    quelle  mansère  le  taureau  itiaoc  prend  la  Ibr- 
lettre.. Ce  quM  dit  des  cardinaux.  Fia   me  bumaiii««Qni  il  était.  Bpouae  Amaaide. 

Royaumes  qu^il  gouverne ,  !^o3. 

ÂMASla  ,  tragédie  de  La  Grange;  t.  xii, 
p.  99. 

AMASIS ,  roi  de  Tunia,  pèra  d'Amatida» 
t.  VIII,  p.  38 1  c-t  suiv. 

AMAT,  employé  do  la  «mnpHn"  ^  In- 
des { t.  X ,  p.  8o5. 

AMAUKl  j  roi  de  Jérusalem.  Se  ligua  ava« 
le  koudan  d*£^te  contre  lmTwci{  t*  IT» 


da  manuscrit  et  fîes  lettres  ù'Ania!>ed. 

AMADIS  ^proloj|ue  d  )  ;  cùe  cuniuie  mo- 
dèle «n  ce  gewro;  t.  vin,  p.  1616. 

AMALEC  ,  potit-fils  d'Esau.  Bai  tu  par  Jo- 
sué;  t.  \I<  p.  I086.^Commeutaire  sur  celte 
]MtaiUe«  1094.  — >  Ce  que  deviennent  ses  des- 
Cendans,  Guerre  que  lui  snscile  Saûl,  Il5o* 

AMALÉCllES.  f  oj  cz  Amalec. 

AMANDUS,  Secrétaire  de  Frédéric  P', 
ripp'>rif  le  mode  de  sufi'rage  pour  Télectioa  p.  343 


de  cet  empereur;  1.  V,  p.  6^2. 

AMANS.  Ceux  qui  aiment  trop  sont  le 
plus  toi  trahis,  v.  ;  t.  I,  p.  4t>J-  — Prix  qu'on 
leur  deceruail  à  Athènes,     ;  l.  111,  p.  854* 

 p.  Amis  et  amans  ,  983.  —  Tronpo  inali- 

tnée  par  Laïus,  t.  vu,  p.  ao5. 

AMANS  d'uQ  ieune  nomme.  Ce  que  l'an- 
tiquité entendait  par  ce  mot  ;  t.  VU  ,  p.  29. 
AMA^S  de  Ljon.  Leur  suicide i  t.  vu, 

^'it^ANS  MAGNIFIQUES.  Ce  que  Mo- 
lière a  tenté  daqs  cette  nièce  i  t.  ix ,  p.  JJg 
'  AMAinr  PRECGPTEUH       coméiiè  de 

Du  Vaure.  Il  y  avait  dans  cette  pièce  des  vers 
contre  Voltaire.  Mademoiselle  Gaussin  eu 
ompèéha  la  reprëaentation  ;  t.  ix,  p.  6a3. 

AMASIAS;  t.  IV,  p.  91. 

AMÂSlUfal  (princesse;.  Son  Lisloire  et 
celle  da  taureau  blanc.  Ciiap.  1*'.  Corn- 
nuMit  la  princesse  Amaside  rencontre  un 
bœut  -,  t.  vm,  p.  38l.  —  De  qui  est  lille. 
Pkr  q  ui  élev^.  Son  eaprit'et  sa  beauté ,  ibid. 
—  Pleure  son  amant.  Pourquoi  il  lui  est  dé- 
fendu de  le  nommer.  Va  se  promener  vers  le 
lîil  »  et  ce  qn*ella  y  voit,  382.  —  Veut  ache- 
ter un  beau  taureau  blanc ,  383.  ^  Chap.  11. 
Comment  le  sage  Mambrès ,  ci-devout  aorcier 
de  Pharaon,  reconnut  une  vieille  ,  et  comme 


AMAORI ,  comte  de  MonV-Port.  Yeod  4 
Louis  VIII  une  partie  da  comld  d«  Tou- 
louse { t.  IV,  p.  3». 

AMAYOM;  sultan  de  rinda,  filt  da  Babar; 

t.  IV,  p.  747-  —  Chassé  de  son  trôuc;  pjr  le» 
Turcs.  Rétabli  par  les  Persans  après  la  mort, 
de  Soliman ,  748. 

AMAZA ,  tue  par  Joab  feignait  im 
l'embrasser  ;  t.  vu ,  p.  4^^* 

AM  AZAN  ;  t.  vni ,  p.  a6o ,  966  et  anîv.— > 

T'orcz  FORMOS\»TE. 

ÀMAZOïNES.  Chea  les  Arabes  ;  t.  iv , 
p.  169.  —  Trait  d'une  Anutone ,  160.  — On 
en  retrouve  dans  les  temps  de  la  chevalerie. 
Pourquoi  rares  aujourd'hui  ;  t-  vu  ,  p.  lyS. 

Laor  royaume  n'est  qu'une  fiction  poéti* 
que.  Kxemples  modernes  d'Amatones  ,  177. 

AMAZONES  (les) ,  tragédie  ;  t.  IX ,  p.  619. 

AMBASSADE.  Celle  de  la  république  de 
Pologne  à  Charles  Xil,  réception,  audience; 
t.  V,  p.  241 .  242.  —  Celle  du  roi  et  de  la 
rtfpuliuque  de  l'olognc  aux  Turcs.  Tous  ceux 
qui  la  composaient  furent  auétés  à  Andri- 
nople ,  et  retenus  pri«WMiieia,3l».-^Crila  à* 
Siam  à  Louif  XlV  s  t.  HP,  p.  iai4.  Ttgres 
OaéotiUfCK. 

AMBASSADEUR  rr  AMBASSADEURS. 

Pourquoi  celui  d'Angleterre  en  France  peut 


quelle'tl  est  envoyé  que  celui  de  France  em 
Angleterre;  t.  vu,  y.  St.  —  Repartie  d'un 
ambassadeur  hoUaudats  à  Charles  il  surCrom- 
tvdl,  61.  V.  Devoir!  dm  vrai» 
deurs  ,  t.  I ,  p.  336.  —  Goonett 
les  Turcs  i  t.  vi,  p.  4^. 
AMBITIEDX.  c.  Tout  homme  l'ett  ;  1. 


p.  702. 

AMBITIEUX 
IX ,  p.  qS. 
AMBITION. 


t 


comédie  de  DesteucUo*  ; 

11 


il  fut  reconnu  par  elle.  Leur  entretien ,  38^  connaître  flus  facilement  la  nation  vers  la- 
—•Amaside  prie  la  vieille  de  vendre  le  len-  -  1— •  -»-  w  - 

rau  blaoc,  ce  qui  lui  est  refusé,  385'.  —Cil*  Ilf . 
Comment  la  selle  Amaside  eut  un  secret  en- 
tretien arec  un  bceu  serpent,  396.  —  Sur 

Ïuoi  roule  leur  entretien  ,  887  et  suiv.  — 
'évanouit ,  38q.  —'  Chap.  IV.  Comment  on 
voulut  sacrifier  le  licenf  et  eiorciser  la  prin- 
cesse. Est  crue  niorle.  Par  qui  rendue  à  la 
vie.  Douleur  de  son  père  eu  apprenant  cette 
aventure.  Est  condamnée  à  être  exorcisée. 
Son cnlreli-  n avec  Mamhrès  ,  Sqo. — -Chap.  V. 
Comment  le  sage  Mambrès  se  conduisit  sage- 
ment, 392.  —  Chap.  VI.  Comment  Mam- 
brès rencontra  trois  prophètes  et  leur  donna 
un  bon  dîner,  SgS.  —  Desrnplion  de  ce  dî- 
ner, 396.  —  Ce  qui  arrive  .tii>.  trois  prophè- 
tes sur  le^'il,  397. — Clnp.  VII.  Le  roi  de  Tu- 
nis arrive.  Sa  hllc  et  le  taureau  vont  être  sa- 
crifiés. Délai  accordé  à  Mamhri»  ,  897.  — 
Chap.  VIII-  Comment  le  serpentât  des  con- 
tée à  la  princesse  pour  la  consoler.  Déses- 
poiir  d*Ama<tide  au  sujet  du  «langer  que  court 
\k  taureau  blanc  ,  398.  —  Chap.  IX.  Com 


en  faut  aux  grande 

cœurs;  t.  I,  p.  925.  —  L'esprit  d'ambitioo 
est  presque  toulour»  {oint  &  celui  d'enthou- 
siasme-, t.  IV,  p.  670  —  f.  GompagOB  d» 
l  envie  et  de  Torgueil  ;  t.  m  ,  p.  68.  — Celte 
de  dominer  sur  ks  esprits  e^t  une  des  plus 
fortes  pâmions,  t.  vi,  p.  788.—  Vers  de  La 
Fontaine,  de  Racine ,  etc. ,  sur  cette  passioB  { 
t.  VIII  .  p.  10?.  V 

AMBOISE  (cardinal  d*),  ministre  de  Looia 
XII  ;  i  V,  p.  758.— heçoit  pour  ce  prince  1^* 
restiturc  du  Milanais,  7(30.  —  Ses  f.iuteslui 
font  perdre  U  ttare ,  et  Naples  à  Louis  Xil  ^  t. 


ment  le  serpent  ne  U'oonsola  point ,  399.  — •  IV,  p.  56».  —  Gouvernait Xouia  XII,  503 
Ce  que  lui  fMonU  !•  Mtpeiit  pour  le  coDio-  Softâogeyf./t.Uttp.TOr  I99;ett.xli,p.4^ 
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▲MBOISE((d*)  ev/oAfiVt^f.  NomqueVol'  tcHite  élernite,  199.  ^  Syitèn?es  fal  ri  fiié* 

laîre  lionoe  à  mMaïuc  «le  Pompadour  ;  t.  xii,  sur  Vù  nc ,        —  iHqïw  ,  «tt  auoua  «'uJroU  , 

p.  44^-  par!.'  d«  s<i:i  iiiimori^lilë,  u)r).  —  Opi- 

ÂMUOISË  CHA.UMOjNT>  CooMnaadc  l'ar-  mou  4««  «a<àt'U«,  d«»  pèrvt  d«  i4§lùe,  des 

née  franç.  contre  le*  Vëintiens;  t.  rv,  p.  56j.  nrarfeniet,  lur  Pâme  ,  2^  .  37.  —  Lr  riogme 

AMBOiSE   (coDipiraïKiii  <!'\     Prennere  de   l'imiiiorlalilc  de  l'..  nu  a   ôte  irè.vlong« 

coniurattoa  qu'on  cuunaitov  «u  IrV^oce;  t.  tv,  temp»  igouté  de  toute  ï*  li  rre.  Les  Juifo  l'i- 

p.  79*^'.  —  Ce  qu'elJe  a  de  particulier,  t.  gnoraieot,  28.  —  Il  est  iwpWiiibltf  proa- 

III ,  p-  I '18.  ver  sj  ■i|>iriliiaUlë,  2q.  — Lettrr  àur  l'.'iiiic. 

AMBROISE  (taiot);  I.  IV  ,  p.  4'  1 144-  —  C«  qu'eo  pcusi-nt  Locke,  Devcartes  et  M^iic- 

Se  conduit  wgement  avec  'i  Itéudose  ,       —  btancbe.  Bat  dec««  mot*  «pie  «tieeutt  prOBoaoa 

Gouverneur  de  Milau  ;  joint  la  dignité  dV-  tsàO$  les  «'(itrndie.  Su  de'nitiun.  3». — Ses  pro- 

vé^ue  à  celle  de  gouverneur,  24b.  —  5ua  priélés,  Jo  et  3i.  — >  Uisluirede  ««s  pn^eèê. 

•ptnion  sur  la  conception  de  lit  Vierge  ;  t.  \i.  Comment  il  faut  raisonner  tur  i*à ne  ,  Si. 

p.  I0i3. — ■  Sdiii  Gervai»  et  saint  ProUi*  lui  Lettre  sur  l*àaie  .  3  t   —  S-tr  l'immortalité 

apparaisienl  ;  t.          p.   i43a.  —       veut  de  l'âme,  54- —  l')iffi«''ulte  de  la  deliOir  .  178. 

point  consacrer  une  église  où  il  n'y  avait  — Vers  sur  l'immurtalité  de  rime,  imités  d« 

point  de  reliques,  i6j^.  —  N'était  pas  en-  Catun  il'Adisson  ,  3<>Ç).      Ame  el  vont  éiaiont 

cure  bapliië  qiuudou  le  fit  évéquede  Milau;  U  incnie  clto>e  dans  l'-ailtijailc  ,  9î3.'— Moi* 

4(>4,  635,  889,  727  ,  1079,  1801 ,  18x3   nés  qui  en  ooC  vu,  87a.  ^Lm  ioMa  fortes 

Cité  «ur  Vim» ,  loi  t  >a55  «  cl  t.  xit ,  p.  sont  moins  rares  que  lea  firJteds  espnis ,  8â4- 

800  ,  lo34-  —  Sur  rimmortalilé  de  rânio  ;  t.  k  ,  p.  lâa; 

AME.  Connaissance  de  Pâme;  t.  iv,  p.  6.  t.  xi ,  p.  4^7   —  H  li>ut  secouer  »on  curfa 

—  Les  premiara  peuple*  n'en  ont  eu  qu'une  quand  elle  est  abattue  ,  748.  —  £st  ciu  '^orps 

idée  confuse.  Conineut  riiomme  en  acquit  la  très-humble  serrant»;  p.  t.  m.     S55  ,  *>. 

les  premières  idée* r  7*      Ide'e  qu'i  n  .iv.iicnt  770.  —  Il  faut  doaa'*r  A  son  u  .  e  toutes  les 

lesGracs  du  tcfltpid'Hoaèrti  t.  iv,  p.  6;  et  t.  f«>rines  iwsubtes  ^  t.  u ,  p.  a;^.  —  Sur  la  aa« 

▼ii«p.i8o.  —  Pbton  est  le  premier  qui  l'ait  tnred«rime  et  de  la  matière,  .^17.  — Da 

•apposée  purement  spiriliielle ,  t.  t\,  \y  G  —  l'ànif  «-t  de  la  nianièi-e  dont  «-l..-  «-t  .mie  au 

Cette  spiritualité  e»L  conteslte  par  les  pères  de  corps  .  cl  dont  «lie  a  se*  idées  j  t.  \  t ,  p.  447* 

T'^lisa  f  tèid.  —  Quand  les  Juifs  précbèra«t  —  Si  rhoaune  a  une  toe,  et  ce  «yiie  ce  peut 

son  immortalité.  De  l'immorlalite  de  l'àme  ,  être,  t)J2. — Si  ce  q.i'on  appelle  àmt-  est 

a6.  —  Les  brames  crou.ul  qu'elle  est  daus  la  immortel ,  tiâS.  —  De  l'âme ,  par  ^oiaous  , 

poitrine.  Cette  opinion  est  celle  des  andaosaa'  médecia  disTralan  ,  7o5.  —  Immortalité  des 

ges,  et  des  divins  Anlonins  ,  41» — La  croyance  âmes,  706  —  Ame  co' j)orri!<*.  708.  — Si  la 

de  son  immortalité  ré^undue  dans  l'Âtie  et  nature  de  l'âme  peut  nous  laire  ctmaailra  la 

dans  les  ile^  de  U  Grèce,  [yj.  —  Etait  igno-  nature  de  Dieu  ,  721.  —  Goutio  revue  d«* 

re'e  des  Juifs.  Ob|ectionii  ,  58.  —  Ce  mot  si-  systèmes  sur  l'âme  pour  parvenir  .  ^i  l'on 

guifie  tfie  ,  Io3,  et  t  \U,  p.  7.  —  Difficile  â  peut ,  à  quelques  notions  de  ruilelligcuce  su- 

calmer  ;  t.  viii ,  p.  lOQ^-  —  Comment  ou  prèmc ,  73a.  —  Examen  si  ce  qu*où  apfialâa 

peut  la  guérir,  t.  vit,  p.  177.  —  Eil  un  terme  auie  n'est  pas  une  faculté  qu'on  a  prise  pour 

indéterminé.  Répond  a  Vanima  des  I«itins  ;  une  sul>stance         -,  t.  xii ,  p.  617  ;  t.  u  , 

wputémaéÊÊ  Qkkb.  Signifie  ce  qui  anime.  y.\  p.  62^.  — Traité  tlos  pasfiuiis  de  l'âwa. 

On  n'a  famais  eu,  en  pcbnon^aat  ce  mot ,  par  DesCHrlos;  t.  vu,  p.  ii99<  —  yojrm 

qu'une  idée  confuse,  i&id.  —  Frise en  gàiérai  Folie. 

pour  l'origine  et  la  cause  de  la  vie  ,  pour  la  AMËAUK  (Pierre)  ,  oonsv-iller  d'état  de 

via  même.  Les  E^plieos  furent  les^  premiers  Genève.  Condamné  k  faica  aoieode  kooorablc 

qui  distinguèrentl*ame.  Intcnigenta.  Est'cUe  pour  ;iv.>ir  mul  parlé  <kt  Calvin  ;  i.  tv,  p.  6ào. 

esprit  ou  uiatiirc  '  est-elle  cret-e  avant  nous  ?  A.Ml'^DKfc^  Vill,  duc  d   Savoie.  Seiaiter- 

Ces  questions  sont  dos  questions  d'aveugles  ,  mite  à  Kipaille.  Eugène  1 V  le  nommait  A'pé- 

178.  —  Saint  Thomas  d'Aquin  admet  les  dée-Cerbère  et  anteehrist.  Le  eoiirile  de  Bado 

trois  espèces    d'âmes  ijue  distinguaient   Ici  le  nomme  pape.  Snus  Niculas  V  ,  il.%(-' •  iinU  nte 

Grecs,  l8u.  —  Le  corps  de  l'église  entière  a  d'èire  cardinal  ^  t.  IV,  p. 481.  —  K(.çuit  l'in- 

décidé  qu'elle  est  immaléHelle,  181.  — >  Des  vcstitare  du  duché  de  Savoie  ;  t.  v,  p.  733  , 

doutes  de  Locke  sur  l'ànic  .    i8t.  —  Les  7Ô2;t.,M.  ,  p.  616. 

pères  du  premier  siècle  de  l'église  ,  en   la  A.MÉDÉE  ,  Cutnle  de  Genève    Son  fils 

CMjant  immortelle  ,  la  croyaient  en  même  Robert  ^Clamant  VII)  élu  papa  ;  t.  IT  ,  p. 

temps  matérielle.  De  l'ànic  des  bêtes  et  de 

quelques  idées  creuses  ,  i83.  —  La  foi  «l  la  A.MtiLIK,  femme  Je  Ju>cpli  1".  ,  bile  du 

raison  dtiniontrent  l'imniortalité  da  l^mo,  duc  Jean-Frédéric  de  Hanovre  ;  t.  V  ,  p.  SS^* 

i85.  — Du  paradoxe  de  Warburton  Sur  sou  AMHLIE  .princeuede  Prussej.  Imprumpta 

immortalité  ,  187.         Le  plus  grand  Lien  à  cette  pruieesie;  t.  lit  ,  p.  1000.  —  Joua 

dont  noua  soyons  radavahles  au  Nouveau-  le  rôle  de  Zatrei  t«  Ik,  p.  673.  —  Lettrca 

Testament,  c'est  de  nous  avoir  révélé  son  iui-  dans  lesquelles  on  en  paclej  t.  XU ,  p.  43S  , 

mortalité,   188.         Ame  des  sols  et  des  4^5  ,  499  >  604. 

monstres,  190.  —  De  l'antiquité  du  doi^me  AMELIE  ou  LE  Doc  DB  FoiZ,  tnféditt 

de  1  iminorUlité  da  l'âme.  Le  dogme  de  l'im-  1. 1,  p.  5o4s  t.  tx ,  p.  74o« 

mortalité  de  l*lme  est  m»  Méa  consolante;  AMBI/yf,  ministre  desafiàiras  4tran§è> 

était  chea  les  Egyptiena  aussi  ancien  que  res.  Lettres  que  lui  érrit  Voliaira  t  (S-aoAt 

kars  pyramideaTjConnu  cbes  las  Perses,  i7^);t.  ix,  p.  5i8,  5ii^  Sur  le»  allàicaa 

loi.  —  Phéréeida  fat  U  premiar  chea  la»  «t  iacondnte  dnvot  du  PTium  —  (3  id.)^ 

<£Nct       cf«t  VI»  U»  êmm  •liitaiMil  4»  $19 »  $90.  M4n«  soiet.     (  16  idl)  ,  5^, 
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533,5a4>  aiatrit  politiques  et  la 

nësocistKHi  avM  Wtéâéfio,  —  (17  'd.  ) ,  52^  , 

525.  Même  sujet.  —  (  \n^^3),  Sz.*».  Mcnie 
uu^i.  Le  roi  de  PriaiM  veul  le  brouiller  aréo 
la  floar.  —  (3  «et.)  ,  537,  S38,  Sag.  Sur  hr 
Mnduile  poliliqut  du  roi  lic  Pru»e  FrcHcric. 
—  (8  id.).52Q.  Méni«»uiet.  —  (  27  nov  ), 
S3»,53S|KI3.IMHMi«i}et;t.x,i..  17  ,  &3; 

t.  XI,  p.  807  ;  t.  \U  ,  p 

JLtAEUyi  DE  LA  HOUSSAIE  (Nicobis). 
Hotiee  Mir  aa  vie  et  am  ouTreget  1 1.  nr,  p.' 

)o52-  {M  1 7f>6).  —  Ses  notes  sur  MacliiavH  ; 


6^. — Coarertié  f>àr  les  armée,  1810;  t. 
XII,  p.  a^i.  —De sa  {MjpulatiOB;  t.  Tli,  p, 

AMFREVILLË  (abbé  d')  ;  U      p.  iS, 


30.43,^6. 
AMFur 


1 KVI  rXE  { Mademoiselle  d' } .  Vol- 
taire lui  lait  douter  de  l'argent  ;  t.  ix ,  p. 

AMI  ET  AMIS.  Leur  devoir;  t.  1,  p.  &j5  , 
476,  V.  607  }  f.  t.  Il,  p.  708,  V.  473.  — 
£ini^  tegimtnde  etfrati  le*  inferlméi;  «>. 

t.  II.    p.  Su  et  suiv.  ,   t'.  ri  suiv. . 


t.  xii,  p.  216.  —  Reittle  le  Prince  politiqae,    G^est  un  don  du  ciel,  et  le  vrai  ineo  du  sage  ; 


«fk  f.  111, 
724. 


vm,  p. 
p.  1006. 


MELOT  M.  d')  ;  t.  XI  .  p.  807. 
AMELOITE  ;DuDis).  Wotice  sur  sa  vie  et 

ouvra^eii  ;  t.  IT,  fK,  mSs.  {H.  1678  ) 
AMÉNAIDB,  pwaoniMfi  de>Ta^èd»{  t. 

I,  p.  ioib. 

AMENOFHIS .  tragédie  de  LtnaM<  priOT 
dans Ti^rtaa^rBÉ  de  Métastase;  t.  ix,  p. 667. 

AMlilNOPHIS  ,  fameux  roi  d'Kgjpte  ,  et 
contemporain  de  Moïse  :  t*  Tt ,  p.  lO^l*  " 
Cité  par  ManetboR,  l<M9. 

AMGIIIG.YESPUeB.  Prétend  avoir  U 
premier  ddci>uverl  le  Nouvcm- Muml»'  ;  t.  iv, 
p*  7o3>  — -  Lui  donne  «on  nom.  Kefulatioa 
àm  ter  partiaans ,  70^.  Calé  sur  les  anllmtpo- 
pbaçfs  ,  7?./j  et  t.  va  ,  p.  276, 

AMEUlCAl^â.  i.cur  caractère  ;  v.  Ui, 
ft.  588*  «^Lettre  vertttt,  «*.  58»  et  eoiv.  ^ 
Sont  une  espèce  d'Iiumines  différente;  t.  IV, 
p.  4  Leur  religion  quand  on  découvrit 
lUbntfnfM,  709,  710.  —  flacrifiafeiit  des 

lioinmes,  et  matigeaitut  les  vicîiniCs,  i(n(i 
—  Peut-être  an  jour  its  viendront  i-ti.<cigncr 
l«a  arts  aux  peuples  de  l*£vn>p<>  ;  t.  vil, 

p.  628  ;  t.   IX  ,  p.  l59  ,  212.  —  Voyez  BrA- 

tiiLiENs.  Pt:RiiviK.N.^.  Mexicains.  AMtiii<^i]E. 

AMKIVICAJ.Nî).  rorez  Alzire. 

AMERICO-V^PUCCL  ^ojw  AmAmc- 
Vespoce.  • 

•  AMSBIQUE.  Ou  n*y  comptait  que  deux 
nations ,  et  l'on  y  ignorait  l'art  d'écrire  • 
t.  IV,  p.  5.  ~  Quels  ^sont  les  hommes  qui 
l'ont  peuplée.  Est  figurée  dans  les  ancicnufs 
cartes  sous  le  nom  d'Atlantique ,  18.  — 
Pourquoi  nNi  jamais  pn  être  aussi  peti- 
pléc  que  !  Europe  et  l'Asie.  Il  n'y  a  dan»  ce 
pava  que  les  Esquimaux  qui  aient  de  la  barbe. 
BuKrsMes  de  lea  pirodnetions  natarelles  aree 
celles  do  nuire  liémisj»liôre,  19  el  707.— Epo- 
que de  sa  découverte,  6tta.  —  Mœurs  de  ses 
baUOuia  Ion  deb  déeôuTrrta.  Les  peuples  de 
l'Amérique  méridionale  sont  d'uue  nature 
inférieure  à  la  n.âlre ,  7o3.  —  Animaux ,  vé- 
gélanx  nonveaux  ;  mines  i^coomeree ,  — 
t^onimc-nt  les  richesses  ou  nouveau  monde 
circulent  dans  l'ancien ,  7o5.—  Fléaux  ap- 
portés  de  l'Amérique ,  706.  —  Dévastée  par 
caasqui  vinrent  la  conquérir,  707.  —  Com- 
■MMlt  peuplée.  Diflei-ences  entre  l'Amérique 

•tl>mcien  monde.  Eoligion.  Anthropophages,  roux  pour  ne  pas  la  connaître,  P.  81.  Ta> 
Pourquoi  le  noaveau  monde  est  moins  peu- 
plé que  l'ancien  ,  ibid.  —  L'Europe  a-t-clle 
gagné  en  se  portant  en  Amérique  ?  72^.  — 
Variété  dans  l'espèce  humaine,  708.  —'Culte 
dn  soleil.  Superstitions  cruelles,  709.  — 
Anthropophages,  710,  —  Sodomie.  Popula- 
tion, ^11.  —  Discussions  sur  la  manière  dont 
elle  aaat  peuplée;  t.  vu,  p.  197.—  Se 


p.  ^.-^VAMl  de»  i 
p.  72i|.  —  Cité  snr  les  moines;  t. 
232.  —  li'jémi  des  at-ts  ;  t.  xi, 

—  f^ojr.  QûAXEBS.  A  mesure  qu'on  est  privtf 
de  ses  anciens  amis,  on  s'attache  plus  à  cetnt 
qui  restent;  t.  Xi,  p.  691. — On  en  a  peu  dant* 
le  malhenr  ;  t.  i ,  p.  770.— Deux  vieux  amis 
qui  se  brouillent  se  déshonorent;  I.  IX,  p. 
116.  —  Plus  on  a  d'acquit  dans  le  monde 
moins  on  sait  défendre  ses  amiii,  aoa  ^11 
ùml  se  reiqpecler  aisea  soi^mdme  pour  ne  )a« 
mais  se  trroniller  ouvertement  arec  ses  amîi , 

509  ;  V.  t.  m,  q83  ;      t.  h  ,  1»  I^;      Ti-s  mis 

en  ont  peu,  333  ,  5ii.  —  ^orcs  Amitié. 
AMIANTE,  Kik  iMomlrastitlr  ;  t.  r , 

p.  yi\. 

AMIOOM  (acear),  personnage  de  la  Pn- 
cclle;t.m,p.  998.  ' 

AMIE^S  (ovcqiie  d' ).  Lettre  fanatiqM^ 
qui  lui  est  attribuée  ;  t.  xii ,  p.  9^3  ,  9)^* 

AMIBI98(vill0d').  Surprise  par  let  B»- 
pa^nols  ;  t.  IV,  p.  93fx  Beprine  par 
licurilV,  ibid. 

AMINE,  nom  d'ua  de*  premiers  hommci, 
suivant  Sanciioiiiathon  ;  t.  vil  .  n.  12'(. 

AMIME  duTasse(ou  AMh\TAj. Charme 
tous  ceux  qui  ettteadent  Titatico;  t.  IT, 
p.  6'o3. 

AMIRAUX  (  grande  ) ,  ceux  de  France 

•OUS  Louis^XI%';  t.  IV,  p.  187. 

AMITIE  (  1'  ).  Ènvoi  dn  poème  le  Temple 
de  P  Amitié  ;  t.  m,  5i  i.—- Ne  se  commande  pas* 
plus  que  l'amour  et  l'estime.  Est  le  mariage 
de  l'ime  ;  t.  vii ,  p.  igi6.  —  L'enthousiatmo 
de  IWttW  a  été  plus  fort  dtex  1er  Greet 
et  cliex  les  Arabe*  que  chez  uous.  Elle  est 
un  point  de  religion  et  de  législation  cbea 
les  Grecs ,  199.-88  deserIpQon  imitée  dtf 
l'Aridste,  897  —  I.'aniilir  d'un  grand  hom- 
me est  un  bienfait  des  dieux  ^     t.  i ,  p.  189. 

—  Bdle  invocation  è  cette  dtfease;  t.  m, 
p.  433.  —  Vers  de  divers  poètes  sur  l'jmitié  ; 
t.  VIII,  p.  1019  el  iuiv.  — Peut  braver  1'.»- 
mour  ;  V,  t.  1,'p.  444'  Trompe  autant  qn* 
l'amour  ,  m.  q^-  —  S'envole  avec  l'en- 
fance, %f.  521.  —  Ses  yeux  selrompent  ra- 
rement,  p.  875.  —  Est  le  sent  plaisir  so- 
lide  ;  t.  ne,  p.  Ii3.  —  Est  un  don  du  rirl; 
V.  t.  III,  p.  81.  —Les  rois  Mai  asscs  roaltteu- 


bleau  des  plaisirs  quelle  procure,  m.  Elle 
n'est  pas  faite  pour  les  cœurs  corrompus, 
f.  433.  —  De!>rriptioa  de  son  temple  ,  p. 
SoQ  et  suiv, —  Vit  avec  très-peu  de  dieux, 
V.  T>oq.  —  Ne  fuit  jamais  le  ccrnr  du  sage, 
V.  6.3o.  —  V(vu  qu'adresse  l'auteur  à  etlt* 
déesse  ,  686.  —  La  vraie  réussit  1ou{oors  ; 
t.  XII .  p.  65l  ;  f.  t.  111 ,  p.  790  ,  810  ;  V.  i. 


eiM  Beat  poumee;  t.  vu  ,  n.  197.  —  se-  t.  xii,  p.  OSi  ;  v.  t.  m,  p.  790  ,  Qio  ;  v.  t. 
•iqwciUaarift  dtfeonvtrte  da  FAnlH^ ,  n ,  to; p.  87  ;  r.  f .  979.— Yen  extrated» 
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la  Henriade  sur  Tainitif  ;.tMTiii,p.  1019.  — 
Aatrw  tirés  il*ane  épitre  de  Tauteur  sur  le 
nême  sujrt  ,  loao.  —  Autres  liréi<i*u|iA  de 
■es  jpîtres  familières  ,  loai. 

AMMA.N  i  M.)  ,  secrétaire  de  Hunbena- 
dear  de  I*laples.  Lettre  mélëe  de  Tcci  bliap 
k  M.  Amman ,  qui.avj4t  adreaitf  de  jolii  Tei* 
Uiins  à  Vol  ta  ire  (àTenatlIit,     nui*  174l^» 
i.  m,  P.  loûft. 

AiraiENrnAIICEtîUJN.  Cit^  mr  rori. 
ginc  ilc<  Fratiis;  t.  vu,  p.  lo^5,  —  Sur 
J  anpereur  Julifa  i  i^J,  i^^l  i  t.  xa  ,  p. 
469.— Sar  les  ocadei;  l.  Tii,  p.  il^fii,  ix6a« 
180 (.  —  Ju^emeoi  titrc»!  dorirMii}  I.  XU; 
If.  6ao  et  »utv  ,  ^sâ. 

ANMON,  raid*Eg^pU.Mefettr«Trieaid- 
gi^te  lui  (lefciid  de  laisser  traduire  les  livres 
cg}'ptieas  par  les  Grecy  j  t.  vu  ,  p.  Ii65. 

penonnage  de  h  taagddie 
Hjriamae;  t.  l ,  p  aA5. 

AMMON ,  fils  de  Manassé ,  assassiné  par  les 
Jaift;  t.  IV,  p.  93. 

AMMON.  Voyez  Amov,  cliainhellan. 

AMMOr^'lTE^'  Sacrtlieui  leurs  eufans  à 

Molocil  ;  I.  III  .  p.  120. 

AMMOMUS,  auteur  du TroisiènK'  SiAcIo. 
Cité  sur  l'^tlullcre  ;  t.  VU,  p,  — iiuluire 
de  son  âne,  249- 

AM>t)N,  liU  de  David.  Viule  M  mmt\ 


t.  IV.  p.  G53  ;  et  t.  VI ,  p.  1 167. 

ION  <{'^\,  i;lianiliclian  du  roidaPmfMf 
t.  IS,  p.  673,674,  6^  »  et  t.  SU,  p. 


^Ali^NTONS  (  GttOlanme  ),  excellwt 

canicien  ;  t.  iv,  p.  io52.  —  JifoUee  auraavi*. 
ijlale  de  sa  mort  ,  Und. 
KJàOS.  C&ld  ipr  VidoUUrù  d«a  Juift  ;  t.vii, 

p.  1233.  / 

AMOUR  (au  tlie'itre^.  Justi/ie'  daos  Bru- 
tus  ;  t.  I ,  p.  9,  10.  -4  Fai^  l'inlérét  d'Adé- 
laïde du  Gnesclia  ;  1. 1,  p.  \%.  —  Révoltant 
dans  Orebtc,  3 1.— Nécessaire  dans  Sémiraniu, 
ld>      De  Guoglslian ,  /ii.  — De  Mahomet,  id. 

—  N'est  pas  un  défaut  a«na  une  tragddie,3ot. 
«^Pourquoi  leaGreca  Toiit  rarement  hasardé. 
C*^*li  (luit  être  .m  tlic.'iirn,  Jo2.  —  Doit  ctre 
exprimé  simplement, ,  3^.  —  Ppurquot  les 
Français  le  peignent  mieux  i  la  aeaie  que 
les  Anglais,  3Qi.  —  Doit  rc'ijner  seul  duos 
la  tragédie,  berait  ridicuie  dans  Atiudie  et 
Méropc ,  621.  —  Ce  pas  Raeine  qui  Ta 
introduit  mal  à  propos  dans  nus  tragédies  ; 
c'est  Aotrou  et  Gorueillu  qui  eut  défiguré 
notre  théâtre  par  des  intrigues  g.lanies ,  7^. 

—  Voitaite  comliat  les  yl-is  de  Ëuileau  si^r 
Tainour.  789*  —  (^uanU  pcrruia  dans  la  tra- 
gédie, S42.  — Mal  exprimé;  l.  11 ,  p  616, 
i'.  (il-.  —  Dans  la  tragédie  cl  la  comé- 
die, 6l5-  —  Descripliuu  de  celui  d'JLlérode 
twar  Mariaoïiie;  1. 1,  p.  »^6.  —  Fait  oubUer 
U  reUgioBt  3^9.  —  Oescriptiou  de  celui  d«* 
2ialre  pour  Omafiane ,  4 1^*  puissance , 
4^^.  —  Seal  doiHl  fiiire  nos  destins,  460* 
C'oil  Mir  nos  l'ii;helcs  qu  il  :i  foti'lc  fotc  •  , 
ibid.  —  F**'^  '^'^'^  ruiner  l'iiou- 
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ANDRE  iM.;  Diverlissomeni  donné  par 
lui  à  madame  la  m.irccUaie  de  Villars;  t.  III , 
p.  fw^l  ;  t.  X  .  p  5.^)0. 

A'NURK  vM.  .  Fait  siisir  la  lii«n  da  Val- 
taire;  t.  ix  ,  p.  674  .  676. 

ANDRÉ  DORIA.  Secourt  Nioe.  Détail 
historique  sur  ce  héros  ;  t.  IV .  p.  fol. 
Gênes  lui  e'tcva  une  statue  ,  622. 

ANDREHEN  (maréchal  d').  Est  pria  & 
la  bataille  de  Navarctte  ;  L  IV ,  p.  44'* 

ÀNDREINI  (Jean -Baptiste).  7'o^es  Cb- 
RATTI. 

ANDREINI  (Isabelle), comédienne.  Reçu!, 
beaucoup  d^IkomMors  i  Lyon  {  t.  vm ,  p. 
1^75.  —  Y  fut  enterrée  avec  pompa, 
t.  X ,  p.  1017. 

ANDRI  (M.;,  medcda  hoUandais^ qui 
votiijit  détruire  le  système  dVervsy)  t.  tiii, 

^' AN^RINOPLE ,  capitale  d*mi  des  troi» 

empires  «i'Orienl  au  quinzième  siècle  ;  t.  rv  , 
p,  49t.  • —  Rendes- vous  pour  les  armées 
turques,  loreque  ce  peuple  fait  la  guêtre 
aux  chre'llcns  ;  t.  v.  p.  3or  ;  t.  ïit  ,  p.  638t 
766,  774.  783,  809.  8at).  833,  836,  83g. 
.  ANUROMAQUE  ,  tragédie  de  iRarine. 
Éloce  de  catlapâcat  t.  VU,  p.  378}  t.^, 

p.  44^>. 

ANDROMÈDE,  tragédie  de  Corneille.  De 
quelle  manière  fut  représentée.  Sur  quel 
théâtre  et  en  quelle  aonée.  Prologue  :  quel 
en  est  l'inconvenance  révoltante;  t.  viii  ,  p- 
i52i.  —  Vers  79  remarqué  à  cause  des  mois 
anglais  ,  français.  \wn  83  heureusement 
imité  par  Racine  Remarriue.,  sur  ct  tle  pièce. 
Acte  Scène  V*.  Vers  a5  ,  incorrect. 
Comment  Quinaolt  a  rendu  le  même  mor- 
ceau ,  ir>22.  —  Vers  f'.')  ,  ifJi'm.VcTH  56  et 
suiv. ,  du  genre  comique.  Vers  62,  iucorr.  j 
imité  par  Racine  dans  Phèdre,  dans  ce  vers  t 
Le  flot  ifui  r ajiporltt  recule  rpuitimnlé.  Pour- 

Suoi  a-t-on  critiqué  celui-ci,  et  n'a-t-uo  rieq 
it  de  Vautre  ?  Vers  77 ,  incoav.  Vers  1 19  , 
încorr.  Vers  123,  imp.  cl  incmiv.  Vers  147 
et  148,  incouv.  Scène  11  Ver>  i  .  lUQonv. 
du  rôle  de  Céphée,  l573.  —  \  ers  l5,  ioconv. 
Tcis  28,  équivotjiies  à  l'  viler.  Vers6l,  incorr. 
Scène  ai.  Vers  i,  n  licule  pour  les  paroles  et 
h  musique.  Vers  33  .  imp.  Scène  JV,  Froide 
et  mal  pla.ée  Ac''-  J|  Scène  Vers  12  et 
suiv.  ,  puérils  et  iricunv.  Vers  57  ,  id.  'Vwê 
77  et  suiv.,  ridicule.  Scène  il.  Vers  9,  incon* 
veoanccs  que  présente  cette  scène  ,  iSti^.-^ 
Scène  Itl.  Vers  25  et  suiv.  ,  couiparéi  à  des 
vers  que  Racine  met  dans  la  bouche  d'Jplu- 
génia.  Van  61 ,  ioconv.  Scène  iv.  Vers  5  et 
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suiv. ,  ruikulfs  et  atroce».  Vert  35  et  §wr. , 

inconv.  \'<  rN;V)  (  t  Gw,  ulfni .  i.Vvi  —  Scène 
\1,  ou  le  Pcr^ec  de  ('urnieUJe  uc  parle  pas  de 
la  mètùt  mkntère  que  celai  de  Quipault, 
Acte  III.  Scène  !<''  Vers  1 1  .  on  fait  parler 
«  dans  celte  mvdc  le  pocu  au  lieu  du  persou-^ 
nage.  Scène  ii.  Vert  17  et  taiv. ,  incoaven. 
Acte  IV.  Scène  11.  A'tr>  34  ,  n"  des  plus 
étranges  qu'unaUjaiuaîs  laits.Scène  111. Vers  i, 
Bemarque  sur  TînconveoBOce  du  rôle  de  Phi  - 
ne»'.  \  ers  'jG  ,  contestations  froides.  Vers  78 
et  suiv.  ,  inconv.  âceuc  iV.  Vers  17  et  suiv.  , 
bcattS,  i5s6.  —  Acte  "S.  Scène  1".  Vers  21, 
de  quelle  manière  t>ii  v  jiarli-  d'.iimiiir.  Scène 
U.  Vers  1 ,  n'esl  qu\iue  ié£U'titiuu  do  ia  prë- 
cMente.  Scèoe  m.  Plus  frûi«io  encore.  Scène 
v.  Vf'rs  iS,  on  y  retrouve  Cornfille,  il  y  a 
imite'  Ovide.  Vers  21  el»uiv.f  belle  d«scrip- 
tiou  digue  de  Corneille.  Scène  VUI.  Ou  |>ou- 
vail  s'y  passer  de  Mercure  ,  iSx^.  • —  Vers  de 
cette  tra<{édie  crilique's;  t.  viii ,  p.  935. 

AJyDKONIC  COMWKNE,  empereur  d'O- 
ripiit.  Dotrôiie  Alexis  Mantul.  Kit  détrôai; 

Iiar  lisaac   l'Ange.  Son  i>Li|)piice.    Jb)poque  a 
ai|U(;ll»  il  monte  sur  le  trône;  t.  IV  ,  p.  343* 
AMJROMIÇ  IJI  Palcologtie  ,  empereur 
d  Orient.  Tournoi  donne  à  :>on  mariage;  t. 
IV,  l».  .'>?:'>.  627. 

AINiDUUiNiO,  fils  de  Jean  Palëolo«n£.  Son 
père  lui  fait  erever  le.t  yeux.  Il  iruplure  U 
protection  de  lvij..zi  t.  l'icad  ConslanllDOple, 
aidi  des  Turcs  et  <l<  s  Génois ,  el  «nfenott  iOQ 
père  ;  t.  IV,  p.  483. 

A^DRONIC,  hls  de  Michel  PaKologM*. 
Il  refuio  la  sépulture i son  père  ;  t.  IV, p. 

ANDHOKia  Ce  qui  arriva  &  sa  femaM  ; 

t.  VII,  p.  292.  —  ^qj'rc  Cali.i-siaqi  i:. 

ANDROMCUS  (1  >ivius  ,  actL'ur  romain. 
Etablit  1.1  coutume  de  partager  les  int«nnè> 
des  entre  les  cltanteur.s  et  les  danseurs,  t.  Vlt| 
p.  —  Ses  pièces  lurent  lepréseutées  4  U 
cércnionie  des  jeux  séculaires;  t<  Vlll^p» 

AMJKY  ;  t.  IX  .  p.  ACk). 

ANIi  ET  AiSE5.  Fèle  .  Iivninc  et  messe 
de  l^ne;  t.  iv ,  p.  ijfi6;  «  t  t.  Vu  ,  p  ?/>o.  — 
Cette  superslition  venait  deVrronc.  IIiHloire 
de  celui  qui  avait  porte  J  -C.  l.ibriquéc  à  Vë- 
mne.  Ses  reliques  portei-s  en  cérémonie  • 
t.  tV,  p.  1^6.  —  Reliques  de  celui  qui  porta 
J.-C.  ;  t.  Vil  ,  p.  260  —  Fét?s  de»  ânes. 
Etaient  re'vér^  en  mémoire  de  celai  qui 
porta  .T.-C.  ,  f.  iv,  p.  7.f>3.  —  De  celui  d'or 
de  Machiavel.  De  celui  «te  Vérone^;  t.  Vil,  p. 
2.^0.  —  Celui  d*Ammonius  se  eottnaiisail  ta 
poésie,  ^.  ».  ui,  895;t.Vll,  p.  a^?* 

—  f^oycz  Cm  VAUX. 
•  Ank  r  fie  Lucien  ;  t.  vxi ,  p.  247- 

A>K  de  Bab.iTn;  u.  t.  m,  p.  2^8.  —  Kny. 
Xai  rkau  ulanc;  t.  VIII,  p.  elsuir. 

AVE,  DH}R  d*Apulée.  Ce  qui  rend  ce  ro- 
msn  cnrlrMi  v  ;  l   vm;  .  p.  i 

A^i:.  D  OK  de  ]Nkiciiuvel.  Fragment  de  ce 
poéine  ti-adml  ;  t.  vu  ,  p.  25o  ;  et  t.  viii  , 

p.  r.'.rC». 

AiNii  lie  Jeanne  d'Arc.  Foyes  IWlicle  Pu- 

;.M:cnoiE  kt  ANKCDOTES.  Sur  un 
Chinui»  «ulernié  à  (^liureulon  ;  l.  \  ti,  p.  23'{. 
w—  Sur  une  ciiauduUère  de  Duhliu  ,  280.  — 

/)*uxt  .Portugal»  «t  d'un  Esj^nol*  5(>i.— > 


Sar  Bélisaire  «  t.  xii ,  p.  720.     Sur  kt  $ê» 

SKun  d  anecdotes  ;  t.  v  ,  p.  i^^î'j  et  suiv  - — 
Sur  Fréron  ;  t.  zi  ,  p.  t  ^94*  —  Litt«> 
rairw;  t.  vu,  p.  at5.  —  Comnls  sur  ien 
anerdotos  littërains:  U  IX  ,  p.  286.  — 
Dictionnaire  illilotoplii^ne  {  t.  vu,  p.  it4- 

—  Hasardée  sur  HaiHan.  Sur  Ciarfa» 

Sloint-  Sur  la  duchesse  de  Montpensier.  Sur 
acques  Clément.  Sur  Henri  IV,  %ig.  -r  Sur 
l*ab{uratien  de  Henri  IV.  Autne  sur  Umui 
IV  ,  —  Sur  le  maréchal  d'Ancre,  221. 
Sur  i'iiouinie  au  manque  de  fer  ,  222.  —  Sur. 
Nicolas  Fonquet.  Snr  Pierre  l3roui«cl.  Sur 
le  testament  attrihne  nu  rnrdinal  de  Hi<  lie- 
lieu  ,  22â.  —  Sur  CliarU's  1**.  S(ir  Jeanne 
d'Albret.  Sur  Marguerite  de  Valois.  Sur 
Tlieudoric  ,  227.  —  Sur  îe  maréchal  de 
Lux«-mliour^.  Sur  Louis  XIV,  228.  —  Lettres 
sur  plusieurs  anecdotes,  229.  —  Sur  le  cardi« 
nal  de  Fleuri ,  23o.  —  Snigulière  sur  le  père 
Fouquet,  232.  —  Sur  un  jésuite  chinois, 
233.  —  Conirouvées  sur  llcmi  IV,  2i5.  — 
Sur  Louis  XIV,  le  roi  GuiiUmim-.  Sur  Topéra 
d'isis.  Dans  riiisUire  phUosophi({ue  des  deuTk 
Indes .  2 1 6.  —  Sur  P«if« ,  aij.^TwU 

suspectes;  t.  IV,p,9S,^  riff» 
partii'iiiivrs.  •  , 

ANET.  Ciiileau  h»li  par  Henô  K  ^fOUt 
Diane  de  Poitiers;  t.  lll  ,  p.  l43. 

AxNGE  ET  A>'GES.  Des  ang«ts,  des  gé^ 
nies  ,  des  diables  ches  les  ancieBim  patioos  et 
chcs  les  Juifs  ;  t.  IV,  p.  106.  —  Les  Cbal- 
dcens  fit  les  Perses  durent  les  premiers  qui  «a 
parlèrent  cnniine  d'huissiers  céltsies.  Les  lo« 
diaaa  en  parlent  dans  le  SU»s^a.-«  Los  Pania 
eu  comptaient  cent  dix-neuf.  Les  Jnifii  m 
connurent  ces  noms  que  dans  leur  captivité» 
ibid,  —  Les  Grecs  les  rempUceai  |^r  daa  dvr 
mi-dieux.  Leur  hiérarchie  ehaa  las  Jniftk 
Leur  chute  e.st  le  fondement  des  religiona 
iuive  el  cbrélienno,  107.  —  Jl  »'en  est  riaa 
dit  dasM  la  Genèse.  G*est  uaa  tradilion  de» 
bradunaocs  .  iliid  et  iu8.  —  Ce  qui  ou  ust 
dit  dans  le  livre  d  £iwcb,  109.  —  MuUe  part 
dans  PAncien-Testament  il  n*est  parlé  delaar 
chute  ni  de  leur  Iiaini-  pour  les  hommes,  IlO. 

—  Rébellion  des  anges  dans  les  livres  des  in- 
diens ,  iSg.  —  Les  BabylonicM  furent  lat 

premiers,  après  les  Indiens  ,  qui  admirent  les 
animes ,  iSo.  —  Plusieurs  pères  de  i'égUse  les 
croyaient  corporels;  L  VU,  p.  loSo.  Ce 
qu'un  euteud  par  c  e  mot,  25i.  . —  De  la  chute 
d'uue  partie  des  anges.  Châtiment  des  au^af 
coupables.-,  sSst  —  Anges  che«  ha  aneiens 
l)raclinian< 'S  De  ceux  des  Peist  s.  Des  anges 
chez  les  lléiireux  ,  2^3.  An^^es  gardiens  , 
doctrine  imijiée  €l*Hésiode.  Leur  docirina  «et 
■Me  des  plus  anciennes  du  monde.  Précède 
celle  de  I  immortalité  de  l'âme,  2^.  —  Ou 
ne  peut  prouver  que  ces  puissaueea  céleslea 
et  infernales  existent  ;  mais  on  ne  saurait 
prouver  qu'elles  n'existent  pas.llie'rarcbie  des 
anges.  L«  Uvrtsde  Moïse  nVn  parlent  point. 
Div  didrcs  <r.ii)f;cs  chcx  les  Juifs,  257.  — La 
relii^iuu  ciu-eiiiuiie  est  fondée  sur  ia  chute 
des  auges  ,  2Û8  ,  ^40.  —  Lettre  de  saint 
l'jcrre,  dans  laqticlle  il  parle  celte  chute  j 
vt ,  p.  87S.  -^De  ceux  qui  iW^u^  cUcs  Âi>ra- 
ham  et  à  Sedume,  looCL  Traité  de»  Kugtê 
Cl  des  diahlrs;  t.  Xil ,  p.  1(K)8. . 

AîNGE  y^Sauil-)  ,  cardinal.  CuuJitions  aux* 

fiMlkNill  mupmoxklgàmt  m  p«uc.](a4inwd 
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le  {enne,  «omit  de  Toalotue;  t.  iv,  p  378  , 

Ch- 
ange (SainH.  Oiner f  UoM  tat  ee  fevm 

poète  ;  t.  XI,  p.  585. 

ANGE  de  Montepulciino  ,  jacobin  qui  em- 

f«boana  r«mpcrettt  Heart  VU;  i.  vu,  p. 

iac6. 

AN6EU  (l*),lto4«L«i»XIYtt.iv, 
».  ilsfr. , 

AppuvAt  après  M  mort  à  tenir  Dorothée;  t. 
Tll,  p.  3 16. 
àÉGBLOS.  GottiBBe  étoUk  par  Louis 

ZI;  t.  IV    p  flo8. 

ANGLADË  0').  f^^. TÉMOIN  sm  justice. 
ANGIiAW.  PnoMl  lee  mode»  «i  lie  m-* 

dieules  des  Français-,  t.  i  ,  p.  3oi.  —  Potir- 

SM  édeirés.  Comparés  aux  Grecs  ;  t.  iv,  p. 
^  AncitM  Anglaie,  ia3.  -  Quand  Us 
rnl  à  recevoir  la  religion  cliré- 
atS.  -~  Tombeot  sous  le  joug  des 
AmnÊfevSk  fn  lee  Mormaods ,  234. 
—  Leur  gouvernement  an  neuvième  siècle 
moins  bon  que  celui  des  Arabe*  d'Espagne  , 
a3i.  —  SosMkètent  des  pitates  au  dixième 
siècle,  en  payant  un  tribal  considérable.  Sont 
traiios  comme  des  eseleres  sous  Ganut-le- 
Gtand.  Quand  un  Anglais  vcoeoBirnl  a* 
Damois,  il  faliait  qu'il  s'arrétMjKiequ^àco^ue 
Je  Danois  f&t  passe',  276.  —  Ce  «Mlait  pas 
leur  intdrét  que  Henri  V  rofi^nâl  sur  la 
Fcanen,  —  Leur  caractèr^yius  iermé 
celai  de*  Français ,  436*  — Vonnmaeiit 
peu  de  secours  ik  Edouard  IIL  Semblaient  re- 
douter sn  grMideur ,  4^7.  —  Descf ndea(  en 


tes  à  la  France,  116.  >—  B<?au  tableau  de  ce 
rojaume  el  de  sa  constitution;  v.  t.  m,  p. 

T .  —  Est  rival«  dé  la  France ,  v.  620  ,  t.  it, 
p.  —  J>tf  PAn^foterTe  sdns  Cbarlomagne, 
218.  —  Faible  et  tUt$  puimnce  du  tempa 
de  ce  prince,  1^.  —  De  l'Angleterre  e« 
 ».  DiTisAr  en  sept  petits  royau» 


netrrïènte  siècle. 

mes.  He'unio  so-h  le  r  ii  Kj;I>frt,  234-  —  Du 
temps  d'Alfred  d  n'y  avait  pas  un  prêtre  qni 
sûl  le  latin,  lH^.  —  Gontfnéte  de  TAnglef erre 

par  Guillaume,  duC  de  Voruiitndic.  Frtombe 
dans  la  barbarie  après  la  mort  d'Alfred.  Les 
Ihnols  et  lee  Anf^o-Ssicont  se  la  dispntént. 

On  y  imposi?  un  tiihut  pour  11  i  jciictcr  <fc« 
pirates.  On  it^rc  lung-tenips  cet  impôt  sous 
le  nom  de  dnnn  geld.  Canut ,  dit  le  Ofand, 
traite  les  netuieh  du  |i;»y.<  romiuf  i?fs  i-<cîa- 
ves  ,  .37^.  —  TjOis  severc'i  qu  c-tabiit  Guil- 
laume -  le  -  Cnuqut'rant  en  Angleterre.  Ce 
prinro  aholit  lois  ilu  pays  pour  V  in f  10- 
iluiio  celles  <lc  Norm-iuiiic.  Tous  le»  actes 
pu!>li««s  furent  ex^fe'diés  en  noriu  lud  depuis 
Guillaume  jusqu'à  Edouard  lll,  27^.  —  El  it 
de  rAnglclen-e  au  duuzièmu  siècle ,  3tO. — 
En  Angleterre  le  gouvernement  flÉedal  fklt 
place  à  la  liberté.  Gouvernée  comme  la 
France  du  temps  de  Henri  1*''.  On  y  comp- 
tait mille  cliâteaux  fortifie'»  sous  le  règne  aïK 
foi  Btîenne,  3 1 1  ■  —  Querelles  des  rois  d'An- 
gleterre avec  les  papes.  Prend  Mefaoe  mm* 
velle  sous  le  règne  dp  1T>^nri  IL  SatrlBonilo 
lité  tjpublée  par  la  querelle  dn  voi  ét  de  Tho» 
mat  mcfpiet.  Tranqpoilte  tons  1ltelnrd*Gerar« 
di?-Liou .  —  De  I'.\n5lelerre  à\\  trei- 

zième siècle,  3i8,  3tfi.  —  Son  parlement 


FWnae.  Reeunissent  contre  eux  tous  les  par«  prend ,  vers  i3oo ,  la  forme  qu'il  a  de  noé 

tis  ,     449'  —   Ont   rarcrai'nt   e'te    neutres    jours.  Reprend  sa  forme  ^-xis  F<înu.Trfl  T*"',' 
il  s'est  agi  d'attaquer  la  France.  Cuni-    Avantages  et  inconvénieos  de  son  gouverne. 

"       ment  ;  t.  iv ,  p.  4a6.  —  FaoTwtd  de  ee  paye 

,111  temps  d*Fonti.ir  1  ITT.  Commi-ncement  «le 
sa  puissance  marilimCj  4^1.  —  De  ce  pays 


Jbattniettt  dans  l'armée' du  dae  d'Orléiins 

(  Lo<iis  XII  1  ,  5.3't.  —  ll.iï'.senl  rarement 
sans  c^uIupira'.  Virent  quatre  Françaises  cou  • 
dniro  des  soldale  ,  572.  —  Leurs  mreurs  fé* 

roces  sous  Heoii  VI ,  5^6.  —  Enlf>vpnl  le 
commerce  de  Russie  aux.  Veniliçns  ,  ÙS3.  — 
Oui  souvent  dodné  l'exemple  des  institutions 
libérales ,  4^^-  "~  rendent  maîtres  du 
commerce  de  la  Russie;  t.  V,  p.  373.  —  Leni[ 
amitié  avec Fienwle-Grand  .  309.  —Se sont 
battus  lun<;- temps  avant  que  de  savoir  comp- 


du  temps  de  Charles  v.  ^^■2.  —  Troubles  de 
ce  pays  durnnt  la  minorité  de  Riclnrd  II, 
—  Les  heaux-arts  se  pcrfectumucut  vtt 
Aui,'li?t>Tr'-  nu  qualorstlme  siide,  434-  ^- 
clurn!)!!*  dci  romnfunes  prend  un  ;îrjnd  crc^' 
dit  en  Angleterre  dès  l'annce  i.3t>o,  47t.  — 
De  ce  pays  sous  Philippe  dts-'Valuis , 
Bontd  du  gouvernement  d'Angleterr»*  ,  ^«^7. 
ter;  t.  VII     p.  17.  —  Sont  plus  pbdosophes    -^Scs  malbeurs  aprci  l'invasion  de  la  France. 


et  plus  hanlisqueles  Français  ,  20.  —  Lettre 
um  laare  niigsurs  et  la  difficulté  de  les  juger , 
80.  l^oyez  kmhSSkWMU ,  81.  —  $(t 
sont  enricbis  plusieurs  fois  k  nos  dépens , 
— Tableau  de  leur  gouvernement,  1 12u. 
— -  Hons  devenons  trop  anglais,  1.  xi ,  p.  41 J- 
— I«eiir  race  est  peu  cliérie  des  Franç.us;  w».  t. 
I,p.  ^1.—  Bécompetisent  le  inériie  que  les 
Français  ne  font  qu'admirer  ;  t.  m  ,  p.  655. 
—  Jj-^eut  mal  le  gouvernement  français  ;  t. 

IX  ,  p-97  ;  t.  xn,  p.  770,  838,  8t>i  ,  qo3, 
907,  <)3o.  990.  —  Pesaient  |oner  aux  Frao» 
çus  \a  Ira^ëilie  au  dehors  ,  lo4l-  —  Rccun- 
aaissent  dej^uis  long-temps  la  oécessité  de  la 
fdlénuMe,  1084.  —  Se  tuent  par  humeur;  t. 
''t  ,  p.  lOt.  —  Ils  s'en  vantent.  Eu  ont  tou- 
jours voulu  aux  Français,  ibid.  —  Kojes 
AmustErrk.  Jamuimb. 

ANGLAISES  {«Lettres)  ;  t.  ix  ,  p.  84. 

ANGLETERRE.  Voltaire  y  va  .  t.  i ,  p. 
ff.  —  Soû  élog£  et  celui  del  opinions  de  ses 


Centre  de  la  superstition  et  de*  h  Cruauté  , 
5?!.  —  Vaste  théâtre  de  carnage  sous  Ileort 
Vf,  .'S74  — Trouves  de  ee  pays  sous  Edouard 
IV.  Sous  Richard  III  clll  -nri  VII,  p.  Sfii 

—  SuiM  Henri  VUi,  632_.  —  Héforme  delà 
rcligioîi  dans  Cè  pays ,  6J2  ,  658  et  suiv.  — 
Invasion  de  ce  pays  projetée  par  Philippe  IT  , 

Ï80  et  suiv,  —  Sous  Edouard  V! ,  j85,  — 
tout  BHsabetb ,  787.  Du  temps  de  Loidtf 
XIII,  yo3  et  suiv.  —  Troubles  de  ce  parj 
sous  Charles  I''. ,  Oio.  927.  —  Sous  Crom- 
well,  93t.— Bttt  de  re  pays  en  commence- 
ment du  rèi^ue  de  Lôuis  XiV,  1117.  —  Dif- 
férence entre  les  guerres  civiles  de  TAoglu - 
terre  ef  edies  de  fVanee ,  iiSy.  —  Se  réunit 
contre  1,1  Franco  avec  !a  Hidljiide  ,  II79  — 
Du  temps  de  Guillaume  lll,  1216  et  suiv. 

—  Enthousiasme  des  Anglais  pour  Marie-Thé- 
rèse ;  t.  V,  p.  33.  —  Sa  conduite  au  commen- 
cement du  régne'  de  Louis  X.V,  —  Ce 
qui  a  établi  eu  AngK'ti'rrc  le  •.ouvfrnenu'iit 


^Ooeoplie» ,  ^  —  Ftftt  ntfi  guerre  tle  j^lA-  Aijcté ,  606.  ^  Set  aifaircs  mêlées  pour  ta 
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première  foU  avec  ceHes  de  l'Empire,  638.— 
Envuie  des  députes  à  la  diète  de  WurUhourg. 
Objet  de  la  dépulatioo  ,  648.  —  Origine  dct 
princes  d'Angleterre  ,  652.  —  Conimeut  on 
y  puaissait  le  crime  de  haute  iraUuoo  ;  l.  vi, 
p.  iij^.  —  Loi  qui  punit  de  mort  tout  larda 
aa-dawiude  douae  ious.  N'l-^I  p  >s  exécutée  , 
147.  —  Allégorie  dan*  la  lutUe  ou  l'ail  l'hu- 
toiradeson  »clm«te,  i433  et  suiv.  —  Corn* 
Mrëe  à  Rom.  ,  ).  MI  .  1'   t3.  —  Songouver- 
HMOent.  (juaad  il  devieut  orageux.  14.  — 
Ett  le  pays  deaieétei,  9.—  On  n'y  voit  poiut 
ùm  j.  uiK's  ;;i'ns  évoques  OU  colouels  au  sortir 
du  collège.  Tolérance  de  ce  pavs.  lO  —  l*eut 
Muduyer  de»  roitalUés,  17.— Difléience  eotr» 
die  et  rAllcmai;nc  .  18.  —  D.flerf.oce  de  » 
pbiioaopbie  a%ec  celle  de  France,  37.  —  GhtB 
elle  les  gens  de  letlresy  sont  t  a  cousideralion, 
->o.  —  (^iiels  y  sont  les  eff;  is  du  vcnl  d'est, 
éi  et  suiv.  —  Progrès  de  l  agricttltttre  en  àn- 
fileterre  ,  5ia  .  670.  —  Finances  de  ce  pays  , 
8i3  et  suiv.  —  Ce  n'est  point  la  race  anglaise 
OUI  y  rè^ne  ,  1 125.  —  Elojje  de  son  gou*eme- 
«lent,  Iiag.  —  C'est  au  bourreau  à  .'rriie 
ion  histoire,  1710.  —  Un  des  pays  les  plus 
ferlUes  en  blé;  t.  X,  p.  US;  t.  XII,  p. 
^78,  774,  781.   —  l'-st  polllii|ue  et  mai- 
cbandv  ,  907,  91a,  936,  957^98^.  —  ^ ojres 

HENT ,  etc. 

A  >  G LET KK H E  (Nou V el K-) .  Comment  et 

par  <|ui  peuplée;  t.  IV,  p.  73.>. 

AISGUGANÉ  (Etligio»).  ^ign»  SlU- 
6IOM. 

ANGLOMAIÏIB.    FcyeM  Aiiai.rna«K. 

Anglais. 

ANGOISSES.  Ce  mot  est  mal  à  prom 
boum  de  la  poésie.  Quoi  mol.oniM  ■  aub- 

•titué;  t.  VIII,  p.  lô;. 

AKGOS  ,1e  chevalier  d').  Ce  qu  il  dit  d'toO 
léiard  à  dons  têlM  ♦  do  lime ,  oidet  doux 

•  ToJonlcs;  I.  VII,  p.  191-   

ANGOULEAlE(ducliessed').  J  nj-.Lom» 

1IESa\oie. 

ANGHIA  (Con'  gé)  ,  iiiaratte.  Pirale  re- 
doutable ,  donne  son  nom  4  «no  colooio  4|O0 
kc  Anglais  eurent  beaucoup  do  p«llO  à  »U- 
Vietlre  ;  t.  V,  p.  II7I.  ,    .  , 

ANGUIARI  (liataille  d').  Mackiawl  oté 
«Ur  cette  bataille;  l.  IV,  p.  548- 

ANGUILLA  h  A.  A  traduit  Ovide  en  iU- 
lioni  t.  vui,  p.  65;. 

ANGUILLES  Leur  histoire  sur  leaqudm 
est  fondé  le  système  de  îJcedbam  ;  t.  va ,  p. 
n&Q  et  soiv. 

ANIIALT  (prince  d').  Défait  le  cardmal 
doL<*rraine;  t.  V,  p.  819.  -.Confédéré  de 
INioton  ëvaupélique  ,  8a4-  — 
—  Fuir,  .i  ius  la  ligue  des  proloslan»  eoatro 
Cbarles'Quml  ;  p.  7i$2. 

ANHALT-DESSAW  (  piiooo  d*  ).  Bat  les 
Autrichiens  et  les  S  .vynsau»  iwrtesdc  Dres- 
de i  t.  V,  p.  74-  — •  5't-"t  alliée  et  supersli- 

iiouxî  t.  XII,  p  r»  <). 

ANIÎALT-ZEU13ST   T'ojez  EluABETB. 
ANIKA.  Homme  riche  des  euviroDS  d*Ar- 

cluDgêl;  t  V,  p.  379.— Comment  ddcoBvro 

les  Samoïcdes ,  38o. 

ANIMAUX.  Les  anciens  leur  accOTdtiWit 
«ne  espèce  "de  raison.  Ils  croj;iienl  qu'on 
pouvait  les  faire  naître  de  la  couleur  qu'on 
voulait  }  t.   lY ,  p.   104.  —  RwiWt^Bt 


]>!ai^ir  à  faire   toutes  les  fonctions  an»* 

iuelies  ils  sout  destinés  ;  t.  va  ,  p.  487.  — 
m  raison  des  anmMUix  ;  t.  xi ,  p.  4o3.— Dos- 
tmatiuns  difrereiitoB  quo  Diou leur  donaas  10. 
t.  m ,  p  666. 

ANITUS,  perwwoago  do  Soortto  t  t.  a, 
p.  909  ;  t.  viu,  p.  359.  —  Il  y  OBa  troficn 

France;  t.  xu,  p.       .  •  • 

ANIUS ,  roi  de  l'ile  do  IMkM.  Passage  d« 

Virgile  citéoitradiliCniro»  pfittWt  i<  VU, 

p.  1594- 

ANJOR  AN  (M.)  ;  t.  «  »  P.  367. 
A?<JOU  Charles,  CMBted').  roi  des  Deux- 
Siciles,  fréi-e  de  saint  Louii*.  Pris  à  la  bataille 
do  la  MosBoure;  t.  rv,  p.  356.—  Dut  à  la  ré-, 
putafioudf  saint  I.ouisie  irône  de  Sicile,  qu'u 
ne  niénUit  paa  lui-même.  Ambitieux,  crueU 
Fesait  «rrvir  la  simplicité  béroique  de  saint 
Louis  a  sts  «lessems  .  357»  —  PréUndoil  qum 
le  roi  de  l'unis  lui  devait  un  tribut,  3M>  — • 
Aborde  en  AfriqM  Bprèola  mort  de  son  frère, 
35g.  _  F^it  la  paix  arec  1«»  Maures ,  30^ 

—  Le  pape  innocent  IV  loi  offre  lo  ooia— 
ronne  do  Naples,  371.  —  Il  acceple  fnfii» 
cette  couronne.  Sot  poasessioiis.  Il  avait  sou- 
mis Marseille.  Ktoit  tAutour  amquo 
Home.  Qémeot  iV ne  lui  donne  l'investiture 
du  royaume  do  Naples  qa%  condition 
renoncer!  à  eotto  dignité  dO  céniltonr ,  37». 

—  Il  est  couronné  à  Rome.  Bat  l'armée  de 
Maioiiroy,  Est  aussi  cruol  que  sou  frère  éU&B 
humai*.  Fât  condamner  4  awri  et  exécute» 
Conradin  eTFrédéric  Irrilo  Iw  BopoiillMin 
par  ses  oppressions  ,  373. 

ANJOU  (René  dV  Adopte'  par  Jeanne  ff  , 
tvine  de  Kaples.  Celle  adoption  fui  utie 
source  do  guerres  entre  la  France  et  J  Ee- 
pagne.  Titré  qu*on  donne  à  tort  è  eeprieee  { 

t.  IV,  p.  4-5'  4^  . 

AKJOU  Iducd'),  frère  de  Charles  IK. 
Ein  «»»  de  Pologne.  Bevienl  en  Franco;  %r 
m  ,  p.  io3  Vojez  IIenm  Ifl. 

AWJOU  (duc  d' ) ,  frèie  de  Charles  V. 
Dissipe  en  Italie  les  trdMWf  do  00a  père  ;  u 

IV,  p  4'^'- 

ANJOU  (duc  d')  ,  roi  d'Espagne,  royvs 
Philippe  V. 

ANJOU  rHIargnerite  d').  CombatUl  à  In 
téie  de  ses  armées;  t.  vi,  p.  it5. 

ANNALES  de  l*Europe  Ouvrage  rampla 
de  mcnsou:.;es  ;  t.  V  ,  p.  l465. 

ANNALES  de  l'Empire  depuis  Charlema- 
ene:  L  Ti  p.  556.—  Endroits  dans  lesquels  a 
*n  est  parlé;  t.  t,  p.3»i  t.  TIU.P  954. 
1141.  , 

ANNAtES.  Cdlmdoi  dififrens  penplm  ^ 
t.  MI  ,  p.  ?5S  —  Les  seules  un  peu  an- 
cieuues  soul  U  s  indiennes  ,  les  chiuoises  ,  les 
kû^ralques,  259. 

ANlNALtlS  .l  Alex.nndne;  t.  VHtP-OSi^* 
ANNAS.  L'uo  deâ  uccusaUura  do  Jéfna- 

Cbrist;  UVtt,p.949• 
ANNAT  (le  jésuite),  confesseur  du  rot 
Louis  XIV.  DesroarêU  trouve  crédit  auprès 
do  lui  ,  el  fait  briller  Simon  Morin;  t.  vi  , 
j,  ,2^,  _  Pulilie  le  Rabat- Joie  à  l'occasioa 
du  miracle  arrivé  au  Porl-hoyal}  t.  XV,  p. 

lASo.  ,  ,,. 

ANNATES.  L'époque  do  leur  éUblMSO- 

ment  incertaine  L'uxaclioo  des  annatcs  ncet 

qu'une  HSttrpatM»B.  Aln^p^e  T  raionco  au« 
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ANALYTIQUE.  33 

«nnatac.  Charles  VU  les  coodamna  eu  141^.  la  r<^gcace  illimitée  ,  iiaS.  —  Obligée  d* 
Le  eoBcil»  d«  BftI»  Im  déclara  •imotiiaque*.  «oniinuer  It  gàtm  contre  le  roi  d^Eapagnv 


la  PrJgm;ilifjiif  >mclion  les  ahoiit  de  inni- 
T««u  ;  t.  V  II,  p.  at>u.— CUarlea  IX  réiiére  U  dé- 
fttuede  payer  ht  auMCea.  Il  lei  rétabli  t.  Som- 
me à  laquelle  elles  se  lUOOtaieOt  aOltt  LoM 
XI ,  261  ;  l.  VI,  P.  59 

ANISE  GERTRUUEilenoheiilMfg.remme 
de  Rodolphe,  comte  de  Uahsbotuf  ;  t. 
p.  56a. 


Philippe  IV  ,  son  frère,  1126.  —  Fail  du 
cardinjl  Mazario  le  maître  de  [a  France  et  le 
sien.  DoDoc  ta  confiaoee  à  ce  prélat  au  défaut 
de  Potier.  Knipire  «ju'jvjit  Masariii  sur  elle, 
I  i3o.  —  lU  proclies  que  lui  tdisail  le  peuple. 
Seuluit  de  Paris.  Ses  malheun ,  ii35.*.— 
Sa  faiMesse  lurs  de  Parreilatiun  des  princes 
de  Cuadé  et  de  Cunli ,  1  lf^o,  i  i4i  ,  i)a4'  " 


AMME  PàLâTUIB,  feaBaBodeCharlMlY;  Galanterie  qu'elle  apporte  à  la  courde  France. 

CT*  p.  563.  Cette  galanterie  et  ses  imprudences  furent  U 

ANrlE  de  Siléaie,  femme  de  Charles  IV;  cause  des  niallicurs  qu  elle  éprouva  sous  Ri- 

C  ▼  ,  p.  563.  chelieu,  l3l4  —  Deiijij^ue  l'amour  du  car* 

KSiSiK, ,  femme  de  FerdiuaDd  J«'. ,  em-  «UmI  de  Riclielieu  ,  b6i ei        —  Buckin> 

pereur,  sœur  de  Louu,  roi  de  Hoogrle et  de  gbam  lui  fait  la  cour,  8()6.  —  Montmorency 

Bohême;  t.  V  ,  p.  565,  764-  portait  un  lir.u-elel  avec  le  portrait  de  cette 

▲fifiiE ,  fdle  de  Ferdinand  1*'. ,  duchase  pnnccsae ,  ^77.  —  Traitée  en  crimkMlle  pour 


de  Bavière.  Mariée  à  Albert  V  ;  t.  v.  p.  565. 

AN^E,  fille  (le  MaximilicD  11,  femme  de 
Philippe  il,  roi  d'J^àtpagne»  t.  v,  p.  566. 
ANNB ,  fannM  de  Mathiaa ,  frère  de  Bo 


avoir  écrit  à  la  duebette  de  Cbevreuse ,  to3. 

—  ]Noin  que  lui  donnaient  len  Parisiens.  Sea 
mallieurs  précédent  ,  i  i.'l5.  ^  Sun  mari  ne 
voulut  pas  l'embrasser  quand  elle  accoucha  de 


riee 


dolpiie,  fille  de  Ferdiaend  dtt  Tirol;  t.  Louis  XiV.  Implore  la  protection  du  grand 

p.  566.  Coude,  Iiii6.      Le  marquis  de  Jaraai  lui 

ANNE,  fille  d'Albert  n  d'Autriche,  ma-  fait  une  déclaration  d'amour,          —  La 

ée  à  uu  ducde.SaKe;  t.      p.  564-  dévotion  s'.tlliiit  «  lici  elle  avec  l'amour,  la 

AiNKË  OOMNEMK,  fille  de  Pempereur  politique, la  cruauté,  1140.  —  Sadol,tl6o. 

Alexis.  Jugement  injoite  qu'elle  perte  sur  —  Ce  qoMledit  au  cardinal  d«  Masarin ,  an 

holiert  Guiscard;   l.  IV,  p.  ^73.— Citée  sujet  di' la  passiou  de  Louis  XlV  pour  ma- 

comme  historien,  332,  33.').  dcmoi-.Lllb  .Mauciui,   ii58.  Perd  son  crédit 

ANNE,  princesse  de  Russie,  fille  dtt  doe  a|jrè>>  le  mariage  de  LouisXIV,  Ij6i,  Il6à. 

Jaraslau,   épouse  Henri  l".  On  ignore  si  — «ft-^i'c  Mazakiv,  RiCHBL.Eu  ,  etc. 

elle  éUit  idolâtre  ou  clirétienne,  si  elle  chan-  A>>E  l'".  (S'i  ÙART),  tille  deJacquesIl, 

fun  de  f«li|pon  pour  épouser  le  roi  de  France  ;  reine  d'Angleterre.  Reçoit  une  épttre  sur  la 

t.  ly,  p.  267.  —  N'eut  point  la  régence  apr^  H^nriade;  t.  m  ,  p.  5,  —  Meurt  après  iivoir 

la  mort  de  son  mari ,  aOT.  —  Elle  se  remaria  fait  la  paix  avec  la  France;  t.  v,  p.  4^i 

à  un  comte  de  Oepi,  604,  853.  t.  iv  ,  p.  io4i  ;  t.  vin  ,  p-S.'îy ,  338   —  f'ojnae 

ANNE  PET  RUi-NA,  impératrice  de  Rustie.  Jenvi,  ou  L  Athébbt  le  Sage;  t.  xu ,  p.i43> 


Envoie  des  navigateurs  en  Amérique;  t.  r 


Son 


et  543.  —  Succède  i  Guillaume.  Entre  dams 
lOJtes  les  vues  de  ce  prince  ;  t.  iv  .  p.  1253. 


p.  384.  —  Portrait  de  cette  pnncessf 

■onnage  avec  le  duc  de  Uolstein  ,  637  —  ~Gouvernéepar  Curcbill.ducMarliiorougli, 

Bile  triomphe  des  Tnres  et  des  Suédois ,  SSfi.  ia6a.  —  On  croit  è  tort  quVIte  était  «Pintel* 

ANNE  DE  BOULKN.  Sa  naissanc  ■  et  son  ligeucc  avecsonfrère  I<:  Prétendant ,  1284.  — 

cnmctère  ;  l.iv,  p.  dJ  i. — Epouse  iienri  V  ill ,  Gouvernée  par  U  ducUesse  de  AJarlborouKh  , 

rot,  d'Angleterre  654.— Périt  sur réahaCrad,  iag9.      Gomment  rompit  avec  elle,  1998 

;  l.  vx  ,  p.  21.          ,  et  iuiv.  —  Pr'*'parait  en  si  crel  le  retafiliv^u- 

ANNE  de  Clèves.  Epouse  Henri  YIII,  meoi  du  lîUdeJacqueAll.Mulilqui  l'y  délermi 

roi  d'Augletetre.  Ce  pvinee  b  répudie  ;  t.  iv,  oait  et  qui  Peu  éloignait.  Sa  mort.  Jugement 


•  aShE  de  BOURBON  -  BEàUJEU  , 
OMOr  de  Otaries  VIII.  Gouverne  par  le  testa- 
ment de  son  père  t  .  iv  ,  p.  532.  —  Elle  en 
était  dii<ne.  Lu  parleirieni  était  dans  ses  in* 
téréts ,  533.  Voj-cz  Bourboîï. 

ANNE  DE  t'iSSELEU,  duchesse  d'&- 
tampes;  i>.  t.  ui,  p.  322,  326. 

AlN  N  E  de  Bretagne,  reine  de  France.  Etait 
Puoe  des  plus  (telles  personnes  de  son  t^mps; 
t  IV.  p.  —  Aimait  le  duc  d'Orléans 

(Louis  XU  ).  Kpou^e  Charles  VIH.  L'em- 


sur  celle  prmcesi»;  ,  i3io.  Pourquoi  ne 
secoiirul  pa.s  Barcelone,  aiisiégée  par  le  maré" 
clial  de  Berwcik,  l3o8. 

A^NE.\l]  de  S.ilurno.  Iluyglicn»  découvrit 
l'jiinc  iu  de  Salut  ne  ;  l.  vil  ,  )>.  262. 

ANNECY  (évèque  d').  Ultres  que  lui  éerit 
Voltaire  (  l5  dcc.  1758  )  ccutie  un  cute 
de  Moéns,  qui  avait  iutenté  un  procès  aui 
hibitani  de  Ferncy  ;  l.  x,  ]p.  109,  110. — 
(lia.)  Lettre  qu'il  écrit  a  Voltaire,  qui 
avait  fait  sespàques;  t.  XI,  p.  225  ,  2.26. — (l5 
a.  1768)  Réponse  sur   le  même  sujet  ;t.  ai, 

S.  235  «226, 237.      (  1768  )  Au  nom  de  ma- 
ame  Denis',  sur  le  mène  suict,  227 
(  2<)  a.  )  Autre  sur  le  curé  d'Amiens,  232, 
53.      Femme  de  Louis  XU ,  758.      fai-    233 ,  23^.  —  (  aS  aV.  )  Réponse  de  Térêque 
lessedece  prince  pour  sa  mnne;  t.  vli,    d*  Annecy,  aSa,  ^3.—- (  a  imi}  Autre  lettre 


î 

p.  i65o. 

ANNE  -  MARIE  d'Autriche,  femme  de 
Louis  XIII,  et  mère  de  Louis  XlV.  Belne 

régentti.  Sorinlendantc  des  mers  de  France. 

Date  de  sa  démission;  t.  iv,  p.  1047.  —  Fait    ^  . 
unnnlerparleparlenwBtletasleiaeatdeLonis  aoxe  du  prinUmps;  t.  vu,  p.  174.  —  Lee 
Ztll*  S'ndrastt  è  cetln.eQnipasn«  pow  «voir  prétrat  veulent  la  téglef  chcs  teutet  Isa  ne- 


(^u  même  évêque ,  233.  —  Badroît  oà  il  ea 
eslparlé  ;  t.  a.u,  p.  93o. 

ANNÉB ,  indienne  ;  t.  iv ,  p.  1 40.— Il  eèt 
été  ronvenable  de  comnflf m  1  r  l'année  au 
point  précis  du  solstice  d'hiver,  ou  de  i'é^ui^ 
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1 ,  i526.  ^  Les  géomètre»  redressent  les  Epitre  à  madame  de  6«9.— Épttre  à  M* 
irsdcs  prêtres,        f'oyezCAl.ENoRiEii,    (3  juillet  1734),  649-  —  Epitre  à  une  dan 


erreurs  des  prêtres,  ii»"/  f'oyezCALENoRiEa,  {  'i  juillet  1734  ),  649-  —  Epitre  à  une  damd 
Cis  «R.  MÉTHON.  Cycle  ,  etc.  un  peu  moodaiuc  et  trop  dévote  ,  6i3.  —  K 
ANr^ÉK  liltèraire.  Endroits  dans  lesquels  une  dame  ou  soi-disant  telle,  639.  — Va- 
il  en  «st,p.irle';  t.  x  ,  p.  gÔD,  776,  882.  riantes,  64».  —  Epître  à  mon  vaisseau 

ANNÉE  I744.  Poëme  sur  les  événementg  717,  —  Epître  à  l'uuleur  des  Tivis  Impos- 
ée cette  année  ;  t.  lu  ,  p.  5ia.  —  Variantes ,  tei/rç ,  727.  —  Epître  à  un  bomme ,  voye%. 

TuRtiOT ,  760.  —  Vers  i  madame  de  ea 

ANNIBAL.  Endroits  dans  lesquels  il  est  lui  envoyant  les  oeuvres  (nystioues  de  Féué- 

ù\.k,v.  t.  ut,  p.  2t)3;  t.  VI,  p.  597;  t.  vili,  lon,973.  — Vers  à  la  même,  97d.— Vers  faits 


p.  157;  t.  Xll.p.  Dl3,82V 

ANNOCH.  Voy.  Anach. 
ANOBLIS.    Fox-   Noble.  Iïoblesse. 
Bourgeois. 
ANOBLISSKMENS.  Voj.  Anoblis. 
ANONYMES.  Lettres  écritei  par  Vol- 


cliea  M.  le  duc  de  R***,  vtyyts  Impromptu  , 

974.  —  Vers  à  une  dame  a  qui  Tauteur  en- 
voyait une  bague  où  son  portrait  était  gravé  , 
(^'^\.  Vers  à  madame  de  en  lui  envoyant 
la  H,inriade ,  976.  —  Vers  à  madame  de  *•*, 

975.  — Vers  a  mademoiselle         qui  avait 


taire  à  des  anonymes  11727)-        1"  contra-  promis  un  baiser  à  celui  qui  ferait  îei  nieil 

dicliuus  qui  existent  en  Fiance;  t.  ïx,  p  5o.  leurs  vers  pour  sa  fête;  t.  lU  ,  p.  975.  — 

  (  12  j.  1735^  160.  —  (fev.  1739).  Sur  le  Le  porirait  manqué  ,  à  madame  la  mar- 

«néraoiru  de  Desfoaluines ,  écrit  sous  le  nom  quise  de  H*"*,  983.  —  Vers  à  M'**  qui  était 

deM.  M.ilicourt,393, 3i4  — A  MM  dcTacacié-  à  l'année  d'Italie,  985.  —  Vers  à  un  bavard, 

française  (mars  »743^.  Il  demande  leurs  g88.  —  Vers  à  M.  H....,  Anglais,  qui  avait 

acfs  pour  entrer  a l  académie, 5 1 5.  11  fait  comparérauteurauSLleil,99t' —  Au 


nom  d« 


inie 

suftragt'S  pour  entrer  a  l'académie,  D  il»,  il  lail  comparé  l'auteur  au  stleil,  99 

•on  apoio-ie,  5i5,  5i6.  —  (4*'*'"'  *74-^)  M'"*,  laducliessede        voyez  madamuladu- 

II  n'a  puc're  du  l'académie,  617.  —  Lettre  cliesse  DE  La  ValliÈuE  ,  99a. —  Vrm  à  ma- 

«ritique  U'une  belle  dame  à  un  beau  monsieur  dame  de  ***,  995.— Vers  a  madame  qui 

do  V'»*'*''  ^®  poéou-  delà  Bataille  de  Fon-  avait  adressé  des  vers  à  fauteur,  en  lui 

tenoi  {  juin  174^)»                       —  (*74^^  demandant  de  la  faire  entrer  avec  aa  fille 

En  italien  ,  a  niaUaine  la  ducbesse  de...  •  •I  aux  fêtes  de  Versailles,  pour  lo  mariage  du 

à  N.ipesi,  58i.  —  A.  monscigiKnir  "*"  (  3o  dauphin  ,  996.  —  Versa  madame  de  "**,  en 

•oûi).  Sur  J  -B.  Bousseau ,  1006.  —  (  29  f •  Jui  envoyant  K  s  oeuvres  du  roi  de  Prusse  » 

1757).  11  •■efused'dlUTaPéicrsbourg;t.x,p.i3.  1000. —  Vers  à  madame  de  ***  en  réponse  à 

Il  veut  écrire  l'histoire  de  Fierre-le-Graod. —  des  vers  que  la  société  de  la  Tolérance  de  Bor- 

(5  j.  1759M  »8  ,  iij).  —  A.  un  jésuite  (1759),  deaux  lui    avait   envoyés,    1006.    — Vers 


177  3o  juil    1*761),  4'S-  —  (  18  liOV. 

J7t)l  j  Su»  le  président  de  Brosses,  47** 
A  M.  le  chevalier  de  R          à  Toulouse. 

—  (20  sept.  i7t>o  ;  260.  Sur  rUistuire  ,  261. 

—  A  mademoiselle  (iS  a.  1762,.  Sur  Ca- 
las ,  528.  —  A  M"',  conseill'  r  au  parleiueiit 


à  M.  le  comte  de  *** ,  au  sujet  de  Pim» 

Sératiice-reine,  1006.  —  Vers  à  mesdames 
^  L.  C  et  G.,  présentés  par  un  enfant 
de  dix  ans,  1008.  —  Vers  à  madame  la  com- 
tesse de  B...,  1010.  —  Vers  à  M.  loio. 
—  Vers  &  une  jeuuc  dame  qui  avait  chanté 


de  Toulouse  (  19  a.  1765).  Sur  Calas  et  Sir-  dans  un  repas ,  101 1.  —  Ver»  i  madame  , 
Ten ,  910.  91 1. — A  M*"'  (22  sept.  1766,,  >ur  l'intperalrice  de  Russie,  loii.  Vers  4 
1098.  -  io53.  —  *•••  f  Voir  la  note  madame  de  qui  aviit  fait  présent  d  ua 
*•••),  io53.  SurVernct,  1077.  —  "•"•(29  rosier  à  l'auteur,  loii.  -  Vers  à  M.  of- 
décembre  1766),  Ii4<^.  —  v7  Itidlet^  Extrait  ficicr  russe,  qui  avait  hervi  contre  les  Turcs, 
d'une  lettre  d'Abbe*  iUe  sur  Labarre,  U161,  sur  un  présent  q..c  lui  avait  fait  l'impératrice 
106a.  — (1765)  ^M***,  officier  de  loarino, 984,  de  Russie,  1014. —Vers  à  M.  sur  Élie 
q85.  —  A  M**'',  avocat  à  Besançon,  écrite  et  J.-C,  1017.  —  Z.  f.  ^  ,  àM.  **"  (1717), 
 "  '  '           '  ^  I07.8.  —      ^.  p.,  a  M.  '"'  (i7<;4}  ii39 


^Q»a  ie  nom  d'un  iiicinl.ri"  du  c>iriscil  de  Zu- 
ricli  en  Siiis^i'  ('\»ars  '7^_'7'-  ^'."!^*^'\; 
t.  XI.  p  61,62,  6J  —  A  M.....  i;t>^  -  il 
a  renvoyé  madarne  U'Uis,  2?3,  22i}.  —  X 
M.  L.  G.  I,  23  dec  ciiiln  e  1 76b  ) .  Cutiiiiu  ni  il 
faut  éluditq-  la  D.tt  lu  c  ,  Sur  les  11.011  t-s7 

3oo.  —  A  M.  L.  C.  sur  le:>  »|ualiU-s  occi. Ues 
(  1768  I,  3oo,  3oi .  3o?..  —  De'.ljiatior  par- 
ot-vaiit  ir*Uiic,  pioiis  verbal  3i  ni...s 
17tj9),  3.|(>.  Sur  Sirvcit ,  347-  —  Autre  uc- 
claratiou  a.  i7tK)),347.  ^'4^  —  A  M.... 
le  proi '-s   criminel   inlciilf*  dans  l-yon 


(  Vans  le  funil  tle  mon  ermitn^c). 

ANSCIiAiHl£  ,  nioiDo  de  (^irbii',  mission- 
naire. Prôclie  le  christianisme  en   Suède  , 
\  ,   />S7.    —   Evoque    du  Schc-inbourg 
jail  élalilir  la  religion  cliréticime  ta  Dane- 
marrk  tl  en  S.ii  de ,  ôtp. 

AiNSKATlQUES  (villes).  Établissement 
de  la  Jàuciété  de  ces  villes  ;  t.  y,  p.  b^'j  et 

ANSELME,  moine  augustin.  Notice  «ut 

sa  vie  et  ses  ouviagcs;  t.  ly,  p  loja. 

ANSK LM  E.Ç  AS I  NI  I  II  V  A IM KOI .1)  d'Um- 
stad  ,  électeur  de  Mayeucc  {M.  i(S\y)  ;  t.  v, 

^n^ELME  FRANÇOIS  d'Ingelheim . 
électeur  de  Alayeuce  (  Af.  1695  )  ;  U  V 

TN5ELME,  personnage  da  U  Pucelle; 

t.  ni,  p  222. 

ANSiur  ARDE ,  femme  de  Lcuis-le-Bèguei 

    t.  y  p  r>58 

«l:d•r'^^^■e;  t.  in ,  p  612  — Fpîlre  à  madame       ANSON  (Georpe),  amiral;  t.  vil,  p.  3â4 
•'**J>i  5 . — Epi  t  rc  à  inada  aie  d  e  G  *  *  * .  (i  tO.  —    t.  »i,  p.  365,  Sji.  —  5on  vo)at^e  auloûFd 


sur  le  pi()'''S  criminel  inicinc  uaits  i.yc 
Contrt?  ijlusir-tii  <  persoiiues  accusées  deviul  et 
de  parricide,  Û8i  ,  'j>^2.  —  1,  niai  1772  ).  Sur 
tm  testament  qu'on  lui  attribuait  sur  la  vie 
«t  la  mort.  623.  —  A  M.  (1776;.  Sur  des 


questions  métapiiysigues ,  et  sur  la  liberté 
rte  ta  physique,  ^»o.  9^)  —  '^..^^  •  ^' 
1777  ).  St.r  Frei-oH ,  9ç)4-  ^  ^V*  1*^  comte 

1  occasion 


1777).  St.r  FrcfOH  

de   ?»...  ,  mil    Tuï   avait  cent 


du  jDiir  de  l  ;in  (  i774  )  «  7^-    Epitre  T 
M-  l'al.bé  de  *"  qui  p^eur^^il  la  mort  de  si 
m 
iTe- 
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itton^f  ;  t.  V,  p.  tiS.  Bal  Recette  expédi- 
tion. Détail  de  «on  voyctge,  1 16  et  suiv. — 
Drûle  et  pilU  PilU,  117.  —  A  quoi  »c  re- 
cuisent ses  entreprises  et  ses  espérances.  Son. 
séjour  à  Tinian ,  1 18>  ^  8*empare  du  §■« 
îioa  espagnol.  Graddit  M  vditein  à  Gaalon. 
Son  se'jour  dans  cette  ville,  I30.  —  GtgDt' 
k  IwlaiUe  navale  de  Finistère,  ia3. 

Ain^CHRIST  (T).  Nom  que  Jori»» 
doDn»>  an  pape;  v.  t.  xil,  p.  6'}o. 

ANTHOLOGIE.  .  F-oj^e»  Epigrammb  ; 
t.  111 ,  p.  I009.  —  EpieranMBM  imitée*  de 
l'anlholoeie  ;  t.  vu,  p.  w86. 

ANTHROPOKÂIES.  Allusions  aux  in- 
ftuisitcurs;  t.  viu,  p  2^0  et  suit* 

AlSTHROPOMOHPHiTES.  Secttda  4*. 
siècle  ;  t.  VI! ,  p.  272. 

ANTHROPOPHAGES  ;  t.  iv,  p.  7iOi  ^ 
Les  Juifs  devaient  être  dans  l*uMge  de  man- 
ger de  la  chair  humaine;  t.  vu,  p.  a?^-  — 
Sur  un  IMHMK  d*Éséchial,  275*        Ce  oui 


Ciit  qu'il  y  en  a  touiours  uuclqurs-nns ,  ixiô. 

AWTHROPOTOKOS.  Nom  de  la  vierge  ; 
t.  IV,  p.  1 15. 

ANTICHIOS  ;  cité  sur  Elbnos ,  et  la  OM- 
MnticHi  de  h  vierge,  t.  vu,  p.  1079. 
ANTI-FIN  ANC  IBR ,  bcoehQMdii  tmptt 
»t  P-  7*5«_7<8» 

AlylT-GlIw,  «OBto  «a  vm»  t.  m, 
P  H32  —  Adff«id  à  mÊàmoMI»  U  Goo. 

vrcur. 

mépris  qu'on  doB* 
siait  à  Antigone  (MachafatfA).  Fcr^nes  MBOtt» 
t.  VI ,  p.  1235. 

ANTIGOME  GONATHAS ,  roi  de  MM* 

doine.  s'emp  tre  de  Cnrinlh*?;  t.  VII,  p.  721. 

AJSTIGONE,  Juif  de  la  race  des  Mâcha- 
bées;  t.  n,  p.  1235.  ^  Petit. fils  d*Arbto- 
bule.  —  Disptite  le  pontifirat  et  le  tilre  de 
roi  i  son  oacle.  Aident  qu'il  promet  aux 
.Arlhes  Se  jette  aux  pieds  de  Socius,  t  t 
meurt  du  supplice  drs  fsduves.  ?iuitt  dè  ■llé> 
pris  que  lui  Houna  SociuJ,  tAr/n 

AI«TJG<)iNË,  roi.''Oè  quM  diiforlaaMrl 
d*Alt>xandrc  ;  t.  irli,'  p. 

ANTIGONE,  roi  juif,  décorë  du  diadèmr; 
t.  Vil  ,  p.  it>.i7.  Fouetté  et  ini-i  .11  croix,  96, 
AîjTlGOCiiÉ,  penonn^ed\>lympie,  1. 11, 
p.  I.  —  CodrOits  dû  il' en  est  narlé  ;  t.  xn  , 
p.  88t  ,8M-,  883,  9rfi,  897,  «98,  io3ç>,  1087. 

AXI'l-I.UCRËCE,  poëme.  £st  peal-é>re 
diflTns ,  trop  p«a  varié  ;  I .  vii,  p.  aiSsi.  Pae- 
t  ij  f  de  ce  poëme  tniité.  ?i)3.  —  jBwdmîto  0> 
il  «st  cité;  U  z jjp.  i58,  72^. 

ANTI-MAGHIATEL.  ouvrage  dti  roi  de 
Prus"»*.  En  moniàut  sur  le  trône  ,  Frp'df  rîc 
en  fait  suspendre  l'imuression  ^  t.  i ,  p.  (/i. 

Get  itnpnmd  ea  HoUeade ,  9$,  97.  —  Sur 
l'impression  «le  cet  ouvrit;*?  ;  f.  ix  ,  p.  /^JH. 
—  Sur  l'Anti-Miachiavel  et  les  Juitilutious 
Physiques  de  neiMaeDaelwlelet ,  ij/Sè.  "■Em 

est  Ctlé  ;  t.  XII,  p  l5o,  192,  2(WJ   2»>,  ï-îî, 

:'.28,  aaa,  a3a,  25?,  xtS,  acio,  2^2, 

385. 

ANTIMOINE.  Décret  pttur  en  défendre 
Tusage;  t.  vu,  p.  1770. 

Al«iTIN  (  duc  d'y,  GoMMat  se  diHingiM 
è  h  coor  de  Louie  XIY.  GenmeBt  Éette  ce 

jnooarque  ;  i.  iv,  p.  i364*  —  Cm  que  Vol- 
Udre  lait  des  anecdotes  qu'il  lui  fournit  ; 

^  -VU  j  p.  a^s  i  i.  u ,  p.      .  i.  ix ,  p.  4^' 


AimifOIIS  ;  t.  m ,  p.  ài5  ;  t.  tt,  p.  171* 

—  Le  mignou  d'Adrien;  I.  vil,  p  ^ 
Dn  cuitf  quVm  lui  ren  lit  ,  832. 

AMIOCHE,  ancienne  ville;  t.  iv.  p.  98. 

—  Petit  état  formé  pvr  les  Croisés ,  ^39.  — ^ 
Cruauté  de  Théodose  envers  les  habitans  de 
celte  ville.  Cle'mence  de  Tempcieiir  Jnliea 
cnvecs  eux:  t.  vu,  p.  i747> 

ANT10GHU8  EUPATOR  fait  rm  Ice 
mur  I illei  dtt  temple  |  t.  IV,  p.  9a,  et  t.  vit, 
p.  3o4. 

ANTIOCHUS  EPfPHANE;  t.  vu,  p  867. 

—  Les  Juifs  se  re'vohenl  sons  son  r^gne, 
1317  —  Défend  aux  Jui£i  de  circoncire  leurs 
esfans,  1745. 

AMTIOCHOS  SIDÉTÈS  ;  l.  iv,  p.  9a.— 
Permet  aux  Juifs  de^hattre  nioenaie,  93  et 
t.  vu.  p.  1217  et  laat. 

A?{Ti  PAPE  (!•».);  U  VII,  p.  S^U-^ruy, 

NOVATIEN.  • 

ANTl PAS,  grand- père  d'Ht^rode;  t.  VT, 
p.  1234-  — Son  origme  siii-.mf  F.U!>èbe,  ibiJ. 

ANTIPATKR ,  père  d'iiérode.  Oriaine  de 
sa  grandeur.  Ce  qui  a  fkit  creire  qu  il  était 
f  uif.  Son  tnariace  ,  son  crédit  ,  sou  caractère. 
César  lui  donne  le  gouvernemeot  «ie  U  Judée  i 
t.  Vf,  p.  1934. 

ANTIPATRE,  personnsgedout  en  parle 
daas  la  tragédie  d'Ulympie  »  t.  xii ,  p.  ' 

ANTIQUITE.  Il  faut  apprendre  i  la  coe- 
aaStre  ;  t.  tv,  p.  60.  — -  Futilité  des  disputée 
■ur  TAntiquiié  ;  t.  vu  ,  p.  25^.  —  De  iSinti- 
qailé  des  usages ,  ^6.  —  Fête»  instituées  sur 
des  chimères,  267.— De  Pantiquité  des  fétee 
qu'on  prétend  avoir  été  tontes  Ingniirei,  a6B. 

De  l'urigiue  dos  ktts  ,  2(>9  —  Ce  n'est 
qu'avec  ses  décembres  que  nous  avons  élevé 
toea  uoa  édifteas  aaodecMa,  loa.'^L'^tfMi^Aé 

dévHnlii-    t.  s,p.l<»34*'~^^i*"''^**  moodt;  t. 
xi.p.  i)5i. 
ANTIQUITE  dae  Jaifa{  t.  vil,  p.  15^(1, 

1467. 

ANTI-TRlNITAIR ES.  Lettre  «nr  cette 
aeete;  t.  vu  ,  p-  la.  —  He  leat  point  du  tout 
de  l'avis  de  saint  AlhoMie.  —  De  leur  doe- 
trioe,  371* 

•  AIfTODIE  (Maiic).  Lettre  liccneiente 

fpi'il  écrit  à  AagiKt." ,  t.  Il ,  p.  93  ,  et  t.  VII, 
p.  437*  —  Dépouille  rOrieot }  t.  n ,  p.  95* 


avarice.  Cut  quatorte  rois  dans 

antirli  imlire  ,  (J^  —  Srs  flrliorHi^mrn».  Leur 
détail  passera  à  la  postérité  dans  les  l'IiiUppi- 
qaesde  Gicéroh,  m.  ^SécoirflaMe après  la  per- 
le lie  In  h;i»aillc(le  Nldi-nf.  if)i .  FjU  Ile'rode 
roi  des  Juifs,  t.  iv,  p  93. — Pourquwi  s'est-il, 
tné?t.  vu  ,  p.  79  —i»' Déclara  que  César* 
grand-onrle  c1'A)i;;iist(^  .  ne  l'avait  adopté  que 

Ïaree  qu'il  avail  servi  ■  ses  ulaieirs  ,  ^VJ, 
^oyts  Auguste.  Douiie  b  Juaée  à  Uérode, 

780 — 1218  ;  et  t.  m.  p.  2.3^;  —  a^fi.  J'oyfZ 
l'Uo.VM£  aux  QUARANXl:   LCOS;    t.  Vlil  ,  p.. 

î^7;  t.  XII,  p.  90,  3»,  56o,  fl67,  910, 

911  ;  et  t.  VI  ,  p.  23,  I09. 

ANTOINE  (Raint).  ^o7«s  tTlùtan  àxsx 

QI}ARA:<TE  ÉCl'S  ;  t.  XII,   p.  49^' 

ANTOINE  de  Padooe.  Sermon  qa*il  pri> 
ébeenk  poissons  ;  t.  nr,  p.  4^7. 

ANTOINE  ,  roi  de  Navarre.  Non  ciractère. 
Servait  malgré  lui  le  duc  de  Guuc.  Tué  au 
siège  dt  mM<  Se  wirito  om  plaet  diM 
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rhUloire  q«e  narce  qu'il  fut  le  père  de  Hcori    que  Diocle'tien  avait  cte  son  esclave  s  t.  vitt 


IV  ;  t.  IV '  p.  800 

ANTO'iMt.  ^le  Lèves,  ge'mfral  de  Cliarlcs- 
Quint.  Lui  conserve  l'Jlalie  ;  t.  ▼,  p.  rj5.— 
Balles  Fraoç'ais-I.àus  le  Milanais  ,  77^.  Cite' par 
Muritrcuculi  dans  le  procèa  sur  1  em  poison - 
nemeut  du  daupiiin ,  fils  de  François  I"' , 
786. 

ANTOINE  ,  prieur  de  Crato,  chevalier  de 
Malle.  Prétend  au  trône  de  PorfugnJ.  Be- 
court  en  vain  à  l'appui  du  grjnd-seigneur. 
Proscrit  par  Philippe  IL  Se  réfugie  en  An- 


f^oyez  Alexandre  -  Far» 


AOD.  ou  EUD.  Assassine  h  roi  Eglon  de 
la  main  gauche;  t.  m  ,  p.  354  ''^  ;  IV, 
p.  90  ;  t.  vin,  p.  167 ,  t.  XII  ,  p.  219. 

AOUl'.On  devrait  appeler  ceinoisAugustei 
t.      «  P- 

APAMKK  ,  ville  de  Dieu  ;  t,  iv,  p.  29. 
APA.NAGliS.  Dccfiixd.s 


  pt  iix  fs  d  II  sang 

 ,._  ^.j..  —  V..  .mu-    en  France  apn'5  tJiiarlfs  V  il  ;  l.  iv,  p.  fio^---' 

glelerre.  S'y  fait  servir  à  genoux  par  ses  com-    Chjrles  V  hxe  les  apapagea  des  pnncesde 
pagnoos.  Pourquoi  EUsabcth  ne  le  secourut    France  ,  47^  ,  47»^ 
poinl.  Est  soutenu  par  la  France.  Ses  pre- 
miers succès  ;  t.  IV,  p.  778.  —  Est  hatlu  et 
liieurt  pauvre  en  France,  779. 

ANTOINE,  cardinal.  Epitaplie  curieuse 
qu'il  ordonna  de  mettre  sur  son  toinl»eau  ;  t. 
VI ,  p.  r)j^Koj'pg  Antonio. 

AN'l  OINE  (  ISicoLAs  ) .  prëdicant.  Son 
liisloire  ;  t.  va,  p.  iyj^î  ;  et  t.  vi ,  p.  i2()  et 


At'KI.L^,  nom  de  mépris  que  IcsBomain» 
«îonn  lient  aux  Juifs  ;  t.  »v.  p.  I>2. 

A  PELLES  ,  celchrcpcialreaucîfn;  t.  XII, 

A  PELLES  (Evangiles  d*)  ;  t.  vi ,  p.  ia58. 
jTt'hlt,  heau-pere  du  iNuméricn  ;  t.  VU, 
p.  757.  —  Diocielien  le  tue  de  sa  propre 
maiu^  ibul. 

APHORISMES  des  inqubileurs,  ouvrage 
ANTOINE  ,  électeur  de  Cologne    frère    d'Antoine  Sousa  ;  t.  vu ,  p.  i3i3. 
d'Afiûtphe  ,  èvéque  de  Liège  et  d'Ulrecbt       APil  IlOUITE  (  Vénus  )  ;  l.  vu  .  p.  744. 

' APIS,  bœuf.  Adoré  à  Meiiipliis  comme 
ANimJNI:;  (batâiUeJû  faubourg  Saint»);    symbole.  —  Ca(nl)y>e  Ir  tue  de  sa  propre 
P-  \  '  V^-  main  ;  t.  vu  ,  p.  2O0  ;  et  t.  iv,  p.  4?  ;  t.  vuf, 

^  t^^.^l^^    '  pg''«oP"*gg      ^  tragédie  de   p  %\  ;  t.  xii.  p.  468,  6a3  ,  700  ,  719.  5ao. 

; ^'i^^^  '    '  '  P-  M?-  iif>rez  ZAïiiâ:    

AiSlui>b,  personnage  du  Triumvirat;  APUC  ALY  PSE;  t  tv.  p.  70.  De  saint  Pierre. 

^'  a'-v  1                         '  livre  supposé  ,    173. Justin   le  martyr 

AMOINE.  porsonnngn  du  Cétar  de  Sa-  est  le  premier  qui  ait  parlé  de  l'Aimcal \^p^ 

' "  Apocalypse  de  samt  i'icrrc.  Les  du  leurVrc- 


kespe;uo  ;  t. 


A  MOI  NETTE,  reine  de  France  i  t.  IX  , 

V.Tp&.    * 

AMONIN,  empereur.  Aucun  souverain 

ne  lin  esl  f  omparaljle  ;  l.  IV,  p.    I7  I  ,  2iil  ;  t. 

IV  '  t'".  ^ '7.  ''^  '•       ■      ^ tJerèn^ 

dit  que       aLsctiâ  iiissrnl  condnmnc"^  ;  I.^T, 

P-  ;  P.- 

ANTONIN  (saint),  atclipveffue  de  Flo- 
rence. Ce  qu'il  diL  des  coracdieûs  ;  t.  7,  p. 

>4:^j  ;  7^;  ~ 

^NitJMO  de  Dominis ,  archevêque  de 
Spalatro.  Expliijuc  r.«re-en  ciel  ;  t.  vu  ,  p. 

f*.'^'  ~  1''"^  liliisites  viclinirsde 
l'iuquisUion  lomauie  ;  1.6,  .p.  i'jpi.  — 
«uire  de  ses  malheurs.  Mourut  "au  château 
^  ""'-'^"gp-  Lts  inf}iiisiteur^  déterrèrent  sou 
cadavre  et  le  fiieut  Jiri'iler.  Ses  ouvrages  fu- 
rent lirùleà  aveclm  11  eun  anii  de  j-  r.i-Paolo. 
Fut  le  pretiuer  qui  découvrit  la  vériliibiii 
cause  de  ran>en-cicl,  ihid.  —  Expéricoce 
y*r  U{ui;lle  il  explique  ce  pljcnoiuèue  ,  4ûi 
et  suiv.  [  

ANTONIO, cardinal,  neveu  d'Urbain  vin  ; 
t.  VI  ,  jj.  55.  —  Délivrait  des  mousquelous 
bénits  aux  soldats,  ihid.  Voyez  Barbarin 

ANTONIO-PEhÈS.  Trou  choses  qu'il*, 
commande  â  Henri  IV;  t.  iv,  p.  lAji 

ANTONIO  de  SolM.  livre  espagnol  ;  t. 
XII  . J)  u.'ji.  —  *-=  — 

ANThAGUES.  Son  duel  avec  cinq  autres, 

AN  1  HLMu.M  (  marquise  d').  Lett 

(20  f  i-vrier  17G8)  ; 


N'a 


.   ,  .  \.  III,  p.  n^^.   

^*aii  envoyé  des  vers  à  Voltaire  ,  en  lui  di^ 


jetaient  l'ApacalypaC  ;  t.  VU,  p 
poini  été  eumpiisc  par  sainl  .Icaii  ,  mais  par 
ïiii  nomme  Liorinilie,  aS;*..  1  Î^k).  1.(  rpircilc  cl» 
l^a(><lice'c  ne  com)ila  puitil  l'A[)ucaiv}'se  parmi 
fealivies  can(H)i(|ue3.  Cliaque  coninuinio'i  rliré- 
tlenne  s'c^l  atlril>ue  le^  mo|)lie'i ies  conlinue» 
Jâns  ce  livre,  tH  i.  —  Apoyalypse  de  Melilog, 
joi,  280,  fioi.  —  Ciuiumeâlo  par  Newton  ,  go  , 
3lf>.  —  Cillé,  4^  i  tupaevui,  page  ^■j9  ; 
T7^,  p.  S3u  ;  t.  MI,  p.  ,  .392. —  i'as.sa"gë 
qui  i<e(it  bcrvir  a  trouver  le  temps  ou  elle  a 
etc  composée  ;  t.  VII ,  p.  lAt)*^- 

Ai^OClWPlŒS.  Le.  div  iues  e'critnrea 
pourraienl  être  à  la  fois  sacrées  et  apocryphes; 
I7"VII  ,  p.  aS-j.  —  Liste  des  livrts  que  les  ca- 
rTioiuiues  et  les  prnle.stans  ^'accordent  à  trai- 
ter d  apocryphes.  283.  —  De  la  iiouvelio  loi, 
2i)o.  —  lJe$  aulrcs  livres  apocryphes  du  pre-* 
niiiT  0[  tiusteoiid  siècles.  Zt^T* 

At'ULLl^AlKE  ^saint  .  Etablit  uu  thea» 
tre  chrétien  ;  t.  Mit ,  p.  'j^. 

APULLU  d'Alexaudriw.  Devenu  chrétien  , 
ue  conoais-sait  que  lu  Lapléme  da  J^iin  •  t. 

Vil  ,  p.  4*>(^- 

APOI^'^ON.  Déclare  Socralc  le  plus  sage 
de  lous  les  hommes  ;  t.  VU,  p.  38?..  —  En- 
droits où  il  est  cite  ;  t.  XII  .  p-  49»  ,  171. 
175,  240,  276,   283,  283, 

3â4, 32t).  32.3, 337,  346,  :i:9,  J07,  m  : 

374,  388.  409  .  410,  496,  497,  5«8: 
5.l5iG,5t8.  5^3,  534,  M:>.  ?>Oo,  370 
Lett.  P.  p.    ;>86  .  588 ,  589 ,  <)o3  ,  bib,  b2i .  t)3i . 
47-  - 039.  ti44,  t5M,  639.  ^<h>,  770,  773,  79a  " 
8ja,  et  t.  IV.  p.  12   ^  


[  re- 


TrlT^  Tj,""'^'"'^  pas  une  femme  supposée.  APOLLON  .  p^songage  du  Temple  de  U 

L  P"'"^  ^'^  Vd'jorfics  .  Muil^    Gloire;  t.  H.p.  looo"     

A^'linNlTS      .1               r.  APOLLON  de  Didvmc;  t.  vu,  p.  1481. 

Aj>  ULiJNUS,  senauur  romaïa.  Qp  préteud  APOLLOiX  SarpcJonien  ^  t.  vu,  p.  ijïi. 
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ANALYTIQUE. 

APOLLON  (  Oracle  d').  rayes  OKi,'CL%. 

AFOLLONJUS  <le  Thyani-.  Son  éloge,  s«-s 
toyagtrs.  Belle  ï>rière  qu'il  avait  coutume  de 
faire  aux  dieux.  Son  apotlicoic.  Ses  niu-acles  ; 
t.  IV,  p.  7V  —  Visite  tous  im  oraclM  lie  k 
Grèce;  t.  vil.  p.  1480. 

APOLLOPII  .\NK  ,  «ni  àm  DnM.t*Ar*». 

|MÎkit.  VII.,  p.  bo5. 

iWLOGb:  1 IQUK  de  Tertullieo ,  ciië  ;  t. 
VII,  p. 832;  et  t  IX,  j)  3a5. 

APOLOG1£  du  ciuuUaoisme  ;  t.  vit ,  p. 
iag,  6o3.  —  Celle  da  comte  de  Peterl)o- 
iwojj;  t.  vin  .  p.  33;  ;  et  t.  x,  p.  i53.  —  Oc 
Ja&iial-Barlbél«m>,  5g6,  748;  l.vii,p.  1838. 

APOLOGflE.  L«  premier  dont  oo  ait  fait 
u<^;;e  Hans  TE»  riturc-Sainte  ;  t  VI,  p.  lia*'. 

—  itétldxioa  de  VVooUton  à  ce  cuiet,  i  i3A. 

—  Apologue  servant  dVpIlre  dédieatoire  •  U 
tr3j(édie  «les  Sl\  llics  ;  t.  11.  p.  i  if). 

APOPLEXIE.  Ce  que  Voltaire  dildW 
attaque  d'apoplexie  qu'il  eut  en  1677  ;  t.  Xi, 
p.  ioo5. 

APOSTAT  ;  t.  VII,  p.  3oi. 
APOTHEOSES.   ]m«f|iarfe«  Img-temps 

après  les  premieri  cultes. Ne  sont  pas  naturel» 
le»;  t.  IV,  p.  10.  —  Comment  elles  commen* 
cent,  It.  «A  qui  prodigué,  366  ,  367. — 
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'  A  PRAXIN,  père  de  la  féconde  femme  de 

Fipditr,  CTai-  île  Ruiaie  ;  t.  v,  j>.  397. 

A  PRAXIS,  général  de  Pi«;rrt;-l«i-G  rand. 
R(>iii(>orle  uo  avantage  en  Ingrie  ;  I.  v,  ^. 

ral ,  484.  ^28 

A  PROPOS.  (Grammaire.)  Bxn»plM  d*» 
propci.  Fait  tout  dans  les  grandes  affaires , 
dans  Ica  révululious  des  étals.  Exemples  de 
«eux  remarquaMe»;  t.  vu,  p.  317. 

APULÉE;    t.  IV.  p.  41  ,  53,    144  ;    t.  VTl, 

p.  —  Accutë  par  son  beau-père  de  s'être 
servi  de  philtre  ^>our  se  faire  aimer,  9fJ%» 

Ssi  (foctriiie  sur  le*  dëmoiis  re'futëe  par  saint 
AugtiSlill.  IUt/|.  I.  III,  p.  3^3.  ^'uj'.  liuHENEfl. 

AQUAIN  (  M.  d').  Cité;  t.  m,  p.  548;  t. 
X,  p.  786. 

AQUAVIVA,  cardinal;  t.  ix.  p.  568, 
570. 

AQUIN  (  de  Cltâleaii  -  Lyon  ).  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire, aur  J.-J.  Bottiteaii  (xa 
juin  1764),  t.  X.  7»9. 

A  K  AD  A  l  ),  cottle  amlte.  Sur  m  gan^roiitéc 
t.  vu,  p.  319. 

ARABES.  Libres. Il  nefautpasles  confoa» 
dre  avec  les  Ismaélites  ;  t.  iv,  p.  34*  —  Peu* 


QucU  sont  les  nr-ncts  <|ui\n  sont  lU^nes.  387.    P'**  indigènes.  Leur  éloge  ,  35.  —  Eropron- 
AKXfKES.  Leur  vies.  Leurs  femmes  et  cluares  des  Indiens,  38.  —  Seuh 

maîtres  du  commerce  maritime  ,  14 — 


leBMCiilaa9.Et«i«nt-ilBiiianA?f.Tii.  p.3o5.  ,                  ,  j 

—De  îeur,  cnfins.  Les  Acirs  des  npoim?.  Où  de  H^roM»  iS?.  -  Différence  de 

enl-ils  vécu  ?  Où  soni-tls  morts  ?  3o6.  Ouello  8«"'«              1**,^""'  '  '^9  — l^aw 

tflait  ladiseipliBe  août  lafnelle  ils  vivaient,  et  '^'^  Mal.nn.ei  res^enlLIent• 

les  prornifri  disciples  ,  3  i  i .  — IV 'ivai.u  r  au- 
cua« /uridiction ,  aucune  puissancA.  Jl 


celles  que  décrit  Homère,  lÔQ.  —  Belles  ha- 
rangues de  leurs  généraux.  Le  génie  de  ce  peia» 

pic  rcsscniLle  à  celui  des  Roniaiu'»,  l6o.  — 
Passeul  eu  Espagne  ,  i (h. ^Prennent  le  nom 
de  Maures  Fons  en  se  i  g  lu  n  t  l*astroiiomte.  Cul* 
tivaient  la  chimie  et  la  ine'ilt  cine.  Invetilttirs 
de  l'algèin-e.  Leur  poésie,  i6a<  —  Les  Arabes 
faisaient  grand  cas  dea  poètes ,  i56  —  Infiq^ 
ment  supérieurs  aiixJhifs,  l57.  — BeauK 
siècles dea  Arabes,  160.  —  Gomment  Cbarle» 
magne  se  conduit  avecceQxd*£spagne,  197. — 
l'énèlreiit  juiqu'à  Toulouse.  2o4>  — Ceux  d'Ea* 
i^"tap7.ysique  ).  Toute»  P«8"«  rcpouwent  les  Normands  .  a3i.---Sou- 
s  Irumpcises  '  t.  vil.p.    »«Me«t  I Espagne  en  quatorme  rao»,  a38. 

Elainit  vers  le  trer/.iemc  siècle  les  seuls  mal» 


avait  de  leur  temps  aueuD  rite ,  point  de  h* 

turgie  ,  3i2.  —  N'ont  jamais  parlé  de  laTri« 
niié,  271.  —  Leur  symlnile  oc  fui  fait  qu'a- 
près «ax«  —  Bispate  «foi  survint  entre 
eux  ,  83o.  —  Tirèrent  au  sort  la  place  de  l'a- 
pôtre Judas,  915. Se  divisèrent  sur  plu* 
sieurs  points,  1 75a^Leaf« mirscles et leort 
Premiers  diiciples  ;  t.  Yi  ,  p.  617  et  suivan- 
les.  yoj  ez  Chrktilns.  Actes  des  Ai>ÔTRBa. 
EvA>ti!i.F.  Christianisme. 

APf'AHE>CK  f  m 
le*  apparences  sont-elles  irum penses    t.  vil. p. 
Îl2-  —  Trompe  toujours  les  hommes,  i"63. 

APPARITION.  Exemple  qu  on  cndoMie; 
t.  vil ,  p.  314.  yores  Epiphanx. 

APPEL  à  la  raiaoïi,  Uvre  des  {éstiilea  do 
tcpips:  t.  X .  p.  617. 

APPEL  aux  nations  en  faveur  du  tliéitre 
frençaie  «efttnf  le  tkëltre  anglaist  %»  p. 

APPEL  au  public ,  ouvrage  de  Kowig  ;  t. 
tx .  p.  776. 

APPKL  (comme  d'aboa).  Ce  fue  c'csL 
Bst  feutd  aom  le  i^gne  de  Philippe  de  Va- 
lois. Etait  une  imitation  de  la  loi  pramuniré 

d  Angleterre  ;  t.  iv.  p.  435.  -  Ne  fut  intn»^         -  Pourquoi  nommée  ïleuv 
dmt  ituesurlafindurègnedeLottb  xn»  t.  1 •'"'^ 
,  p.  1 16. 

AJPPIEN.  Cité  sur  l'idolâtrie  des  Juiià  ;  t. 
▼n,  p.  ia64  ;  et  swMItliridate  ;  t.  v,  p.  iSnS. 

APPION  ;  t.  IV,  p.  13.  —  Réponse  que  lui 
ftit  l'historien  Josepli  ;  t.  vu,  p.  284»  foiy^ 


APPOINT}^.    (  Grammaire.  )  Ex  pression 
bannie  aniourd'huidu  langage  ;  t.  vu ,  p.  3oo. 
APPgWTBIiMfT»  F  corn  Ayroimau 
AFPOiBTBB  jt.  TB,  p.  3w..  • 


e 

très  de  physique  et  de  malliématiques,  4^4* ~* 
Crax  dtt  désert  ne  font  point  de  traités  sans  sti- 
pnter  qu'on  leur  donnera  quelques  filles  et  dos 

fir&ens;  t.  vu,  p.  1214. — La  langue  arabe  c.a 
a  mère  de  toutes  celles  de  PAsîe  jusqu'à  l'Indci 
Leur  antiquité  difficile  a  cou  naître.  N  ont  janui* 
étësubjugiiés.Ont  touiuurséle'  un  peu  voleurs. 
Ont  touiuursaimélesfUUm,  la  poésie  et  l'astro- 
nomie, 3i8-  —  Contes  sur  leur  générosité , 
319.  —  Eirent  daiM  tous  les  temps  !e  coiV" 
merce  de  l'IndCf  32o.  ^'oyez  Arabie.  JoB. 
ARABIE  lIcureusQ.  Sa  description  ;  t.  iv,p, 
née  Heureuse,  33,  — • 
leavûit  llahomet,i6<<A  Arabie  Déser- 
te, pays  affreux,  33.»-Ar«l)ie Péuée. O'oà 
vient  son  nom,  34- 

ARABLAI.  cardinaL' Présida  Patirmldd» 
des  notaUei  amtt  PbiUppe-le-Loflg  { t*vit  p. 
ii(>- 

AllAGIEL,  aageTelieUe;t.iv,p>  109;  et 

t.  vil,  p.  254, 4^^'- 

ARAD,  roi  des  Cananéens  ;  t.  vi ,  p.  ilo3. 
P!ait  la  guerre  ans  Joift ,  Itid» 
AHAP  (peyt      ^  '  ■ 
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«Ikm  gtfc^rapUqnt  à§  cette  .contH*  j  I*  vt  t 

p.  iiog. 

AB  AK  (  pays  A*)  ;  t.  p.  1040. 
ARAN  vP'«.>s  t'')  ;  l.  ▼!  »"p.  1040. 
AftAKDA'CM.  le  comte  d*).  Lettre  qiM 
loi  écrit  Voltaire  (ao  diScembre  1771);  t. 
•XI,  p.  591  ,  592.  Endroits  où  il  est  cité  ; 
t.  xi,p  ia3,  aa5.  35a.  358,  443,  445, 
^71 ,  401  •  —  IMtniit  ane  partie  det  abus  de 
Tinquisilion  ;  t.  iv  ,  p.  683  ;  et  t.  vu ,  p.  3?,! 
et  1319. — Prësideatducooseii  suprême  en  E*- 
pagne.  Notice  sur  cet  homme  célMnre  ;  t.  Vti , 
p.  821  et  SUIT.— A  mérite  la  reconnaissance 
de  l'Europe  eoliére,  i3iO.  —  Endroits  où  il 
en  est  parlé;  t.  xii,  p.  (36,  643. 

AR  ANDI A  ,  gouTf'rncur  de  Manille.  Pour- 
quoi les  moines  voulurent  l'excommunier  et 
Vempoisonuer  ;  t.  v,  p.  l55. 

AnAIlAT.  Montagne  d'Arme'nie  sur  la- 

3a3.  —  On 


poose  au 'elle  fit  a  iei  juges.  Son  itipptîc»« 
455.-1  Jne  aventurière  prend  son  nom  4|attl 


cfucs  années  après  sa  mort ,  et  épousa 

1436  uu  I>arO[i  des  Armoises  ,  àùÔ.  —  Notice 
sur  celte  béroine  ;  t.  m ,  p.  ai5  et  aatt. 

ARGADIUS ,  empereur  d'Orient.  11  étnilr 
tributaire  d'Alaric  ;  l.  iv  ,  j).  —  Cite  ; 
t.  VI,  p.  110.-— Disputes  de  religion  qui  oui 
lieu  sons  son  r^ne;  t.  vu  ,  p.  706,  1481. 

AKC-EN-CIKL.  Regardé  par  les  anciens 
comme  une  djose  surnaturelle.  Homère  en 
parle  atnri  ;  t.  TV,  p.  io4-  ^  Ce  météore  «st 
une  suite  nécessaire  des  lois  do  la  refraogi- 
liilité.  Mécanisme  de  l'arcocn-oel  incounu  • 
toute  l^liquité.  L\irchevéqoe  d»  Omniiris 
est  le  premier  qui  ait  expliqtié  l'arc-en-ciel. 
Son  expérience.  Jmité  par  iJescartes.  h»  ré- 
frangibilité ,  unique  raisou  de  l'arc-e» 
Explication  de  ce  ptie'nomène.  Les  deux 
en*cicl.  Ce  pUénomène  va  toujours  en  demi* 


fjuclle  s'arrèla  l'arche:  t.  VU,  p. 

a  pr^-tcndu  qu'elle  étilt  uuo dcB  moatagMtd»  cerdof  49^*      ^«9^  knom»  as  Dmn» 


la  Plirygie.  Il  y  a  tmito  opiaioBs  sarceit*  fus 

montagne,  324.  ARCKMBOLDI,  légat  du  paçe  en  Dane- 

AHASPE,  {>enoBa^^1a  tragédied'OB*  marck,  vend  des  indul^^eoces.  Christ iero  II 

dipe  de  Voltaire;  t.  i ,  p.  i86.  prend  deux  millions  de  florins  qu'il  en  avait 

ARATUS.  Sa  profcsiijoa  de  foi  cite'e  et  ap-  retirés  pour  faire  la  guerre;  t.  IV,  p.  5ûO. 

prouvée  nar  saint  Paul  ;  t.  Tll,  p.  t25\.  ARCESILAU8.  Cité  par  Jdii  AffMMas 
ARAUCANA  (poëmeV,  t,  m  ,  p.  iS.V 


54. 


ARBALETES.  Quand  ou  commença  a  s'en 
servir  ;  t.  iv,  p.  3iû. 

ARBITRAIRE.  II  ne  doit  point  j  en  avoir 
^am  les  loi«  ;  t-  Vl.  p.  664. — 11  nait  de  noire 
igooi  anrc  , 

ARBITRE.  Lettre  sur  \e>  libre  arbitre. 
Vejt*  la  Correspondance  de  Voltaire  avec  le 
toi  de  Prusse  ;  t.  mi  ,  p.  64  et  auiv. 

ARBOGAD.  Fameux  voleur  et  seigneur 
arabe.  Voye»  Zaoio  ;  t.  yii  ,  p.  3  i  ,  3a ,  38 , 
4? 

ARBRE.  Les  fruits  de  celui  de  l'isnorattce 
•sut  plus  BOttrrissaas  et  plus  aisÀ  a  digérer 

que  ceux  de  l'-irlire  do  lu  scieiirc  ;  l.  vu, 
p.  10c3.  —  Apres  l'avoir  altattu  ,  il  «st 
MB  d*ea  détruire  {usquVmx  racines  pour  em? 
pêrlicr  que  les  rejetons  w  le  rcmplaoeat 
avec  le  temps  ;  t.  xn  ,  p.  a86,  28;. 

ARBRE  à  Paia.  Il  rrolt  dans  les tlea Phi- 
lippines. V(.yagf.ur  Dampierre  fat  !•  prO- 
njicr  qui  en  narla  ;  t.  vu,  p.  3a4> 

A  U  ['.  R  K  de  la  scieniee  du  bien  et  du  mal. 

Celle  alléj^orie  e\;>!itmc'e;  t.  VM  ,  p.  Io85. 

ARBRE  à  àuil.  ^.spèce  de  brujpère  dont    ,         .  .  ,   

la  baie  donna  une  graisse  propre  i  faire  des  le problèmedalaoBntonoe.  'i^K/.  Endroits  oàil 

chandelles;  t  vil,  p.  32;>.  —  La»  préttet  en  est  parlé;  t«  vu,  p.  369,697,  966,- 1979^ 


t.  IV,  p. 

ARCHANGEL,  province  de  Russie.  Celte 
province  fut  mise  sous  la  protection  de  sain^ 
Michel ,  arclunge,  de  qui  elle  prit  son  nona. 
r<ie  fut  connue  des  antres  Bâtions  qu'au 
siècle  ;  t.  ▼  ,  p.  372}  t.  Zll,  p.  80»,  8l4» 
826. 

ARCHANGEL  (Portd*).  Ce  port  fut  dtf- 
couvert  en  i553  pariuir 
celor  ;  t.  IT,  p.  584. 
ARCHE.  VoytzVek, 
ARCHE  d  ALLIANCE.  Comment  con> 
•Iruitc;  t.  VI ,  p.  1097.  «—Prise  par  les  Phi« 
Ûstins  ,  et  placée  daat  la  temple  de  Dagon  ; 
t.  VI,  p.  1 145. 

ARCHELAUS,  roi  de  Judée,  dépoaaédé 
par  Auguste  ;,t.  VII,  p.  i4t>7. 

ARCHEVEQUE  Chai les-le-Chauve  ,  dé- 
posé par  rarchevéfue  de  Sens;  t.  iv«  p.  aa?. 
—  Le*  évoques  de  Danemarek  sent  sevoNB 
aux  arrliev>  qurs  de  HambaoM,  354.  —  Ce 
litre  ne  ciaie  que  dudixiènia  slèaaB;  t.v,  p.5814 
t.  su,  p.  930.  ^  Daeoir  d^att  afaherdqna  dv 

Paris  ;   1'.  t.  m  .  p.  229. 
ARCUIMEDE;  t.  iv,  p.  137.  —  Trouva 


refusèrent  de  s'en  servir, 

AHBRISSEL  ( Robert  d*) ,  1.  m,  p.  «33. 
•i.  Sa  continence  étOBBaala ,  p.  au;  att. 

VII,  p.  1471. 

A RBUNOT,  docteur,  t.  XI,  p.  220. 
ARC.  Les  Anglais  sVn  servaient  A  la  ba- 
taille d'Azincourt;  t.  iv,  p.  4'|9- 

ARC  (JEAIINEd*)  ou  Pucàle  d'Orlébas. 
Son  histoire.  Servant*»  de  cliaret  de  Vaurou- 
leurs.  Mise  en  jeu  p.ir  Baudricout.  Monslrclet 
cité  k  ton  sujet.  Son  âge  ;  t.  iv,  p.  4^4-  -~* 
£lle  est  conduite  à  Bourges  devant  Charte»  VII. 
Examinée  par  les  malrunes  et  les  docteurs. 
Délivre  Orléans.  Elle  prédit  au  rOi  qu'elle  1« 
fera  sacrer.  Blessée  et  prise  en  défendant 
Gonpiègne  Bedfort  fait  'instruire  son  pro- 
aéa,  455. — L'univ«rsité  de  Paris  présente  une 


t.  XII 5P._649. 
ARCSrwrBet  AIlCHITBCTB8.Laar 

art  trouve  rarement  l'orcasion  de  s*exera8fk|^ 
t.  IV.  p.  IIOQ.  yoyet  ARClUIECTDaX.  . 

ARCUITÉCTIHEtË.  Lee  Italiaaa  ont  sur^ 
passé  les  Grecs  dans  cèt  art|  U  IV,  p.  ^0^$ 
ytnrn  Abchitkcic. 
•ARGUIVBS.  CbacOB  «at  dans  ses  arelil^ 

ves  re  qu'il  vent  ;  t.  VII,  p.  643.  —  Iniro» 
ductiun  de  leur  usage.  Avant  ce  temps-là, 
taiA  sa  AMait  par  téaiaiBS  •enlement ,  et 
prest^ue  toutes  les  contestations  sedëoMaiaaA 
par  desconiiiaU,  t.  V,  p.  654t 

ARCHYTAS  mveata 
doubler  un  cube;  t.  vu  ,  p.  269. 

ARDESHIR  •  BABECAN  ,  roi  de  Perse», 
assemble  quarante  nulle  prêtres  paur  les  coa« 


wftt«(«MaU«tUaiJ^àiUim»Mkié«  aiiliarrarlafwadiiakraiifiiraUTii^p.^ 
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ANALYTIQUE. 


contre  lui;  U  T,  p.  618.— Fait     VéroMt  mu  la  philosophie  d«  Ifawton,  a;©  —  (  aa 

^  A^miinr  tA  .^M  r  ^    •.     a  •»        i»»'- J737)  Sur  les  Letlres  juives,  2*-3,  274. 

AKEMBKRG  (ducd').  EndroiUoA  1!  rn   — (a8  jauv.  1  fam.  Même  suiet  27^» 
e»l  pai  le  ;  r  IX ,  p.  24»>,  a58.  422,  433,  456;    fér.)  fam.  Même  sujci,  276,  276.  —  (22  lato^ 
t^Il.  p.  l33,  l5o,  172,  m,  194,  ao4,  ao5,    lam.  MênMaujet.  285.  Coase.l»  sur  les  Jnec- 

dot«litlrfr«ire»,  286.  —  (2  j.  ijjy)  11  le  lé- 
licite  sur  «on  raccominodenicai  àrec  n  fi^ 
inilla  ,  itil.  (21  juin  F  S..r  les  Discours  quo 
Toltnre  et  Mad.  DuChâtoioi 


AREMBUl^RE  (.H, général  rraiiçatt,l>less(Ç 
•t  prH  à  la  l>ataiUe  de  Piaisaiicei  t<  V,  9,  8l. 
AREMSSERG  (chitàia  d*).  Pris  p«r  l« 

Haoovri<*n«  ;  t.  xii  ,  p.  loji 
AIIKOPAGI 


lui^emciis  atroces  «jue  Moo- 


avaicnt  envoyés 

■  l'acadcmie  des  sciinccs,  417.  Sur  le  Siècle 
de  Louis  \1V.  Sur  Bayle  el  iJescarle*.  à\8. 


.  1       .  "      i      ,  -j— us  a^uw       < .  uur  uuvie  Cl  i^escarie* ,  ajo 

ttsqu.^u  atir.bue  a  ce  tribiHidï  t.  VI ,  p.Oo.   Sar  le goAt ,  418,  419.  —  c  18  juillet)  4a3 
AKPS    ri...i.  dei  Gcecij  U  IV|  p.   *  ■-'  •  "  ..'    .  ./  7 


P  744- 

,  meJecln  écossais.  S«>s  iatri 


AKES  ,  d.cu 
t.  VII  ,  p 

ARES 

à  }m  cour  de  Moskow;  l,  v,  p.  3.'|9  ,  35o. 
ARliTIN  ^Gui;.  Sa  pairie;  t.  IV,  p.  46a. 
^Carâctère  de  »es  ouvrages, i^tc/.  «(SU  {  t. 

▼II.  p.  5aa,  loyBi  t.  xu,  p.  5tio. 

ARGBNGB  (M.  le  marqoit  de  Dirae  d*). 
£.  ff,  que  lui  e'i  rit  Voltaire.  (14  j.  »7<>3)  ;  t. 
lu,p.  ii35.  {Çu(Ureù«autes/batioutmanein- 
é«rrKtf.>— Lrttre  «a'ilëcrità  Voltaire  «asa- 
|«t  dci  Calaa  et  de  rAanétf  litte'raire  (  20 
juillet  1765)  {  t.  VI ,  p.  et  luiv.  ^  Ré- 
pottçB  de  VolUtre  1  la  prtfoédente  (24  augiute 

FT^â)  ,  33;»  —  r.oltreii  que- lui  écrit  Voltaire. 
{l".  001.1759  Surlauiéldphysiqueetiiurriin- 
mortalité  del'âme  ;  i.x,  p.  i*5a,  i53  -— ^1759) 
l53.  Mûme  sujo»,  i5  j  — •  (?.8a.  1760;  20J. 
•—  (29  nov.)  'io6.  —  (20  jaav.  I761)  11  plaide 
contre  les  jésuites  et  les  curés;  a4o,  34i>  ~ 
(24  fév.;  357.  Sur  Ws  Indiens.  11  a  reçu  le 
Veidam  ,  358.  —  (  26  oct.  )  Sur  les  jésuilea  , 
461.  462.  -  (2  déc.)  4;6,  477.  —  (a&favr. 
1762;  Sur  la  morl  deCatherioe,  5l5.  —  20 
i)  540,  541.  —  (21  aoûti  567.  Sur  l'affaire 


(aa  avr.)  8ar  Emile  ,  653.  —  (3o  août  Sur 
Calas,  687  —  (II  oet.)Sur  les/uifs  et  rim- 
■Orlalilé  de  rame.ôgt).  Sur  Moisc ,  697. 

—  (  1*'.  fév.  Ijti^J  725.  Sur  les  évê-iut». 
Coatre  la  Bible,  jis.  —  (14  mars)  743,  744. 

—  10  cet  )  829,  83o.  —  (  J2  nov.  )  843.  — 


—  2  oct.  1742;  Il  rtugape  il  aller  à  lierlm, 

5o5,  5<j6  ^Sepi.  ijii)  Billet,  701.  — 

(  1751  ;  BUIet,  701  ,  70a.  —  (  1751  )  Billets, 

—^koùl  175a;  Pour  lui  r- conitnander 
M.  de  Prades,  767.  —  (  lySa)  j(i7,  7(>8.  — 
(1752^  Sur  niuimfur  difficile  de  cdoi-ci,  768. 

—  (  1^52)  Billet  sur  le  cardinal  de  Touraoa 
et  Le  Tellier  ,  768.  —  (,i7i>a>  769.  —  ^  175a) 
Billet  sur  le  cardioal  de  Bicbelieu  ,  769. 
(1752^  Sur  J.-r.  HoussiMU  et  La  Motte,  769. 

—  (l6  févr.  1753    11  est  très-malade,  71^. 

—  1753}  Sur  Koenig  et  Maupertuis ,  799.— > 
(1753;  lUlleU  .  796.  —  (1753;  Il  part  de  Ber- 
g»'  799  —  C  »<>  mai)  801.  —  ^3  mars  1754) 

—  (M  irs  .  Sur  Maupertuis,  841.  — •  t. 
X,  p.  831,835,837;  i  x, .  ,,.  53o.  —  Sur  «a 
mort ,  609  ;  «.  ix  ,  p.  4Ju  ,  53o  ,  m, 
697  ,  706  ,  713  ,  753  ,  756 ,  7()6.  —  Lettre» 
i'";«V  r  Ç  '773  i  l;  x.i    p.  323.  325, 

tZ?'  y-o'  4«7. 4*3, 

426,  4:>8,  470,  Ji3,  J18,  ùuj,  iu(j6  loôi-i 
bpiire  en  ver<  que  lui  adresse  le  roi  de  Prusa* 
«près  la  bataille  de  KoUio  ;  t.  \in  ^  p. 

AlUrKNS  I  madame  la  marquise  d*)  Lettr* 

,)  Sur 

t.  X,  p  . 


uti  567.  Sur  l'affaire    qui-  lui  écrit  Voltaire.  (l*"^.  Wv.  1772 
Celas,  !»68.  —  /  2  mars  i^63  )  636,  637.  —    la  raorl  de  M.  d'ArgUM;  t.  XI,  p.  599 , 


^7- —  ,8  decj         —  (19  sept.  1766  1097. 

<9dde.  )  ii3o.  Sur  une  ode  qu'il  lui 
adresse,    Ii3i.  —  Endroits  où  il  est  ci»é  , 

961  ,  adÔ. 


826. 

ARGEiNSON  (  Mare-Héué  de  Voyer  d*  >, 
lieutenant  de  police;  v.  t.  m,  p.  59a.— 
Sauve  Fontenelle  de  la  fiirear  dai  iewiiiteit 
t.  viu,  p.  810. 

ARGKWSON  (  comte  dM  ;  1. 1 ,  p  ai  — 
i'iî?.*'?''^  '   Voltaire,  Il  dit  'que 

1  abbéOnrootaïues  était  possesseur  d'une  cure 
en  :<ormaudie  ;  il  assure  VolUire  de  wm  boM 
offices  auprès  ducUaucelier  ,  et  ri  iit;.i-,'t!  àae 
pas  abandonner  la  poàie  ,  i3j.  —  Son  éloge. 
UieQ  qii  il  a  fjil  aux  troupes  ;  t.  ly,  p.  5a3^ 


1012.  (3o  oct.)  lt>3l  Sur  1.1  mort  et  la 
▼iaillesee.— va3  ianv.  1778)  lu^q.  —  Endroits 
oà  il  est  dtë,  563  ;  t.  XU  ,  p.  loi»,  1 126. 

ARGENTCOURT  (mademoiselle  d'j.  Fut 
oae  des  premières  femmea  que  Louis  JUV 
eit  atmdes;  t,  iv,  p.  i3i3. 

A  KG  K^S  Je  marquii  d*},  aaliar  des  Let* 
très  imvea  ;  1. 1 ,  p.  104.  — t  Il*avait  rien  que 
les  tiettres  fvivei.  Sa  femme  mauvaise  co- 
ine  ,  ii3.  —  Lettres   que  lui  écrit 


-  _   ._  pbiloso* 

plue  et  des  lettres ,  Otiâ.  —  fl  emploie  Vol- 
taire, 33.  —  hxilé  ,  12^.  Ce  qui  l« 
distinguait  des  autres  hoinmcs  d'étal;  t.  v, 
p.  HW.  —  Un  fou  lui  propose  d'empoisonner 
tous  les  babitaos  de  Londres  ;  t.  vu  ,  p  g68 

Mto.  Son  onmge  intitulé  t  Considérations 

sur  le  gouvernement  cité;  t.  vin  ,  p.  p^". 
Lettres  que  lui  écrit  Voltaire.  (7  mars  17^9) 
Il  lui  recommande  un  îeune  kAmm».  1  r« 


Ti4tabe. ^i8oc.  1736) i uu,p J5a»4Ï3.-Ki9  P-  iwi^^^àî w^)  li'wîî^ii'^ 
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loire  de  Louis  XIV,  4o*.  — (i6  avril;  Sur  la  1745)  t  III,  p.  1095.  Pourquoi  il  a  ëcritsur 

■ominatiou  de  celui*»  à  raml>;)s.sa(J«;  de  Por-  h  niétapli|nifite«  11  Compare  les  Aaglaif  ans 

tugal ,  4'>9  4'" —  ^' 4'^>  —  araigaëas,  1097;  t.        P*         t.  p. 

mai  ).  Coniru  1  elfnMquc  ,   ^i^-        Lloge  a5o. 

da  guuTemfuicni  d'Aoglclerr*.    âur  sud      ARGENSON  (MM.  d*j  (Nota.  Il  pst  trèt* 

livre  iotilulë  :  CunsiUeratioms  sur  les  vrais  difficile  de  distingurr  Ir  ronile  et  le  marquis; 

principes    du    gouverrusment  ,  .  j'ai  preftirp  le^  rëuoir  plulût  que  d'induire  le 

•w^^  fuin)  Sur  le  (iis«.uur!i  lii-  Tnld-é  De>fua>  lertiuren  «rreur  par  unefjussc  indication.) 

taînes.  Sur  le  mérite  des  oUea,  l^iù.  —  Sur  Kudroilt  dans  li-sqiu'ts  il  en  est  parlé;  t.  x  , 

l'amour  dans  les  tragédies.  Sur  l'upëra  de  p,  8.  Q.  10,  21.  3o,  ^'^S,  ?J>3,  53o,  792,  bo5, 

Samaon.  —  |,ai  |uin  J  Ko  louai. t  s>>n  ouvrage  814.         816,  819.  8J4  ^'^4  —  ^'^^  eur  Ui 

mut  les  Vrais  priacipts  du  gouvememeul.  |ouraée  de  Fonleno^  ;  l.  111,  p  523;  t.  xx  , 

Contre  le  gou«r«mcment  féodal,  4<9-  — '  P-  3f7,  ^^t.  7j«  7(>3.  gCiâ  ;  t.  ix ,  p.  ao,  zA, 

l'authenlicilé  du  tcstamenl  polili.juedu  car-  202  aÂ'f  3lO  32t>.  3^^,  385,  3i)i,  3(>5.  3o6, 

dioalde  Riclicliou  ,  i^rsfunlaioes ,  4^«^"«^^9i         M)ï.  576,647,  6^9,  744» 

43t.  —  (a8  iuill  )  4^-        X*"  oufrd||t  sur  775.  784,  913  917,  918.  928  ;  i.  xii,  61a, 

les  Vrais  principes  (lu  ^uuv.>rti(  iii>  iit.4^>^">'  ^  *\)  728,856,971*1004,1094»  M97ff 

la  populalion  delà  irVance  On  imprime  la  1099, 

\\à  de  Molièrv,  435.  —  ^Spnv.  1740  t  429.      AIIGE^SON  (  d*) ,  intewlant  de  Valeo- 

Sur  les  per.iérulions  qu«*  se»  livrer  epiou-  cienni  s    Wul  f.iire  croire  qiu  le  rui  a  guéri 

vent,  430.  —  v36ianv.i  431.  Sur  la  mauiere  uoe  iemmc  des  écruuelles.  Donne  répona* 
d'écrire  lliiitoire  de  France  ,  43^      (  3o  ^Hl  reçoit  du  miniat^;  t.      p.  3^7. 
mars)  SurFréuiMn  .  437.  43^.  —  (21  mai)       ARG  KM\  Atleuliun  à  faire daas  sun  éva- 

11  lui  envoie  ses  ouvrages  ,  44^  "  luation  {  t.  iv,  p.  129.  —  Pliu  rare  aulrefbàa 

Sur  ravènement  du  roi  de  Prusi«  ,  443  Sur  dans  le  Nord  que  daiM  le  Midi ,  209.  —  Ile»4 

les  afl"'.nr«  s  du  Icmp'i ,  444*  —      jjnv.  1741)  It's  pi  inrcs  a(>5oIus  ,  367.  —  Le  liaut  intérct 

Sur  l'Anti-Machiavei  ci  les  Inslituiions  pii\  -  de  l'argeui  cit  uoe  preuve  de  la  pauvreté  pu* 

aiqaet  deMad.  DuCliâietet  ,463,  4^4-  —  (9  Clique,  460.  •— Dana  le  pbecaMat de  mm ar- 

noûl)  Sur  M.ilionicl  ,  4<'^8.  —  11)  j  inv.  174^  ^^"1  •       doit  toujours  se  confurmer  à  la  loi 

11  lui  recommande  un  ermiti; ,  !^\)\.  —  .  10  du  prince,  t.  ix  ,  p  279,  280.  —  L'urgfsot  est 

sept.)  Sur  son  enirevue  avec  Fc'dciic.  Att'u-  Ail  pour  circuler  ;  t.  vi,  p.  70.  —-Fait  toot^ 
res  politiques,  5o3.  —   8  août  1743  )  Sur        t.  li  ,  p.  5'>(),  688,  727,  C|65.  — ■  Oi 

remprisonnemi-nl  de  l'abi^é  L'An^let  ,  620.  qui  fait  ccbouer  les  plu>  grauds  projets,  e*«fSt 

Eli^  du  guuvernemeoi  d'HuIlando  ,  521.  —  p#Bique  tou|o«r8  le  ddfaal  d*arg«iil  ;  t.  nr , 

(9  août  1744^  uiariaçe  du  fils  de  celui-  p-  702  —  Corrompt  la  jeunesse  ;  »».  t.  il ,  p. 

«,  543*  —  i.'9  nov.  )  Il  lui  fait  compUincut  077. — Mol  dont  un  se  sert  pour  eiprinier  de 

avr  aa nomination ,  55 1.  —  (7déc.]55i.  AI-  Toi  ;  t.  Mt,  p.  33o. — Qoel  est  la  payada 

Aires  polilifjues,  552.  —1^18 ou  I9déc.)  Al'-  I  Ktirupe  k-  jilus  riche  eu  argent  ,  ibid,  — 

faires  politiques ,  553.       (  26  déc  )  Même  L'ur  ci  l'argent  a  la  lougue  n'uul  prévalu  par- 

aa}et ,         -~  (  8  févr.  1745  )  II  sollicite  la  tout  que  parce  quMs  «ont  plus  rarast  âSs.*— 

olMrga  de  genli!ii<^mme  nnturaire  et  le  titre  11  est  plus  aisé  d'écrire  sur  i'arf;ent  que  d'en 

d*hi*U)riograplic ,  554-  —  <      avril)  555.  —  avoir,  334-  — Esl-il  une  marchandise?  l32o. 

(a^aVril    Alfaires  politiques  ,  557. — ^3  mal)  ^  Voyei  COMMEBCE- 
^leme  sujet.  Il  dit  qu'il  est  lùeo  avec  le  pape,      ARG  i-.^'l'AL  (M.  lecomted*);  1. 1,  p.  i8,7<j. 

557.  —  '9  mai  I  Billet,  558.  —  (i3  mai)  Ibid.  —Lett.f.p.  que  lui  «îril  Vultaiie  l'a  iMvt-m  J*. 

m-m  (16  mai)  11  lui  envoie  le  poëmo  de  Fon-  1737)  ;  t.  m  «'p.  IODS.  Sur  aen  mari.     .   f . 

tenoy,  559.  —  ^20  mai)  Il  travaille  au  poème  Sur  l'Iiymen  et  Tamour.  —  (7  avril  174»  )  , 

de  Footenoy.  —  29  mai)  Même  sujet  ,  559  »  ï^^^^'  ^•t"'  '*  persécution  qui  1  a  fait  fuir  de 

570.  —  t3o  mai)  Sur  des  médailles  qu'il  veut  France.  (  O  vous  qui  cuWptm  Us  vertus  ém 

ontenîr  du  pape .  560 ,  56i.— ^  25  juin  1  Pour  vrai  sage ,  etc.)  — •  Lett.  p.  p.  (34  juin  1 750, 

UesfonlainMS,  566.      ( loaoût}  Il  reçoit  deux  1 108.  Il  est  à  Rerltn.  —  Leti.  v.  p.  (  18  sept, 

médailles  du  pape,  568.  —  v'7  ^<^ût)  Il  veut  1763)  ,  ii35.  Inaeription  pour  la  statue  d« 

écrire  les  Campagues  de  Louis  XV,  569.  — >  Louis  XV.  Mariarone.  — -  Lelt.  v.  p.  (13  fév. 

(l9août)569  Aifaires  politiques ,  570  — 28  1764),  Il37  — (Avril  1734),  i34,  i35,  i36, 

aepl.)  Mânie  sujet,  571.  —  (  39  sept.  }  Sur  le  i  J7.  Sur  les  Lettres  pli.  Notice  sur  la  vied« 

atyle  diplomatique,  ibid. — (ao  oct.)  Affaire*  M.  d'Argentiil.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire, 

politiques,  573.  11  propose  d^illei*  faire  on  (MaiiyS^H.ix,  p.  140.  H  lui  envoie  une  lettre 

▼oyage  eu  Fl.iudre  pour  essayer  de  tniter  de  pour  la  duchesse  d'Aiguillon.  Sur  les  Lettres 

la  puii  l^iUi-»  iijoulé.  574.  —  '  23  oct.)  Même  pU.— (i»fp.)i5i,  1 52,  fam*.  Sur  l'opéra  de  Sam*  ^ 

8i»|oi ,  5;.">,  574.  —  8  janv.  1746  )  Je  m  dé'  aon.  — '4  nov.)  i53,  fam.— (6  *d.)  i53,  i54  , 

eide  point  tniix- Genève  et  Pnnit' ,  578.  579.  fani  —  ^^^'ov  )  ibid,  fani.  11  espère  revenir 

—  14  ii"iv^-j  ^ur  son  Histoire  de  la  guerre  <Ta  en  France.  Il  veut  lui  envoyer  Alxîre  ,  i63. 
1744-  5'9'  —  (17  f'^  1  11  espère  la  paix,  .58o.       (27  janv.  1735)  i6f,  fam.  ^r  les  calom- 

—  Mars  58?  —  iJ  .ivril  t  Affaires  politi-  nies  de  J.-I:.  lîousieau.  Le  printemps  est  le 
ques  ,  584.  —  (16  mai)  Il  lui  envoie  sou  dis-  temps  de  la  poésie.  (l**.  mars)  itd ,  164, 
cours  de  réeeption  i  IVadénaie ,  685.  —  (ai  l65 ,  Ain.  Ssr  Ï.-B.'  Rousseau  et  ae4  calum» 
loin  !747  Contre  Marinm  i,  .Ik)!.  — (i9juilt.  niateurs.  —  (Octobre)  186,  18-,  fam.  Il  loi 
1748)  li  demande  des  reustfij;ueinens  pour  son  envoie  Alsire.  —  <  18  oov  )  193  ,  194  ,  fam. 
Histoire  de  Louis  XV,  099.— (  18  n^ars  1 749)  Sur  AInre.  —  (t  735)  202 ,  fam  Sur  Texia» 
61.1.  — (/:fsepi.)  Sur  les  ckihIus  ,ic  madame  It^nce  tie  Dieu.  —  (4  j<^uv.  1736  )  3o4  «  305 
DuCliitulcl,  et  sur  Rome  sauvée,  638.  fam.  Sur  Alaire  et  les  paroles  de  Gusman 
XMI*  f.  p.  que  lui  dont  Voltaîvo.  (  a  teovier  oÉkpnmléM  au  dite  Fraacoia  de  Guise.  Sur 
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kc6le  raq>eetA]»l«  de  la  r^li^ion.  —  (26  fév.)   «jn'nn  ne  vcat  pas  jouer  la  Mort  de  Cciar  — 
110,  aw>,  r«m.       c«rr«clioDs  d'AIiire.  —    (  2:1  août  )  52(i ,         f^m.  CetU  lettre  fut 
avril  )  2J5  ,  2JO  ,  fani.  En  lui  envoyant    d'abord  en  luuraïue   II  va  A  Berlin   —  fa  " 

l'ode  sar  f  ingratitude.  Sut  PEnfanl  prodi-    février  1744)  533  ,  53^  ,  f.im.  -    2*7  arrU) 

jjj,  Ijfn.  il  envoie  un  divorlissrnteut  pour 
le  niaria|{e  du  dauphia.  Inscription  poor  m 
fialene  où  il  JravaiHe.  —  j  juin   .)?,y.  {..m. 

Sur  le  diverliissement  qu'il  piépare.   

juillet)  541,  943,  543  ,  Tarn.  Sur  la  Prtii- 
ceue  de  ^;tvar«e.  —  (  2'!  jmll.  t  )        ,  544. 
—  içaoùi)  544,  540,  lain.  Même  sujet.  — 
y       c       ^  '  j4  juillel)    (  25  août,  54t),  billet  fdm.—(  Août)  546, 

J27,  tam.  Pour  1  engager  à  venir  a  Urey.    famil.  Mêm.-  sujfi.  —    hUm^  5'jti  547 
f  Boremarw  >  34*>  »  f*«».  H  lu»  o .  _  1  i> 


gue.  —  (Mai)  237,  238,  fam.  Sur  les  Lettres 
y'i.  —  (i  decem.)  262,  fam.  —  (DfÇc.)  370, 
ani,  fam.  Sur  le  Mondain.  11  est  persécuté  ; 
il  ne  sait  sHl  <loit  quitter  la  France.  —  (  25 
févr.  1737)  279,  fim.  —  (4  mai  I738)  3lo  , 
aaaiêine,(]ui  devait  partir  pour  Saint<Do- 
■iagae.  —  (  12  juin^  319  ,  tara.  Il  lui  en- 
voie le  manuscrit  de  Méropc.  —  (14  juiîlel) 
327  ,  fam.  Pour  l'engager  •  venir  à  Cirey, 
—  (  3  aoremSrf^  >  34**  »  f""».  Il  lui^  rMsoni' 


le  i'ahlje'  (le  Valdi  li«  he.  ('outre  la  puis- 
sance des  papes.  —  décembre)  354  >  355, 
fcm.  —  (  Janvier  1739  )  364  >  fa"»-  3«f  Z»- 
iimt-  et  sur  la  «onduitede  Tliiriot.  Sur  W]i\j6 
Deifuntaiues,  365.  —  (O  janvier)  368,  .^69, 
fam.  Il  lui  envoie  Znlime.  —  (18  janv.  ) 
374.  Sur  Tliiriot.  —  (20  jinvler)  379,  3So, 
fam.  Il  envoie  Zulime.  Veut  faire  un  procès 
à  Desfontainea.  —  ^^5  Janvier)  38l  ,  fam. 
382  ,  Sur  Dpsfontainos.  Sur  la  Voltaire-' 
manie.  Sur  Tluriot.  —  (27  janvier)  382, 
383.  Même  sujet.  —  f  5  février)  386, 
388  ,  fam.  Sur  le  liKelle  de  De^fcnf aines.  — 
(6  fe'v.i  388  .  389  .  fam.  Sur  le  mémo  sujet. 
«—  (12  fe'v.)  389.  390  Sur  le  même  sujet.-* 
'10  fév.  I  ,  fam.  Il  lui  envoie  le  mémoire 

contre  Desfonlaines.  —  (2  avril  )  402,  4o3. 
Sur  Vabké  Desfuntaines.  Sur  Mahomet  II* 
—  (29  janv.  1740  ,  4^^'  Zulime. — 

{12  mars i  434,    fam.  Sur  Ziilime.  Sur  Fré- 


familière.  Sur  la  Princesse  de  ^iavar^e. 
(  Septembre  )  547  ,  famil.  It  lui  envoie  le 
sur  les  événeni«'ns  de  l'aniieV  >744* 
—  (Wct«)  548  ,  549,  lani.  Sur  la  iVmce&e 
do  ^av.irre.  »S;ir  le  discouru  sur  les  éveûe- 
niens  de  l'année  1744.  —  552  ,  5.>3.  Sur  le 


poêle  Roi  et  l'ablic  de  Berois.  —  (25  février 
1745)  5.")4.  555  Sur  la  preaiiiM  représenta- 
tioti  df  la  Princesse  de  JSiavarre.  —  (  5  oct.  ) 
572  ,  573  ,  fam.  Snr  la  lettre  de  Benoit  XIV 
au  8U|el  de  la  tragédie  de  Mahomet.  —  (Déc.) 
â;6, 577,  fam.  Il  envoie  le  Temple  de  Iti  Gloire. 
—  (  1745  )  577,  fam.  Le  roi  lui  a  accorde' 
verlialcnicnt  la  première  charge  vacante  do 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  .cliamikre  ,  et  la 
place  d*ttistoriographe  ,  avec  dons  Biille  fr. 
îl'appointemcns.  —  (>7t7.*  592,  5^,  fam. 
Suria  Prude.  —  (i4itivrier  < 74^j  i>94 •  âQ^i* 
&m.  Sar  Marmootel ,  sur  Sémiranis,  et 
surd'enttc'e  de  Giessct  à  l'.icadâaie.  —  (20 
juin)  597,  598,  fam.  Sur  Sémintmis.  Sur 


Weric,  435.  —  (22  m  xra)  435  436 ,  fam.  Sor  une  ddilkm  de  tes  enivres.  —  (37  juin  598  , 

Zu/ime.  Il  lui  envoie  l'ei-itieà  M.  h-  comte  599,  f.im.  Sur  Scmiranîis.  —  (2  août)  595^, 

de  .Maurepas.  Sur  la  Prude.  —  (i  août)  ^[iS,  60U.  Pour  les  inviter  à  venir  à  Commeret. 
fam.  Sur  Mahomet  et  l'opéra  de  Pandore.' 

,  (12  juin  4  {3  ,  fim.  Sur  le  peu  de  suc- 


cè»  de  Zulime.  bui  l'avencmenl  de  Frédéric, 
â  la  couronne  —  (24  juin    44^'  4i^"- 
la  malatlie  de  madanif  «le  Richelieu.  —  (  12 
juillft  ,  4'iy'  f»""-  S'""  Mahomet.  Sur 

Kr»  (lei  ic.  —  120 sept.)  4  *7-  Sur  son  voyage 
à  Berlin.  —  (6  janvier  i^4'  )  >  —  (  '9 

faavier  )  4^4'  4^***  4^'  tàm.  Sur  Maho- 
met. 11  parle  <le  l'armée  de  Frédéric.  — 
(  20  fcvr.  )  4^7'  Mahomet  et  sur 

une  indisposition  (35  fév.;  4^7.  4^» 

Sur  le  même  sujet.  —  {IJein  5?)'8  ,  fam.  Il 
lui  envoie  des  mémoires  de  philos.  —  (5 


(i5  aoâi)tSoQ,  hm.  Sur  Stfmûranm.     (  i;i 

sept.  )  6ni,  Sur  Sémiramis  ,  Citilina  i't7n- 
dig.  — -  (4  <wlO  6o3,  fam.  Sur  l'impct- 
tineoee  des  acteurs  du  temps.  Sur  Sémira- 
mis. —  flooct.  .  60.J  ,  60 '(  ,  fam.  Sur  des  li- 
belles  qu'un  puldia  coulre  lui.  Sur  une  pa* 
rodie  de  Sémiramis.  SurZadig.  —  (11  oct.) 
(yo\  ,  (îf)."»  ,  fam,  Mêinc  sujet.  —  (  Oclobre  ) 
6o5.  6(j6,  fam.  Même  sujet.  —  ^23ocl.)6o6, 
607,  fam.  —  (24  oct.)  607.  Sur  Zadig.  — 
(3o  (icl.)  608,  fam.  Sur  la  parodie  do  Sémi- 
ramis- —  (lo  nov.)  609.  Même  sujet.  —  (16 
déc.)  611.  fam.  Sur  Sémiramis.  —  i3i  déc.) 
611  ,  6l2  ,  fam.  Sur  Catilina  de  Crébillon.— 
)        ,  47^  représentation  de    (21  janvier  1749)  612,  6i3,  fam.  Sur  Sémira- 

Mahomet  à  Lille.  —  juin  )  479  ,  4^  »  mis.  —  1^28  juin  617  ,  fam.  Sur  Janine.  — 
fam.  Sur  Mabomct.  —  (11  juill.)  485,  fam.  (ai  juillet)  618,  familière.  Sur  rv'anine  et 
Sur  Mabonet.  —  (aa  août^  49'  »  49^  '  Maliomct  ,  et   le  Duc  de   Ft)ix.   —  (  iz 

Il  se  plaint  de  la  supériorité  <|u*une  philoso-  |uiUet  1  ihid.  Sur  Naume  et  Sémiramis. 
phie  s^e  et  arbitraire  a  usurpée  sur  les  août;  619,  6ao,  fam.  Sur  Caliiina  ou  Rome 
Betfes-lettres.  ^or  Mahomet.  —  (  a5  déc.  )  saiivée.  —  v  16  août)  620.  Même  sujet.  —  (21 
^93,  fam.  Sur  Mahonx  1  —  i^^i9ianv.  1742)  août)  621,  622,  fam.  Sur  Catilina.  Sur  l'a» 
m^,  49^>  ^^'***  Mahomet.  Sur  les  Con-  mour  dans  les  tragédies.  —  {?3  août)  622 , 
MuoDfl  du  eooife  de  —  (2  fév.)  496 ,  (i23 ,  fam.  Èar  Gattlua.  —  (  28  auût  )  623  , 
fam.  Sur  MaLomct.  Paudore.  Sur  la  624,  fam.  Même  sujet.  Sur  le  poème  des Sai- 
rode.  —  (Mars)  49^  >  ^^I^*^^  fam.— ,22  août)  sons  de  Saint-Lambert.  —  (i*^  sept.  )  624 1 
en  partant,  4s^^^<^>  P^ct  pour  625,  fam.  Sur  Rome  «auvée.  Il  commence 

Bruxelles.  Sur  Xlahomet.  Il  \v  (ît'Jicau  pape.   .Oreste.  il  a  perdu  un  proct'.î.  —  •  4  sept-  ) 

—  (nov.)  âo8,  SoQ,  fam.  Sur  l'impression  de  Q25,  6a6  ,  fam.  Uadame  du  Cliatelet  est  ac- 
Habomct.  —  (174^)  •'>'4«  ^""^  Sur  La  IVoae,  conchée.  Sur  Rome  sauvée  et  Caliiina.  — 
acteur,  —^tde/n)  iùid.  fam.  Sur  un  mauvais  (at  sept.;  628,  fani.  Même  sujet.  —  23  sept.) 
avtr^nr  nommé  Rousseloi».  Sur  le  poète  Koi.   628,  629,  iain.  Même  sujet.  —  ^3  oct.)  6:^, 

—  [idem)  ibid,  fam.  H  veut  étr»  de  Tacadé-  63o,  fam.  Eloge  de  madame  du  ChftteieU  Sur 
aie.  —  (mariî)  5i4  1  5i5,  fam.  Même  sujet,    une  pièce  de  madame  Denis,  Sur  Oreste  et 

juillet  j  ôib,  fam.  11  se  fâdie  de  ce   Romcfauvéc*  —  (6  oct0<)^û,  fam.  —  (jS  oct.) 
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TABLE 


(Kin.  fam.  Sur  Borne  sauvée.  —  (Janv.  irSo)  1^53)  yg6,  fam.  Il  a  ^lé  malarîc.  —  (26  r<<T  ) 

i>:\'^  fam.  Sur  Oiesie.  —  (  2t>  juin)  t>38.  11  797,  fam.  Sur  la  conduite  du  roi  de  Prusse 

va  a  Btrlin.  Sur  Le  Kain.  —     aoAt)  639  ,  enven  lui.  —  (4  juin)  801 ,  8o3.  11  cit  tna- 

6^0.  Td»'-  Sur  Ifs  files  que  prépare  Frede-  lade  en  roule.  —  (Juin)  806,  fam.  TI  lui  en- 

ric.  Sur  la  vie  qu'il  nient-  en  Prusse.  —  (20  voie  Zuliriie.  —  (lû  août)  811 ,  8ia,  fam.  Sur 

iioùt)  64 1,  (>4a.  643>  fam.  Dc'tail  sur  les  fêtes  les  évenemens  de  Fraucfort  »  (3 ocl.)  8l5, 

de  (  criin   II  se  reprnt  dëjà  de  sa  resolution.  816',  fam.  Sur  l'inoculation.  Sur  la  mort  de 

•*(a8  août)  645,  646,  fain.  Sur  la  vie  de  Her-  madame  d'Auoiont.  —  (  10  oct.  j  817  ,  8i8  ♦ 

lia  et  fai  peine  qu  il  éprouve^  en  quittant  sa  fam.  Il  est  trop  vieux  pour  fWire  un*  tragé« 

patrie  —  (!•'.  sept.'.  6">i  ,  6r>ri  ,  fam.  Sur  la  die.  — '24  "o^.)  Sm,  SaS,  fam.  Il  travaille  à 


Tei«)lulion  qu'il  prend  de  se  fixer  eu  Prusse. 
Sur  le  caracicic  de  Frédéric.  —  (  lA  sept.  ) 

653  ,  654  ,  fam.  Mên>e  siijft.  —  (  23  sept.  ) 

654  .  ^m.  Mêmu  sujet.  11  se  compare  î 
Ciiiantpoi-la  Perruque» i5  oci.  )  658, 
659,  fam.  Mômesiitet.  (27  oct.)  (>6o,  661, 
fam.  Il  ne 'peut  pûii  faire  que  de  la  prose. 
•«-(14  nov.)  o63,  064.  fam.  Il  se  plaint  de  la 
conduite  d'Arnaud.  —  (  28  dot.)  666,  667  , 
fam.  Sur  le  dievatier  de  Monhi  et  Linant. 


l'Histoire  de  l'Empire.  —  (ai  dëc.)  826,  fam. 
On  imprime  l'Histoire  uniTerselle  en  IIoU 

laude.  —  i  i5  j  iDv.  1754''  827  ,  8a8,  fam.  H 
travaille  aux  Annales  de  l'Eulpire.— (7  fév.) 
820,  83o.  fam.  24  fev.)  83l,  832.  fam.  — 
(  28  fev.  )  832  ,  833,  fam.  —  (  3  mars  1  836  , 
fam.  Sur  les  persécutions  qu'd  essuie.  —  (lO 
mars")  8v36,  837,  fam.  Il  se  plaint  de  ma- 
dame Denis.  —  (21  mars)  839,  84o.  {jm.  Sur 
les  persécutions  qu'il  essuie.  —  (16  avril  ) 


—  (I I  dëc.)  (169.  670,  fam.  U  ne  pe.ut  parUr  843  ,  $44,  fam.  —  (a  mai)  845,  846,  fam.  - 
jwur  Paris  durant  l'hiVer.  —  (9  janr.  ijSl)  (i6  mai^  8^17  848.  —  (  19  mai)  849.  85o 
672  ,  673  ,  fam.  Il  se  plaint  du  climat  de    Sur  son  leUan/eul  et  la  Pucellc.  —  (12  juiu 


Prusse.  —  (Dernier  janv.;  673,  674,  fam.  II 
est  malade.  Il  craint  de  revenir  en  France  à 
cause  des  tracasseries.  —  (2^  ftfvr.)  676.  Des 
neiges  de  Berlin.  Il  est  malade.  II  s'ennuie  à 
JBerlin.  —  (iS  mars)  677,  678  ,  fam.  Sur  son 
»tf}our  à  Berlin.  —  (27  avril)  678 ,  679 ,  fam. 
DeBcription  de  Potsdam.  —  (4  mai)  679,  680, 
fam.  11  s*accuse  d'avoir  préféré  les  rois  à  ses 
amis.  —  (39  mai>  663.  o83<  fa*n.  Il  travaille 
au  Siècle  d<-  Louis  NiV.  —  :  [3  juillet)  fll5, 
686,  fam.  Sur  home  sauvée.  — (Juillet)  tiBB» 
689,  fam.  Sur  Manliiis  ,  traf;.  de  Lcfosse.  » 
(7  août  69f).  6<)i,  fam.  Sur  Rome  sauvée.  — 


(12  iuiu) 

85o,  85 1 .  Il  est  à  Sénones  avec  dnm  (lalmàs* 

—  (  16  juin  —  (  20  juin  ;  8"ii  ,  852.  — 

(  24  i"'"  —  (  26  juillet  i  854-  Il  cona- 

mencc  l'Ornlielin.  ~i3  août)  854*  855,  fam. 
Il  fait  l'orplielin  en  trois  actes  —  1,  27  août  ) 
8.59,  fam.  .Sur  TOrpheUn.  — \8  sept.  ;  85^  , 
860  ,  861 ,  fam.  Sur  rOrplieUn>  et  sur  U 
mauvaise e'ducation  qu'on  nous  donm'.  —  (2t 
sept.)  863,  863,  fam.  Sur  l'Orph.  Un.  —  (  6 
oct.)  86^.  865,  fam.  11  craint  pour  l'Orphe- 
lin. —(l5  oct.  j  865  ,  866  ,  fam.  —  Il  craint 
que  la  rucelle  ne  paraisse.  Sur  l'Essai  sur  les 
rnirurs.  —  Oct."!  fdm.  Sur  Pandore.  — 


(  a8  août  )  692  .  693  ,  fam.  Sur  le  Siècle  de    ©et.)  868.  869,  fam.  Sur  Sémirarais  H  made- 

lonu  XIT  («5  sept.v698, 699.  700,  fam.    moiselle  Clairon.  —  '7  nov.  870  ,  871 ,  fam. 

Sur  Rome  ftiîiv,  e  —  (  i6  oct.^  2o5,  fam.  Sur  Sur  Pimpression  de  la  Pucellc  —  ,10  nov.) 
le  Sièxle  de  Lou.s  XIV.  —  (  i3  nov.)  707  ,  8ji.  fam.  —  (ao  nov.)  871,  872,  fam.  Même 
fam.  «ur  Rome  sauvée.  —  (_«4^_-  )  7»«  ♦    »«ifel.  —  (23  nov.)  872,  fam  -  (idée.)  87a, 

873.  fain.  Sur  rim|iression  di-  l.i  l'ocelle 
(4  dtc.  874.  fam  —  (7  déc  )  8;4.  875,  fam. 
—  (19  dcc.j  876,  877.  fam.  Snr  Pandore  et 
«HT  les  acteurs  du  temps.  —  i  25  déc.)  877, 
878,  fam.  —  (Déc.)  878  ,  fi<m.  —  (  10  janv. 
1755  879.  fam.  —  1 23  janv.)  860.  881,  faro. 
Sur  riiiipri'Ssiou  de  l.i  Pucelle.  —  t^Jmvier) 
..     881,  882,  fam.  Sur  l'OrpbeUn.  — iC  fev.  ) 

f K "  ~     ""r*         ~  ^  8».*»4.  f*m.Sur1a  Pneelle.  -  (8mars) 

73^,  733  ,  fam.  Sur  .Adélaïde  et  Rome  sau-  787,  888,  fam.  Sur  l  Orpheliu.  —  (.2  avril  ) 
vée.  Sur  le  Siècle  de  Louis  XIV  _  ^3  mai)    S90,  fam.  ~  (4  «ai  ^  893,  894,  f..m.  Sur  la 

Pucelle.  inaî^  8ç>7.  %8,  fam.  Sur  U 

Pnorll,  —  4  jihii^  899  ,  fam.  --  (  i3  juin  ) 
899,  900,  fam.  Même  »ujet  —  (i5  juin)  900, 
901  ,  fam  Mémesufet.  —  (23  juin)  902, 
Çfr)3  fatu.  Sur  rOrplicliu.  —-(6  |uillelj  904, 


71?.,  fam.  Sur  Rome  sauve'e.  Sur  le  Siècle  de 
Louis  XIV.  — ^  Décemb.  )  712,  713,  fam. 
Sur  le  Siècle  de  LoutsXIV.  —  (8  janv.  175a) 
71^  717.  fain.SurKomesauvée.  Sur  le  Siècle 
doLoui:.  XIV.  —  ^6  fév.)  722,  723,  fam.  U 
<  st  malade.  Sur  Rome  sauvée.  Sur  le  Siècle 
de  Louis  XIV.  —  I!  m.irs''  726.  727  Sur 
I»*  même  sujet.  Sur  rintpieïsiuo  du  Siecle  de 


745«74^«  fàaa.  Sur  le  Siècle  de  Louis  XIV. 

—  (3  juin)  749,  750,  fam.  Sur  Aniclie  et  la 
Coquette  punie.  —  [11  juiil.  754.733.756, 
fam.  Sur  Maliomet  et  Amélie.  Sur  la  Co- 
quette punie.  Sur  la  vie  de  Potsdam.  — (22 
juillet)  7.58 ,  759,  fam.  Sur  Amélie.  Sur  la 
Coquette  punie  et  Pédition  du  Siècle  de 
Louis  XIV.  —  (5  août)  765,  766,  fam.  Sur 
Amélie  ,  trag.  —  (i*'.  sept.)  770,  77:,  Tim. 
Sur  l'inquisition.  Sur  It  s  arrêts.  Sur  Zidiiue. 

—  (8 «^10772,  773,  fam.  Sur  le  Siècle  de 
Iiouis  XIV.  —  (  3  oct.  )  777  ,  778.  Sur  le 
Siècle  de  Louis  XIV.  —  (28  oct.  7%o,  781, 
lam.  —  (22  nov.  )  781 ,  78a  ,  fam.  Sur  Zu- 
Kme,  Timpresnon  du  Duc  de  Foix,  et  les 
Lettres  de  madame  «te  .Maintcum.  —  (  18 
déc.)  785,  78»,  fam.  Sur  le  mauvais  état  de 
aa  santif.  Buf  La  Mot  le  et  J.-B.  Rousseau. 
S  ir  les  î.cftres  de  madame  de  Maintenon. 
i>ur  le  Sj«cle  de  Louis  XIV.  —(  zo  février 


905,  fam.  Sur  l'OrpIiRlin.  —  (i8  juillet)  90.>, 
floë,  fam.  Mime  sujet.  —  (  ai  juillet  )  9<jG , 
907,  f.uu.  —  I  ;!2  luiilft  ^  90S  ,  f  .m.  —  \  :'8 
iuillet;  go8,  909,  fam.  Sur  ta  Pue.  Ile.  —  , 
iuillet)  910.  fam.  Sur  lK>rpljeUo  et  la  Pu^ 
celle.   -  3i  juillet  ()i2.  Sur  le  même  sujot 
tl  surja  guerre  d«  1741.  —  (4 août)  cui 
ptS.  Sur  la  P«éeile'?l  tY)r^l?elin.  -TiJ? 
-oui  )  Qi5,  f.mi.  Mime  sujet.  —  ,  i3  août) 
915,  OtO  fain.  Même  sujet.  —  ,29  août)  917, 
918,  fam.  —  (  10  sept.)  021.  92^,  923,  Ln», 
Sur  la   Pufolle  et  l'Orplicliu   —  ^*12  sept.) 
924,  925,  fau).  Sur  l'impression  «le  1  Orphe- 
lin. —  (17  aepl.  )  9a6',  fim.  Sur  i'OrpheiiAv 
(ao  tept.)  937.  M«me  lujei.  —  (i5  oet.)  931, 
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<>3a,  fiim.  —  (25  n^t.^  p33.  933,  f^m.  Même 
•uj«t.  —  (Ocf .  1  933,  i/i'i,  f;ini.  Même  sujet. 
—  (39  oct.  I  935,  fuin.  La  PuccUe  «st  impri- 
—  nov.  )  936,  937,  fam.  S..r  la  Pu- 
.-(14  -  - 
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Sur  Tancrècïe.  —  (t3  ruin>  i35  ,  t3«.  Même 
sujet.— (29  juiu}  iJ;,  i38,  lam.  Même  sii- 
jel.  —  (Juillet)  143.  —  (  19  août  145  ,  146, 
fam.  —I         (.et.    i:>o,  i5i.  Sur  lancreJc. 

—  ,22  oct.  ijy,  iG.,,  fdin,  11  ut  à  corriker 
seji  ouvnipes  Sur  hs  juges.  —  (s4  oct.j  l(So, 
161  ,  fain.  Sur  ruucreJr. —  (5  nov.  i  162 
itxi.  —  ^  ^ovt•InLre  1  166,  iHj,  tiHi.  Sur  le» 
atrair4!s  politiques  et  sur  le  roi  de  PruM.  — 
(24nov.ji68,  169,  f.rn.  —  (3on«v/i  , 
i;o, yinn.  Allaue^  politiques.  — (idée)  ij3, 
fam.  —(Il  dëc.)  174,  pim.  —  (asiftfe.)  176, 
177,  fini.  —  (it  janv.  i7(h>)  179,  i{<o,  fjia. 

—  (IJ  fév.j  i85,  faui.  —  1,7  mar*j  189,  190, 

/'  f  r  0      0       fam.  .Attaires  particulière»  —  (17  mers)  loi. 

(i|  jum.  ^  fam.  -  ^  i5  juin)  070.  f..tii.  Sur    19a,  fam.  —  (26  mars  iq i  f  f.,m  —  1  > 

La  Be»tim«f]e.  —  Ta»  iumi  0^3  .  O-A  .  f;.m.    .rril)  194,  195.  fam.  Sur  le  Uroii  du  Si  x- 

goeur.  —  (27  avril)  aoi ,  aoa  ,  fem.  —  (  3o 
•vril)  ao3>  ao4,  faoï.  — ^  16  mai  1  2«»6,  f;»!n 

—  (25  mai)  207 ,  208,  fam  (4  juin)  210, 

211,  fam  (l3juiu)  2(5,  216,  fam. — (là 

jui»)  ai7,  219.  f4in.  Jl  veut  faire  en- 
trer Didvrai  i  TacMMinte  ,  218,  219.  —  (33 
jtnn)  220,  fam.  ~(a7  juin  )  224  ,  '225.  Sur 
l'Kcossaise.  —  (^luillet)  227,  228.  —  (9 
juillet)  23o,  fém.  Pour  mettre  Diderut  de 
r  u  ademie.  —  m  juillet)  23l,  233,  fam.  Sur 
Diderot.  —  judlct ,  233,  fam.  Sur  I  K- 
coasiis*—  25  juiiloti  239,  fi«m.  Pour  mettre 
Di.l.  rot  de  l'acadéniie.  —  (3  août)  241  ,  a^S» 
fam  Sur  le>>uccè8  de  TEcoesaise.  11  liéiit  un* 
église  à  Femc^.  —  (6  aoAt)  242  ,  243  ,  lam. 

—  l'iO  .luût  2.^6,  fam.  Sur  l'aiisbot.  —  (17 
«oui;  252,  fam.  —  (28  août)  253,  254.  fam. 

.      .       .      .    8tirT«K»ède. —  (!•'.  sept.)  255, 25o,  25;, 

Fucvli»..— ^l«r.  o.  t.  1  j.Siir  la  viequ'il  mène  fam.  SurTancrèdc  —  (  17  sepl.  j  2^9,  260, 
en  Suuse  —  (5  ocl.  4j,  fam.  — (8410V.)  fam.  Sur  l'aucrède.  —  i%i  sept.j  2t)3,  266. 
45,  ^,  fam.  —  (  21  uov.  ;  4G,  fam.  Sur  la  Htoe  soiel.  —  (  24  sent.  ^  267  ,  268  ,  260. 

27  sept.)  270,  171,  ram.-T-i29sepl.)  271, 


ceMe.  —  fl^  nov.)  937.  iJur  une  lettre  qu'il 
«•'crit  à  l'académie  au  sujet  de  la  PuceJle.  — 
(  Dec.  }  ^8  ,  fam.  Sur  le  tremhlement  de 
tem  deXJslîoBtM.  —  (10  déc.  )  939 ,  fam. 
Sarla  Pucrlle.  —  (8  janv.  1-56)  oij,  fam. 
Sxr  la  destruction  de  Lisbonne.— (rev.)  947 
p4S.  fam.  —  (36  fér.)  g5o,  fam.  Il  nV  a  rien 
dv  neuf  sur  terre.  — ;22  mnrs:  952,  q53,  fam. 
Sur  les  poèmes  de  Lisbonne  et  de  la  Re- 
ligion nalurelle. — twl)  954.  955  fam. 

—  I  3  mai  ^  963  .  964  ,  fam.  Même  sujet.  — 
4  juin  j  966,  fam.  —  i5  juin)  070.  fam.  Sur 
la  Bentunarile.  —  (28  juin)  973  ,  974  ,  fam. 

—  2  jiiillj  t  974,  975,  fam.  Sur  de  fii- 
cbelieu  el  La  Beauiuelle. —(  16  juillet  )  Cnjtt 
978,  fam.  Sur  La  Beaamelle. (  4  Mut  ) 
j>w>,  981  ,  fjrn.  Sur  Semii  unis.  —  (7  août) 
982,  fam.  —  (t>  sept.  98J,  fam.  —  (i3sept.) 
986,  fam.  —  (  2t»  sept.  )  986  ,  987,  fam.  — 
(I".  oct.)  988  ,  989  .  fam.  Sur  ZuUruc.  - 
(t«^  Déc.  gly^iy  fai".  SurZulime.  Il  politique. 
—(18  nov.)  89.5  ,  fam.  Il  est  dAoIëdas  man- 
vatjes  éditions  de  la  Purcile.  —  20  de'c.  ^ 
998,  fam.  Sur  la  J'ucellc. —  (  20  iiinvier 
1757  )  I.  X ,  p.  6 ,  fam.  Sur  Dkmiens  et 

'\.a■^\^  XV    {6  fév.)  8,9,  f.im.  Il  refuse 

d'aller  a  Pélcrsbourg.  — (4'"^'"^)  '4» 

fam.Sar  Zulime.  —  ;25  juini  32,  33  ,  fam. 

—    \<)  août  >  39  ,  4*^  .  f- 


tm. 


aire* 


politi- 

q-K-i  Sur  rilisfoire  de  Pierre-le-Gnind. — 
(i2sc\tl.)  42.  4-^-  i»*^'"  t'»  Beauraelle  et  la 


bataille  do  Rosbak.  Il  fait  faire  son  portrait 
pour  Tacadéniie.  (2déc.j  5o.  5i,  fam.  Sur  le 
bonheur  qaHL  désire  à  la  Fi  ancp.  —  (  fil.  ) 
6l,  52  fam.  —  (3  de'c  )  52,  r>3.  fam.  Sur  ses 
relations  avec  FrédériR.  —  (iodée.)  53,  .'i^, 
f-""-  —  12  dëc.  i  54  ,  r»J,  fam.  —  (  17  déc.) 
65,  56,  fam.  Sur  ses  relations  avec  Frc'Ji'i  ic. 
— (aodéc.  )  56.  fun.  Aifaircj  puliti<(ues.  — 
(5}anv.  1758)  58,  59  ,  fam.  Affaire*  polili- 


fam.  —  (Sept.  )  272  ,  273,  fam.  —  ?  4 
275,  270,  277.  Sur  TaocrMe.  —  (boct.  ) 

P.78  Mctiie  SU]  -t.  —  fio  oct.^  28b,  a8i,  fam. 
Même  sujei.  'jHo,  a8l-  —  (27  oct.)  290.  291, 
fam.  (28  oct.)  392.  fam.  Snr  Taocrède. 
—  1".  nuv.)  7.94  2;p,  fam.  Sur  la  petile- 
fillc  du  j^rand  Corociiio.— .3  uov.)  295,  296. 
Sur  Tancrède.  — •(llobr.)  agSk  —  (aSnov.'» 

S"*»*  —(22  janv.  )  00.  Afl'aires  pulilique».    3i*4.  3o5,  fam.  Il  envoi»  son  portrait  à  l'aca- 
ar  ann  médaille.  —(5  fév.)  64,  fan».  Sur    dé.uie. —  «29  nuvemb.j  307.  —  (gde'cemb.) 
l'Encyclopé-lic.  -  f  9  fév.  )  65,  fam.  M^me  Sog,  3io.  Sur  le  Droit  du  Seigneur.  —  (  iS 
SUieU  — ^25  fév.)  6t),  67,  fam.  Sur  sa  vit-  ,-n    .lor.-ml«-e  )  3ia  ,  fam.   Sur  T.mcrède.— 
Suiisc.  — ■  «ae  fév.)  67,  68.  69,  fam.  Sur  D.-      i(>  iiécembre  )  3i2,  3i3 ,  fam.  Sur  made- 
Herot  cl  l'Encjiclopédie.  Ck>mment  iravadleol    muiselle  Corueiile  et  Tancrède.  —  (16  déc.) 
Ici  ^ensde  lettres.  —  (7  raars)7l,  fam.  Sur    3i4,  3i5,  fam.  Sur  Tancrède.  Il  pr.  jctte  Icv 
la  mort  tia  cardinal  de  TcDCin.      (13  mui»)    Coiumealaires  sur  C^neille.  —  (^22  tlec.) 
7  i  ,  7a  ,  fam.  Sur  AUire  cl  Fanime.  —  (  4    3i6,  317,  fam.  —  ;2^éc.  )  326  ,  327.  fam. 
avril)  76,  77,  fam.  Sur  le  tcstameul  du  duc    Sur  l'épitre    dé<lir;»foire  de  Taocrèile. — 
deTenctn.  —  (4  mai)  78.  79,  fam.  —  8  mai)   —  (3i  tiéc.  327.  ?>zS  Sur  i*-  Droit  du  Sei- 
79  fjiii.  En  lui  envoyant  sua  pori rail.  —  ii5    gaeur,  — (9  jauv.  1761)  33o,  33l  ,  fam. 
mai}  79,  80,  faïu.  —  (  19  mai  ;  81  ,  f  mh.  Sur    Contre  le  tbéâlre  aiulais.  —  (  26  janv.  )  346, 
l'Encyclupédie.  —124  mai)  81  ,  81  ,  lani.  Sur    347,  '*  Nouvelle  Héloïne.  —  (  3o 


•oàt)  95,  fam.  —  (tqdéc.)  110^  m.  $«ir  356  ,  fam.  11  a  la  pMl»\  Il  persieuto 
Ore<le.  — ,  19  mai  ly-^J.    «27,  128.  Sur  Tan-    JFréron.  Il  veut  communier  à  Pâques.  — •  i  l8 
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générale —  '29  intn)364.  ^»  ^f-*"»-  (^'^' 
»»ril^  366,  367,  fam.  Sur  Ornte.  —  (3  avrils 
36;,  368,  Inn.  Sur  Froron  et  iTi.idfiuouelle 
Corneille,  —  (il  avril  )  3(^,  3;o  ,  fam.  — 
(17  avril)  370,  371  fdm.  Sur  Oresto  etTan- 
crcd<-.  —  (27  avril  374,  fam.  —  '  1*'.  mai  ) 
375,  376.  fam.  —  (4  mai,'  SjS,  379,  fam.  — • 
(it  mai)  379,  38o,  SSl.Sârraëdinie,  trjg.  Il 
(ioaiiK  1)'3  éditions  à^tUfiècs  aux  actt-urs 
«t  aux  pauvres  auteurs.  v  "lai  )  383  , 
fàm.  —  (Mai)  385.  —  (Mai)  386,  fam.  Son 
procès  avec  leâ  curés.  —  to  j  iin  3  )i  .  fam. 
Sur  les  Scylbts*.  — -  :^i5  juin  3<>(> ,  fam.  Sur 
a*  tmcrMie.  —  (ai  {uio  3|.)8  3<)9,  4^,  fam. 
Si'^  pruces  pour  son  ci^lise.  Sur  l  i  drMtlmce 
du  tUèâlre  —  (;k3  juin)  ^00  ,  ^01.  Sur  Zu- 
liim.  —  (aSfmii)  402,  4o3.  nm,  Stnr  Zo- 
linTfl.  Sur  Corneille.  —  (21)  juin  ^o3  ,  4'*4' 

âuâ  fam.  Sur  les  pilules  de  Helluste.  Sur 
ulime.  Sur  D»m  Pè<ire.  —  1'  6  fuillet)  4*>7. 

408  .  fjra.  ,  Sjuillel  •  f.«m.  -—  i  i4 

juillet;  4'3,  fam. — 1 28  juilli^Li  416,  fam. 
Sur  Zulime.  Sur  l'édition  d«  Corneille. 
(2  août  4'9  '  fjiii.  Sur  la  prise  ne  Pomli- 
clie'ri.  —  9  août  j  421  .  4*2-  f'»'"- 
tiOB  dn  Cnrni  ille.  —  ,  aiiût  4-3.  /p^  4*^' 
f»m»  Sur  7.u\.i'-ie,  sur  l'icnc-k'-Crutl,  sur  IV- 
«Itlion  de  (.  i>  tieilli'.  Sur  K-s  jc'.'.aili'S.  —  2^ 
MOÛl)  431 .  fam.  —  (aS40Ûl>  435,  fam.  Sur  i« 
Droit  <lii  Seigneur  Ifs  n"i\ips  de  ('nr- 
neille.  • —  31  ac»ûl  .  4-' >  ,  4'^*^-  Mëtne 
au)ét.  —  (5  «ept  437.  fam.  Même  suj  t.  — 
(7  sept.)  438.  439-  Siir  1  s  wuvTCS  de  Car- 
veille.  —  '14  sept.  I  440|  fam.  Sur  le  Druit 
du  Seigneur  —  (i6bept.)  4'|3,  fam. —  28 

sept.  )  44**;  447'  ~  f**  ■)  4^^  •  4^^  ' 
fam.  Sur  l'édition  de  Corneille.  — -  :  11  oct.) 
455,  4-^6,  f4in.  Sur  le  DiMii  du  S«igii«ar.  — 
(30  oc|^  1  45<>  ,  457;  11  fait  Olynipie.  —  (24 
oct.  )  û5<i  ,  460  Sur  Olynpie.  —  (26  cet.  ) 

4'^3,  fa  ru.  Sur  Olyospie.  —  (  10  nor.  ) 
4^7  ,  ^^o^*  Alêiu«  tufet.      (23  aov.) 

472,  473.  fam.  Sur  OIrmpie  et  le  Droit  du 
Seigneur  —  (  27  ni,v.)  473  .  4-4,  lam.  Sur 
Olympie. —  (29  nov.)  Même  sujet.  — 
(a  déc.)  477'  fam  Sur  domeiUeet  «ar  Oiym- 
pie.  —'12  (foc.)  480.  SiirOiynipie*— (t7dér:  ) 
481 ,  fam.  Sur  (Jlytupie.  —  ^23  déCé  ^ 
fam.  Sur  le  mariage  de  mademoi»eile  Cor- 
neille. ^  -8  .îee.  488,  489.  fa.u.  _  ,  4 
jaiiv.  1762;  4i;«».  ^i,  fam.  Sur  0!ym(iic.  — 
(8  iauv.,1  491,  49a.  Même  sujet.  —  10  janv.) 
^|3  ,  fjm.  Même  sujet.  —  20  jaiiv.  'ji^  , 
û^.  Même  suiel.  —  Ai  janv.  )  499  ,  i>00  , 
fam.  Sur  ()lym|»ie  Droit  du  Seigueor. 

fl*^'.  f '  V .  ;>u3,  JW^.  f.uri.  Sur  Cl*  qui  con- 
vienl  au  liioitie.  —  ^6  l'ev.  :>o;î  ,  5<>6.  Sijr 
Olym^iir  — (  8  (év.  )  Ô06,  507.  Même  sujet. 
—  (16  ft'v.  5lO.  5ll,  fjin.  Mi'fnc  s;ijet  — 
('.?4  fev.)  5i2,  5i3,  lam  Même  &ujel  — (a 
niarj  ^  5i5  ,  faïu.  Même  Mtiet.  —  (  8  mais) 
5i6.  017,  fam.  Môme  sMjtl.  —  '  10  mars  ; 
519,  .)20,  fam.  Sur  ]ti  JJioil  du  Seigneur  et 
Olympie.  —  (20  mars;  52^,  025  Sur  Olyui- 

£ie.   Sur  ia  lettre  de  J.-J.  Kou.«eau  à 
l.  Beaumoot.  (27  marsj  5)25,  fam.  Sur  l'af- 
faire Calas. —(  4  avril  )  527,  fam.  AlFaires 

SOlitiques.  —  (17  avril,  629,  530,  jJi.  f.m. 
or  Oivmpie  «t  «ur  Calas.  —  ^  20  avril  ) 
532.  Sur  la  Partie  de  rlusse  d'Henri  IV.  — 
(21)  atrill  5J3  ,  S34,  Ciiu.  Sur  Olympie  II 
m  aiala4««  —      niai)  534 , 535 ,  ïani,  Sw: 


Cahs.  —  (  ig  mai  )  53ç) ,  S^o,  f.im.  Sur  U 
P.»r!ic  de  dusse  d'Henri  IV.  — mai  ) 

542,  5^,  fam.  .A flaires  politiques.  —(5  juin) 

543,  544,  fam.  Sur  l'édition  de  Cornt  ilif  et 
surCalas.  —  (7  juin  1  541,  fam.  Sur  Calas. 

—  (7  iuîo)  545,  54^-  «uvres  de 
Gorneiiie  —  (il  jiiîn)  646.  547,  f-ini.  Sur  U 
TeuTe  Calas. —  (ai  juin  55o  fam.  Sur  l'af- 
faire de  GalSM.  —  (5  juillet  553  ,  55.^ ,  fam, 
SurCalas.  —  (7  juillet)  554.  >^l«^me«tt- 
)i  I.  —  ,14  juillet)  557  ,  558,  fam.  Affaire  de  ' 
Calas.  —  ;  17  juillet  )  558.  Méuie  suji-l.  — 
(4  août)  563 ,  564»  ^i*'  l'affaire  de  Calas  ei 
snr  l^rdievêque  de  Paris.  —  (7  a«ât)  564  • 
565.  Sur  l'afiFaire  de  Calas  et  sur  Cassandre. 

—  ;l8  août)  567.  Sur  1  aliaire  Calas  et  aur 
Gassandre.  — (29301*11  570,  571,  fam.  Sur 
Calas.  -- (6  sepl.)  572.  laiti.  Même  sujet. 
(14  sept  )  573,  fam  Sur  la  reprcseiatatiua  de 
Casaandre  et  de  Tancrède.  Sur  Calâs.  Etat  de 
sa  fortune.  Sur  madeiiiuisclte  Corneille.  — 

23  sept.)  57G,  577  ,  fam.  ÂQaires  politi- 
ques. —  (28  sept.  )  578  ,  579,  fam.  —  (10 
url.  I  58i  ,  582  ,  fam.  Sur  Ôlympie.  —  (11 
oct.)  fam.  Même  sujet.  —  Nov.  ;  589,  5qo, 
fam.  Sur  Ie«  affaires  puUtiqucs  ,  sur  Ma- 
I  i.Trnnc  cl  sur  Olympie.  — '^10  nov.)  5(y).  Sur 
la  pai\  — (21  iiuv.)5()o,  .191  ,  fam.  Sur 
Olympie.  —(  10  déc.>  5^') ,  .'>9.) ,  fam.  Sur 

Ol»  nipie  el   s  ir  l,i  jiaix.  —    i3  cîr'c.  )  .'Ï95  , 
laui  Sur  le  niaria^i:  do  nijd(>moi<>elle  Cor* 
neille.  —  *i6  dcc.  .'Vat).  'u  )- _  jqS.  Même  su- 
i'd.  —  ''  18  dci.v     5)o    iMiWiic  '.iilff.  — 12.3  • 
■  ■éc    5ytj  600.  6ui,fani.  Sur  Mariamneet  le 
I  >roit  du  Seigneur. — ^^5  janv.  r^GS)  6o5,6o6L 
î.'  ii)jri.iL;c  de  niadenmiscllt!  Litrncille  man- 
que.»— lojanv.  607,  608.  Mariagir  de  made- 
moiselle Corneille.  —  (la  janv.)  609  ,  iam. 
Contre  le  «irame.  —  (  17  janv.    fv)  )  ,  t)iO, 
lam.  — (20  janv.)  6li,  fam.  Sur  Calas.  — 
(  23  jjuv.  ;  Oia ,  6i3,  fam.  Sur  Zulime  et 
Olymnie.  Ahf'a  r<;  de  Calas.  Sur  le  mari.ige  de 
niadt  iiioisi  llc  Corneille. — ^26  janv.)  6l5, 616. 
Sur  II'  mi.m  i.)(>e  de  mademoiselle  Corneille.— 
(29  janv.  6'ir>  ,  C17.  M.'dk'  sijj<  t.  —  6'  fev.) 
619.  620,  621  ,  6:>2  S  ir  ni.ulHjiiwisi  llf  Cor- 
neille rt  sur  le  Siècle  de  Louis  .\V.  —  (i3  f.) 
623,  624  ,  625   Sur  le  maria;.o  de  niadi  inoi- 
selle  Corneille. — (l5  fév.)  t)2é,  629.  Sur  ni a- 
deraoïstileComeilteet  Taffuire  CaLs  Sur  lea 
jésuites  et  les  moiae*.  —  V  19  f»!v.  )  0"3o.  Sur 
Corneille.  -—  (21  fev.)  63l,  632,  fam.  — (aS 
fev.)  ()33,  634.  Sur  Corneille  et  Racine.  Sur 
C  ilas  et  »ur  les  jésuites.  —  '  C)  ni.Trs  )  637 
638,  639.   Sur  m  «denutisclle  Corneille  cl  un 
nfvcu  de  Corneille.   Sur  Racine.   —  (  lt 
mars;  639,  640  ,   fam    Sur  les  d.';cendans 
de  Gornetite.  —  (  21  m-rs  )  6"43  ,  fam.  Sur 
Cab*,  — (a4  mars)  646.  fam.  Sur  R.icine 
•tOlîrMtUe  —  (2  avril)  649,  fam.  Sur  (A>r- 
aeitle.  —  rt9  avril  65o,  65l  ,  fam.  Sur  l'Es- 
*>•'•  sur  l'Histoire  générale,  —  (  i3  avril) 
(km  ,  6j2,  lam.  Sur  Olympie.  — •(  25  avril) 
653,  654,655,  fam.  Sur  Olympie  et  sur  J.^. 
Rousteau.  —  ^8  mai)  657, 65S,  ôMy.  fam.  Sur 
rijutoirtf  générale  et  sur  le  parlement.  — . 
(;«  iMi  )  ÂH)^:  660  ,  fam.  —  (  19  mai  )  660  , 
(k>^,  fam.  Siir  rUbtoirv  générale,  —  (21  nui) 
66t,  él6a,  fam.  Môme  sujet.  — (a3  mai  662, 
fam.  -i-  (  i3  juin  )  667  ,  668 ,  6tii) ,  fju,. 
Sur  Olympie.  —  ;^i8  juinjeCg.  Sur  l'cdil  sur 
l'inocuialiutt,— (20  juin)  67a,  fim.  Stir  Viiis» 
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Inira  unîv»riell».  —  (i3  iiiil!0673,  6:].  fam.   que.  Sur  le  TrtttBnrSrat.^f93  iéc.)  86i.  86a, 

M  (  ?3  juill.  )  G^S  ,   firn.  Il  lui   envoie  le  f.im.  Sur  (ii  i:cvo.  —    i'(>]  ,  86!^  ,  Ijiii.  M«- 

Triaiuvirat.  — >  (  27  juiUet    67^  ,        ,  l'.im.  moire  poui*  i'tcrru  Corneille  du  Poul-ALirie, 

Même  «viict. (3o  iuiii.^  677.  —  (f.  ^ioùt)  an  tufet  de  Pierre  Corneille,  eoteur  de 

678,  fam- —  '3  a»jùl   /T'/t/.  iam  ^6  août  i  (]inna.  —        jmv.  I7().)  871.  —  ,17  janv.) 

679,  fam.  — ^.U4  aoûL  (ibo,  681,  fam.  —  {iti  87.J,  fam.  —  i^aSianv.}  8jt>,  877,  i-im.  —  ^lio 
aoftt)69i,fain.  >'(i88oAe)(>8a,683,  fam.  janv.i  877,  Clin,  i^-*  (  lo Mr. )  879  880.  faïa. 
Sur  II-  Triutnvirrvt.  —  !  23  août    684  ,  685  ,  —  27  f-  v  >  883,  884.  —,l5  ma.  ^  891,  ik)i, 
Méine  suiet.  —  C  7  ^<^P'-    ^^7  <  ^ur  Calas.  —  17  mars)  892.  Même  su- 
TrioBOvirat.  —  (i5  sept.)  689,  690,  fam.'Af-  jet.  —  (1**.  avril*  899,  90e.  —  \^  avril)  901, 
faire»  particulières.  Procès  avec  le  p.uli  ni.  tit  ,^n2  l\iin.  —  i' (O  avril  <)u3,  c)o4»  fam  '^ur  la 
de  Dijon.  —  (27  sept  )  691,  692,  fum  Sur  le  î'iuloso^iiiiu  de  riii>liiiie.  —        avriij  9i3, 
Triumvirat  el  tur  la  tragédie.  —  (  14  oct.  )  fîim.  Sur  les  comédiens.  —  (  IJ  mai)  917 1 
698,  fam.  Sur  la  liberté  de  la  presse.  —  '  7  fitiiilicre.  — (  aîriniÉ  '        ,  (y2?..  fimiiière. 
BOV.  )  700  ,  fam.  — •   1763  701   Sur  uii  vers  —  1  29  in.ii  )  ,  92b  ,  iaiiuiicie.  —  »,  10 
de  Mâthridale.— (i^  oov.}  702,  fam.  —  »  4  juillet  933  93(i.  Lui.  Sur  le  Triumvirat. — 

déc.)  7o4;  fjïW-  —      dec.)  noj  ,  fam  —  (l5  (i;»  juill.  937,  ium.  Même  suiet.  28  juill.) 

déc.)  70D,  706,  fain.  Sur  lelriumvirJI. —  938,  t>39,  laïu.  . —  ^lUaoùl  9'ji.  Sur  made- 

(3  dëc.  )  707  ,  708,  fiili.  Même  sujet.      '8  n.oi»elle  Clairon.  —  (  22  août  )  9^1  ,'  91^3. 

janvier  1704    714»  7l5,  fam.  — 1' 10  junvieri  ]\lome  «sujet. —  '4**1'^  '  ^^'-^^         —  9**^l'l') 

fam.  —  (il  )aov.)  715,         fam.  Sur  le  a|8,  fam.  —  (17  sept.)  yjo ,         Sur  Adé» 

riomvirat.  —  (l3  fanT.)  iMifet.  — >  (\S  jinv.)  laide,  le  Triumvirat  el  mademoiselle  Clairon. 

717,718.  — <'2o  janv.)  718,  fam. — 1'?.7  janv.)  —  •' !S,i  sej>t.)95i  .  lam.  S.ii-  ÂdelaiJc  et  sur 

72*1,  721,  fam.  Sur  le  livre  sur  la  Tolérance.  Mcropc.  — (2^  scyl.j  yj2.  ySJ.  Sur  Tliomas- 

—  ^39  janv.  )  723,  72ii,  fam.  Sur  CaJas.  —  »(ftocl.)  o54.  955.  Sur  le  Triumvirat.  — 
(  1". février)  727,  728  ,  fam.  Il  a  mal  aux  (  8  oct.  >  gSâ,  ftni.  Sîir  .Sirvon.  —  (11  cet.) 
yeux.- —  (  Il  fév.  ;  73o  ,  731  ,  fam.  Sur  le  905,956.  fuu.  .Sur  Ailolaidc  et  le  Triumvi. 
Triumvirat  et  sur  J.-J    Aousscau.  —  (17  rat.  — (a6  oct.  ipyj  960,  £im.  Sur  AdétaJKUk  • 
fév.)  734  fam.      (ao  fév.;  785,  fam.  —  39  —  (i3  nov  )  967,  968,  fam.  Sur  le  Triumvv 
fév.)  738,  fam.  —  (S  marS;  74'*»  74'  •  f""*  (*7  "ov.  973  ,  fam.  Sur  Genève.  ■— 
Sur  Olympie.  —  (ll  mars)  742.  Sur  Olym-  (28  nov.)  973,  974,  fjin.  Sur  Adélaïde  cl  sur 
meel  sur  lei  gascttes. —      mars)  745C74^t  Icaaifairea  de  (iencve. — ;2<!rc.)  976,077.  Sur 
ïam.  —  (aavril)  750,  yji  ,  fam.  Sar  le  Ici  affaires  de  Genève.  —  1,1  f  Jec.)  q^i,  982, 
Triumvirat.— >  4  avril  ;  7.'ii,  fam.  .Sur  0!\rn-  fam.  Sur  Genève.  —  (  21  dec.  )        ,  983. 
pte.  —  (10  avril)  76^,  fam.  —  (18  avril)  758,  Même  suj'  t.  Sur  Adélaïde  do  Guesdin. 
7.^9 ,  fam<  Sur  le  Triumvirat.  »  (  a3  avril  )  (3  janv.  1  ;()(»  yH3,  989,  fam.  8nr  Genève.— 

76*1.  Sur  madamede  Pompadour  (25  avr.)  (l  1  janv.)  991,  9()2.  fam.  Sur  Genève.  —  (i.'î 

763,  fam.  —  (l".  mai; ^63,  jfi^'  jan*-  )  99^  ,         £am.  Sur  Virj;inie.  —  (  i5 

Triumvirat  et  snr  maaame  de  Pompadour.  janV.)       99:1,  fam.     (17  janv.)  995,  996, 

—  (3  mai  )  7tvj  .  fjm.  Sur  1«  TriumvirJl.  —  fun.  Snr  Genève.  —  (  20  janv.  )  (^90  .  997  . 
(lA  mai)  769,  770,  fam.  Sur  l'édition  de  Cur-  fam.  Même  sujet.  —  (  24  janvier)  908,  999» 
Bflille  et  sur  le  Triumvirat.  —  (at  mai)  772 ,  looo,  fam.  —  (27  janv.)  looi,  fam.  our  lè- 
773,  fam.  Même  sujet.  —  (  6  juin)  781,  fam.  <liu  ili.ii.  —  (4  IVv.)  ion4  U)o5.  Sur  les  co- 
—•(11  juin  )  783  ,  lam.  Sur  Calas.  — <  U764)  mudicns.  — ■  (10  fév.)  1008,  l.iia.  Sur  Sirvea. 
783,fam.— (I7iu>n^  786,  lâm.  Sur  Calas —(aa  —  ,'ta  fér.)  1010,  ton  ,         fam.  Sur  Ira 

juin)  789.  7<P  .  fjm-  ^ïiir  II"  Triiiinvitat.  —  nir.iires  lït-  Genève-  —  '2  nuni)  1017  ,  |ni8, 

(a3  iuin)  790,  791,  fam.  Même  sujt:l.  —  (  29  fam.  Sur  Genève.  —  ^  19  mars  )  loai,  1023« 

{nin  )  703.  Silr  raflkire  Cabs.      (  3o  f nin )  fam.  —  (  a/|  mars  )  loaa,  ioa3,  fam.     (  aff 

793.-^6  juillel)  797,  fam  (13  juilklirqS,  mars)  1024,  I025,  fam-  Sur  Picrro  Covnt  . 

fam.  Sur  le  Triumvij*at.  —       jmllul)  8po  ,  —  (l'f.  avril)  1027,  fam.  Sur  Genève.  —  .1 

fam.  Mêmemi|et.  —  (18  juillet}  i/ud. ,  fim.  avril)  1029,  io3o,  fam.  Même  suiei.  —  (  la 

Même  sujet.  —  (ai  juillet ^  8<)3.  —  (20  août)  m.ii  )  1039,                                    sujet.  — 

812,  8l3  ,  fam.  Sur  le  Triumvirat.  •—  (  23  (33  niai)  lo44>  io45- Sur  IcTriunivnat. — 122 

aoAtj  8i3, fera.  — (7  se|>t.)  8i5,  816,  fam.  )uin)  1049,  io5o,  fam.  Même  sujet.  —  (  4 

Même  .tnjet.  —  f  I2  sept.  )  817,  f;nn.  — (  lA  juillet)  io.>2.  fam. — (12  juillet)  Io55,  io3(), 

sept.  )  817  ,  8ï8,  fam.  Mêmt;  sujet.  — (  23  fam.  —  y     juillet)  lo56,  Io57,  fam.  Sur  ie 

•ept.  )  8ai ,  822  ,  &un.  Snr  Corneille  el  le  Triumvirat,  sor  le  cLevalier  de  La  liarrc,  et 

Triumvirat.  — (l*';  oct.)  823,  824,  lam.  Sur  sur  J.-J  Rous,se.iu. — (16  juillet)  10.59,  urfio. 

Je  Triumvirat  el  sur  le  Dicliunnairc  piuluio-  Sur  La  Barre  et  les  janséaiitcs.  — (.23  juillet) 

phique.  ■ —  ''3  oct.l  8241  ^25.  Même  sujet.  —  iu(i5,  f.im.  Sur  La  Barre.— (26  juillet)  1087, 

(20  oct.  >  8.'i2,  833.  fini.  Mcinc  sujet.  —  22  f.,iii.  Même  sujet.  —  ■  6"  août  )   iof>9,  1070, 

ect.)  836,  8J7,  fam.  Même  sujet.  —  (29  oct.)  lam.  Sur  le  Triumvirat.  —  »^  i5  août  )  lOj^, 

1^.  —  (a  Dov.  1  839,  ^  >  f-""  —  (  i3       \  10S8  ,  io8t^  —  (i^tept.) 

tîonn.-iire  pliilosopliirjuf.  —  (5  nov.'  H|0,  Kn/i,  fun.  — {  26' sept.  )  iioi,  iio2,fam. 

81^1,  fam.  Même  sujet.  —  (14  nov-}  H.\S,  liJjjf,  Sur  lu  '1  riumvir.il.  —  1  8  uct.  )  1  lOJ,  II06, 

iam.  Même  sujet  «t  sur  le  tesAment  du  car*  fam.  Sur  M.  de  l'cauntont ,  avocat,  et  sur 

dinat  de  Kichelieu.  —  (  20  nov.  )  846  ,  fam.  srs  lotfrcs  «|u't)n  n  raUince<i.  — ■  (22  oct.)  IIO9, 

—  27 ^ov.)  849»  85o,  fam.  Sur  le  testament  1 1 10,  fjm.  —  v3  nov.)  1116,  Iil7t  fam.  Sur 
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•  4^-^'  ^^i*      manufactures  d'borlogeri*. 

—  (  21  mai)  4^5,  ^601  Sur  Sophuntsbe.  — 
(4  juin  )  470.  A/i-  ^ur  le  Dépositaire  et  sur 
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Mémé  sujet.  —  (  a5  mai)  94 «  95 ,  lam. 
(4  juin  )  98  ,  99.  Sur  sa  maladie  et  sur 
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a3o.  Sur  ses  Pâques.  —  ^6  mai;  a36,  23j.  — ■ 
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27;)  Sur  la  mort,  de  D  iiiul.tville.  —  23  ).iiiv 
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(  l3.iiun  1740  1086.  Prè#  de  ^oui  perdre, 
la  Inmuje,  etc.  ,  t.  Xi  ,  p.  lafi  ,  776.  —  Sa 
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d'Eialloode.  — (  16  ianv.  1775  ^  Sai  ,  826  , 
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de  StI.al ,  6(>8,  6()9.  —  (  i*r.  août  1757)  Sur 
k' désastre  de  Frédéric  j  t.  X,  p.  30.  L.  l  18 


i75i)  :  Sur  Tjaerède  ,  i33,'  i34  ,  i35. 

MJ  juillet;  fam.  Sur  TaïKrt^Ie  ,  142,  .43. 


  {20 

,    r'     «       ^    ........  V       ,  14.*,  i4j, 
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—  [Idem  fam.  Sur  Fanime,  281,  282.  '18 
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et  Agathocle.  —  (4 
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%" —    wt  ZT  VvT'  "'"y '"•r  .i^auio-       Anuij.'VAUiC,».  Uuel  fut  le  but  et  le 

Vf*  "".^    ?        î  A'^'^î'-''  '  ^■^''"'tat  de  leur  voyage.  Leur  expédition  eat 


comtesse  de  Moolfort  j  t.  vu,  p.  ijtS. 
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écrit  Voltaire.  îuia  1749;  i.  m,  p.  ,,o5. 
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(h'7icals\  Cilt';  t.  X  ,  p.  5.^  ;   t.  IX,  p.  665, 

401,  865  ,  j>y5.  —  Lettre  que  lui  écrit  Vol. 

t.nri-:  S  j.uivi.  r  1758)  t.  X.  p.  59,6o.S|ttrwii 
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AH  G I K  E ,  personnage  de  Xancràde.  trag.  1 

t.  I  ,  p.  1018. 
AnG(3NAUTES.  Quel  fut  le  but  et  le 


Journal  de  P.iris  ,  du  16  janv.    1788  ,  par 
M.  de  I.a  Harpe,  io5o.  —  Lettre»' dans  les 
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jBxprinient  on  sentiment  touchant.  Vers  5o.       ARiSTAnQUK  de  Samos.  Ce  qu'il  dit  «les 
Bon.  Scène  11.  Vers  i.  Inconv.  Scène  m.   Ghald^isiif  ;  t.  iv ,  )•  ai  ,  t.  vu  ,  p  3dS. 
Vers  i .  Inco- r.  .  l'ïit).  Scène  iv.  Vers  lO.  La     Auteur  oitsi  iir    Coiiiineiilé  par   \V.illis.  Il 
scène  est  belle  et  très-intèrcjisante ,  malgré    est , fort  douteux  que  le  livre  qt^on  lui  at- 
qne  les  Ters  soient  un  peu  faibles.  Scène       iribue  soit  de  lui.  Jafement  de  PlularqoB 
V»rs  5.  Tnconv.  Vers  i5  cl  16.  Imitëjde  Po-    sur  rrt  auteur;  t  Vil,  p.  1717. 
Iveuçie.  Vers  27.  Inexact.  Vers  33.  Imité  de       AHISTKh;.  Veut  faire  croire  quil  a  fait 
Hacine,  i^iSy.-»  Scène  VI.  Vers  2.  laconv.   traciiure  l 'Ancien-Testament  en  grée;  t.  vu, 
Scônc  VU.  Vers  2  cl  3.  Inexacts.  V<*rs  12.    p.  3|o,  loriS. 

Incunv.  V«TS  4'|      suiv.  Dignes  de  Racine.       AKISI  IDE.  Murt  sans  confession,  i'.  I. 
Vers5l.  Forl  beau.  Actr  III.  Scène  i'*.De-    p.  34'^  —  i\c  peut  être  eu  enlVr.  v.  /ip'  ; 
vait  être  tr.iitee  .ivec  plus  d  art  et  dVlégance,     t.  m,  p.  l63,          ^53»4^  ^'^t  ^97»  ^SOi 
l&iS.  —  Vers  4^*       58.  lacoiivonanees  du  tj'>.8. 

r«le de  Pirithoûs.  Scène  11.  Vers  3  Comme      ARISTIDE  (  la  Blled'  ).  Conddie.de  ma* 

la  première  faiblement  écrite.  Srènc  lii.Vcrs    dame  Gralfi^ni;  t.  x,  p  74.  7Q. 

1.  Celle  scène  est  inutile.  Sciiie  iv.  Très-in-        ARISTlPtK  ;  l.  xil,  p.  4O1. 

ttfressanle  malgré  quelques  mauvais  vers,       ARiSTOl'ULE  le  deuxième,  eiîclave  de 

1689.  — Acte  IV.  Scène  I.  F..st  une  de  celles    Ponipéi;.  Se  fait  roi  des  Juifs,  Tyran  dc'vot 

qui  rofroidissent  le  plus  la  scèuii.  Scène  li,    et  cruel.  Fait  mourir  m  mère  de  laim  et^ 

Vers  I  et  2.  Inexacts  et  iuconv.  Seine  III,    égorge  soafrère;  i.  IV,  p.  93;t,  Vll,p«  ISI7» 

Vers  i3  et  suiv.  Expriment  la  vraie  paànNi ,   >74^>  ._'  

16^.  —Vers  5o.  Ridicule  et  incorr!  Vers  67      A.RISTGBULE,  grand-prêtre  juif  ;  t.  M , 
et  suiv.  Mauvais.  Ciservalion  sur  le  rôle  d'A-    p."  i  ■>•.'?."». 

rtane.  Scène  iv.  Vers  2.  incor.  1691.  ~  Re-     '  ARlSTODÊItfE,  grand-prétre  d'Ëpbèse  ( 
marque  sur  le  rôle  de  Thés^.  Scène  v.  Vers   t.  vu ,  p  2o3, 

27.  Inciacl et  incorr  Ad.- V.  Scène  1''.  Vers        A R I S rOMEîtE  j  t,  IX,  p.  6t5  i  U  xn\ 

iq.  lAcor.  Li^  scène  est  remplie  d  art  malgré    p.  (>58. 

les  incorrections.  Scène  il.  Inconvenances  du      ARISTdtf  ;  t.  3,  p.  971. 

rôle  de  l'irillioiH.   Srènc  lu.  Vers  1 .  Celte        APilSTOPIIANE  ,  calomniatnu-   rif'  Sn- 

scène  est  vraiment  inlëressanlu ,  it)92. ,  —  craie  ;  t.  vil ,  p.  2Î|3.  —  Fut  le  premter  qui 

Vers  19.  Est  de  eee  vers  que  la  situation  seule  aeeontuinfe  les  Athéniens  à  regarder  Sucrate 

rend  inlëressans.  Scène  iv.  Vers  12  et  i3.  comme  im  atlic'e.  Ce  que  Pluiarquc  dit  de 

Inconv.  Ver»  dern;  Beau,  malgré  quelques  ce  farceur  ,  4 jû.  —  Cilé  sur  la  tragédie  de 

incorrectîqps.  Scène  T.  Vers  i.  Exclamation  Bérénice  ;  t.  Vin,  p.  l666;'t,  IV,  p»  628. 
louchante.  Vers  17  et  18.  Inexacts.  Vers  2S       AUILS  ;  t.  vi ,  p  3.>  ;  t.  vu  ,  p.  335.  — 

et  suivans.   Beaux  1  tout  y  est  naturel  et  Fal  les  sur  sa  mort,  338,  53^. .Mourut  en 

aisé.  Vers  58.   inconv.  Ôbservations    sur  allant  à  Té^'lise  ,  607  ,  (34;  (•  ^^'t  ,  p.  4*7  t 

Ariane,  169.!.  —  S.-  ::»-  vi  et  dernière.  Vus  9ÎS1.  —  foyez  AniANISMR. 
I  et  suiv.  Observai tiins  sur  les  inconveuan-       -A  RLKS  (  le  royaume  d' ).  Sous  Conslanl*u 

ces  du  r6le  du  prïace  de  Naxe,  .1694*  Oé-  avait  <lans  sa  hanlieu»  plus  de  vingt  -  cinq^ 

fauts  «!<•  cc1!<'  pièoi';  t.  I,  p.  651.  '   *  mille  du  (s  de  f.tnAiile  ;  t.  VII,  p.  Ùyl»  De 

-ARIAMS.MK  ;  l.  VII,  p.  33.').— C'est  l'es-  quoi  s-  lonipusail ,  àt^i 

geedecbriatiitnisme  qui  avait  pre'valu  avant       ARMAGÂAÇ  (  COmt^  d');  t.  VU,  p.  391  « 

inslantin,  «l  qui  fut  la  rtligion  dominante  lll'.' 
tous  la  plupart  de'seï  siiccf-sHt-urs  i  t   V,     »  ARISTOTE.  Son  jugement  sur  le  sujet 

p.Sj»;».  VII.  p.  .333.  —  rayez  AhiVS.  de  Mcrupc;  t.  I,  p    732..  t.  m,  p  228, 

ARJDOEUS  (Pbilippc)  ;  t.  yu\  p.  806^    '  349,  t.  iv ,  p.  57^  iilo  i  ia3 ;    Vf ,  p.  48, 

ARIENS  ye^rs  Soc^tcifA.'       '  9 1 .  1 .  vu  ,  p.  341 .  —  I)e  son  caraet^e  et  d« 

ARIMANE.  Fait  cnirer  le  pe'che'  dans  ses  ouvrages  De  sa  logique,  ':',!^2.  —  De  sa 

Pceof  qa'avoit  pondu Orotna.s)! ;  t.  iv.  p.  i3  ;  pb>tiqùe,  343.  On  oe  la  comprend  guère. 

Ï06.  —  '^<5Î^  Satan,  iSS;  t.  xh,  p.  Dut  ïaîre  nécessairement  une  très-neuvaie» 
ARIMAZE,  peradtUiagede'Zâdig;  t.  V|U,    pliv^i'{uc  de  détail.  Sua  traité  sur  les  ani- 
p.  8.                 ,      .  '  ■       •    ,       .  ■        maux ,  344.  —  A  éie  le  meilleur  livre 

AFflON:  t*  iif,  p.  ?j')r,  rantiquitc  ,  pa.  re  qu'Alexandre  lui  Ibumit 
ARIOTIS.  J'o)\-z  .\rrs.  tou';  1.  s  .mimaux  r.in  s  i!e  l'KurOpO.  ir,suii- 

ARiOSTF.  (1);  t.  ^''.p.  89.     Son  close:    tient  expreoiciueni  <|ue  le  monde  est  éler-, 

i.  11,  p.  .?i3:  v.-U  m, "p.  3T6.*<^*f.  3|f>;  nei.  De  sa  nu  tapli\Mquu.  De  s'a  morale.  Dît 

t.  IV,  p.  160,  1})S.       Ou  brtiie  ièil  Ouvra;.es  <]  l  il  faut  trois  clu  ses  pour  être  veiluc-ux, 

au  concile  de '1  ui^loiiRC  ,  37Q.  ^  Jugement  Dosa  Rhctori(|ue  ,  345. — •  V<*ul  qu'uu  ura— 

•ur  aee  ieemédies  ,  ''6oif).  —  Ses  comédies  teur'soil  instruit  des  lois  des  finances.  Sa  Hod* 

jouées  en  présence  fl  i  ]'.ipe,  (>2^,  —  Cite  s!»r  li'pn?,  .3^(>.  Son  opinion  sur  riime,  2fj,  214. 

Auguste  Oclave  ;  t   ^11,  p.  4^8.  - — \er5  de  —- Accuse  d'athéisme  par  uu  prélre  ,  ji;>. — • 

ce  poète  cites  et  traduits ,  787,  9g6.      Fut  Cité  sur  la  tour  de  Babel,  44'^^*  "  Va*\\.  uf» 

le  maître  du  Taise ,  t)00,  io?A  — >  Paraît  grand  et  tr«t*be«i  gdnie,  4^a ,  4^,  ttâ4*  *^ 
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ouieaue  parl««  parlemeni»  et  narlaSur- 
,  1790;  t.  ynt ,  p.  80,  2A4  4^1* 
lojÔ,  1286,  1287, 1288,  1289,  1290, 


A  enseign«  dans  sa  RKétorirjtic  la  manière  de 
dire  les  choses  avec  esprit,  y2q,  ^Jo.  —  Cile; 
I^TIt,  p.  lOlO;  t.  p.  157.  — Ce  qii  il 

rjMOOle  d'Eschyle;  l.  VII,  p.lJo2.  —  Sa  (loc- 

tri&a  aouieaue 
bonne, 

1291.  i3o7,  i3o^,  1327,  I».  P"  228, 

3^9  ,  t.  X,  p     101  ;  t.  XI,  p.  300;  t    XII,  p.  ^1, 

5^  it>8,  a33,  5of ,  54a,  559,  ^^5,  1023, 
I06a. 

ARLEQUIN.  Sort  d'un  œuf;  l.  vii , 
I».  i3o3.  —  Comment  il  voulait  mourir) 
t  xit ,  p.  1008.  —  Ce  ifu*al  ditait  du  inoude; 

t.  m,  p.  ii5(>.  —  Tout  a  e'ié  l'ail  dauj  ce 
monde  comme  Tkabit  d'Ârlequia  ;  t.  vu . 
p  tjôg  ;  t.  xit ,  p.  ta8. 
■  ARMAGNAC  (  Jacques  d' ) ,  duc  de  Ne- 


ANALYTIQUE. 


49 

cîii  f  i\  une  secte  de  calvinistes 
qui  \>iil  le  nuin  ti'jrimiutiis.  Di^putci  île  si  * 
sccl  in  s  avec  les  goin  insles  ;  t.  IV,  p.  9  »}. 


AHMIMENS.  rnje:  AhMiN. 
AHMOIRIES.  Lei  lournuis  Jeur  duone 
naimncc  ;  t.  iv,  p.  5a(>.  —  Le  caprice  des 
Ouvrierf  a  de'.  ide  de  presque  toutes  les  ar- 
moiriesdes  souver  luis;  t.  v  p.yojj.  ^'.BlA5UM« 
AKMURK.  QuJiid  un  prit  riudiitude  d'en 
{«orter;  t.  iv,  p.  •(,]. —  i;t;nt  mif  preiuga- 
five  d'Iiun  n''ur,  HcuUail  It'j  thcvaliius  mvul- 
Béralilcs ,  3iQ. 

■ARNAôc&fii  t.  III,  p.  875.  ror«  Ml- 

ARNAUD  de  Brescii.  Knllioasiaste  dan* 
gereu&.  Vient  à  Aonieaousle  pr>iiii!;<  jt  d'Eu- 
gène III.  Vent  reformer  les  pape».  E^r  ïn  Ci\é 
à  Home  sous  Adrien  IV;  t.  iv,  p.  30/}.  

 .  «  -y^.-lK.'.- 


inour8>  Descendaol  reconnu  «le  Ciovis.  Jagé   S'élè\e  cootre  la  cour  de  Rome  ,  3 
par  dés  coaiiDtat«jres.  Conduite  eraelle  et  che  contre  la  puinance  temporelle  des  papui. 
"'.îe  de  Louii  Xf  enverj  (.e  prince  et  ses    Son  caractère.  Ceux 'qu'il  persuade  (  t.  ▼  , 

{*•         —  Soulève  le  peuple  romain  contre 
e  pontffieat.  Lirrë  au  pane.    lîrûle,  643, 
AM.NAUD  D'ANDILLY.  Notice  sur  »«  Vi« 
et  «es  ouTragei.  Traduitit  JosèpUe  ;  U  ly. 
p.  io54.  ^ 

ARNAUD  ;  M.  I'aW.e:".  Lettre  que  luÂ 
écrit  Vollaiip         juui  1771).  Sur  Racine  , 
Boileau  et  la  laofne  française    t.  !ti  n.  554 
5-,  I  ;  t.  X,  p  .33.  662,        734,  75f ,  781  ; 

79^.  049.  ^-^J.  i«  ^»iJî^i  *a5,  2^  , 
370. 

AR^'AUD-riACULART  M.V  1.  1.  p.  53. 
Epiire  que  lui  adresse  Vol4*iirc  j  t.  lU,  p. 
692.  Enfin tP Arnaud,  loin  de  Manon,  îtc. 
Entend  le  propos  de  Desfuntaincs  sur  Vol- 
taire i  t.  i,  p.  14 1.  —  Vers  de  Vollaae  au- 
quel tl  en  avait  adressé  do  trée-flattéors , 

99^).  Mon  c/icr  infmt  ,  ini:s  les  ruts  Sont 
iuut-i.  —-  L.  V  p.  a  d'Arnaud  (19  mai  17^0), 
IIO7.  ^^"''^  voilà  donc,  mon  cher  en/nnt ,  t, 
IX  ,  p.   253     oj,^.  ofK^  ,  2  ,2  .  3(^3  ,  ()54  ;  t. 

xii,p..S.^9,  387,  388,  3S.,,  .^,o.  3i)i ,  392  3q3, 
39^.  3gO;  t.  -  •  -  ■  ■  • 

38t),  404,  41 


per 

euiaos.  v>aisi  dan«  Cai-tat  en  1477  ;  t.  iv  , 
|t.  5o6.  —  Fat  enfermé  dans  ifne  cage  de  fer 

a  U  Bjitille.  t'a»  inli  rro;^e  dju:>  -.aci-L-  do  fer. 
Y  subit  la  questiou.  On  lui  permit  de  se  coo- 
fcMcr  et  d'être  enterré  en  habit  de  eordelter. 
Swenfans  places  sous  son  (>cliaf.iud  furent  re- 
conduits à  la  Bastille  couverts  du  sang  de  leur 
père.  Horreur  des  torlorea  lentes  qu'on  leur 

ht  ëi>rouver.   Ces  horreurs  atiesfées   par  la 

requête   de  (fes  princes  après  la  mort  de 

1ioni«  X.I  ^  1483,  507. 

ARMAGNACS.  i>..m  d'une  faction  (^ui 

désolait  la  France  sous  le  règne  de  Charles  \  i; 

U IV.  p.  447. 

ARMA^iiD,  prince  de  Conti,  frère  du 
grand  Condé  ;  i.  lli ,  p.  77-  —  .Nolice  sur  ce 
ycHiee.  Date  de  sa  mort;  t.  iv,  p.  1089; 
t.  XII ,  p..  386. 

ARMÉE  tT  ARMEES.  Leur  principale 
force  sous  Charlemague  fut  Tinfanterie.  Sous 
le  règne  de  la  feod.iiite'  ce  fut  la  cavalerie  ; 
t.  ir,  p.  2(>4-  Les  histoi'ieus  ue  nous  lofor- 
ineot  pas  coinnicnt  on  nourrissait  les  arme'cs, 
337  —  Entretenue  en  France  par  dea 
subsides  duiiucl 
France  sous 


395,  390  ;  t.  II,  p  2  ,?^,  2Ma.  3a6,  318,  384; 
[II,  428.441.  641,  64  iSx) 


lucls  ,  4^-  organisaliou  en    —  Voltaire  se  plaint  de  sa  conduite,  GoJ.titki. 

Ch  u  le»  "VU  ,  457»  —Ce  qu'elles  667,  «77,  780, 82.4.  99^  ,  l.  X,  jf.  aoo.  — 
Angleterre  au  qumsième  siècle,    Lettre»  que  lui  écrit  Voltaire  ;  t.  ix.  (20  liov. 


nuv 


(25  oc  t.) 
Sur  sa 


étaient  en  A  ^ 

573.  —  Prière  des  armées*;  t.  t,  p.  634.—  ",74*),'  5Ô8.  —  (Juin  1748),  jg 
Ci^est  un  plaisir  digne  d'un  1mm  citoyen  d'exa-  Sur  Sémiiamis,  607.  —  (28^ 
miner  par  quelles  ressources  on  a  chassé,  Scmiramis  et  celle  de  Crébillon,  609,  Gio. 
dans  le  même  lorrain  ,  dans  les  mêmes  occa-  *—  (  14  oct.  1749}-  ^ur  la  mort  de  madame 
sioos,  doux  armées  victorieuses;  t  IV,  p.  619;  du  Cliàlelet,  bi2.  —  Largesse  que  lui  fait 
t.  XII,  p.  33oi  —  Description  d'une  aMuée  Voltaire,  et  conseils  qu'il  veut  qu'on  lui 
tirée  du  Cid,  v.  Autre  par  Fénélon  au  mo-   donne;  t.  ix ,  p.  247  et  259  —  Vers  quo 

lui  adresse  le  roi  de  Prusse;  t.  m,  p.  69a. 

AU24AUO  (  Auloine  ) ,  docteur  du  Sor- 
lionne.  Cité  ;  t.  m ,'  p.  942.  — Notice  sur  sa 
vie  et  SCS  ouvrages.  Sou- éloquence.  Ses  dis- 

Putes  ;  t.  IV,  p.  1062.  — -  Sun  opinion  sur 
Ancien  Testament ,  57.  —  Finit  par  êtra 
riuaîiquc,  554.  —  l'oyez  L'iNi.KNu  ;  t.  ViU,' 
p.  170.  —  Fil  l'apologie  de  Boileau  ;  t.  ix  , 
p.  447*  Disciple  lie  Saint  -  Cyran  ,  'dé- 
tenseur  du  jauséuiMue  ;    t.   iv,  p 


.Jt du  combat  ;  t.  viu,p.  1026.  —  Autre 
d'nne  armée  en  bataille,  tiiée  de  la  Ucnriade 
V.  1027. , 

ARMÉNIE.  Son  éut  de  m»  fonn  ;  t.  iv, 
'  LtMSS.   Au  quinzième  et  an  seisième 

pèeica  ;  !•  IV,  p.  tî  io.  — Oritjine  des  arnie'j 
du  pape  ;  t.  V,  p-  On  ne  cède  guère  à 

son  ennemi  une  grande  province  sans  y  èlre 

forcé  par  les  armes  ;  t.  IV  ,  p    <)2i.  —  De 

ceUes  dca  (litlércns  peuples , (le  l'antiquité  ;  Pourquoi  haïssait  et  était  haï  des  jésuites. 

t«  Vît  .  p.  3  Î9  —  Voyez  ARMOiitna.  Nomoire  des  volumes  qu'il  publia.  Condam- 

ARMES   (entreprise  ,  pardon  ,   pas  d').  ne  pur  la  sorhonne,  dont  1!  est  exclu,  1 449«* 

Noms  qu'on  donnait  aux  tournois  ;  t.  iv  ,  p.  —11  se  réconcilie  avec  le  guuvcruemeut  » 

525.  1452.  —  Son  livre  do  la  Perpétuité  de  la 

3Si.  •«■Onéra.  €(K>.  foi.  S.i  retraite  et  sa  mort ,  i4^3«  — *  Vo^tt 

Wamurton  j  L       p>  8t7. 


'447.- 


ARMIDE,  t.  vri,  r  Opéra,699 
17114;  t.  »1J,  p.  toi  »i8. 
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TABLE 


ARNAL'I-D,  ev(%jvK'  rl  Angers,  frtro  de 
Rolicrt  et  du  disciple  de  Saiot-Cyran.  Se 
«Wdw*  eoaif  le  Fomulaire.  Le  ngne  en- 
toile; t.  iv,  r  '4-^"  • 

ARNAY  (  madame)  ;  t.  XI,  p.  745,  jA». 

ARNOBG  ;  i.  VII ,  p.  i3o.  — Gittf  sur 

tWisme,  4'0i  '^3. 

ARNOLD.  Fores  Arnoold. 
ARNOLFE.  yoyes  ArwouLd 


TAkoran.  Nonu  de  dein  ngts;  t.  TU,  p. 

3j2.   

AROUET  (  M.  )  >  P«re  de  Yollaire.  Sft 
profession  et  sa  fortune  ;  t.  i,  p.  i.  —  Crut 
floa  61s  perdu  en  apprenant  qu'il  fesait  det 
yen ,  3«  '^-Ssila  son  fïls  en  Hollande  ches 
M.  le  manpiia  de  Cbâieauneuf.  Le  force  à 
entrer  ches  un  procureur,  4- 
AROUET  RENÉ.  Vers  lail* 


en 


^^^^^     1499  * 

A  RNOLPHP-lc^lauvais,  fils  de  Conrad  l'occasion  delà  mort  d'Arouet,  per  An'lotM 

tige  de  la  maison  de  Bavière;  t.  v,  p-  Ù5g.  Dumoustier  ;  t  xi   p.  1060. 

ARNOLPHE  ,  archevèmie  de  Milan.  Ap-  ARULh  I  (M.  )  ;  t.  ix  ,  p.  233 , 429. 

pelle  Henri  11  en  Italie  ,  t.  r,  p.  618.  AHPENS.  Gombieo  la  France  en  cooiient- 

ARISOU.  rorez  Zadig;  t.  yi\i ,  p.  4.  elle;  t.  viii,  p.  ao?- "T  ^  oombien  chaque 

ARÏfOO0(«îtfittattmc) ,  tiJinoln  «nJbornd  arpent  ost  évalué,  208. 

iwrRonsMali;  t.  iv,  p.  1086  ARQUEBUSES.  Devenues  arme*  offen- 

a!eid 

ARNOU 

.     .  « 
même  cnrehen  ;  t   v,  p.  OU. 

ARNOUD,  apolliicairc  ;  l.  VH,  p.  X7I  , 
58i  ;  t  XI.  p.  207  ,  371 ,  5lO. 

ARNOUL;  t.  VII.  p.  7»4»  »<>47*   .  , 

AR^iOULI)  00  ARWOLPHE ,  bâUrd  de 
(^rloman ,  fila  de  LouM-le-Bègue.  Dëclare' 
empereur^  t.  IV.  p.  23o  — Se  rend  maître 
de  l'Allemagae.  Regardait  la  Fknttce  covame 
Ini  appanenatil  de  droit,  aSi.  —  Serment 


.<<u|et  de  celle  bataiRet  t.  iv ,  p.  8a8;  I. 
AK(^)UIEII  (le  marqnia  d*).  Pire  d*une 

reine  de  Pologne  ;  t.  V,  p-  862. 

ARQUiE^i  (  mademoiselle  ) ,  femme  de 
Jean  Sobîetki  «  toi  de  Pologne  ;  t.  IV , 
p.  1042. 
ARÙUIER  (M.  d')  ;  t.  xi ,  p.  3ç/5. 
ARRAS  (  la  méprise  d' )  :  t.  vi .  p.  353. 
AHRAS  liataille  d*).  Les  Ksjiagnuls  y  sont 

'y  troura 


o56. 


In- 


<fquivoqiie  qu'il  reçoit  des  Romaini.  E»t  sa-  bal  lu*  par  lureone.  Le  roi  ne  s'jf 
crcparle  iwpo  Forroose  quand  il  aast<^eait  point;  t.  IV,  p.  Il 5l.  • 
Rome,  252.  (iV.  833).  — (Emp.  ^.)  ARRAS  (chandelle  d')  ;  t.  x,  p  i 
—(M.  S'Y}  —  Sa  inaîlrewe.  Ses  enfans  4  t.  ARRET  du  conseil  ;  t.  l,  p.  i5.  - 
p.  55a.  Déclare'  roi  de  Germanie.  On  lai  of-  auffiaance  de  celui  aer  l'aboUtion  de  la 
fi»  la  eonronne  de  France,  600.  —  Son  règne  tude  ,  67.—  Autrefois  .nucun  arrêt  port.int 
marqué  par  des  ëvénemeoa  «ioistres.  Défait  peine  afflicUve  o'eUU  exécute  qu'il  iic  fût 
les  riorraaud».  Tient  un  condle.  Prend  Ro*  aigné  dn  aonverain.  Cette  coutume  anbsiate 
me.  Se  fait  aacrer  par  le  pape  Fomiose  ,  en  Anj;letcrre  et  est  abolie  en  France  ;  t.  iv, 
5oi\  _  Serment  équivoque  nue  lui  prêtent  p.  47<>-  —  Quand  l'arrél  est  porté,  ^ui  cou- 
le* eéoateurs.  Assiège  Agiltmaedana  Fermo.  aeille  est^  coupable;  i».  1. 1,  p.  lootf. 
^Lère  le  «ége.  Elal  d<  la  Ginnanie.  Em 


pereur  sans  pouvoir.  Sa  niort,  tioft;  t.  yii, 

^  ÀiSôvVt  (MO^avorat  doyen  de  l'tini- 
Tcrsité,  iDijou.  Lettres  quL-  lui  é<  iil  Vol- 
taire (  5  Juin  1761  );  t.  X  ,  p.  387.  Snr  le 

Jrocèf  qu^l  a  pour  son  é-îJise.  —  (9  juin) 
ur  l'église  qn'U  fait  bâtir,  390.  —  U'J  joiii) 
Sur  les  querelles  qaHI  •  arec  les  curés ,  Sg.^, 
396.  —  (  6  iuiîlei  )  Même  au|et,  4oô»  4"7  î 

ARÎîOOLT.;  t.  X ,  p.  847. 

■  ARNOLMT  (mad.  mois,  lie);  t.  X,  p.  457. 

ARr<OULTou  ARjNAUL),  duc  de  Guel- 
én,  Adolphe  aon  fils  lai  dit  la  guerre  ;  t.  iv, 
p.  53i.  -  Il  propose  le  duel  à  ce  fils  barbare. 
C)iarlea4e-léméraîre  s'y  yV?^^-  D'^fl^^^r'^c 
«m  fila  et  donne  ses  Inens  à  Charles ,  532. 

AIINOUX  (  jésuite  V  Paroles  qu'il  adresse 
en  chaire  à  Louis  Xlll  en  faveur  de  Maiie 
de  Mddicis,  alors  prisonnière  i  Bbis  ;  t.  nr, 
p.  854. 

ARjSULPHIUS  EKSERIUS  QUADRA- 

ZllfS;  t.  XII,  p.  507. 

ARO>'DEL  (Christophe  d'\  rojez  LA 

PUCELLE  ;  t.  111,  p.  276,  277,  278,  gbl,  abt), 

a87.  357,  358. 

AHOSDKL  (Marlires  d  \  foj:  Ari.ndel. 

AlU)i\S  ,  pcrsoiiiiai^e  de  la  tragédie  de 
Brnlus  :  t.  ).  i).  3()2. 


AROT  BT  MAROTET.  CouirU  rcTue  de  rcy^esYnH». 


ARRETS  de  mort  ;  l.vu  .  p.  35<). 
ARRÊTS  notables  sur  la  liLerlé  naturelle  ^ 
t.  VU  ,  p,  35;. 

ARHLIS.  François  I**".  ordonne  qu'on  le» 
vende  en  français;  t.  IV,  p.  623.  —  Voycn 
Rodolphe  DE  llABsnovna;  Auoiise-le-Saok, 
roi  de  Gaslille  ;  EsoVAur  m,  roi  d'Angle- 
terre.   

ARRISN.  GRdsnr  AlesandraJeJGrands 
I.  IV.  p.  102. 
ARRIVÉE  (V) ,  jésuite  ;  t.  xii,  p  992. 
APSACES  (  le  Parthieu)  ;  t.  iv,  p.  i^, 
AnSA'JDLS.   Disputent  aux  Romains 
Fempire  d'Orient  ;  t.  iv.  p.  148. 

AHSAIME  (d*).  yrjres  Rhadami-ITE. 
ARSAPii ,  snrttom  de  fiacchus.  f^'ayes  en 
mot  ;  t.  IV,  p.  t)2. 

ARSCOT  (  le  duc  de  ) ,  gtfndral  de  Glnr- 
les-Quint  ;  t.  V,  p.  804. 

AHSKNAUX  de  marine.  Voyez  PoRTS. 
ARSÈNE,  évêque  de  Roslou.  Veut  rdln* 
blir  le  principe  absurde  des  deux  puissance», 
jugé  el  condamne  par  le  syuude  de  ^ovogo- 
rod  ;  l  ,Mi ,  p.  1596, 

AHSEN  K  ;  la  Jielle  ).  Voyez  LA  R^GL'T.rLT!. 
ARSl>E,  pirâûimage  du  Temple  de  LA 
Gloire  ;  t.  n  ,  p.  1011. 

ARSTAD  (  le  Ijarou  d');  t.  IX  ,  p.  82.^. 
AltT  (  1' )  d'écrire  duveou  souvent  ua  vil 
métier:  t.  IV  ,  p.  tiot.  •■«Gelut  dca  vers. 
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ANALYTIQUE.  5t 

ART  POÉTIQUE.  Celui  de  BoUeau  est  métiers  ne  «'apprennant  cjuo  par  TcKeniple 
admirable  ;  t.  vil ,  p.  386.  —  Est  sapérieur  «l  le  travail ,  io38.  —  Rieu  n'est  à  meptiser 
à  celui  d'Horace.  Est  sans  contretlil  le  poème    dans  les  ai-ls  .  i  iSy.  —  Dans  le»  arU  de  gé- 


VII 


p.  42t>-  1 

Quelle Irafédie est  sans  remplissage,  quelleod*  xii ,  p-  17. 

san,  strophes  inutiles?  t  ix,  p.  5^'}.  ARTS  (beBa&*J.  Il  y  a  d«u  laa  baaux-«rt* 

A  r.  r  lie-  la  guerre,  poëme  du  roi  de  Prusae  ;  un  terme  au-delà  duquel  on  ne  pont  avaaoer  { 

t.  xu  ,  p.  401,  409,865.  t.  I.  p.  2^2.  —  Se  perfeclipnnent  en  Angle- 

A  KT  de  gouverner  ;  t.  x ,  p.  691 .  terre  et  en  Flandre  au  xiv*  siècle    t.  iv,  p. 

ART.  d'aimer  de  Bernard  ;  U  xi  ;  p.  728  ,  4^4  ""  Pourquoi flenrîtieot  eti  Italie  plus  t6l 

n^t  ;  l.  XII  .  p.  2ao,  433.  que  dans  les  aulnes  parties  de  ri-'urope.  N*ont 

AR TAPAN.  Csié  par  saint  Clament  ;  V  pas  nui  aux  nusurs.  Onladouci  ics  ni«nurs  des 

I ,  p.  a5.  tjrrana ,  606.— Aux  xw*.  et  xvi*.  sjicles,  599. 

ARTAXARE.  RétaUtt  TMapiM  daa  Per-  —  Au  xiu«.  et  au  xiv«.  «iècîc  ,  461.  —  Fïo 

I;  t.  IV,  p-  làQ,  rissjivat  en. Italie  soualeiMédicia.—^ommfnt 

ARTAX&Rx| .  Irag.  :  t.  x  .  p.  id8o.  anpele:*  par  In  llaliana  et  lea  Greca ,1111.— 

ARTAX£BXÈ8   IRiÉllOIi  i  t.  vu,  p.  tous  se  tiennent  par  la  main  ;t.  vil,  p.  1 1 14. 

— Renaissent  à  Florence;  t.  v,  p.  720^  t. 
VII ,  p.  387.— L*tfaulatioB  dea  art*  a  changé 
la  face  de  la  terre,  3b8.  — -  La  notivi-aut»»'  des 

AR'j'iiMIRE,  trMëdit:.~i-«  publicatfvère  i  arts  ne  prouve  point  U  nouveauté  du  glul>e, 

son  ogartl  ;  1. 1 ,  p.  5^,  6.— Fragmooa  de  cette  3^.  —  Des  pettta  iueoavéïieni  attaebéi  aux 

pièce,  227-  —  Repreicnlce  pour  la  prc-  arts  ,  i^ùf.  . 


iSn.  , 

ARTEMtDORE ,  personnage  du  Cëiar  de 

Shakespeare  ,  t.  H  ,  p.  109^ 


mière  fo«'le  »5  février  1720.  ibid.  —  Acte  ARTS  MECANIQUES.  i\e  périssent  pas 
premier ,  iMtl.  —  Acte  aecond ,  a3i.  —  Acte  dans  une  gnmdk  eapitale^  qw  eat  le  «dionr dea 


troisième ,  a35  —  Acte  ^tnenae» 
Acte  cinquième,  239. 

ARTEVELT  (Jacques  d'),  braaMur  de 

Gand.Fut  moteur  de  la  guerre  d'Edouard  III 
et  de  PbiUppe-le-Bel  ;  t.  iv,  p.  ^io, 
ARTUEMIOS.  Cité  aurbTMÎimdeGM* 

alanlia  ;  I.  vil,  p.  1800.  . 
ARTIGOYvt.  xii.p.  80. 
AltTILLBHIE.  Quand  on  commence  è  en 

faire  asif;e.  Invention  (fei  Chinois  apportée 
cal:>aocepar  les  Arabes.  En  fit-on  usajjie  à 
la  balaUte  de  Cr^  ?  A  dû  changer  Télat  de 
la  guerre,  et  Ton  ne  sait  pas  IVpoquc  de  ce 
cbasgement.  C était,  de  tuus  lus  arU  ,  celui 
qnM  auraii  feUu  parfeciiomier.  Ruita  dana 
renfancc  jusqu'à  Charles  Vlll.On  ues  cnser- 
vit  aux  sieses  que  sous  Charles  V  ;  t  iv,  p. 

43n.  Caubcu  de  celle  dont  se  servit  Maliu- 

met  II  an  si^ge  de  Conslanlinople,  49^  •  — 
Tamerlan  en  til  usage  conU«  Bujaaet,  ^5. — 
Oa  n*en  fit  pas  usage  è  la  bataille  de  Poitiers. 
Preuve  que  l'usage  en  était  peu  Tréqueut, 
436,  Son  invention  établit  entre  les  pui$- 
aancea  me  éfH^i  qui  mit  le  genre  humain  à 
l'abri  des  anciennes  dévastations  ;  (.  VU  ,  p 


riches  ;  t.  IV,  p.  3t44' 

ARl  US         roi  d'Angleterre.  Dépossédé 
et  assassiné  par  Jean-saiis  Terre*  Sanere  fait 
présenter  à  la  rour  de  France  une  requête' 
contre  J^an-jans  Terre  ;  t.  IV,  p.  3l6.— f^wjr. 
Jean-Sans-Ti.rbe. 

ABUNUEL  (marbres  d*);  t.  iv,  p.  56: 
et  t.  VU,  p.  1171.  —  Vi^tfi  Hambb£s  dx 
Paros. 

ARZACE,  ou  Niniaa,  peiaoMMge  de 


mirarau;  t  l,  p.  79a. 


t.  Il, 


ARZAME,  pevKtnnage  1 

p.  170-  . 

A  RZEMOri ,  père  et  fila ,  personnages  dea 
Gucbresi  t.  Il,  p.  170. 

AS  A ,  roi  iuif  i  t.  iv,  p.  91. 

ASCALON ,  terrains  ingrats  ;  t.  iv,  p. 
29. 

ASCEUN  (frèt«>i  t.  IV,  p.  11.  Vojn  1»^ 

KOCKÏIT. 

ASClIKOFou  ASCÏIKOFF  i  prineeiaed^; 
t.  XI.  p.  56i  ;  et  t.  xu ,  p.  753. 
ASCLEPI ADE ,  luge.  Ce«daBBe.dea  ebr<> 

liens ,  t.  M I  ,  p  835. 
ASFELD  (  Claude-François  Tiial  d':,  ma- 


35i.— Celle  des  Français  est  très-bonne,  47a.   rrfchal  de  Pnwee.  Wetiee  aur  ««  ;  *• 

_  conlre  les  renoarts  que    iv,  p.  la'j^  -Date  de  sa  mort.  Défend  Bonn. 

aasié&ée  par  les  Impériaux,  et  ne  la  rend  que 


—  Ne  peut  rien  contre  les  remparts  q 

Verreur  s'est  bâtis  ,  439.  Commence  à  a'ëla- 

blir.  Inconnue  aux  Turcs  du  lempide  lem- 

Mfeur  Cbarlea  IV  ;  t.  V.  p.  718.  —  ^<»r« 

Canons.  Poudre. 
ARTISANS,  Beau  portrait  dea  artîianf  ;  t. 

tV,  p.  4^8. 

ART  DRAMATIQUE.  Commença  en 
tout  pavsparles  charrettes  des  Thespis;  t. 
VII,  p.à<ÎO.  —  Du  théâtre  espagnol,  3t)2.  — 
Dn  théâtre  anglais ,  364-  —  Du  mj"}*  d« 
Shakespeare,  367.  —  De  celui  dAdisaon, 
36g.  JL  Dea  chf  fs-d'œuvre  tragique.'»  français, 
37«.  —  Comédies.  De  l'opéra,  3»o.  — 

I&AGÉOIE-  COMÉCIE. 

ABTO.  Do  leur  origine  ;  t.  vu  ,  p.  2t)g. 

—  Une  application  constante  aux  arU  ^ma- 
bka  adoucit  le*  ombut*,  5^4-  —  irt» 


qtnn9  il  est  blessé  è  mort  dana  un  assaut  ({é> 

nef  1!  ;  t   IV,  p.  1228. 

ASFELD  (d');  t.  Vil,  p.  73S;  t.  x,  p. 
468;  t.  lï,  p.  149. 

ASHKM  ,  l'un  dea  à»  MaJimwet}  t. 
vil,  p.  1080. 

ASIB.  Etat  dePAaie  après  la  première  ci*oi- 
sadc  ;  t.  IV,  p.  33g.  —  Les  chrétiens  d'Asie 
divisés  entre  eux,  343.  —  L'Asie  mineuiti 
dtait  raxii*.  aîède  un  g<i#N  Tlbimpt 

venait  se  précipiter,  3aSs  i.  9UI,p.  TT^t 
«05,826,835,909.        '  ^ 
A8BI0DÉE  ou  Shammadey  -,  t.  iv,  p.  25, 
iio. — S'appeluitHashmodai,  ou  Chammadai. 
1.  vu ,  p.  3qo.  —  Lusaa  i'«  vu  et  lui  a  parlé , 
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ASPT1AT.TR,  mot  chalcUmiqui  sigaiGeuae 
^pijrr  <)>'  l^iiiMiic  ;  t.  VII ,  p.  391* 

ASÎ'll Al.TinF.  (Idc)  ;  t.  IV,  p.  37. 

Ââl'lC.  Ou  pt'titenUail  <{iiM  se  buuciiail  les 
or«îU«t  pour  ne  poiot  enUiulre  I^i  oichaa- 
teun  -,  t.  IV,  p.  10^. 

ASRAEL  ^  auge)  ;  t.  viii  ,  p.  l^.  ^oj-ez 
Zadio. 

ASR  -'VF,  roi  <lc  Perse.  Vaincu  par  Tlia- 
mas  Kouli-Kan,  qui  lui  fait  couper  la  tctc; 
t.  IV,  I'.  gS  1. 

ÂSSAxN  ,  fiU  d'AIy.  Exemple  de  modéra- 
tion qu'il  dutioe;  t.  VI,  p.  ]53^. 

ASSA^.  Ai!-li  a,  douxionic femme  de Mafao- 
met,  lui  fui  infidèle  avec  lui;  t.  vu  ,  p. 
]6o.  Voyez  M^irow,  ou  de  b  Sagesse  hu- 
maine ;  t   VU  l  .  p.  61  . 

ASSAS  (  ciicvalicr  d' ).  Son  dévouement 
1iéroï<iuei  l.  IV,  p.  i.'i3.  —  Cilé;  I.  xi,  p. 

384,^17. 

ASSASSIN  ET  ASSASSi^NS.  Fiiii  toujours 
lictieineiit;  f.  1 1 ,  p.  75i.  —  Presque  tons 
ceux  dcî  ru's  >  l'an-nif  n;i  p;jrrlcidc 

par  le  sacrcni  nt  de  la  confcatsiou  ;  t.  Vil, 
p.  6^8.  Voj  ft  AssAssiHAT.  Pnmce  ABs  AS- 
SASSINS, f'in  tz  ViEi  x  DE  \.s  MovT\ 

ASSASSINAI.  Doci  ritiu  jjui  1  autorisait 
coadamnéo  avec  ptrinc  par  le  concile  de  Con- 
tUnc(>  ;  t.  IV.  p.  '1  iS. 

ASSAUT,  lîccil  d'un  as^  ail  cxliait  de  la 
Henriade;  v.  1.  vui,  p.  102g.  —  ficscripiion 
\  peu  près  sf-mMable  tirt-c  «U-  l'Iliadc,  mi^^e 
en  ver»  j'Uf  LamoUe  ,  et  comparée  à  la  pro- 
niiere,  lo.io.  —  Observation  sur  cette  der- 
nière ,  lo.h . 

ASSELf  ,  personnage  de  TOrphclin  de  la 
Chine  ;  t.  i  ,  p.  974. 

ASSKLIIf  (M.  Pibbé),  professeur  au  col- 
lège (l'Uarcourt.  Lettres  que  lui  ëcrit  Vol- 
taire (mai  1735).  Il  lui  propose  la  ]i«irtdc 
G^r  pour  Jouer  au  collège,  et  lui  recom- 
mande le  petit  Chamlton^n  ;  t.  IX,  p.  170. — 
(a4  )  Sur  la  M(;rl  de  César,  187.  Sur 
TabBe  Oesfontaines ,  188.  —  (4  novembre.) 
Sur  la  dernière  scène  de  la  Mort  de  César, 
189.  190.  —  ^^9).  17-^6)  II  pardonne  à 
Desfo4:taiues ,  179,  IQI  ;   t.  x  ,  p.  ']qL. 

ASSË1JN  (frère).  Cité  an  suiet  de  la  let- 
tre que  ratou^Kai^  écrivit  à  CélesUn  lY  ^  %, 
IV,  p.  368. 

AS5fiMAn.(M  ).  Cité;  t.  TU,  p.  1079. 

ASSKM  PiLËB.  (Gnunnvûre,synoajnie)  ;  t* 

TU,  p  3jj8.  ,   

AS^MBLÉBS  RELIGIEUSES,  ou  du 

clerg»? ,  ou  s\niMles  nationaux  peur  lo  cuîle; 
doivent  être  autorisées  par  le  souverain  dans 
Tordre  civil,  afin  qu^eUes  soient  légitimes; 
t.  vit,  p.  ror*. 

ASSEMBLEES  BrPRESE?iTATIVF.S. 
Ide'c  de  Vullairc  à  ci-*  sujet  ;  t.  iv,  p.  SA?» 

ASSISE  (saint  Ffan(ois  d*) }  t*  lit,  p. 
207. 

ASSOCIATION  (esprit  d*).  CVst  lui  qui 
partagea  i'anliguité  en  tant  de  sectes  ;  t.  vi , 

p.  1377. 

ASSOMPTION.  Connrmeptt  l^^poqoe^e  cette 
ftte  fut  fixée  ;  t.  Vil,  p.  1^3; 

ASSOUGl  (d*).  Se  sertit  le 'premier  de» 

rimes  rmluiililecs  ;  t.  tV,p.  lOTO.  —  Cité/ 
t.  VU,  p.  1327.^ 

ASeuEitUS*"  Observation  nir  oe  nom  ; 
t.  VI,  p.  I3i3.  —  Quel  pajt  înaneaw  était 


sous  ta  domination.  Donne  un  repas  qui  dure 
cent  quatre-vingts  {ours.  Fit  montrer  sa 
femme  Vasîlii  toute  nue.  Eilil  qu'on  lui  fait 
rendre,  1212.  —  Il  fait  Est  lier  reine  à  la  place 
de  Vastlix,  121.H.  —  Ce  qu'il  aurait  dû  ré- 
pondre à  cette  Iielle  Juive,  Inrsqii'e!!»-  lui 
repiocliait  (i'avuir  une  iausse  ii'ec  de  JJieu; 
t.  VIII ,  p.  5)3. 

ASSUMAK  (le  marqiiis  l'rancisco  de  Mel- 
lo'd'),  gouverneur  de  Flandre.  Police  sur 
aa  vie.  Date  de  M  déasission t.  iv,  j».  lo^s. 

ASSUR  ;  personnage  de  Sémiramis^  L  1, 
p.  792  ;  t.  XII ,  p.  38o. 

ASSYRIE.  Vorez  Strie. 

ASSYRIENS,  fores  Staiv. 

ASTABAC.  V.  tnnvknv ;  t.  vni.  p.  180. 

AS  TA  ROTH  e'Jait  la  lune.  Ancien  dieu  de 
.^yrie  ^u'on  appela  depuis  Diable  ^  t.  IV, 
p.  i  lO;  t.  XII,  p.  1098. 

ASTARl  E,  veiiie  dc  Ralnlone.  Voyez  Za- 
DiG}  t.  VIII,  p.  lâ,  16, 26/30 ,  3a,  iJ,  39, 

AS  l'ERIE.  PersnnnaL'e  des  lois  deMittOff 
t.  II,  p.  26^;  t.  xii ,  p.  54b. 

ASTIER  (M.)  :  t.  s ,  p.  g/^,  948. 

ASTOLFE,  roi  loniLanl.  Intimidé  par 
l'e'piu,  cède  Ravcune.  Met  le  siégc  devant 
Rome;  t.  IV,  p.  189.  —  8*empare  de  Ra- 
vennc,  i85;  t.  vu,  p.  781. 

ASIOLPIIE  (de  l'Anoste);  t.  lli,  p.  2lo. 

ASTOLPHE ,  personnage  de  rUéradina 
espricnôl  ;  t.  it  ,  p.  1 1?6;  t.  Xtf ,  p.  ggi. 

AS  !  1)1!  ,  siMgneur  de  Farnesa.  Jeune 
linrnine  d'une  1 1  ..ndtf  beauté.  César  Borgia 
en  aiiuse.  Envoyé  au  pape  qui  le  fait  pendr»; 
t.  IV,  p.  559. 

ASTOR  Manfrédi  ;  t.  vi ,  p.  $7.  —  ^  ojres 
Particlo  préccdcnl. 

ASTRACAN,  royaume  de  Rnsne.  Des- 
cription de  ce  royaume;  t*  V,  p.  3^7  *1  ; 
t.  xii,  0^773,  758. 

ASlnÉE  (P).  Ronumdn  marqtti»d*Orfé. 
Allusion  à  ce  roman.  Epoque  4m  ii  fut  CA 
vogue  i  t.  viii ,  p-  1438. 

ASTRE  ET  ASTKES.  Leur  grandeur  ap- 
parente au  xc'nitli  et  à  Thoriion  ;  t.  Vll^ 

S.  6i3,  Ci4i  t.  xii,  p.  iiua.  —  Platoa  et 
'antres  croyaient  qu*ib  étaient  des  dtenx  ; 
i».  t.  m  .  p.  927. 

ASTROLOtilË  judiciaire.  Sou  charlata- 
nisme ;  t.  vu,  p.  398.  —'jSe»  lois  conlrairee 
k  celles  de  l'astrcnomie  ,  4^*-  —  ''"^ 
'^^'alsteia  lut  un  des  plus  infatués  de  cette 
cliimère, 4o3.*^  C>a  y  croyait  an  quinatioMi 
siècle  ;  t.  IV.  p.  554.  — ■  âa  vogue  du  temps 
dcLmii  xin,  n?4. 

ASTÎU)^^)MES.  VaytaHwnz. 

ASTROXXMIE.  vSes  progrès  en  Clrinp; 
t.  IV,  ^.  i3o.  —  Déchut  beaucoup  dans  la 
révolution  amenée  par  Gengia,  369.  — -  L«a 
Hclireux  ne  Pont  janjais  connue;  t.  vli, 
p.  1209,  4oO'  —  Son  langage  vulgaire  est  un 
mensonge  perpétuel;  t.  vi,  p,  'j:S ,  l.  vu, 
p.  614  et  «uiv.;  t.  XI,  p.  903,  908,  99^; 
t.  Xil.p.  990. 

'  ASTRUC  ,  médecin;  t.  VU,  p.  lo9:>.  \  ?.iO. 
«■-Son  livre  Cu/ijecluivs  sur  l'Ancien  Testa- 
in€ht;t.  VI,  p.  1076;  t.  IX,  p.  707;  t.  XII, 
p.  12,  loii. 

ASIURIES  (prince  des),  Philippe,  fils 
de  remjperenr  Maxîniliea.  Bil  le  pMmicr 
ifd  porta  ce  titsa}  C.  v,p.  7S6L   '  •  ' 
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ASTYAGEî  t.  IV,  p..a5î  t.  VU,'  p.  763  : 
t.  VIII,  p.  157. 

ATAB^UpA',  TOt  da  Véro».  Sa  magnili* 

cencc  ;  t.  IV,  p  718,719.  — Marriic  ronirc 
Pizarrc  pour  le  combattre.  Beponse  qirii  fait 
aux  anibusadeurs  de  ce  ^errier.  Battu  par 
les  Espagnols  et  prisoaniiT  «le  Pii.ii  rc.  Grosse 
rançon  t^u\l  offre  de  donner.  Fui  pendu  et 
briîltff  719. — Ce  que  rapporte  GareatasM»  «nr 
cet  éT<*ncmpnt.  Cruaulrs  qui  accompagaent 
ta  mort,  imnute'c»  à  Almagro,  720;  t.  Vill , 
p  35S. 

ATARCULF.  L'ub  dei  aDgei  rebelle*; 

t.  vil ,  p.  48i. 

AT  A  KCU  LPH,  ange  rdMlle;  I.  !▼,  p.  109  ; 
■t,  vil  . .p. 

ATE.  Divinité  ittfennle  ;  t.  iv,  p.  107. 

ATKIUN.  Tribun  du  peuplr.  Ctimmciit  cl 
pourquoi  voua  aux  divinités  infernalej  i'ex» 
pédi  tion  de  Cnutut  contré  le»  Parihe»  ;  t.  lit, 
p.  126. 

A'I'H  (la  ville  d'}.  Priae  par  le  comte  do 
Clertmoat  G«lter«iM«;  t.  v,  p.  76. 

ATHALARIC.  Règl«  la  élMtkma  des 
papqi;  t.  IV,  p.  iHù.. 

Al^AUDE  ,  ils  do  Hercaro.  Poovtit 
■lowrir  et  rt  sstiscitor  à  wm  gré  {  t.  vn , 
p.  l638ei  iti4i. 

AraALIE  (trogédie).  Ecole  du  fana. 

1i<;m«>  ;  t.  I  ,  p.  12.  —  Cli»-f  (l'œuvre  do  noire 
tbeàlre,  7.12.  S^a.  — ■  Mcrope  plus  inléros- 
sanle.  Comparée  iMtfrope,  738.  —  Le  rôle 
de  Joatl  crifiquo';  t.  11.  p.  ^8,  .^9  —  ClieC 
d'truvrc  de  i  esprit  bumain  ,  it)5.  — •  Caïuc  do 
|*cntlMiasiaame  quUle  produisit ,  ii56. —  Cri- 
Itque  de  cette  pièce,  167.  —  Examen  de  cette 
pièce;  t.  Vll.p.  3;7.  —  Racine  imite,  duns 
cette  pièce  ,  plusieurs  endroits  de  l  i  trat;cdie 
de  la  Ligue,  J77.  —  Chef  d'oeuvre  de  la  in.'lle 
poésie  et  du  f'anatismei  t.  x,  p.  3^2 .  396, 
065  ,  t   XI .  p.  255,  387;  t,  XII,  p.  93 j. 

ATHALIE  (reiM);  t.  iv,  p.  91  ;  t.  vUl, 
p.  \5n. 

ATHAMARE.  Pir;onn.ige  des  Sejflhcs  ; 
t.  Il ,  p.  lai  ;  t.  XII ,  p.  923. 

ATHANASE  (saint).  Set  qoer^tles  stcc 
Afius;  f.  Vil',  p.  3  )8.  —  lùmenii  d<*  l'astro- 
•00110,1010.  —  Cité,  (>35,  711 ,  iit>3,  iSoi; 
t.  VI,  p.  35;  t.  Xit.p.  1010. 

ATHAHASIENS.  roy»  Atiuka^e  et 

Aruis.  . 

ATHEE  vr  ATHEES  ;  t.  vit .  p.  . 

Pourtjuoi  une  société  d'albcfs  pourrait  stib- 
auCer,  et^i?*  —  Vivront  cerlaincmcot 
ctt  aocidtd  plas  aiiëmeot  qne  des  ftoatupics 
superstitieux.  Dans  «on  erreur  conserve  sa 
raiion ,  4'*7-  —  Angleterre  il  y  en  a 
he;iucoup  par  principes.  CJn  |>cu  de  pbi|o$o> 
■jibir  rend  un  liomnio  athée.  IV-jucoup  le 
lacnv  à  la  connaissance  d'un  Dieu,  JS. — 
Ce  «tt*OB  entend  -par  alhe'e.  Sont  en  petit 
■omore  ;  iv,  d.  660.  —  y  oyez  Philosophie 
de  Newton ,  MATi:KiAi.ikTEs  ,  Dieu  ,  Amk, 
AtbÉisme.  Atbé<-a  de  éour  ou  de  cabinet  ;  t. 
vil,  p.  4>t'  —  Uo  peuple  atliëe  peut  sub- 
sister. Sont  pour  la  plupart  des  savans  har- 
dis et  éj^arés,  4i9-  —  S*il  j  en  a,  ou  d.>it 
s'en  prendre  aux  tjraos,  ^  P*  7<^^i 
t.  XI ,  p.  261 ,  867. 

ATHI.l  DETECTI.  Livre  da  jcsiiile  Har- 
douin,  dans  lequel  il  accuse  d'alliéismo  Ar- 
Miid,fa«eal,lUMiMMiie,ete.;  t.  vu,  p.  417* 
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ATHKISME;  t.  vir .  p.  410.  -  De  1j 

fMraison  si  souvent  latic  entre  raibéisme  et 
*îdolitrie ,  4'*^*  —  Des  athées  modernes. 
Raisons  des  adorateurs  de  Dieu.  Rjisons  des 
athées,  41^  —  Réponse.  Nouvelle  objeclioa 
d'un  alliée  moderne.  4i3.  —  Réponse.  Obiee* 
linnil<-  Matiperlui».  Rc'ponso.  A utre  ubieclion 
de  Maupcrluis.  Kepouîe.  Est  le  vice  de  quel- 
ques gens  dVsprit.  Iles  injustes  accusations 
et  la  justification  de  Vanini  ,  4' 4  — 
sénateurs  et  ie^  chevaliers  rutii  uns  étaient 
de  vérilaliles  alliées.  ^t%.  —  Le  sénat  ro* 
main  était  réellement  une  assemblée  d'alliées. 
L'idolâtrie  est  plus  dangereuse  que  l'athéisme, 
419  —  L'athéisme  est  un  monstre  tr^-per- 
nicieux  dans  ceux  qui  gouvernent, 
11  est  presque  toujours  fatal  à  la  vertu.  La 
saine  pbilosopbic  le  détruit  ,  ^o5.  —  On 
peni  étendre  beaucoup  les  preuves  qui  le  dé> 
troisi'Ol  dans  la  philosophie ,  ^t3l5.  —  N*est 
]'in  it  enseij;né  dans  les  écoles  des  lettrés  à 
la  Chine  .  ifnd.  —  Serait  très  -  dangereux 
ehes  nu  peuple  fsronche,  4o6.  —  PrdIdraUe 

..Il  f.m:ili,n)e  4 '9  —  <"''lui  prétendu 
de  la  Chine.  5^3.  —  f  'oj  ez  Calses  FIHAkBS; 
t.  X,  p.  Ii33.  — >  Il  n'y  a  rien  de  bon  dani 
PalbéÏMiic  ;  f.  XI  ,  p. '2(>?,.  —  Ne  peut  ja- 
mais faire  aucun  bien:  t.  xit,  p.  &ûp. 

ATHEISME  (  dialogue  sur  V  )  entre 
^1.  Freiiid  ,  qui  parle  contre,  et  le  jeune 
i'-irton  qui  p.<rle  ]>our  ;  L  VIII,  p.  3ijO  et 
36". 

ATHENACOK  AS  Cite;  t.  vu,  p.  i3ox 

ATHENArrOKli.  I/un  de^  péri^  de  l'E- 
glise (.lté  .  t.  tu,  p.  43s,  1079,  1819. 

ATIl  KN  KE.  Cité  au  suiat  de  CallisiMnet 
t.,vii .  p.  164. 

>  ATHB2IES.  Idée  des  ruines  de  cette  ville;  ^ 
t.  IV,  p.  499>  —  Demande  pardon  à  Soerate 
après  sa  mort  ;  t.  VU,  p.  721  ;  t.  xil,  p.  .'Wn>, 
D.>4,  592,  6i3,  758,  792,  ■j'p,  8o3,  Ibi, 
K3o.o3i.949,9»7,  ioâ3,  iiai. 

AlIlENiENS.  Instruits  par  Céerops. 
Pourquoi  ce  fait  peut  par.iilr»*  élunnani  ; 
t.  IV, p.  53.— Recevaient  les  dieux  élrangerx, 
l^r  tolérance.  NesVa  deartèrent  que  pour 
Soerate,  it  s'en  repenlirent.  Punissaienl  de 
mort  les  étrangers  qui  s'introduisaient  dans 
hrnrs  assemblées;  vu,  p.  695.  —  Etait  nn 
petiple  niniable  Inventèrent  le  tliéâlre  f 
1.  111,  p.  8.'>3  el  sutv.  —  Avaient  élevé  uu 
antel  ans  dieux  ineonnus;  t.  iv,  p.  5<>:  et 
t.  VI,  p.  2'jf>  et  suiv.  —  Furent  puerneDi 
comme  les  Puisses  ,  polis  comme  tes  Pari- 
siens j  t  VII,  p.  7»»;  t.  Xtl,  p,  755» 
8«>3,  8(36,  1027,  11:^8. 

Ai'HLONEiJe  comte  d'),  général  hollan- 
dais. Ce  qui  se  pasia  entre  lui  tt  Marifaoroogli  ; 

t.  IV.  p.  I2(>3. 

A'i  I  DE.  Personnage  de  Zulimc;  1. 1,  p.  622. 
■  ATIS.  Son  histoire  est  nne  fable;  IT,  p. 
29.  —  Tragédie  ;  1.  vii ,  p.  38.1. 

ATLANTIDE  (île).  Histoire  de  sa  sub- 
mersion; •  •  7,  p.  iS'ig.  —  Se  trouve  dans  l«- 
1  imée  de  Platon ,  ]538  et  1 539.  —  Quelle  eu 
est  l'époque  sebn  Platon  lui*méme  ;  t.  vi , 
p.  601.  — -Sous  quel  point  de  vue  on  peul  ett 
considérer  PesKluntiaseme&t,  t.  vu,  p.  Û74. 

ATLAUTIQUE.  La  terre  AlbnUque  était 
vraisemblableuient  Aladcrc.  Découverte  par 
las  Phéniciens  i  t.  iV,  p*  3,  18.  «-  ràj  es 
AlléaiQl/£,  itt.. 
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ATLAS;  t.  VII,  p.  43ij  t.  la,  p.  174,      A.UBEKTON  (d*),  jésuite}  t.  tu,  p.  io6^| 

5ii,  f>7r>,  890. 95i.  t.  X  ,  p  33!> ;  t.  xt .  p.  35i . 

ATMEIDA.M  ;  t.  12,  p.  &33  ,  835,  ai;.  AUI'-Kl'INE  [  V  i.  t'oiuquoi  et  rjuanfj  prit 

ATMOSPHÈRE,  brreur  importante  de  le  titre  de  secrétaire  d'éial;  t.  vii,  p.  64<>. 
plusieurs  pliitoaophes  sur  b  forc%del*aliDO*      AUBEPINE  (  Charla  d*),  marqiûa  é& 

sphèrcr;  t.       p.  541.  —  Sur  sa  natur«;l.VlI,  CljâU'jiiiiruf  ,   cliatici  lirr.    Notice   sur  c« 


p.  1^.  —  yoj-cf  Ciel  matériel. 
AT0M£S:  t.  Tii,  p.  42i>  —  Si  Tautenr 

cîf  la  nalurea  forme  des  [>;ii  !ips  priiiioriH^ilcs 
ioca^altlt»  d'ëlro  divisées  [K>ur  servir  d'élé- 


cbauct'lier.  Date  de  sa  mort  ;  t-  IV,  p.  lO^J. 
ADBER1  (  AntoiM).  Notice  sur  ra  vit ,  «i 

SCS  ouvrages  ;  t.  iv,  p.  io53. 

AUBEKT  (  aLb«).  Lettre  qu  il  écrit  à 


inaltdraltlcs  ,         ~"       mot  signifie   Yollairu  en  lui  envoyant  le  reeued  da  cet 


non  pnrinp^é , 

AiRKE.  l'ersonnage  dca  Pe'lopidcs;  t.  il, 

p.  355 . 

ATKKK  etTIIYESTK.  Ti  :isc<]ie  ,1e  Cre- 
Ikillon.  Critiquée;  t.  ii ,  p.  J5^;  t.  m,  p. 
7J2  ;  l.  vm  ,  p.  i?.tj6 ,  6yi  ;  t.  vu ,  p.  1757. 

ATROCE.  Arlide  de  Tlfjic^optdit  {  t. 
XXI,  p.;>5û. 

ATTAIGNÂNT  t^MiÂ  del")  ;  1. 1,  n.  76.— 
£•  «».  B.  à  cet  alibë ,  qoi  avait  envoyé  des  cou- 
filttti  l^ttur(6  mai  1778)  -,  t.  m,  p.  1179. 
I>*JtuigmmU  ekiuUa  iu  Mlu  f  t.  si,  p* 

ATTALE.  CrU  trapereur  dana  Bomc, 

par  Alaric  ;  t.  iv  ,  p.  i83. 

ATTENTATS.  11  ea  c«t  qu'on  nt  ptut  ré- 
parer; 1. 1,  p.  6a5. 

ArrENTION.  On  ne  l'attire  l'attention 
que  quand  on  est  queli|iMcliote  par  coi -même; 
t.  iv^.  398 


:on!(fils ;  t.  I  ,  p. 
à  Voltaire.  11  le 


fabli'S.  Il  lui  dfmanJe  dfs  const-ils 
l44>  I''P>I>'6  qu'il  dédie 
remercie  de  sc«  ëlogea,  i45;  t.  xi,  p.  ^g^^ 
1.  IX,  p  81/|  ;  t.  VII .  p  i?.o8.  —  Lettrée  que 
lui  écrit  Voltaire  (  2:t  mars  1768  )  en  le  re- 
merciant de  srs  fables;  t.  x  ,  p.  74.  —  H 
lui  avait  adreiisc  la  deuiiième  édilioD  detet 
fables  (  l5  juin  1761  ) ,  3u6,  397. 

AUBERT  (madtmoiaelle),  aeiricet  t.  n, 
p.  I. 

AUBRRYAL,  acteur  ;  I  xi,  p.  47>  63, 69. 
AUBEHY.  Cité  car  le  Tettaneat  de  Bip 

chelieu  ;  I.  x ,  p.  S?» 

AUBETERhK  (M.  le  marquis).  Se  tronv» 

à  la  l)ataille  de  Fontunoi  ;  t.  lU  ,  p.  521.— 
Ambaccadeur  à  Rome,  chargé  de  négociationa 
relatives  à  l'abolition  des  jésuites  ,  627  ;  t.  tx, 

p.  56V 

AUWGWAC  (l'ebbé  d' ).  Ses  preceptee- 
iOBt  moiac  instructifs  que  Polyeucte  et  Ci 


répondre;  t.  VIll ,  p.  8H(». 

ALHlGiN'AC  (François  d').  Notice  sur  sa 
vie  et  ses  ouvrages  ;  t.  iv,  p.  io53. 

AUBIGNÉ.  Grand-père  de  madame  de 
Maintenon.  Cité  sur  Le  prix  que  b  cour  de 
Rome  mettait  ifux  absolutions;  t.  Vil ,  p.  qSq. 
AIIBK;  NÉ  (Théodore?  Agrippa  d').  Ce  qu'il 


ATIICUS.  Sa  mort;  t.  vil,  p    548;  4»  t.  I,p.  180.  —  11  appclli-'  rorm-illc,  Masca- 

■VIII  jjp,  a4"  j  t.  xu,  p.  i56,  555 ,  H^.  rille;  t  11 ,  p.  atix  —  kxni.  contre  Corneille 

ATTILA,  roi  des  Huns.  Tragédie  de  P.  cur  b  tragédie  de  Serterim,  t.  vit,  p.  3», 

Corneille.  Ropre'scnlée,  en  1667.  Raisons  pour  378.  —  Se  conduisit  indignement  contre  ce 

lesquelles  Voltaire  s'est  abstenu  de  comfnculer  célèbre  écrivain;  t.  viii,  p.  1617;  L.  x,  p. 

celte  tragédie}  t.  viii,  p.  iG65;  t.  xu,  p.  708;  t.  xi,  p.  875.— CoineiHe  ewltortdobû 
1042. 

À'FTILA,  i-oi  des  Uuns.  Sa  puissance. 
Henoria,  sceurde  Yalentinieo  111,  lui  pro- 
pose de  Tépouser  ;  t.  IV,  p.  i83.  —  Prend  le 
titre  de  patrice ,  199.  —  CitJ;  t.  vi,  p.  107; 

t.  vu,  p.  1777,  I2Q3;  t   XII,  p.  3.")"».  784. 

ATTJLIUS  NjEVIUS;  t.  XII.  p.  33. 

ATTJRËT,  jésuite.  Description  qu'il  fait  rapporte  au  sujet  du  duc  de  ôuise;  t.  tii,  p. 

d'un  Mlaicderemperenr  debCliim}  t.  vu,  iib. 

p.4fi.  ACBIGNÈ  (le  comte  d*),  frère  de  ma- 

ATTBACriON  (1*).  Lettre  sur  Tattrae-  dame  de  Maintenon.  Ce  qu'il  obtint  de  sa 

tien;  t.  vu,  p.  ao.  —  Devinée  par  Bacon,  sœur;  t.  iv,.p.  i347* 

Gfavilalaoa  ealculde  et  ddmoatrée  par  le  AUBIGNE ,  (madame  d'}.  Leçons  déco- 

Knd  Newton.  Passage eittf  i  ce  tnfet ,  ai.  —  nomie  qu'elle  reçoit  à»' inadame  de.  Mainte- 
mine  jusque  dans  la  chimie  anglaise,  38.  non.  sa  helle-sorur  ;  t.  Vit,  p.  8li. 

—  Lettre  sur  l'allraction,  44.  Sur  l'at-  AUBIGNI  (d*),  itfcnite;  t.  vi,  p.  i35; 
traction  ;  t.  ix ,  333L  —  Premières  idées  ton-  t.  yn.  p  648. 

chant  l  attraclion;  t.  VI,  p.  499-  —  Dirige  ADBIN  >  marquise  de  Saint- ).  Vers  qu'a- 

toutes  les  planètes  dans  leur  cours ,  5o8.  — *  dresse  Voltaire  à  oette  dame,  auteur  du  livre 

MonvelleB  prenvet  de  l'atlraction.  Qnelsa  in4-  inlitaW  b  Danger  ên  Ifabont;  t.  tli,  p. 

galité.'i  du  cours  de  la  lune  sont  nécessaire-  ioo6. 

nient  les  effets  de  l'attraction  ,  Ô14.  —  Re-  ADBIN  (bataille  de  Saint-).  Louis  XII  y 

merque  générale  et  importante  sur'aon  prin-  ettliettn;  t.  iv ,  p.  S33. 

cipc.  Est  dans  toutes  les  parties  de  lama-  AUBONNE.  Personnage  de  b  Comt««e  de 

■tièrc  éjialemeut ,  517.  —  Son  examen.  Il  faut  Givry  ;  t.  11 ,  p.  8ia. 

l'examiner  avant  de  ce  révolter  contre  ce  AUBONNE  (madame  d  )  ;  1.  x.p.  14. 

mot.  Impnlsion  et  attraction  également  cer-  AUBOURG  (M.  d' .  Rùle  qu'il  joue  dans 

taines  et  inconnues   En  quoi  elle  est  une  l'affaire  du  Jonquey  et  du  comte  de  Moran- 

qualité  occulte.  Frenvct  de  mtraelion,  4B>«  ;         >  P-  ""'^  •  ^'  P' 

—  De  l'attraction  newtonienne ,  p.  577.  AUBRAl  (le  lieutenant  civil  d'),  père  de 
AUBAN  (d')  ,  otficier  françau.  Epousa,  la  Brinvilliers.  Pqjirquoi  péril  par  le  poison  ; 

dit-oa,  b  Caarine,  ea  Amdriqne;  t.  z,  p.  t.  rv ,  p.  133?.  —  Sa  descente  olbinlb  à 

962.  Port-Royal-des-Champe ,  l45o. 

AUBE  (  M.  d').  r<y-tt  Epigramue  i  t.ill,  AUBRI ,  docteur  ;  t.  viu ,  p.  344. 

p.  990.  t.*HaiUB  AUX  ^AiAm  &CDf; 
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AURRI,  iiffnnur.  CM;  t  sit,  p.  Ml 

et  aào. 

AUBRI,  cmé  de  Saint-Andrë-dM-Arte, 

à  Paris.  Enga^  Pierre  Barrière  à  assassiner 
Heori  1 V  ;  t.  IV ,  p.  ^^o.      Se  réfojj;ie  clie* 
Itl^t  dn  pape,  iM.  —  Eeart«W«a  cfline 
•  par  arrêt  du  parlement ,  ibid ;  t.  xi,  p.  ^6n. 
MJBOSSON  (Pierre  d'),  chevalier  Iran- 
féâ.  Défend  Rliudet  contre  les  troupes  de 
ILItomei  il.  Force  le  grand  fistrà  lev«r  le 

uénC;  t.  IV,  p. 

AUBOSSON  DE  L\  FËUJLLADE(rrM- 

fficd*),  ninrnrlnl  de  France,  ^'oticc  sur  ce 
■aréehal.  Date  dit  sa  inorti  t.  iv,  p.  |(>43. 
.  ACTBUSSOri  (  rAfqnat  d*).  Rétabli  ; 
t. IV.  p.  1370. 

AUCH  (archevé<}ue  d').  Son  mandement 
•or  les  poètes;  t.  viil ,  p.  911  ;  t.  x,  p.  077. 
—Lettre  pastoral*  au  méB«i  t.  Viu,  p.  ^07; 
t.  XII ,  p.  919. 

AUDADt;  p.  t,  n  ,  p.  271. 

AUOlBbRT  (M.)*  négociant i  Martcilla, 
et  de  l*aeiddiiiie  de  ta  même  ville.  L.  v.  p. 
que  lui  eVrii  Voltaire  '^]tf.  1777  t.  m,  p. 
1173.  —  Il  lui  denMude  d«s  brandies  de  pal- 
mr  d*Arnque  pour  inadane  Dénia.  (Biir* 
mjrer  de  beaux  vers  et  de  l'ar^^ent  comp- 
tant). —  >u  iuiilel  Ijtb)  Atfaires  de  Calas; 
t-  «,  p.  555.  556.  —  (la  }uin,  1763)  Sur 
Sirren ,  '66,  66-].  —  (O  mars  1770)  Sur 
l'inquisitioa  ;   t.  zi,p.  —  (aoct. 

177 1  )  577.  —  1 19  dée.  1774) 818. ^  ( ^  r«v. 
1776)  9i«.oi9 

AUliINOr.  Directeur  du  théâtre  des 
Marionnettes  ;  t.  xi ,  p.  718* 

AU. 'OU  Jniadamcu  AmouraOM  da  Tac- 
t«ur  Baron  ;  t'.  I.  m  ,  p 

AUDOYKR,  mm fstiv  nrotcttant.  Ffodll 
laos  le  rèptie  de  Louis  XI V;  t.  VIII,  p.  10(»3. 

AlJDHA  (lal>be'),  L.iroa  de  SaiQt-Ju:*t, 
channine  de  Toulouse,  pruf'Meur  royal  en  la 
■éme  ville.  Voulut ,  dans  sa  rluire  ij'liutoire 
à  Toulouse,  se  servir  de  l'Essai  sur  les  mœurs. 
Persécute  par  les  prêtres,  il  aMurt  de  clia* 
frin.  Celle  mort  affligea  beaucoup  Voltaire  ; 
I.  rv,  p.  376.  — Z.  V.  p.  que  lui  rfcrit  Vol- 
taire (  10  dec.  1761)).  Il  enrôle  de  l'argent 
wmrSirven,  et  des  rera  pour  mademoisrlle 
deYaudeuil.  {La ^/Iffure  un  peu  décivpite , 
etc.  ,  t  m,  p.  1157.  —  Lettres  que  lui  écrit 
Voltaire(3i  1769).  SurCalaseIsur Sirveui 
tn,  p.  307.  —  (lA  juin  )  Sur  la  ehrmiolo- 
na,  365  ,  ''^66  —  (4  sept.)  .Sur  Sirven,  895, 
3gi6.  —  (.-Jonor.)  Sur  Sîrvcn,  l^ll.  —  (14 
ferr.  1770)  Sur  Slrren ,  434-  —  (a6  mars) 
Sur  Sirvea  ,  ^fm.  —  (19  j  lin)  Sur  Sirven, 

AUDiiAIS,  eomminioanair*  de  Voltaire  à 

Delhi  Sa  coti  ver-iation  avec  nn  jdluita  convcr- 
(ùteur;  t  VII,  p.  i^Vl' 

AUlllI  A?l ,  graveur.  Notic*  tur  aea  ou- 
vrages ;  t    IV,  p    I  109. 

AUFIDE.  Personnage duTriuroviral;  l.ii, 

AUFRKSNE,  actrur  ,  f.  i .  p.  835,  838  ; 
t  XI,  p.  G^p  .  868;  t.  xa,  p.  Sji,  600, 
602,  (VlÔ. 

AUGHR  K  Imnnd  '  ,  jésuite.  Conf ,'-.eur 
de  H'-riri  III.  Krit:a^e  ce  priace  à  &c  m  lire 
à  la  lè'c  d->  flifielljn*:  t.  VII  ,  p- 4^7- 

A irii SIKJiJKti  ■  vilIeV  Riclic  au  suixième 
itécle;  t.  IV,  p.  5liJ.—- Ligue  d^Augtbourg  ^ 


t.  V    p.  8ÎÎ7.  —  DiVie  (fans  celle  Til|p,  807. 

AUGUISTINISTES.  Ont  produit  les  jaa- 
atfniite»  ;  t.  XII ,  n.  çfoli. 

AUGCR  Ekt  AUGURES  Dequellelaninio 
on  prétend  faire  dériver  ce  moi  ;  t.  vu,  p.  i^a^ 
et  4^—-^iBiBent  devint  un  oI>jet  de  super- 
stition et  d'imposture,  4^^- — au^^ures 
périrent  avec  l'empire  roniaiii ,  ihtJ.  —  Pour- 
quoi un  augura  se  lamentait  du  temps  do 
Cpsar  ;  t.  VI,  p.  Etaient  de<î  r.'îjiùci's 

d'oracles  i  t.  iv,  p.  67.  —  Les  Toscans  les 
donnent  auK  Bomann,  lia.  —  La  Tolie  reli- 
peuse  des  augures  était  oripnaîrement  f  m- 
déc  sur  des  ohscrvattons  trés-naturelles;  t.  vu, 
.  4*^.  —  Les  augures  tris-uettenient  elaMis 
ans  le  livre  d^*  la  CenAie  :  défcndua  enauUo 
dans  le  LJvitique,  ibid. 

AUGUSTE  (Octave),  empereur  romain. 
HVtait  pas  un  bon  prince.  Ce  quVn  dit  S4- 
nèque;  t.  11,  p.  4)5. — Sa  tnpentition  à  Ae- 
tium,  96,  97.  —  Soi  f  i  ua  itifi.  Sa  clémonce 
arec  Ciona  mise  en  doute ,  ibid^  —  Avait 
un  spliynK  ponr  caelitft,  98.  —  Le  quitte 
our  !.«  tête  irx m  ire  ,  ilud  —  Sext* 
bmpée  lui  rcprociie  des  mœurs  infamet, 
q9.  —  Son  impudence  dana  un  aonper.  Tera 
lictacicii^  qu'il  fait  contre  Fulvir,  thid  — 
Son  origine,  i(K>.—  Antoine  l'appelle  Spar- 
taem ,  wtd.  —  Pourquoi  il  eiile  Ortde ,  94* 

—  Accuse  d'incfjle.  Caligula  prétendait  f|ue 
sa  mère  en  ct.iit  le  fruit.  Accusé  de  sodi- 
nla.  Louë  à  tort  par  Virgile  et  Ilorace.  L*A* 
rioste  en  parle  plus  sensément.  Tout  fjii  com- 
prendre comment  le  peuple  romain  s'accou- 
tuma à  son  joug  ,  ihid.  —  Haïrait  Antoine, 
lu  se  fouillent  dans  l'île  de  Rino  ,  9^.  — Fes- 
tin scandaleux,  93.  — Vers  par  lequel  on  le 
désigne.  Dépouilla  ses  comptlriotes  ,  ilnJ. 

—  Sa  différence  avec  César  et  Clovis  ,  ,  gtf. 
—Se  fit  adorer;  t.  vil,  p.  iti3,42<>.  —  Décret 
do  aénat  sur  ses  victoires,  5i5.— >8«  politi- 
que, 1775;  t.  XII,  p.  547;  t.  IV,  p.  IIIO. 

—  Sa  cruauté  enver<lo  fils  d'Antoine  et  eeini 
de  César,  97. — Défend  les  vers  sibyllin*;  t. 

»Ts,  ?•  47l*>9»  «49»  »^'*'  ~*  Cité;  t.  V,  p. 
865.  Oe  sas  mœurs.  Put  long- temps'  na. 
des  plus  iniames  débauchés  de  la  république. 
Son  énigramme  sur  Fulvie.  Cette  abomi- 
nable épigramose  est  un  des  plus  forts  td- 
maignages  de  l'infamie  de  ses  ma-ur^j.  Son 
scandaleux  festin  avec  cin^  de  ses  compa- 
gnons ;  t.  TU ,  p.  4^7  —Avait  rdpudid  la  mira 
de  Julie  le  jour  iiimiic  rju'i.llc  accoucha  d'elle. 
Il  enleva  le  même  jour  Livic.  De  ses  cruautés* 
Son  doonne  cruauté  fut  tranquille  et  rUd- 
chie.  Piecompi  Tiinit  lo  meurtre  par  ilépr.iva- 
tioo.  Sans  pu*'uar,  sans  foi,  sans  honneur» 
sans  prubilé.  On  admire  encore  son  gourer* 
nemeiil,  'j  iH  — ^  toiijoiiis  plu*  inipi- 
tuyalilo  que  clément.  Ce  ne  lut  que  par  poli- 
tique qu  on  le  vit  une  fois  exercer  h  Cidmence, 
j>()  — La  postérité'  ne  donna  jam.iij  le 
nom  de  vertueux.  Monstre  adroit  et  heureux, 
43o.— Citd;  t.  XI,  p.  m6;  t.vtii,  p.  947s 

t.  VII,   p.   1775,    î3o7  ;  l.  VI  ,  p  -  27  ,  t.   XII  . 

p.  3o .  42 ,  ,  1 3.1 . 1  \ii .  1 58 .  1 78 .  4J8 ,  484. 
496,542.  ">;  *,  60'i ,  8!$8, 937.  1028,  loJi, 
{o32,  io5\.—  Ecrivains  qiu  illuslraient  son 
sic'  le  ;  l.  Iv,  p.  1 1 10 

AUGUSTE  (Cléinont),  dledenr  de  Go-, 
logne;  t.  V,  p  87a. 

AUGUSTK-le-Pieux,'  électeur  d«  5axe. 
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TABLE 


Suec^ia  i  Maurice,  MM  frère;  t.  v,  p.  8u| 

—  Secourt  Blaximilien  coatre  let  Turci .  Sio. 

—  On  conspire  coivlro  sa  vie.  8ir.  —  Il  dc- 
pouille  tlo  ses  étals  le  duc  de  Gullia,  il/id. — 
(.V.  i580  8;^. 

AUGUSTE  I".,  clecicur  de  Saxe,  puis 
roi  de  Pologuis.  Notice  sur  ce  prince";  I.  iv, 

£1042  —  .>f.  1733)  \.  V.  p.  808,  874.— 
tspule  U  couroaoe  de  Pologue  au  prioce  de 
Conti  ,  4^3.  —  L^emporle  <ar  son  coin- 
pctiteur,  4'3  —Le  c?.ar  Pit>rre-le-Gi  .inJ  lui 
promet  3o,uoo  hommes,  ^iS.—'^tomvi^  à 
•on  aTéaement  i  la  couronne ,  de  recouvrer 
I41  provtncei  arrjclitfus  au  rusantne  de  i'o- 
logM,  P'"^  Piprre 

contre  Charles  XII,  427,  ^tS  —  Ses  affaires 
ruinées,  433. —  Il  est  tietiùiie.  433-  — S'cn- 
fuit  de  Groduo,  el  se  relire  eu  S.ixe  ,  438.— 
fies  nalticurs,  4^  suiv.— Traite  avec 
Cliarlps  XII,  44'^-  —  Kcmonle  sur  le  trône, 
432>  —  ^'*'  (("ou^cr  le  ctar  Pierre  à  Ju- 
rosUtt,  4^*~*^^i*  élection,  ton  caractère, 
sa  cour ,  2i3.  —  Proniel ,  4  son  ave'uetntnt  à 
la  couronne,  de  recouvrer  le»  pruviuc-^s  arra- 
elitfas  à  b  Pologne,  216.  —  Attaque  Cbarlct 
Xïl  en  Livonie.  Assle.i-  Ri;;a,  227.  —  Lève 
le  siège.  Se  ligue  avec  le  1  ^ar  Pierre  a  Birzcn, 
—  Ses  excès  4vec  le  cxar.  Le  commence- 
ment de  son  règue  fait  des  mécontens  en  Po- 
logne, 337,  236. — Il  esl  forcé  de  convoquer 
diète,  pour  ne  pas  aigrir  la  nation  sans 
retour,  23k^.— Demande  la  paix  à  Charles  Xll, 
240 — il  fait  au  sénat  dci  propositions  qui  lui 
sont  rcTu^e'es,  a^l.  —  Euvoic  à  Charles  un 
chamLellan,  qao  ce  priuce  fait  mettre  en 
prison  au  lieu  de  liû  dcaoer  audience ,  ibid. 
^Presque  tous  les  sénateurs  l'jIjanJonncnl. , 

Î»,  24^.  —  Il  quitte  Varsovie.  A^iemUe  ses 
brees  è  Cracovie,  2^.  — Marche  au-devant 
du  roi  de  Suèile ,  —  Kit  drlait  prci  de 

Cltdsau,  après  avuir  ranteuc  trois  lois  ses 
troupes  &  la  charge ,  ibid.  —  Convoque  une 
diète  à  Marienlxiiirg  ,  puis  à  Luidin  ,  2^). 
M$e  relire  dans  iîiurn,  2^6. — Sur  le  point 
d*étre  pris  près  de  Cracovie  par  le  g^tfral 
Renscbild,  <jui  le  poursuit  pendant  quatre 
jours,  248.  —  Prend  Varsovie,  cl  en  chasie 
Stanislas,  25 1,  252.  —  Son  premier  «van- 
taqe  sur  les  Sue-iuis.  ifiiti  —  Confie  le  com- 
niaiiileineiit  <ie  ses  .irnic'es  au  comte  de 
ScliuUeniliourg.  No  relire  eu  Saxe,  254.— 
Renouvelle  1  ordre  de  l'aigle  Ljauc,  aSj. — 
Fait  arrêter  Patkul  à  Dresde,  et  pourquoi  , 
tiill,  —  Il  se  trouve  sans  ressources  après  la 
bataille  de  Frauenslad,  a5tt.— Ecrit  à  Char* 
les  XJL  et  lui  envoie  en  Sa&e  Imhof  et  Fing- 
stcn  ,  260.  —  Bal  les  Suédois  à  Calish  ,  2t)l. — 
Celte  victoire  ne  sert  qu'à  rendre  sa  situa- 
tion plus  malheureuse.  Signe  la  p.iix  qui  lui 
ôlc  la  couronne.  Part  pour  la  S.ixc.  Sa  pre- 
mière entrevue  avec  Charles  XII  ,  lùid.  — 
Sa  lettre  è  Slaniklas ,  269.  —  Quitte  le  titre 
«le  roi.  Klargil  IciSjiiisLy.  Livre  Patkul  à 
Charles  XU  ,  iOtU.  —  Fait  r.is.emtler  les 
membres  de  ce  malbeiireux ,  2()3.  —  Re- 
monte sur  le  trône,  2<>4  '  — Kst  trou- 
blé par  ses  sujets.  338.  —  Va  trouver  le 
Ctar  i  Joroslau,  4^9-  —  S*  ""^^'^  replonge 
PEurope  dans  te  trouUo  ,  »  et  Cite'; 
t.  XII ,  p.  28. 

AUGUSTE  II ,  roi  de  Pobgnc  ,  électeur 
4«  Sa&e.  Prétefid  à  b  «uccenimi  de  Gb  ariesYJi 


t.  y,  p.  28  —  A  la  solde  des  Anglais.  Refuse 
le  trône  impérial,  59.  — S*unit  aus  Français 

pour  faire  élii  •  ''ii|ifreur  l'électeur  de  Ba- 
vière, 3l.  —  .*i\iuii  .1  i.i  Hjsste  tt  à  Marie- 
Thérèse  dans  les  f;uerres  de  175G,  p.  l35.— 
Forcé  de  fuir  de  Dresde  devin!  Fredéiic  , 
l3(j.  —  Ses  gardes  soiil  f.iil8  pn^ouuicrii  de  . 
guerre  ,  iOiU.  —  Se  réftigie  en  l'ulo^ne  , 
— (Mola.  lijr  agiHutnl  erreur  dans  k'oUaire» 
Juf(uste  tu  au  lieu  d'/iutinstc  If^  et  Au" 
giisic  II  an  licii  d' Auffuslf  I",) 

AUGUSTUN  ou  AUSI  LN  .  premier  «rcbe» 
véque  de  Canlorbcry.  premier  primat  d*1kn« 
{{leterre  ;  t.  i\  ,  p.  218.  —  ^omnie  des  cvètjue» 
de  Londres  et  Je  Aocliestf  r,  a^. — Cité  :  t.  y^l. 
p.  430. 

AUGUSTIN  (saint)  ;  t.  I  ,  p.  14  ;  t.  IV,  p. 
25 1.  —  Cité)  t.  vil ,  p.  33 ,  — Cite  sur 
l'Ame,  i86.->Citë  sur  les  anges,  «58,  271, 

3  f(j,  437,  602  ,  f^D.'i.  —  l'i cnm  i  !■  I  L-])i)iise  qu  il- 
fil  à  ia  lettre  de  Md».iai«  de  Madaurc  ,  74^  t 
8<»7. — Ecrit  souvent  par  dooDomie.  819,  OJI, 
H'.'n),        H|."),  8;i.  879,  1019.  — Dit  expres- 
seiuent  que  la  V  i<'rL;e  devint  enceinte  par 
l'oreille,  1079,  Io8u.  1089.— Réfute  Apuléa 
sur  les  démons,  l'»9^.  —  iL^norail  lei.i  <  r,  1  'jj^. 
— S'il  ravaitsu,il  11  aurait       ûecUuié  contre 
Sophocle,  ibid.  ;  t.  m  .  p  220,  923  ;  t.  VIII, 
p.  i58,  186,  iy<>,  3.V|  351).  —  A&sure  qu'il  a 
vu  de»  homnifs  sans  tête  ,  376,  4*^i  ^- 
p.  i3i ,  i54-  — Cité;  t.  vu,  p.  1 159,  iitia, 
ii65,  1189,  1334,  1262,  1270,  1470,  i4^t 

I7G5,   1773,    1816*,   1818;    t.   IX,  p.  i4oj 

t.  XII,  p.  6x3,  1034,  1096. — Sun  origine, 
t.  VI,  p.  t4âi«'— Dit  qu'il  ne  sait  rien  de  ce 

Îui  concerne  Pime,  147.^.  — Gité^  i534*— 
ilé  sur  le  baptême,  1^81. — Son  sentinieut 
sur  la  quatrième  églogue  de  Virgile  ;  l.  vu, 
p.  16B2.  —  Cité  sur  les  miradcs,  Kpa  «t 
suiv. 

AUGUSTIKS.  Origine  Je  ces  moines^  t.  iv, 
p.  673 

AUGUSTULE,  empereur  romain;  t. 

p.  8^. 

AULAIRE  (  François-Joseph  de  Beaupoil , 

niar<|iiii  lîc  Saint  ).  Vers  sur  ce  que  l'auteur 
uccupail  a  Sceaux  la  chambre  de  Saiut-Au" 
laire ,  que  madame  la  duchesse  du  Maine  ape- 
lait  son  her  cr  ;  t.  lit ,  p.  ^83  ,  489.  —  Mulice 
sur  sa  vie  et  3  uu  vraees  ;  t.  iv.  p.  1097,  t. ix, 
p.  3i6;  t.  xu.  p.  jifi,  531,  532,  543. 

AULULAIHE,  comédie  de  Piaule,  dans 
laquelle  Molière  a  pris  l'Avare  ;  t.  xit ,  p.  (jgt». 

AUIMALË  (  le  chevalier  d')  ,  personnage 
de  ia  Ilenriadc }  v.  t.  lu ,  p.  3o,  37,  Sq, 
75,  81 ,  82,  93  et  suiv.;  t.  zii,  p.  iSq* 

AUMAKT    M,  d'l.  Voltaire  lui  lait  tou- 
cher de  Par  "en  l;  t.  xi,  p.  628;  t.  X,  p.  a5. 

AUMAHT  (  Marguerite  d*) ,  mère  de  Vol- 
taire ;  l   I  .  p    1  . 

ALMAUT  (d'),  parent  deVoIUire ,  et  qui 
resta  long- temps  malade  i  Ferney;  t  x,  p. 
3%.  6t-|. 

AUMONE.  La  première  fois  qu'on  deman- 
da l'aumône  pour  faire  la  guerre^  t.  V,  p.  819. 

AUMOMEHS.  Epoque  à  laquelle  les  gène 
riches  en  prirent  ;  t.  iv,  p.  216. 

AU\10NT  (Pierre  d*),  gentilhomme dt  la 

clKinilirc  ;  l  m  .  p.  137. 

AU.VJONT  ^Jcuu  d'^,,  maréchal  de  France, 
61s  du  précédent  ;  t.  IIIp^  p.  137.  —  Se  dis- 
tingue à  U  baWtUc  d'irry ,  p,  77.  Cuoscilji 
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S^il  donne  au  roi  Haari  111»  •atiii«t  dtt 
liSM;  t.  V,  p.  g\i. 

AL'MONr  (Antoine  A'),  maréchal  de 
Ifrance.  I<io(ice  sur  ce  maiéctul.  Date  dù  «a 
mort;  t.  IT,  p.  ioi3. 

A\3M0N T   duc  d')  ;  l.  XI,  p.  3S8.  464, 
loao,  loiSi  t.  IX,  p.  5i4.  677 ,  5o8,  600, 
60a. 6o3,  6o3,  606,  608,  600.  63),  638, 
8i5,  816-  —  Irriié  contre  Marnontol  ;  t> 
zii,  p.  ioo5,  loai ,  1070. 
•ACJNEUIL  (d*).  Gitit  t.  IX,  p.  289,  363. 
AUNO!   la  comlesse  d')  Nulice  tur  M  irie 
•t s«i  ouvrages;  t.  IV,  p.  lo53. 

ACJRÉLIE,  personnage  de  Catilina;  U  I, 

^  9'ÎO;  t   IX  ,  p.  6qO;  t.  XIl  ,  p.  ^of)  ,  . 

AURt:LlE;N.  Consulte  le  dieu  du  Palm^Te^ 
t. Vit,  p.  918,  t48i. 

AURfiUOS  P£RUGU(U8.  Cité;  t.  Tii, 

^'  A  jRÉUns  VICTOR.  GHé  «ur  Goiuln. 

lin  ;  t.  VII ,  p.  1802. 

AURKNG-Zb:U,  roi  de  llodei  t.  vtil, 
p.  67;  1.  XII,  p.  367.  Fut  un  des  rois  de  la 
terre  ffui  vpcat  le  plus  long-temps.  Se  rc- 
Toita  ciiiilre  son  père.  Jouil  paiiiLlouien l  du 
fruit  de  sea  crimes;  t.  tV,  f,  ^/JO  ,  ^83.  — 
Ce  qu'en  dit  M.  Dow;  t.  r,  p.  lt3oet  suiv. 

Foj-ez  MULEY-ISMABL. 

.AUKEOLK.  Ce  que  ccJl;  t.  III,  p.  204. 
AUKI  AC  a  ).  SUalér«aa«  à  r«ffatre  des 
CaUs;  t.  X,  j>.  'k)S. 

AUHORE  BOKÉALE;!.  Zll,p.  to63. 
.AUSONE,  poëlc;  t.  VI,  p.  125, 
AUSTÉRITÉS.  Furent  peut-être  les  ori- 
giaw  des  nerificta  de  Mng  liamtîn;  t.  Vif, 
p.  q36. 

AUSTIN  (saint)  ;  t.  III,  p.  353  et  suiv. 
AUSl  RALbS  Cterns).  On  erorail  à  tort 
u*on  devait  y  trouver  une  ciliqaièiiit  partie 
u  globe;  i.  IV,  p.  736 ,  737. 
AUSTRASIE.  Quel  est  I0  pijn  qui  porte 
ceBonn;  t.,v ,  p.  Hjn, 

AUSTREG  (TES.  InventioD  d«a  anstrèguet. 
Ce  que  c'eUit;  t.  V,  p.  680. 

AUTELS.  Les  prcm^ra  chrétiens  n>a- 
wtnt  m  temples  m  autels^,  t.  vu,  p.  4^8. 

AirrÉROCllE  (tomled'),  lieutenant  des 
gmadiers,  et  depuis  capitatae.  Sa  réponse 
a«x  Aoslais  à  la  balaiile  de  Fontenoi;  t.  5, 
p.6V 

A  UTEUIL  (M.  d').  Se  signale  dans  Vla^e; 

t.     p  1 45. 

AUTEUR  «T  AUTEURS.  Première  fois 

«&  le  parterre  1«  demande  ;  t.  i ,  p.  26.  — 
S'avilÎMeat  ea  se  déehtraot  mutaeHemeBt. 
Leur  maladie  in  ci  in  Lie  ,  5701  — ■  Consetto 
d*ao  Chioots  aux  auteurs ,  974'  — "  Attaqués, 
comnent  «knveat  ce  conduire;  t.  vu ,  p.  /|'|o 
|et  suiv.  —  Il  y  a  L;»aiicoup  (L-  pcns  de  l'  t- 
trcs  qui  ne  août  point  auteurs,  il 01.  —  Le 
aort  des  aatenn  n*«8t  pas  Iteorenx;  t.  ix ,  p. 
8.36.  —  11  doit  se  ginU  r  ne  iniiK  citoses;  t. 
Vil,  p.  f^Q.  —  L^  auteurs  véritables  sont 
cenx  qui  ont  rdimi  dam  ua  art  vërilalile, 
442-  —  Qnrl  «st  ci:!ui  dauscnnix;  t.  mi, 

Ï.  7'j7.  ~  Ua  auteur  qui  sVst  fait  un  genre 
r  style  peut  rarement  leckangcr,  1099.  — 
L'.i  iteur  doitae  aentir;  t.  ix,p.99;  i.  xii, 
p.  ;o5, 

A0TO-DA«FÉ.  Detcriptton  d*un  auto- 
da-fé  ,  .'.  t.  in ,  p.  4^''  —  celui d*Bipagne 
etde  i>artugali  U  vu,  p.  i3(ï6.  - 


ANALYTIQUE.  Sf 

AUTORITÉ  (sur  l'inquisition)  ;  t.  vu.  p. 
44-i-  —      veut  point  de  part.4ge;  t.  i,p.58i! 


'  cet  auteur;  t. XI, 


1 


—  Toute  autorite'  veut  toujours  croître  •  t.  t 
p.  5-9  —  Il  lui  laat  UB  freiai  t.  vi, pL  lA^ 
y  t.  Ji ,  p  214. 

AUTOS  Sacramenlalet.  GimécUet  qni  m 
repre'sentaient  à  Madrid;  t.  vu,  p.  3^2. 
AUTRAI  i^Madaaie  la  comtesse d^ •  t.  ix. 

AUTRE  (comte  d').  Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire.  (6  sept.  176^);  t.  x,  p.  947.  —  Sur 
la  gastronomie.  CttilMie  du  temps,  947,  Q'i8 

AnTREAU(M.).Motde 

p.  746. 

AUTRICHE  (maison  d').  Sa  puissance 
vert        ;  l.  IV  ,  p.  1 1 14.      Sa  siluatioa  au 
commencement  du  règne  de  T^flif  XV*  U  V 
p.  20  et  suiv.  *  * 

AOTRICHE.  An  dixième  siècle  était  un 
marquisat  ;  t.  v.  p.  ti6.  —  Erigée  eo  arthi» 
ducbé,  7^.  —  ^ore*  Aluim.\ghs. 

AUTun.  Sons  (Jonatantin  ,  avait  dans  sa 
lunlieue  25,OOo  chefs  de  famille;  l  v  p.  5*1, 

AUVERGNE  (cardinal  d'j.  Cité;  t. 
p,  868;  t.  XI,  p.  175.  t 

AUXILIUS  (e'vêque).  Excommunie  la  fa* 
mille  entière  de  Clacicien.  Oésapprouvd  pw 
saint  Augustin;  (.  vu,  p. 

AVAMT-CODilBUR  (l'J.  GUt  U  x. 
246^86, 78^.  »  »r- 

AVARE.  Comédie  de  MoUère.  L*itttriga* 

de  celte  pièce  est  la  même  que  celle  de  Mitbri- 
date;  t.  l,  p.  242;  t.  il,  p.  497j  i.  ,x, 
p.  249;  t.  xu,  p.  696,815.  ' 

AVARICE;  t.  VII ,  ^2'}.  —  Dans  tous  les 
gouvernemem  ujuuarchi(|ue;j  ,  la  vanité  a 
ton{ours  fait  se^  marchei  avec  l'avarice;  t. 
v,  p.  633 — L'onvie  de  faire  valoir  les  droit» 
de  son  ministère  est  chez  l'uomme  une  pas* 
sioa  all.s^i  furie  que  l'avance;  t.  IV,  p.  6B0 

AVAUX  i  le  comte  d' ).  Plénipotentiaire  à 
Munster.  Le  nreniier  pas  au'tl  fait  pour  la 
paix;  t.  v,p.  S49.  83a.  —  Amhaaaadeur an* 
urès  de  Jacqoes  Jl  ;  t.  iv,  p.  1210.  —  Am- 
bassadeur en  Hollande.  Avis  qu'd  donne  à 
Lonis  XIV  sur  l'argent  qœ  les  réfugié  le* 
saicnt  aUrtir  de  France;  t.  vi,  p.  295. 

AVEIRO  (<luc  d').  Pourquoi  conspire 
contre  le  roi  de  Portu;^.il  ;  t.  v,  p.  171, 

A  V  EiNTU  RE  indienne  i  t.  viii,  p.  416b  — 
yojres  PvTHAGoaK. 

AVKNTOR£S  du  ebevalier  Ker;  t.  xi»' 
p.  376. 

AVENTURES  (  petites  )  qni  font  faire 
des  réflexion  j  sur  k-->  luis;  t.  vu,  p.  1373, 

AVEHUI  M.  de  r  ;  t  XI ,  p,  276. 

AVIÎRROÉS;  t.  7.p.  4(6.  ' 

AVERSE.  Les  JN  irmaiuls  fondent  cette 
ville  entre  Maples  et  Rénevcot  ;  t.  iv,  p.  270» 

AVBHTISSEMKNT  des  éditeurs.  Vofes 
les  diffirens  onvrajjcs. 

AVEUGLE-iXE.  Cité  sur  la  vue  et  la  me* 
sure  des  distaneet  après  «(u'on  lut  eut  fait 
l'opération,  ».  vu  ,  p.  77.1. 

AVEUGLES  (les)  ,  juges  des  couleucia 
Conte.  A  quoi  fait  ailusiou.  Sourd  ijui  leur 
donne  tort,  et  qui  s'établit  Jttgeen  miiaiqM| 
t.  VIII ,  p.  Aiâ,  4'^- 

AVIGNON  (ville).  Gumment  cette  ville 
fut  donnée  et  retirée  aux  papes;  t.  iv , 
p.  379.— Jt.>ar.ne  la  donne  i  Clémeat  Vl.  Le 
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papM  y  demcureot.  Cutle  ville  ne  l«:ur  ap- 
^•rtéoail  pas.  Jeanne,  reinu  de  Naplet,  cèa* 

celte  ville  à  Clt^mt-nl  VI  pour  imc  somme 
qu'il  ne  p^iva  jainau.^o^;  l-  P-  49^» 

5o8,  5i2,  5'2o,  532,  795  ;  t.  vu,  p.  432.  — 

Histoire  de  cette  ville.  Avignon  cl  le  Conitjil, 
ne  furent  jamais  rapiiléj  démembrés  de  la 
Provence  que  par  une  rapine  nianil'eat0«  4^4* 
-i—  Avignon  et  le  Cunilat  lurent  toujours  un 
embarras  pour  le  gouvernemcut  de  France , 
ibid. 

AVIGI«ON,  lettre  au  ga«etierd*  (1768) 
pour  démentir  les  bruits  qu'on  r«il  courir fw 
•00  compte  ;  t.  viil ,  p,  1 18^ 

AVIS  (petit),  rtyyez  Ji'.sVîrr.. 

AVIS.  Unhotame  qui  n'a  tju'à  s'en  prendre 
i  luî-mêniv  d'avoir  suivi  un  miuvais  avis  , 
est  souvent  a«ïe>  ioioste  pour  en  punir  Tau- 
teur  ;  t.  IV ,  p.  (bo.  —  Geiut  qui  est  dit  libre- 
ment, sans  outrage  et  «ans  raillerie  amère , 
mdrite  au  moins  Tuidulgeoce  des  concitoyens; 

t.  VII,  p.  «787. 

AVIS  (l  ),  imprimé  clicï  Jouv;  t.  ix, 
p.  ;6u.  —  f^o^ez  ies^mols  auxquels  le«  avis 
ont  rapport. 

AVOCAT  irr  AVOCATS.  On  ne  doit  pas 
priver  un  accusé  de  son  ministère  ;  t.  vi ,  p. 
143.  —  Mot  d*an  arroeet;  t.  Tlt,  p.  855-,  v. 

t.  m,  p.  —  Ce  que  c'est  ;  t.  vu,  p.  ^34- 
—  Eloues  des  avocats  niodcrneS,  4-^*^1  ^'t 
j).  458. 

AVOCAT  de  Besançon.  Lettre  écrite,  sous 
ce  nom  ,  au  jésuite  Moootte;  t.  viii,  p.  1187. 

AVOCATOlltES  impériaux.  MaximiUen 
id  fait  publier  :  t.  iv,  p  567. 

AVOINE  Vient  naturellement  en  Sicile  ; 
t.  IV  ,  p.  121. 

AVORTON  (sonnet  dtV).  Pour^ uot  OMn- 

posé;  t.  l\  ,  p.  I34I. 

AVOUES.  Ce  qu'on  eolendait  par  Mmh 

«Q  Germanie;  t.  v  ,  p.  602. 

AVOY£RS.  AvocaU  des  couvent»  t.  iv, 


p.  2o3.  —  Etaient  les  généraux  des  Iroupte 
des  moines ,  264. 

-WRIGNI  (d'),  jésuite.  Notice  sur  sa  via 
et  sts  ouvrage»;  1.  IV,  p.  lo53i  t.  vu,  p.  649. 

AXK  (astronomie)  ;  t.  vu,  p.  4'^^- 

AXIOMES  pUilusopliiquet  aur  liieu  et  les 
prêtres  ;  t.  vi,  p.  33i^. 

AYDjE  (le  chevalier  d*)  ;  t.  »,  p.  997  ; U 

X  ,  p.  l52. 

AYEN  (duc  d');  t.  x,  p.  1081.  —  Cild 
sur  la  bataille  de  Footeuui  ;  t.  m,  p.  5s^; 
t.  IX,  P.  563.  1006 i  t.  xu  ,  p.  locxi 

AYTELLES  (b  marquise  des)  ;  t.  x ,  p. 

357. 

AZEM  ,  vistr  deMoustaplia  ;  t.  zit.  p.  ;64- 
AZÉMA,  personnage  de  Sdmiramia;  t,  t, 

p.  702.;  t  XM  .  p.  38o. 

A^ÉMOIN  ,  persuuoage  des  Lois  de  Miuos; 
l.  Il .  p.  264- 

AZl^COURT  (M.  d»)|  I.  »,  p.  5764 

*'  Àzilfct^RT  (bataille  d*),  gagnde  par 

ïlenri  V;  1.  4.  P  4  <9  "  ^  Anglais  s'y  ser- 
virent d'arcs,  mats  point  de  canons.  Dcsastrf 
de  eette  journée  Les  AugMs  y  égorgeeient  le» 
pi  isunniers.  Ne  prudiiisit  psa  aOX  vaîn^MUfff 
ce  qu'elle  aurait  dû ,  449i 

AZOF  ou  AZOFH.  Ville  aitnée  à  Peua. 
bouctiure  du  Tanaïs.  Allaqufie  p:ir  le  c:»ar 
Pierre-le-Grand  ;  l  v,  p.  409.  —  Le  ciar  ca 
lève  le  siège,  ^lo-  —  Puis  revient  avec  df% 
troupes  plus  considérables.  Enfîn  cette  villu 
est  prise,  àii.  —  Fortifiée  par  le  cxar , 
Ân  ,  434 ,  /pT'  —  Rendue  aux  Turcs ,  467 , 
4tiQ,  470,  475;  t.  xn,  p.  72-  730,  73a, 
7(4.  778  ,  790,  791,  793,  798. 

AZOLAN,  ou  fe  Bénéficier.  Comte  eu  vérs| 
t  m ,  p.  SO'i. 

AZOR.  Ville  appartenant  au  roi  Zabiu) 
t.  vu  .  p.  469. 

AZORA.  rorea  Zàata  ,  t.  Tin,  p.  3, 

4.47- 


B. 


BAAL,  nom  d'un  dieu  des  peuples  de  Sy- 
rie :  1.  IV.  p.  8. 

B  A  A  L-i>  K  P  HON,  ou  BEL-SEP  IION .  To  us 
les  géu&i  Jplies  out  placé  cette  ville  au-dcs- 
SUS  de  Klerapbis  ;  t.  VI ,  p.  IO92. 

BAASA.  Ass;i?«sine  Nadab ,  fils  de  Jéro- 
boam ,  cl  tous  ses  parcns  ;  t.  IV,  p.  f)l, 

BABABEC  C  et  les  Fakirs  ).  De  qaeUn  re- 
ligion il  était  i  t.  Vin ,  p.  41  >•  —  Sa  conveir» 
satiun  avec  un  habitant  de  Bénarès.  Quelle 
était  aon  ortf^lnc  ?  Moyen  par  lequel  il  obt** 
liait  la  considération  du  peuple  ,  ^12. 

BABAR,  roi  de  Mogol  ;  t.  viii,  p.  396, 
3o5  ;  t.  IV,  p.  747-  yoj-ez  HcMAiou. 

BABEL  (tour  de);  v.  t.  ui,  p.  a3o. — 
Kotice  bia torique  et  criti<fne  sur  cette  tour , 
-~  Obiiervatoire  de»  Cbaldéens  ;  t.  iV  , 
p.  à3.  —  Sur  cette  Ivuri  t.  p.  I07. 
—  Difierentas  opinions  sur  la  lurateur  ^uMlo 
eut,  445-  mot.  chvz  les  Orientaux, 

aîguifiatt  la  tour  du  père  de  Dieu.  Josépbe 
dit  que  Babel  sit;aifSait  confuiiion  ,  ibid.  >- 
£ile  fut  foiniet"  ,  ^^lo>^  les  liistoriens  pc^sanç , 

Sar  ua  prince  numiné  l^inuratb,  4 1^-  — 
«Hat  JftAoM  lai  dooM  vingt  nillt:  i)iu<b  ' 


de  haut,  44^*  "  Opinion  do  ce  père  de 
Téglise  sur  eet  édifiée,  107. •—Paul  Lucaa 

l'a  niestuf^e  ;  t.  viir  ,  p.  7^^!.  —  Comparée 
auj  pyramides  d  Egypte  ;  t.  VU  ,  p.  loy, 
—  Contradiction  dan^  l'Ecritore-Sainle  iOf 
ce  monument  ,  44^^- — Réilexion  et  commen- 
taire sur  cet  éditice  ;  t.  VI,  p.  ICX^O. 
fiQres  JosEPHK  (Flave).  Babylobb.  Ja» 
CBtLT.  JkrômP  (  saint  ).  LtCAS  (  Paul  ). 

BABET,  personnage  delà  Comtesse  de  Gi-< 
yr\  ;  t.  Il ,  p.  81a. 

BABl  Tda  IiMqaetièra).  ^«9^  «uhn* 

UAL  oc:  BSBHIS.  ; 

BABOOG  (viaion  de),  roj^  ut  Hom 

COMWE  II.  VA  ;  t.  Xlf  ,  p.  459- 

BABYIiONfi  (princesse  de).  re^J^. 
«MAUT*  ;  t  «I,  p.  03 ,  aa8 ,  724. 
BARYLONë  (prisée de);  t.  xi,  p.  ai6. 

BABYLONE.  On  ignore  qui  l  a  l.&jie  :  T. 
IV,  p.  22.  yojre*  WABORAasAii,  a3.  —  Eiy- 
«MloÉie  de  ee  nom  ,  il/.  —  Ville  de  pieu  , 

29  ,  37  ;  cf  I .  VII ,  p.  445.  —  Ses  ruines  soat. 
détruites  ;  t.  IV ,  p.  149.  f  'ojrai  Bagdad. 


BABtLOUXEElS.  Dms^  persaus 


t.  iV. 
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p.  23  ~  rii  furent  let  premiers  aprii  l»Io- 
uieus  qui  ;iHm!renl  Itit  anges,  i5o< 

BABYLOMliPiMES.  HMots  métmà 
«^tiVlle:)  iltrvaicut  se  prottitiier  une  (où  dans 
leur  vie  dans  le  temple  de  Mjrlttta  OU  MiliU  i 

t.  VII,  p.  .446,  763;  t.  IV,  p.  a7. 

BACCHR  i  lo)  ;  t.  vu,  p.  loiS. 
'  BàCCHUS ,  personnage  du  lerople  de  la 
Gloire  ;  t.  II,  p.  ioi6. 

laCOHUS.  (dÏMt),  Vt  4*Eg;ple  daos 
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th.  — •  Ses  dilfêrens  nomj,  ib.  ^  Tttutet  les 
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BAGKOS,  nom  d^Beceboa.  Fcgr*»  ee  met  ; 

t.  »v,  p.  61. 
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pairs  à  une  amende  de  4oo,ooo  livres,  ib.—~ 
Comparé  an  duc  de  Manborough  ,  ib.  —  Du 
meilleur  de  ses  ouvrages.  Il  est  le  père  de  la 
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no  homme  admirable  pour  son  siècle, 
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marvrave.  (  17  eng.  l^-OS^  ;  ».  xiT,  p  t)82. 
—  iJ.  (  17  iaovier  1709).  683-  —  De  Vol- 
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BAGLIOM;  t.  TI,  p.  56.  yoj€9  Ba- 
OltOHB. 
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p.9«-     
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BAINHAM  .  avocat  anglais.  Battu  da  var- 

ges  et  brûle'  vif ,  t  iv,  p.  (y!My. 
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l'italien.  Il  y  avait  citex  les  anciens  on  ne  sait 
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fut  enferme  dans  une  cage  lîe  f«."v  ,  j.S().  — 
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prophète ,  I  If».  —Leur  «1 
lui  prédit,  ibid. 
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liALDAD,  l'un  des  auiis  de  Job  ;  t.  vil, 

p  i?,oq. 

B  i  L  n  US.  Vayn  u  Tbhpu  ov  Goutj  t 
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841  —  Bi4»  rdecieiir  de  Saie,  —  Désole 
la  Haut»  Saxe  ,  — Ses  conquêtes  en  Po- 
n)er.inii',  —  Vainqueur  dans  tous  les  com» 
bals  qu'il  lionne,  ibUi  —  E»l  sur  le  point 
t.  Vie ,  p.  fi^;  t.  VUt ,  p.  36Ô  ,  8a6  ;V  Xll,'  dVnlever  Pemnereur.  Sa  mort .  %\']. 
p.  807.  BANNIÈRE.  Drapeau  que  f  saient porter 

BALTHAZAR  (don),  prince  d'Elspagne  ,    les  grands  cberaliers;  t.  iv,  p.  319. 
morr  rn        ,  t  iv,  p.  1 160.  BANNIERBS(JaaB}.Beritco0ti«lle«tao; 

BALTUaZaK  COZZA.MpoU(aia.#Vras  t.ix.p.ii5. 
jBàw  XXIII.  "         BANNISSEMENT.  Le  bannissemeot  bore 

BALTH  AZAR-BARO,  aatenr  comiqna  ;  de  I  état  mt  une  infraction  au  droit  des  gens  ; 
t.  VIII ,  p.  710.  I.  vit,  p.  dSd  ~-  Etymologie daae  mot:  For- 

BALTIMORB  (milord)  .  t.  xn  ,  p  2i3 .   mole  de  buninement  au  owièuM  «ièda;  t. 

218.  223. 

BALTIQUE  (  \a  mer).  Abandonne  une  par- 
tie de  ses  rives  ;  t.  IV,  p.  ». 

BALTUS  (  jésuite).  Soutient  la  verifn  (?(s 


t.  IV,  p.  (>y. — Absurdité  de  son  opi-    que  différente  de  la  précédente,        —  Lee 


V II ,  p.  918 ,  1498  ;  t.  VIII,  p.  teâ.     bonsgouvememeneeeotent  les  avantages  d*una 


ne 


oracles 
nion  ;  t 

B  A  LUt:  { Juan  de  la  )'7  cardinal  at*é(i 
d'Angers  ;  t.  vu,  p.  i^lQ. 

BALZAC  d'Eniraguee,  IW  des  maîtres- 
ses de  Henri  IV,  faussement  soupçonnée  d'a- 
voir fait  assassiner  ce  prince  ;  l.  iv,  p.  844- 

BALZAC  ( Jean-Louie)  ;  t.  iii ,  p.  488. 
Notice  sur  sa  vie;  t.  iv,  p.  io53.  — Cit«*; 
t.  vu  ,  p.  935.  —  Lettre  qu'il  écrit  à  Corneille 
sur  la  tragédie  de  Cinna;  t.  viii .  \>.  |365.— 
Lettre  qu'il  écrit  à  Scudéri  sur  IcCid  ^  t.  viii, 


mule  de 

V,  p.  623. 

BANQUE  ET  BANQUES  (particulièrm). 
Ce  que  e'ett ,  et  quel  eet  son  but  ;  t.  Vil,  p* 

/pQ.  —  S»vi  opp'ralinns  ,  ihi  l.  —  Parujiie  publia 


banque  puhlique,  ibid. —  \a  France  et  I  Es- 
pagne n'en  ont  pomt,  ibid.  —  Inusitées  en 
Cbine  ;  I.  IV,  p.  129. 

PANQriF.ROU  I  E.  On  connaissait  peu  do 


d*Jlalioi 


banqueruut«s  en  France  avant  le  seisième 
aièela.  Le  mot  et  l'usage  viens 

t.  vit,  p.  462.  —  Anecdote  sur 
route  qii'e'prouva  VoUaire,  qW. 

BANQUEROUTIERS.  Favorablement 
traile's  la  dcrtiièwe  année  du  règne  de  Louis 


p.  l3o7  et  suiv.  — Son  style  critiqué;  t.  vu,  XIV.  Connment  traités  en  Franco  et  en  An- 

p.  117  ;  t.         p.  11,8,  2o5,  816;  t.  X,  p.  552.  gb  lern  ;  t    Vit ,  p.  462. 

BALZAMQN ,  célèbre  canoniste  grec;  t.  BAPTÉiUE.  Voje»  Rel'gion  ;  t.  iv,  p. 

Vil,  p.  Wt.  l52.  —  Des  anciens  Perses,  i.'i3.  —  Les Grecs 

BAMBAI3EF,  faquir,  iuteiloculeur  d'un  le  fesaient  par  immersion  .  191.  —  Les  Latins 

dialogue  sur  la  fraude  ;  t.  vii,  p.  lot);.  par  aepcrsiun  ,  Utid.  —  Cérémooiea  du  bap« 

BuBERG  (ville).  Bâiie  par  Tempcrenr  téme,  216.  —  Les  Latins. dtaient  lee  seul* 

Henri  II,  qui  J  fonda  un  évéellé}  t*  v,  p.  qui  le  donnaient  par  asiiei  M<in  ,  ihid.  —  Ou 

61CL  ignore  son  origine  précise,  ibid.  —  Jéjus» 

BAN.  Ce  que  signifiait  antrefois  eemot;  GlTrist  n'a  baptisé  personnOi  t.  vtl,  p.  1. 

t.  v,  p.  ^>?-2  et  suiv.  —Est  une  rérc'monie  judai  |ue.  Jean  ne  fit 

BAN  Ai  AS,  capitaine  des  gardes  de  Saio-  que  renouveler  celte  coutume,  2.  —  Oou- 

■MMB.  Devait-il  oMir  è  Tordre  qn*il  reçut  de  tume  des  Indient,  4^.  —  Vers  sur  cette 

tuer  le  prince  Adonias?  t. \i ,  p.  I J2.  coutume   traduits    par   Boufiior.   Clicf:  let 

BANC  grand)  des  présidens  au  parlement  ;  jnifi  ,  ibid.  —  Ridicule  de  cette  coutume, 

t.  IV,  p.  473.  4^-  —        S*"^       signifie  immeT' 

BANC  lies  r'vêqups  ;  t.  VH,  p.  I.'547-  si<yn  .    \è'S.  —  Cet   u.s.igc  long-ttrap.s  un  ac- 

BANC  DU  KOl.  ICslen  An{;leterre  ce  qu'est  cesii  ire  de  la  religion  jutbique.  Décelai 

en  ^France  le  parlement  de  Paris  ;  l  iv,  p.  4/5.  des  morts ,  constaté  par  un  paaiage  de  saint 

_  .  -■      -     Paul.   Celui  fiar  le  feu  presque  partout  en 


usage,  —  ba;ilêine  d  a^p'^rsion  ,  4^^5. 
—  Les  Grecs  conservèrent  tuujour.<>  le  nap- 


BANCOUR  (président  de)  ,  père  du  jeune 
d'Etallonde;  t.  X,  p.  1062. 

BANDELLI  (moine).  Est  l'inventeur  des 

fables  qu'on  a  d«lMté«.aSttr  Malionaet  II  ;  I.  IX,  téme  par  immersion  ,  ibid.  —  IdeVs  des  uiïi- 

p.  4l6-  taires  rigides  sur  le  b.iptême,  4^*-~Addi« 

BANDINI  (  Bernard  ) ,  Pun  dea  assassins  des  tioo  da  iL  Pabbe  Nicaiae  à  Paftida  Baptènt% 

Médicis,  est  livré  à  Lanraiii  da  Médteia  par  ifiH. 

Bajaset  ;  t.  IV,  p.  545.  ^AR  (  le  Comte)  ;  t.  xii,  p.  374. 

BANUÀS,  f9jê       haUbdwt,  ttcoa.  BAR-JfiSU  (  intf) ,      Paol  et  Barnabd 
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tronrent  i  Papbos,  et  qui  Teut  dissuader  Scr- 
gius  <lp  se  fHÎre  clircticn  ;  t.  VI,  p.  817,  818. 

lU  n  -  l'I  <  )  1 .0 M  A I OS .  Origine  du  wm  <!• 
Barllié!cmi;  l.  vU,3o8. 

BâRBAKÇOn .  Vnn  èn  «noemif  du  car- 
<îin:il  IM.izarin;  t  IV,  p.  i^5l. 

BÂRAG,  chef  da  peuple  iiiif;  t.  Vii,  p. 
4O9.  —  yoy^  MARUfie. 

BABAT.  (le  inésifïenl  de);  f.  x  ,  p.  1008. 

BABASSl  (M..)  Voulait  prvntiru  a«usceot 
mille  frahcs  à  Voltaire  ;  l.  ix  ,  p  3o6. 

BARATIER, enfant  célèbre.  NoUetturia 
vie  vi  ses  ouvrages  ;  f .  iv,  p.  lo53. 

BARBA,  comtesse  Sillé,  femme  de  Si- 
fiamond  frère  de  Yeoeeslat;  t.  V,  p.  564- 

BARBABE.  Est  ingrat  :  v.  1. 11 .  p.  55. 

BARBABEIS.  Inondent  Tempirc  romain  ;  t. 
BViPtIlS.—- La  politiqHe,  l'intcr«f|  les  rendent 
chrëliffnt ,  i84-— H  ni  difficile  de  M  faire  une 
idée  iuste  de  ceux  qui  dtftrnUîienè  Tem^re 
romain,  i8a« —  Les  liistoriena  ont  débite  des 
lablet  &  ce  «ttiet,  i^lr/.  N'ont  lamait  battu 
les  peuples  etviittà  que  lorsque  ceux-ci  ont 
néglige  la  lactique  ;  I.  vti,  p.  i535. 

BARBARESQUES.  Louis  XI  Vavaif  conçu 
le  projet  dVn  délivrer  1  Europe;  t.  vu  ,  p. 
167.  —  Lettre  à  ce  «ujet,  167,  168. 

BARBARIE.  A  ,  comme  Ifs  autre»  inclina» 
tÎMU,  dus  momeus  'le  relâche;  I.  vi,  p  ii3. 
—  Noos  ne  parvenons  à  la  dnnplnr  ^*avee 
le  temps;  t.  11,  p.  307. 

BARBARIES.  Les  barbaries  atroces  restent 
fwWei  dans  la  mémoire  dm  bommei  à  ta  der- 
nière |>nil<>'ritô  .  f  VI  .  p.  i!)] 

BA  UBA  IU(  ;(),  jMleiifi;iiil  (il'  l.i  iJotle  réni- 
tienne  a  l.i  de  Lcpante  ;  t.  IV,  p.  rtio. 

BARBARÏN  ou  BARBERIN.  royes  Cn- 
BAiw  Vnr ,  pape  ;  t.  IV,  p.  1 1 19. 

BARBARTNA  00  BABBABINl ,  nièce 
d'Urli-iin  VIII.  Son  mari.ige  avee  le  dttC  da 
Parme,  manqué;  t.  \i,  p.  55. 

BARBARJNI  (la  it)),  préfet  de  Rome, 
ttevcn  d'Urbain  V I  11  ;  t.  VI ,  p.  55. 

BARBARINI  (Antonio),  rores  Antonio, 
cardinal ,  et  Barbuin  (Anicnnè), 

BARPARINI,  (lanscise  .î  Berlin;  t.  i,  p. 
lo5.  —  Epouse  le  fils  du  ciiancrli<>r  du  roi. 
Enormîté  de  tes  appointomene,  to6;  t.  vili, 

p.  94.)  ;  t.  XM  ,  p  ,VjI. 

BA  r^BASAN.  Un  des  meurtriers  du  doc  de 
Bourgogne;  t.  iv,  p.  4Sa<^Belftcfaé  par  les 
Anglais  ,  it*id. 

BARBE  fla^^.  Julej  II ,  pnpe ,  fut  le  pre- 
mier qui  laissa  croître  sa  barlu-  ;  t  IV,  p.  D(KI.. 
-—Les  eunuques  n'ont  uns  de  l»arl>e  ;  t.  vu  , 
p.  47**'  —  L«l  Améric.iim  n'ont  ni  barbe  au 
menton  ni  aurun  poil  sur  le  corjx,  47'' 
'  BARBE,  fille  de  Fcrdtuand  I"'.  Epouse 
^Ifonse  ir ,  duc  de  Ferrarc  ;  t.  v,  p.  565,  566. 

BARDE  (sainte  .  Son  htstotret  t.  yi,p. 
a33;  t.  vm,p.5(>3. 

BARBERIN,  cardinal.  Msrelia  à  k  tèle 
d'une  armée  contre  1<>  iliu  <!<  PermC}  t.  IV, 
P'ilkS.  yojres  Urbain  Vill. 

BARBERIIf  (Antoine),  cardinal,  frèra 
d'Urt>ainTlll.  Son  élofs.  Sonépilapbei  t.  VI, 
p.  55 

3ARRfiRM.  yojra  tftSAtN  TITI ,  pape  ; 

t.  IV.  IV  I  I  19. 

BARBEROUSSE,  vice -roi  d'Alger.  As- 
ôégalïiBe  avec  laa  7r«0çiit{  t.  iv,  p,  621;— 


3LE 

Maître  absolu  dans  Toulon  ,  y  étaUitnnenUM* 
quée ,  ibid.  ;  t.  xii  ,  p.  56o. 

BABBETTE  (  rue  Le  duc  dtMéeni  est 
assassiné  dans  la  rue  Barbette  par  Jean,  duc 
de  Uoui^ogne  ;  t.  iv,  p.  446. 

BARBEYRAC  oc  BARBBIRAG  rJein), 
professeur  d*histoire  à  Lausanne ,  traducteur 
et  commentateur  de  PuSendorf.  Notice  sur  ea 
vie  et  SCS  ouvrages  j  t.  IT,  p.  lo5.3.  —  Cité;  t^ 
yit ,  p.  788.  —  Bemarque  eur  cet  auteur  $  U 
Tiii.  p.  8t3 

BARBEZIEUX  (marriuis  da).  r^ypsLm 
TkLuea  (Constant- Praov'ois). 

BARBIER  DE  SEVILLE,  comédie  d» 

Beanm.irt li.iii  ;  t.  XI.  p.  773. 

BARBIER  D'AUCOUBT  (Jean).  Rôtie» 
inr  ea  via  et  ses  outra(;es;  t.  nr,  p.  io63. 
^BARBIER  (mademoiselle).  Notice  eur  tn 
vie  et  im  ouvraaes  ;  t.  iv,  io54. 

BABBIERI  (Nicolb).  Rapporte  que  la  eo- 
meMien  Rinocoronit-  mottruten  odenrdaaain* 
teté  j  t.  VIII,  p.  1475. 

BARBOfJ,  imprimaor  do  Le  Franc  dt 
Pompignan  ;  t.  vni  ,  p.  f\^''i. 

BARCAROLTA.  Fuja  Villeneuve. 

BARCF.LONB.  On  'des  plus  beaux  ports 
de  rEurii|ie;  t.  IV.  p.  i3m8.  —  Lis  Ân<;lais 
pivuuenl  !.•  toy^iume  de  Valence  et  la  Cata- 
logne, 17.^3.  —  Assiégée  et  prise  par  les  An,* 
glais ,  i7>i</.  —  Anecdote  relative  k  ce  sietfe, 
1374  —  Assiégée  et  prise  par  Berwick,  l3o8. 

BARCLAI ,  évéqua  do  Gloyno;  t.  IX ,  p. 

283  ;  t,  X  ,  p  1000- 

BARCLAY,  personnage  delà  Pucelle;  T: 

lU  .  p.  3!f)8. 

BARCLAY  (RoWl),  écossais.  Présenté 
au  roi  en  167).  Son  apoloç^c  des  Quakers  ; 
t.  VII,  p.  5.— Jugement  de  cet  ouvni^c,  ibid. 
— Yérilé  de  son  épltre  d«dicato«re  à  Cbariesll, 
6,773. 

BARCOCHEBAS;  t.  t,  p.  684.  Se  dit  le 
Messie  et  se  met  à  la  téte  des  Juifs;  t.  iv,  p. 
93  —  Fans  oieMie{  t.  TU,  p.  i3o.  — ITesi» 
j{ea  puiAtd'adoralioo,  943,  laigi  t.  Tli  «p. 
14^8. 

BARD,  penoomgo  do  la  Pdcene;  t.  lit, 

p.  598. 

BARDES.  Ce  que  c'était  ;  t.  vu  .  p.  265. 

BARDIN,  libraire;  t.xit,  p.  i3oi.  — Fait 
une  édition  dea  Obuvras  de  YoUairc;  t.  XI, 
P«  9^<- 

BAREBONE,  marcband  de  cuir.  Le  plus 
accrédite  dc>  membres  du  parlement  d'An- 
gleterre r'Nibli  par  t TOmwell  {  t.  iv,  p.  925. 

BARElTil  (la  marerave  do),  amnr  dO 
FreMeric.  S'adresse  à  Voltaire  pour  arran- 
ger les  affaire:»  de  son  frère;  t.  1 ,  p.  4^t 
—  Sa  mort ,  47-  —  Voltaire  fait  une  ode 
&  ce  sujet ,  ibid.  —  Maltraitée  par  son  père, 
ea  mère  la  retient  par  sa  robe.  Négocie  poor 
son  frère,  I21.  —  Ode  sur  la  raort  de  S.A. 
R.  madame  la  princesse  de  Bareilb,  807.  — 
|Tarimle«  sur  cette  ode ,  8i4-  —yoyes  VEII», 

lOOO.  —  Vers  sur  la  mort  de  cctt*-  princesse; 
I.  XU,  p.  427.  —  Lettre  qu  elle  écrit  à  Vol- 
taire, (iftsept.  175?)  Sur  les  malhenreueet 
affaires  du  roi  de  Prusse;  t.  Vill,  p.  965. 
—  Elle  essaie  de  réconcilier  le  roi  son  irCra 
aveeLouÎB  XT.  970  et  eiriv.  —  Oekcription 
de  sa  cour;  t.  ix  .  p.  6^3.  —  Sa  correspon- 
dance avec  Voltaire.  —  De  la  margrave.  (10 
déc.  ijSnyfS69,  —  Irf.  (iS  fdfriflt  17»!)  I*. 
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Sur  rbUloîre  France.      Al.  CiSiée.)  G6o.  t.  vi  d  Si  5a.  t  «m  »  «a 

(6i.ovier  .;52)  if>id.l  IJ.  (ai  «8        ,  ^84 .^fo..^*  P. 3«5.  53». % , 

''^^jSrii'T^*'-  (2oj.vril)  6ti2  S..r  le  n.ar-  BARONS  ,  uacien,  «igneurt. Comp««itnt 

tfou  d'Adhemar.  —  W.  (12  )uia)  bOJ.  Même  la  cavalerie  d«s  urméet-  t  IV.  p.  207  —Lm 

SU).  »  -  (1      nov  )        Sur  le  |>o«me  aur  la  baron,  de  Noromdie  wfuMKt  de  1  Wotî 

Loi  n.Uurelle.--De  Voluire.  (d  fé.r.  1737)  Gu.ll.ume-!c-Con.,uër.nt  pour  l'expâiUoî 

67a.  Sur  lTusloire  de  Pierre  1".  Sur  le  ch-u-  d  AiigJe terre  ,  a?».  -  Bonfl«  raUon  ou  iS 

gemcDl  de  muuttère  en  France.  Sur  le  len-  doimt  de  leur  refut ,  ttIrf.-SiésfOt  au  par. 

latne  d  empowcnnemeel  du  dauphin.  -  Id,  lem»nl ,  f  v .  p.  885  -  Sont  amovible. .  ibid, 

(auguste)  673.  Sur  les  tenlalives  de  paix  —  Siégeât  Te  pce  au  côlé;  ibid.  —  Leur  peu 

arec  ia  Fraace.  —  De  la  ijiar|?ravp.  (  .9  au-  triusiruction ,  iAW.  —  Leitr  pleiale cOBtr«lM 

fmte)  ibid,  —  W.  (iaeept.)  674.  Sur  laa  abus  du  clergé,  rédigée  par  Pierre  de  Cu- 

nattrard  de  «of  frère.          (iÇ  ocl.)  675.  -  guières  ;  t.  vu ,  p.  1 16,  1 17.  —  H  v  a  U»»* 

Id.  12»  ocf.)  ibul.  Sur  la  LaUill»'  de  Kolin.  jours  eu  de*  barou»  ridicule»  SAo 

-Xi.  (^nov.)  6;7  Sur  Ja  vic^irede  Roa-  BAKHEAU  (M.  ).  Knvoie'  à  VoKauo  dc« 

—       (3«  nov.)  078  Sur  la  victoire  de  oWrvalioos  sur  le  Siècle  de  Loui*  XI V- 1  % 

Br-slaw.  —  W.  (27  de'c  j  679  Alênic  sujet.  —  p  O^a.                                              *  *  ' 

Id.  (a  Janv.  1758)  (i8o.  —  Id.  (  1758  )  861.  BARRAT .  peintre  ,  t.  xu  ,  P  8  j8 

Sur  b  Tietoire  de  Bremeii,  68a.  -  Endroitg  BARRE     cUevaiicrdela;.  Son  supplice  io  • 

ou  ,1  e"  <^^l  parlé;  I.  vni,  p  960    970;  t.  j«Uï;  t.  i,  p  67.— Lê*bct<  de«i femiife, 

1*'  ^"it        i»0,»70i  t.  xu,  p,  JOi,  3S9,  Accusé  rte  s'être  prosterne  i.  v  ,nt  I.  Dirimn- 

44<*-  pliilosopUique,  58.— l'uurquoi  son  pro- 

MREITH  (le  margrave  de).  LeUrequoM  °e  fut  pas  lapporté,  58,  Sg,  63  ,  65,  70. 

écril  Voltaire  (ly  févn.  1769)  eo  lut  envojrant  —  Supplice  aOreux  auquel  »1  lut'coudj 


a  m  ne , 


Tode  eur  la  mort  de  madame  la  margrave;  t»Vi,  p.  ibi.  —  Pourquoi.  Relation  de  sou 

t.  X II ,  p.  68^-  procèi  et  de  «a  mort ,  338  et  suiv.  —  £adroit« 

SAR£1TU  (ahkeise  de)  ;  I.  Xll,n.  66t.  dans  lesquels  il  en  «si  parlé;  t.  vu,  p.  1762. 

BARIER  (M.)  ;  1.  IX ,  p.  3aS.  »•  vui,  p.  962.  98a;  t.  x,  p.  1060. 1061.  loda^ 

BARILLON  --                       ^                   .  _ 

poiogs 

B\r 

Londi 

BARJOM  _  _   

Saiwt FiE«Mi£.          '*                   "  4.»o,  539,  547,  ri5r),  55i,  553  ,  564. 

BAHLBT,  p^Mieetem*.  Td#e  du  style  de  '       "          '•'^^J         608,  6.0, 

•es«er«on.;t.  VII,  p.  170.                ^  V  2i                7^7.7^9.          '«37,  uDy, 

BARMÉCIDE,  conte  de  Voltaire  pour  le  15?' Uf  '         '  * V  "S^' 

f'^,%^'vr^i4^-  * '    '  '  ^  '  '4^'    ;3?7 ;  im' 

BARMiXIDES;  Beautés  de  leur  l.i.oirc. 

«/^•J'^V  ^*  •       P-^^»'  7:>^.7»7.9"  .  t.  v.i,  p.  ,538.  ^  Y  uuère  plu.  dedS 

Sf),  goj.  ^    ,           ^      Il  j    GharfiM  XII.  ne* 

BARNABE  od  BARNADAS  (saiul).  Clf,?;  VokaiT.'T'lJS  .  Tv.  p  79^-  ptr  ce 

*•  i\'X;^7.U^r^"  '                    ^'^-^  »  9'»^  S'^'  singulier  en  fait  souppiuocr  TaoUttri  U 

BARNABO  Viscoah.  Assiège  Rome;  l.  v.  v,  p.  ao8.  —  Pawjges  qu'il  a  copiée,  ai». 

-Z                          "«Sf»            —  H  -îe  2t6,  217  ,   2-4,  225,  23o,  234  cl  2.I7. 

rend  miltre  de  plusieurs  villes  dans  l.n  Ko-  Discours  ridicule  qu'il  l'ait  tenir  a  Cliarlee- 

Jil-     .  ,      ,.     „            ,  Quint,  793.  — A«sn*4deplaipet.  1.1V,  p. 

BARliET,  amiral  anglais ,  Balta  par  La-  1021  ;  t.  vm,  p.  goa- 

kunloonaii;  t.  v.  p.  127.  BARREAU.  Le  style  du  Wreau  coatri- 

BARNBVELDTuuBARNRWELT.6raa4  bue  à  gâter  la  bui^ue;  t.  vu,  p  iu58. 

pessionoaire  de  Hollande.  Condamne'  à  mori;  BARREAUX  (J.icf}ues  de  la  V;dîée,  sei- 

l.  IV,  p.  ô8j.  —   F.ivorisc  lej  Arméniens,  gncurdes).  Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  I 

954.  —  Son  aasassinat  juridique ,  955  ;  l.  \ii,  iv.  p.  io5.^|. 

p.  359,  —  Comparé  à  Socrale;  t.  vi,  p.  2).  BARRETIi  (M  );  t.  x,  p.  838. 

—  Cilé  dans  les  Voyages  de  Scarmentaciu  ;  t.  li  AKKl    du  .  Surnommé  le  Kouë.  Notic* 

▼lll  ,  p.  6  }.  sur  cet  liomme;  I.  XI,  p,  yfô. 

BAKOiN    Micliel),  auteur  et  acteur.  Vers  BARRI  (  «n.tJaiue  la  comtesse  du  ).  X.  f.  p. 

où  J'on  décrit  la  passion  de  madame  Audou  que  lui  écrit  Voluire  (20  juin  1/73);  t.  lll, 

lui;  t.  Ui ,  p.  i\02.  —  rfntice  sur  sa  vie  ^.  1 165.  —  Sur  deux,  baisers  qu'elle  avait  dit 


et  fes  ouvrages;  t.  IV,  p.  io54.  —  Cité  sur  a  M.  de  la  Borde  de  lui  donner  de  sa  parti 

h  tragédie  de  Polyeucte  ;  lom.  vin,  pag.  {Qiioi!  deux  baisers  fiirla/în  de  inaviel  aie-)-, 

1419  —  Donne  des  leçons  de  déclamation  à  t.  Xl,  p.  296,  660,  697,  706,  714,  716,  733, 

la  duchesse  d'Orloans  «t  a»  due  de  Bour*  785;  t.  xii.  p  570.  ^82.  1286. 

gognei  t.  IV.  p.  l35t.  ^  Gitd  sur  la  Ma-  BARRI  DE  LA  Ri.iVAUDiE.  Son  mdis- 

riaaoe de TriateR ;  t.  viii,  p.  laSS.  Le  Kaiu  crétioo  l'ait  découvrir  la  conjuration  d'Am« 

«isau-denua  de  lui;  t.  x ,  p.  53o,  t.       p.  boise;  t.  iv,  p.  79lt>. ^ li  meart  en  combat- 

911.  io4q;  t  viH,  p.  091.  714,  72^.  773.  tant,  797. 


BARO.V.  chimiste  ;  t  vu,  p.  io3^.  BARRICADES  (jonrada  dae)  dam  Parât' 

BAROJ^DEL  C madame)  ;  L  xi ,  p.  ^47.       t.  iv ,  p.  1  i33 ,  Sai. 
BAaORXOd,  WtKMitB^t.  AT.  p.  a58}      hkSMQhmii  (Ica).  Paasage  des  Alpes. 
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Comment  les  Fnaçii*  i^ea  r«Ddent  maîtres i  BASILE,  emp.  d'Or.  Âaïassine  MicUd-Ie* 

t.  V.  p.  43;  Sevmc  et  lot  saccède;  t.  iv ,  p.  244*  —  Son 

BA.nBlBR£  (Pitm).  Forme  le  dessein ,  règne  est  re'poquc  du  grand  scliumt*  qui  di- 

pour  copier  sespéoltét,  éa  tuer  Henri  IV}  visa  Téglise  grecque  de  la  lalina ,  ibid. -^Fmit 


t.  V,  p.  956.  —  Il  est  déeottirert,  iWrf.  — 
Tente  d'assussiner  Henri  IV  ;  t  .  vi ,  p.  8^0. 
—  Conseille  d'assassiner  Henri  iV  j  t.  IV  , 
p.  4/0;  l  yin,  p.  445  ♦  6ti6. 

b\rkiv:hk(M.);  i.  X,  p-  927 

BA.HKibHËS.  11  eu  estdoni  un  ne  franchit 
pas  léskonies;  v.  l.      p-  4->7- 

BARROU.  Cité  suruiieqtMiti(Mid*opUqtt« 
t.  IX,  p-  atn,  263. 

BABSâBiiS.  Gonennent  de  MitbtM  pour 

l.i  de  Juda.-<;  t.  Vil,  p.  QlS. 

BAAT  (Jeau).  lie  simple  matelot  devint 
cbefd'cscadre;  t.  IV,  P.  1936. 

BARTAS.  Ctié  Mirbt  Lettres  ehinoian{ 


déposer  le  pelrierelie  Fhetins .  ttH.  —  Pbo- 

tius  remMclie  d';ip|ii  htr  des  saints  mys- 
tères, 249.  —  Fait  une  cbuse  |u8le  par  ven- 
geance, <fri(l.—Rdlablit  li^nace  dans  le  siège 
patriarcal,  ibid.  —  Huitième  concile  tenu 
sous  son  règne^  I.  vu ,  p.  638.  —  Les  iuge- 
mens  ^*il  reodit ,  à  ce  que  dit  Montesquieu  , 
sont  un  conte  invraisemblable  ;  t.  Vi ,  p.  92. 

BASILE  (saint  ).  Veut  rassembler  les  soli- 
taires sous  la  même  rè^le  dis  le  qoatrièuift 

siècle;  t.  VIT  ,  p.  98  ;  t  IV  ,  p.  65.).  —  D'a- 
bord  moine,  puis  èvêque  de  Ctfiaree  ,  ill  ua 
code  pour  tous  les  moian,  au  quatrième 
tiicle;  t.  VII,  p.  100.  —  Cite'  sur  les  Incus 
d'église  et  sur  les  procès ,  5oo.  —  Permet  aux 


t.  vili ,  p.  70a.  _  ,         .  -  - 

BARTRNSTEIM  (M.);  t.  xil,  p.  S07,   ablH-ssce  deconfb8erleonreKgletuie*,65t.-^ 

Fut  le  premier  qui  imagina  lei  vo-ux  perpé- 
tuels ,  94t;  t.  vni,  p.  355.  —  Ses  lettre» 

citéi'S;  t   vu,  p.  l8l(j;  t.  XII,  p.  773. 

BASILÉIS.    Nom    des   magistrats  greci 


37 


BARTHE.  Secrétaire  de  l'abbé  delaTrape; 


«.XI,  p.  57. 

BAR'l  HELEMI  DES  MARTYRS ,  primat 
Portugal  Mol  de  ce  prélal  sur  la  ncccssité 
ë*one  rélormation  ;  t.  IV,  p.  809. 

BAHTHÉLKMI  (diacre).  Le  fanatisme  le 
rend  fratricide  j  t.         p.  978. 

BARTHELEUI  (évangile  de) ,  apôtre  ;  t. 
▼I,  p.  ^^>^s 

BAHTilELEldl  DE  LAS  CASAS,  évdqne. 
dté  sur  b  eroauté  des  Espagnols  en  Ané- 
riquf;  t.  VII,  p.  i8to.  —  KoyeiCshAs. 

BARTHKLEMl  (l'abbé);  t.  X.  p.  295. 

BAIMHKLEMI  (saint).  Massacre  sous 
Cliai  les  IX.  Ode  sur  l'anniversaire  de  la  Sainl- 
Barliieleii'i ,  pour  l'aunée  1772,  t.  lll ,  p. 
825,  —  Récit  de  ce  massacre ,  v.  28-  —  Do 
lailasur  cet  événement ,  1 10  et  suiv.  et  l49 
et  »otv.  Comparé  au  massacre  des  Juifs  ; 
t.  IV,  p.  81 ,  804. — Désavoué  pir  H««nri  III, 
820.  —  Fragmens  bUtoriques  sur  cet  évé« 
nement;  t.  v  ,  p.  i38i  et  sutr  —  Procession 
pour  rendre  grâces  s  Dieu  do  cotte  journée, 
937.  —  Crimes  qui  s'ensuivirent;  t.  vi,  p. 
lit.—  Endroits  dans  lesquels  il  en  est  parlé; 
t.  vu,  p.  3o8.  nSl.  (■)■>.'>.  77.2,  ^6<S.Hi6.  979 
942, 1809,  i3ot);  t.  XI,  p.  3g[i  396, 64**'  <  49> 
715,  7pb,  798,  823.  —  Le  maUieureirx 
piiiiri-  (jui  rommandj  la  Siint  ?''.irtlie*emi 
n'était  pas  digne  du  faire  lie  Iuïjuk  veri  .  8o3, 
916;  t.  XII,  p.  199  539,  5</).  ()y3,  2a8,  988, 

989,  K137,  \ofin,  lo(ii  ,  l<^,  llOd,  ll4o« 
1187,  IIQ2,  1243,  l332. 

BARII1OLK,  furiseonsttite.  Il  rédife  la 

bulle  d'or;  t.  IV,  i>.  408;  et  t.  v  p  7'3  — 
Fut  le  prcitiier  comte  sans  licfs  créé  par 
Gbaries  IV',  52i  ;  t,  vi,  p.  145 

BART1Î( )?,()>! F.O  MONTANAGUA,  mé- 
decin dp  Padoue  ;  t.  VIU  ,  p.  240. 

BARTOLIN,  pcrsonnogê  de  la  Prnde  ; 
t.  ir,p.  r>48. 

RARIOLOMÉ  ,  personnage  d'un  dia- 
logue sur  CtHueUUr  ou  Juge  ;  t.  vu ,  p. 


Îtt'on  prétend  avoir  été  antérieur:»  au  déluge 
'Ogypès,  t.  IV,  p.  54. 

BASILrUS.  S«fnilicationdeceaiot|t.Tii, 

p.  i6^G,  1767. 
BASILIDES  (aaint).  Sainte  PoUmienoo 

lui  apparaît;  I.  VH  ,  p.  3t5.  —  Cité  «HT  1* 
création  du  uiuuHe;  t.  Vil ,  p  49^* 

BASIUUES  (Jean).  Cearde lliisaie.  Con- 
quit Moscou  sur  le*  Tjrtares;  t  IV  ,  p  563. 

—  Butin  qu'il  ramène  de  cette  viiie,  ibtd. 

—  Tue  Im-nUmeaon  fila,        —  Voyn 

BA.ST10WITX. 

PASl  LIDES  (évangile  de)  ;  l.  Vi ,  p.  1258. 

BASIMKOF  (M.);  l.  111   p.  539. 

r.ASlLlC^UE  DC  LATRAN.  Constantin 
lui  .«vait  donné  plus  de  mille  marcs  d'or  et 
envirtJn  trente  mille  d'argent;  t,  V,  p.  Sjl. 

BASILOWn^  Jean),  nu  RASiLIUES. 
tléUvre  la  R  ussie  du  joug  drs  Tartares  ;  t. 
IV,  p.  58l.  —  La  Sibérie  fut  découverte  et 
conquise  par  un  Cosaq  e  sous  son  règne,  584« 
Payez  BASltiDES  (  Jean  ). 

ÔASNAGE  de  Beauval   (Henri).  Notico 
sur  sa  vie  et  ses  ouvrag  s;  t.  iv,  p.  1064. 
Gitésor  Hypailiie  ;  t.  vit,  p.  laot. 

BASNA(iE  (Jacques),  calvmi>le.  Notice 
sur  sa  vie  el  ses  ouvrages  ;  t.  IV ,  p.  loS^  i 
t. Vin,  p  497»  S>7- 

BASQUE  ^le) ,  liilinstier.  Ses  ei^lgila;  t. 
IV,  p.  73i. 

vieorx  radolenr  ;  t. 

488. 

B.ASSAKABA,  bospodar  de  U  Yalachie. 
Investi  de  la  Yalaelite;  t.   v,   p  ^jSok 

—  Tend  un  pi*^'t,""  au  cfar  Pi^-rre^^lo* 
Grand  en  lui  proposant  la  paix  .  ùHi, 

BASSE Wrra    le  comte  de),  eonaeilter 

aulii}Ue  à  Vienne  Ses  mémoires  cif^g  au  «^ujet 
du  mariage  de  Catlierine  1"*.  avec  le  csac 
Pierre  ;  t  v,  p   ^73,  iflbo,  5B%  ."iSy;  t.  ,X  , 

p  262,  390.  —  Sur  r»-nlrée  des  tr(Mn»e8  «ué- 


XII,  p. 


BAKTdNAY,  personn.tge  de  la  Pucellc  ;    doises  daas  Tonninge,  480.  — Sur  le  aup- 


t.  m ,  p.  23t^ 
•  IjAP.UCll.  prophète;  t.  iv.  p.  65.  —  Cité 
•ur  les  aalluopopliagcs  ;  t,  vu  .  p.  277. — Son 
livre  regardé  eomnie  apocrvpbe,  200,  747* 
—  Essuya  bien  des  perséoutioiu,  l586* 
BARVVICK.  roj  es  Blmvick. 


plicc  de  Moéns ,  jeune  chamlMllaa  de  Cathe- 
rine, 53;.  —  Sur  les  circowtaaoee d«  U  naort 

du  csar  Pierre  .  539.  * 

BASSEWITZ  (  comtesse  de).  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire  (25déeerabrc  17^  ^  sur 
rbisloiredc  Pterre4e-Graadi  U  X,  p.  4)^, 
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B  ASSOMPIERRE  (  Françoi»  de  ) ,  marë- 
cUai  de  Fraace.  Notice  sur  m  vie  et  ses  ou- 
wgMl  t*  IV,  p.  1043,  1054.  —  Oat«de  «a 
naisi.ux-c  et  de  m  la.trt,  ib.  —  Entre  <laiis 
U  ligue runtrc  RiciielieUf  ^72.  —  Enfermé  i 
laBattillf,  874. 

BÀSSOMPIERRE  (  madame  de).  Yers  à 
madame  de  Baasompierre ,  abbewe  de  Pous* 
Mi}  t.  l«it  p-  98&  — '  (iiMe  cet  étlf  tigm- 
tiilÊX^  efc. 

BASSOMPIERRE  (madame  de);  t.  ix, 

BASTI\N,  c«piMiaqiiiTokT«ltatfe{t. 
XI,  p.  ii3 
BASTIDE  (la),  im  dn mumim da doc 

Guise  ;  t.  llf  ,  p  118. 

BXSIIDK  M  lie  la),  auteur  de  Totivriie 
iotiiuié  :  le  HoUiWuSpectttleur,  uu /e  MicMi» 
4t.  Lettre «fOC  lui  eorit  Vuluire  sur  cet  uu- 
vraj;e  ;  t.  X  ,  p.  It(>,  li^  —  Cité,  3t>ii -,  t. 
« ,  p.  jui:  1  t.  xu  ,  p  n86 ,  1 188 ,  1 1 89. 

BASrrOBBB  CHim^C.  Vultatre  vetU  le 
faire  paMer  po  ir  l'auteur  de  l'A.  Il  G)  t. 
XI ,  p.  3o4»  3io,  3ii. 

BASTIDE,  r^ym  DiraLAVz. 

BASTILLE  (la),poaDM$t.  m,  p.590-* 
fiotce.  ^92. 

BATAILLES.  Gafiéea,  «trvenf  i  iilaslrer 

aof  nition  ,  et  030  4  i'.ig -andir  ;  1.  IV,  p. 
ât>j>  —  Il  ne  revient  rieo  au  ^enre  humaîa 
é»  cent  liaimHe*  donfltfei  ;  t.  ts ,  p.  176'.  — 
D.»n5  les  (fescriptions  de  hafailles  en  vers, 
Homère  est  supérieur  à  Virgile  ;  t.  Tiu,  p. 
VoSa.  —  DaeertptMMi  d*aM  bataille ,  ÛH» 
du  Tasse,  ib.  —  Aulre  df  I4  Henri3de,<^.v 
Pour  In  bataUUs  célèbres  j,  wjrt»  aux  neoM 
liert  de*  bataille*. 


font  une  irruptiOB  rOBiid^rabU  «  SofOM  : 

t.     p.  670. 

BATI  AGLI  OLE  Oi-igiae  des  toanoû« 
t  y,  p.  tk>5.  y  oyez  Hatailloles. 

BAITEUX  (M.  le).  Sua  dÏMiours  après U 
mort  de  M  d'Olivet  t  l.  Si ,  p.  3ia {  t.  ZIl , 
p.  1021 ,  1179,  laSo 

BAlTOGUliS.  ou  BATTOKS,  ouBATTO- 
QUKS,  lapplittB  ebec  le«  Russes.  Comment  on 

iofliKe  ce  supplice;  f.  v,  p.  i^.  —\\  est 

2^  i  un  noramé  Jacob  de  Djotsick,  4">* 
rrOKI  (EtieDDP  ) ,  vayvode  de  TtM» 
ie,  pruciariic  roi  dePgiogMit.  p. 
814  .- Meurt,  818. 

BÀTTORl  (  André) ,  ctrdÎMl ,  «omia  àm 
SigUmond  PaMoii.  Se  met  sous  la  prufpction 
dc'i  Turcs.  Reçoit  une  visile  du  sultan  ^  U  V, 
p.  ttao.  —  Tné  «n  corobattmt ,  8»i. 

BATTOKI  (  Sigismond  ),  Tayvode  de 
Trausilvame.  i»ecoue  le  Joug  des  Oltomans 
pour  prendre eelai  de  Vienne*,  t  t,  p.  Sip. 
—  Côde  se^s  état»  à  son  cousin  .  820  — Incdû- 
•lance  de  sa  furtune,  821.  —  HélaLli  en  Tran* 
cilvaBîe  par  les  suffra^^es  de  la  nation,  823 

BATTORf  Gjl.ru-I),  prince  de  Transil- 
Tanie.  Vassal  du  sultan  -,  t.  v,  p.  82.'). —  Sa  fia 
4Fa({iquc ,  8a6. 

BALIBIG  N  Y.  greffier  de  ^l)t^^cI  de- ville  de 
Paris.  Tue  lo  maréchal  de  Saint-Audré  ;  t. 
p.  1^26 

bAUBOURG.  ou  BEAUBOURG,  a«t«tirf 
t.  yiii  .  p.  691  ;  t.  jLt,  p.  1049 


tmpnmiear  ;  t.  ix , 


P»  . 


BAUCHK, 
a3t).  , 

BAUCIS  ET  PHILEUfON.  I^ar  aventure 
ressemlde  à  ci  Ile  de  Lolli  ;  t.  Vil,  p.  lOO.  • 

BâUDEAU  lM.rabhë).  Lettre  que  Ini 
écrit  Voltaire.  Auteur  des  EpliémeVidea  du 
B.ATAÏLLON,  ordonnance    militaire  -,  t.    citoyen.  —  (Le  ...  1775)  ;  t.  kt,  p.  bfiK^ 
▼n,  p.  47*     auiv.  —  Sur  la  manière  de  les   Sur  ses  travaux  i  Ferney,  861 . 
ranger ,  ib.  BAUOÊLU,  moine  ;  t.  ix  ,  p.  406.- 

BATAILLOLES,  petits  combats.  Origine  BAUDOUIN,  premier  roi  de  Jérusalem 
dea  loumoie  ;  U  IT  ,  p.  5a4>  ynjeM  Batta-  «près  la  mort  de  «Ou  frire  Godcfroj.  Est  pria 
•I.IOI.E.  aux  portes  de  la  ville  par  un  prince  (urc;  t. 

BATABDST  BATARDS.  Dan»  le  dixième  IV,  p.  34o.  —  Vend  ses  terr«$  à  Ptfvétjue  de» 
■iède  00  ne  roueusait  pas  d'êtro  né  bâtard.  Verdun,  333.— S'empara d*£datse  et  y  fond* 
—  Les  bâtards  bérilaicnl  souvent  ;  t.  iv,  un  petit  étal  ,  338.  • 
p.  277.  —  Pouvaient  hénier  du  tenpt  de  BAUDOUIN  ,  comte  da  Flaodra.  Exeite 
CharlemaKoe  ;  t.  V,  p.  58a.  —  En  Espagne,  la  cinquième  croiiade  ;  t.  iv,  p.  357.  —  Elu 
les  bâtards  ont  toujours  béritéj  t.  Vil,  p.  empereur  de  Constanlinnpie,  349*  —  Céré- 
^58.  tnonie  de  cette  élection  ,  ib.  —  Condanme 

B.\TEAU  de  rinvcntion  du  mariai  de  Miraîflos  à  être  précipité  du  haut  d'une  co- 
Saxe  ;  t.  VI,  p.  6l3  ;  t.  XI ,  p.  3x3.  lonne ,  <^.— Yaincu  par  les  Grecs  près  d'Ao- 

BATH  (aoaie  da)t  t.T,  p.  38.  Ftiym  drinople,  35o.  — 80a  rappUcè,  i^.  )  t.tu, 

PULTWEY.  p.  53l. 

BATHIANI  (le  maréclial).  Commande  Ica  BAUDOUIN  de  Courtenai,  deuxième  du 
Inplriaax  pendant  la  campagne  de  \^t(j%U   nom,  empereur  de  Constantinople.  Dernier 


V,  p.  n2 

BATHOF. 


yojcs   LES  CbEVAVX  et 

m,  p.  917. 


LES 


A»ES:  V.  t. 
Bi 

BATIMENS  élevés  par  Louia 
p.  1371 


BATHURST,  milord  ;  t.  IX,  p.  07. 

iXlVi  t. 


IV, 


empereur  latin  de  Constantinople;  t.  lv,p.  353. 
—  Implore  en  vain  le  secours  des  princes  d'Eu- 
rope, ib.  —  Meten  ga^'.  «  titre  lis  raaîosdca 
Ye'nitiens  la  couronne  d'épiues  de  J.-C. ,  se* 
langes ,  sa  robe ,  etc.  ,  36o.  —Il  vient  au  con« 
cile  de  Lyon.  Implore  vainement  detaeeours. 


6ATOU-KAN  ,  fils  de  Tou.Cbé  ,  petit-fils   S'enfuit  en  France  et  vend  son  maïquisal  dp 


de  Gengis.  yojet  Ikmocxnt;  t.  iv,  p.  11. 
Bavage  la  Pologne  ,  368.  —  C'est  de  lui  que 
descendent  les  princes  de  la  Tar tarie-Crimée, 
Uf,  —  Pénètre  aux  frontières  d'Italie,  i^.  — 
GAealtn  IV  lui  envoie  quatre  rdisiettx,  ih» 
—  Lettre  qu'il  écrit  à  ce  pape  ,  369.  —  Son 
empire ,  747*  —         *^  tkf^t  lea  Tarlares 


Namur  à  saint  Louis  ,  iô.  —  AnisJ^au  con- 
cile tenu  par  Innocent  IV;  t.  V,  p»,,l^t* 
Pourquoi  il  V  était  venu ,  ib,  , 

BAUDOUIN,  frère  de  l'«mperenr. Henri 
de  Lnxembonrg ,  Afctenv  de  i||i|fMe  4  ft> 
p.  870  * 
^AUDOUHr  dt  LoMboorg,  élîMenr  dtt 
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J^àDSEllONT,  geittiilioDiine  lorrain. 
Cbarlct-le-Téméraîre ,  dae  <fe  Bbur 


Trêve».  Prit  id  parti  de  Philippe  de  ValoU 
«oatre  Rdounrd  111  (M.  1.334  1,  t.      P-  B''2- 

BAUDOUJN  (sci-neur  <i«).  Vasaaide*  roia 
de  France.  Louii-le-Groi  est  iicaiieoup  dp 
]geitk9  à  le  soumettre }  t.  iv  ,  p.  3i  i. 

DAODRÀND  (Michel) ,  géographe.  Notice 
nur  s.i  vie  et  sfs  ouvrages  ;  t.  iv,  p.  loiA. 

B.AUDRICOURT,  genlilhomme.  Il  met 
jMnno  d'A'rc  en  jeu  ;  t.  iv,  p.  fp.].  Fores  le 
•pocmede  la  PutELLE.  Saiïtt  Dl.ms.        *  ' 

BAULT,  consii!li^r ;  t.  x,  p.  ^59.  ' 

BAURI  (le  père),  jésuite;  I.  vm  .u. 

54?   M 

i.Tue 

-    ,  gogiie  ;  t. 

-  V  7  19 

BA  U  1 R  U.  Ce  qu'il  disnit  de  sa  famille  1 

t.  VI!    p  l3l. 

BAVIEIŒ  (maison  de).  Grande  division 
entre  elle  et  celle  d'Autriche;  t.  v,  p.  716, 
li'J.-'Otipnn  de*  deux  naiMos  ëleetoivlea 
.d«Ba*iéi:e.  652. 

BAVIERK  iduc  de).  Refuse  l'hommage  à 
Othou  I«r  ,  et  est  dépottîllë  par  cet  enipe* 
rcur  ;  U  y,  p.  (ioC ,  607. 
.   BAVIERE  (comte  de).  Tué  djDs  la  euerre 
<de  i^^i       vin,  p.  6ba,  et  t.  m,  p.  5iQ. 

BAVIERE  (électeur  de).  Vuiyez  £uo- 
•TEins. 

R  vVIKl^K.  Riivagc'e  par  les  IIuds;  t. 
p.  603.  —  Forme  un  nouvel  éleclorat  créë  en 
A  vt}ir  d«  Itraaiton  4«  Bavièr*  ;  t.  tv,  p.  1 149. 
"  K  ccitoa  dm  b  Bavière  «a  fovaaiiie;  %,  v, 

BAVTLLK.  GomKeB  comptait  de  prole*- 
laui  «a  France:  \.  iv.  p.  i|38.  — Ministre 
sanguinaire,  1439  — Danger  ^u'il  court  4 
J>î;ues  ,  1444  ;  I.  vill,  p.  238. 

BAVIUS  (  les  ).  Veulent  faire  tomber  la 
pièce  de  Plièd.ede  Racine;  t.  Vlïl,  p.  890. 

BAWER  (le  Béncral  )  ;  t.  xii ,  p.  76.5. 

BAY  ou  BAÏUS  ^Michel),  doclctir  de  Lon- 
vain.  Ses  proposiiiuuâ  sur  la  rrice;  t.  IV,  p. 
144^  et  suiv.  —  Condamné  â  Borne,  i&Al. 
'Serjétracte,  ibid.;  v.  t.  xii ,  p.  1010. 

BAYABD.  Arme  François  I*''.  cbevjtlier; 
if.  t.  m  ,  p.  70,  129.  —  Pesait  dire  une  messe 
quand  il  allait  se  battre  en  duel  ;  t.  iv ,  p  699. 
— Jl  MOOiiTfljle-le  trail  d'Horatius  Codés ,  ib. 
—'Fait  admirer  sa  valeur,  667,  —  Prole"c  la 

retraite  4«s  Français  «a  Italie,  SéS  

Ce  qn^l  dit  en  moorant  an  eonutflable  de 
Bourbon,  p.  612.  —  Tue    à   Biagrassc;  t. 

y.  p.  77a;  t.  yuA,.p.  5j4,  &3ai  t.  xi,  p. 
420,060.  ^ 

BAYE  (M.  de).  Voyez  le  poème  de  b 
Fcfe  de  Bellebat  ;  t.  m,p.  5b8. 
BAYEUL.  yojrci  la  Urariade;  t.  m.  p. 

48  et  123. 

RAY  LE  (Pierre).  Ses  lettres  inutiles  ;  t.  I, 
JJ.  lia.  —  Jugement  sur  cet  auteur.  On  de- 
vrait le  réduire  à  un  seul  volume;  t.  m,  p. 
/|^8.  —  Ce  ^u'il  dit  de  la  Yier|jc;  f.  p.  tJiS. 
^llotte  aur  sa  vie  et  tea  oarragéa.  Date  de 
82  naissance  cl  de  sa  mort;  t.  iv,  p,  io.'4, 
io55 ,  et  t,  vm ,  p.  81 1 .  —  rortz  Acadf.mie 
OETouLOOSfe.Apial  paflé  sur  Henri  IV;  t.iv, 
p.  896  et  ifuîv.  — Cité  sur  les  ide'es  républi- 
caines; t.  VI,  p.  îa. — Repunie  absurde  qu'on 
prétend  quMfitav  cardinal  de  Polignac;  t.  Viil, 

f?\4^ij;^yj Ov.:î^.#;i4.      h  i». 


4?$.  î,  t-  «  .  p.  17».  270.  282.  209, 

3^S,  356,  A , 7.  45o  ;  t.  X  ,.p.  3«6, 6o5.  looo; 
i.  XII  P.6  9.  39.  ^2.  147,  416.  461,  46^3, 
470.  474.  ^a.  592. 608,  6"i3, 62i),  tibi,  loJo. 

1098,1 101, 1 127,  i336,i362.-.VÔudrait«ii^ 
eutchâtré  Henri  IV;  t.  iv,  p.  82b;  t.  vni  ,p 

590.— C'est  la  rage  de  la  faction  qui  s  esi  déciiaî- 

neoconlrclui;  l.  vit,  p.474.  —  Jupeimparlill 

et  éclairé,  a8.  — M'a  jamais  porté  le  liamheau 

dehdiaeorde  dans  sa  patrie,  3;.— Prélend 

ffUP  les  expressions  sont  indifférentes  .  55.  

Cf  lie  opinion  combattue,  ibid.—\vrs  contre 

lui,  i36.  —  Piui  advère  qne  aaint  Au^usiin , 

ûio.  —  Cilé  sur  l'athéisme  ,  419  —  Ti  iiiqué, 

42:^  ,  A3o ,  486 ,  ÙAH.  —  Cite  tur  le  Wn  et  1« 

mal ,  491 ,  666,  680,  efo4.-Citb  le  Dmite,. 

700.  —  Ce  qu'il  dit  de  David,  709.  — Sur  I* 

•démocratie  ,  720 ,  746.  —  Dit  avec  rai>OH  quo 

les  premiers  chrétit  ns  devaient  Atre  de  nuM- 

vais  soldais,  942,  959.  —Critiqué  mal  i  pro-- 

pos  par  Monte!>quieu.  Cite  et  critiqué  aur 

Grégoire  VII,  H  44-  —  Fait  le  panégyriquo 

du  duble,  i8io.  Foyes  Xenuphanks.  —Cité, 

ii83.  i3a2,  149a,  174,;  t  vi.i.p.  8*. 

8 II ,  8z5 ,  828.  »42 ,  85o .  864 ,  939. Lpo,,,: 

quoiperséculé{  t.  vu,  p.  l52o.— L'honneur  de 

6  nature  humaine  fut  un  des  pliilosophes  1» 

plus  p-rsécutes ,  irM9.  — Sun  opinion  aur  In 

toute-j(lui«sauoe;  t.  vn ,  p.  i^ç^i. 

BAZA.  Massacra  le  roi  juif  ^Saciab;  i»,  t.  m, 
p.  35!^;  t.  vut,  p.  iSn. 

BAZARD.  conseiller  du  roi.  Sousorit  à 
Pedition  de  Corneille;  t.  x,  p.  424. 

BAZIN  (alilu').  Nom  sous  lequel  Alt-dV 
Lord  imprimé  la  Pliilosophie  d"  l'histoire 
t.  IV.  p.  I..— Eudroitsdans  lesquels  il  en  est 
garlé;  t.  VJl ,  p.  44a,  764,  765,  t.  T,  p.'896, 
897,  901,  912,  913.919,927,  93ii  t.  XI,  p, 
106,  355,  676;  t.  XII,  p.  713.  71 3,  720, 
722,  1157.  ii58,  1159,  1160,  Ii5i^ii69, 
1 163,  1 164,  1 166. 

BAZIN.  Coo  leraporain  de  ClulJéric;  t.  IV, 
r  1 18.  cl  l.  Vil ,  p.  1046. 

BAZiiNCOURT(niad«moiaelle)}  t.  z,  p< 
365. 

BAZINE.  Sm  avcttlnre  avec  GlitldénCi  t.' 

XT,  p.  1 18. 

BAZZOU  (pi«tre).  Intnidoit  par  un  égout 
des  tt  oupei  alieauiKiiM  dam  Grémone;  t*  it. 

p.  I25q. 

BpELLltJM.  Ceqnee^ett;  t.  Vii,  p.  475. 
BEATRIX  ,  fllio  df  Conrad  II,  ebbem  do 
Gaodersiieim  ;  t.  v,  p.  ikio.,  , 
BEA  IHIX,  deGlopau,  femme  de'Loniay 

de  Bavière;  t.  v,  p.  Ct(>3. 

BÉATRIX  .  fille  de  Philippe  duc  deSuabe. 
Morte  immédiatement  apiet  son  mariage 
avfc  Oïlion  111 ,  dur-  de  orunmidi »  depuis 
empereur;  t.  v,  p.  GGa. 

BEATRfX,  fille  de  Philippe  duc  de  Suabe. 
Epouse  de  Ferdinand  ill ,  roi  de  Gatlille }  t. 
v,  p.  56r. 

BEATRIX,  femme  de  Frédéric  I***. ,  fillf 
de  Renaud,  comte  de  Jioiurgogiie;  t.  V,  p. 

ùSt. 

liF. \TRIX,   alibcîse  de  QuedKmbonr;, 

fille  de  Frédéric  1*^' .  ;  t.  v,  p.  56l. 

BEATRIX  ,  veuve  de  Malhias  Ifuniade. 
roi  de  Hongrie.  Sa  conduite  après  Ja  mort  de 
son  mari;  t.  v.  p.  jât.— ^jpUlie  ie  MÏ  4« 

Bohème,  "St. 
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ANAtYTIQUR 


«tmm  trèi-rd>tir,  iMrf..^  h^u 

wappe  que  les  sens  est  souv»>nt  iti certain» Je 

Cniiquë ,  336.  - 11  f.ut  qaTÛ  ^  m. 
Ji^l.lcesseraild'êU.  W,378j  t.*,p.757, 

BEAU  (M.k).  «.i  d.  Tdltrire.  Chif,  t.   oiï  * 

sTen.oLer..  I  l  «  ftSU         ^'  ^'^^"^    F^^P»*"»-  d«  Louis  XlV.  archevêque  A» 


««4.  ii5.  nH,  iij,  ,,8.  ,3g' 
609.6J..6:2  6;3  788.  i.,3.  ,.î„.  p^fX 


les  Ten»pliers  ;  t.  v,  p.  888. 

BEAUCHAMP,  auteur  de  , 
I«  théitrei.  yorez  Thkataes.  . 

lajl,  1045.— Lettre  qu'il  écrit  à  M.  Co- 

«Bllc'ralatWement  aux  i|u««lioos  :iur  les  mi- 

ricks,  S07.  /-or.  ce  mor;  UVIlI ,  p.  632.— il 

dudu  ouide  J..J.  BouMcao,  634  63  j 
Autre — * 


•  *  M    .  —  »  ,  arcncveque  001 

rtrw.  «otKe  «uraa  vie  «t  tes  ouvrages  :  t.  iv. 
p.  l«^.-.n«fiue  un  lenrio  i  Voltaire  ;  t.  i. 
p.  7».  —  Invente  les  liUteCt  de  COofesiMIl :^ 
t.  VIII,  p.  973.  n'Mj,  ' 

bK.VUAlO.NT  (BUe  de),  .^ociit,  t.  y». 

p.  àjg.  435.  — Lettres  qyxf  lui  Jcrit  Voll,.ire. 
(a2  sept.  176a)  .Sur  Culus;  t.  x  „.  iiy^,  676. 
—  ^igdBC.)  Sur  l'aflaire  de  CafaMt,  599^ 


BEAUFUn-  (duc  de).  5e  déclare' contre   iilr  ï^rTIn  U'I'r^r'  ÎV-  s" 
b  eourdan.  b  guerr.de>  froude;  t.  .v,  p.    prudence  cri&e /|3:  9l4.!:V 


W.%Vriî: Jf^'  -      iuH.)  .o58,  ,05;^  -  4.  juif] 


—  Abaadoone  le  parti 


"    ■  -  -«îwwrii         i  1.»  tepi.  1  1091.      Sur  :»irvcn.  (0  Icv. 


Cmd 


Ik»  .  92 1.  ii  e»l  ttté  4.«*a.ne  sortie ,  1 178.  , 767 ,  Sur  "s.Vven^  t  x7 n  ^ ,  „HC •  ^^  7* 
i  eOBleàlert«ni'a^.taillV«a,eàuflL.  raar»l  Tur'sîrvl;^"/s^'~^  C 

que  de  fer;  t.  -Vn,  P.  3».  I  »    »  2«  -i-T^V-^A.  v     T 1*  ^  .  ~*  ^  ™"») 

ï&  570  '  S?'  ««â')  134.  Sur  le  patlemcut  de 

lu.  écrit  Voltaire^e:....  VÏSl  M^ff^M  S*  "^^'^  ''^^ 

fe-  ^  **w»pi"nens,  K^aoAt)  Sur  Sirven,  .^91.  —  (ro  jativ.  1770)^ 

13RALLT  (le),  pr^sinKpL*££lde  Jl^  ZT'^f:  'fil  ^r*î» 

BtTAfniÂNotf  ;22:;--^  r       .  ■       ^  iuri.praden<îe.  •458.  -  Kyv.  iWficIe  Avo-' 

BeÂu4  \RCH  AIS^'  ê  ^t  •.  •  .  e,m.re  Ha„,poone.iu  .  456  ;  t.  x  ,  p.  5fW  564^ 
bt^ALMARCHAlS.  EoJrp.U  ou  û  est  5»^  Sg'^  607.  6-^\  8.>:?,  8'r,  880]  88?^ 

'.^ffW».  »0'3.  io>iJ.  roJ5.  i(yjo  io5(^  10!».  lofô, 

Bfc,AOME  (  U  Samle  )  Pclcrinagc  célèbre.  r  .3>,  i  f38,  l  l4t  ;  t.  xi ,  p.  ift  17.  31  il 

J.  _t.  ,u ,  p.  28:>.  ^  Prupr.e.é  de  cette  s^oUe,  3j.  46.  5;.  67,  Js'.  ,o5,  ju5,7Ô7  ^i'  .5;.36: 

BEAUMELLK  LANGLEVIEIL  (la)' 
Cequ*il  était.  H  vicul  à  Berlin;  t.  1,  p.  3S. 
-i- Quitte  cette  ville,  apr«;i  avoir  «té  mis  en 


parlé  de  les  cométUei ,  ou  de  aen  prqeè»  î 

t   XII,p.  1279,  1281  ,  l3ll";  t.  XI,  ' 

'•'.V.  7.^4.'..7?^;.7^7'        771,  7,2,  8u«^, 


l  »7<x 


Pucelle,  4^1.  —  I*foticesut^  cp  Icscur  de  li- 
Wles;  t.  ni;  p.  38iîf.  V,  tiVi4i5;  t.  vu. 
pC  1611 .  —  Son  ignorance.  Tjliilvo  le  Siècle 
deLoui»  XrV;  t.  ni,  p.  7^  et  1.  v,  P.u83i 
1399.  —  ^éfûlé  dans  cet^W  dit  de  dirittine 
etdeFierre-]e-Graoil{  t.'iT,  p^HSy,  1192. 
—  Set  meoMMiges  relevé»,  i258.  1276;  et 

»•  V.  p.  140;  p.  t.  m,  p.  ioi5,  P.  260,       -T  t'  xt,  p.  95.  »37.    •  •  • 


391, 4V^.  797. 844, 84«i  t.  xit.  p-  '«0621 

1  !  1 1 .  r  u3,  I  r|3,  1 154.  I25a.  —  Lettre  qué 
lui  éerti  Voltaire,  (ao  mars  17©*)  l. 
p.  336.  —  Snt  Strreii  et  Calas.       •  • 
liKAOMONT  (ClirisiopKe  de),'  tirctieriqaé 

BE\UMO^T  (madame  Elic  de>:  Kpllr4 
ca  répdtise  a  usé  épHre  éa  vers ,  au  soiet  de 
mademoiselle  CofndlW  ;  t.'  m ,  p.  7 1 1  L. 

tr.  p.  que  lai  éc#it  Vollairo  (29  juin  1764) 
1 139.  Sur  un  rom.m  qu'ellf  lui  avait  cnvcgré; 
-T  t.  "     ■*  ' 
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TABLE 


Seconde  la  fermeté  du  parlement  conire  Jb.  itaS.  ~>  FeitpriMNUiier  AkbataiUedeLeM, 


nonce  dn  pape  ;  t.  v,  p.  g^2, 

UËAIIP^.RK  (  liocieurj.  fntrrroge  h  l^n» 
celle i  t.vii.  p.  ibS. 

BE£UflfiGAftlX(M.)ii.ix.  p.  14,  tS. 

Bb  AUREGiàRJO  («bUde)i  t.  li, 
io58 

BEADSOBRE  (Iteac  de).  Notice  enr  se 

vie  et  Sfs  ouvrages;  t.  iv,  p  io55.  —  Ci'e 
•ur  ^oèl  ;  t  Vil,  p  14^5.  —  Sur  le»  maui' 

«lufens,  iBai  ;  t.  vm.  p.  627  ;  t.  ix,p  r^g, 

74? .  7  \^  ;  .  p-  «0,  16,  52,  ;32  .  i  Jf). 

BE-vUJ'Ë.  Ce  ii'eJil  pds  ce  qu'où  «ippeile 
esprit ,  c'est  le  sublime  et  le  «impie  f  lu  Aipt 

la  vraie  l>r  iaie;  t.Vn,  p.  $25;  f».  C  U,  44l , 

BEàUTE VILLE  (M.  lechevalier\  Lettre 
«fùe  lui  écrit  Voltaire,  (^uor.  1768)  pour  lui 
demander  la  grice  d^un  Genevois  iiumnié 
Lamande;  t.  xi,  p.  382,  283  3^2,  2iij,  t.  z. 


ni 


p.  81  ,  t.  X  ,  p.  1081  ;  l.  II, 

^.  14,  3^-1 ,  3^  f  loa.^,  10*7.  —  j^jivoie  à 


ii2q 

r'ECK  (  M  >  a  t.  XII ,  p. 
BECKKRàN,  abl>é.  :  t^n  ■  p.  1441. 
BESCKET,  #0  BEKBT,  libraireHmprf* 
m'tur  à  LonÂw;  t. ▼n,  p.  aSi,  484t 
p.  iâa 

Br.CQUET  (Tbooiae) .  nrchevéque  de  Gan> 

tor'  orv.  D'aÎKird  avocat  ;  f.  IV,  p.  3i3.  — Henri 
b'  Ditinme  cbancetier,  ibid.  — Arcbevê<jue  de 
Geatorbën.  Primat  d'Anfleterrr.  Légat  d« 
pap*" .  ibia.  ~-ll  ne  veut  p,n  puQir  de  mort  un 

Îirê'rc  qui  avait  commis  ua  meurtre  ,  3i4-'~ 
1  renvoie  eee  lettrea  de  cbanceUer, 
jette  les  propositions  que  fait  le  roi  au  parle- 
ment,  —  Les  signe  ensuite,  et  en  de- 
mande pardon  au  pape,  Aid. — Accusécomron 
clianc  lier,  refusa  de  r«îpondre  comme arclitf* 
vétjne.  iùid.  —  S'tofuit  en  Fraocf.  Ce  qi/îl 
écrit  à  soo  roi,  iAiûf.— Fait  une  p3i«.«imuléo 
p.iooi ,  ioo5  lOlo,  1016,  loaa,  iqJ3,  iç^j,  avec  Henri  II .  ibid.  —  Ntf  revient  en  Angle- 
loâ^t  iiOQ,  1127.  tcrr«*  que  pour  excommunier  Inm  eenx  (f«i 

BEAU  V  ils  ^  évéquede).  8n  coBVemitiOll.  l'dtnient  diéclarés  contre  lui.  Ati.  —  Ij  est 
arec  iHeu  j  t.  xii .  p-  4^  *  assassiné  au  pied  «te  Tautel.  à  KenterhK-g,''par 

BBAUV A 14 1  la  Imtcoo*  «le),  ono  dea  pre-   q««tre  domest iqnee  de  Henri  11,  «^tf.— >Citf  ) 
Bières  maîtresses  de  Lonis  XlV|  t.  iV ,  p.   t.  x .  p.  is 

l3ia.  BEuFORD.  personnage  de  la  Pucelle  {  U 

BEAOVAIS  (^ean),  e'r^o  dn  Sonet,  m  ,  p.  346 .  3^7 ,  357.  3^,  4oa. 
Satire  cnir.'  lui;  t.  Vin,  p.  5iJ6.  BKDFORT  .  duc  de)  ;  t.  x,  p.  S^i. 

BhAUVAU  ^Bl.  le  prince  dtrj.  Lettre  que  BEDMAR  (  marquis  de  )  ,  ambessadeu» 
Ini  écrit  Voltaire  (5  avril  1771);  t.  xi,  p.   d'Espagne.  Conspire  contre  Yeniife  ;  t.  iT^p. 

950  «t  su IV.  ;  f.  X  .   p.  6t. 

BEGLIERbElS.  Ceux  qui  lèvent  les  trou-  ' 
pea  fhini  les  Tnr»';  t.  IV,  Pi  Wf. 

BEGUE  r  de  Vilaines\ gentilhomme  fran-  ^ 

çaisqui  prit  Pierre-le-Cruel  ;  t.iv,  p-  44'• 
ï'ÉGUB0LB,•con1e  moral  en  vers  ;  t.  m  , 

p.  867;  t.  XI,  p.  6?,ï .  (122.  626,  i'y>.c),  639; 
t.  XII ,  p.  940.  —  Sur  les  bégueules  ;  v.  t.  il , 
p.  609 

BE'JIEM   '^Tnrtio).  Sa  prétention  d'avoir 
découvert  le  r«ouveaa-Moode  ;  t  IV,  p.  70a. 
Bf^HFMOni  ;  latircaa  réservé  pour  fofea- 

tin  d;i  Mr<nie{  t.  VIT  .  p.  l425. 

BÉH0URDI9.  Nom  qu'on  donnait  aa& 
toiirnoif  ;  t.  IV,  p.  5l5, 

PFJART,  actrice  ;  t.  Vtii  ,  p  71  i  ,  7t4 
BEKE,  mot  bébren,  mal  interprété  par 
PIncbe;  t.  ▼it,  p.  1018. 

B^ERou  BECKEP(B;«!l>>aTar).  Auteur  du 
Moodeeactiaaté.  du  Diable,  du  Livre  d  EnocU 
et  deaSoi^terr.  Ennemi  de  t'enfer  et  éià  din-  * 
Me.  Déposé  par  ses  cnnfrèrps  ;  t.  vit  ,  p.  47^ 
—  Admet  dos  ao^i's,.5ëo,  620,  <>47^*  ^ 
IZ  ,  p.  S75  ;  t.  Xt ,  p. 
BEKEBS  (  M .  de  )  ;  t.  xii ,  p.  869,  S^fb 
BEKTEJEF  (  M.  de)  j  t.  x .  p.  38. 
'  BEL.  Ce  mot  vent  Jnro  aeigneur,  père,etèw  i 

t.  IV,  p.  23. 

BIvL-SE-PUTH.  roj^fsBxuiiBBOTii.  » 
BELA,  roi  de  Hongrie.  Fait  la  fuerro  i 
Ottocare  ,  roi  de  Bubènie  ;  t.  V,  p<  68o><ot» 
Sujet  de  cette  guerre.  La  paix,  ib. 

BELCASTEI4.  page  d«  1*  prtMflUn.dt 
Gondé.  Accnsédn  )n  mort  da  'ptuM^t  I*  IVf 
p.  8aa ,  âj5.  . 
BELCOuR.  f^t^BuGom. 

BÉLESTAT  de  Garducl.  (M.  le  n-art^uia 
de).  Lettre  q[tte  lus  écrit  Voltaire  (du  5  ianv. 
1760)  anriMO«riliquea^«r  *  -  — s»*-»*-^ 
•«file  pidridnl  BÎmnÎU 


543  544;  t 

•  '4.  347,  ^  , 

Voltaire  bon  discours  de  rn  eplion  i  i*( 
mie,  b'\ll  ;  t.  Xll,  p.  2t)I  ,  67J. 

BKAUVEAU  ^  uurquis  de)  Sun  entrée  à 
Berlin;  t  i,  p.91 — Amltassadeor  à  Berlni, 
97.— Ci'que  lut  dit  Frédéric  en  mon' -<nl  à  i  he- 
val,  ib.  Ses  mémuirus  ciléi  au  suji-t  d  un  cartel 
propose  à  l  urenm*;  l.  IV,  p.  li<j6;  t*  Vlll, 
p.  ()83}  t.  IX,  p.  461  ;  t.  \i,  p.  147. 

BEAUVILLIEHS  (le  duc  de  .;l.  vi,  nu 
Ra. — Représente  dans  lu  conseil  deLoubiXl  v 
k'miaèjredespeuplcSft.iv,  p.  1238 et  1290. 
«Son  avis  sur  le  testament  de  Cbarlea  Jl, 
1249-  —  Veut  détourner  Louis  XIV  d«  vo- 
connaître  ie  fils  d**  Jacques  II,  laâo. 

BEAUyiLLlBRS  ;  madame  la  dnehesan 
de).  S'intéresse  dans  Ks  afTiiro:»  de  madame 
GuYua;  t.  IV,  p.  14(34.  —  ytljr*^  G4JT011; 
BEAUZEE  (M.).  Lettre  que  im  ^pt 

remerde  ét 


VolljiiL'.    i4  janv.  inÉftJ)  II  lé 
«a  grammaire;  t.  ZI,  p.  1 83.       '  . 

BEG-CHKPIN  (dH)«  comte  Mo«^,  prm 
position  qu'il  fait.i Tiurenoo  SU  ooop.df  |i|ar> 
«arin  ;  t.  IV,  1 154.  , 
'  BEGGARrA;iiiarquUde).Applandidel*Ear 
TOpe  pour  avoir  démontré  que  les  peines 
doivent  éi|c  proportionnées  aux  délits.;  t  vil« 
p.  ■709.C1 1710.  —  Luitte  que  lui  écrit  Vol- 
taire  sous  le  nom  de  Cassen  ,  avocat  au  con- 
eril ,  au  su|el  de  U  mort  du  cbevaiier  d<:  U 
Barre  ;  t,  .VI,  p  33o,  et  t.  vn,  p.  1944.  — 

Cite;  t.  \1,  p.  l5o,    l56;  t.  VIM.  p.  a35; 

t.  X ,  p.  1093  ;  1  XI ,  p  271,  553,  663-,  t.  XII, 
p.  643. 1  1 48.  .  • 

BÉCCAl-KABBINit  vin.  p.8aow  a 

BECHAMEL,  t.  xi,  p.  ai&. 

BECHl  H  AND  (rebbé).  ' 
t.  viitjj).  2o5. 

BECX  (général).  Le  grand  Gondé  trompa 
^,IVÏMR»  apMWtlWtillii  t.  If^p» 


mitiMl* 
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xt,  p  309,  3io,  Î75  ,  278,  2«6,  a9»,5i6,  i«lnil«eoaipar<eèeenedetaiziBaie|t.vit, 

.     ^  .     P  l8»5.--Fa.tpruollniereteondullcnAD- 
BELlSSTAT  (madam*  la  narcpiiM  de  ).    gleterro.  Y  est  tmitf  comme  prisoaoïer  d*»- 


«ar(piiM 

Vers  à  cette  dame ,  qui  plaignait  .|u'un  lui 
arail  pris  deux  coalrats  au  jeu  ,  et  qui  c(K»i- 
ût  l^ulMir  peur  arbili*.  A  PkNnUêra  ;  t.  m» 
p.  100  [. 

^  BELGOROO ,  goaveraement  de  la  Ral- 
lie. Detcriptieo  de  ce  gottVini«n«Bl  1 1. 

P-  377  ;  »•       p-  7^7- 

UELGKADE  (Iwtaille  de),  foye»  ViiiE. 
5iëge  de  esUe  viUe  par  k  prinee  Kogéne  ;  t. 

Y,  p.  867 


prisoaDi..  

tat  ;  t.  V,  p.  58.  —  Raavagrë  sans  rançon .  7a, 
•«-Ëavm  «i  ProvMMie  contre  tes  Aulricliion» 
•t  iea  PWlkioiiUis,  84-  —  S'empare  du  comté 
de  Nice  ,  85.  —  Son  testaneot  politique  ;  t, 
TU ,  p.  ^  { t.  V41I,  p  aai.  yajn  Mav* 
•UT.  —  Horiee  aar  ce  marécbal  ;  —  Dat* 
de  sa  mort  ;  t.  ly,  p.  1043  ;  t.  vut ,  p.  aai  j 

t.  IX ,  p.  »7.  i494Ji?3 ,  695,  766,  783  }  t. 
x,  p.  ang,  35a,  355.  46B,  S^o^t  xi.p. 

•BELGaAI.t.x..p.677  ^^c.  Ba.«.  ij;^;  ^r:3i'af5ia!^'*'^' "^'^^ 

DELIAL  (  fils  de  ).  Que  signifie  «e  MOt  {  t.  Off*.  Eo  quoi  remportait  »ur  son  frire  ;  t.  v, 

^«liTÎiî n  Vi'  ?•  -I  P-  3a — Arrêté  en  Uaoovrt,  et  coodoit  ea 

5&  r  J\2  ^     >  î        V'  Ao^terra  omMm  le  droit  des  9m.  TraW 

^T-Mi^^^j  t.  X,  p.  i3l.  comme  priaowiier  d'étal  ,  58.— Bcnvové  sao» 


VELIEH  ,  iaslrumcnt.d«  guerre  ;  t.  iv,  p.  rançon,  7a.— Attaauv  les  PiémooUis  retran- 

332.  —  C  n.parc  uu  clK-»al  de  Troie.  Invca.  ch^»  M  «0I  4e  PAMiette.  Son  éloge.  Sefcra- 

twn  naturelle  de  loua  l«a  pfup!».  364-  —  ^oare.  Sa  mort.  Disait  qu*un  général  ne  df- 

Oa  fait  uwgeda  bélier  au  siège  dX)trar,  tAU  Tj.it  pas  survivre  à  «a  défaite ,  Qo.  -  Hom- 
a*Asie,  iù. 

BÊLIEH  (conte  d*Hamiiloa)  ;  t,  Zll,  p. 
1010  ;  t.  IX,  p.  53. 

BELfiN  ,  peintre.  Cité  dttia  la  Pnc«U«i  t. 
m.  p.  386.  389. 

5ELISAIRE,  général  romain.  Exile  le 
pape  Sii  vère .  Délivre  Rome  d  u  ioug  desGotlia; 
t.  IV,  p.  184,  I.  X,  p.  1034,  ii«4,  ii3$, 
1140;  i  Ti  .  p.  i6*,  37,  29,  31,4a,  56, 


f   -  —  ,     Jf^-  .-w. 

nugf  rendu  à  sa  mémoire;  i.  Tiil,  p.  680. 

BELLE  ISLE  (Ville).  Prise  par  les  Aoglaitt 
t.  V.  n.  i54  —  Rendue  à  la  France,  i5o. 

BELLE  PËMITEiUTB.  CujRS, 
tragédie  de  Golardeau. 

BELLEBAT  (la  (èie  de).  Arertiaaament 
des  éditeurs  de  l'édition  de  Kaki;  U  IM,  p. 
577.—Gitle  féte  eut  lieu  chea  M.  le  aMrquia 
dêliTrir ,  en  1725 ,  iAirf  —Le  caré  de  Cour- 
iiinao*  '      *      ...  .... 


■t.      '  1  -j  '  -  -  ,  7-»  1-  '  uii.i«Dcl»c  est  ccusé  en  élre  le  héroa,  ihidU-^ 

i  ^ié'l;,  'iîa  'Sk  fV..   -  ^«"^•«S'tepOee.àbenuçouppréa, 

î  '       •        ^    »  1                «p*  eont  {ws  de  Voltaire  :  CMXffni  lui  appar- 

*j  7**»  S>»t  JWt  ÏWI»  U5l,  Iia^,  tiennent  soDl  fjcilei  à  distinguer,  i/  i  J  —Ow, 


'  'S^T  Tc  iiB  1?          j  ,r  criplioo  de  cette  fâte  adrciM  î  madamoiaeUe 

15ELISAIRE,  roman  deMarmontel  ;  l.vMi,  «|o  OlerMt,  578.  -  Couplets  dttntft  par 

^•^••7:""*"^  prétend  que  tous  les  princes  diffVreoj  interlocuteurs ,  579  et  suiv. 

«riventlelire,  pour  leur  insUruciioa et  le  iton.  BELLECOURT,  acteur .  L  IX.  p.  6801 1. 

beurdeapeuples  ;t.  u,p.3a».-Blefed.  x,p.754,                     .        .  JT  » 

qniaaièaiecbapitredeeeromao;t.iii.  p.773;  BELLEFONDS  (Bernardin  -  G igaut  de1, 

t.     p.  MO.  Première  anecdote  sur  Béliaaire  ;  maréchal  de  France.  Notice  sur  ce  marécliai  î 


t.  VIII,  p.  538.— Seconds  anecdote  sur  Béli. 
aaire.541,  544,  545;  t.  XII,  p.  1157,  1161  , 
lift»,  ii€5,  1167,  1168,  1170,  1180,  u»a, 
Ilot).  0 

BELUil  (du),  éréqne.  Auteur  de  l'Apo- 
ealypae  de  Mélilott  ;  t.  rn,  p.  lot— ^^e  qu'il 

dît  «a  moines  ,  Soi. 

BELLANDO.  Son  bistoiire  citée  sur  la  dis- 
grâce du  jésuite  d'Aubentea;  t  v,  p.  C 

BELLARMIN  ,  cardi  nal.  Cite  sur  l' uLcis- 
mce  des  premiers  chrétiens  au&  empereurs  ; 
t.  Yil,  p.  TiBi ,  i358t  t.  Tilt ,  p.  549. 


IV  p.  1043  —  Date doaa  mort 
BELLEGAAOS  (maci|nta  de)|  I.  x,  p. 

686. 

BET  LEG  ARDK  Mue  de)  ,  t.  X,  p.  tlOy^ 

EELl.KGARDK  (al.hé  de> ,  auteur  de  l'Art 
de  se  rendre  agréable- dans  la  conversation) 
t.  VI  ,  p.  84. 

BELLEGARDE.  Voyez  tr  Tfwle  du 
GoUT;  t.  m,  p.  48a.  ^ Critiqué;  t.  VU,  p. 
932. 

BELLEGUIER;  t.  xi,  p.  677,  690,  691, 

€93. —Discours  qui  lui  e»t  altriliué  sur  le 

.  Il    *  •    «     ..I  t 


■mtc\^  A  Ômiixr      .      ••••  »  r*  •^'xr  .     vj^.  —  j^iwwurs  qiu  lui  e»i  «iiruiue  sur  i« 

BJSLLARMJN    jesuHe.  Profeas*  le  idgi-    texte  proposé  par  l'université  de  la  ville  de 


cide  ;  t.  IV,  p.  88a. 
BLLLAY  (  Ëustaelie  de  )  ..de4ipw  de 

na.  Déclare  l'institut  des  jésuitei  contraire 
•ux  luis  et  dangereux  à  l'état  ;  t.  v,  p.  q3i- 

6ELLEGARDË,  maréchal  de  caapTCB^ 
duisit  le  siège  de  Lirruuen  Daupliiné,«n»l« 
Ordres  de  Henri  IJI  ;  1.  vm,  p.  907. 

ilELLEGUlKR,  avocat;  t.  vil  ,  p.  iSay. 

B£LJL£«iSIJËÎ^I.«uis-Cliarle9- Auguste  Fou- 


Paria  pour  le  aojet  do  pris  de  l'année  1773  i 

1247,  Ml,  t^,  ia53,  ta&f;  laâft,  ta8i, 

126a. 

msLLBIlAllB  (M.) .  Réfugié  eu  Holl«uiet 

t.  IX  .  p.  »25. 

BELLE  VAL.  AcciMtciir  du  cberalirr  de 
le  Barre,  ^o^ea  le  rehrtiou  du  pi«eie  de  \% 

Barre;  t.  VI ,  p.  338  et  juiv.  ;  t.  X  .  p.  loSy, 


fuef,maréchelde  it.ix,p.25o.— Scsqualiiés  1061,  1066,  1096,  iiooi  t.  xi.  Tiji^LX^i 

et  sa  réputation.  Compare  à  son  frère.  L'uu  des  566.  »  »# 

notours  de  la  guerre  de  1740.  —  Négocie  dans       BELLEY  (le  cardina!  du).  Épouse  madame 

I  Aileoiagoe;  t.  v,  p.  3a.~  Assiste  à  Francfort  de  Chalillon  ;  t.  iV,  p.  801  ;  t.  Vill ,  p.  791. 
an  conroonemeut  de  Charles  Albert  .Comment      BKLLIÈYIIR  (le  prient).  EtaliUt  rhÔ»' 

toitépur  ce  prince.  Tombo  malade  ,  35.  —  pital  général;  t.  tts  V.-JlW9t  t.'Vi,  p. 

Bèftlvn  r«UMi«4t«!i^.,37.^CeUe  i.vu,p,58a  '* 
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BELLINO-GENTILU,  peintre.  Maho- 
met JI  le  fait  Tenir  d«  Yeiiitc ,  et  le  récom- 
pense comme  Alexandra  avait  pa)é  Âpellet) 

t.  1»,  p.  492. 

B£LLUG,  valet  de  chambre  d»Louù  XIV. 
Compotait.  dct  Ten  ppinr  les  féle»  qoe  I»  roi 
donnait  4  mtdkiaaâMue  la  Yallîir*  1 1*  ir ,  p- 
I3a3. 

BELLOT  (M.  du) ,  no^te.  Antenr  de  là  tvt-> 

{Ciîie  Hu  Sie'ge  tie  Culais  j  t.  \  n  ,  p.  1612.  — 
1  lui  e'(ail. permis  de  vaater  ses  vers  durs  et 


TABLË 

lîENALDAKI.  '^oyet  duchesse  dr  CSM-' 
«ELL  ;  i.  III ,  p.  749;  i-  "t  p.  5a2. 
BKN  A  R yoyet  BniMAMS. 
BÉNARÈS-  Ecole  ûes  gymno<opfai|tCI  tfla* 
blie  dans  cette  ville  |  t.  1T«  p  749* 

AENAMEE.  Pmoma««  d«  ZoKme.  Ce 
rAle  est  le  premier  de  cette  eapieei  t*  l,  p. 

621 ,  t>32. 

BENAVIDES.  Voy  Oi.K\\ws. 
BENDER.  ville  de  Turquie.  Charles  XH 
▼  .  est  coaduit  ;  t.  v ,  p-  28i^^  —  Comment 


mal  faits,  i6.~Sttrta  Iragëdie  de  Pierve4e'  Siaaislat  j  est  reooaouv'  SaO;  t.  xii,  p. 


lui  adresse  766 


'.p.  que 

Sur  le  thé&U-e  de. 


Crui  !  ;  t.  u  ,  p.  3 14. — L.  V, 
Voltaire.  (21  mai  1767) 
Ferney.  {Lt  neuf  Muau  sont  êmun*  el  Us 

p.  ll^f);  t.X, 

p.  loJ,  Itif 

Lettrée  que -lai 

^cnt  Voltaire.  '3i  mais  1765)  Sur  sa  tragédii? 


Beaux-Arts  sont  7'rvres.)  t.  111  , 
784,333,884,899;» 


BÉNÉDICTINS.  Il  n'y  avait  aue  cet  ordre 
daaa  Incident  du  tempa  de  Charlemagne  ; 

1.  IV,  p.  iç>'|.  —  r.ciirs  couvens  servaient  de 
prisons  aux  rois  tic  troncs,  */!;/c/.  —  Leurs  ri- 
chesses, leurs  esclaves,  214  —  OLligatio» 

ft.i'on  !,;nr  a,  2 1  S.  — f^f-r"  BtKOiST (saint). — 


du  Sicge  de  Calais;  t.       p<  897«  — (yavril  Tenaient  le  premier  rang  parmi  les  moinei, 

1767)  Sur  uni;  éj)itre  lur  la  tragédie  des  Scy  671.— Comptent  sciz*-  nulle  saints  dans  leur* 

tliej  ;  t  XI,  p.  70.  ordre;  t.  vil ,  p.  g6.— Richesses  de  cet  ordre, 

BKl.r  ONl':   Nom  du  celte  divinité  chcs  99.  —  Comptaient  quinte  mille  abbajres^  Mâ 

les  Gr«  cs,  1   \  n  ,  p.  74f4' 
l'KI.l.OSTE  (m.ir<jtiis  «le). 


Auteur  pré- 
tendu d'un  llxaniou  de  l'hialoicii  d'ilenri  IV; 
t.  XI ,  p.  :•  !  » 

BETXOl  {ma.la.ne1  ;  t.  X,  p.  123,  ea"). 
BELMON T.  acteur  ;  t.  xi ,  p.  635. 
BEtOSBLSKI  jM.  le  priaoede).  L.  v.  p. 

rlui  ëcrit  Voltaire.  (27  mar»  1775)  Dans 
etLnats  glacJs  OifUÙ  vit^unjgur)  t..lil, 


quinzième  siècle,  et  Ureale-eept  miil^an  dis* 

S«'p' if-rn»' .  ihid. 

LKN  KFICE.  Le  pape  se  servait  de  ee  1 
pour  exprimer  les  droits  de  l'empereur 
riuhe;  t.  V.  p.  «44.— Plaiolci de  l'empe- 
reur à  ce  sujet,  ib.   

BENEFICE  DE  dLBRGIE.  Ce  que  9*4* 
tait;  t.  VTi .  p.  6^. 

BÉNÉPICfcS.  Biers  de  l'église;  t.  ir,  p. 
2f)5^  —  Voyts  Grégoire  VII.  De  !a  pluraUte 


BCLOSTE.  3ur  les  pilttlc»  df  ce  médecïa  ;   des  héncficea  -,  t.  vu,  p.  5oo.  —Question  sur  c« 


t.  X  ,  p.  :\<i  \. 

BELr'lli:.(îOn,  ancien  dieu  de  Syrie, 
<|a'oo  ap;>ela  depuis  diable;  t.  iv,  p.  iio.  . 

personnage'  du  Tciuple  de  la 
Gloire;  t.  II ,  p.  loi  I. 

BELUS,  roi  de  Baljylone.  IS'a  peut-être 
lamats  exislë;  t.  iv,  p.  23;  t.  vni,  p.  2  J9  il 
suiv. .  3G3. 


sujet  agitée  'au  concile  de  Trente;  t.  iv  ,  p. 
8<i().  —  A'qaeile  charge  étaient  imposû  sous 
les* différent  roit  \  t.  vu,  P.  1287.  ^Fojrég 
AmaVr. 

B I  :  NéncIBR  (k).  r&ys  âMKAir  $  t.  m, 

p.  mi. , 

BENEFTCFRIl.  Lettre  d*«iii  MadScicr  an 

je'iiiile  Le  Tellicr  sur  les  jésuitet;  U  Tâ,  p. 


BELZÉfiUTII ,  ancien  dieu  do  Syrie ,  qu'on    28(i. f^oyes  Le  TEiiLtEK 


eppeb  depoia  diaÙe;  t.  iv,  p.  110. 

BEtZUace,  tfytfque  de  Maracitlé^t.  sit, 

(cardinal).  Cité  an  tajet  d'AIexan* 

dro  VI  cl  de  Ccsar  Bo!  j;ia  ;  I.  iv.  p.  fi^').  — 
Au  âuj.  t  de  la  mort  d'.Aluxandre  VI  ,  56l. 
•^Secrétaire  des  hiefi  »oua  Leoo  X«  Son 
éloge,  628;  l,  VI,  p.  r>fi.  —  Cité,  jugé;  t. 

VII  ,  p.  Io33  ;  t.  VUI,  p.  797  ;  t   XII,  p.  54», 

918,  928.  929,  930. 

BE.V  ABoaUmBA.  CiU «or  lea iiwimm; 
t.  vil,  p.  99^^^$. 

'   Beil.HO.XAIN ,  astronome  erabe.  Relève 

un*>  erreur  <le  Plolomée  ;  t.  !V,  p.  162. 

BSN  JONATHAN.  L'up  dos  acteurs  sup- 
poi£$  des  Lettres  de  qndqnce  Juif*  i«rlagai»| 

t.  VII ,  p.  io38: 


BENÉVBMT  (le  duc  de) ,  fendataiff  <ln  foi 

de  Fr  tnrc  ;  t  V,  p.  583. 

BEÎ^KVEKT (ville).  Saccagée;  t.  v,  p.  6i5; 
t»  Zip.  p.  5ia,  ii0t» 

BKN  EVENT.  "Les  ducs  de  Bénévent  se  fe- 
saieot  sacrer  ;  t.  iv,  p.  187.  —  Résistent  à 
Cbarlemaftoe,  969.  —  Gomment  devienf  nn 

fief  de  I  évêehé  «te  Rome  ,  ?.^0  ,  271' 

BENGALE.  Appelé  par  les  Arabes  le  para» 
db  lerroitre  ;  t.  VI ,  p.  lob%  ;  t.  Xtt  ,  p.  tag^i. 

BÉNIGNE  (saint).  Convnisions  sur  soit 
tombeau  en  844  i  P-  2^^'  •  ~  mêmes 

folies  renouvelées  au  lotnlieau  du  diacre  satnt 
Paris,  il/iJ. — Ce  que  dirait  .  en  8^4  ,  nu  dvA* 
que  de  Lyon  sur  ces  miracles ,  lùul. 
•  BEIIJAMIN  DETUDÈLE  .  sivjDtraUin; 
t.  IV,  p.  93. — S'est  tromp>  ,  9'4.-  \^ir-7}{eait 


BCN-JOllXSON  ,  An:r!ais.  Fait  une  tragd-    en  Afrique  et  en  Asie.  Ce  au  il  dit  de  i'Kthio* 


die  de  CatHina,  ridicule;  t.  i,  p.  919. 
Dégrossit  Ie.UMiitveiiadiMjrA<ieaBviiatsMi;t.Sll, 
p.  (/<>6,  .  \ 

BEN-X AIHO^i  CU^  Mtr  les  Mfef-,  t.  itq{ 

p.  257, 

^  BENABAT,  roi  maure  d*Andalousic.  Donne 
Sa  GUe  en  mariuj^i'  à  Alfunse  VI  ;  t.  iv,  p.  a85. 
'  BESADADouBENUADAD,  roi  de  Syrie, 
V,  t,  m ,  p.  354 1  ^^o.  —  Assiège;  Samaric  ;  t. 


1»ie;  t.  VI,  p.  106s  —  Vil  la  statue' lié. 
iBmmedeIx»th  ;  t.  VIII,  p. ^4'; '*  ^'^  P-  '<*7 
BENJAMIN  (triho  iuiv<>}.  C'est  dans  cet 
tribu  que  le  sort  ddaign»  le  premier  rot  d7e< 

N.ihucluj  ■ 


raèl  ;  1.  VII  ,  p.  91:1. 
fait  massacrer  une  (lar de  ,  i3oj.  * 

BENJAMIN  (duc  de  Rohan).  SoD  ceraë^ 
tère  ;  t.'X ,  p.  73.  —  ?era  pour  son  pottikit, 
ibid.  I  *•  . 

BENTAHITES.  Massacrés  vat  lie  'MltftÉ 
|iiiia;-t.Ti:,p*8^aè3«*i449ik  • 
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BENOIT  (saiot).  Hè$1e  utile  qu'il  impote 
i  SCS  moines;  v.  t.  m,  p.  719.  — Fut  !• 
patriarelie  des  ce'nolùlej  dt>  rOcciJent;  t. 
IV,  p.  6jo — De  l'orilri;  qu'il  lUàtituj;  l.  VU, 
p.  g6. — S.<  mort,  — Coaipkii«aace  qa*U 
éprouve  de  U  part  de  Mini  Martin,  93-  — 
Fonde-  i'ot-dre  des  bénédictins,  Ioo,3i5. — 
Moiues  «jai  vinoi  aon  âiat,  872}  U  XU,  p. 

BëNOIT  II  r,  pape.  (  Ex.  855.)  Notice 

SUT  ce  p.ipe.  Souî.  \ui  ,  le  deuier  dv  saiut 
Pierre  s*et<tbUt  en  Angleterre;  t.  v,  p.  356. 

BENOIT  IV,  pape.  (  ix.  eu  goo  )  ;  t.  v, 
p.  .'ÎJ9. 

BENOIT  V,  pape.  {Ex.  96 '4.  %  îîoliccsur 
«e  pap«  :  t.  p.  569.  —  Exile  par  l'etape- 
rear  Othon  T"  ;  t.  viii,  p.  32a. 

BEjNOIT  VI ,  pape  ^Ex.  972  ).  Nuticesur 
«epape;  t.  v,  n.  5^  »  CriMiure  de  Tem- 
pereur  t)tlion  II  ;  t.  iv,  y.  26^).  —  CreaCMp 
tiui>  lu  r^il  inuitrir  en  prisuji  ,  i^. 

BENOIT  va ,  pape  (  £r.  975  )  ;  t.  v,  p. 
56«)  — Dti  partironiain  ;  l  iv.ji  !>^')  -Crea- 
tuie  de  CrcMenliuit.  i'Jtt  mounr  l'cnuil  v  1  et 
Jeni  XIV  fibid.  —Va  a  Constduliuople  iin- 

È»r«r  Ifii  empereurs  d'Orient,  t^ù/.  iSevou- 
t  ni  répnbli<|ue  ,  ui  nuitre  ,  iltid. 
BENOIT  Vin  ,  pape  ,  Cx-.  loia }.  De  la 
m.<i$un  de  Toscanelie.  Aclièle  U papauté';  t. 
IV,  p  26X.  Il  repoussa  les  Sarrauiu  ;  i.  v, 
p.  :»t>o.  —  Cour. mue  llmrill,  6jO*  —  For» 
multf  du  seraient  ,  ibul. 

BE?40IT  IX  ,  pape  {Ex.  io33).  Notice  itir 
ce  p  «p''  i  t  'V ,  p.  jÙ*}.  —  Sou  cIccUon  ,  ti?/^. 
—  Ses  cuncurrenj».  Jouit  du  denier  de  aaint 
Pierre,  UUd.  Vaye»  ce  oom.      Aciiela  le 

pondficat  lui  troijièuie  cl  revendit  sj  p.ifl  ; 
t.  viii  .  p.  322.  —  Ou  lui  acliele  ia  p.ipdwica 

l^e  de  dottse  «ni  ;  t.  iv,  p.  ai6l  Stnis  ,un 

jx'iif  ificat  ,  flt'ux  autres  papes  sont  i'  u.s  n  p'  ix 
tl'ar^fut  ,  ibni.  —  lli  zi'arr^ngenl  ton»  U<>is  : 
on  lui  laisse  la  jouissance  da  denier  de  saint 
Pierre  ,  2t)2  —  Ne  peut  einpéclicjr  Tiatro» 
oiiatiun  de  Oaume  JI  ,  ilmi. 

fiENOITXI,  ptpe.  Refuse  l'.ihsolulioQ  i 
Tempereur  ;  t.  v,  p.  ^uâ.  —  11  ebt  iatvà  à 
ee  sujet  par  le  roi  de  France  ,  706.  —  Donne 
leLouv^ruoMicnt  de  Milan,  ibid. 

l^ErvOi  r  XII  rJdcaues  Fournicr) ,  pape 
(JKr.  l334)«  ft&idei  Avignon  ;  t.  v,  p  âoS. 
'»SVlppcUil  J.icques  Foarnier  ;  t.  Iv,  p.  ;4o3. 
— Magnus  ,  roi  de  Suède,  lui  demande  la  per- 
nission  de  prendre  la  Scaaie .  382 ,  383  ;  t. 
fii.'  p.  i;:?;. 

BKx\Oii  Xill  (Pèdre  <b  Luna).  pape. 
Clémeatiïte  daranl  letebicme.  Son  Mectîoa; 
t.  V,  p.  ^2G.  —  On  lui  propose  d'aNtli'juer , 
ibul.  —  Sar  sua  refus,  il  e^l  mis  en  pi  uun  , 
iind. 

LKNOIT  XIII  Pierre  François  desUrsini\ 
pape.  Iiu.ij;uie  de  CMnoiiLser  Grégoire  Vli;  t. 
IT,  p.Boo.. — Le  parlement  de  Pans  s'yOppoae. 
Le  cardinal  Fleuri  le  favorise,  ibid, 

BENOIT  XIV  ^  Laml)ertiui;,  pape.  Ac- 
cepte la  dvdicare  de  Maliometf  t.  I,  p.  21  ;  t. 
Tiii ,  p.  934- — Vol  a:re  lui  envoie  Mabonuil, 
6^6.  —  Keponse  que  lui  fait  BeooU,687-  — 
Dutiqae  latin  de  Voltaire  sur  ce  pape.  Lettre 
de  remerctment  que  luiadiesst-Voltuire;  ib.\  t. 
X,  p.  171  ;  t.  XII,  p.  5ii,  <.)44,987,  991.— 
Eloge  de  ce  pape.  Louis  X\   lui  demande 

«rit  «HcJt  moym  d«  tcrmiofK  ioaquerfllM 


élevées  entre  le  clergé  de  France  et  le  parte- 
meal  de  Paris.  Ou  imprime  \t  bref  do  pape  , 
a<lreis<»  aux  évêques.  Ce  bref  supprime  parle 
parlenivut;  t.  V,  p.  l(>5. —  i>a  déclaralioa sur 
U  niatiage.  Gitd  ;  t.  vii ,  p.  i3ç|5;  t.  vnifp. 

Benoit  .  avocat.  Signe  une  consultation 
dani  le  procès  d'AhIteville  ;  I.  xi ,  p.  846. 

J^LxN^ALE.Vl,  ou  BEJNSALOxN,  iuifqu'oft 
prétendait  travailler  avec  Mabomet  ;  t.  vu  , 
p.  157 

BExNSKR  AUE  (Isaae  de].  CiU  «t  iugé  ; 
t.  m,  p.  /|>)^.  ~  Notice aairaavir et  leioa* 

vr.i;;(  ,  ;  I.  IV,  p.   lojf».  —  Vers  de  ce  pœlo 
jsur  Louis  XIV;  t.  iv,  p.  l3a(>.  —  CilCi  ^ 
VU,  p.  1099,  1327. 
BK iN h  i  M  I  < .  mtt  d«  ).  Gagad  pv  Loa- 

VOIS  ;  t.  IV.  p.   l  |83. 

nii.MLN  (  M.n  t,i«,  p.  ses. 

BLCdTiJSGK.  («omtaMe  do);  t.  SU,  p. 

^ENTINK  (madaiM  h  ooBtMM  do);  t. 

IX,  p.  80Q  :  t.  XII ,  p.  .^199 ,  4«3. 

BhMÙ'OGLiO,  cardinal.  Nom  qu'on 
donnait  à  sa  maîtresse  et  à  sh  fille.  Empê- 
die  que  la  léijende  de  Gre'goire  Vli  soit  brû- 
lée par  le  bourreau  ;  t.  vu  ,  p.  1 147  ;  t.  XI  , 
P  •'^^) 

LhiMiVOGUO  (CiailU  d«i  ).  Corn vcAt 
et  quand  tViiipara  do  b  MiMtniarlddoBeio- 
({ne;  I.  IV,  p. 546;  t.     p. 753,800 i  t. TU, 

p.  iti5o. 

BK^ZONf  ,  l\m  dei  cbovaliert  dâènwar» 

de  Candie  ;  I.  iv,  p  972. 

bEHA^GEK,  Ueuieuaut  -  général.  Cité 
dune  le  poflmo  de  b  Bataille  doVonttnuy  ;  u 
\\\  p.  5  ».u. 

liKil  vIlD,  capitaine  du  vaisseau.  Vole  Voi> 
taire  ;  t   xi  ,  p.  986. 

HbKAUDtM.  l'abbé),  auteur  d'un  po«mo 
épique  sur  la  conquête  de  la  t^rre  proiniae. 
Leltro  que  lui  écrit  Voltaire  suroctoavrago 
(11  niarii7(>7  ;  I.  xi,  p.  49,  •'h). 

BERÇA  VILLE  madeniuuelle  )  ,  actrice. 
La  meiileim  do  touica  lot  aouhrotlM;  t.  »  , 
p.  5i8« 

BKRENGER ,  arrliidiwm  d*Angers.  Prl. 

che  vers  lO  M  contre  la  prdMOCO  réelle;  t.iT, 
p.  289.  —  il  affirme  que  dca  olfjeto  qui  po»- 
■vaieni  donner  nne  indifetlioo  ne  pouvaiaot 
être  Dieu,  ibid  —  Sn  propositions  lui  alti- 
rcuit  une  foule  d'cnncuiu.  ibid.  —  Lanfranc 
lui  rdpottd  ,  989,  990.— 11  raîMMurit  en  pbi» 

losnj  Ile  ,  xliid.  —  Il  fui  condamné  au  cuncilo 
de  Paris  eo  io5u,  i7>j</.-~  Cou  damné  à  Homo 
oa  1079,  iMi,  —  Fored  de  se  rétracter.  Il 
meurt  (l.uis  son  opinion.  Déclaration  du  con- 
cile de  Pans,  i|ui  fait  piévoïr  les  guerres  ci- 
vile3,i^ù/. — C'est  après  sa  coudamnation  qu*on 
institua  l'usage  de  l'élévation  de  l'Iiostie,  tbid. 
— Soq  opinion  se  pcriiétua  et  passa  jusqu'aux 
proicalans,  fAicf. — La  doctrine  de  Wielef  «ro- 
nouvtUes(>s  stntimena,  t{\^ 

BERENGER  ,  duo  de  Frioul.  Prétend  à 
Pempire  ;  t.  iv,  p-  25l.«i-  Béren^er  le  jeuno 
dis|»ttte  l'Italie  a  Hugues  d'Arles  ,  a57* 
Vaincu  par  Othon- le-G  rand ,  2^8.  —  Jean 
XII  se  ligue  avec  lui,  ibid  —  Il  se  réfugie 
ches  Ua  mabomélana,  U»id.  —  Le  pape  fait 
venir  aon  fila  à  Roino,  lAitf.  LeaBéreneer 
et  d  autres  princes  envabisseut  Pitalie,  2j6. 
—  Demuiaiixdegaadf  VeiuM  la  p«ciniMi«& 
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TABLE 


Latire  momuie ,  a8a.  — DUpute  l'empirf  ; 
t.  V,  p.  600.  —  80  dit  couronoer  roi  dltalie, 
Ihid-  —  A.ltiquë  par  ArnouUl ,  thid. — ^^Se  ca- 
che ibid*  —  Lombardie  ,  602.  — 
S>  tlfctmlt,  6».  —  S'all»"  "^e--  • 
ibùl.  —  Fait  la  guerre  à  Gui  de  Spoîclte  , 

ibid.  —  1-e  pr«»<*.         —  ^«  f*»^ 

eovTOMwr  i  Kone ,  iAid.  —  S'enfuit  de 
▼ic,  610.  —Se ligue  avec  Jeaa  XII ,  ioia.  ;  t. 
▼M»  P*  1777*  Aroould  lui  dispute  U  Lombard 
^.t.v,  p.  601.  - 

BERENGER  II  .  roi  d'Itali*  .  t.  v,  p.  609 
^  09  fait  gaercr  et  couronner  par  le  pape. 
Jjtftn»  1m  fiîUnffaieat  sur  le  tombeau  de 
•aintPierre  ;  l.  p.  a58.  Aooorde  tu 
doses  de  Venise  U  pernii«»oade  batlr»  «00- 
mm ,  afo.  —  4Miége  Canoaie.  OOum  M  iMee 
^  IcCer  le  ri^gc;  t.  V,  p  609. 

BKREiiGER  (U.  )  ;  t.  xi ,  p.  480. 

BKRENGBE  (  m»damm  )  t  t.  tK  ,  p. 

'^KRKNICE ,  iragédk.  GrilMfm  da  lutH  t 
1. 1  ,  p.  b^a.  Celle  de  R  icine  •updntllM^ 
cêllè  de  Cornoille  Pourquoi ,  ibid.  —  Mot  d» 
VolUiro  sur  cette  ptèce  ;  t  il ,  p.  1».— Bk- 
MUMMWHfnm  reprochées  à  Racine,  ib.  Repr^- 
»tn\ée  en  16701 1.  Viu,  p.  itiôt».— Remarque 
•ur  cette  tragédie.  Préface  du  eommentatoar. 
Viccf  du  sujet.  A.  quelle  occasion  fui  compo- 
sée. Acte  8«.è»e  Vers  7  et  auiv  ont 
quelques  îneoavBoenew,  mi»  ne  sont  pas  dd- 
placés,  1667.  —  Vers  l5  ,  expression  heu- 
reuse et  neuve  dont  Tauteur  a  enrichi  U 
hngiM.  iAirf.  — '▼«tt  17,  «iMiotoce  avec  tfft 

Îu'Antiochos  aime  Bi^réoice,  ibid. — Scène  11. 
tuelUs  sont  les  inconvenances  du  monologue 
•  cette  acèiM,        —  Seine  111,  1668.  — 
Parfaitement  écrite  et  concîtiite  <lc  même  , 
ibid.  —  Scène        Vers  25  et  suiv.  pleins 
deCmsie  et  d'didganoe.  Vers  68,  oa  pas  le 
mérite  des  pre'ccdens.  Vers  8^.  tirade  parfaite 
en  son  genre.  Vers  l3o.  Modèle  d'une  répons* 
noble  et  ddoMlo,  ibitL  —  Scène  \  Vers  i  et 
suiv..  inconvenans,  1669.  —  Vers  5  ,  est  en- 
core plus  mauvais,  mais  réparé  par  les  sui* 
vans,  ibid.  —  Vers  3i  et  32  ,  appliqués  à 
Louis  XIV,  ibid.  —  Vers  3g  et  suiv.,  sont 
des  vers  d'Eglogae.  Acte  11.  Scène  r*.  Versa, 
commence  mal  le  deittième  acte ,  ibid.  — 
Est  pl<"in  d  incooveaï'nce».  Scène  II.  Yen  7 
elé,  mauvais.  Vers  iSet  i^,  relèvent  les 
précédées.  —  Racine  et  Corneille  ont  évité  de 
faire  sealir  combien  les  Romains  méprisaient 
une  Juive,  1670.  —  Vers  35,  n'est  pas  digne 
de  la  traf^ie,  est  le  seul  faible  dans  la  tirade 
oui  suit ,  ibid.  —  Veni  b3,  naïvetés  podrtlee 
doal  on  trouve  plusieurs  exemples  d»W  Ke» 
«ÎM.  Vers  ao7  et  208,  connus  de  tout  le 
monde.  Vers  212,  trop  familier.  Ver»  der- 
nier ,  finirait  la  pièce,  sans  l'art  ittinl  à»¥^ 
tMr,  ihid.  —  Scène  it.  Vers  6.  expression 
surannée.  Vers  20,  idem.  Scène  v.  Vers  16, 
sur  des  craintes  de  Bérénice  ,  1671.  —  Aeio 
tlf.  Scène  t««.  Ecrite  avec  art  et  élégance. 
Scène  11.  Idem,  mais  en  avait  besoin.  Scène 
m.  Vers  i3,  bit  pour  It  rliHO.  Vers 
hatttmlgaé  une  expression  prosaïque.  Vers 
67,  peint  le  Caractère  de  la  i»assioo.  ibid. 
Scène  iv.  Vers  pénultième  fiait  mtH  eetln 
•cène,  1672.—  Acte  IV.  Scène  1".  Vers  t, 
intereallé  sottement  dans  uôe  .tragédie  de 
tasnt-iasii*Baptitte.  Scène  il.  Ttfr  M,  ft* 


marquahle  par  le  style.  Scène  III.  Vers  der» 
nier ,  inconv.  Scène  iv.  Vers  la  fin ,  mono> 
logue  admirable.  Scène  Tv  Vers  ii5,  fait 
allusion  à  li  réponse  de  mademoiselle  de 
Mancini  à  Louis  XIV,  ibid.  -~  Vers  It6, 
faible;  p.  1673.  ~  Vers  i3o et  idem. 
Vew  dernier  ,   fade.  Scène  vi.  Vers  17 
et  18,  vagues.  Vers  20  et  21,  du  si  vie  co- 
roiq  je.  V(>rs  27  et  28,  peu  dÎAies  de  Racine, 
ibid.  —  Vers  dernier  inconv.  Scène  Ttt.  Vera 
3 ,  idem.  Vers  dernier ,  éloge  de  celte  scène, 
167&.  —  Acte  V,  scène  t.  Vers  55,  ce  que 
Racine  supprime  dansent  te  arène.  Scène  Tii , 
et  dernière.  Vers  demior,  éloge  de  ce  cin- 

Jttième  acte  ;  est  en  son   genre   un  cbtf- 
'œuvre,  ibid.;  t.  ix  ,  p.  690  ;  t.  xi ,  p. 
255,970;  t  XII.  p.  uo,  i45,  to^a,  i347. 


1340."^  f^ore»  TiTE  etBÉREKict;. 

BERËOTGB  (reine) ,  fille  d*Agrippa  «  f. 
vn, p.  iai8. 

BEkG  (leconrte  de).  Envové  par  les  Pays* 
Bas  porter  leurs  plaintes  è  Philippe  11  ;  t.  rv  , 

P'  77**- 

BERG-OP-ZOOM.  Siège  et  prise  de  celte 
ville;  t,V,  p.  ti3. 

BERGF.N.  (L^itjillc  de\  Ga^icfo  ^ar  le 
duc  de  Broglie  sur  le  duc  de  Bruuswick-  t. 
T,  p.  i4a. 

BEKGER  (M.\  secrélaîre  de  M^  Ir  prince 
de  Carignan  el  directeur  de  l\)péra.  L.  c.  p. 
t.  m,  p.  1060.  Il  lui  envoie  des  vers  pour 
Rameau    {Fille  du  ciel,  ô  charmante  har- 
monie.'), Uiid.  —  Au  même,  qui  lui  avait 
envoyé  la  description  d  u  hameau  de  Bnromrd , 
en  vers  de  quatre  syllabes,  f\n\  commence 
ainsi  (  Bien  n'est  si  beau,  etcj  1061  .  ihid. — 
Lettres  que  lui  écrit  Voltaire.  (i73a)  t.  ix, 
p  86,  Sur  l'opéra  de  Samson.  — (l733)  U 
n'eljit  pjs  f.ut  pour  faire  des  opéras,  118. 
—  (  octobre  ]  ibid.  —  Sur  remprisonnement 
des  gens  de  lettres,  )58.  —  (24  avril  IJÎS) 
Jl  lui  demande  des  nouvelles  ,   167,  160.  — 
^4  août  1735  Sur  un  poème  de  M.  Sinetti, 
178.  —  (  sept.  '  Sur  1  édition  de  la  Mort 
de  César  ,  182.  Il  se  plaint  amèrement  de 
l'ahl  ë  Desfontaines,  l8.î.  —  (  22  dee.  1736) 
La  Mort  de  César,  2o3.  Sur  Alsire  ,  ao3, 
204.  —  (lojanv.  1736)  Sur  Gresset,  206, 
207.  —  (fev.)  Sur  le  succès  d*Aliire  et  l'opéra 
de  Samson,  222.  Sur  le  style  de  Itarivaux , 
223  —  I  fcv.)  Sur  le  Frane  de  Ponspignan, 
223.  224.  —  (fi  avril ^  Sur  l'imprcision  de  la 
Hcnriade  ,  236.  Sur  l'orthographe  du-mot 
français.  —  (  juillet  )  SuT  Pimprefslon  de 
la  Henriade,  239,240.  —  (1736:  Même 
su|et,  240,  241.  —  (to  sept.)  îtam.  11  a  refu 
une  lettre  du  grand  Frdcidric ,  alore  pHacn 
royal,  242,  243.  —  (18  sept.)  fans.  Sur  In 
Henriade,  243.  — C»^pl-  )  !•«»•  Sur  une  ddî- 
tion  de  la  Henriade ,  248.  Sur  nne  rdpottse  è 
J.-B.  Rousseau  249.  —  (10  ocl.)  fam..  Sur 
TEofant  prodigue,  aSo.  —  (18  oct.)  fnm. 
même  sujet.,  261,  fSa.  —  (nov.)  aSS.  — 
(27  nov.)  Il  lui  envoie  le  Mondain.  Sur  l'En- 
fant prodigne ,  26 1.  —  (ladec.)  11  lui  en- 
voi» rêiifant  prodigue  pour  le  fiiirn  impri- 
mer, 268,,  269.      (fev.  1738)  Sur  Conslaa- 
tin,  et  là  trâgédie  de  Maximien,  3oo.  — 
(  14  mai)  3ia.  Snr  les  vert  qa*on  Int  •tlribim 
et  sur  les  Ele'mens  de  Nevrlon  ,  3l3.  —  (juil.) 
fam.  Pour  faire  graver  son  portrait.  3a8, 
(9  iMT-  >7^)  UfliM»  dt 


Digitized  by  Googl 


ANALYTIQUE. 


touis  XIV  ,  36G.  Sur  Tliiriol  et  Vahhé  Dct- 
fonlJâucs,  3()6,  367.  —  (16  fev.)  Sur  Des- 
fonUmes,  392,  3y3.  —  («9  juin  l74o)S<ir 
Tbiriui  «  t  M  .  de  U  Poplinière,  M6,  et 
—'août;  Sur  i'édiliooda  Siècle  de  Louis  XI V, 

A56  (  1744  ^5o.  —  (  l3  |uia  1746   H  lui 

dbandoBiie  et- qui  lui  reTiendr.iitsur  le  remple 
4ftlaGloire,  SS?  —^aifév.  1765^)  t.  x,p.8»i, 
ttl.— Ciié;  t.  IX,  p.         254,  a58,  269, 

■77,  3»o,  aji,  a99*  4«>»  ^«      P-  *^4. 
iSCRGERAG  m  GTR&NO  ;  t.  »i\  p.  908, 

Bi%RGÈRES.  Yarta  dm  crilet  d'A  prdwal  ; 

f.  t.  m  ,  p.  1 160  et  suiv. 

BEKGbKS  ;de  Bne),  coodaronéa  comme 
sorciers  par  k  parlamaat  d«  Par»)  t.  vu, 

P-  ^Z'  • 

BEllGIBH,  théologien;  t.  xn,  p.  1107, 
1180,  1360. — ConseiL  r^isonnuliles  «M.  Ber- 
gier  sur  «a  Uél'euM  4tt  diruiiaoume ,  par 
une  socte'te  de  bachdiert  en  thMogie  ;  t  vi , 
p.  flyS  et  suiv.  —  Sur  Htnri  IV  ,  Jean  Hua, 
Jéi^me  de  Prague  el  Fréret  ibid.  —  Cili . 
t.  vu,  1078. 

BfcRGIKR  'Nicolas),  historiographe  de 
France.  Police  sur  m  vie  et  ses  ouvrages  ; 
t:  \r ,  p.  ioS5.  — •  Enaintfntion  qu'il  Sût 
des  ouvilers  de  Salumoa  ;  t.  vi( ,  P.  5^. 

BËRGIER  CM.)i  t.  X,  p.  io5i. 

BERING,  capitaiaa  danoù.  Edvov^  par 
Pierre  ot  Anne  sur  les  terres  de  rAmariqaa; 
t.  V  ,  p.  3lii,  —  Sa  mort ,  ibid. 

BERlNGHfiN,  valcl  d«  chambre  de  Louis 
XIII.  Entre  d.ins  une  ligue  contrt  la  cardinal 
de  Richelieu  ;  t.  IV,  p.  87a. 

BERINGHEN,  ville  ou  plutôt  château 
dont  M.  Du  Chàtelet  réclamait  la  propriété; 

t.  XII,  p.  148, 

BERlTH ,  ville  et  ooniréa  de  la  Phéniciai 
t.  IV,  p.  39.  # 

•  BERKLEY  ou  BBRKL&Y,  ifèqu9  do 

Cloque.  A.  pre'ieodu  prouver  que  les  corps 
ll*«xistent  pasi  t.  VU,  p.  680.  —  Méprise  de 
DcsPonlainet  sur  son  Aleirfon , 

DEniJN;  I.  I,  p.  o3,  91 ,  93.  —  Comparé 
àLacédémune  et  à  Athènes,  100 ;  t.  111,  p. 

FnÉoKRic,  lo'ji  ;  l.  ^11.  p         9^8,  953. 

gt>9.  9»i>.  99'  '»'4.  'ii^'  »*>^7.  »«>2?. 
10717  1072,  1075,  1083,  iiM,  ii3i,  1146, 

m:|4,  1275,  i3ii. 

BERMUDES  (Jean).  Sa  lellro  au  roi  de 
Portugal;  L  iT,  p.  700. —Châtié d'Ethiopia, 

BEKNARD,8ami).Sedédarepour  le  pape 
Innooeol  11,  contre  Anaclei;  l.nr,p.375;  entrait 
dans  toutes  les  aiiairea  des  papes  el  des  rois. 
Ecrit  contre  Roger,  roi  deSicile.  Quand  Roger 
«t  vaincu,  il  veut  eu  vaiu  ménager  un  accom- 
mod.  ment,  ibiU,  — Portrait  qu  il  fait  des  Ro- 
mains dans  une  lettre  au  pape  EugAoeEll,  3o4f 
— Prècliela  deuiième ci ois.itle  à  Vé«eiai,34*» 
— Louis-le-Jeune  prend  la  croix  de  ses  maint. 
Son  crédit.  Il  refuse  d*être  le  chef  de  la  croi- 
nde.  Va  en  Allemagne,  donne  b  croix  à  l'em- 
pgreur  Conrad  III.  Un  lui  attrihue  des  mi- 
raclée.  Se  compare  à  Moise ,  ibid.  —  La  har- 
iarie  du  langage  (it  tort  à  son  talent,  ^6^.  — 
Paie  en  latin  Uihut  au  niauvaw  goûi ,  ibid. 
^Caa  quVm  en  doit  f»ire  ,  qq(>.  ~  Notiee  tur 
cetaiDti«».t.Uf,  p.  300, 
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sur  râme  ;  t.  VIT ,  p.  a6.  —  tuante  tnr  et 
97  ;  t.  XII.  p.  777  ,  t.  vm,  p.  549. 

BERMARD-VAM-GELLE^.  Rvêquc  dn 
Munster.  S'enivre  de  vin  et  de  sang  tonte  aa 

Yie  ;  t.  Vî,  p.  861. 

l'.KRiNAKD  loi  d'Italie).  Louii  le  De'Lon- 
naire  son  oncle  lui  fait  crever  les  veux  ;  t.  IT, 
p.  xsa.— Charlemegne  lui  donne  ntalie,  aoj. 
— Fils  naturel  de  Pépin  ,  mi  d'Italie ,  lui  suc» 
cède  i  t.  V,  p.  584-i  —  Prête  serment  de  fidélitd 
au  roi  de  France.  Son  BBdeoBtefllement.  Sn 
révolte  Sa  défaite.  Sa  punition.  Sa  mort.  Re- 
mords dp  T^nis,  tb.  —  Sa  pénileoce,  566. 

BERNARD POLITIEN  ox  MONTEPOL- 
CIANO.  Duininicaia  qui.  dit-on,  empui> 
sonna  l'empereur  Henri  VII  ^  t.  iv  ^  p.  402. 
-  BERNARD.  Amant  de  Jndith .  épouse  do 
Louis-le>l>éhoBnaire.  Gouverne  les  aifaires  ; 
t.  V,  p.  588.  — ■  Traitement  qu'il  éprouvei 
ibid. 

BERNARD  d'ANHALT.  Reçoit  la  Saxo 
de  Temperenr  -,  t.  v ,  p  672.  —  Fait  la  guerro 
à  Hein  i-le-Lion,  iùiU. 

BERNARD,  prêtre.  Premier  archerfqun 
de  Tolède  ;  t.  iv,  p,  a86.— Le  pape  Urbain  II 
le  uommc  primat  d'Espagne  .  i/ud. —  Fuil  une 
cathédrale  de  la  grande  mosquée ,  malgré  lea 
conditions  de  la  capitulation ,  tM, 

BERNARD  de  .Saxe- Weimar  (duc)  ;  t.  iv» 
.  1126.  —  Fait  la  guerre  en  partisan  dana 
i*Allemaffne,  p.  901. 

BERNARD  (les  trou).  Yect  tn*  Jet  trais 
Bernard  ;  t.  lU,  p.  986. 

BERNARD  (Samuel)  ,  banquier.  Sa  for- 
tune  prodigieme.  Sa  vanité.  Prête  lix  cent 
mille  francs  i  la  SoMo;  t.  v,  p.  47S;  t.  vu, 
p.  563  ;  t  IX  ,  p.  121. 

BERNARD  (M.  Gentil).  Vers  à  Bernard  ; 
t.  m ,  p.  978.— X.  V.  p.  que  lui  écrit  Voltaire. 
(27  mai  1740  <  I083. — Complmieos  sur  l'Art 
d'aimer,  invitation  au  même,  1)86;  t.  ix,p. 

198,  199,  2i5,  225,  227,  241,  2?43,  245,  a55, 

288,  291^  309.  3  14.  323,  30j  ;  t.  H  ,  p.  533, 

BERNARD  (ciidinal}.  Juge  les  1 
t.  V,  p.  888. 

BERNARD  (madamobelle).  Rotiee  «ir  ta 
Tic  et  ses  OUVragW;  t.  IV,  p.  loSS  ;  t.  VU, 

p.  5io. 

BERNARD  (JaGi|ttet).  Notica  tnr  an  vie  et 

ses  ouvrages;  t.  iv,  p.  lo55. 
BERNARDINS.  Etablis  à  Ghéser^  i  t.  »  , 

^  BERNAYILLE  (M.  de).  Cité  sua PhnimM 
an  masoue  de  fer  ;  t.  IV,  p.  1317. 

BERNE  (ville).  Pourquoi  le  sénat  favori- 
tait  les  anstocretee  génevois;  t.  1,  p.  6o.-«> 
Fermeté  dfs  députés  de  cette  ville  enrev» 
Charif,  !<•  Te'tiiëraire,  ducde  Bourgogne,  t.  IT, 
p.  5l2. — ^Digression  sur  les  sacrilèges  q  ui  ame- 
nèrent la  réiormation  de  Berne;  t.  vi ,  p.  829; 
t.  XII ,  p  853,  985.  io4t),  1047.  1234,  i3oi, 
BERNE  Cgateltes  de;  ^  t.  xii,  p.  119J. 
BERNER,  fésoite;  t.  x,  p.  617. 
BERNER I  (cardinal)  ;  t.  viii,  p.  5i5. 
BERNI  (du),  poète  burlesque  italien  ;  t« 
Vil ,  p.  522, 

BEHNJKR  (François),  surnommé  le  Mo* 
gol.  Psotice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages ^  t.  IV, 
P  ia65.  ^  En  contradiction  avec  Taremier» 
749 j  t.  Tiii,  p.  709;  t.  XI,  p.  908. 
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PFT^MERES  (M.  U  pràiacnt}|  t.  vin, 

BÉiiNjEBES  (madame  la  présidente  ilu). 
I/ettr<-s  que  lui  «!ct  il  Voltaire,  (juillet 
Sur  U  mort  du  duc  de  Mtluu.  Jl  purlc  du 
mariage  de  marine  de  Villetle  avec  tnilord 
Bo!inyl)ro(kf;  t.  IX,  p.  ^,  8.  —  (juillel)  Sur 
lei  cjuert-lles  du  roi  et  de  la  reine  d'Espagne, 
8,9.— (sept.)  fam.  II  avoue  sa  perle  au  jeu, 
g.  —  (oclob.)  11  fait  la  descripUoo  de  la  Uaie 

et  d'Amsierdam,  il  (avril  ijaSMIaélë 

àloèsdc  Caslro.i6  —(juillel)  fam.,  16,  17 — 


Lassaileur  d'Autrlclic-  t.  I,  p.  117. — Vers  Jn 
roi  de  l'i  iibse  sur  ce  prélat,  iùid.  ;  et  t.  Vlii,  p, 
(|64  ~  Dicte  au  caraÎBaldeTencio  la  rëpoBM 
qu'il  doil  faire  i  la  margravedc  Bareilh^  t  i,  p. 
121  ;et  t.  VIII ,  p.  970. —  Versanon^nies  à  ca 
j^lal  quand!!  n'était  qu'aLhé-,  t.  m ,  p.  991. 
(  yotre  muse  vive  et  coquette ,  etc.  )—  L.  v.  p. 
(25  oov.  1771)  Sur  un  M.  Muller,  qui  disait 
que  Vollairc  lui  avait  demandé  les  oreilles  du 
grand  ioquititeur}  t.  lll,  p.  116a.  {Le grand 
inquisiteur,  selon  vous ,  très-saint  père ,  etc.) 
— Autre  (1776)  Sur  deux  gentilshommes  sué- 


(  1723)  fatn.  M.  de  Breteuil  appelé  au  ininis-  doit,  tiji.  (Ils  disent çite votre éminencet  etc.) 

tire  i  la  pïaeé  de  H .  Le  Blanc ,  i  ^ . — (  j  u  i  1 1 .  )  —Lettre  de  d  isgrice  qœ  luS  éerivit  Louis  XV; 

ftm.  Réception  de  M.  Murvillc  à  1  Académie,  t.  xii ,  p.  893.  —  Autre  pour  lui  ordonner  de 
AépoDse  d«  M.  Mallet ,  18. — (38  nov.)  fam. 
11  a  la  pétile  vérole ,  19.  Il  lui  propose  nn 

por'-icr  .  19.  20. —  (A  la  Piivicrt-Bourdrt  , 


près  d«  Kouen)  fam.  Un  mut  sur  sa  Ma- 
riamne  «  ao.  »^  (fto  déc.  )  fam.  Sur  la  Ilen- 
riade.ai.  —  (sept,  ir?.])  fam.  —  1-24  fam. 
27,  2o.^(dov.)  fam.  11  la  gronde  d'avoir  eu- 
gagé  M.  Thiriot  ■  refuser  une  place  i  m  por- 
tante,  32.  —  (oct .)  r.ini.  Sur  la  mort  de  Du- 
fresny,  33.  —  i  A  la  lUvière,  près  de  Rouen) 
fam.  Il  se  plaint  de  ses  souflranccs,  .34 1  35. 
—  (i7x5)  f.iin.  Il  acliève  l'Indiscret,  35,  36.— 
(juin, la.  il  fait  rendre  la  libertéà  Desfuataincs, 
36. — (27  juin)  fam  Sur  reropuisonuemenl  de 


se  rendre  au  conclave  après  la  mort  de  Clc- 
ment  Xlir,  89t.  —  Devient  Fami  de  madame 

de  Pompadour.  Succède  à  Rouille'  au  minis- 


tère 1  t.  vlIïiP-  964. — Sa  correspondance  avec 
Yoltaire. — ^voltaire.  (19  août  1758)  Au  sujet 
de  la  promotion  au  cardinalat-,  t.  X  ,  p.  9^ ,  94* 
—  Jd.  (7  ott.  1761)  Sur  l'Académie-,  t.xil,p. 
876.  Sur  les  Commentaires  sur  Corneille. — 
Bernis.(i3  m  t  1761)  Sur  le  cardinal  de  Ficury 
ctl'cvcquedeMirf  jHux,877.  tpîuciur  l'Agri- 
culture. II  est  le  plus  pauvre  des  cardincuK 
français.  878.— Voltaire.  ;26ocl.  1761),  878. 
En  lui  euvoyant  IV-pîlre  sur  I  A^rjjrulture. 
Sur  M.  dt;  Villars.  Sur  une  tragédie.  Sur  Jd. 


Stanislas,  roi  de  Pologne,  37.  Miracle  sur  la   le  duc  de  Villars,  879.  —  Id.  (17  nov.^  Sur 

Kuérison  de  madame  Lafosse.  —  (juill. )  fam.   '-       •»---'•  -  —  • — 1- 

ri'ouvflles  de  la  cour ,  iùid.  Conduite  oLscène 
de  M,  de  la  Tremouille  avec  Louis  XV,  J8. 
—  (23  jttill.)  fam.  I!  a  un  procès  pour  la  suc- 
cession de  son  père,  38  11  imprime  la  Ilen- 
riade.  11  s^accuse  d'avoir  mis  les  poèmes  à  la 
mode.  Houvellaa  du  temps,  38,  39  —  (20 
août)  fam.  Sur  la  reprcsciil.ition  de  M.iriamne 
et  de  rindiscret,  3q-  Jl  est  cité  dans  un  man» 
demeni  dn  cardiniT  de  HoaiUcs.  H  est  invitd 
au  7V/7eu/nauSbieldela  guérison  de  madame 
Lafossc.  Vers  sur  le  mandement  quW  lui  en- 
voie, 39,  4o> —  (sept.)  fam.  Mariage  du  roi 
Louis  XV  compare  à  celui  du  Soleil ,  qui  fe- 
sait  murmurer  les  grenouilles,  ^n.  Boa  mut 
de  madame  de  Bezeval.  —  (7  sppl.)  lani.  Nou- 
velles du  jour,  ibid.  —  Mort  de  M.  de  la  Vril- 
lîôre  et  de  M.  le  maréchal  de  Grammont.  Ma- 
riage de  Louis  W.  Première  nuit  de  ses 


Olympie.  De  l'épître  sur  TAgricdlture.  bur  le 
duc  de  Yillari. — Id.  (23  oct.)  En  lui  envo)'ant 
a  tragédie  de  Cassandre  faite  en  six  )oura. 
Snr  le  cardinal  de  Bichelieu  ,  880.  —  ^oîs. 

fio  de'c.)Sur  Ca.s.-iandre  ,  881.  —  /./  (i5  déc.) 
Mêfne  sujet,  p.  882.  Sur  les  Comineotairea 
tttr  Corneille. — fd.  (a3  déc.)  Sur  Cassandre  , 

et  la  théologie  ,  883.  —  Volt.iire.  i  u8  (!éc.  ) 
884.  Sur  Bodoguoe ,  Cas.sandrc,  La  Fontaine, 
le  roi  de  Prusse,  les  Chrvaiii^  et  les  Anes. — . 
Remis.  (3o  janv.  1762)  Sur  Rodi'gune  ,  885. 

—  Id.  (26  jauv.)  Sur  Rodogue  «l  Cassandre, 
ibid.  Le  roi  lui  rend  sa  pension  ,  886.  • — Id. 
(4  fé^r.)  Sur  Rodogune  fl  C.asKandie,  il/id. 

—  Voltaire.  (10  fevr.)  Sur  Cinna  ,  el  la  mort 
de  l'impératrice  de  Russie,  887.  —  Beruis. 
(25  févr.)  Sur  Cassandre  et  Giona  ,  888.— /</. 
(5  mars)  Sur  Cassandiv,  Cinna  ,  Tancrède  et 
Genève  ,  889.  —  Id.  (20  mars)  Sur  Fouquet. 


nôôes,  ^1.  Ddlaii  des  fêles  du  mariage  du  roi.  Mot  du  cardinal  quand  il  reçut  la  I  arrette  , 
La  reine  et  le  roi  ont  fait  demander  la  Hen-  890.  —  Voltaire.  (25  mars)  890.  Sur  le  Droit 
riade.  —  (8oct.)  fam.  llseplaintdVMre  forcé  du  Seigneur  et  sur  une  comédie  danoise  le 
de  fiaire  le  courtisan  ,  4' ,  4^-  de  Voiture  Potier  d'étain  ,  891.  Sur  Calas  et  Cassandre. 
«ite's  42  ,  43.  —  (i8  oct.)  fam  44  ~  (*3  "o^O  — ('5  mai)  Sur  la'mort  de  la  comtCHo  de 
fam.  Il  reçoit  uue  pL-iisinn  de  li  reine,  44-  I'  Narhonne-Pelet ,  sur  l'ronchin  cl  Calas,  891. 
•e  raccommode  avec  la  cour.  Lui  envoie  une  — £ernis.  (18  mai;  Sur  Us  Calas,  892. — Vol- 
variante  de  la  Henriade.  XI  s'occupe  des  int^-  taire.  (26mai)Sur01ympie,893.— /a.  '4  juin) 
rêls  de  Df^fontaiues ,  4^.  ^ — (if»  oct.  1726'  Il  Sur  Ca.ssamhe  et  l'Académie,  h'^'i  —  Id.  (26 
lui  reproche  d'avoir  été  à  rOpcra  avec  le  clic-  )ui:i)  Sur  Cassandre,  p.  8<>5.  —  Bernis.  {10 
valier  Roiian  ,  /|8.  Il  •  perdu  sa  sœur.  Il  est  juill.)  Olvervations  sur  Olympie,  8r)5  ,  897, 
rlivx  milord  Bulitigîiroke,  l5,  lû,  2q  33.36,  898. — Voltaire.  (19  juill  )  Sur  Cassandre , 
/i3,  i56,  239,  2Ù8,  37a,  375,  382,  587,  388 ,  898.  —  Bcrnis.  (26  juill.J  Sur  Cassandre,  sur 
389,  3go.  sa  fortune,  899,  900.  —  Voltaire.  (21  }uill.) 

BEUrilNI ,  sculpteur  cl  architecte  italien  ;  En  lui  envoyant  l'uisloire  des  Cal.i.s.  Sur  Cae» 

t.  m,  p.  428,  ^l.  —  Cciclirc  par  plu$ienj-s  Randre,900.  —  Id.  (7  août  )  Sur  rbistoirede* 
cil cfs-d  oeuvre-,  t.  tV,  Pb  l372. — Générosité 
de  Jj^iuis  XIV  euvers  cet  artiste  ,  ibid.  —  Fit 
la  statue  du  roi  qu'on  voit  à  Versailles.  Fut 
•  surpris  en  voyant  lés  delatns  delà  colonnade 
du  Lnuvre ,  i373. 

BER2Ï1S  (al>lié  devenu  cardinal  de).  Coo-  /f/.  (7  oct^Sur  les  Calas  et  01^  ympie,  902.— , 

-  Bernas.  (J7  octO  âor  Gain,  jM(f.~JSt  (17 


elttt  nn  traiid  avee  M.  àt  SunnWg ,  am- 


Calas,  wld.  Sur  Cassandre,  90I.  Sur  Ma* 
riamne,  îur  l'éloge  de  Crchillon,  et  sur  l'ar- 
chevêque de  Lyon.  —  Id.  (3  sept.)  901  ,  Sur 
les  Calas,  sur  Pierre-le-Grand ,  sur  l'assassi- 
nat du  roi  de  Portugal  et  sur  Caisandre.  — 
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tévr.  1763)  BepiiMliM  nir  iqn  sileoce,  qo3. 
—Voltaire,  v.^  fevr.)  Réponse  sur  le  ina- 
fiage  de  mademoUdlé  Corneille  et  cur  lté 
Cahu .  gi)^.  Sur  l*IIéradios  d«  Gelderon  et 

sur  le  Ct  ->ar  de  Sli jkt^  ,poare. — BernU.  (10 
loart)  Sur  le  m*ru^e  de  inadetnoisellu  Cor- 
Mille ,  Sur  les  Gelas ,  Qo5.  Rrception  de 
l'abbe'  Voi^ciioii  à  rAcademie.  — Voluii  .-  (17 
mari}  Sur  le  inaru^e  de  niademuiselle  Ciir- 
■eiUe,  ffor  Olympie  et  sur  Calas,  go5.— «Al. 
(3l  mars  )  Sur  l'HtM  aclius  ('jlderon  ,  sur 
la  tradactioa  de  la  Mort  de  Céi.ir  lic  Slukes- 

fearc  ,  sur  le  duc  de  Villars  et  le  dur  de  Cii.i- 
lais,  906.  —  Bernis.  {2^  avril}  ibid.  Sur  l'ilc- 
radiiis  de  Calderon  ,  sur  le  Jules  Ccsar  de 
Slukcipoarc ,  sur  les  Aoglais ,  907.  Sur  le  châ- 
teau du  Plcssi>  et  sur  Ol^vmpie. — Voltaire. 
(l4  mai)  Sur  Hléraclius  de  Caldei-ua  et  sur 
Oljrmpie,  QoS.^BlMÛt.  tfi  iuill.  )  Sur  Olym- 
pitt  «t  eur  rHistoire  unirersclic ,  909.  —  Vol- 
taire, (ai^  ittUl.)  Sur  le  Triumvirat ,  91O.  — 
JU.  (af9M>ât)  Sur  les  Quatre  Saisons,  ibid. 
— Barois.  (3  wpt.;  Sur  la  tragédie  du  Trtuni- 
▼Irat.gii.  Sarl«paeaMdesSeisoae,9ia.— 

Voltaire.  zS  sept.  Sur  le  rui  'le  Prusse,  sur 
^madame  de  MouLaguè,  Qia  —  Jiernis.  (J^*ept.} 

Î|i3.  Sur  loi  cardîaaus  da  Perron ,  de llieiio- 
ieu  et  de  Puli<;nac,  sur  M.  Fcnelon  et  ma- 
dame MonUagué,  sur  le  style  d'Olympie. — 
Voltaire.  .ôfanT.  1764  Sur  T^ofe  du  duc  de 
Sully  ,  édition  de  Corneille,  ç^i\-  —  Bemis. 
(l6janv.)  iôid.  Fin  de  son  exil.  Sur  Scipiou 
et  Sully,  9l5. — Voltaire.  18  janv.)  ibui.  Sur 
Corncilli.  U  lui  envoie  le  traite  sur  la  lolé- 
raoce.  — Berois.  1^26  janv.;  916.  Sur  madame 
de  Pompadoor  et  M.  le  duc  da  Choiseul.  Il 
refuse  le  traiti?  sur  la  Tolérance.  —  Voltaire. 
118  fe>r.)  916.  Sur  les  Trois  Manières,  sur 
M.  Ouclos  et  le  picme  de  la  ToleraiH'c  ,  91^. 
—Ml  (Il  wuutj  ibid.  Sur  les  TroM Man»ère«i 
•nr  le  traité  de  U  Toléra  oce,  lar  t'Hiatoire 
universelle,  918.  Sur  madame  de  Pompii- 
doar.  —  /(/.  (sS  avril)  Md,  Sur  la  naort  da 
madaae  de  Pomfadoar,  tor  las  Comnae»- 
taires  sur  Compille  .  sur  le  chancelier  de 
i'iiôpital ,  919.  Sur  le  traité  de  la  Tolérance. 

—  /a.  (27  juin)  ibui.  Sur  la  traf^édie  ialitulée 
lo  Triumvirat,  sur  le  Testament  du  cardinal  o'e 
Kichdieu,  sur  Calas  ,  sur  M.  d'Aucii ,  aur  le 
traité  da  h  Toidranco,  920.  — Beraii.  (91 
juill.;  ibid.  Sur  l'eMucatiu  'un  prince,  sur 
l^orneille,  sur  l'archevccbé  d'AIhy.  —  Vol- 
taire. (iSoHÙ  1765'  ibid.  Sur  Cilas  ,  sur  Sir- 
vcn  ,  921.— W.        i       '766)  Rcpt>n»e,  ib. 

—  Iil,  (aa  déc.)  Sur  la  oouvello  anuee  ,  sur 

)«•  Sqpftliet,  923  Id.  (II  ianv.  1767)  Re- 

marrjties  4urTcs»Scythe» ,  023.  —  /'/.  ^  férr.) 
4^24  Sur  M.  Thomas  et  la  narpe,  sur  Crenève. 

—  Bernis.  ^26  mars)  gaS.  Sur  Te  style  de  Tho- 
etde  la  " 


nii.  (34  niai)  ibid.  Sur  les  Quatre  Saisons* 
tfur  IVpUre  de  M.  Saint-Lambert. — Voltaire» 
(la  juin)  ibid.  Sur  M.  le  duc  de  CUoiaeul,  aur 
Clément  XIV,  gSo.  Sur  Téirêque  d'Annecy. 
Il  ckiiianJe,  pour  le  père  Adam,  la  permission 
de  porter  perruque.  <—  fierais.  (19  iuiil.J  Ré* 
ttoi»e,'93f.— Voltaire.  (3  aoAt^  ibid.  Mllée 

de  ver*.  Sur  le  certificat  du  père  Adam.  — 
fiemi».  (27  eejtt.)  Réponie.  Sur  Clément 
XI V.— Voltaire.  {%%  ttoe.)  9)3.  Sur  Itome , 

sur  le  cardinal  Torregiani  — Id.  «J  fevr.  1770} 
ibid.  Méle'e  de  vers.  Sur  Joad.  i  I  est  cauurtn, 
— Bemis.  (28  fi'vr.  934.  Sur  l*ahbé  de  Saint- 

Pierre,  sur  les  (îaelirei  et  Aflialie,  sur  le 
pape. — Voltaire,  (u  mai)  it'id.  Sur  Versoix 
et  sur  Genève.  Il  monte  une  fabrique  d  hor> 
loterie.  S  ir  le  roi,  sur  M.  le  du<  de  ClioKeul, 
qJS.  Sur  Gjtlierinc  II.  — /«i.  doc.  936. 
Sur  la  colouie  de  Fernev. —  td.  »3  janv.  177 1) 


ihid.  Sur  la  colonie  de  Ferney. — Id.  (t  l  janv.) 
q37-  C  janvier  t  ibUi.  Sur  la  colonie  de 

Femey. — Bemis.  (i3  fevr.)  ihid.  —  td.  1771) 
a38.  —  Voltaire,  nov.)  tZ>«/.  Sur  U.  Mul- 
far  et  let  orettfes  du  grand  inifuiailettr.— Ber- 
nis. (1771  i/'i  t.  Sui  Ir-  caractère  ilnlu^n. — 
Voltaire.  (^3{i  ianv.  1772,  93u.  Sur  le  second 
mariage  de  II.  de  Florun.— Bernû.  (aS  férr.) 
Uiid.  Re'ponsc  qui  point  le  caractère  du  car- 
dinal. —  Voltaire.  ^%  mai  ~  94o.  — Id.  (1772) 
ibid.  Sur  la  Begueuie.  —  Iti  8  aoAl)  ^^.-^ 
BeriiU  S  am'il  ifiid.  —  V' li.iire.  ,10  sept.) 
ibid  S  ir  une  l>  Ure  de  l'abbé  Pinxo. — Berni». 
(1772  94?  I\ e p. loae.» Voltaire.  (29  sept.) 
iltid.  Sur  M.  de  Saouore .  sur  M.  le  marquia 
de  Condorcet  et  d  Aleiiibert. — Bernis.  ?  20 
Janv.  1773,/  943.  —  VolUire.  (1^  oct.)  ibid» 
Sur  nac  li:ttr<;  de  IVvêque  d*.\mivns  et  snr  le 
comte  de  Morangiës.  —  Bernis.  (lO  nov.)  944* 
—  td.  (19  dëc.'  ilfid.  .*»ur  les  horlogers,  aur 
un  ëpitre  au  roi  de  la.Clkine. —  td.  {%ÂjiTt^ 
i77:>)  iùid.  En  lui  recommandant 'des  olneieit 
SU^uls. — Vi'lt.Mrc    (i  juin  )  «)4-î   Milf^p  de 

Ters.— W.  (27  sept.  *M^;94^  ^'  recom- 
mande M.  Labat.  —  Xl.  fso^fevr.  1777)  ibbt» 

Sur  M.  L.Tbat  .  ibui.  ;  ' •  vm  ,  p.  96 } ,  9^*0  j 
I.  IX  ,  p.  537.  652,  595.  598,  601,  60a,  6o3, 
6o5.  6<)6.  707,  974;  t.  X  ,  p.  10.  42,  67, 
81.  3^  3-8,  ^S(,  7  iî4 ,  I  XI  ,  p  365  588  ; 
I.  XII,  p,  Sao,  J7.S.  d^ç)  672,  877,  911,914» 

îpS'  979'  9**»'  '"3^  «o^^'  »<'79- 

BKKNOUII.LI  Ja.  que»)  ,  célèbre  m.iibe'- 

maticien.  Son  opiniou  sur  la  cduicle  d«  iGtio} 

l   vil  .  p.  47. 

Bt  RNOUFLLr.Nom  de  quatre  grands  péo- 

mèlres  suisites  ;  t.  IV,  p.  1 120  ;  l.  viu,  p.  ^^.\o^ 

t.  IX ,  p.  48,  256-.  4?^.  '  3^»^.  p-  4'- 
BERNOUlLLI  vJeao)  i  t.  i,  P.  19.^. 

Vers  pour  le  portrait  de  .Bcmooiuii  t.  lil  , 

p.  oSo,  i  IX  ,  p  4^>- 
BEHiNSIUFjr  lM.  le  comte  de),  premier 

miniitre  du'  roi  m  Ûanemarek.  Leure  ^ot 

lui  écrit  Voltaire    4  f'"*»".  1 

t. 


Harpe,  sur  les  Scjrtbes,  et  awr 
let  commentaires  de  h  guerre  de  Genève.  <^ 

Voltaire.  (16  avril)  920.  Sur  la  Siylhie,  le 
]>locua  de  Genève ,  &rven  et  U*  Calas,  et  le 
Bélisaire  de  Harmoniel.  —  Beniis.  (3k>  avril) 
97.7.  Sur  les  Scytbes,  les  me'moires  des  Sir- 
vca,  et  B<iliaaire.  —  VolUire.  ^18  mai)  ibid, 
Snr  le  mémoire  daa  flîrven,  mur  H.  Servan , 
aur  la  guerre  de  Genève.  —  Beruiï.  (22  iuin) 
928.  Sur  le  mémoire  des  ^irven ,  sur  les  Sot- 
ibes.  — Voltaire.  (8  mai  1769)  ibid.  Sur  m 

Îoëme  des  Quatre  Saisons  ,  de  M.  Saïut-Lam- 
«ri|  sur  le  cardioai  Sloppooi  |.;929.  —  Ber« 


1767)  Sur  Sirve*» 

XI , jp.  1Q«.630  ;  t."  IX ,  p*  54*' 

^EROSE,  ancien  historien  ^aldéen.  Cité» 

t.  IV,  p.  22,  iSl.  —  Cité  sur  le  déluge  ,  t.  v|l, 
jf.  323.  —  Cité  sur  le  poisson  Oauikès,  1271 1 
t.  VIII  ,  p. 

BERRl  duc  de),  f^oyes  CnvPtE.s  BrRRT. 
BERKl  ^la  dackcMC  de;.  Elle  sauve  Cbar- 
las  VI  par  «a  présence  d*Mprit»  I.  nr,  p.  44^t  ' 

t.  vin,  p.  ioo8. 
BERKlhJI  i^fd.).  iMidruits  oà  il  en  e»4 
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parlé  ,  t.  IX  ,  p.  60^  664,  785,  786  i  t.  X,  p. 

374 .  456  ,  669. 

BEKRUYER  (pere).  Commente  la  Bible  -, 
t.  VII,  p.  ia5,  ii83i  t.  vui,p.  46^1  t.  ix, 

p.  962  ;  t.  X.  p.  714. 

BERTAUU,  p«nomi^d«  la  Ptasdbt  t. 

111 ,  p.  33o, 
BERTH ,  aUMi  t.  K,  p.  5i6. 
BERTHE,  persnnnigè  du  Unit  du  8«i- 

gneur  -,  t.  ii ,  p*  745. 

BERTHE,  cousine  <;t  wmB6  dn  foi  Ro*> 

Lert ,  t.  îv,  p.  2t>6. — Est  couronnée  ainsi  que 
8ua  mat  i,<7'i</.  Pierre  Damien  dit  que  la  reiue 
•MOttcha  d'un  moDSIre  en  punition  de  son  in- 
ceste, 267.  —  Son  maria  la  faibleaie  de  se 
le'parur  d'dlc,  ibid{  t.  ZII,  p.  Ol3. 

BERTU  Ë ,  femm  de  Henn  IV,  fiUe  dO* 
tbon  de  Savoie  ;  t.  v,  p.  56o. 

BERTH  R:  ,  611e  de  Henri  lY.  Mariée  à  un 
duc  de  Carintliie  ;  t  V,  p.  56a. 

BERTUE,  fille  de  CbArlemagM  }  t.  p. 
557. 

BERl HIER  (M.)  ;  t.  ix,  p.  87.  53. 
BERIHOL,  tige  de  la  maiion  de  Han- 
vieiiBe;  t.  iv,  p.  28t. — Avait  eu  un  petit  dé- 

nMlIllircnient  au  royaume  de  Bourgogne. 

BERTUOU)  £»CHYARTZ.  beuédicUo 
allepiaBd  Oa  lui  altribne  rinventioB  de  la 
poudre  à  «fauon  ;  t.  iv  ,  pag.  ^32 

BERTHOLDE  ,  duc  en  SuÏMe  i  l.  v, 
p  djg.  Elu  empereur,  renonce  &  ce  titre, 

BERTIER,  ou  Berthier ,  jë^uito  i  p.  l.  iii , 
p.  910  et  tniv.  Relation  de  aa  maladie ,  de 

■a  confesiiion,  de  sa  murt  et  deïon  appari'ion-, 
t.  ViU.  p.  460  — Singulière  rclatiou  de  «a  mala- 
die ,  461.  —  A  quoi  on  en  attribue  la  caoae  , 
remède  qu'on  lui  <îonne,ct  quel  effet  il  pro- 
duit, if'id.  —  On  lu  fait  confesser,  4^2.  — 
8a  confession.  Auteur  du  Journal  de  Trd> 
voux  ,  463.— Quel  est  son  confesseur,  et  leur 
conversation  ,  4^4-  —  Aveu  qu'il  fait*  en 
mourant ,  465.  —  Date  da  sa  mort  «  ifticf.— 
Apparition  de  Bcrlirr  à  frère  Garasse  ,  con- 
tinuateur du  Journal  deXre'voux,  iàid,'-' 
Etrange  rcv dation  qu'il  lui  fait,  iMtf, — 
Conseil  qu'il  lui  donne  .  ibid.  ;  t.  vill  , 
p.  747  .  9^5  ;  t.  X  ,  p  125,  t3i ,  172  ,  201 , 
aa4,  a3i ,  087,  291 ,  3?,q,  333 ,  349,  38a, 


541,  57a,  58i,  599.^89,  741,  74a;  t.  XI 
p.  599  ;  t..  XII ,  p.  867  ,  962,  988  ,  9^. 
999  •  99»  .993'  994  »  .  »<>47.  1Ô48, 
10^.  106a,  iab4,  "167.  1086.  1094. 

BEBTIN  (M.  ),  secrétaire  d'ëtat  ;  t.  X  , 

ju^So,  190,455,6391  t.xi,p.4a3,  796, 

BERTIN,  anatomiatts  t.  Vn,  p.  a34; 
t.  XII,  p.  laii,  i3i5. 
BERTIOS  ,  personnage  de  Secrale  ;  t.  n , 

p.  022. 

BERTOLD  de  Hduneberg,  électeur  de 
Mayeiica.  Notica  «nr  la  via  de  ce  prince  ;  t.  v, 
p.  9jo.  —  Monrat  de  la  vdrala  au  iôÎ4i  t. 

TU,  p.  340. 
BERTAADE,  ipovuè  dn  eomta  d*A^oa. 

Se  sert  du  titre  de  parenté  pour  faire  casser 
son  m4rijgt  ;  t.  iv,  p.  aôj.  —  £Ue  épouao 
la  roi  Philippe  ibId. 


BE&TRAriD,  cliancelier  d'un  comte  da 
Poix.  Est  anobli  par  ce  prince  ;  t.  iv,  p.  520v 

52 1 . 

BERTRAND,  bourgeois.  Anoliii  par  PU- 
lippe-le-Bel  ;  t.  iv,  p.  Sao. 

BERTRAND,  Hls  du  comte  de  Toolotta. 
Fonde  rétat  de  Tripoli  ;  i.  IV,  p.  3i3^ 
BERTRAND ,  comta  da  Pfeovaace.  Sa  raid 

indépcn.faut}  t*T,  p.  63o.  —  Fait  hCMDOlM^ 
au  pane. 

BERTRAND,  évcque  da  Mata.  In- 
troduit Tusaga  das  arcUvas}  t.  ▼,  p.  éS4  ;  t* 

VI    p.  l52> 

BERTR  AND  (  Pierre  ) ,  ëv«qua  d*Aatim. 
Défend  les  droits  du  clergé  davant  Phttipp» 
de  Valois  ;  t.  VU,  p.  117. 
BERTRAND,  premier  puteur  de  IVgliia 

de  Berne  ;  t.  "Vii,  p.  791. 

BERTRAND  CONDORCET,  Foj-ezCox-' 

©OKCET. 

BERL'LE,  cardinal.  Gill)Crf  Gaumin  lui 
dédie  la  traduction  des  livres  iiafs  ;  t.  VIJ  . 
p.  286. 

BARWICK,  ou  B?:R\VICK  Jacques 
Fils  James  de  ),  fil«  naturel  du  roi  d'Angle- 
terre Jacques  n,  mardchal  de  France.  (  M". 
173^  ;.  Notice  sur  ce  prince.  Ses  Memnirea 
publiés  par  l'abbé  Hook  ;  t.  iv,  p.  io4.>.  — 
Commande  en  Espagne,  ia8i.  —  Gagne  la 
bataille  d'Almanza  ,  1282.  —  Ses  Mémoires 
cités,  1222,  1223,  1^25,  1286,  J2y3, 
l355,  i25i  ,  ia56.  —  Assiège  Barcelone, 
l3o8.  -  Va  commander  «Lins  le  Languedoc. 
Danger  qu'il  y  court,  l444-  —  Lettre  qu'il 
écrit  au  duc  Liria  son  fits  ;  t.  T,  p.  4*  ^ 
Lettre,  v.p, ,  quU  reçoit  d^tw  anontma  ;  t. 
yrm ,  p.  io4SB  •  t.  is,  p.  i^. 

BKSA,  dieu  qui  m«aaitscs oracles  à  Almdex 

t.  vu  ,  p.  j48i. 

BHSMR,   assassin  da  Goligny. 
HtNRi.\DE  ;  t.  m,  p.  j*^.  »  Notice  turc» 

miiiéi  able  ,  1 13. 

BESOGNE,  libraire  de  Rouen:  t.  x,  o. 
801,824,849.  ^ 
BKSUGNE  (sceur),  persouna^  delà  Po- 
celle  ;  t.  III ,  p.  aoS  at  sniv. 

BESOIN  (le).  Fait,  las praniaii  brtganda s 
t.  IV.  p.  3.8.  ^ 

BESSIERES  ( ffladenMNselle  de).  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire,  k  "Wandsworlli ,  le  if» 
octolire  1 726.  Illui  demande  des  nouvelles  de 
son  firre  à  lol  ;  t.  IX,  p.^7,  48  ,  <;44. 

DESSIN  ,  curé  de  Plainvjlie  en  iNorman- 
die.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire^  le  i3  janr. 


1760 


•I ,  872. 


BES'l'l ALITE.  Ce  crime  trop  commun 
pour  riiouueur  de  rtiumanilé.  Histoire  rap. 
portée  par  saint  Jérôme;  t.  U ,  p.  3lâ  ,  306  . 
L  V,  p.  iaa8 }  tom.,vi,  pag.  iioo.  rmi 

Bouc.  

^^BESnJCHBF  (  M.  ) ,  l.  xir,  p.  aSy, 

BETE  de  l'Apocalypse.  Seos  mystique 
qu'on  attribua  an  nembre  da  celte  blte:  t. 

TII.  p.  1469. 

BETES.  Sont«el]fs  des  machines  privées 
dcronnais$anceetdcscntiaBianl?t.  Vil ,  p.  48»^ 
De  la  destruction  des  bétes;  t.vr,  p.  743.—  Sys- 

RRDiD  Â'iLrw    '   .  .      **">«'ï«De«Mrtessur  leurorganis»lion,t)7i  

M«ï  i^A  1    w  ^''^lîf'  Celles  de  Péreira  et  du  cardinal  de  Polignae  , 

««■c  dAlambart.  FoYCfhk  Goaa£IPO]l<    i5ao.  -  De  celles  renfermées  dans  une  four* 

tliltaioUvraSoa  dans  laquella  J.  G.  U««ceu- 
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ANAYTIQUfi. 


tes 


,  1499.-»  IKmi  fait  m  ^Mle  avM  Im  bé- 

,  lo.^p  et  1066. 
BETI  ORD  ..iiic  de  ),  ragent  de  Traqce, 
frère  de  Henri  V.  Fut  le  seul  qui  aisitta 
aux  ftinerailles  de  Henri  V,  roi  d'Angleterre; 
t.  IV,  p.  454-  —  Fait  instruire  le  procès  de 
Jtanne  d'Arc  , 

BLTUAVëN  (bataille de).  J'ovez  Jv\ts. 
8trai«nt  que  fitâaûl  i  celte  !  ..ij.lk  ;  t,  iv, 
p>85. 

BETHSABFJE:  ,  ou  BCTHZABÉE  ,  fille 
d*Elle  ,  feOMne  d*Uri«  TEibéen  ;  t.  vu ,  p. 

86j  ,  f .  VI,  p  ?,8  ;  t.  XII.  p.  83  — Le  roi  David 

en  est  i^nioureui;  t  \i,  p.  115^. — H  Tépoutt:.    Voltaire  (  ijpi)^  )  tar  i'art  dramatique  )  t. 
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BEZIERS;  vîll*  ^LmffMdoe,  itecafi» 

dans  la  croisade  contre  les  Albigeois  -,  t.  iv, 
p.  376.  —  Le  comte  de  Montfort  prit  d*a»* 
lant  cette  ville  »ous  1m  «aificfli  de  Htfée» 

leine  (  sainte  'î  ,  i3np 

BEZIGM  (le  président  de);  t.  xi,  p. 
401. 

fiES^NS  (Jacques  Batin  de) ,  maréchal  de 
France.  Dvte  de  sa  mort  ;  t.  IV,  p.  lo43. 

BIAGRASSE  (hatai'le  de^.  Bonnivet  y  fut 
Latti!^  et  1«  chfvalim:  fiayard  y  fut  tii^  i  t.  V, 

lil  ANCHl,  docteur.  Lettre  que  lui  e'crtt 


Salomon  naquit  <)«  e»(le  union.  p.  709.      Sor  l«s  Itfiuîtee,  5o4. 

BETnSAMr<:S,  ouFETHSHEMESlî  ,  Til        Bl  AMGHIHI  ,  Mtattt  "  " 
lage  de  J udee  ;  t.  vn ,  p.  ^83.  —  Habiliins  de  1^.6. 


cotte  ville  punb  pour  aroir  mê  regai^r  Par- 


4«^i 


B£Tii£>lJKME8U.  flores  Beth«amcs. 
BëTHONE  (  dttcliMM  d*  )  1 1.  IX  ,  p.  19 , 

37. 

BETISl  (  marqu.,  de  )  Blesse  à  la  baUille 
de  Wai  bour^  .  t  \ ,  p.  14a.  l43. 

Bia'LEM-GABOE.  Vavv<  di  deTran<ilva- 
■ie.  Prendiepartidu  no  i  .  iju  roideBoliûme  , 
t.  V,  ]».  82<j. — Rt.cùmiu  roi  de Hongne.  Traite 

avec  Fei  Jtu«nd  il ,  8âo.  —  Fait  la  paix  avec  TimmorlaUt^  de  Titue ,  &j  ~  lacoÎMiM  oa 
ce  prince,  83i.  ~  Reprend  lesirmtf  «entre  méprtitfe  im  Romains,  loc,  its.  —  Sur  U 

Fer.linand  11  ,  833,  S^r.Sjl.  slj  le  de  la  BiMi- i  t.  Vil,  p.  ■>.f^^  il  .suiv.  raoj 

B  L 1  hlCU ,  roi  dc^  BéricUons  ;  t.  VU ,  p.  t.  x,  p.  i65i  t.  xi  1,  p.  293 , 382, 4»^.  6a8, 63i, 
"  1097.  —  Concordance  ae  la  Bibl*;,  jufemcni 

sur  cet  oiivrafiC  ,  ll39.  — Sa  lei  ttu  o  dcft  n- 
due  par  la  cour  de  Kome  ;  l.  Vil,  p.  i3S8. 


BIàNCO.  Le  papo  Ptanl  H  loi  dooM  b 

Corse  ;  t.  V,  p.  171). 

BIBIENA  ,  car<:in.il.  Fait  revivre  la  comé- 
die grecque  au  seisième  siècle  ;  t.  IT,  p.  6o3. 

—  Àctablit  I.i  vr.iir comédie  ,  t.  VU  ,  p.  36li 
t.  Vin  ,  p.  7()9 ,  770  ;  t  X ,  p.  986  i  t.  xu , 

P  9'^ 

BIBIKOF,  général  russe  -,  t.  xii  ,  p.  8&t, 
BIBLE  i  t.  1,  p.  S^.^roj  ezGKxkfiE.  IlU' 
ToiuE;  t.  IV,  p.  36.  —  Nu  parle  point  do 


558 

BETTI,  nt-i^i  o  iL>  prit  le  pi  )>tt!lldant  pour 
se  sauver  <]'Kcosse  (Icguisé  soua  lai  habita 
d'une  si  ivaulc  ;  t.  V.  p.  106. 

BEI  TIM  ELLI    Servite  )  ,  de  Vérone.  Let 
tre  que  lui  écrit  Voltaire  (mars  1761  ).  Sur 
rhîatoirc  et  la  littérature ,  ibid.  —  Sur  U 
Dsote,  TArioste  et  Marini  ;  ».  x,  p.30C». 

BETZ(M.  de),  t. ix,p.6ia. 

BEl^ZHY  (  M.  de )  j  I.  Ml ,  P.  829. 

BEUF  (rabl)éic),  savant  dam  Thistoirc 
de  France.  Nuticesur  s.t  vie-,  t.  iv,  p.  io56. 

BËUlL  (  mademoiselle  de  ;  ,  iiiailrL-sac  de 
Henri  IV  et  mère  du  comte  de  Moret  i  t.  iv, 
p.  877. 

BfcONING  (  van) ,  échevin  d'Amsterdam, 


—  royes  Livres. 

BIBLE  (la).  Enfin  expliquée  par  phisirurs 
aumônien  de  S.  M.  L.  R.  P.  -,  t.  vi,  p.  iu3> 
«t  suiv. 

BIBLIOTHEQUE  Précaution  à  prendre 
contre  une  bibiiullict]ue  trop  considérable} 
t.  V,  p.  14^.  —  Celle  d'Alexandrie  brûld*| 
l.  IV  ,  p.  139.  —  Cliarli'S  V  rassemble  ta  pro* 
niière  bibliutbéque,  468.  —  ^iicutas  V  fonde 
celle  du  Vatican,  ihiU.;  t.  VU,  p.  48;>. 
BIBLIOTHÈQUE.  ^ouveUe.  Foy»  Uk- 

GVIATn.. 

BlBUarilKOnF  Bo  llri.^nne.  On  y  trouve 
ambeaaadeur  des  Hollandaia  prèa  de  Louis  une  Homélie  du  dixième  siècle  où  1  on  ren- 
XIV  ;  t.  IV,  p.  1 176.  —  Condition  de  la  paix    contre  on  passage  i-emarquaMe  sur  l'fiuclie- 

•fu'il  conclut  à  Saint-Gerninin.  Sa  ii-poiise  à    rintie;  t.  I\,p._288. 

M.  de  Lionne,  ibid.  —  Médaille  iojurieuse       BiBUOlllÉQUE  du  roi 5  t.  xu,  p.  958. 

Îu'il  avait ,  dit->on  ,  fait  frapper  contre  Louie  —  S*enrichit  auns  le  règne  de  Loub  &1\  ,  t. 
:iy,  1181.  IV  ,  p.  139).  —  Est  la  plus  belle  do  monde 

BEURCET  (M.  de).  Tracela  ville  de  Ver-    entier; t.  vil,  p.  486. 
eoix  ,  t.  XI,  p.  4o5.  BIBLIOTHEt^UE.  Celle  de  Frédéric ,  éleo- 

BKtIVKON  (le  comte  de  ).  Blemé  à  la  ba-  teur  palatin,  Hait  la  plus  riche  de  ràUemft- 
taiU«  de  Bettinguur  ;  t.  v,  p.  âj.  goe  -,  t,  v  ,  p.  b3i . 

BEVERN  (  le  prince  de  )%  t.  x ,  p.  54 1  t.      BIBUOl  H  ÉQUE  des  Pères ,  colleetioa 

d'ouvrage  sur  les  hérésies  -,  t.  Vif  p.  I  i6a. 
BIBLIOTHEQUE  Impériale  i  t.  9,  p.  73a, 

^^BÎl^LiOTUÉi^UE  OrienUlei  l.  VUi,  p. 

lOOI 

Vient  à  Poissy  soutenir  solennellement       BIBLIOTHEQUE  RcelésiMtifne.Oannge 
le  cnlirimeaie }  t.  IV.  p.  jQO.'^Accttsë  d'avoir  de  Dapio;  t.  vu,  p.  833. 
pertieipd  à  I\ssassinaC  du  dnc  de  Goise,      BIBLIOTHÈQUE  Pabtine.  Auguste  IV 


xu  ,  P.  676,  679 

- 


BEiS  (M.  ) ,  auteur  d'une  pièce  intitulée 
tHôpitai  des  fous  ;  t.  Vlli ,  p.  1394- 

Ble^E  (Tbéodore  de) ,  ministre  et  théolo- 
gien prolestant  ;  t.  ili ,  p.  667  ;  t.  vii ,  p. 
416 — 


BËZE  (M.  )  H  n'y  eut  famais  d*ambaaie- 
^or  anglau  é»  ce  nom  en  Rnssin  ;  t.  x  ,  p. 
^  ,  t.  vm  ,  p.  638  .  808 

BEZEVAL  (madame  de).  Bon  mot  de 
•ttler  iamè  w  Us  veîMs }  t.  fit  ,  p.  4^^ 


vait  formée  ,  t.  Vil,  p.  /|86. 

BIELJtFELD  lU.  dej  -,  t.  xtl,  p  4'^- 
BIELFBLD  (Uran  de  }.  Lettre  que  Ini 
CCT  it  Vidtaire.  —  (ao  jnin  X.  x«  p. 

t.  li,'p.        *».  ^94*     s»' foi! 
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■T«e  lenteur  ,  t».  74*»     749  »      *•  P* 

5o.  —  L'Origine  du  Lien;  t.  IV,  p.  l3.  — 
PaUeS  des  dificrens  peuples  à  ce  sujet ,  îMd. 
»  Oa  a  bieu  raiwa  d'appeler  son  bien ,  for- 
tune-, t.  X,  p.  4'9-  —  L«  'Of^  '"•^ 
comme  les  moissuDS  Yieaoent  de  la  fang»}  t. 

kil.p.  874- 

BIEN  {\e  souvertio),  bi-ochuraqui  donna 
lieu  au  |>ueme  sur  la  Loi  naturelle;  t.  Ill  1 


TABLE 

BÎT.LAC  f  marryuis  de)  ,  t.  X  ,  p.  83S 
BI 


llKN.  foyes  ToUT  EST  Blïll.  • 
BIErs-AlNlÉ.  Qui  donna  ce  titre  &  Louis 
XV  .  t.  XI  ,  p.      , 709. 

BIEN.  Souverain  Inep.  Cliitnère}  t.  VU, 
p.  487 ,  4^-  —  Quel  «t  le  plus  grwd  bien, 
làta,  —  Le  souverato.bten  «al  l'assemblage 
des  qualres  choses  réunies,  vertu  ,  MDlÂ, 
lichesse  ,  volupté ,  ibid. 

BIEN  et  du  MAL  (du)  physique  et  moral} 
t  VIT  p.  489.  —  La  nature  du  Lien  eai  »• 
coii)prel»cnsiI)le  ,  49'  •  —  Ni  de  Lien  ni  à*  mal 
pour  Dieu ,  ni  en  physique  ni  en  morale,  il/. 
—  Le  mal  moral  a*«8t  au  fowi  que  le  mal 


pUysique  ,  iùid. 


îASSÉS  ({tfiuite).  Comment  ttty  tvai 
t.  vn,  pl  1700. 
BIEBFAlT  (M.V.  t.  viii,  p.  559,  5(>o, 

561.  • —  f'nj  fz  roJ-PuLRKI. 

BIEN!  AlTS  Peuvent  tout  sur  une  âme 
Lieu  uée  j  v.  t-  1,  p.io34  ;  t.  m,  p.  779- — Les 
princes  oublient  les  inpires  comme  le^i  Lien- 
l'dits  quand  l'inlerct  parle  ;  t.  IV,  p.  62a. 

BlKNfcESAjNCK.  Agréable  à  l>ieu.  Apo- 
logie sur  la  bienfesance;  t.  ly,  p.  l5t. 

I?iK-\FLSANCE  prouvée  par  les  faiU, 
ouvrage  do  d'Alemberti  t.  XU,p.  l323. 

BIhNS  ;  v.  I.  11 ,  p.  133. 

BlKNS  d'église  ;  t.  vil ,  p.  498.  —  Presque 
tous  Us  rois  de  1  runce  dipuis  Philippe-le 


LLAHD  (fameux  banqueroutier) t.  XS« 
p.  454.  471,  481,  5oa.  —  Notice  s«r  cet 

homme  ,  t  m  ,  p.  940. 
BILLATCM.  de  )  i  t  X ,  p.  779. 
BILLAUT  (Adam).  Cdnra  aouilo  MB 

de  maître  Adam.  Notice  aur  M  vieettOO 
vrages-,  i.|V,  p.  io56. 
BILLY  (M.  de),  goavenienr  da  cont*d» 

Clrrmont ,  t.  m  ,  p.  587. 

BING.  Amiral  ,  t.  i ,  p.  4o-  —  CiU  daaa 
Candide;  t.  Vlil,  P.  14»  1  997*  *•  ** 

p.   o,  43,  t.  p.  410.  r)ib.  —  Battu  par  le  mar- 

Îuis  de  la  Gatissonnière  à  la  hauteur  du  port 
laboQ;  t.  V,  p.  i33.  —  Condemoé  *  mort, 
l3^.  —  yojez  La  uotc  au  Las  de  la  page. 

BiOff.  PaaM^e  qui  le  concerne  dana  Di.o» 
l^e  de  laërce;  t.  "VU,  p.  678 1  t.  n,  p. 

BIOMD,  évêque  d'Annecgr.  Allusion  à  la 
pentfeution  quHi  voulut  exeiler  contre  Vol- 
tairet.  vil,  l   ().         i  t.  M,  p.  ;  t.  Mi» 

p.  1180.  yorcfi  Am«kcy  ^evêquc  d' ). 

BIOH LOS  (Georges),  évéque  d*AI«xo«r 
drie.  Son  portrait  persécuteur  ,  imposteur, 
san^ioaire  i  tué  à  coups  de  bâton }  t.  VU, 

^  BIOTA19ATS8  (le»  lept)  1  t.  vn  .  p. 

BIRAGUE  (  cardinal  )  ,  cbaoeeKer  do 

France  Dispose  les  esprits  à  la  Saint  Bartlic- 
lemi  ;  t.  iV  ,  p.  804  i  «t  t.  V.  p.  930.— /^  ijy» 
SACRtMOftB. 

BlhMA.  Fut  le  prince  de  l'armée  Onfl^ 
lique;  t.  Vil ,  p.  35i  i  t.  viu,  p.  755. 

BIKON.  (duc  de).  Se  trouve  i  la  betaillo 
de  Footcnoi;  »».  t.  lit,  p  ,  527.  — 
S  oppose  à  ce  qu'on  abandonne  à  cette  bji» 
taille  le  poste  important  d'Antoing}  t.  T, 


Hardi  ont  défendu  aux  eylises  d'en  acqn^*    67.  Se  trOttVO an «i^gO  d«  PrOgnO }  t.  IX,  p. 

rir,  499-  — Sur  l'édil  de  174"-  Communs  5u3. 


dans  l'urigine  aux  clercs  et  aux  pauvres,  ihiçt. 
— -  Ne  sont  pointd'une  autre  nature  que  ceux 
de  la  noblesse  et  du  ticrs-i't;tl  ,  ibul,  —  De 
la  pluralité  des  béiieiices  dea  abbayes  en  com- 
mande et  des  moines  qui  ont  dm  esclaves , 
5oo. 

BlENVElLLAr^CE.  Ce  scDiimcot  est  un 
des  liens  de  la  société  -,  t.  Yi,  p.  ft 

BIENVEHO  (madame) ,  t.  ix ,  p.  546. 

BIGAMIE  (delà)  et  du  l'adultère,  t.  VI, 
p.  lt)6;  t.  V,  p.  l3i8.  —  Celle  o's  rois  de 
France,  i435.  — vf^o^«PoL\(iA.MiE. 


BIRON  (Henri  de  GonUnt  de),  mardcbal 

de  France  ,  grand-maître  de  l'artillerie.  Ce 
qu'il  dit  à  Henri  IV  après  la  bal*ille  d'ivi-y  j 
t.  111,  p.  13;.— Tué.au  siège  d'Eperoai,  «A.— 
yayez  HlwriaDE,  77.  —  Discours  que  Mê- 
lerai lui  prête  quand  on  conseilla  lienri  lY 
de  se  retirer  en, Angleterre  ;  t.  V.I,  p.  867  et 
suiv. 

BIRON  :  Charles  Gonlaut),  marécliU  duc 
et  pair,  lils  du  précédent.  Décapité  dana  U 
cour  de  la  Bastille -,  l.  lil,  p.  i37.  Henri  IV 
lui  sauva  la  vie  au  combat  de  Foulainc-FrMi" 
çaue ,  l4o.  —  '  HkHaïADK,  77  «t  Si. 


BIGAKJiURE.  On  ne  fait  pas  assea  ntten*   —  Pourquoi  Uenn  t  V  aurait  dû  lui  pardon 


tion  â  celle  du  «bovaUer  dnMoubi;  t.  ix, 

p.  667. 

BIGEX  (M.);  t.  x ,  p.  gifio,  984,  1039. 

BIGNON  (  l'abLé  V  Ses  fautes  dans  l'orga- 
nisa lion  de  l'académie  ;  t.  vu,  p.  67,  lao  laii 
t.  VIII ,  p.  865. 

BIGNON  ;,Je*rômc).  Notice  sur  sa  vie  et 
ses  ouvrages  ;  t.  iv,  p.  lo5(>.— Avocat-général 
on  parlement,  1147 ;  t.  Yit,  p.  i36t. 

BIGORKE  (  le  so'ncrhal  do).  Intertogo  las 
templiers  ^  t.  v,  p.  888. 

B16OT  (Pabbé) ;  t.  XI ,  p.  367.  ^ 

BIGOT  (M  ),  président.  Auteur  d'un 
■lémoire  sur  les  maîtrises}  t.  XI,  p.  oao. 

BIKfiSTARP  do  l4(ndrea.  Swift  et.AJKut- 
not  lui  prottviiaat  gtt*U  était  ^mojrtt  (*  H» 
f 


ner  après  sa  condamnation  ;  t.  vn,  p.  1708. 

BIRON  i^Armand-Charles  de  GouUut,  d«e 
de),  maréchal  de  Fconea.  ^'otice  sur  ce  ma- 
réchal; t.  IV,  p.  1041.^  Daio  do  an  oaai!^» 

Uf.  ;  t.  VI,  p.  93. 

BIRTOM  ,  personnage  de  Pliisloiro  da  Jap- 

ni;  t.  Vlii.  p.  340,  342  et  suiv. 

BIRZEN,  petite  ville  de  Lithuanie.  Con- 
férence de  Pterra  et  dn  roi  Stanislas  dans 
cette  ville  i  t.  V.  p.  232.  —  Charles  XII  y 
tonçoil  le  dessein  de  détrôner  le  rui  de  Po- 
logne ,  a34. 

BISHNAPOR,  ou  VISHNAPOR  ,  contrée 
de  l'Iode  peu  connue.  A  conservé  la  simplici- 
té âm  mœurs  antiques.  Ce  qn*an  dit  M.  HnW 
vrell  ;  t.  V,  p.  ii33. 

BiSSi  (cardinal^),  afdani.défisnanur.ds 


a 
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ANALY 

la  hulfe  Vnigenitus;  t.  IV,  p.  t.  Vlli, 

p.  925. 

BISSI  (M.  de),  t.  IX.  p  267. 

BJ^âlNE  ,  01;  BAZINE,  re.ne  de  ThoHa- 
g».  Quitta  le  roi  de  Thuringe  ,  mm  BMri  , 
pour  auimChilptfne ,  qui  Vé^^mm  \  t.  vtt, 

p.  776. 

BliSY  (  le  comtft).  Tatf  def Mit  MMfcricht  { 

t.  vm  ,  P.6S3i  t.  XI,  p.  710. 
BfTAUBK  (M.  )  ;  t.  xii,  p.  644  ,  i3aa 
BITAUT  ,  conseiller  au  pjrleiiieat  de  Pa* 
riii  t.  IV,  p.  II A3.  —  Fit  rampre  les  ponts 
|Mr  o&  !•  eardiaal  Masarin  devait  pjuer.  Fait 

privninitfr   p.ir  le>  Iroupci  Ju        ,  ib. 

BiTO^TU  (evéuae  de).  SermoD  <|u'iipi4- 
«ke  à  l'ouverture  du  eoneile  de  Trente.  Haa» 
vais  goût  de  ce  dis.  ojrs  ,  t.  iv,  p.  808. 

BLACK ,  OU  BLAKË  ,  «mirai  aoslais. 
Oppoad  è  i^minl  holteMiais  Tromp  ,  t.  iv  , 
p.  I  l5o.— Brûle  les  galions  d'Espagne  ,  1 153 
—  Sa  conduite  avec  Je  i^rand  inquisiteur 
de  Portugal  -,  t.  vi ,  p.  14^4 

BLACKSTONE.  A  fait  connaître  ce  que 
le  cude  d'Angleterre  a  d'excellent  et  de  dé- 
fectueux i  t.  VI,  p.  |56. 

BLAJSE ,  personnage  d«  MuÎM  1 1.  It.  p. 
617  ;  t.  «Il ,  p.  818. 

BL\K  ACRE  (  ladi  ) ,  personnage  {Idtattt 
d'une  comédie  anslaiae  -,  t.  vi ,  p.  7q3-. 

M.AKAKE&  ('•Uadg  ,  t.  x .  p^. 

BLAKNEY  (k  )»  t.  «.  p.  gB^, 
897  î  t.  X ,  p.  I. 

BLANGJe),  lietttdelaeottndtablie,  qui  fut 
charged'arrêterTIiéopbile;  l.  vm,p.  8<>y. 

BLAMG  (le),  abbé.  Endroits  oà  il  en  est 
parlé-,  t.  K,  p.  17,  17a  ,  ag^î  t.  x,  p.  17  j 
t.  XI,  p.  6g3.  —  Conçut retil  de  Diderot  à 
1  académie  -,  t.  xiï ,  p.  1016  ,  1018 

BLANC  (le)  n  ufiaiAi  t  viii,  p.  M. 

BLANCHE,   (rag.  Jie.   t.  X,   p  736. 

BLANCHE  de  Cj-.tille  ,  rciuc  de  î-'raiice, 
femme  de  Loyia  VlU.  Legs  que  lui  fait  son 
mari  ;  t.  IV,  p.  3aa.  —  Mère  de  «jini  Louis. 
Fanatique  dévouée  au  pjpe ,  378.  —  Arme 
coatri-  leé  AILigeoia.  Fait  la  p^is.  a?ec  tUi- 
nood  le  lenne ,  ibid.  —  Abolit  en  vjiu  l'es- 
clavage de  !..  glèiie  ,  t.  vi,  p  io5.  —  l>és- 
ajpprouve  hautement  lea  croiMdei  de  aaiot 
UMiis }  t.  VlU ,  p.  B85. 

BLANCHE  de  Vabû,  itme de  Gbarlw 
JVi  t.v,  p.  563. 

BLANCHE  de  Boarben,  veise  deCatlille. 
Epouse  Pierre-Ie-Cruel.  Ses  ÏDtfîgttCI  galatt» 
te*.  Sa  mort  i  t.  IV,  p.  44'* 

BLANCHE  (Marie  Sforte),  femme  de 
Maiiinilieo  I*''.-,  t.  V,  p  56j 

BLANC.MENIL  ^Aovion),  président  à 
mortier  du  pjrlcnieut  »le  Pjrîs  ;  l.  |V,  p. 
Il32.  —  Le  cjrdin<tl  Alazjrin  te  fait  ettprt* 
aontier,  1 133.  —  Relaclte,  ibid. 

BL AN1<X>R0,  petwMmagedeh  Pnidet  t. 
n.  p.  548. 

BLAoONS.  Ce  ux.  (|u'nn  suppose  avant  le 
douziciiit.-  siècle  sont  laux;  t.lV,  p.  Saf) 

BLASPHEME.  Les  Romains  n'employé, 
rent  ja  nitis  cette  expre^ioa;  t.  Vli ,  p.  703. — 
N'emporte  pas  tout  a-lait  i  idée  du  sacrilège, 
ib.  —  Ce  qui  ftil  blBspbèmc  daus  un  paja  lut 
•amimpiétd  dans  un  autre,  5o4. 

BL\  VE 1    M .  )  ,  muiieMB  i  ti  tt,  p.  67. 

BLE.  yojet  Blbo. 


TIQUE.  yç, 

BLÉCOUR,  ambaMadenr  de  Frmee  eu 
Espagne  lort  du  testament  de  Cliarles  11  ;  t. 

IV,  p.  1149. 

BLEU ,  uu  BLÉ  n  BLES.  Origine  du  mot 
et  de  la  chose.  Riehwae  du  Ued  ;  t.  Vii,  p.  5o8. 

—  Histoire  du  bled  en  France,  5;k^  Le  prix 

du  bled  a  toujours  été  asses  uniforme,  5||.— > 
Ue  ceox  d'Angleterre  ,  5ia.— Mémoire  court 

sur  les  autrps  pays,  5t3  Bled  ,  grainrnairo. 

morale,  5 14.  —  Proverbes,  ib. —  est  pas  la 
nourriture  de  la  plus  grande  partie  du  monde, 
3a5.  —  Petit  écrit  sur  l'arrêt  du  i  3  septem- 
bre 1774,  qui  permet  le  libre  commerce  dec 
bleds  dans  le  royaume  }  t.  VI,  p.  421.  —  Im- 
poruiiott  dc«  bleds  »  t.  Xi,  p.  Ao. — Sur  r«x- 
portatioB  daa  bleds  .  369. 

BLENHEIM,  ciiâleau  élevé  en  Angleterre 

fi>ur  perpétuer  la  aouveoir  de  la  Im^tUt  dm 
oehstel  ;  t.  Ttl ,  p. 
,  BLENAU  (  combat  de).  LeprioeedeOm. 
dé  y  bat  l'armée  rojrale  commandée  par  1» 
maréchal  d'Hocquîncourt  { t.  iv,  p.  uM. 

BLET  (  abbé  de),  homme  d*ali'..ires  du  doe 
de  Richelieu  ;  t.  xi ,  p  7,  a3 ,  566 ,  56?. 

BLET  FERIE  (Jean-Philippe  Rend  de  la), 
abbé.  Le  buitain  bigarré  à  M*"». ,  etc.  Auasi 
suffiiant  personnage  que  traducteur  insuffi» 
•aat.  (On  <ltf  911e  wnoHMwt  IVuttt,  «te.  )  1 1. 
ut ,  p.  1009  j  t.  vit ,  j».  ia38.  —  A  écrit  une 
vie  de  Pampereur  Julien  -,  t.  v,  p.  i36i.— 
Calomnie  cet  empereur}  t.  VII,  p.  do^.  — 
Endroits  où  il  en  cit  parié  ,  t.  ix  ,  p  162  t. 
X ,  p  a,  t.  XI ,  p.  245,  249,  253  .  3o2,  3o6  . 
3  i(y  322 .  323 ,  335 ,  357;  363 ,  37 1  ;  t.  xii , 

rils':^'iS?:;ië:;;si:;4:"«'^"«^ 

BLEUR  VAILLE,  viitoge,l7xil ,  p.  ugi, 
BLIN  (  M.  de  Sainmore  ).  Stanem  à  Blia , 

qui  avait  envoyé' à  l'auteur  une  He'roidede  Ga- 
brielled'Kittréejà  Henri  IV,  t.  lU,  p.  772-,  t.  X, 

P-  479 .      ,  7«7.  «08,  884 .  1094  ,  «098 .  t. 

XII,  p  11)87.  —Lettre  tjue  lui  eofit  Volt.iire 
(le  9  septembre  1760;;  t.  X ,  p.  lo8J, 
1086 

BLOIS  (lecomto  de).  Dispute  b  Bretagne 
au  comte  de  Montfort.Tué  a  Ja  bataille  d'Au- 
ray  ,  t  1  v ,  p.  4^8. 

BLiOlS  ^mademoiselle  de).  Voyes  M\rie- 
Airirx  Di  Blou.  F.  iMaric  ok  Boijbbo»  ^ 

IV. 

BLOIS  (premien  dtata  de)  ;  t.  T,  p. 


93j 


LONUEL  '  François  ).  A  achevé  la  pofle 
Saiut-Ucnw  de  Paru  i  t.  III ,  p.  ^i  )  t.  Vn  , 
p.  gSi.  —  N'estpas  d'arit  que  |«  voyage  dn 

saïut  Pierre  à  Rome  ail  eu  lieu,  1808  ,  t.  vii, 
p.  i4oi  yoje*  DoDweu.  et  «aiht  Pikx- 


ax 

BLOT  (  madame  de  )  ;  t.  xi  ,  p  io34. 
BLOT.  F4il  afticher  le  détail  des  pruc  du 
nés,  des  oreillm ,  dm  yeux,  ete. ,  du  cardinat 

Mazarin  ;  t.  IV.  p.  Il^a 

BLUINT  ,  maîtresse  de  Heun  Vill  ;  t.  iv, 

p.  652 

BUABUILLA  ,  roi  m.iiire  de  Grenade.  Se* 
révolte  contre  son  oucle;  t  iv,  p.  53*).  — • 
Elit  forcé  de  se  rendre  à  Ferdinand- le  Catlio- 
lique.  Remet  les  clefs  a  Ferdmau  I  et  Isabelle, 
52^.  —  Ou  dit  qu'il  pleura  «.n  quittant  Gie* 
lUlde.  Se  relire  eu  .Afri  iue,  ib. 

BOCApVERMÛA,  mattreM  du  graaiU 
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8o  TABLE 

ioauisileuri  t.viii,  f.àaSt  329, 33o,  3J7,  341.  SOEUF.Comparé  à  an  trafianant,  à  ua  com 

—  ytrre»  râistoirc  de  îtllilT.  rois  -,    t-  m ,  p.  8^5-  —  Bnuf  dont  k  v«iM 

BOCAGE.  Célèlire  Jcanue  reine  de  Naplcs.  était  attaquée  ;  t.  xi,  p.  58o  et  suiv. 

Fixe  la  laiigua  toacaue.  Modèle  «n  prose.  Ëo-  BOfclDF  APIS  (  Prétrea  tlu).  Ce  ^u'ea  r«« 

ntji  pr  \e$  FlonoUas  v«n  Ptfinurqaa}  i.  cottte  Hérodote  1 1  tu,  p.  5id. 

IV ,  p.  4(>3.— Computf  è  La  Footaino ,  10701  BOGMOLI ,  acteur  du  tenpi  »  t.  xt , 

t.  \iu,  p.  JQ/t>-  ®5.     _  _ 

BOGMvE  (madame  du  ).  Stonces  que  lui  BOGUET»  grand  fage.  Eat  celui  qui  a  lo 

adresse  Voltaire  i  t.  )U,  p.         {Hfilfon,  dont  plus  upprofoiuit  la  jurisprudcoca  da  la  «09- 

ymu  suivez  les  traces^  etc.)  —  Vêts  00%.  cellerie;  t.  vu,  p.  620,  I205. 

(^TavaUfaituHwm  Uméruire,iiU:.)~-MiMt  BOHAIKA.,  ou                 ,  «O  SER- 

I003>  ^En  vain  MUion  ,  i  lc.  —  Après  son  GlUS.  Muiuc  qui  travaillait ,  dit-on  ,  à  1*AI- 

vcnraga  d*ltalie,  xooii.  \Sur  ces  boi-ds/ameiuc  coran  avec  Maltuneti  t.  VU,  p>  1^7  (  t.  lYt 

dans  fhUMre, etc.)— »or  son  Paradis  perdu,  p.  i<B.  , 

ibid.  {Par  le  nouvel  essai  çiie  vous  fiiilcs  hril-  BOllEMP  ;  t.  1,  p.  Qf).  —  Retourne  du 

1er,  etc.)  ioo5.— Vera  à  madame  du  Bucage,  clirutianumc  i  1  idolâtrie  ;  t.  IV,  p.  280  — 

qui  avait  adrastdAPaateur  un  complimeot  ea  Erigée  en  royaume  par  Henri  IV,  empereur 

vers  à  Tuccasiou  de  sa  fête,  1010.    Qui  parle  d'Allunuitu  ,  en  loo3,  '^o;,—  Philippe  I""., 

ainsi  de  saint  François  ^  etc.  —  L.  v.  p.^  empereur  d  ÂlIeiuagne,  érigea  la  Bobeme  en 

pi>ndant  son  voyage  d'Italie ,  (1757),  p.  liai,  royaume ,  3iO.  Se  aoulèva  contre  la  roi  Far* 

\^Nouvelle  muse,  aimable  grâce,  eic.\ — Idem.  dinand,897.  —  RctaLlisscniciit  du  cliristia'> 

(yj  déc.  17^)*  1133.  Sur  la  mort  de  M.  de  nisme  eu  Bobème  ;  t.  v,  p.  (>u6.  —  Ce  qu'elle 

Forrooot. {Dtaueeeharmmita$s«mblage,  etc.)  étaitakm.l^.Les  princes  de  Bohème  prennent 

tâem*  (a  fév.  IÇ^o),  1 1 2^.         les  a  faits  ces  le  titre  de  rois ,  Sô^  ,  t.  XII,  p.  462,  9:)7,  970. 

vers  coidua  et  doux?  «U.)i  t.  ix,  p.  56g,  BOUÈMbS  ou  jb^ypticus.  lies  vagabonda 

619,  981.  —  Lettres  que  lui  derît  Voltaire.  qa*on  appelle  aialf  ;  t.  iv,  p.       et  tntr.  — 

(2i  août  1749)' ^20  Sur  Catilina,  621.  —  Ouïes  nommait  Giptei,  Gipsis,  Syriens, 

(12  oci.i  Sur  madame  du  Cbàlelel,  (i3i.  —  51^1.  —  Ziogani  pu  Zingari,  542.  —  Leurs 

(  3o  déc.  1 7r><^  )  1000.  En  la  remerciant  d*nn  mcsnrs.  Lenr origine.  Portrait  qn*en  lait  Apn- 

jKicme  qu'elle  lui  avait  envoyé,  lOOl.  —  ]ée,iù. — Ce  qu*jU  étaient  au  neuvième  sièclej 

(  3  sept.  1758  ) ,  t    X,  p.  96,  97,  79,  88.  —  t»  v,  p.  5y2.  —  Havagentla  Germanie,  601. 

{i9sepi.  1764  j ,  818,  819.  —  (2  nov.  1777),  —Sont  tout  ce  qui  reste  des  mystères  ;  t.  it, 

10J2,  io3J.  P  8  j 

BOCAK  A.  Ville  célèbre  d'Asie.  D'où  vient  BUilEMlKlNS.  Vengent  Jean  Ilus  cl  Jéiùme 

dlS&,  BrAlée  par  Gcngii.  dePrague^  t.  iv,  p  42a.— Battent  Sit^ismond, 


ce  nom  -,  t.  iv 
Pourquoi  .  ib. 

BUCCALIJNL  Fable  de  ce  poète  sur  les 
voyageurs  et  les  cigales  ;  t.  i  ,  p-  579. 

BOCEN,  ouvrier  cU:  T.yon.  Sa  1-  lire  à  la 
commission  établie  à  Paris  pour  la  réforma- 
tion des  ordres  religieux  -,  t.  Vtl,  p.  lOOft  «t 
suiv. 

BOGUAHT  (Samuel);  t.  iv.p.  3o.  — 
BocUart  et  Uuet  ont  prétendu  que  fa  faUe  de 

Baccbus  était  la  copie  de  celle  de  M(>ï>c  cl  do 


ibid. 

fiOUEMOUD  de  Sarbruck ,  élocleur  de 
Trêves.  (,M.  i368)  -,  t.  v,  p.  873. 

BOHEMOND  de  Wau^Lort!,  âacteur  da 
Trêves.  'M.  HOQn  t.  V,  p.  872. 

BOHÉMONU,  fils  de  Itoliert  Gulseard. 
Accompagne  son  père  dans  sa  inarrlic  contre 
Cunktantiuopie  {  t.  IV,  p.  273.  —  ^ie  peut 
partager  les  états  de  ton  frère  après  la  mort 
de  son  père  ,  274.  —  Magni6ceDce  avec  la« 


Josné,  ()2.— rfiotice  «ur  fiocliarl ,  loûti.— Date  quelle  il  traite  l'empereur  Alexis  Cumnène, 
de  sa  naissance  et  de  sa  mort.  Critiqué-,  t.   337.  —  Le  plus  politique  de  tuiu  les  croisés, 

VII  p  425,  4'|5,  C>')S,  570,  719.  868,  918         335.  —  Veut  qu'on  cumraunce  la  première 


BOOiAAi 

TODAURI 


t.  VII,  p.  ijBS  i  t.  VIII,  p, 


jésuite  ;  t.  XII,  p.  1062. 
BOUDEAU  (Autome^.  Parodia  le.  Pré- 
cieuses ridicules  de  Molière;  t.  Vlil,  p-  7  >7- 
BODKGRAVE.  Bourg  cousidérablo  de 
Hollande.  Pillé  par  les  Français  ;  t.  iv,  p. 
1191. 

iiOUIN.  Cité  sur  l'application  de  la  peine 
de  mort ,  t.  VI,  p.  129.  —  Cité  sur  ledimati 


croisade  par  le  siège  de  Cooslantinuple ,  33(>« 
—  Se  fait  céder  par  les  croisés  le  petit  pays 
d'Antiocl.n,  338. 

BOllIîlV.OMJO  (comte  \  Etait  d'avis  de 
s'emparer  de  Cunslantinople  cl  d'exterminer 
les  chrétiens  grecs  ;  t.  vui ,  p.  883. 

BOIAHlX>  (le).  Imité  par  l'Arimtes  t. 
VU.  p.  65.  ,  ' 

BOILKàU  DESPHÉAUX  de  Pandémie. 
Notice  sur  ses  ouvrages  ,  t.  iv,  p.  lo56.  — 


t.  VII,  p.  627.  —  Comment  il  s'exprime  dau  Date  de  sa  naissance  et  de  sa  murt,  iùid.  — 
•on  livre  de  la  République,  63o. —  Son  livre  Dit  qu'il  se  connaissait  mieux  an  vert  que  Jo 
des  Sorciers  dédié  i  Christophe  de  Thou,    roi,  i363.  —  Réfutatiou  de  sa  maxime  sur 

l'amour  dans  la  Iraj^éJiei  I.  1,  p.  25.  —  Au« 


I2Q5. 


BOERHAAYE  ,  médecin  et  cbimiste  bol- 
landau  ^  t.  IV,  p.  1412.  —  Pbénoniène  qu'il 
rapporte  sur  une  mort  sultite;  t.  V,  p.  1072. 
—  Contredit  Robert  Boyle  ,  t.  VI  ,  p.  q^l 
«•t  545.  -<~  Cr  qu'il  pensait  dv  la  physique  de 


rait  dû  consulter  [vi  dauicd  de  la  cour  dans 
la  satire  sm-  les  femme»,  576.  —  ^J'ost>rait 
dire  niamtL'oant  ce  qu'il  a'dil  t>ur  les  ieiiimcs 
savantes ,  ibid.  —  Vers  hardis  de  ce  poète 

contre  les  prêtres-,  t.  11,  p.  3oQ.  —  Epîtro 


Descarit-s,  537  i  l-  VU  ,  p.  235,  423  ,  827  ,  que  lui  adrc»e  Voltaire  (ou  Mon  Testament)i 

I004,  tno8;  t.  VIII,  p.  430,  9^.  —  Chimie  t.  m  ,  p.  722.  —  Comparé  à  Rocliester  dans 

de  Boërhaave-  t.  ix,  p.  272,  289,  34*,  35  5,  sa  satire  sur  l  liomme,  t.  Vil  ,  p.  .Gg.  —  Etait 

4t7i  t.  XI,  ^  696^  t.  XJi,  p.  12,  21,  176,  (>36,  souvent  bien  injurie  dans  ses  louanges  et  dans 

wt  «estoret ,  60.  ^  Apoitçoplie  rar  BpUcaa 


^od  by  Google 


ANALYTIQUE. 


tt«4iuita  Ue  Prior,  6i.  —  Ce  qu'il  Jit  «ur 
Atemndre,  critiqué,  i6l,  21 3,  239.  —  Su  mo- 
qua (te  Perrault  l'caucuap  |>lii:>  iju'il  ne 
tifia  Homère,  a^o.  —  Uel'eiUtt  de  Boileau, 
386.  — •  Ktait  un  homme  de  trèi-gr<iD(i  seiu, 
421.  —  Ne  fait  pas  aimer  1j  vitIu,  m  us  il 
lu  peint  comme  oéce&àuire,  47<^-  —  ^>^*^ 
MMière  ,  5ai,  691,  733.  —  Ce  qu'il  appelle 
àes  mots  trouvés  ,  'j3H.  —  Ses  vers  sur  u:i  cîi- 
jrecteur.  Cites,  767,  883. — Cilé  sur  les  tables, 
—  Critiiiué ,  1117,  1.140,  i52i.  —  Cité 

•ur  la  trj;.^eclie  d'àndriimède,  — Mol  île 

Boiieau  sur  la  tragéJie  li'Agesiiu,  it>o/|. — Eul 
tort  de  le  faire  imprimer,  itiMS  «■ulratMmdeltt 

dire.  A.lTecUit  de  mépriser  le  Tajse  ;  t.  vin  , 
344-   —  £st   iu|u>te  sur  la   IrugeJii:  de 


St 

D'oà  Ticat  cette  cga- 


BOIRE  à  h  santi^. 
tume  ;  t.  \n  .  p.  5i5. 

BOJS.C  uupéd  quand  la  sève  circule  encore 
éprouvent  U  putréfacliun  plus  tôt  nue  les 
antres  I  t.  Vil,  p.  1299.  Manquera  Lieutôt 
eu  France-,  t.  xi,  j>.  917. 

BOIS  ,  M.  du;,  Prutecteur  des  coDTulsîoa- 
mires  3prè.<!  M.  CSarre  de  Mongeron  ;  t.  iti 
P- 0'>i  —  '''o^r'-  Mo.NufeKOîr  ^Carré  .le).  * 
BOIS  (le  cardinal  du j.  Foj-ea  DoMUf. 
cardinal. 

lK)lS-BOURnON  (le  seigneur  de).  Cbar- 
les  Vil  le  fait  coudre  dan«  un  aao  tt  jettV 
dans  la  Seine;  t  iv.  p.  ^5o. 

BOJS-n.^Ul'HIN  .'.  t.  m,  p.  83 

£a/i^.  —  ii»t  iu|u>le  sur  la  tragédie  de  BOIS  GL'lKLLlJ. .RT  ou  BOliiGiJJL. 
Iiadwniste,698;  •  t  t.  vu,  p.  1787.— Gom*  BBKT.  Donue  le  projet  inexécutable  de  i« 
Varé  -è  Horace  et  a  Pope;  t.  VIU,  p.  787.  —  dîme  n.v  ilt-  mi  is  le  u.  tii  de  Testament  poli- 
L*alibtf  Paretières  de'veioppi  son  goût  pour  la  tique  du  maretlial  de  V  auLaui  I.  vil,  p.  jia 
satire,  860.  —  Oriuine  de  sa  querelle  avec  94^.  >~  Auteur  du  Ôëlail  de  le  Frewêe ,'  ili! 
Chapeiaio ,  —  Ce  qu'il  y  a  répondu  dans  —  Il  avait  une  grande  connais^  inre  .Ics  'flnaa- 
aes  satires,  1078.  —  Knseigna  le  premier  Tsrt  ces.  La  passion  de  critiquer  ColLert  l'emporU 
de  parler  Cunveuablein<-iit ,  1 J12    —  Obser-     trujj  loin  .817,  t  t.  Vlll  ,  p.  aao. 

vations  sur  une  nouvelle  épiiro  de  Boileau  à  BOIS  JOURDAIN  (le  capitaine^  Capitule 
M.  de  Voltaire,  1009.  —  Examen  do  cette  i  Trêves  malgré  le  marquis,  de  Cré^ui,  son 
critique  anonyme,  Wid.  —  Veri  dans  les-    j^enei.»!;  t.  IV,  p,  1199. 

BOISAPO  ( M.,|  t.  XI,  p.  698. 
BOISEMONT,  fermiei»-général.  Meurt  en 
laissant» di\-"iu il  millions;  t.  11,  p.  917 
BOi$(>hLIM  (madame  dsji  1. 11,  u.  566. 
BOISGBLIN  (  M-  le  comte  de),  maître  de 
la  garde ToLe  du  roi.  Lettre  que  lui  écril  Vol» 


«ueis  il  fait  «llusion  â  une  huuta  ilaterie  de 
QauMttlt  pour  Loub  XIV,  iSaa.  ^  Est  le 

premier  qui  ait  appi  îs  comment  i>n  doit  par- 
ler eu  vers  ,  iSoo.  —  i-.ndroiU»  uù  il  e«t  cite'; 

t.  m ,  p.  454.  .^S  578  i  t.      p.  1334,  i3i8, 

1373,  1400,  i4<>7-  '^iS,  t.  VI  p  8z,  t.  vil, 
p.  1 185.  1281, 
7o3.  725,  744 

1278,  1280   i3(>9,  i338,  134Ô;  t.  IX,  p.  77 


.  „  î  que  lui  ecril  Vo|* 

809,  8'>-8,  lag^i  ■979,  >377f   commande  un  nommé  Leelere, 


nisIlaBastiUo 

sur  1.1  dénonri  ition  d'un  j^uite,  lY*. 
BOlSGraiVl.Uiy  (M.  Luneau  dej.au^ 

ta  M   J^uM  ■  A— --—    Sfe  ^  ^  *       _  A 


1188,   1243.  — '  royeit  EvANv>iLfc 
AL£XAN0B£.  MoMÈRe..  OEOlPE.  AniSTOTS. 

GkurnLLB,  Racimk.  'Equivoqui:,  ftocaits 


ttur  d'un  Commentaire  sur  Racim  ; 

p.  204.  t.  XII,  p  1198. 

BOlSl  ,  cardinal.  Son  discours  ^  Franfoic 

ucnr.ial  ;  t.  V,  p,  907. 
BOISROBI.RT  ^François  le  Mëtel;.  No- 
tice «ur  sa  vie  et  ses  ouvrages  j  t.  IV,  p. 


I''.  sur  K 


TBM,  cte.|  t.  ¥iu,  p.  8S7,  Slga»  t.  ui,  p.  i354t  loS? 

BOISROBERT  ,  al.Lé  ;  t.  viii,  p.  imA. 
BOILB&0  (Gînes),  frère  itné  de  Des-   i3o6.  i3i2.  t3o7  .  t.  x,,  p        '  ^ 


préaux.  Notice  sur  sa  vie  et  ses 
t.  IV,  p.  io56.  —  Son  frère  l'avait  place'  dans 
•es  satires  ;  t.  viii,  p.  1078. 

BOILEAU  (Jacques  j.  autre  aîne  de  Des- 
préaux,  docteur  de  Sorltoaue.  Notice  sur  sa 
vie  et  ses  onvrages.  Pourquoi  &  écriraît  es 


lati 


m  -,  t.  IV,  p.  loj 


De 


les  jésuites  ionl  des  Chinois 


nonce  un  iMn^c  que 
i,  i47«î.  —  Gon- 
damae  Confucius;  't.  VIU,  p.  744» 

BOILEAU  , Etienne).  Prévôt  de  Paris.  Fut 
le  premier  qui  tint  un  journal,  t.  vu,  p. 
]5oi. 

BOINDIN  l' TSicoIas),  trésorier  de  France  , 
et  niemLru  de  r.icadcmie  des  belles- lettres. 
Botice  sur  sa  vie  et  ssaoawagcs  ,  t.  iv,  p. 
loSj.  —  Sa  déclaration  au  ht  de  la  mort 
sur  les  couplet»  de  J.-b.  Rousseau  ,  1086. 
—  Son  caractère,  1087.  —  Peiut  dans  !• 
Temple  du  Goût  sous  le  nom  du  Bardou  , 
tfrffif. — Foytt\  t.  VIII,  p.  4 
7s34  t.VL,^^,  70»,"  ' 


499 i  t-  ».  P- 


>INE  (Intaille  de),  gagnée  par  le  roi 
Goillname  contre  le  roi  Jacuuea«  t.  iv,  p. 
isai.— Le  maréchal  de  âcbomberg  y  est  tué. 
lic*  «Irngonaades  fi«rmt  nna  des  principales 
tdf  Ja  farte  de  «t(te  batailla,  tua, 


BOISSI    M.  de)  i  t.  XI.  p  ^89. 
BOiâSj£RE  (la) ,  rWsde  ^tinon  Lenclos  a 
t.  VIII,  p.  iiM.  —  Mort  i  la  Rucbeile  en 
1723,  ou  il  était  comtaiiiaiia  de  manna. 

UtUL  ' 
BOISSIEDX  (  le  comte  de  ),  neveu  du 

marccbat  de  Villars  ,  t.  y,  p.  i8a. —  Son  ex- 
pédition mallieureusf  en  .Corse  x8a  et 
i83. 

BOISSY,  auteur  d'une  comédie  dest  CM 
parle  avec  éloge  i  t.  ix  ,  p  437.  , 
BOIVIN  <  Jean  ),  JT.  i633 ,  iV  1738.  Nb.' 

tice  sur  sa  vie  ;  t.  IV,  p.  1067. 
BOLD.VfLND.  roj-a  LiSERti  »£  p*a- 

BOLESLAS,  roi  de  Bobème.  Revoit  la 
couronne  d'Olbon  ;  t.  V,  p.  617.  —  S'oblige 
k  une  te'g»>re  redevance  annuelle  ,  ibid.  • 

BOLKSLAS.  Elu  roi  de  Pologne.  Fait 
hommaj^e  à  l'empereur  Olboa  m  -,  t.  V,  p. 
617  ,  t  VU,  p.  1774. 

BOLEVE,  évêque  d'Avranchcs. Condamné 
i  une  amende  de  doute  mille  francs  ;  t.  IV, 
p.  i32l. 

BOLINGBROKB  (  milordj.  Contriltu 
k  faire  nattre  le  détaaia  •■  Angleterre  i  t.  i, 
p/9. Qisgeaft  qoa  loiadraaia  Vottaiva  a» 

II 


Digitized  by  Google 


«2 


TA  H  LE 


lui  envoyant  Bnitus,  TCfi  — Cequ*il  Hit,  dans 
ses  Iftlrt-s,  An  Louis  AlV  et  le  prc'teudanl  ; 
t.  IV,  p.  i25i.  —  Cité  auaujvt  des  iutrijjuvf 
de  Louis  XIV,  i3oo.— Employé  {ur  la  rcino 
Anne  pour  la  paix  d*IJtrer<ht  ,j^i3o5.  ^  Ca- 
lomnié par  l'auteur  des  Mtfmoires  de  Mainte- 
non  ,  ibid.  • —  Ce  qu'on  lui  reproche  au  aujet 
du  port  Mardick,  iSoy.  —  Se  réfugie  en 
France,  l3n.  —  Pesait  Itoire  à  la  saule'  iles 
Toria  i  t.  vu ,  p.  lo.  —  Ce  qn'il  dit  sur  le 
dM  de  Marlborougb  ,  24  .  66,  ;3.  —  Gitd 
•ur  Tout  est  bien,  496,  673.  logS.  — Cité 
danallngéDu  -,  t.  vni ,  p.  i(io  ,  t.  ix ,  p.  6  , 
8.  97,  193,  782,  «44.  845.  84«  .  t.  x,p. 
12 ,  ir»7  ,  t.  XI .  p.  2*)4^,  586,  y.>9  ;  t.  xii  , 
p.  543,  973,  9<)2.  ii4t),  ïi5i,  udj,  1167, 
I189,  lâoit  1337.  Voj-rs  Philosophe.— 
Traduction  d'uin'  lettre  de  ntilurd  Buling- 
Lroke  i  milord  CornsLiuy  ;  t.  \'i ,  p.  863.  — 
Lettre  que  lui  ctiil  milurd  Coin>l>ury,  865. 
—  Délcnse  de  milord  Bolitiglji  oke ,  par  le 
docteur  G»>od-Nalurd'  WclIwisliL'i  ,  cliape- 
laio  du  comte  de  Cliesteafield ,  86^).  —  Exa- 
men important  (  ouvrage  aur  les  livres  juifs  ), 
qui  lui  est  attribué  ;  t.  yx,  p,  787  et  suiv. 
(  pour  la  taille  des  tliapitrts  ,  voj  ez  le  volu- 
me ).  forez  MoiSE.  Jlifs,  etc.  ;  t.  tiu ,  p. 
5qo,  5q8,  788,  Soi,  8o3,  804,  ^5. 

BOLINUBROKE  (  madame  ).  Cile?  sur  le 
mariage  du  dauphin  i  t.  ix,  p.  64  »  i5a, 
070. 

BOLLàNDUS,  jesuile,  auteur  deTHis- 
toire  dm  aaiota  i  t.  iv,  p.  1;^  j  t.  y  lu ,  p. 

BOLOGNE ,  ville.  Aatlég^  pw  ta  Tia> 

CODti;  t.       p.  71 1. 

BOMAR  (  H.  )  Bel  esprit  num^i  vif, 

élour.ii  ;  t.  XII,  p.  l'jo 

BOMBAI  {  île  de  >  Elst  le  séjour  le  pluj 
malsain  de  l'Itulc  ;  t.  v.  p.  io65  »  10(66. 

B()>1RFT.T,K    M.  de;  ;  t.  xi,  p.  619. 

BOMBES.  CV-&t  dans  le*  guerres  de  Flan- 
dre ,  sous  PLili{>[)c  II .  qu*i|B  iogépieiir  ita- 
lien  fit  usage  des  bomL«s  pour  la  première 
fois  :  t.  111 ,  p.  128. 

BON  SE>S  »,  livre  sur  l'existence  de 
Dieu.  Villes  et  particuliers  qui  aclièlont  leur 
lion  sens  ;  t.  v,  p.  883  ;  t.  viii,  p.  36i  ;  t. 
xn  ,  p.  426,  lagfi,  1297. 

BON  A  ,  cardinal.  Ce  qu'il  dtl  de  aainl 
Louis  ;  t.  VII,  p.  1417. 

BONAC  '  ni.irr|uis  de  ).  Perd  iine|ambel 
la  katailie'de  LaMrfeU  ;  I.  v,  p.  iia. 

BOflARD,  wa  des  gfns  d'aflbirea  du  matd- 
clial  de  Luxc::jbourg  ;  t.  iv,  p.  i338.  — 
Comment  couipiomet  son  maître,  i338, 
1339. 

BONAVENTORE.  A  fait  plusieurs  ouvra- 
ges ascétiques  ;  v.  t.  m  ,  p.  94*^  «  94-^*  — 
opinion  sur  l'âme  ;  t.  vil ,  p.  ;t6. 

BONAVENTUKE  .saint  ).  Cité  dans  Jen- 

ai }  t.  vin, jp.  334,  470»  549* 

BONCERF  (  M.  de  ).  Lettre  que  loi  écrit 

Voltaire.  Autour  du  livre  intitulé /e5  //rcon- 
Vvnitns  des  dnnts  féodaux  (8  mars  1776); 

t.  XI ,  p.  919,  910,  Qa2, 9atf,  934. 

BONDlK0,nom  d'un  ouvrier  d^Abbeville. 
Onseiert  de  Téquivoque  de  ce  nom  pour 
peindre  d^Ëtalbode  et  de  Leborre*  VcQ/tt  ces 
noms  ;  t.  vi,  p.  35 1. 

BONDOCDAR,  Soudan.  Regardé  paraèe 
dttMifMtfn't^nmt  bb  trigand,  «l  par  lea. 


Orientaux  comme  un  héios  Saint  Leuis  pari 
pour  le  combattre  ;  l.  viii ,  p.  883  ,  886. 

BpNHEUR/De  la  vie  tranquille,  imité 
dllomère  ;  c.  t.  I,  p.  578.— Koua  ▼îent  des 
dieux ,  V.  78a.  —  ParloDt  mêlé  d'amertume, 

V.  794  ;  t.  II,    5ll  ;    »».  t.  III  ,    p.  2<)5  ,  P4 

4»8.4i9,4j3a.  697,  698.864,867.1». 
09a,  V.  970.  —  Réflexion  sur  ce  nom  ;  t.  yti|- 
p.  487-  —  Le  bonheur  qu'on  imugine  sciait 
incompatible  avec  nos  organes  et  avec 
notre  deatiqBtioD.  Le  bontiemr  publie 
d'une  nation  no  se  fait  point  aux  dépens 
de  celui  d'une  autre,  i5li.  —  Vers 
contre  le  raiaonaemeot  de  Pope  anr  le  Ih»a- 
beur  ;  t.  IX ,  u.  216.  —  T^e  bonheur  domes- 
tique est  à  la  longue  le  plus  solide  et  le  plus 
doux ,  753.  Quand  on  .l*a  bien  ehercM  , 
on  ne  le  trouve  jamais  ijuc  dans  sa  maiaonj 
t.  XI,  55?.  — K'esl  qu'un  rêve,  77 1. 

HOMIIOMME  (  frèM),  cordelier  Vwe» 
AnecdoT»  tOK  BÉLItAIBI;  t.  TIII,  p.  Ôda  , 
543. 

Bb^'IFACE      pape.  Etait  fila  du  pr«lr« 

Jocondc  ;  t.  VII .  p.  625. 

BONIFACE  il  ,  pape.  Cité  sur  les  Décté- 
taies  ;  t.  vu  ,  p.  711. 

BOJNIFACE  Vil  (François),  ppe.  £x. 
974.  Notice  sur  ce  pane  ;  t.  v,  p.  u'Mf,  5(to. 
•—Son  élection,  —  Excite  uik-  lijiiie 

contre  Othon  11.  Va  à  Constant luopie  sollici- 
ter le  secours  det  empereurs  d'Oint ,  Utid  f 
et  t.  IV,  p.  260.  Vtr^-ez  Otbof  II.  Meurt  as* 
aassiné  ;  l-  V,  p.  ô6o. 

BONIFACE  Tlll  (  Benoît  Caiétan  ),  pape. 
1294).  Notice  sur  ce  p.i]>o  ;  1.  v,  p. 
563«  —lionne  la  àardaigoe  et  la  Corse  à  Jitc- 
qnei'le-Juste , roi  d'Aragon;  t.  iv,  p.  282, 
389.  —  Li-ltrc  rdi'il  écrit  aux  cl«*cteiirs  lort 
dé  l'élection  d'AlUrl  d'Aulriche,  382.— 
Change  ensuite  de  langage  avec  ce  prince  vic- 
torieux. Lettre  qu  il  «  (  rit  ii  K(i<>(i.<r(l  ,  roi 
d'Angleterre  ,  au  sujet  duioyaumn  d'Kcusse. 
Instftmr  le  f ttbUé ,  383.— Ajoute  une  deuxiè- 
me couronne  au  bonnet  ]X)ulif:cal.  Fêtait  por« 
1er  devant  lui  deux  epres  nuos.  IV  rlrait  de 
ce  pontife,  3qo.  —  Ses  quertltes  axt-.c  Phi- 
lippe-le-Bei. 'Fut  d'alioid  de  la  faction  des 
Gibelin».  Devint  gnelfe  quand  il  fut  pape. 
Persécute  les  petits  princes  d'Iu'i',-.  Sa  puis> 
sance  temporelle  médiocre  ,  ibid.  —  Ses  re* 
venus  coimstaieut  en  décimes,  391.  —  Nom* 
me  Charles  df  Valois  empereur  d'Orient  et 
vicaire  de  l'enipifre.  Sujet  de  ses  rjuerelles 
arec  Pbilinpe-1e-Bel.  Nomme  un  éveqnc  qui 
avait  cahalc  contre  ce    prime  .  à  la 

cour  de  France ,  ihid.  Bulle  par  laquelle 
il  décide  qu'aneun  dere  oe  doit  rien  payer 
au  roi  s.ms  le  consentement  du  pape  .  3t)2  — 
Canonise  saint  Louis  ,  ibid.  —  il  lance  huUea 
sur  bulles  contre  Philippe .  392,  393.  —  La' 
bulle  brûlce  en  France.  Il  envoie  un  légat 
pour  excommunier  le  royaume.  I<es  étals  géné- 
raux lui  résistent.  Il  donne  la  France  k  h\- 
bcrt  d'Autriche,  ibid.  —  il  est  surpris  daafl 
Ancenis  par  Guillaume  dcNogarel,  394-  — 
Sa  maison  et  ses  trésors  piÙéii.  8â  niutt. 
Philippc-le-Bel  veut  faire  condamner  sa  mé- 
moire. Ses  crimes.  Avait  fait  mourir  Celes- 
tin  V.  Ne  aroyait  pas  à  la  religion.  I>uut«a 
sur  les  propos  qu'on  lui  a  prêtés ,  ihid.  —  Les 
premiers  étals-généraux  s'oppuserant  tous 
aul  prétanttans de  BoBilace  f  U  tVf  F*  47*^ 


ANALYTIQUE. 


—  II  iD«iitu«  l«  \»ûSU      etnt  mu  m  cent 

»nt,  4<>^>-  I^unne  la  Hotigri);  1  Carobert, 
fils  de  Cliarles-Martd,  5^.  —Meurt  d«  doo-* 
leur  de  l'affioat  que  lui  tait  Piiilippe-I«-Bel , 
ibùi.  — '  Ordonne  une  trêve,  sous  peine  d'ex- 
coramunicdlioBi  à  Tempereur  et  aax  rois 
d'Aii($l4:terrc  et d«  France;  t.  v,  p.  688.— Ife 
veut  pas  rcconDJÎIre  Albert  (58*).  — P» ave 
l'empereur  et  le  roi  de  Fjrance.  Sa  manie  de 
donner  des  royaonaet.  domine  Albert  I*'.  de 
comparaître  devant  lui.  De'cIareCîiiirles  de  Va- 
lois empereur  des  Grecs^t.  vi|  p.  5^^  l.  Vli, 
p.  i8to;  t.  Tin,  p.  534. 

150-MFACEJX.  Se  saisit  par  intrigue  de 
la  Pologne  el  de  nluaieurs  autres  villes  ;  t. 
T,  p.  737.  Tendit  les  indulgeneet  à  tiI  prix  ; 
t.  VII,  p.  1727.  —  Tenta  vainement d'e'tablir 
l'inquisitirn  dans  le  royaume  de  Portugal  , 
l3i  I  ,  i3i8. 

BOMFACR,  marquis  de  Monlfcrrat.  Se- 
court Alexis  J  V,  (ils  d  Isaac  l'Ange  ;  l.  IV,  p. 

lîOMFACE,  évêcjue  de  Mayence,  et  dans 
lu  suite  arclievêquc.  INommé  évoque  de 
Mayence  par  Carluman  sans  le  concours  du 

fape  ;  t.  IV,  p.  187.  —  Sacra  Pépin  avant  de 
être  par  le  pape  ;  t.  v,  p.  879.  —  Formule 
de  sno  serment  ;  t.  v,  p.  573.  —  Fonde  en 
l'abbaye  de  Fulde  dans  le  pays  de  Hesse» 
9^4-  nitasiAtt  diea  laa  Frisons  ido» 

latrea.  Il  j  re{Qitle  martyre,  5^6 1  t. Tii, 

^'l&ffFA€E  ,  apdire  de  fa  basse  Allema- 
gne. Conseils  qu'il  demande  à  Grcfjoire  II 
pour  savoir  en  quel  cas  un  mari  peut  avoir 
denx  femmes  ;  I.  vu,  p.  99a. 

BOMFOUX ,  confesseur  du  roi  Cliarles 
\U  i  V.  i.  Kl,  p.  3 10.  3i5,  317,  342,  346  , 
36a  et  suiv. ,  390 4o4  suiv. 

BONN.  Prise  par  les  Impériaux  -,  t.  IV, 
p.  1228.  Prise  par  le  duc  Mariltorougb ,  1267. 

BONNE  de  Savoie,  sœur  de  la  femme  de 
I>ouis  XI.  VVarwick  veoi  la  maner  à  Edouard 
IV  ;  t.  IV,  p.  575. 

BONNEAU  du  Berlin  (ll.)t  t.X,p.4S5. 

Bt)îNNE.\U  ,  conseiller ,  personnage  de  la 
Pucelic  ,  t>.  t.  m  ,  p.  364  » 
3^4  •  3i)o  et  suiv.  —  A  quel  personnage  on 
croit  qu'il  fait  allusion  -,  t.  lit ,  p.  904'  (On 
croit  que  c'est  Bontemps ,  valet  de  chambre 
de  Louis  XV).  Le  roi  en  fit  son  confident  -, 
V.  t.  lu»  p.  197. — Applaudit  son  roi  qni 
montre  de  l'esprit,  v.  199. — Console  la  belle 
Agnès,  V.  aaa  et  suiv. — Court  à  piol  clniii 
vue  plaine  pour  rejoindre  la  belle  Agnes, 
c.  aSo ,  «t  sut V.  388.  —  Arrive  avx  foesés  d'un 
cliaicMU  puur  y  demander  asile ^  c.  3i  i  el  suiv. 
V.  3iii«lauiv.ic.33o,3Aa.  3j^,^M^  359.— 
Escorte  le  roi  Charles,  p.  ^64 ,  a65,  SeSetsuin 
3/4  '  3ç)o  et  suiv,  Vojez  la  PtCELLE. 

JbOr^'NET  (Charlesi.  Son  essai  anaUtique  sur 
lesracultésdelMinM.Citd*.  C  x,  p.  43a;  t.viii, 

p.  t)32. 

BONN  ET  (médecin);»'.  I.iii,p.5(i3  —  Aimait 
forte  boire.  Disait  plu.s  de  boas  mois  qu'il  ne 
guérissait  de  malades,566. — Pourquoi  iibu  v.iit 
*».  573  — Sa  Paliogenésie  ;  t.  XI,  p.  yai. 

—  Son  opinion  sur  la  résurrection,  9^7* 

B(  ).N.N  F  VAL  (lecotnle  de)  ;  v.  t.  lit,  p.  557- 

—  Se  disLiugue  à  la  bataille  de  Pélcrwaradiu  ; 
t.  V,  p.  a.  —Se  fait  naliométan ,  bl  meurt 
bachia,  Uiid»  — •  Fcafoieoi  d'une  lettre  gu'il 
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écrivait  à  Voltaire  ;  (.  viil,  p.  941.  — Détails 
qui  lui  sout  relatifs  ;   t.  x,   p.  559,  ^55. 

BONNEVAL.  Cité  dans  la  féte  de  Bellcbat  ; 
t.  III  ,  p.  588;  t.  IX,  p.  556.  — Lettre  qu'il 
^erit  à  Voltaire.  Il  le  prie  de  lui  prêter  cent 
francs.  Apostille  de  Voltaire  sur  l>>rigioal  de 
cette  lettre;  l.  1,  p.  i35.— Auteur  de  libel- 
les ccnlre  Vollairei  t.  TM,  p.  iSaS}  t.  ix,  p. 
824*  ' 

»    BONUBV AL  (précepteur);  t. Vlll,  p.Q88. 

BONMVET  (amiral  Comi.iande  IcsFran- 
fais  d  a  le  Milanais,  t.  iv,  p.  612.— Retraite 
de  Biagrasse.— Battu  à  Bbcraase;  t.  v,  p.  77a. 

BONS-HOMMES.  r«>  V.\ldois. 
BC^TE.  De  l'infini  en  bonléi  t.Vll,  p.  1^)8. 
BONTEMPS  (M.),  domestique  de 

XI  V .  Avuit  a^si&té  comme  témoin  au  mariage 
de  Louis  XIV  avec  madame  de  Maintenon{ 
t.  IX,  p.  739.  ^ojnw  Bonn  EAU. 

BOINZE.S. Comment  Ir.iili's  en  Chine-,  t.ïv, 

p.  45.  yojc»  MoiX£5.  pAÈTHEâ.  BBAMlMkS. 

Derv  icHE-..  etc. 

BOOZ  .  nu  de  S  ilomon  et  de  R^iliab. 
RuiU  se  prostitua  à  lui  ;  t.  vi,  p.  28  — 
Ce  n'est  point  en  vision  que  .Ruth,  aieulo 
de  David,  se  mit  danaaon  lit}  I.  VU,  p.  86^ 
et  i&7a. 

BORAC,  nom  de  le  }umeot  sur  laqndln 
Habomct  monta  au  ciel^  t.  VU,  p.  160. 
BOHANMENS,  peuple  inconnu  1  t. 

p.  383,388. 
BORAX i*/.  t.  III,  p.  2M. 
BORBODUC  (le  roi).  Cité  ;  t.  xii .  p.  i3d8. 

BORDE  (de  la  ) ,  protmer  \  jlet  dechambrc 
du  roi.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  (4 
1765);  t.  X,  p.  96a.  — Sur  ^  théfttreet  sor 

l'opéra  ,  963.  —  it>  aoù(  1770^. Sur  Genève, 
aftaircs  pai  hculit  r»  !>;  t  . m,  p.  455,  456î  t.'vill, 
p.  5^  —  Endroits  i>ù  il  en  est  parld;  t. 
p.  620  ,  24<>  t  864  ,  loyj ,  1096  ,  1 100 ;  t.  XI  , 
p.  56,  01  .  1%,  i6:î,  170,  171,  17.1 ,  186, 
,  217,  280,  -'».97,  ,  3..0,  .^79,  383. 
388,  :i92,  4<j6,  414.  421  ,  4',3,  4j.1.  456. 
4ub,  5oo,b35,  647,  (À/),  701,  7Ô,  731, 

î^nk??**'  9*^'        9t)i-  996. 

BORDEAUX.  Vers  a  M.  D....,  membre  de 
la  sociétd  de  la  tolérance  de  cette  ville  ;  t.  m , 

p.  1006, 

B0RDElLL£S(Jesirede).Onabeauconp 
de  set  lettrée  oà  il  eppelle  Henri  III  votre  al- 
tesse ,1.  IV,  p.  79S. 

B         Vers  laits  dans  un  h  ;  t.  IX, 

p.  if. 

BORDES  (M.  de),  académicien  de  Lyon . 
A  fait  I9  Catccbumène;  t. vu,  p.  7364  t.  Xll, 
p.  106a,  1174  ,  1184  , 

BORDtS  (M.  df  ) ,  de  Tui  adémic  de  Ljon. 
Lettre  qu'U  lui  écnl  (avril  1756};  t.  IX  p. 
9IS0.  <— (Ssept.  1760).  Sur  l'Ecossaise;  t.  X, 
p.  258.  —  :  6  oct.  1764;,  826.  Sur  le  Dic- 
tionnaire pliitosoplii((ue.  —  (27001.)  837. 
Même  sujet  ,  838.  —  (  4  janv.  1765  . 
Sur  l'abbé  de  Condillac  ,  867,  868.  —  (23 
mars),  894.  Sur  Calas  et  Sirveu.  —(29 
nov.  1706;.  Sur  J.-J.  Rousseau,  ittl^,  lia?. 
—  (i5déc.  1766).  Sur  J.-J.  Rousseau,  llS^. 
■^t3oiai  1767);  t.xi,  p.87.Sur  J.  J.  Rousseau, 
88«-^(lOiuillet),  109,  iio.  —  ,,4'<^'^^ '7^^ 
219.  220.  — (  16  sept.  1768).  Sur  J.-J.  Itousr 
se;ui,  270  — (I7dëc.  ),  296.  —  (lojanv.  1769). 
Sur  Condillac ,  3ia.  — .Sept.)  398.  Sur  les 
Gnibcea,  399. —(Sept.).  Sur  ^  Cnibcec* 
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4u,4'2-~C3o  ocfoï)re),  ^l5t  ^l6.-~(l^  ior)7,  1058. — Ba{\por<e  tout  aax  Juifi,  lai" 
•ept  1771  ,  •'>72,  673.(10  avril  1773).  Sur         'durait  pas  dû  oublier  !«•  autres  peuples. 


Farapiila  ,  693.  —  (  i4  juillet  ,  717  .  718. 


(3  sfpi.  ^  73o;  t.  x,i).  1119,  11^6  1140; 
t.  XI .  p.  6gi. 

BORDililR  (M.  de) 
sans  ressource;  l.  ix,  p.  791. 

BORELLIt  cité  lur  ramtomie;  t.  vir. 


id.  —  Où  il  s'est  arrélé   flans   son  IFisloire 
universelle,  ihid.  —  Sun  llisluirt-  univtrsi'lle 
criti(|aée-,  t.  vii  ,  p.  76.  —  Cité  sur  l'Apoca- 
Se  trouva  à  Barlin   hpse,  282,  3i5.  —  Son  caractère,  3it),  ;65, 

856,  971»  —  Pesé*  les  paroles  de  cet  évt!(fue, 
daoa  ta  Politique  de  rEcriiure  winti' ,  1 123  , 
Ii5a.  — Comment*  l'Apocalypse,  et  voulut 
BOR6HESE(caf£iial). Devait commaDdfla^  expliquer  le  nomlire  delà  l)éte,  1469.  —  Fit 
rarméeiilipape  'contra  jteaYâlitMWit;  t«  IX  ,  p.  de  maiivais  vers  ,  mais  ne  do'clama  point  con« 
947>  poctet,  1783.  — Jl  aurait  voulu  avoir 

SOBGIÀ  (Cé.  ar,  due  de).  Sca  emauté» .  sa  écrit  let  Lettre*  provincialet  ;  t.  iv,  p.  i4oa. 
débauche  ;  t.  II ,  p.  07. — Fils  d'Alexandre  VI.  — Ses  oraisons  funèl)res,  i.\oi. —  Son  élo- 
Sonpère  veut  lui  donner  une  couronne  i  t.  iv,p<  queoce  était  d'un  genre  nouveau,  )4o^**~'^ 
555. — Fait  aa$aariner  9on  frère  le  dntf  de  Gati-  menti  dan*  Poraiton  funèbre  de  lietêiner, 
die,        Vient  «-n  France  regocit-r  avec  Louis    1437.-— Molière  est  aussi  sulilime  que  lui, 

il  du    i4''i-'~-F^n^loo  conseille  à  mac 


Xil ,  556. — Pension  et  titres  qu'il  reçoit 
»oî ,  il>id.  —  Son  père  lui  permet  de  quitter 
l*ëlal  se'culiT.  Art  qu'il  emploie  pour  se  faire 
une  priocip.3u(e  ,  559. —  La  perfidie,  lempoi- 
aminement,  l'assassinat,  sont  une  partie  de 
ses  armes.  j/'kV.  -  Fait  assassiner  le  duc  de 
Gravina  ,  iùicL  -  Manque,  dit-cn  ,  de  mourir 
avec  son  pire,  56o,  56l. — Perd  toutes  les 
villes  qu'il  avait  en  Italie,  i/?u/. — Gonsalve 
l'envoie  prisonnier  en  Espagne  ,  562.  — Louij 
Xll  lui  ôte  k-  duché  de  Valent inois,  iâid.  — 
Il  s'évade  et  se  réfugie  en  Navarre.  Le  courage 
ne  l'abandonne  pas,  il/id.— -Il  fut  tué 
armes  à  la  niaju  ,  i/jïd. —  Re'flexio"!  sur  sa 
mort,  i/jtd.  ;  t.  v,  p.  757,  768;  t.  ti,  p.  54 1 
t.fn,  p.  755,  ii5o;  t.  vm  .  p.  7c^,  989; 

t.  ni,  p.  I2<)    f'oy.  ALKXA>T)7,r  Vl. 

BOUGXA.  (Kodènco).  f^.  ALEXAftoHE  VI, 
pape.  %  • 

BOnGTA.  (François),  due  de  Gandie.  Se 
fait  }ésuite;  t.  iv,  p.  675. 

BORONE  (le) ,  crocheteur.  Mmiom. 

BOHIS  de  Solliskof  i  M.)  .  t.  X  .  p.  577. 

BORIS  GODOKOU,  ou  GODOÎ^O,  ou 
CtIDENOU;  cxar  de  Rnaaie.  Crimes  qui  le 
font  monter  sur  le  trône  -,  t.  iv,  p.  964 — On 
fondit  sous  son  règne  la  fameuse  cloclie  da 


fondit  sous  son  règne  Ja  ïameuse  cloclie  da  t  ,  iv ,  pas.  ^ 
IVglUe  de  Moscou  ;  t.  Y,  p.  375.— Il  fait  assas-  l'Écosie,  Wdl 
siner  l'héritier  l^itime ,  et  atorpe  l'empire ,  iùid. 


)i .— reneiuo  conseiwc  a  madame  Gnyon 
de  s'en  rapporter  aux  décisions  de  Bossuet* 

1^65. — Sa  conduite  avec  Fe'nélon,  i.''|66. — 
Son  autorité'  ii  la  cour  de  Louis  XiV,  l4^'7f 
t.  m,  p.  493 «  548,  95l.«— Réflexions  sur 
son  Histoire  univi  rsi-IIe  ;  t.  ÏV,  p.  lfK>6,  l4'»6} 
t.  V,  p.  12. — Critiqué;  t.      ,  p.  l5  j  t.  Vlll» 

P.  53o,  588,  6')6,  665,685. 704, 753,  837. 
872.  —  A  menti  avec  une  force  et  une  élé- 
gance admirables  tant  qu'il  a  eu  à  parler  des 
—    anciens-,  t.  ix,  p.  afias,  5oO;  t.  X,  p.  4t7. 
ige  4^9»  iosS  ;  t.  XI,  p.  1731,  a65,  271,  3o5; 
les  t.  XII,  p.  i83,  3?-9,  477,  Sa»,  537.  58a,  918, 
977,  1170,  1328,  1376,  1395,  i3<^6. 

BOSTON ,  capitale  de  h  Soûveile-Aogle- 
terre.  Kiebe;  t.  iv,  p.  735. 

r.OSWOBTH  (bataille  de).  Rickard  UI  y 
est  tué  i  t.  IV,  p.  57g. 
BOTENTUIT  (Kerre^Loub  Langlois)  , 

ancien  chirurgien  des  armées  du  rni  ,  t.  VI  , 

Î.  Sao.  —  Déclaration  ^ll^l  lait  en  faveur  de 
canne  Yignière ,  servante  de  la  dame  Calas  » 

il/id. 

BOTIIUEL  (le  comte  de).  Sç-i  amours  et 
son  mariage  avec  Marie,  reine  d'Ecosse.  Assas- 
sine Henri  Sluart ,  et  en  épouse  la  vcuv*- ; 
t  ,iv,  pag.  793.  —  Son  insolence  &oule^>« 
Venfuit  dans  les  Hea  Qràdes, 


393. 

BORK  (comte),  ambassadeur  du  rot  de 

î*ro»se  en  Angleterre;  t.*  IX,  p.  272-,  t.  XII, 

S.  19,  29,  3o,  ."j(>,  1J2,  164,  i83,  189,  240, 
o/j' 

BOKKEBOI  (Christophe),  lieutenant  de 
police  de  Novogorod  -,  t.  viu ,  p.  522. 

BORNF.S  <li;  l'esprit  liuniain,  t.  VII,  p.Sl^. 


BORNIER.  Cité-,  t.  vi,  u.  141. 
BORUSSIENS.  Ce  ^u^ila  étaient;  t.T, 
f  619. 

■BOS  (l'abbé  do).  Notice  sur  sa  vie  et  ses 
envraees;  t.  iv,  p.  io5r. 
BOSCA VEN  ,  amiral  anglais,  àtàétst  Vm- 

dicliérYi  t.  V,  p.  128. 

•  BOSCHET,  village.  Un  Anglais  vient  dans 
ce  village  de  la  part  de  milord  StattS  parler 
an  roi  de  Prusse  ;  t.  ix  ,  p.  5o5. 

BOSLEDUG  (M.),  médeein-,  t.  ix,  p. 

a8,  32 

BOSSU  (René  le) ,  cbanoina  régulier  de 
8te.  •Geneviève.  Notiee  aor  ta  vie  et  sca  ou- 
vrais ;  t.  IV,  p.  io58. 

•  BOSSUET  (Jacques-Bénigne)  ;  1. 1 ,  p.  55, 
89,  90.  —  Notice  sur  ses  ouvrages-,  t.  iv,  p 


BOTTA  (  marquis  de  ) ,  général  autri- 
diien  ;  t  v,  p.  86. — Sa  conduite  avec  les  Gé> 
nois,  i/rfcf.—*  Comment  sort  de  leur  ville, 
iùid. 

BOTTENS  (Polier  de) ,  premier  pasteur 
de  l'église  de  Laussnne  }  t.  viii ,  p.  984 

BODG.  Cnlte  du  boac;  t.  Vti ,  p  617,  519. 
— Tlu  houe  du  sabbat  ;  t.  V,  p.  1228. 

BOUCACOUS  CM.  .de)t  t.  vui,  p.  558. 
Voyez  PoT-Poimt. 

BOUCAÏNIEBS.  rayez  Flibustiers 

BOUCHARD  DË  WORMS ,  canoniite^ 
Cité;  t.  vn  i  p.  714. 

BOUCHARDON,   fameux  sculpteur;  t. 

III ,  p.  49}  i  t.  IX  ,  p.  456  -,  t.  Xll  ,  p.  212. 
BOUCHAUD  ;  t.  IX ,  p.  023. 
BOUCHE-  Obéit  mal  lonque  le  cmur 

murmure  ,  c.  t.  1  ,  p«  I024« 

BOUCHENU  DE  VALB0NN&I8  (Jean- 
Pierre  ).  Notice  aiir  sa  vie  et  aaa  ouvrages  1 1. 

IV,  p.  io58. 

BOUCHER  d'Argia(M.).  Cité  «or 

rôt  ;  t.  VTI  ,  p.  l320. 

BOUCHER,  docteur.  Cité  an  sutet  de 
Henri  III  ;  t.  m  ,  p.  io3.— Etait  du  nombre 


io57.->S«l«  de  sa  wissaiice  et  de  sa  mort,  de  ceux  qui  condamnaient  aux  galères  ceux 


5ai  «CcrÎTaient  contre  las  ttUgnim  d^Atk- 
totc  :  t.  vm  ,  p>'244> 
BODGHBK  (Jmu),  tuH  de  St-Benott; 

t.  V,  p.  pSo. 

BOUGHERAT  (Louis),  ebaocelier.  Notice 
mut  ce  cbaDceliw;  t.  ir,  p.  1048.— Date <k 

sa  mort. 

BOL  GUET,  iiSsuite.  A  vu  des  femmes 
iodienoe»  prouver  leur  fidélité  è  leurs  marû 

«n  pfonprant  une  main  dans  Plmile  bonill;infe 
sans  se  Lrûlei  ,  t.  vi ,  p.  loa.^DeKripUoa  de 
cette  épreuve  ,  ihétJ. 

BOUCUin-  i  mademoiselle  du).  Son  père 
était  5UI  intcuff.int  de  M.  le  due  de  fierri  ^  t. 
IX  .  p.  i36,  '^  o>-r2  madame  »*AA6lliTAL. 

BOUCICâU  I  ,  maréchal.  Laism  perdre  la 

vilit!  (!♦;  Gènes  ;  t.  îv,  p.  447- 

BOUCLE  de  Cheveux  «Me,  polme  de 
Pupe.  Trad  action  d*wi  frapneut  de  ce  podOM; 

t.  vu ,  p.  65. 

BOUCLIER  sacré  da  Letium.  C'était  on 
Imuciier  qui  e'tait  tombé  do  ciel  à  Rone  i  %, 
m,  p.  321 ,  325. 

BODDET  (Antoine),  imprimeur:  t.  vu, 
p.  8oî ,  t.  vin  .  p.  2?,r. 

BOUDIER.  Notice  sur  sa  vie  et  set  ou- 
mgee;  t.  nr,  p.  io58 — Vera  qu'il  fit  sur  le 

bav'fême  ;  t.  Vil .  p.  i^63. 

BOUDIN  ,  médecin.  Propos  (fu'il  lient  Ion 
U  mort  du  duc  de  Bourgogne  ;  t.  iv,  p 


ANALYTIQUE. 


BOUDOT  iahbe}.  Vollaire  le  prie  de  wrir 
iar  des  faits  biatoriqnes  I  la  BiMiotbéque  du 

roi  ;  ».  XI,  p.  2';7,  ' 

60UFFLËRS  (chevaiiir  de\  Epîfre  qae 
lei  adrerne  Voltaire  %  t.  ni ,  p.  7 1. 'î.— Stances 
aerb  pièce  d«;  vers  intitulée  ie  Cofur,  772. 
—f^oyes  Coi;PLBT«,  1009.  —  L.  v.  p.  (1768) 
1 147.  {Plut  au  ciei  en  effet  que  j'eusse  été  ton 
père,  etc.).  —  Cité  sur  la  bataille  de  Fonte» 
i»oi.  519,  5î3  ;  f.  X  ,  p.  471,  7.^^  87'!;  f. 
y\  .p.  14.  658,  881,  942  ;  I-  Ml ,  p.  052,789. 

IHJUFFLBRS  de  Remiancoort  ;  I.  vili, 
P.  ()8o.—- Trait  de  «sourage  de  ce  jeune  homme 
a  la  fournée  de  Dettingue .  iâid. 

BOUFFLERS  (Louis  Frauçoif,  duc  de\ 
maréchal  de  France.  Notice  sur  ce  mari'.  ImI; 
t.  IV,  p.  1043.— Ualedesa  mort.  Delcnd  Liilcl 
aMégée  pur  fiogène  et  Merlborougli,  peu- 
daol  près  de  quatre  mois,  iaB6.  —  Ser- 
vait sous  les  ordres  du  mare'chal  de  Vtllar.<i , 
1292.  —  Fait  sa  relraile  en  bon  nnlre  •  la 
bataille  de  MalpI-ujin-t ,  i2f)3,  — Toinman- 
dait  un  corps  de  troupes  sous  Ir  d.iijpiun, 
1226.  —  D^de  h  vieloire  a  la  bataille  de 
Stetnkerque ,  l^Si.  —  Défend  Naniur  à  la 
tête  de  seize  mille  hoTOines,  1234.  — -  Le 
marquis  de  Feuquières  lui  reproche  plusieurs 
fautes,  —  Comment  réduit  .i  êtres  té- 

moin dejauccès  de  Ma  rU)orough ,  latiS}  t.  VIII, 
p*68l.  —  G)mmande  en  Allemagne;  t. 

p.  12'iH. 

BOUFFLERS  (duc  de),  fils  du  maréchal. 
Ifesié  à  la  bataille  de  Deltiogue  ;  t.  ▼ ,  p. 
^7-      Prend  le  Keno<|ae ,  5o.  —  Va  secourir 
(jrèoes ,  88.  — ■  Parvient  à  en  faire  lever  le 
Uaeus,  89.— Ne  jouit  point  de  eetle  gloire/ 
Menrt  de  la  petite  vcroic.  Son  c'Ipgc  et  celui 
dr  ton  père  ,  il/id.  —  8a  valeur  et  colle  de 
Mn  fila  è  la  bataille  de  Roeoux;  t.  viti,  p. 

BOUFfLERS  (madame  la  marqtWde> 


85 

maîtresse  de  Stanislas;  t.  i,  p  108.  —Mal 
payée  par  ce  prince,  iùid*  —  Elle  se  lie  avec 
Voltaire  et  madame  du  Châtclet,  loy.  — 
Vers  que  lui  adresse  Voltaire  en  lui  envoyant 
un  exemplaire  de  la  lienriade  ;  t.  m,  p.  gç^t. 

—  Cbanson  nue  Voltaire  lui  envoie  sous  le 
nom  de  Madeleine,  fo^cz  Impromptu,  9^. 

—  yojres  niad.ime  ©u  CHATKLEr ,  pgS;  t.  ix, 
p.  647.  (>8j,  6i>4.  9'}5;  t.  x,.p.  99.*-Uttre« 
qui  lui  écrit  Voltaire.  (21  iauv.  1767)  ;  t.  XI, 
P-i4h  —  (Sojanv.)  16,  17. 

BOUFPlCRS  (  madame  la  dochc.<ue  de  ). 
A  la  petite  vérole  après  avoir  e'té  inoculée; 

BOUFFON,  burlesque ,  bas  comique  i 
t.  vil,  p.  520. — Etyniolo^ie.  Ce  mot  de  boof- 
Ion  est  reçu  depuis  long-temps  chez  les  li.i- 
liens  et  ches  les  Kspa;:noIs.  Il  .siguifiail  suit  ru. 
Le  Iiot-.fTun  n'est  pa»  toujours  dans  le  Style 
burlesque,  5ai  ;  I.  lu,  p.  i)48. 

BOUG AINVILLE  (  TJ;  Je  ) ,  célè!.  re  navi- 
gateur. Apprend  que  les  jc^^uites  lésaient 
Jbuetter  sur  les  fesses  les  pères  de  tannllc 
dans  le  Paraguay;  t.  vj,  p.  8">  ;  t.  vu,  p.  (iiâ. 
—  Revient  d«  nie  d,  Taiti.  Cité  1781;  t. 
*  t  pag.  673  ,  723.  —  Ou  prétend  qu'il 
donna  la  vérole  a  la  reine  Obéira;  t.viil. 
p.  378.  1781. 

BOUGEANT .  jésuite  Prélciul  que  les 
corps  des  bêtes  sont  habiles  par  des  anges 
pécheurs,  t.  VU,  p.  a5a.  —  Ses  livres 


damnés  par  le  parlement;  t.  Vlll,p.  4&;t.  tS, 

p.  402,407. 

BOOGRE.  0  nnnd  on  a  commencé  i  don- 
ner ce  nom  aux  S'n'iiaiitcs  pI  nuit  InVétir^iu-Si 
t.  IV,  p.  38o.  —  Cf  mut  vient  deâ  Bul(jai'cs  ; 

t.  vu ,  jp.  53'). 

BOUGUKK.  Ses  découvertes;  t.  V,  p.  198. 

BOUHlhll  (Jean),  prc.odent  «lu  parl«- 
men^  de  lUfen.  {N.  1673.  M.  1746}.  Notice 
sur  se*  ouvrages;  t.  iv,  p.  ïo.'ÏS.  —  Cité  ,  U 
Vi,  p.  144.  —  Ce  qu'il  préleud  du  congrès; 
I.  VU  ,  p.  laplj  129a.  —  Homme  trcs-savanf^ 
1.  VIII  .  p  6;)(>.  ~  *Kst  remplacé  p.ir  Voltaire 
«  Tacadcniiu  liauyauif.  i  raduisit  le  pocmc  de 
Pétrone  sur  la  t:uvrre  eivile ,  ibid.  — • 
Or;<iid  orateur,  t.  IX,  p.  738.  Feym 
PÉxttOKe. 

BOOUOURS  (Dominique),  jéraite.  Notit» 

sur  sa  vit.'  et  sf  s  oiivf.iij;es  .  t  iv,  p  lo^'i.  — 
D.ins  le  Tcuiple  du  Goût,  est  derrière  Bour- 
daloneet  Pascal,  qui  marque  leurs  fautes  de 
langage;  t.  m,  p.  490  ;  t.  XU,  p.  5o2,  5i8, 
95 1  ■  t.  VU ,  gao.  —  Fit  les  vie»  de  saint 
Jgnace  et  de  samt  François-Xavier,  1064.  — 
A  qui>i  il  les  compare,  ihicl.  —  Appelle  la 
{,riu;i}  un  je  ne  suis  tjtioi,  il36.  —  Âvoue  que 
Ménage  est  l'auteur  du  mot  gràdtatx,  >l4<^» 
n^'j.  Cité sur,>:aiot  I^ace  et aaint  François- 
Xavier;  t.  Vlll,  p.  473,  7l5. 

BOOILLAUD  (Tsmaêl).  astrologue.  No- 
tice sur  sa  vie;  t.  tv,  p.  i()58. 

BOUILLON  LA  MARCK  (le  duc  de). 
Déclare  la  guerre  à  Chàrles-Quint  ;  t.  v,  p.  770. 

BOUILLON  (M.  le  duc  -î.  Se  déclare 
coutre  la  cour  dans  la  s^uerre  de  la  fron« 
de;  t.  IT,  p.  ii36,  ii4o ,  ii4i'  —  Rou- 
git dVtre  mai  éclml;  prend  les  armt-s  «.outre 
le  maréchal  d'Ancre,  852.—  Nommé  général 
des  calvinistes,  857.  —  Appuie  la  révolte  du 
comte  de  Soissnns,  88^.  —  Gouspiratien.  Ce 
qu'il  lui  en  coûte,  88^^ 
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BOUILLON  cardinal  .  neveu  de  TartM  BOULAY  ou  .BOULLAY  0»),  5oa  Hi.- 
letlre  »iu'il  ccril  à  Louis XI l.  iv,P.  55o.—  toire  de  I Wetttte  de  Par»  ;  l.  Vii,  p.  1299. 
Ce  qui  le  perdit  i  la  cour,  1470.— -Con» mont 
•erl  Fénclon  son  ami ,  i  '170  vl  i^-Ji  —  Sou 
•sil,  i43»'  —  ^OTl  de  France  pour  n'y  plus 
rentrer,  thUL  —  Lettre  qn*il  écrit  &  Louis 
XIV,  à  ce  sujet,  147-.,  r)-'o.  —  De'crélë 
de  priae  de  corps  el  ses  Ueos  confisqués,  i^?^- 
— On  craint  à  ivconr  qu'il  ne  devienne  pape. 
Meurt  à  Konie,  viclimo  du  quielisme,  tlnd. 
— Decre'lé  de  prise  de  corps.  Ses  hiuns  saisis  -, 
t.  VII,  p  i5jQ,  —  Porféeutëi  t.  Tii ,  P*^* 
56o;  t.  ZI,  p.  17a,  175,  aoi,  »i8,gl», 
10  i  3. 


1769. 

BOULEN  (Annc>.  Maîtresse  dUenri  VIII» 
t.  IV,  p.  65  ;  t.  V,  p.  779.  —  Refuse  do  r^ 
pondre  è  npoilioD,  à  moins  qoM  ne  l*ej>ou«0( 

t.  IV,  p.  652.  —  Devient  sa  femme,  Oâ^.» 
Passe  du  trône  à  l'écliafaud  ,  786. 
BOULEVART,  ouBOULEVERT.  Forti. 

ficaliua,  rempart  I  t*  VU,  &Ë^,'^SiiJ-» 

mologie,  ilud. 
BOU  [.K  y  ERT.  rtryez  Bdulbvabt. 
BOULGARKS.  Fojvz  Biloares. 
BOULL,  notaire  de  ManLeun  ,  t.  xil,  p. 


BOUILLONdednc  de),  prince aonvoraiii  ^68 
de  Sedan   t.  vJ,  p.  i34  -l.  p.k  M.  le  BOULLIER .  prëdicMit d'AmalordMi.  Ci- 
duc  de  Bouillon.  (3l  sept.  1761);  t.  lit,  P.  ^^i^i-ïi^l^^-       ,  .    .  .    ,    .  ,  - 
ii32.SarUwuscriptioo  ponf  mademoÎMllo  BOULLOGWE  (M. doj,  mtfl^tdotfl- 
Corneille.  (  Ju  pied  de  mes  rochers,  au  nances  ,  t.  Xl,  p.  968,  97$,  977;  t.  SU,  p. 
c/viAT  de  mes  vallons t  etc.)  —  Lettre  que  79*'  "7®*  „^   ......       .  .  » 

lui  écrit  Voltaire.  (23  d*:.  1767) ;  t.  xi,  p.  BODIOGHE  (Looit),  peuitre.  «otie* 

171,  172.  Sur  In  mon  de  son  fils  le  cardinal  •nf  »  vie  oliW  oavMgM  i  L  IV,  p.  IlOlSt  *• 

de  Bouillon-Maigrot  et  le  Sièdo  de  Louis  *»«Ç:^*         ^«    ,       ,  . 

XIV  :  t.  X ,  p.  450.  BOULOGNE  ( Bon) ,  pdntro.  Notioo oor 


BOUILLON  (duchesse  de),  niioodoVa- 
sarin.  Pourquoi  cile'e  à  la  chambre  ardente; 


vie  et       oOTrageS;  t.  IV,  p.  1108. 
DQU1.0G£1B  (comte  de  ).  Se joint  à  Tem^ 


t.  IV,  p.  i338.  —  Réponse  au'elle  fit  au  pré-  pereur  Othoo  lY  contre Philippc-AugostO}  t. 

sident  la  Reynie  qui  lui  demandait  si  elle  IV,  p.  3iH,  3l9.  ,    n  • 

avait  vu  le  diable ,  iùid.  Vers  sur  celte  dame      BOUQUKT  (  Simon  ) ,  éclievin  de  Paris. 

qui  vantait  sou  portrait  fait  par  Clincbetet;  Wcrtl  la  oërtfmonie  dn  sacre  dUisaboth^ 

t.  ui.  p.  777.  —  A  la  même ,  078:  t.  xii.  v,   épouse  de  Charles  IX  ,  t.  vu.,  p.  559- 
ui.  p.  777.      a.    m» ,  ^o,  i.  «  ,  p.     '^u^g^jjjj  VENDOMIi  ,  cardioaL  La 

bgue  le  choisit  pour  roi  d«  Franco  t  i.  iv,  pu 

827. 

BOURBGN  C  duc  de  ).  Cartel  qu'il  propose 
en.Pkonneur  des  dames  *,  t.  iv,  p.  53i. 

BOURBOIS-COKDÉ  (duc  de)  Premier  mi- 
nistre sous  la  mioorilé  de  Louis XV ^  t. vu, 
p.  i33.  ^or.  Cointt. 

BOURBON  (  Armand  de),  depuis  pre» 
roier  prince  de  Cunti.  Fut  le  protecteur  des 
lettres  et  de  Molière  ;  t.  vin ,  p.  7(>9. 

BOURBON  (  I.uuis),  petit 4ils  du  grand 
Condé.  Mommé  M.  le  duqi  t.  iv,  p.  io3<).— 
Sa  conduite  i  la  beUiUIe  do  Stmokerque , 
i23i.  —  A  celle  de  Nerwindo,  u3}  {ML 


1090. 

BOUILLON  (  maison  de].  Ses  prétentionSi 
t.  vil ,  p.  56^ 

BOUILLON    rayes  GoDETROI. 

BOULAliWILLIfchS  (le  comte  de),  gen- 
tilbomme.  Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvraftes; 
t.  IV,  p.  îo5S.  — Ce  qu'il  dit  du  gouv<'rne- 
nicnl  fcotî.il ,  5l4- — Veut  que  tous  les  sci- 

Îneurs  soient  souverains  en  France ,  iùid.  — 
I  pre'foiid  ifuo  Dieu  suscita  Maliomct  pour 
punir  les  ciircliens ,  I0l3.  Assure  qu'un 
iésuite  ne  peut  écrire  fidèlemeut  rhistoire, 
833.  —  Sou  erreur  sur  I.1  cootitlion  «les  com- 
missaires entpu^leurs  ;  t.  v  ,  p.  886.  —  Ses 
réflexions  sur  l'arrêt  du  parlement  de  Paris 


contre  le  dauphin  de  Fnnce,  f!ls  de  Chnrirs     I7'0).  lo3o. 


Vi  ,  894  '~~'Le  Dîner  du  comte  de  Buulainvil 
liers.  Premier  entretien  avant  dîner  ;  t.  vi, 

i526.  —  Deuxième  entretii-n ,  pendant  le 
iner,  1 5^.— Troisième  entretien  ,  après  ^» 
dîner,  l5^,  et  t.  XI,  p.  |88«,  t.  VII,  p.  37, 

l56,         ;  t,  IX,  p.  420  ;  t.  XI,  p.  193,  197, 

ao2:  t.  XII,  p.  1169;  t.  viK,  p.  590,  811, 


JiOORBON  (Antoine  de),  duc  de  Vendôme  , 
père  de  H  cari  IV.  Etait  du  sang  royal  de 
France  et  chef  de  la  branche  de  Bourbon  ;  t. 
111,  p.  146.  Voyez  Bourbon  (maison  de). 
Sa  conduite  pusillanime,  ii3,  14B.  •—  Bo 
femme  et  lui  changèrent  de  religion  presque 
eu  même  temps  ,  110.  —  Paraît  a  la  cour  de 


I   ».   All  ,    |>.    ««VJ!!    I.   Tl*t,    Y'    *'jf"t    1  -  -  — -   —  — 

895;  t.  xu,  p.  i3oi.— Crovait  A  l'astrologie  -,   France  et  est  robiet  dn  mépris  des  Guisee  , 


t.  m,  p.  loda.— Aimait MehooMtt  1. 1,  p. 

685. 

BOULANOER  (Jean),  conseiller  au  par- 
lement de  Paris.  IN'otifio  au  Aw  d*AleOf0n 
son  arrêt  de  mort  ;  I.  v,  p.  SqS.  > 
.  BOULANGER  (M.),directeordespontset 

chaussées.  Ses  doutes  sur  IMiisloire  de.Inseph  -, 
t.  yi,  p.  1080,  1081.— Ce  qu'il  dit  de  Josué, 
I TM.— De  Jeplilé ,  Il36.— Sur  Topinion  des 
Juifisur  Dieu,  il  79. — Sur  l'élection  de  Saûl, 
1 182.— Sur  le  serment  de  Saûl ,  1  i83.*^Snr 


148.  — Recouvre  une  ombre  d'autorité,  ibid. 
• —  Mourut  d'un  coup  d'arqurbuse  ,  110  \  t, 

BobriBON  (Charles,  duc  de),  connéta- 
ble. Se  soulève  contre  la  France  i  t.  v,  p* 
771.  —  Commandait  les  Impériaux  k  la  lio* 
taille  de  Pavie,  773.  —  Contribue  au  gain  de 
la  liatatlte  de  Marignan  -,  t.  iv,  p.  ()o8.  —  In- 
justice qne  Franfois  \**.  lui  fait,6ll.— 43lief^ 
che  à  se  venger  ,  il/id.  — ■  Kst  gagné  par  les 


ennemis  de  lu  France  ;  t. 
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I«  seêre  de  David,  1 164-  —Sur  Inle  et  Eté-  surdités  de  quelques  contes  lails  sûr  tut ,  61 1, 

chus  ,  l2o3.  —  Auteur  du  Christianiime  dé-  6l2.  —  Ce   que  lui  dit  Bavard  en  mourant  » 

voilé  ;  t.  viii,  p.  8i5.— Philosophe  aussi  cba-  612. —  Recevait  d  lirnri  Vlll  cent  mille  écus 

grin qu'intrépide.  Cité;  I.' vin, ^.  811  i  t.  x,  pr  mo[i  pour  fake  lés  frais  do  la  ^uervo. 

3,  MOI,  I 

ii28t  iiâ6,  i3oi> 


771  ~  Ab. 


p.  ioi3,  Ilot,  iio3-,  t.  XI,  p.  ;  t.  xn,  p. 
473,  ir  " 


□Afl'oulon  et  assiège  Marseille  ,  ibid. 
£cbâSi  devant  cette  dernière  ville  ;,  t^v,  p. 
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ANALYTIQUE. 
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77a.  -  Gourerneur  du  Milanais.  773.      Va    f.  V,  p.  921.  -Son  fiippKee  eomjMrtf  i 

ila  batoUled.  P*Ti.,  t  iv^  p.  6ii^iW  p.  33o.-Ch,wua  d«  c^alù^^^'J^t  ^ 
juoi  raardie  «ur^Rdme  et  Pawiege,  6i5.  —   •appliee. ExI.urie  par  une jeuM femme;  t.-Vl, 


iùiJ  t . 
l.  V.  p. 


Est  tué  ea  y  monUiit  à  i'4&t«ut , 
V,  p.  776.  —  Détail»  de  soo  procù ; 
910  et  «wr.  »  t.  ZI.  p.  74a,  745 1 1.  XII,  p. 

1325. 

WURBON  (  Charles,  duc  de  ) ,  coooéla- 
}>Ie.  Son  procèi  avec  la  mèra  da  Françoit  I*'.  ; 

L  V, j»  QiO. 

BOUI  


rnSON-BEAUJEU  (madame  la  du- 
chesiv  dcj  iîiie  de  Louû  XI,  aœur  de  Char- 
itt  VUl.  fievoil  du  p-ipe  uae  iodulgeiice  pl«- 
■ière  ;  t.  IV,  p.  tkjt».  ^o^^es  âk^vk.  —  Sei 
brigues  pendant  la  miooritf  daChadatTIIf  { 
L  V.  p  goB. 

BOURi^OiV  (maison  de).  Tire  son  noia 
d*Éiiief  no  limé  Bourbeux  ;  t.  m,  p.  i^.^ 
Sapauvrete  depaiaLouùiX  jw^tt'iUcar&iy, 

BOaRBON-SOISSOffS  (  btancha  de  )  ;  t.  bMUfàoi 


r  7  '9  —  AiTcîc  |>jr  Ici  ordre»  de  Henri  îf, 
Juiie  par  une  commission  j  t,  vUl,  p.  700. 

BOUHG  (Elëonor  Manedu  MaSc^ïbmle 
diO,  maréchal  de  France.  Notice  sur  cema- 
rccUali  i.  IV,  p.  1043.  — Date  de  sa  mort. 
Gagna  an  combat  important  nui  Louis  XIV 
ib.  —  Sauve  une  partie  de  lliafaatarie  à  la 
Lalaille  d'Iiuclialel,  lajo. 


p.  10^9 

BOUKi'.ONS  Les  suivre,  c'«5«t  roler  à  la 
^irH  ;  f.  t.  1 ,  p.  451. 

nOURCKl"  M.j  Nom  sous  le  juel  Voltaire 
désig  ie  le  duc  de  GUoiseul  i  t.  xi,  p.  4^1, 

WOURDA^  OUE,  Ksnilc.  Notice  sur  sa 
vie  i  i.  IV,  p  1059.  (  N.  i632  }  .V.  1704.  )  — 
K  a  ïamaii  fait  briUvr  dé  lirro  5  t.  m ,  p.  484, 
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BOUBGELAT,M.)Xettre«  que  lui  ëcrit 

>o!taiix-  25  uct.  1771.  St;rle  du  cctctir-gif- 
néral  J.  i  ecule»  ro/ales  vétérinaires  j  t  xi,  p. 
Dëo^  —  Sur  un  bœuf  malade ,  58f .  —  (  1 8  mar« 

X77.>  v  S  ir  mil  irlifs  le<  ani.n.iux  ,  lnï- 
Uaux,  8J7  ,  838;  t.  xn  ,  p.  looi) ,  1072. 

JBOUftaBLATcUippof^ie)  ;  i.  xu ,  p.  ,073 
1077,  nog. 

BOUaciEOiS.  Il  veulplusicunatpècesde 
«i«eott  ;  t.  !▼,  p.  5ao.  — Ce  que  ekiùx  que 


francs-bourgeois,  graods-f>oarj-cois  ,  peliU- 
bourgeois.  Les  premiers  *|  li  furent  aiiolilû. 
Charles  V accorde  plusieurs  privile'^'Ci  i  ceux 
de  P.irii,522, —  Ne  pou  v.ii.  nl  assister  à  cheval 
aux  duels  juridiques  souspeiuc  de  pr.rJte  un« 
oreille ,  629. — Restèrent  louy-iemps  hommes 
df /)t>ei<  aiiache'i  à  la  glt-br .  ,  4^,,. 
J)iiclideceux  d.;  FI audre,  630:1.  XI.  u'.  u83s 

 ,„.„,r.i^-„    t.  X»,  p.  93'|,  1037.  »P  ««i 

490.  —  U  .  df,  piemi.-îrs  qui  firenC  parler  la  lîOUilGbDlS  GENTILHOMME,  comédie 
raison -,  t  vu,  p.  8ât>,  io43.  ~  Critique' ,  d*-' Molière.  La  ccïémoAie  Uiaarre  du  Bourgeois 
u49;t.  VIII,  p.  «65,  665,  7^4,  837.  —  genlilliomme  cboque  l'amliassadear  turc; 
Fui  le  Cff  a»  iilf  do  la  clj:iire .  i  ijo.  —  Dé-   '•  IV,  p.  5i.— Notiott  sttrceUo  pièeo)  t,-vni. 


iàursquoa  lui  roproclie,  Ii5i.  —  A  fait  uu 
auavait  sermon  sur  Tiinpurettf  et  n*ea  a  pas 
fait  sur  les  maux  de  la  guerre  1  t  vii,  p. 

roURDSS  («lonneur  de  ),  expression  lias- 
se. S'il  p'iy.nnl.jgie  ;  l.  Vlii ,  p,  1^'^ 

BOURUiN  ,  arclievê  jue.  Sacre  Henri  V  ; 
t.     p.  637.  —  Sa  naispance.  Créé  pontife  \ 

«•Vin.ppn.     ,  

BOURUiLLON  (Joseph  ).  Nom  sous  la-  —  l'iUée  pir  les  Normands  ;  t.  v ,  p.  6ju. 

^nd  Voltaire  puUia  l'ou^  rag  *  sur  les  dissea»  B0(JRU0GN£.  Voyez  Louis  duc  de. 

sions  d.-  Pologne}  t  XI,  p.i  t  L  XII,  p-7aai,  m»iiH<inisM   ««  ft(iriDr«/tfMii  — î 

BOURDON,  peintre.  Notice  sur  sa  vie  et 
sesouvra^es  ;  t.  IV,  p.  II08. 

BOUKOUNNAIS  ^Mahéde  la^  ou  BOUR- 
DONNAIE.  VeD(;ca  l'honneur  du  pivillon 
frinç  lis  au  fond  de  Plnde  ;  t.  v ,  p.  12^.  — 
Bat  l'amira!  Buract  ,  127.  —  Aisii-^c  et 
prend  Madras,  ihid.  —  Dunl,  it  vA  po.ir  lui 
na  ennemi  dangereux.  128.  —  K.n  arnv.mi 
à  Paris,  fut  pufermr-'  à  la  Raslillo.  Liks 
iaaoeeot ,  ihid.  —  Détails  sur  si  conduite 
dins  rtnde  ,  lO^jS  etsaiv.  ;  t.  iK  ,  p.  849* 
—  Endroits  où  il  en  e-st  parle';  t.  x,  p. 
loi,  8o3,  1069,  i07t) ,  io84i  t.  XI,  p. 
3ii  ,  3.^9 

BOL'RET  (  M.  ),  fermier-général.      v.  p 


p.  73l. 

BOURGES  (  ville  ).  Erreur  où  sont  lornb^ 

à  son  égard  l'3s  auteurs  du  IMetioanaire  de 
Trévoux }  t.  vu,  p.  5ai. 

BOURGOGNe  (  nuMUme  la  dnchcsie  de)  ; 
t  -  IV  .  —  Voyez  M^ie-AjœLAXDBdaSaroiC)  t. 
viu,  p.  921, 

BOURGOGNE  (la  .  De  ce  pays  du  temps 
deLouisXIauquinzicmesiècle;  t.  iv,  p.  5c<K 
•  Pillée  pir  les  JMormands  ;  t.  v ,  p.  6 
BOURGOGNE.  Voyez  Louis  duc  d( 

BOURCiOiN,  ou  BUUAGOING,  

dominicain.  Encourage  Jacquej  Clément  à 
assassiner  Henri  111  ;  t.  iv  ;  p.  826  ;  t. 
V.  p.  946;  t.  VII,  p.  ai9i  t.  VUl,  p. 


URGTROULDE  (M.du) ,  t.  ix ,  p.  laS, 
i4"> .  i3d ,  uw ,  io3. 

BOURGUIGISO.NS.  Migration  des  B^ur- 
guiguous;  t.  IV.  p.  339.  —  jNom  d'une  faction 
q  u  1  dérioUtt  la  France  sons  le  règne  de  Charles 

VI,  447- 

BOUIUONON  (  madame  de).  Disait  qu'A- 
d;ini  av.iil  elc  hermaphrodite;  t.  VII,  p,  laS.. 

BOUKLIE  jil)l,é  de  la).  l»orte  des  armes 
et  de  l'argent  aux  réfugiés  des  Cévennes  ;  t.  iv, 
p.  1442- 

^^^.^^M.  ^       y,  i^.^.y.       BOURN  (pasteur).  Traducl.oa  de  son  ho», 

(3i  août  1768)}  t.  m  ,  p.  1148.  — Sur  une    mélie  prèchéc  à  Londres  le  jour  de  la  Pen- 
iascrtption  pour  la  statne  de  Louis  XV.  En<   tecôie  I7(>8  ;  t  vi ,  p.  984. 
^oits  oiî  il  est  cité;  t.  it,  p    9'>^,  979-, 

i*iP/  »75'        aa5,249,  288,417,003, 
OfSî  t,**»!!,  p.  icyd. 

BOURKTf.'^   madame).  Fait  un  quatrain 
•  la  louange  de  Voluiru;  t.  x  ,  p. 

BOURG  (  Anne  da  ).  Conseiller  au  parle-   ^  , 
Motde  Partf.  Peâdtt  et  bvAW}  t  !▼ ,  p.  668»  emptoyé 


BOUHNONVILM:  le  prinrcde\  général 
Aci  Impériaux.  Mis  en  fuite  P'*!'  Turcnnui 

t.  IV,  i> 

cinp  «rcars  de  Maroc 


1 195. 
BOURRKVUX 
sont 
P» 


it  les premieri  bourreaux di;  leur  pa^Si  t.  iv, 
763;  t.  vu,  p.  5 2 «-Exemple  de  ce  mol 
ipipjd  lieaMQsemeitC,  i^itf.-»J.-J.  ReuH 
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8B  TA 

-:>>au  ct-ilii]uê  à  propos  il<>8  iâéd»  sur  la  fille  d.t 
Loiureuu  dansKmiif  ,  5a5. —  Horreur  «{u'ia- 
.ipircat  leurs  Ibnctions;  t.  v,  p.  95o. 

BOURRU  BiEiNFAiSAM  ,  cumédi*  da 
Goldoai;  t.  XI,  p.  doS ,  6i3i. 
.  BOUKSAULT  (JSdme).  Noiioe  lur  uvia 
At  ses  OUVrûgPS-,  t.  IV,  p.  loSg;  I.  vil,  p- ^1} 
t.  viii,  p.  721 ,  890;  1.  XI,  p  514.  l 

BOUHSE.  Eloge  dt»  celle  de  LuudrM;  t. 
VII,  p.ii. — Bâtie  auidépetud'unnoiplepar* 
ticulier;  t.  iv,  p.  786. 

BOURSIER  (M.)-  "Vollitire  écrivait  (jucl- 
querois  soos  ce  00m ,  t,  X ,  p  (pi ,  972,  975 , 
4)83,1000,  1028,  io35,  1046,  1073,1097, 

iIo8;  t   XI,  p.  12  ,  97-. 

liOUftSlLh  (^Laurent).  JV.  1679,  '749- 
IftKiefl  sar  tes  ourragei^  t.  iv,  p.  1059;  1. 
VII,  p.  r33:  t.  xit.  p.  Ii47.  1148- 

BOURSOUFLE  (Cum  10  de).  Paradejouéo 
•um  Italiens  ;  t.  x ,  p. 

BOURZEIS  i  AmaMe  de  ) ,  abbé  de  (  N. 
itiob,  M.  1672).  hsl  soupçonné  d'avoir  com- 
posé le  TntanMnt  politique  du  etrdiaal  de 
xtichelieu  ;  t.  iv,  p.  loôy  ;  t.  vu  ,  p.  9^4.  — 
Gouverna  la  France   vers  T^n    i6^J  ;  t. 

r  »44  î         P'        »»  P*4<»7t 

420,       ,  t.  XI.  p.  310,  ai/j- 

B01J.SLKDUG  (M.) ,  apolliicaire.  Etait  de 
l'acadetiiiu*  clo:>  scit'QCes;  t.  XI,  p.  34l> 

BOUSSOLE.  Invention  due  »\i  hasard;  t. 
Iv,  p.  459.  —  Premiers  usat>es  de  ret  inslru- 
■MDl,    685.  —  l'uiiKjiioi    sv'H    aitîuillo  fut 

BMrç[ués  d'une  Heur  de  iu ,  iÉ*id.  Voj^«»  Àw- 
■Wf.   

BOUTAN  (  le  roi  de  ) ,  un  des  plus  grands 
princes  du  monde;  t.  vi,  p.  2l3. Saigné 
par  un  chirurgien  gascon,  21 4' 

BOUTRT  (  Aqjm),  mère  de  lloUèra {  t. 
VII i,  p. 709.  • 

BOtrreVILLB  (comte  de).  Restd  fidèle 
par  atniticet  -^Tandeur  d^tllie  an  prince  de 
(Jondé  ;  t.  IV,  p.  ii5o. 

BOOTILUER  de  Ghtvigni  (Claude  le\  le- 
erétaire  dVtai,  contrôleur  des  finançât.  Date 
de  M  mort;  t.  iv,  p.  io5o. 

BOOTILLIER  (  Claude  le)  ,  surintendant 
des  finauces.  Notice  sur  BouilUier^  t.  p. 
1048.  —  Date  de  sa  mort. 

BOUVARD,  médecin.  Lettre  que  lui  écrit 
"Voltaire.  —  (  5  m.in  1770)  ,  p.  444-  — 
mars  1770),    443  ,  44?,  4^'  '    4^*  1  4^' 

r.OUVKT,  jésuite.  Voyez  PuissANCt. 

BOU VILLON  (  madame).  Brouillée  avee. 
madame  la  Baguenaudièrv;  t.  m,  p.  91. 

BOUVINES.  La  bataille  de  ce  nom  ;  t.  tv, 
p.  3t9.>-«Un  évêque  y  rangea  l'armée  en  La- 
taille.  Psaume  que  le  roi  y  fit  chanter  avant 
le  combat.  Etendards  qu'on  y  portait.  On 
aeul  chevalier  y  perdit  la  vie ,  4^. 

BOY  ADO  R ,  cap.  On  n*oM  pendant  dix 
ans  en  tenter  le  passage  ;  t.  tV,  p.  6^6. 

BQYAUDO  ,  comte  de  Scandiano  .  poète 
italien.  8o4>eëda  au  Pulci;  t.  iv,  p-  4^.  * 

BOYARDS,  s<'innenrs  russe>.  Une  i^^sem- 
Ucc  de  boyards  élit  pour  souverain  AJicbel 
Romaso,  en  |i6i3  ;  t.  v,  p.  SgS.  II*  ar- 
mont  leur.;  vassaux,  rcntri'  l.i  prinress'-  .^upiiic 
t-n  l^t>82,  401.  —  Des  cni'jns  de  boyards  so^t 
cbeicia  pour  être  oAriert  d'une  compagnie 
formée  par  Pio»  ro  le  Ci  .md,  4'^-  —  Leur 
indépendanf« ,  40?  •  —  Le  ctar  Pierre- le- 
Gtnnd  voulut  que  le«rs  Rlf  contmençaisent 


ÎLE 

par  être  soldats  avant  d'être  officiers  , 
—  Chacun  d'eux  payait  au  cZar  une  somme 
convenue.  Lee  vieux  boyards  écoutent  avec 
regret  une  harangue  d«  Ptcrre-le-Grand  ,  les 
jeunes  gens  en  sont  touchés  jusqu  aux  lar- 
mes t  —  Ils  se  soulAvent  contre  le  csar , 
419-  —  l^nr  cour  cet  cande  far  le  csarf 
621. 

fiOYER  (iliëai.n),  évéque  de  Mircpoix. 
Ennemi  de  Voltaire  ;  1. 1 ,  p.  26. —  Se  plaint 
de  Voltaire  au  roi,  27-*—  Réponse  que  le' 
roi  lui  fait,  ibid.  — Plaisanterie  sur  sa  signa* 
ture,  ioa.~  Se  plaint  à  Louis  XV.  Réponse 
que  lui  fait  le  rof.  i^o^ve  EpiobAhmb;  t. 
m,  p.  993,  918  Fut  un  de  ceux  qui  mirent 
la  mort  du  comte  d'Essex  sur  la  scène  ;  uiaia 
cette  pièce  ne  réossii  pas  ;  t.  vil,  p.  t. 
viii ,  p.  1475,  1694  1  70 .  935 .  936 ,  l3g2;  t. 
IX  .  p.  273,  4»^*.  j2:>,  646,  647 ,  tkig,  695, 
771,861  ,  t.  XI,  p.  714  i  L  xii,p.  3a6,  aao, 
.•^90.  4'>'^-  ^^^4-  'j49  9^4  ^"J''*  MiCROME- 
GAS.  Ce  qu'il  dibail  de  l'imprimerie  ;  t.  m  , 
p.  735.  —  Notice  sur  cet  homme,  919.  — 
S'oppose  à  la  réception  de  Voltaire  à  l'acadé- 
mie-, t.  vtTi,  p.  9)5.  • — Sa  cunduile  dans  la 
thè.se  de  l'abbe  <i«  Prades ,  1264. 

BOYLE  (  Roliert  ) ,  fameux  physicien  an- 
glais. Passe  sa  vie  a  Idire  des  expériences  -,  t. 
IV,  p.  l4i4<  —  Expérience  qui  l'induijiil  en 
erreur  ;  t.  vi ,  p  4^2  ;  t.  vu,  p.  4*3. — Per- 
fectionne la  machine  pneumatique  j  t.  VI,  p, 
5oo. 

BOYNES  (M.  de  ).  On  le  dit  parent  dn 
révérend  père  Bourgeois,  convertisseur  secret 

à  lu  (Jliittc  ï  t,  XI ,  p  983. 

BOZ£  (  de  ).  Dit  que  Voltaire  ne  sera  ja- 
jamais  nn  personnage  académique;  t.  i,  p. 

10. 

COZON,  roi  d'Arles.  Prétend  à  l'empire  i 
t.  IV,  p.  sûa. 

BO^ON,  duc  d'Arles.  Prétend  à  l'cmpirej 
t.  V,  p.  5g^.  -;-  Se  fait  sacrer  roi  d'Arle«. 
Augmente  son  territoire.  Son  fils  adopté  par 

Charl'-'s  le  Gros ,  6t)0. 

BOZZO ,  nonce  du  pape.  Envoyé  à  la  Porte 
par  Alexandre  VI,  pape^  t.  iv,  p.  549.*--' 
Cile' au  sujet  delà  moitde  TÀi'wa.  ib'ul. 

BKADAM.  Troubles  et  guerrej»  en  Bra- 
baht  ;  t.  V,  p.  7o4-  —  Le  sujet.  On  s'aceom* 
mode.  AncicnncsconstitutioBsduBrabenii  k 
IV,  p.  769. 

BMAGI^GIRDLE,  actriee  anglaise»  1. 1  « 

p.  387, 

BRACllMANE.  Dialogue  entre  un  bracb. 
maneetun  je'suite  sur  la  nécessité  de  llatt- 
cbaînement  des  choses  ;  L  Vi ,  p.  i393. 

BRACHMANES.  Fables  des  premier* 
brachmanes  sur-l'urigine  des  péchés  ;  t.  IV,  p. 
la.  Voyez  BaAKEa ,  4'*  ■  Gonveriuient. 
t*Inde ,  143.  —  EtsbRssent  nn  euMe  raison- 
nable. Comment  leur  religion  dcpe'nère,  l44- 
—Fausse  idée  qu'on  en  a  en  Europe.  Ce  qu'eu 
disent  les  anciens  historiens.  Leur  frugal ité^ 
Loue'-,  par  saiut  .Vmljruisc.  Ce  qu'en  dit  J.  B. 
Rousseau.  N'adorent  point  le  diable.  I<cur 
dnrtriite,  fondementde  ta  religion  chfdtiennef 
139,  —  L'ancienne  p nretë  de  leur  religion 
n'eAUte  plus  parmi  iejpeupic,  147.  —Eurent 
toujours  ia  guerre  en  horrenr;  t.  Yl«  p.  l4^t 
699,  706.' — I^e  I' iir  llieoldgic  imitée  tràe* 
tard  par  les  juii's,  et  ensuite  par  les  chrétiens, 

874.  —  Léon  livret  pins  utcicM  i|o«  cw«- 
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ANALYTIQUE.  ^ 

4«i«ùf.   i^.-I-urpoliMellaurr^  voi.ine,  vieille  dévoie,  »udf«ste  Z 

348.  ^  Ety mologie.  Soot  k»  pr«iii..r,  légi..   dispa,iUoa  d  «prit  tome  coilSiMK  iL  - 
lalettW.  »e  la  métempsycose  des  Lrachmanes,    Réflexion  à  ee  tuiet ,  83    ^■"^•»  ** 
Sa;.  —  D*oÙ  if»eot  ce  mot ,  tbid.  —  |>es  hom-  — 
VMt  et  4e»  femmes  qai  se  brâJcnt  cbes  les 
bncbmanes,  5a8.— Origine  de  cette  coutume, 
ibid.  —  DÎêêkê  riode  uiit  eu  long-temps  le 
pouvoir  tlieoeratique  ,  i744*  ^-  ''i  P-  9^4  * 

908.  99J  ;  t.  XII  ,  p.  619,  621. 

BRACQ  ,  I''.  prétideat  du  parlement  de 
Parn.  Oblige'  de  se  faire  anoblir  ;  t.  v,  p. 
8Sy  ^ 

iSRADLEY  (M  )  Découvre  raberration 
des  étoiles  ;  t.  V,  p.  198. — Ses  découvertes 
rar  la  lumière}  t.  Tl,p.  458.  --Sa  décou- 
verte sur  la  progression  de  la  lumière  , 
538  ;  t.  IX  ,  p.  33a  ,  349  ;  t.  xii ,  p.  184 , 
966. 

BRADSHA.W,  présideut  de  la  chambre 
qui  jugea  Charles  1"°.  Son  corps  exhumé  et 


BR  AMINS.  Croient  à  un  seul  Dieu;  1. 1¥ 
p.  698,  iio5.      f^ojre»  Baambb,  iaicA* 
M&ni.  PRtnn. 

BR  ANCAS  (M.  le  duc  de).  L.  u.  p.  (1717), 
en  lui  envoyant  une  épiire  pour  M.  le  regeot' 
t.  m,  p.  ioa6.  {Âùui  qw  toi  régissant 
des  provinces  ,  etc.)  —  Cité  à  la  UUille  à» 
Fontenoi ,  5ai  i  t.  ix,  p.  18,  53. 

BRANCAS  (Henri  de),  maréchal  de  France. 
Notice  sur  ce  maréchal;  t.  iv,  p.  jo43. 

BRAKCAS  (comte  de).  Se  Lat  avec  le  duc 
de  Neren  dans  une  des  salles  de  la  reine  d'£i. 
pagno;  t.  IX,  p,  44. 
BRAA'U  (madame  de)  ;  t.  xii ,  p.  157 
BI^ANDEBOURG  (le  margrave  de)j  t 
xn  ,  p.  1 16"8. 

BHA]SD£BOURG  (ville) .  t.  i,  p  9a.  g|. 


eoutre  eux 


^  ...  iniite.  Renouvellela  liirue  évanfftf* 

BRAGAWGE  (le  duc  de).  Va  à  Ferncj  i  t.    Jujue .  83a.— Père  du  premier  roi  de  Prusse 

,     .       ,  V         ..  ,  P- »«>5.  — Enlève  la  Poméranie  aux  Suédois! 

BRAGA^CE  (maison  de\  Timide  a  faire  tùid. —.Ollijié  de  xendrt  la  Pom^nuiM  nos 
vkloir  ses  droits  i  t.  iv,  p.  778.  ^cr^^esJsAM,  .Suédois,  1206. 

**»*^;,?î??"£f-    ^,      ,    .    ,  BhAKDEBOURG  (histoire  de),  par  Fré- 

BR AUUK  J  TK.  Etymologie  de  ce  mot  .  t.    dencll}  t.  IX, p. 64a.^iig«BieDt decë livre. 

iu,p.  aa8.  On  portait  souvent  au  tond  des  iùid, 

Imgnettes  une  orange  qu'on  présentait  aux 

datif  >.  Et  jil  1j   prerog.ili^c    ilistini  tive  du 

sexe  le  plus  noble.  La  Surboane  présenta  re- 
quête pour  faire  brAler  la  PoceUe  parce 

qoVlie  avait  porlcf  br.iguetle  ,  tbiiéL 
BRUCEL.  rayes  Bbekel. 
BRAM.  #>y«s  AvRASAw. 


BRANDEBOURG  (mémoires de)  j  t.  xji, 
p.  407. 

BRANDON  (le  chevalier).  £poiise  la  veavn 
de  Louis  XII;  t.  IV,  p.  787. 

BRANKAM  (collection  de).  Voltaire  es 
achète  des  tableaux  ;  t.  xii,  p.  809. 
^ .  „ ,     .       .  ,  BRANTOME.  Dit  que  Charles  JX ,  roi  de 

i     ^'^«r»  Abimo  i  t  IV.  p^  1 3 ,  20  ,   France ,  fesail  gentiment  des  qoatniins  -,  t.  Vii, 

BRAQUF.MART.  Etjmologie  de  ce  nom; 
t.  ui ,  p.  263. 

BRASILIENS;  t.  TV,  p.  709.— Cliasscurs 
fertices,  duthrupuplia^es,  saus  religion  ni  lois, 
y 24  f'oj-  Inde. 

BRASSAG  (le  chevalier  de);  t.  \z ,  p.  oB, 
102,  108. 

BR  ASSAC  rie  comte  de)  - 1.  x ,  p.  053. 

BRAVE.  L'art  d'opprimer  est  inciigae  de 
lui  ;  V.  t.  H  ,  p.  125, — Le  bruvc  est  généreux^ 
V.  2a3.— ril  est  compatissant;  X,  Ti,  p.  i4t. 
BRAYER;  t.  XI,  p.  407. 
BRKBEUF  Guilldume).  Notice  sur  sa  vie 
et  ses  ouvrages  ;  t.  IV,  p.  IoSQ. 
BREBEUF.  iésuite  Qte'  sur  les  anlluo- 


35,145,  i52  ;  t.  vil,p.  IU7.  —  Cité  dans 
Zadif  ;  t.  vin,  p.  23,  Mt),  Lil.'jb'A,  t.  xi , 
p  744  995;  t.  xu  ,p.  ©19.  yejf*  fixAan, 
Abbàham. 

6RAMA.NTE  (  le  )  ^  architecte  ;  t.  IT,  p. 

76. 

BRAME.  Belle  idée  d*un  brame  ;  t.  IT,  p. 
140. 

BRAMES.  80  vantent  de  posséder  les  pliu 
anciens  monumens  -,  t.  iv,  p.  38.  — Leurs  an- 
ciens rites  perdus,  39.  ■ — Ils  ne  communi- 
quent pas  leurs  livres  sacrés.  De  plusieurs  de 
ces  livres  sacrés.  Education  de  leurs  enfans  , 
4o.- — Cérémonies  bizarres  de  cette  éducation  , 
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forme l'arcliileclure  gothique;  t.  IV,  p.  463  , 


n 


)RU1SET.  Ses  mémoires  ciUisarrhisloire; 
t.       P  ï  »8o. 

BRUNET  (madame  vouve),  imprimeur; 

t  .X  ,  p.  689;  I  .  XII ,  p.  1 107. 

BRUNO  ^saint);  u.  t.  m,  p. 488.  —Fonde 
Ift  chartreux  ;  t.  m  ,  p.  389.  ' 

BRU^OI  (M.cle  ;  t  X,  p.  4l3. 

BRlINOr<i .  âls  de  Hem  i-t'Oiseleur,  évêque 
de  Cologne,  frère  dX)thon  JII;  t.  v,  p  55g. 
Est  élu  arcbf  vêque  de  Cologne  ,  fk>Ç)-  Cou- 
ronne roi  de  Geruianic  le  iiUd'Olhoo,  610. 

mUNON  ,  archevêque  de  Trèvei,  va  i 
Somedemander  pardon  au  papa  ;  t .  v,  p.  633. 

BBUNON ,  pape,  yoyez  Léon  IX. 

BRUNSWICK.  Origine  des  ducs  de  Bruns 
wick,  t.  V,  p.  6.'>2, 

BRUISSWiCK  .(  Henri  de  }.  Albert  de 
Brandebourg  ravage  ses  terres;  t  r,  p.  8o4> 

BRUNSWICK  fHi,r  de).  S'intitulait  ami 
de  Dieu  et  ennemi  des  prêtres  ;  t.  iv,  p.  898; 
t.  V,  D.  7(^1.  —  ReoOttTellela  ligue  évaugeti- 
«ue ,  o32. 

BRUNSWICK  (le  prince  de^.  Vers  qui  lui 
aent  adresaés,  prononcés  à  Femey  en  1766 
p.ir  niddciiiolselle  Corneille,  1009.  < —  (16 
iuiliet  i7()4)i  t.  xii,  p.  C^.  —  Jl  s'e«- 
cnse  de  ne  pouvoir  aller  oincr  e  Femey,  ibid. 
Gagne  la  baladi  n  de  Crt-velt  et  celle  de  War- 
]>our|(;  t.  V,  p.  lAs."— -Sa  conduite  généreuse, 
143.  Assiège  Wesel .  '  t6 itf.  Son  éloge,  ibid. 
Battu  à  Clostercamp  par  le  marc'chal  de  Cas* 
tries,  ibid.  Blessé  près  de  Francfort,  iùid.  ; 

t.  X.  p.  3,  59,  «)9,  I05a,  IIOO;  t.  XI  ,  p.  28^; 

t.  xii,  j),  -iio,  322  /ji4o,  498.  5o4.  5o5,  5oo, 
ii35,  n4o>  iiOiii  t.  vui,  p.  806. 
BRUNSWICK  (Gharioito,  duchesse  de). 
Xettresqu'elle  écrit  à  Voltaire.  (20  fe'v.  lySa); 
t.  xii,  p.  662.  Siècle  de  Louis  XIV.  ~(a5 


co»  d*£oosse.  Bat  le»  An^ais  ;  t*  ir. 


IRUTDS ,  personnage  de  la  Mort  de  César  ; 
t.  I,  p.  547  — Discours  de  Brutos  dans  la 
tragédie  de  Jules  César,  de  Shakespeare,  399. 
•-»I)u  César  de  Shakespeare;  t.  11,  p.  loy5. 
<—  (de  Rome.)  Assassine  Gémr  sans aT<»r  pris 
de  mesures,  lOf  ;  t.  vi ,  p.  io5. 

BROTUS,  tragédie  faite  en  Angleterre  ;  t. 
t,  p.  9.  —  Comparée  avec  Cinoa,  ibid.  —  Le 
cinquième  acte  est  uo  chrf  ri  o  iivrc  île  pathé- 
tique ,  i^jrf.— L'auteur  ju^titic  à'^  avoir  intro- 
duit Tamour,  9,10.  66,  86. — Voltaire  Gt 
cette  tragédie  eu  Angleterre,  296. — Trage'die, 
3o2.  —  Représenté  pouf  la  première  fois  le 
II  le  embre  I^dp,  m6.  ^  Avertissement , 
ibid.  —  Discours  sur  w  tragédie,  •  miiord 
Bolinghroke ,  ibid.— kcte  I*'. ,  3oa.>-ActelI, 
3ii.— Acte  III,  3i8.-Acte IV,  3a8.— Acte 
V,  335. — Variantes,  34a.  —  Notes,  ibid.-, 
t.  XX,  p.  53, 54,  354,  4it»,  537 i  t.  SU ^  p. 43, 


BRUTUS  (Junius),  p«rsonDage  de  la  tragé' 
die  de  ce  nom.  De  quelle  mcnière  il  veut 
qu*on  instruise  son  fils  ;  p.  t.  i,  p.  317.  Sea 
conseils  à  son  fils  contre  l'ambition,  f.  333. 

BRUTUS  (Marcus);  t.  vi,  p.  102  Pour- 
quoi s'est-il  tué;  t.Til,p.79,a55.— FaïuanK 
des  paroles  qu'il  prooooce,  dit-on,  CD  non- 
rant ,  1290- 

BRUTUS  (MicheT).  Gitd  au  sniet  de  Sixte 

IV;  f.  IV,  p.  544. 

BRUX ,  général;  t.  xïi ,  p.  J07. 

BRUXELLES.  Voltaire  va  danscettevillef 
t.  I  .  p.  tf,  90,  94.  —  Bombardée  par  Louis 
XIV;  t.  IV,  P.  1235.  — Investie  et  prise  par 
le  nurëebal  do  Saxe;  t.  v,  p.  76 ?  t.  xii , 
195- 

BRUXHE.  Anagramme  à^liébreux^  t.x,p* 
828. 

BRUYERE  (Jean  la^).  Notice  sur  sa  vie 
et  ses  ouvrages;  t.  iv,  p.  ic6o.  — Morceau 
de  cet  auteur  où  il  désigne  les  défauts  du  grand 
Corneille;  t.vn,  p. 938,  106*4. —Jugement  de 
son  livre  sur  les  Caractères  •  t.  iv,  p.  140a  et 
suiT.-^îté  sur  les  ourragcs  d'cspi  il  ;  t.  viii , 
p.  990, —  Faux  jugement  qu'il  _porte  de  Ra- 
cine et  de  Corneille,  1247,  '6o3,  et  t.  11, 

p.  317  ;  t.  VI ,  p.  69.  70  ;  t.  VU  ,  p.  1802  î  t. 

vtii ,  p.  990  ;  t.  IX ,  p.  85,  5oi 1 1.  X,  p.  640; 

t.  xil,  p.  175. 

BRUTN  (Gomeille  le),  HoUandais.  Yoya- 
geait  en  Russie  vers  1703  ,  t.  V,  p.  434- — Son 
entretien  avec  le  csar  Pierre.le-Grand,  ib. 

BRUTS,  magistrat d*Amsterdam.  Sa  hau- 
teur  :ivec  les  ambassadeuii  de  Lonis  XIV; 

t-  tV.JD.  I2ÛO. 

BRUYSOT  (Ponlbus),  libraire  à  Lyon; 
t.  ni,  p  546;  t.  xu,  p.  ii5i. 

^  BUCAILLK  (Marie),  aorrière;  t.  yn ,  p. 
871. 

BUGER  (Martin).  Fulcliargd  au  nom  des 
sacramentaires  de  se  concilier  avec  les  luthé- 
riens ;  t.  V,  p.  78a.  —  Le  landgrave  de 
Hesse ,  ainraitnx  de  Marguerite  de  Saal ,  lui 
demande  en  oonsdenco  s'il  peut  avoir  doux 
femmes,  790* 

BUCHAJIAN.  Croit  que  1'  usage  de  cou- 
cher avec  sa  femme  sitôt  après  la  célébration 
du  mariage  avait  commencé  en  Ecosse  spus 
le  rox  V.\(£n,  t.  vu, 'p.  in'io. 

BUCHVAL  ou  BUCHWALD  (undauM 
de);  t.  XI,  p.  5i4i  t.  XII,  D.  654. 

BOCI  (S  imon  de) ,  présiilent  au  parlement* 
Anobli  par  Philippe  de  Valois  ;  t.  iv  ,  p.  Sao 

BUCKINGllAM  (  duc  de  ).  Dictionnaire 
philosophique;  t.  VU,  p.  61.  968;  t.  iv,  p. 
1 162  —  Un  des  ministres  qui  fesaient  le  destin 
de  l'Europe,  865.  —  Son  caractère  ,  Il  ose 
se  déclarer  amoureux  de  la  rein*  do  Franco , 
ibid.  —  Fait  déclarer  la  guerre  i  la  France, 
866.  —  Prépare  jun  nouvel  armement  pour 
sauver  la  iCoeliell*.  Ce  oui  Tarrilte  ,  867. 
— Inspire  au  prince  jJe  Galles  le  dcMr  d'aller 
déguisé  faire  l'amour  à  l'infante  d'Espagne  , 
S(».  —  Ses  amours  avec  bdQchessod^fiva- 
rès,  po6'.  —  Poursuivi  par  lo  patlemcnt,  907» 
—  Assassiné,  868  ,  O08. 

BUDDAS,  saint  dÉmllndo.  Naquit  d*nne 
y\ptae  qui  l'enfanta  par  lecôté;  t.vii,  p.  tO^B- 
BUD£  (coionri);  t.  z,  p. 683, 690. 
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ANALYTIQUE. 


9CDE  DE  BOÏST  «r  DE  B0I8I  ;  t.  x , 

p.  55.  193. 

BUFFEVENT  (chevalier  de);  t.  ix,  p. 
i36st.xi,p.645.648. 

BDFFIKK  (Claude),  jjîsMite.  TVolice  tur 
a  ^  et  ses  ouvrage*  i  t.  IV,  p.  1060;  l.  xil, 
p.  1062. 

BDFFON;  t.  I,  p.  80;  f.n,  p  lt2  _s„n 
v/Uèm*  des  molécules  sur  U  génér<iliua  ; 


'  93 

'  BUONAROnn  (Micliel-Ange),  peintre, 

sculpteur  et  architecte.  Donne  le  do  in  d^^s 
deux  dômes  de  Saml-Pierre  ;  t.  iv,  i>.  û43. 
BUONGOMPA6NO.  Bâtard  du  Grtfgoir* 

XIII  ;  t.  IV,  p.  777. 

BCJQUOY  (U  comte),  fiouniel  len  reLelles 
tfe  U  Bohème;  t.  r,  p. B3o.  —  8a mort, 

ibi<l. 

BUBATLS,  peuple  de  Bnsna.  Oa  troaw 
t*Tf,p.  i585,— Sur  la  formatûm  de  la  lerre^  souvent  dans  la  tett^  de  ce  pays  an  ivoife 

i5S-.  —  Voltaire  lui  ri>ad  liunimage ,  3a3  ;  dont  Ott  oVi  |amais  po  iavoir  INirigiM;  t«Tt 
i.  vu,  p.  i39;  t.  viii,  p.  234,897, 99§;i.  m,-  3«i.  .  ^ 

p.  427,  460,  (>87,  770 ;  t.  X,  p.  23:>,  346;      BORCKHURST  (lord).  Anteur  delà  tra- 
t.  XI,  p.  4^,345«  t.  XU^  p.  600t  1177»    gédiede  GorboduCi  t  vni,p.  izSo. 
l334.  '  BUROET  (  madame  veuTe  ).  ifourgeuÏM 

BuLEAU  (comte  de);  t.  x ,  p.  961.  de  Mi<gny ,  t.  x ,  p.  388 ,  SgS. 

BULGAR.  Ruine  de  cette  ville.  Visitée       BCJRtAU   (Jean),   trésorier  de  France. 

KotiGe  iiu  duc  d'Âlençon  son  arrêt  dd  morti 
t.  V.  895. 

BUREAU  d*esprii,  comédies  t.  sn,  p. 

BuRGESS,  prédicateur  anglais  ;  t.  vm, 
353. 


par  rimpératrtce  de  Russie;  t.  xii,  p.  827. 

BOLdARESou  BOULGARES.  Leur  on- 
pne  et  leur  Insloire  ;  t.  vii .  p.  53o. 

BULL  ou  PULL,  ctiimisU^  i.  xit,  p.  655. 

BULLAIRE.  Ouvrage  imprimé  i  Lj'un, 
•0  1673  i  t.  VII,  p.  53a.  —  Gléaur  la 
£euion  ,  649> 


veut 


P 

BURGUNDOFAR&Csaiot).  On  voit  daus 
BULLI^Tt*        V-  S3«et  sniv.  —  Que  *■  Tie  «me  les  leUgieuscs  se  coofesiaiettt  A 

ut  dire  ce  mot;  53?-   —  Comment  ce  nom    leur  ahbesae  des  péohés  les  plus  gravOS}  t. 


a  été  donné  aux  constitulioos  j  t.  v,  p.  645. 
«  Ce  *Vst  qu%  la  tite  d*uii  parti  qn*mie 
WUe  peut  être  dangereuse  ,  699.  —  AjMUr* 


daté  dé  leurs  doctrines  ;  t.  vi ,  p.  6a. 

t  vil ,  p.  535. 

UooM  ,  depuis 


BULLE  tn  eanâ  Domini , 
~Elllmint:c  tous  les  ans  à 


VU,  65i. 

BURT(lf.  de)<MiBURT,  avocat  de  Pans;  <»• 

t.  m,  93i.  — A  fait  une  histoire  de  lîonri  IV, 
~2;   t.   X,  p.   1043,  Io5l;  t.  XI ,  D.   VJl  ^ 

t.  XII ,  p.  1175.  Ko^Hnmi  Vf. 

UR1GN\  (M.  de),  de  l'Académie  Ao% 


Grotius 


BoHuet  et  Féoélon ,  4>7- 


Paul  Uii  t.  V,  p.  178'  —  Cérémcmie  uuà  inscriptions.  Lettre  au*il  reçoit  de  M.  Saint- 
sHibserve  A  cette  lecture,  ifticf.  —  Pu-  Hyacmthe  sur  la  yollaivomenie;  t.i,  p.  i34. 

Lliée  d'abord  par  Jules  II ,  et  renouvelée  par  f^^es  Hyacinthe  (Saint).  Traduit  ToutTrage 
Piulïll,  tbid,  ■—  Article  §4  de  celte  bulle  de  Porphyre  sur  rabstioence  des  viandes (  t. 
£ic(ieuse  et  contre  tontes  les  lob ,  ibid.--  vu,  p.  1793.  Lettre  que  lui  écrit  Yeltaire 
N  est  pas  le  muoumenl  le  plus  étrange  de  la  (29  octobre  173S).  Il  I**  complimente  sur  son 
cour  de  Rorae  ;  t.  vl ,  p.  69  et  suif. — V<^e^  Traitésur  Pautorilé  des  papes;  t.  IX,  p.  3^.  U 
Pape.  Gangamelli.  Jomm  II.  lui  demande  des  reoseigoemens  ponrie  Siècle 

BULLE.CcUc  de  la  cruzade,  donnée  par  Ju-  de  Louis  XI V.~(34  février  1757);  I,  x,  p.  12 
les  11  à  Ferdinand. le-Calliolir|uc;  t.  IV,  p.  et  l3.  —  (ao  mars  1767)  11  le  remercie  sur 
638.  —  DoDuail  1;^  permission  de  faire  gras  la  l'Histoire  générale,  17  et  18. —  (10  mai  l?^;) 
csrime.Formuîede cette  bulle, 539;  t.  VU,  Qui  lui  avait  envoyé  la  vie  d'Erismc*  <7t  <ie 
p.  532. 

BULLE  Àusciilla  ,  Jîli.  Adressée  par  Boni- 
face  VIII  à  Ptiilippc-ie-fiei;  t.  VU,  p.  534* 
Le  roi  la  fait  brûler,  ibid. 

BULLE  de  composition  ,  qui  permet  de 
garder  le  bien  volé;  t.  tv,  p.  5^9;  t.  VU, 
p.  S36. 

BULLE  d'or,  fut  faite  eo  préjieoce  des 
princes  ,  des  évéqon  ot  des  députés  des 
villes  impériales;  t.  iv,  p  4**^-  — 
tearsj  furent  fixés  au  nombre  de  sept.  De 
cette  bulle;  de  son  style.  Fut  rédigée  par  Bar- 
tbole,  ibid.  —  Fête  (jui  accompaiina  celte 
cérémonie ,  499 ,  5f>7.  —  Par  qui  cumpu^oe  ; 
t.  V,  p.  713.  —  Ses  dispositions  ,  sa  pubti- 
calioD  ,714- 

BULLE  Unigenitus.  1*1  a  trouldé  (|ue  la 
Fiance;  t.  vit,  p.  636.  —  Sou  histoire^  t. 
IV,  p.  1457  et  suiv. 

BULLE  la  'Vineam  Domim;  t.  iv,  p.  i453. 

BULLET;  t.  Xi,  p  184. 

BULUON,  contrôleur  général  des  finances. 
EoToyé  par  la  cour  à  Gaston  d'Orléans  ;  t. 
IV,  p.  877.  —  OnJuî  promet  ta  grdce  du  duc 
d«  .Moutmorenci,  ibid. 

BUriDARI.Uit  que  ZoroastreéUil  iuif,  et 
vCtk  avait  cU  r^t  do  Jéréaaio  »  t.  vu ,  p. 

m. 


a3  ,  24.  —  (  juillet  1761  )  Sur 
Délon,  4» 7-  —  (ta  septembre 
1701)  Mcioc  sujet,  439. 
BUKLE5QUE.  Foy.  BotrroM. 
BURLET  i^M.),  personnage  de  la  Pmdoi 
t  u,  p.  548. 

BUllNET,  évc(fue  de  Salisbury.  Son  opi- 
nion  sur  la  misère  du  peuple  romam;  t.  IV  , 
p.  949,  1175.  —  Cité  sur  Péloqueacc  de  la 
chaire ,  i4i4-  ~~  sentiment  sur  la  ficom 
de  la  terre  avant  le  déluge;  I.  VI,  p.  586.  — 
Donne  la  raison  du  supplice  du  feu  rhex  les 
chri:iitn.s  ;  t  IV,  p.  661  ;  t.  VU,  p.  856,  l475| 
t.  \iu,  p.  38o  ;  t.  IX  ,  p.  452. 

BURY  (M.  de)  historien.  Relation  des  pre- 
miers p'Ials  de  Bloii  ;  t.  V  ,  p.  9  ,  39. 

UUSE.  Application  de  ce  mot;  t.  V  ,  p. 
i3i?. 

bUSEMBAUM.  jf's.iite.  Professe  le"  régi- 
cide ;  t.  IV  ,  p  843.  —  Cité  i  t.  viii,  p.  4»o» 

462. 

DiTsmiS,  roi  d'Egypte  1 1.  m,  p.  97<« 

V.  268. 

BUSIRI5  (  ville  de).  On  y  frampe  Ie$  boni  . 

mes  et  les  femmes  après  lesacriMa,jdil  Hé- 
rodote ;  t.  Vil ,  p.  I  Jo3. 

BUSSI  (  conte  de  ).  Opinion  qu'il  avait  d# 
Rabttti» }  9.  t.  ui ,  p.  499-  —  PoHrquoi  n'eu 
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TABLÉ 


voint  admis  dans  le  Temple  du  Goûl.  Sou  fiU   A  mou»  des  Gaole*  furent  le  pr^trxf«  Je  s» 


y  est  reçu ,  ibid. 

BUSSI,  fil3  d'une  com<îdienne.  Recom- 
mandé à  M.  d'Argeutal  ;  t.  X,  p.  23q, 
BUSSI  (  Mté  de  ).  L.  v.  p.  A  H.  dfe  Bnwi , 

depuis  e'v&iue  de  Luçon.  (  iVoi«  ne  sommes 
point^  etc.  )  (1716)  i  t.  iii ,  p.  1020  ;  t.  ix, 

^  âbsSI  ^Sîmon  dte),  premier  pre'sident  du 
parleiueat.  Obligé  de  s^  faire  aoublir  ;  t.  V, 
p.  889 


prison;  t.  IV,  p.  1329  ;  V.  t.  m,  p.  5i3  ,  4tî(>- 
PUTHS.  Partagé  également  enlre  les  W- 
harrs  ;  t.  IV,  p.  ao5.  Fqr«»  CiOvi».^ 

Ï.UTI.ER  ,  capitaine  de  dragons, 
le  duc  de  Walstein  -,  t.  v,  p.  %\\. 

BUTLER  (  Samuel),  poët«  tn^BW.  Mon- 
rut  de  faim  ;  t.        p.  6a.  —  Antrur  d*Ha- 


dlLras.  VoyCi  HUDIBAAS. 

BUTRLD,  roi  d*yn« 


,    prownce  d'Angle- 

terre ;  t.  IV,  p.  234.  —  Clussc  par  les  Da- 


gjjg.  terre  ;  t.  IV,  p.  —  t.iiassc  pjr  les  u 

BUSSY  (  M.  )  :  l.  IX  ,  p,  748,  oSot  t.  S  ,    nois.  Se  retire  à  Rome  au  collège  anglais ,  i 


p.  AaS.  t.  XI.  p.  4i6* 

BUSST-LE-OLERG,  cW  de  la  faction 
des  seize  ;  t.  m  ,  p.  48.  «Notice  cur  ce  bri- 
mnd  ,  12a  et  suiv.  * 

BUSSY-RABirriN  (Roger,  comte  do). 

lïoticesursa  vie  et  ses  ouvrages;  t  iv,  p, 
1060.  (if.  1693  ).  Enfermé  à  la  Bastilic.  Les 


BÛTTURLIN  (  madame  de  )  ;  t.  x  .  , 

1009. 

BUZANVAL,  é*êque  deBeawais.  Se  dé- 
clare contre  le  formulaire  d'Alexandre  "Vil*, 
t.  IV.  p.  i/pi.  —  Finit  par  le  signer  ,  \t\^'U 

BYZA^CË.  V<^9*  GoMTAIIXUiOPI.K. 


c. 


OAfiALES  (les)  ,  satire  où  l'auteur  retrace 
toutes  celles  des  gens  de  lettres  ;  t.  111 ,  p. 
f)48  et  suiv.  RototjMr  M.  doMoiia ,  ;  t. 
XI.  p.  632,639,  647,658,663s  t.  xu,  p. 
âii ,  i24i« 

C ABAN AC ,  antenr  de  dienioao  ntiriques 
contre  le  BUirtfcbal  de'HoaiUos  ;  t.  IT ,  p* 
1347. 

CABANIS ,  chirurgien  }  t.  x ,  972  -,  t.  xi , 
p.  820 ,  829. 

CABEJftOLES  (  de  ).  Voyet  Abbés. 
GABIER  ES  (  massacres  de  )  ;  t.  v  ,  p. 

91  r> 

CABIRES  (dieux);  t.  vu,  i3o2.  Ado* 
rés  dans  l'île  de  Samothrace ,  1659.  —  Citée 
p«r  Hérodote  et  Sanchouiatun ,  ib,  -«Leur 
origine ,  1660.  Il  y  en  arail  trois,  ib*  — 
Voyez  SamotHBACE. 

^ABRAL,  amiral  espagnol.  IMeottvre  lo 
Brésil  ;  t.  IV  ,  p  73/4. 

CABRIËRES  (bourg  de).  Habitans  de  ce 
bourg  massacrés  sous  François  1"°.;  t.  1T| 
p.  667.  Voyez  d'OpfÈDE  et  GoéRIH. 

CABDL  (  foire  de) }  t.  vtii ,  p.  91. 

CACAMBO ,  perwonage  de  Cuidlde,  t. 
nu  ,  p.  1 18  et  suiv. 

CACHEMIRE.  Dialogue  sur  U%  embellis- 
aemens  de  cette  ville {  t.  vi,  p.  i38o.  —  Al- 
lusion à  ce  qui  te  passait  en  France ,  U»id»  et 
luiv.   

CAGHINRU8  ,  mot  latin }  t;  Vil ,  p. 
i323. 

ÇADENAS  fie),  conleen  versj  t.  Ill,  p. 829. 
•^Blrangeprécaulion  d'un  nuiriqtii donna  lieu 
a  ce  conte  ,  /^l'rf.  —  Fut  imprimé  pour  la 
première  fois  eu  1724-  —  Variantes,  p.  830; 

I.  XII  ,  Ji  .  121. 

CADIKRE  (  mademoiselle  la).  Voyez  B. 
P.  GlHABDi  t.  ill,  p.  981,  t.  VI,  p.  l56it.  VII, 

i».  391  ,  666,  891 ,  16071 1.  vni,  p.  744.— 
.Son  procès  sept  fois  plus  voluotnens  ^e 
l'Encide,        i  t.  Xll ,  p.  lo83. 

CADIGIS,  première  finiaie  deHaliomet  ; 
t.  IV ,  p  15.5. 

C.\ÙiSHA,  femme  de  Mahomet}  t.  vil, 
to,  160,  1080.  —  Voy»  Mahomet. 

CADIX»  villod*£spag«o. Fondée,  dit-oa, 


par  leaPUnkieMtt.  rr,  p.  99$  t.xu,  p.849i 

85o. 

CADHUS.  EtaUit  dee  myatirea*,  t.  IT, 

p.  52. 

CADOR  ,  personnage  de  Zadig.  Endroits 
où  il  en  est  parlé  ;  t.  TIJI ,  p.  4t  7 1      ,  17  , 

32,36,37,40,47 

CAEN  (ville  de).  Remarque  sur  la  ma- 
nière d'écrire  et  de  prononcer  ce  mot,  t.  Tni, 

p.  l3l2. 

GAETAN  (cardinal)  ,  légat  de  Rome  du 
temps  de  la  Ligne.     DOnnedcsIow  à  Pavisf 

t.  IV,  V.  8 

CAFÉ.  Yeis  sur  le  café  ;  t.  VU ,  p.  1008. 

GAFFA.  Port  de  la  mer  Hoire.— Éadroka 

où  il  est  cité  s  t.  su,  p.  791 ,  793 ,  794  1 

798.  • 
G  APRES.  Sont  nne  espèce  dliomBms  dit- 

férens  ,  t.  iv  ,  p  l\. 

CAGNON  (  mademoiselle  de).  Exécutée  à 
Lyon ,  en  i546  ,  parce  qu'elle  ne  croyait  pas 
■  la  présence  réelle;  t.  VI,  p.  75g. 

CAGOTS.  Leur  hypocrisie  %  v.  t.  p. 
900,  901. 

CAHUSAC -,  t.  in,  p.  548  —  A  fait  un 
article  sur  les  fêtes  de  Louis  XIV  dans  la 
Dictioanaire encyclopédique-,  t. vu,  p.  1004  i 
t  IX  ,  p.  556  ;  t.  X ,  p.  827.  . 

CAHUT.  Voy.  Gahco. 

CAIEM,  califo  de  Begdad.  Ce  fut  sooa 
règne  que  Ortogrnl-Beg  dcirui^t  Uscalifot) 

t   IV,  p.  33o.  ro)r.  OaTOGEUL-BEft. 

CAILHAVA.  Auteur  de  la  comédie  loti-' 
tulée  le  Tutenrdnpé. —  Lettre  que  lui  écrit 

Voltaire  (3o,  noT.  1765)  ;  t.  X,  p.  QjS. 

CAILLE  (madame  de  la).  Brûlée  parce 
qu'elle  n'était  pas  catholique.  Etait  dans  un 

cachot  voisin  de  celui  d'Anne  Dubourg.  Re- 
lève le  courage  de  ce  magistrat  -,   t.  VI  ,  p. 

759  et  r>.i7 

CAILLE  (abbé).  Auteur  de  la  satire  des 
Trois  empereurs  eu  Sorbonne}  t.  Ill,  p.  929. 
^  Tradnit  rkistoire  de  Jenni  on  l'Athée  et 
le  Sage;  t.  VIII ,  p.  3^7  it«  ZI,  p.  9j0,3oa» 
t.  XII ,  p.  1 180. 

CAILLE  (libraire)  ;  t.  Xil,  p.  1275. 

CAXLL£AU,  libraire  A  Paris.  Lettre  qM 


^  cd  by  Googl 


for- 


ANALYTIQUE.  >  ^5 

d  Abeilard «td'Hdoinei  t.  xi,    1061  ,  lo6a ,  1064  ,  1092 ,    ioo3     ni  ■ 

111.3,  1,26,  11*28,  iiAo,*  ii43; 

CALAS  rmacjam»);  t.  X,  p.  54«,  586, 
617.  627,  W9  899,000,  941,  997,1044.; 
t.  XII,  p.  t2i3  ,  iai5.  " 

CALAS  ^  Donat  ).  Lettre  de  Donal  Calas  à 
la  dame  TeuTe\Iala« ,  sa  mère  ^  22  juin  1^62  ; 
t.  p.  3oi,  —  Mémoire  de  Douai  Cdlas 
pour  son  père  ,  sa  mère  et  Ma  rrèr«,  3o5  î  t. 
P-9Ci;  t.x,p.  919 
CALAS  (  Pierre  ).  Déclaration  de  Pierre 
C  .Ls  ;  !  VI .  p.  3iô;  t.  viii,  p.  98a  :  t.  X  , 

GALAS  (le»).  Epoque  à  Ile  fut  rendii 
'  arrêt  qui  iasltâa  ces  maliieiircux  ;   t.  \  m 


lui  écrit  Voltaire 
cie  4«s  Lettres 

CAJLLOU  (*lu).  CoasideVatioa  sur  aa 
matiun  ,  t.  VI,  p.  Sg/d. 

CAILLY  (cliev.ilier  de).  N  est  connu  que 
soiu  le  uuin  iVAciUj-.  Notice  sur  sa  vieelfee 

ouvrai;.  ^  ;  t.  IV,  lo6o. 

.CAIlUS.  Son  duel  Avec  cùiq  antret  à  la 

flacc  Kojalei  t.  IV,  532. 
GAIN.  Ine  ion  frère  «  t.  Ti,  p.  io38.  — 

Belli  iion  sur  cet  ass.is5inal  ,  loô'j  et  guiv. 
—  Bâtit  une  ville  aprè^  avoir  tué  »ua  frère  , 
—  Absurdité  ,  vicec  de  son  histoire;  t. 
m  .  p.  1088  el  suiv.  ,  t  VIII  ,  p.  5^1). 

CAi^l  J'è!^.  Secte  des  premiers  chrétiens  : 
t.  iT.p.  168. 

CAIPlfAS  ou  ClTPnE  Uu  des  accusa- 


CAJETAiy,  cardioaL  Légat  en  France      CAL  AS  (  «errante  de  ).  yoyts  Yi^miëM 
âne  une  juridietioa  entière  «or  tes  laïques  ;   (Jeanne  ). 
«•     P-  9 '47-  CALAT 

CALAbBË,  province  d'Italie.  Les  femmes 
j  mettent  encore  quelquefmsdet  monstres  au 
jour  -,   t.  IV,  p.  4. 

CALAiâ  {êié^ede),  tragédie  de  du  Bel- 
In.  Allusion  eriliqfue  sur  cette  pièce  ;  t.  iv, 

p.  ;  t.  VII,  p.  l6"l2. 

CALAIS.  Sié|{e  de  cette  ville  par  Edouard 
m  ;  I.  IV,  p.  43J.  —  Héroïsme  kour§eiH<i  de 
cette  ville  révoque  en  doute,  iOid.  —  Prise 


CALATRAVA.  InstitutioB  de  c»t  ordres 

t.  IV,  p.  385. 

CALCULS  sur  les  proljabiliiës  de  la  du- 
re'e  de  la  vie  ;  t,  Xl,  p.  1014. 

CALCUTA,   ville  du  I5tngale  ;    t,  v,  p. 
1070.  —  Appartient  aux  Anglais,  1071. 
n,..,,-.  e  qu'iù  soulieonenl  contre  le  soam  dm 

1071,  107a— 


ucri 


Bengale  au  sujet  de  celte  vil 
Epidémie  oui?  règne,  ièid. 
GALD£;K0M«  poëte  espesnol.  A  fait  liée*. 


de  Calais  au  milieu  de  l'hiver .  767  Di-    coup  d'autos  sacramenfales  ;  t.  vu,  p.  36'2. 

pression  sur  ce  siège  i  t.  vi,  p.  117  ;  t.  x.  d.    Son  lléraclius.  363.—  DuserLation  sur  fft 


Son  lléraclius,  363. —  Dissertation  sur  celle 


CALANBRAou  CALINDRE.  come'die  du 
cardinal Bibiene.  Première  comédie  de  l'Italie 
nHkderne  ;  t.  i ,  p.  783.  —  Pièce  d'intrigue 
et  d'ua  vrai  comique;   t,  Vli,  p.  3til. 

CALAJNOS.  yojm  Cai^V;  t.  iv,  p. 
143. 

CALAS  ;  Jean  ).  Son  procès  ;  t.  1 ,  p.  5(  , 
5a,  56.  —  Son  procès   revu,  cassé,  52. 

—  Renvoyé  à  un  tribunal  de  maîtres  des 
requêtes.    Sa  mèmoir»;    rehahilitee  ,  il/id. 

—  Cette  affaire  occupe  trois  ans  l'âme  de 
Voltaire,  ifrui.  ,  53.  —  Histoire  ahre'ge'e  de  s  i 
mort;  t«  VI, ^.  229.  —  Cutiséquences  de  son 


C  A  LEVASSE,  iVuil  gros  comme  des  ci- 
trouilios.  Croit  eu  Amérique  j  t»  vU  ^  p* 
538. 

CALENDRIER.  Delà  reforme  du  calen- 
drier; t.  IV,  p.9't3.— Son  butoire,  939.—  On 
réûsie  lon(;-tempci  sa  réforme,  9''}o.^-CfaaBg^ 
parle  <:r  iv  Pif  rrt'-It-Granduucommeiiccni«ut 
du  dix-Uuiticmc  siècle  ;  t.  V,  p.  422.  •>-iofU 
les  protestane  de  l'Europe  8*opposent  k  la  id» 
firme  du  calandmr,  8i€L  KqyeM  AuUp 

«ACU. 

CALENDRIBR  ROMAIN.  Raison  «pie 

son  auteur  donne  des  épo(jues  auxquelles  il 
lixa  les  fêtes  de  la  Vierge  ;  tom.  va,  p. 


vi,p.  2:_ 

uipplioe,  aJo.      Arlîde  dans  lequel  on  rend  173. 

compte  dii  dernier  arrcl  rendu  en  faveur  de  CALANDRIN  ( 

la  famiiie  C^ias,  298.  —  Pièces  originales  54. 

concernant  la  mort  des  sieurs  Calas  et  le  ju-  GAUGE.  Disputes  sur  le  calice  au  concile 

gemcnt  rendu  i  Toulouse,  etc.,  299.  — Lot-  de  Trente  ;  t.  iv.  p.  8i4- 

tre  à  M.  DamiiaviUe  sur  les  Calas  el  les  Sir-  GALICUT  (royaume  de)  ;  t.  V,  p.  1066. 

ven,  3ao.  —  Avis  au  publie  sur  les  parrici-  K<»yes  Ivds. 


des  qui  leur  soot  imputés,  323  ;  t.  vît ,  p 
19  435,  566.  —  Son  procM 


m  y  1245.  — 


illu4iua  sur  Calas  au  sttjet d'Abraham,  i5i6: 
tTiif,  p.  «o5,  644.  7.99;  t.  x,  p.  570;  t. 
ZI, p.  172.  199.        S-*»;  t.  xii,  p.  qbi, 
477,  5<>7,  57Q,  53i,  596,  597,  5^, 

&8,6qi  ,693,  693.  M»  t>98'  7'4  .  7'^. 
716 .  »i)t ,  892  ,  900  ,  901  ,  902  ,  Q04  ,  90J  , 

3i5,  919,  <>ao,  ^21  ,  9^t         f  »o44  » 


CALIFE  ET  CALIFES.  Ommiades  ;  t.  iv, 

6.  161.  —  Abasndes  s  établissent  à  J^gdad. 
)urée  de  leur  domination.  Respectés  dans 
l'Orit-nt.  Ils  menacent  toute  la  terre.  Assié- 

feot  Coostantinopie.  Comparés  aux  Romains.  ' 
^ont  renaître  les  arts.  Leur  empire  touche 
à  sa  fin,  36 1.  —  Leur  grandeur  temporelle  ; 
t.  IV,  p.  toi5.  —  A  quelle  époque  prit  nais- 
itir  empire ,  t.  vi,  p.  97.  — I^urs  suc- 
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tfèt«t  leurs  ti  iomplK's  ;  l.  IV,  p.  160. —  Dif-  les  rferivaiitt  en  r^pntation  ;  t.  VllI ,  p^B6^, 

férenCM  qu»  exutaieut  «nire  les  papes  et  — La  calomnie  passe  les  monts  et  les  men^ 

les  «altfce ,  a5a.  —  t)eux  de  Bagdad  sont  dé-  t.  ix  ,  p.  74^-  —  Quand  une  fois  elle  est  en- 

pouillés  pjr  les  Turcî,  33o.  —  Fin  de  l'em-  trée  dans  l'esprit  d'un  roi  ,  elle  n'en  d^oge 

pire  des  califes.  Compare»  aux.  dairis  cl  aux  point,  776.  —  Ce  que  c'est  que  la  calomnie  ; 
papes,  loia. 


CALIFORWIB.  Sa  d«»av«rt«  inaUle  j  t.  v. 

%ilili6UL&;  t.vil,  p.  >6».  Ci|é  sur  l'Apoca- 
lypse, 282.  —  Publiait  que  sa  mère  cldit  née 
de  l'inceste  d' Auguste  et  de  Julie ,  428  , 
1469  ;  t.  VIII ,  p.  359;  t.  xn ,  p.  i365. 

CALISH  ,  ville  de  Pologne.  Yicloire  qu  y 
remporte  le  roi  de  Pologne  Auguste  sur  les 
Sawit  :  t.  V,  T».  a6i  ■ 

CM.ISTK  ,  ni  LA  rErJ.EPKNITE>iTE, 
tragédie  deColardcauj  t.  xu,  p.  1014.— Piè- 
«•  «mitée  del*anglBii;  t.  x,p.  a83,  996, 
3o&.  • 

CALIXTEII.  nape.(£x.  11  l9).Nolice  sur 
ce  pape  -,  t.  V,  p.  5oi.  Son  tflmtioB,  037  j 
t.  vu,  p.  97,  <>iJ,  t>-''p' 

CALIXIE  111  tUorgia).  uajpe.  {Ex.  i4p). 
Notice  sur  ce  pape  ;  t.  v,  p.  Soq- 

CAL-KAN  ,  ou  GASSAR-lvAN  ,  aïeul  de 
GengU  kan  Fonde  une  espèce  du  monarchie  ^ 
t,  IV,  p.  3(i2. 

CALLl OUATE.  Dialogues  d*£vli<aiir«  «t 
de  Gallicrale  ;  l.  vl ,  \>.  i.>Go. 

CALLIÈKES.  Uo  de  ceux  qui  sigucreul 
b  paix  de  Byawiek  %  t.  nr,  p. 

CALLIMAQUE,  jeune  honniic.  Amou- 
teux  de  DrusilU*  qui  avail  ete  convertie  par 
saint  Jean ,  évêque  ;  t  Vil ,  p.  aga.  —  Il  la 

Sresse  de  condescendre  à  sa  passion  ,  ibid,  , 
5^.  — Ce  qui  s'ensuil.  l'oy  ez  lihUSSiLA. 
CALLISTHÈNE.  Cité  sur  la  tour  de  B« 
ht\  ;  t.  vu,  p.  4^6;  t.  IX,  p 
563.  Envoie  à  Aristole  les  tables 
^ues  trouvées  a  Babylone  ;  t.  IV,  p.  31;  t.  Vtl, 
p.  16^. 

CALLISTO,  fille  de  Lycion,  roi  d'Arca- 
die.  Fui  cliangée    en    ourse-,  t.  VU»,  p. 

Sût  ■ 

CALMET  (  Dom.  )  ,  be'nédicJin.  Voftz 
Favoeres  j  t.  m  ,  p.  887,  liai,— Molice sur 
Calmetr  t.  iv,  p.  1060. — Date  den  miannee 
«t  de  sa  mort.  Son  livre  sur  les  apparitions. 
Fait  connaître  combien  l'esprit  Uuniain  est 
porté  i  la  superstition  ;  t.  IV,  p.  l'igfj  ;  t. 
vil ,  p.  2^i\.  — Gilc'  sur  Andtrlnitaire ,  373.  — • 
Cité  sur  les  livres  ajiucrvpbcs,  a85,  3oîi,  333, 
3^9  ,  3qo  ,  475  485 ,  673  674 , 710.  7» , 
7?.>i ,  852,  860,  8bi,  880,  919,  1076, 
1204,  1210,  1  j72,  1737,  177a,  1780.  1795, 
1808.  i8i4;  t  VIII,  p.  549,550,553,044* 
649,  741 ,  7;>t) ,  8 17.  1002  ;  t.  IX,  p.  85oî  t. 
XI,  p.  257,  4^9  ,  i-  xn  ,  p.  1097, 

GALMOUKS  ,  peuples  de  Scjtbte  ,  qui 
t*eniparLn LMit  de  la  haute  Asie  -,  l.  v,  p,  3oa. 
—  Ce  sont  eux  que  Gcngis-kan  mena  depuis 
jusqi^en  Allemagne  ,  et  qui  formèrent 
l*empire  du  Mogol  sous  Tanierlao.  Quel» 
quet^es  de  leurs  hordes  «ont  devenues  vas^ 
nies  de  la  Russie  ,  ibid.  —  Pierre- le-Grand 
engagea  de  leurs  cavaliers  i  sa  solde ,  ^11.  — 
liCor  utilité  pour  le  commerce,  519.  —  Sur 
eox  et  leur  pays ,  i65  ;  t.  xii ,  p.  looS. 


t.  X.  p  583. 

CALOMNIE  (  épître  sur  la  ).  Adressée  & 
madame  du  Chfttelet  (  1733  )  ;  t.  m ,  p. 

644 

t:ALOIlN£,  minislroi  t.        p.  938, 

1093. 

CAIXIT ,  graveur.  Ses  figures  ne  doÎTont 
paraître  que  dans  des  grotesques  }  t.  VIII  ,  p. 
835  ;  t.  11 ,  p.  369. 

CALOTTES,  ntitts  en  vogue  i  Parii  i  t. 
Tiii ,  P.  863. 

CALOÏER.  Dialogue  entre  un  caloyer  et 
un  homnM  de  Iiien  { t.  vi ,  p.  l439  i  t.  s ,  p. 
908. 

CALPHURNIE,  personnage  du  César  de 
Shakespeare  ;  f.  u.  p.  1097. 

CALPRE.^EIJE  (Gauil.urde  la).  Notice 
sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  -,  t.  iv,  p.  1060  ;  t. 

m,  p.Sag-,  t.  vu,  p.  346,  901.— -Fut  le 

prc^niier  qui  rail  le  sujet  de  la  tragédie  du 
comte  d'hsKX  sur  la  scène  ,  169:^.  —  Mais  il 
ne  réussit  pas  ,  ib. 

CALVIN  I  Jean).  Son  vrai  nom  ;  t  ly  ,  p'. 
647. —  Sd  naissance.  Régie  les  dogmes  et  U 
discipline  de  sa  secte.  Il  avait  l'esprit  tyrans 
nique,  648.  —  Epouse  la  veuve  d'un  ana- 
baplisle.  Sun  caractère,  649.  —  S'intéresse  à 
l*dlablttiement  des  Français  et  de  sa  secte  dans 
le  Brésil,  725.  —  Commence  n  dnniiu«  r  dans 
Genève  I  t.  v,  p.  jbJ.  —  We  ferait  plus  de 
de  bruit  a^  revenut  an  monde  ;  t.  Vf  ,  p.  3. 
—  Il  n'y  a  point  de  pays  où  sa  secte  n'ait 
la  tour  de  M*  paru  sans  exciter  des  troubles  et  des  guerres; 
96;  t  xu.  p.-' t.  IV,  p.  i4l5;t.i,o  â^.  44.60,  iM.ia3, 
I  ^»!''**"*l'!!î*  t .  ni,  p.  4'p,  460,  549.  557,  567.  —  Eut  une 
dispute  avec  Servct  i  t.  VII,  p.  B^g.  —  lia 
la  fichelé  de  le  faire  arrêter,  et  fait  condaei- 
ner  ce  malheureux  à  être  brûlé.  Sollicite  U 
inurl  de  Gentilis,  ibid;  t.  vu.  p.  335  ,  559, 

779;  t.  vul,  p.  549, 65o  953,  956,  971;  t.  x. 
p.  2t)i,  828;  t.  XI,  p.  ao5,  t.  Ml,  p.  25,  4*». 
3i6,  49a,  699,  745,  9a5,  962.  966,  072,  987, 
ioi5,  1067,  109,6  iia6.  ito5.  1107,  i<74i 

tom.  vui  ,  pag.  804  ,  8u8  ,  8i3  ,  902.  — 
Koyes  S£RV£T.  Gastaliom.  Calvimistxs. 
Luther.  * 

CALVINISME.  Sa  marclie  et  SCS  progrès; 
f.  t.  ui,  j).  20.  — Origine  de  celle  secte; 
t.  IV,  p.  640  ;  t.  V,  p.  778.  —  Efal  de  la 
France  au  sujet  du  calvinisme,  811. —  Le 
calvinisme  et  le  luthéranisme  sont  en  danger 
en  Alleroaenei  t.  vi,  p.  ao. 

GALYllIlSTES.  En  France  forment  dci 
cercles  comme  dans  l'Empire.  Louis  X 111  leur 
fait  la  guerre  ;  l.  tv  ,  p.  857  ;  tom.  xil ,  pag. 

839- 

CAM-HI,  empereur  de  Cliine  -,  t.  iv,  p.  38. 
—Possède  d'anciennes  monnaies  indiennes,  iù. 
Sa  réponse  à  des  missionnaires ,  42*  —  Le» 
missionnaires  furent  en  grande  vénération  à 
sa  cour,  991.  —  Sun  élection.  Son  caractère, 
ibid.  —  Envoie  des  ambassadeurs  pour  imiter 
avec;Pierrc-le-Grand  ;  l.  v,  p.  3(>9,  ~ 
Fait  bâtir,  dans  un  fauliourg  de  Pékiu.  uo^ 


C1LU)1IMJË  ;  {'.  t.  I«  p.  1040.  —  Gom-    ëglùe  russe  desservie*par  des  prêtres  de  Sibd- 

ment  un  journaliste  l'exerce -,  t.  n,  p  712;    rie,  5i9  —  Favorisait  d'ailleurs  la  liberté 

V.  t.  m,  p.  a37«-^l\emar^ue  sur  celle  contre  de conscicace ,  5^,     Sa  mort,  5ai  ^  t«  vir 


d  by  Google 


AN  AL  Y 

f'  jj^.  —  Voulut  chargtr  let  Diis»ionnjires 
jëiuitetde  faire  PAloMiiaeh;  f.  tii.  |>  17a. 
/'or.  Pl  ISS \NCK,— Comment  il  rcvul  le  li'fj.il 
de  Clcinciit  XI  (  t.  tv ,  p.  i^'jb. —  Mourut 
«017^.  —  Son  «loge ,  1476.  —  Lei  plutM» 
ciem  moaumcns  qu^il  avait  rerueiilM  ëlaiant 
iodieos  i  l«  V  ,  y* 


# 
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,  p.  lai;  t.  X,  p  3j5  ;  i. 
'L»     74^'  7^0 .  763,  764. 


XII, 

p.  yaoj  I.  VI      .   .      .  " 

GAlf'VHGO.  Celfhri;  danseuse;  t'  Itl*  p. 
—  La  première  |ui  ail  dansé  comme  un 
bomme,  5o3.  — •  Madrigal  f(ue  lui  adre«M 
Voltaire,  977;  t.  ix  ,  p.  ijH. 
CAMAS.  AmkiMadeur  du  roi  de  Prusse 
Prêtent  qu*il  apporte  à  Vollaire  ; 
I.  I,  p.  94. — Mancliol.  Ce  que  dit  Frédéric  k 
ce  aujel.  Liîltre  que  lui  écrit  Voltaire.  (  18 
oeL  1741;  t.  IX  .  p  457-  —  Sur  riropr»;s«u.n 
«le  l'Ami  'Machiavel    de    Frédéric;  4'»8 , 
45^;  i.  XII,  p.  300 ,  a53 ,  a54 ,  258 .  371! 

CAJIBALU.  Capitale  du  Gâtai  ««pteutrio- 
nal;  t.  IV,  p.  364.  —  Est  la  ville  que  ooim 
appelons  euioard^fiui  Pékin ,  ibiJ. 

C A.MB ASSADÊS.  Génevois  qui  veadait  le 
paia  tout  cuit  à  Pelraut^er  ;  t.  xi,  p.  535, 

CAMBëL(M,  de),  lieutenant  génpr.ilaoglail 
k  la  bataille  de  Fontenoi  ;  t.  v ,  p.  63. 

CA&IBKRT  (musicien).  Fil  la  muiique  des 
fcemiert  opéras  ;  t.  vu ,  p.  38 1.  —  Ne  réussit 
peint,  et  de  dépit  va  en  Angleterre,  dHi;  t. 

irin,  p.  733  ;  t.  IX  ,  p.  452, 
C AMBIAGX ,  Ubraire  de  FJorenee  t  f.  TU , 

p,48V 

CAMBRAI  (ligue  de),  contre  Venise;  t. 
IV  p.  564.— Son  histoire  par  M  l'aliho  Hul  os. 
JS'c»t  fuuttile  qu'à  LouLi  ^  Ji,.Oti{i  i  l,v,  p.  760. 

CAMBRAI  (M,  de).  Comparé aax  impuis>> 
«aoi  ;  t.  tx  ,  p.  63. 

CAM'bKiDGlJ.  Ville  célèbre  par  son  uni- 
versité ;  t,  m ,  p.  280. 

CAMBKIGK  M  ).  Ciié  sur  l'expédition 
de  Cbanadire  d.mii  l'Indc;  t.  Y  ,  p.  106a. 

CAMBYSIf: ,  roi  de  Pfiw  ,  l;TI,p. 
Tue  le  dieu  Apii  des  K^vplieu*}  t.  IV ,  p. 
^1  I.  vu,  p.  58b,  1266. 

GAMJLLK.  Sa  eicteire  tar  les  Gaulob  ré- 
voquée en  doute;  t.  iv,  p.  i  18  ;  t.  x ,  p.  811. 

C2AMËHOMS.  L'un  des  cbel's  écossais  qui 
le  déebrèrrnt  pour  le  préletidaat  1 1.  v  ,  ol. 

CAMIl^LB  bESGDfiTIS.  JoriMoiiaullei 
t.  VII,  p.  65d. 

GAMMA.  Tragtfdiede  TW.  GoneUle.  Coup 
de  théâtre  qui  en  r,iil  le  suceèt}t.  1,  p.  733} 
L  VI  ,  p.  04  ;  t.  IX  .  p.  490. 

CAmOUENS  (le) ,  puete  portugais.  Notiee 
sar  cet  liumrne  célèbre  et  sur  ses  oiivi^j^ci! ,  t. 
III,  p.  174  et  suiv. :  t.  ix ,  p.  33S  i  t.  xi ,  p. 

CAMP  (M.'i  ,  bari'fuier.  Endroits  oi'i  il  en 
«1  prié;t.x,  p.  567,693,876,919,  920, 

021 ,  024  '  9*5- 

CAMP  bu  ORAP  D'OB.  Célèbre  par 
l'entrevue  do  Franfois  et  de  Henri  Vill  ; 
t.  iv,  p.  6ji. 

CAMP  (  iiiadcnioiscllc  ).  Son  procès  avec 
M.  le  vicomte  «le  fionUieUc«i  I.  Tl,  p.  4^7 
et  suiv. 

CAMP  AGITE  de  HochatMt,  potee  d*Adl- 

dnson;  t.  III ,  p.  5i5,  517. 

CAMPAGiN  t:  «l'Italie.  Vers  sur  cette  cam- 
pagne .  n  173  '!  ;  f  .  m  ,  p.  5g(8. 

i:AMPA(;r^ivS.  f  «jr  Cbiiiie.v 

>  iiAMPEDKO^.  Cité  »ur  le  mariage  de 


TIQUE. 

Louis  XV  avec  nue 
t.  X,  p.  f^Hg. 

CAVIPI  (M.  1.;  comte).  Lettrée  que  lus 
écrit  Voltaire  (à  Modcne,  I774);t,  XI,  p.  783. 
—  Sur  une  tragédie,  784,  (a  Modène)  Fer- 
uey,  8  septembre  1774,  sur  Lneaiu  et  Cor- 
Uedle,  784.  78:),  86> 

CAiMPIAjN  ,  jésuit.'.  Pendu  à  Londres  sous 
Elii..l.elh}  t.  IV,  p.  791,  t.  X,  p.  96a,  t.  Xll, 
p  966 

CAMPISI  RON  Jean) ,  poêle  tragique  ;  t, 
II,  p,  117  —  Notice  iur  tes  ouvrages;  t.  IV 

p,  Iu6o  —  Date  de  sa  naisiaiice  vl  fie  ' 
106  i,  iiîb'i  ,  t.  VIII  ,  p,  loy6, 
1099,  !   \,  p.  784;  I.  XII,  p.  97a 


^^.lpolilain. 
V.  p.  749. 


Trthit  !• 


sa  mort  ; 
p,  loyo,    1097,  1098, 

CX.Mi'O-BASSO 
duc  dr  Bourgogne  -,  t 

CA  MPO.SA!<ITO  ^le'cJmte^e).  Ptourqttoi 
il  porl  iit  Cf?  nom  ,  t.  ^■  ,  p,  43.  —  Lotire 
«u'ii  et  rit  au  mjrauls  de  la  Miua  SurTailaire 
«u  Cl  j  .-  .u  Udupnio  ,  44 

C AiMPAA  {  I.  m,  p.  94».  royn  LV  Ca- 

CAMSHATKA.  Fo^n  KahhuÂtka. 

G\MUS  ,  preniier  président  de  la  rour  des 
aàd<*s  II  r.iiigiiti  qu'il  prononça  au  roi ,  «a 
t.  VII,  p.  1698. 
MUS  ,  professeur  eu  méd /cine  de  l'uni- 
ver^iiic  de  Paris.  Ses  opmioos  absurdes  eu 
médecine;  t.  vu,  p,  1507. 

CAMUS  (cardiiinl  de),  évèque  de  Greno- 
ble Méthode  dont  il  se  sert  pour  convertir 

■oiv. 

(jite  ili-  In-.'I.iy,  Cité  sur 

rAimcalypse  ;  t.  VU ,  p.  283  —  a'  combien  il 
éraïue  la  dépense  d*uii  ordre  do  mendiana, 

16'  <t)  ;  t.  IX,  p.  478;  t.  X,  p.  1066;  t.  Xli,  p. 

286. 


C\^ 


les  proleatans;  t.  iv,  p.  1 433  et  1 

CAMUS  le) ,  é^êfuie  il.-  r.e:! 


GANA  (  nocea  de)*  Jësiia>Gliriit  y  cbange 
Van  en  vin  ;  t.  VI,  p.  8o8.->Ge  qu'il  y  dit  A 


1 

Maru; ,  iùiU. 

CANAA  ,  père  du  prophète  juif  TsedéUa^ 
I.  IV,  p  95. 

C.AMAAN  (pays  de);  t.  vi,  p.  1040.  — 
Comparé  aii  paya  dAran,  10^.  —  Droit 
qu'jv. lient  1rs  enfant  d*Abraliam  tur  ce  paya; 
t.  vu,  p.  789- 

CANADA.  Sa  décourerte,  sa  lempératnre, 
ses  habilans;  t.  iv,  p.  727. — La  colonie  nais- 
sante du  Canada  cuitivéo  par  des  iésuiles  et 
des  hu<;uenots,  7^*  — 'Conquis  p-ir  les  An» 
^Liis;  f.  V,  ().  l56.  —  Histoire  du  Canada  • 

t.  Vil,  p.  276;  t.  Xll,  p.  563, 7bty  ioi3* 
Tio5  1134. 
C  \  N  A  Dl  EN. Belle  réponsed'an  CaotdieB» 

t,  IV  ,  p  i^. 

CAnADFBNS.  Trop  peu  uomiuéux  pour 
envoyer  ile>  ctdonies  ;  t.  IV,  p-  19  —  LeUM 
utaccs,  727.  — Autbropopbagea,  728. 

CANAL  d*Egypte  qui  joint  le  If  il  a  la  mci^ 
Rouge;  t.  IV.  p.  159, — ^Rétabli  parTraiau,<&i<f* 
»  Par  uu  lieutenant  d'Omar,  iftid. 

CANAL  du  Languedoc.  Construit  suuj 
Louis  XIV  ;  t.  IV,  p.  1373. 

GAIN  AL  KT  C  A  A  UX .  Sont  beaucoup  plu» 
utiles  que  les  clieminSi  t.  VU,  p.  587. 

CANANEENS;  t  IV;  p.  87,1,  xu»  p. 
1082.  Voyez  Phéniciew-:, 

CANAKIES  (îles).  Découvertes  par  les 
Portupr^is  ,  t,  IV  ,  p.'a85  étauîv. 

CAIVAYE  (M.),  «vocal  en parUmeat^i^ 
vu,  p.  65o. 

i3 


<)8      Mb^  TàKLE 

CAN  AY  ^fêpei-e) ,  iësuitc.  Ses  mouvement  Convenalion  de  Candide,  Gunégondc  et  h 
impercctittitltfii;  t.xil,p.i092;  t.  vili,  p.  43l;    vicillot  iùid.  —  Cbap.  XI.  Histoire  de  le 


t.  IX,  p    .5o  |  ;  t.  X,  ['-  908 

GA^UACE,  rtirie  d^bltUiopie;  t.  vii .  p. 
agS.— Git^tlans  ringenu  ;  t.  TUI,  p.  166. 
CAM)4 1.E  [  ddc  de).  Oraison  funèbre  da 

»Juc  lie  llmilale  ;  t,  Mt  ,  p.  lo2l. 

CA^UALB  (stiigaeui'  de),  évêi^ue  d^Aire  -, 
t.  TU ,  p*  1 165. 

C  \M)  \  UI.K  ,  roi  de  T.vdie.  Son  aTcnlare 

avec  \  ».  vu,  p.  ^OJ. 

CANDKUR  ;  t».  t.  Il,  p.  441. 
C A NDI  f JK  ou  i.«OPT]MiSMR ;  ».  i,  p.  4.3. 

—  Cliapittf  i".  l'oiiimenl  Candide  lui  elrvé 
dans  un  ito.ut  cliatrau,  i-l  conmiont  d  l'ut 
c1iass«i  d'tcflut,  i.  vm,  p.  98.  —  Sou  ptH- 
ireît.  'l'i"  l»-*  croit  Ids.  CliâleJii  (l.nis 
lequel  il  L>1  L'icvc.  ihid.  ■ —  11  m  c'sl  t  li.isiO, 
ip!|.^Pi>iii-quui ,  lOtU.  • —  Cliap.  il.  Ce  t|ne 
«ii-vf!it  (^.«iuImIi-  nmini  Ift  fliili;,ii  iVi.irclii; 
«iiiu  AUVDir  où  li  va,  i/'iU.  —  Sun  avcolure 


vieitle,  112.  —  Cliap.  XII.  Suite  dus  inallieurs 
de  lu  vtedie,  i  14.  —  Cliap.  xiii.  Gomment 
Geodide  fut  oLligc  de  m  séparer  de  la  Belle 
Cttnégonde  et  de  la  vieille,  1 16.  —  H  arrive 
«  Buénos-Ayres  ,  iùid.  -—  Poursuivi  par  un 
•icade  pour  avoir  assassiné  le  grand  ioquisi* 
leur.  Il  iVnluil  et  laisst-  Ciinei;un:if>  ,  1 18. 
—  Cliap.  Xiv.  Gomment  Caudide  el  Cacambe 
furent  reçus  ches  les  jésuitea  du  Pavagaai. 
Passe  clicï  les  jésuites  du  Paraguai  uvec  ^on 
doaietlique  Gacambo.  Gomme  ils  y  «uni  re- 
çus, iâia.  ~  Portrait  do  eemmendant  dca 
jesiutes  ,  II;).  —  Se  trouve  t'îrc  h-  frtrc  Je 
GuDé^oude,  i/'.—-CU.  XV.  Gommcal  Candide 
tua  le  frère  de  sa  beU*  Cnuégonde,  lao.  — 
Histoire  du  frère  de  Cttoegoode  ,  i/'i  f.  — Tue' 
par  Caudide ,  121.  —  Pourauot ,  iùid.  —  Sa 
sauve  avec  Gacaaifao,  16.— Clup.. XVI.  Gequi 
advint  aux  deux  vovjycurs  avec  deux  tilles, 
deux,  singes,  el  les  «auvéïges  nommés  Orcil- 


avec  les  Bulgares  ,100.  —  Gominent  il  y  est   |oas ,  131.  —  Tombe  entre  les  nains  àcê  sau- 

rrr-a.  j\.s-e  jur  h's  ba;fiictle>.  Hrèl  a  :  1 .-  f.i-  vagcs  :  cour!  l  isque  d"ê!ro  man»u  p.ii  k"  .  sau- 
sille  ,  i///>/.  —  Cli.ip.  Cduiuteui  se  sauva  vage», /A. Discours  de son domestique Gacambo, 
dVnire  les  Baisai  is.  Ce-  qu'il  devint,  101.  —  laa  ,  ia3.  —  Gomment,  de  cfurile  manière 
SeiJtivede  tiie*  le,  ^.ui-.il^•^  Siv  cr.u.li-  af-  ils  .sout  sauvas.  —  Cliap.  xvil.  Arrivée  de  Caii- 
Ireuv  dont  il  «s>l  leiiiuiu.  \d  eu  Iluilaudu,  Uide  et  de  son  vale»  au  pays  d  i'.idurailo ,  et 
_  Ohligé  de  demander  son  pain  ,  ib.  Do  ce  qu  ils  y  virent, laS.Oe quelle  manière  il  ar- 
quelle  niamère  il  y  e-sl  acc.uitli  ,   102    —    rive  au  p..) s  d'LIdorado  ,  1 2/|.— Ce  qu'il  v  voit 

avec  sun domestique,  i/r.  Aventure  uui  leur  ar- 
rive dans  une  hôtellerie,  laS.— Gliap.  XTiif. 
Ce  qu'ils  vireut  dans  le  pays  d'Kldurado,  i^. 
—  lie I ail  que  leur  uo  vieillard  sur  cette 
extraordinaire  eontrëe.  136.  —  Parail  à  la 
cour  du  roi,  127.  —  Y  est  reçu  et  r^g^ê, 
123.  —  V  se'lourae.  Pourquoi.  Veut  en  par» 
tir.  ce  que  lui  dit  le  roi  pour  le  retenir  ,  Ibid, 
i|^ulierc  manière  dont  il  sort  de  ce  paya^ 
129.  —  i>e  met  en  route  pour  Buêooi»-A\res, 
tùid.  Cbap.  XIX.  Ce  qui  lui  arrive  à  Su- 
rinam,  et  cuiimieut  Caudide  fit  connaissaBCo 
avec  Martin.  Perle  qu^il  éprouve  eo  route, 
n  arrive  à  Surinam.  Rencunire  qu  il  faii  aux 
pml'js  de  cette  ville,  iLid. — ^iouveUrs  qu'un 
lui  donne  de  Gune'goude,  l3o  —  Su  résulu- 
ttun  de  la  lirer  des  uiaïus  de  son  rival.  Se  su- 
pare  de  GacainLo.  11  le  cliarge  de  délivrer 
GuDCgoude,  t//id.  —  De  quelle  nidDiéru  il 
perd  la  presque  totalité  de  ^es  ndie.vses, 
Hojfcn  qu'il  prmid  pour  se  procurer  nu 


Gbap.  IV.  Guui tuent  CamiiJe  leucoiilia  son 
ancien  matlrede  philusuplue,  ie  docteur  Pan» 
glusH.  el  ce  qui  en  udviul.  Duis  quelle  .situa- 
tion il  trouve  sou  ancien  maître  de  philoso- 

Îliie.  Nouvelles  malheureuses  qu*il en  apprend. 
1  lui  pn-eure  du  suulajii  nn  ut .  i/'iJ.  —  Leur 
couverMliao,  lo3.  -—Ils  :>'eiiioarquent  pour 
Itisboone  avec  un  anabaptiste  qui  avait  prb 
soin  de  Pan^^luss,  10^.  — Ciiap.  v.  Tempête, 
naufrjj^e  ,  Ireinblenu-at  dé  terre,  el  ce  qui 
advint  dtt  docteur  Pangloss.'de  Gaudide  et  da 
Paiialiaptiste  Jacques  ,  10^.  — Ilurriltic  itiiM- 
pcte  dont  ils  sout  atteiiils.  Cuinuic  il  se  sauve 
avec'Paogldiss.  Mort  de  Pansbaptiste ,  i/Ud.  — 
A  lu  eux  IreiuMrrneul  de  terre  dont  ils  S(iat 
temuius  en  aitivao  à  Lubonue,  lo5.  — Dés- 
astre qtt*if  eause.  Y  est  blessV,  ibid.  —  Gon- 
versation  de  Pauglus^  avec  uu  iuqaisileur,  i/i. 
—  CUap.vi.  Gunimeoluubt  uu  beiaulo-da-fé 
pour  empêcher  tes  Iremblemens  de  terre,  et 

coriinuDi  Carulide  fut  fessc,  106. — llestarn'-Ié   

avec  son  luïlituleur  Pangloss.  Mis  à  Tinquisi-  compagnou'de  voyage  .*  i/»m/.  —  Cliap.  \x. 
Uon. Candide  est  fessé, et  Pangloss  pendu. Une  Ce  qui  arriva  sur  mer  à  Gandide  et  ù  Martin , 
bonnevieillepieiirlsj,ndcC,uuli<le.  iZ».  —  Ch.  ^i.  —  Gomment  il  fait  connaissance  avec 
Vll.Gonunentuue  vieille  pnl  soin  de  Candide  Jklarti*,  Ce  que  c'était  que  ce  Mat  in. ,  i/,uJ. 
ot  comment  reirouvecellequ'il  aimait,  107.—  ^  Leur  conversation.  S  embarque  avec  lut 
Oùel  par  quelle  aveulure  il  retrouva  Gunrf-    pour  l'Euiupe,  iLid.  —  Spectacle  doûl  ib 


gonde;  il/id-  —  11  lui  raconte  son  bisloii 
ib.  —  Cbap.  yiii.  Histoire  da  Cunégon.ic^ 
108.  —  Chap.  ix.  Ce  qui  advint  de  Camlide, 
Cunëj^oode,  le  grand  inquisiteur,  «t  d'un  Juif, 
110.  Surpris  par  un  des.  amans  de  Giiné- 
goude  dans  ua  lêle  à-tête  11  le  tue.  Il  lue 
*fe  grand  inqiiisiteus*  amani  de  Gunrgoade. 
S«  sauve  avec  Gunégonde  et  la  vieille  qui  la 
servait,  i/'u/.  — •  GÎiap.  x.  Dans  quelle  dé' 
Irease  Candide ,  CunvKoode  et  la  vi'-ilie  ar- 
■itent  ■  Cadix ,  H  leur  embarquement  ,111. 
^  Us  sont  volés.  Leur  détresse.  De  quelle 
manière  ils  aniveut  à  Cadix  Kst  nommé  ca- 


1.1. nt  leimmis  dans  Ij  traversée  ,  i.'lL  — 
Cliap^  \\\.  Gaudide  et  Martin  upprucliciU. 
des  côtes  de  France,  et  raisonnent .  i^^. 
Martiti  fait  le  portrait  de  Paris.  ihiU.  —  11$ 
arriveul  a  Dordeaux  ,  i.ij.  —  Cbap.,3kXil.  Ce 
qui  arrive  en  Fruuce  à  Candide  et  è  Marti». 
Pré-,eiit  ipi'ii  fjil  à  l'acailemie  de  P<)rile.n<.x. 
Arrive  a  Parb.  \  louibe  malade.  G«  qui  ityi 
arrive fiendant  cette  maladie,  iùid.  —  Gud- 
rtl .  )36.  ~  .loue  et  n'a  jamais  d  as.  Va  a  la 
(  ouicdie.  \  iail  connaissance  d'un  abbe  peri> 
guui-dia  ,  Ufid,  —  Leur  «oovérantion ,  187. 

L.ilil!»*'  intioduit  Caudide  elii  i  nnu  dame  de 


pitatno.  SWbarque  avec  Guuégunde  ,  la  qualité  pour  lui  faire  coonailre  Pans.  Ce  eue 
ViedJA  «t  ak  muta  pour  la  Paraguai.  Pourquoi.  <élaU  <|ui|  cette  dynyï,  Ce  oui  mvn  i  cSn- 
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l!'**."/^.^/''*'**  V^r*^"-^":.'**?.  «38.-  testament  .  il',.  »«llB».e, 

Son  tete-è-lôt#  a¥«e  la  dame ,  i3q.  —  Ses  re-  r  i  \  1 1  »i  a  iv 

mords  Pourquoi  Toml.e  d.ns  un  piéae  oue  lemme  majîicienn^?  fîoot  Ho- 

lAo.-P«r«oel«oyeoi;Mtîf*d'emb.rri.:  ^        l'"^'  ^•'"•P-?»  , 

ï4i.  —  S'embarque  p,ur  l'Angleterre,  i/fiiC  jvVij             vmaïqu.s  de)  ,  alLiclio'  au  due 


l-bap.  xxiii.  Gandida  «t  AUrlin  voni  aur 
les  cMct  d'Angleterre.  Ce  gu*ila  y  voient ,  iâ. 

Ahoriitnt  a  l'orismoutli,  1.^2  — Ce  qu'il  y 
▼oit.  Se  rembarque  et  Mrt  pour  Venise,  ihid. 
—  Cliap.  xxiv.  De  Piquette  et  du  frète 
Giroflfe.  Arrive  à  Venise.  Fait  clieidwt  aOn 
domestique  C^cambo,  Uf.—  En  quel  compngnic 
yreneonire  Paifaette.  14J.,— Elle  lui  raconte 
scsarenlnres.144.— Cliap.  xxv.Viûleches  le 
sci^ueur  Pococuraaté  ,  noble  Vénitien.  Ce 
^u'ii  y  voit  de  ciirieus  et  le  eas  «ju'en  fait  ce 
noble,  i/iul.  —  Ce  que  ce  noble  pense  d'Hn- 
nère ,  de    Virgile ,         —  U,id.  —  De 
Cic^roo,  147.  OeMUton,  UtiU.  ~  Cbap. 
xwi.   D'un   souper  que  Candide  et  Mar^ 
tin  firent  avec  si&  étrangers,  et  qui  ils  étaient, 
1.^8        Par  quelle  aventure  il  retrouve  son 
domestique  Cdcamho,  1^.  Dan j quel  étal,  i^<^ 
—  Soupe  avec  six  éUaneers.  Cv  qu'ils  étaient. 
149,  l5o.  —  XXVM.  Voyage  de  Candida  4 
Citnstanlinop!».    l»jrl   pour  CoQStaaiinoplo 
avec  Cacarobo,  ÙtùL  —  Nouvelle  alarmante 
i|ne  ce  dernier  liM  donne  de  Cunégoiide,  i5i . 
— RacluMe  Gacambo.et  va  voir  Cuncgonde, 
Utid.  —  Retrouve  et  lire  d'eM^'lavai^e  Pan- 
gloas,  qn'il  avait  vu  pendre,  et  le  frère  du 
Cnn^nde  à  qui  il  avait  passd  sou  iÇpëe  à 
teaveri  (e  curpii ,  iSa.  —  Arrive  à  Cousianti- 
nople  et  va  chercher  Cijnemonde,  l63.  — 
Onp.  xxvin.  Ce  qui  arriva  à  Candide  ,  i 
Gunégoode,  à  Pangloss  ,  à  Martin,   (A  — 
ïiê  frère  de  Cuoëgonde  racuut*.-  a  Caudido  ce 
fai  lui  e»t  arriva  depuis  leur  dKpula  au  Pa* 
raguai,  ibid.  —  Commenl  il  se  f.iit  rjne  Pi-»- 
glosStqui  avait cle  peaJu,  élail eucorcen  vio, 
lS3,  154. —  Cliaiv  XXIX.  Comment  Candide 
retrouve  Ciinegoiiiîe  ri  lu  vieille.  D,ms  quelle 
position  i\  retrouva  Cunégoode  et  la  fieille, 
ihid.  ~  i\  les  rachète,  i55.  — •  Le  fi4re  de 
Cune'iionde  s'oppose  à  son  union  avec  Can- 
dide. Pourquoi ,  ibid.  —  Il  ii'elahiit  dans  une 

Elilê  métairie  avec  ses  amis.  —  Cliap.  xx«, 
»mment  il  se  de'barra^ise  du  frère  ilr  Cuii  '- 
|Onde.  Pax(ttette  et  le  irere  Girudéa  vent  le» 
loiodre.  thid.  —  Leur  naisère ,  i56.  —  Leçon 

£e  cette  petite  société'  reçoit  d'uw  voisin 
nt  elle  profite;  ne  raisonne  plus,  , 
1S6.  Cité  dans  PHomme  aux  quarante  ëcns  ; 
t.  vm,  p.  238,  a^. — Cité  dans  FormosantL  ' 
ao^;  t.  X,  p.  115,  124,  669;  t.  xii,  p.  436, 
44a,4r.8  724  742.^7».  io36,  ior»7,  1147, 
12 'j2,  1202,  1335,  i30o 

értus. 

^Aasasiné  par  les  chrétiens  }  t.  vi,  p.  7,'^. 

CA>D1E  si.'j:e  de)  ;  t.  xn  ,  p.  768  ;  t.  iv, 
^pSi.  —  Assiégée  par  les  Turc^,  1177.  — 


d*0rlëans.  S'oppo«o  à  I.1  deinan<le  que  fjil  ce 
prince  de  se  con.tituer  prisonnier;  t.  iv  ,  p. 
l353.  — Avait  itrran  !,i  n-Ljenre  avec  qut  i» 
que?  autres  conli-iens  du  prince-,  t.  V,  p.  \% 
t.  vtll  ,  p.  1008.  10419. 

CANi  LL \(',  (in.id.Miuiisrlîe)  ;  t.  VI,  p.  l4o; 
T.  VII,  p.  t)r»4.  —  Cil  .ii.m  ridicule  que  fait 
!'jvoc.i|-gcnéral  Onier  -  Talon  an  sniet  de 
la  siiceeision  de  celle  demoiselle;  t.  V ,  p. 
'9ï-  

fil,  p.  39;  t.  IX,  p. 


Son  lu.:.toire;  t. 


CANrLLACr.ibBé);t. 

6,  557,  .'ïfi.),  :ViS. 

CA.NMNG  i^Kiisahetii) 
VI,  p.  3i3. 

CANf)  ;S.:i>.istien).  Fnt  pr-niier  qui  fil 
par  mer  le  v.^yj^e  autour  du  ujonJe  ;  U  IV  , 
p.  -7.:^ 

CANON  (madame  der,  t  m,  p.  58. 
C.ArïON  iSAMÉ.  Ce  que  c'est  i  t.  jv,  p, 
757. 

CANOX  rr  CAXONS.  Les  AnglaU  ne  s'en 
servirent  point  à  la  bataille  d^Aaincout  ti  t.  IV, 
P  44r>  —     ARTiiLEHiEet  PocDiR.— On  en 


trouve  tljn*  le 


:«v«'r  d.  ^  c.tractères  io- 


ronnus,  qu'on  suppose  venir  do  Taoserlan, 
1(6%.  —  Ce  que  vcol  dire  ce  roor.  On  woit  n 


tort  ffu'un  ranon  fut  fondu 
d'Ambcrg  ,  en  i3oi  ;  p.  ioi3. 


dans  la  ville* 


CANONIQUES  (livres).  Foy-  Livres. 
CANONISATION  de  sainl  Gueulia»  t. 


XI,  p.  32-»,  327.  333,  34t>. 
CANONrSF^  (dos).  CoiTiparésanx  divinités 

src()ndair<s  d-  i  p.Vu-tis,  t.  vin  ,  p.  Tua. 

CAiNONNl  bll.  Aucun  n'a  êle  jusqu'à  pri?- 
aent  foudroyé  par  Jupiter  pour  avoir  voulu 
imiter  \e  tonnerre;  t.  vit,  p.  t^$K 

GAJSTACUSÈNK  (Jean),  empereur.  S'cii- 
ferme  dans  un  monastère;  t.  iv,  p.  483.  —  Jl 
donne  »a  Id!.  a  Orcao,  fils  d'Ottoman,  483, 48». 

CAlSTAlŒLL.A..  Poiîoii  doot-on  préUnid 
qu*AIexundre  VI  et  Borsia  leAaienL  usage. 
Ce  rjue  c'était  V  t.  ini,  p. SSCI 

CA  N  TA  \K  latine  composée  pw  I«  Cardinal 
Delphmi;  t.  VII,  p.  38^. 
CANTfiMlR  prince  «le  MoMnvie  déter- 

raine  U?  «ou.>cil  de  C.indie  i  ciipifuler-,  t.  IV, 
p.  493,  972. — Obticnlde  la  Porte  le  gouver» 
nenientde  Moldavie^t.  v.  p.  4<>o.0nleftiisatt 
dea(-«>Ddre  de  Tanici  l.u».  Veut  se  reAdr<.'  indé- 

t codant  des  Turcs  par  la  protection  du  cxae 
ierre-le-GfSnd.  Va  (ronver  à  Yassi  le  gêné* 
ral  .SIiemereJDf,  th.  Le  vizir  demande  s  Pierre 
i'ex-ti  udilioa  de  Can ternir,  qui  lui  est  refusée. 
467.  Comment  on  prétfwl  prouver  quM  des- 
cend de  Tamerlan,  3o2.  Picnd  parti  pour  le 
»  -//  Pierre  contre  les  Turcs,  quoiqu'il  dût 

aseonroe  par  les  Franfais,  ibid»  —  Capiiulo,   tonte  sa  forinne  i  la  Porte  ottomane ,  iMtf.; 


1178.  —  Prise  par  les  Turcs,  971. 

CANDISU,  Anglais.  Fait  le  luurdn  gloWs 
t.  IT,  p.  7b5. 

CANGcI  (Cbartcs  Dufresne  du).  Notion 
■ur  u  vie  et  ses  ouvrages  i  l,.  iv,  p.  1061 .  — 
Cité  au  snfel  de  rhymne  de  P4ne ,  l{(lil6 ,  et 
inr  le  duel ,  528. 


ti.  xn,  p.  z\i 
CÀÎSTLMiR  (DéméUius),  Foyes  DÉN&- 

CANTIQUE  DKS  CAIVTIQUES  (  précis 
du  ).  Est  U  poeoia  le  plus  tendre  et  Iç  seul 
de  ce  genre  qui  nons  soit  resté  de  Pantïquilé  ; 
(  I  ii,p.53B. — On  y  voit  une  esquisse  de  la  poésie 


CAKG-lil.  Ëmpereor chinois}  t.  iv,^.iaj^  (lraaaliqttedesGre«s,l6j(l.<2ttebMmllesdettx 
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in'criocufcurs,  f)39.  — î'insictirs  savans  ont 
attribue  cet  ouvrage  à  SailumoQ  Ce  ijui  lait 
douter  r|ii*il  tu  puiMe  élr»  l'autear.  Om  ■ 
tfccbé  HVu  faire  un  ouvrage  rej^ulier  Autr'urs 
p«eudoo)-nie»  par  lesquels  il  a  été  uuUté.  Lcl* 
tre  du  traducteor,  où  il  se  plaint  de  ce  que  Ici 
dévuls  ont  mal  inti-rpi  ei^  si>u  ouv^;^^c  et  l'ont 
cvnsiiré  sans  IVo tendre  Réfutations  quisool 
relaTivM  i  cette  crniure,  iù.  La  traductios  ett 
ieoàre,  noMe,  vX  uVsf  i>.>ini  rrrlu-rcliec comme 
celle  lie  Théodore  de  \u  zc  ,  â^o.  Tc&te,  544  « 
t.  v>i ,  p.  860  ;  1. 1 .  \u  ^3.  —  Lettre  du  tra> 
docteur,  5/)i>.  H('in.>r<|iirs  ,  5^5.  Théodore  de 


CAPITUr.ATBKS  êo  Charlemagne.  Cet  oa-- 
vritiiescseotail  de  U  bariurie  du  temps  ;  t.  y, 
p.  fol. 

CAPITULATION  (premiAro),  dnndé 
pour  les  empereurs i  t.  v,  p.  767. 
CAPOUk  (comte  de  ).  Arme  peur  le  pan» 

Jean  X  ,  amant  de  Theodora  ;  t.  iV  ,  p.  :i56. 

CAPOUE  (Pierre  de).  Met  le  ru^aume  de 
Fninee  en  interdit  ;  t.  vn,  p.  1817. 

C  APPEL,  avoral  généralau  parlement  de 
Paris.  Fait  un  réquisitoire  contre  CUaries- 
Quint  ;  t.  nr  »  p.  619-,  t.  v ,  p.  914. 

CAPPOM  .  bibliothifcairc.  iiîcil  omius  va 


llO|wuète  osait  l'appeler  un  recueil  d'impu-    lui  demander  s'il  est  vrai  qu'un  ait  à  liologne 


Tetdi;t.  VII.  p.  1356. 

CANTIQUE.  Celui  chanté  par  Je'sus-Cbrist 
et  ses  apôires;  t.  VI,  p. 8i5i  l.  p.  latt. 
Fores  CHkVton. 

CAMmNS  DE  LA  SUISSE.  K|KHine  do 
leur  union.  Voyez  Suif^c  ;  t.  iv,  p.  doo. 

C\^T(>HBf:KY  (archevêque  de).  Leltro 
qu'il  cerit  à  «oltii  de  Paris  sur  son  mandement 
oooire  Héli!>aire;  t.  vili,  p.  544- 

CA'NUT .  roi  de  Danemarck.  Surnommé 
ù  liH  i  le-  Grand  ;  t.  tv,  p  276.  —N'a  fiMlquo 


le  Patron*  entier;  t.  Vii,  p.  119. 

CAPRARA,  général  de  IVnipToiir  Léo- 
puld.  fiolto  par  Turenne  à  la  bataille  de  «Sia- 
Ub«m ,  t.  rr,  p.  1 194. 

CAPRON  .  <lenti-,te;  t.  VIll  .  p.  987. 
CAPUCIN  ET  CAPUCINS.  Voltaire  reçoit 
des  patentes  de  capucin     t.  xi ,  p.  4^*  "~" 
Des  capucine  qvVm  telèro  à  If  oecon  \  t. 
p.  7i3. 

C  A  PYS.  Personnage  dont  parle  La  Bruyère  -, 
1064. 


t.  vil,  p. 

de  grandes  ciuau'c:»,  ihid.  Réunit  soiu  !>a  do-  CAli  (les),  farélie  dirigée  cnntre  M.  !• 

niinalioD  le  Duuemarck  et  rAnglulerre  ,  Utid.  Franc  de  Pompigoan  ;  t.  vili,  p. 

—  Sarateayanl  manqué,  les  Anglais  repren-  CARABINIERS  ^corpsde  ,  t.  lLl,t*5aai, 

nent  leur  lilirrlc',  ihicl.   —  Di^spute  le  i  Jane-  5^7  f  oy/r  le  poème  de  FoMEîtoi. 

marck    Son  concurrent.  Arbitrage  de  Fré-  CAHACALLA,  empereur  de  Home.  Pro- 

«Ici  ic  1".  Sa  dérision}  I.     p.  Gu.  Sttbfogue  tége  les  chrélicM}  t.  iv,  p.  171.  — Laima  une 

•  1:1     .  '  .ij   ■  — 


la  I 


om**r.mic 


CAINUrSON  (Charles).  Voyiez  Charles 
Camtsos. 

CAOCUM,  priaco  chinoia;  t.  Vui,  p. 

746. 

CAP  DE  POIfNE-ESPl^AKCE,  épo- 
que de  sa  d  ('cou  verte;  I.  iv,  p.  6K8  et  s  ni  v. 

CAP  VERT  (iiesdu).  Figure  dau^  les 
•nciennea  carte» soua  la  nom  Gorfpdea  ;  t.  iv, 
p.  18. 

CAPACELLI.  y oj-ci  Alkergatti;  t.  lii,  p. 


C  A  P  A  >  K  E .  Nom  qn'oa  a  donné  à  Voltaire-. 

t.  xn,  p.  1 134. 


liberté  entière  aux  ehréliena;  t.  vu,  p.  (i6(, 

828. 

GARACCIOLI  (  marquis  de).  DifTérence 
entre  le  vrai  et  It  ÙMX  mar^nis  Caracciolii 
I.  XI  ,  p.  966. 

CARACCIOLI  (marquis  de),  rice-roidt 
Sirib'.  Détruit  l'inquiaition.  Son  «loge*,  I.  iv, 
p.  685. 

CARACÈNR  (marqoia  de),  gonvemenv 

de  Flandre.  D.if  e  de  sa  mort  ;  t.  ïV  ,  p.  1  o42. 

CAR  ACOaUM.  Plan-Carpin  .  niume  ,  est 
enrové  dans  celle  ville  par  Innocent  1V|  I. 


IV  .  p 

CAHACIERE.  Fougueux  fait  d'un  brave 
CAPÂUTET  (Saint) ,  gentilhomme.  Dta-    un  téméraire;     t.  i,  p.  354;      1  ?•  ^^P-" 
colpé  de  Pasnwiaat  dn  dnc  de  6  aise}  t.  IV»    Du  mot  grec  impression,  gravure,  c't-<;t  re 


as. 

employé  a  la  hib!io!hé- 
que  lui  écrit  Voltaire; 


p.  824. 

C A PERON.  médecin;  t.  n,  p. 

CAPERONNIKH  .  employé  a  h 
que  dn  roi.  Lettre 
(premier  juin  1768)';  I,  Xi,  p.  244 1 
t.  X,  p.  552;  t.  XI,  p.  116,  laa;  t.  xiifp. 

Il6t,  1225. 

GAPITAIXES*  La  plupart  des  grands  capi- 
tal ti  os  sont  devaana  telt  par  d^réi;  t.  nr, 
p.  1126.   

CAPITALISTES,  ineonnnt  ans  ancieBS: 

1. 1.  p  16 

GAPITATION.  Etablie,  supprimée  et  ré- 
tablie ;  t.  IV.  p.  i3IM.  —  En  Hume  1 1.  v,  p. 

385. 

C  APITO,  personnage  de  Coii-Sm^;  Uviu, 
p.  404  •  ^o&tt  auiv. 
CAPiTOLE  (U);  L  zii,  p.  33, 716, 1078. 

"^APITOU.  poème  iuliest  t.  tii,  p. 


cap; 


«lie 

G 


«APITOLO  dd  Forme ,  ovrrage  de  Par^ 
irAnne  la  Casa  ;  t.  vu ,  p.  Saa. 
iAPlTOUL  de  Toulouse.   Sa  conduite 


que  la  nature  a  gravé  dans  nous ,  éb.  —  i'eui- 
on  le'cbanger.  — ~  Bat  formé  de  nos  tdéee  et 

décos  5cntinuMs  ,  ih.  -  I.'.'i^r  iV  lFaiMil  .  f'/jo. 
—  Dépend  absolument  de  la  ^arUe-robe, 
17^8. 

(jARACTERE  de  la  nation  française  ;  t.vt, 
p.  110. -—Caractère  des  autres  bat  ion  j,  itx 

CARACTERES;  t».  t.  1,  p.  2:17  ;  t.  VIII  t 
p.  io33.  —  Les  bons  «oBt  comme  lot  boMi 
ouvrages}  t.  x,  p.  500. 

CAR  AGDCAHADOR  (dom  Jeronimo  Bue- 
no»,  inquisiteur;  t.  VIiI,  p.  328  et  suiv. 

CARAFFA,  historien  de  Naples.  Cité  an 
rafet  du  défile  Cliarlei  d*Aniou  et  de  Pierre 
d'Aragon;  t.  lT,.p.  â3i.  —  Garaia.  rqres 
fkvh  IV. 

CAHAFFA  ,  cardinal,  neveu  du  pape 
Paul.  Condamné  i  mort,  et  pettdti parOffwe 

de  Pie  -,  t.  iv  ,  p.  986. 

CAR.\IB£S  (ilos%  Âncieunement  déloon* 
vertes;  t  iv.p.  18.— CookaeniaeieaGaralbei^ 
de  châtrer  leurs  enfans  pour  les  ettgraînery 
puis  les  manger  ;  t,  Vl ,  p.  696. 
CARAITES.  Secte  faSve  qui  a*est  perpé» 


ftMMiqat  daaa  llaftira  de  Galaf  «  t«  a,  p.  Si.  inée  en  PologM»  t.  vi,  p.  ta^ 
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CABAMBURU,  personnage  dunl  parle 
II«>nri  IV  daiu  une  de  <«•  lettres  i  U  iv,  p. 

CàBAMOUFTKK;  t.  m.  p.  7^9;  —  t. 
SI,  p.  5aa.  yojr.  DvcHE«sE  de  Choisevi.. 

CâRàMUKL,  auteur  qui  voulait  écrire 
CCDl  Tolumes  in-fuliti;  t.  VU,  p.  l357. 

CAKAVAGS .  petolre  cHkhn  1 1.  xii ,  p. 
911. 

CAROl  N.  Liberté  quSI  a  priie  ew  la  re- 
ligion; t.  yiu  ,  p.  59a.  797. 

CAKOERO  (le  lionlioinme).  Sin(^ulirra 
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enfermée  à  Sainte-Péiagie  ;  t.  VU,  p.  3^ 
—  Voyez  Launai. 

GASTILLON  00  CASTIL1I0N  (M.  de), 
inaifiîjtrat.  KIoge  d'un  de  ses  discours;  t.  X, 

p.  1022;  (.  xii,  p.  1128,  laso,  laai. 
CASTOR  .  ancien  h^ros.  Étiit  regaidd 

^mme  fils  de  dieu;  t.  IV,  p.  II. 

CASTORS.  Leur  république;  t.  vii,  p. 
1370. 

CASTOR  KT  POLLUX  ,  opéra  deBernard; 
t.  IX ,  p.  a88,  aoo  ;  t.  xii ,  p.  33 ,  1 240. 

CAffmACAm,  tjrran  de  LucqiJtrs  ,  hd- 
ros  de  Machiavel  ;  t.  IV  ,  p.  4"-^-  —  Vient  à 
Rome  avec  Louia  de  Bavière.  Machiavel  cité 
•«  sujet  de  llrialof  r«  de  Gaitraeani ,  l^, 

C^STRAMÉTATlOir,  •rt  de  camper  \ 
t. vil,  p.  172a. 

GAS  IUATION  (de  la).  Loi  d'Adrien  con* 
tre  les  médecins  qui  font  cette  opération  y 
t.  VI  ;  p.  i3q.  Voy.  Eunuque. 

CASTRATS,  f^ojci  Police  dci  specu- 
de$. 

CASTRFS.  SaLalier,  en  Tenantdece  pays, 
fat  chasse  par  Voltaire;  t.  xii ,  p.  1246. 
CASTRIAS  (Jean).  Voj,  Scamdbkbkiio* 

CASTRIES  (marquis  de).  Blessé  à  la  ba- 
taille de  Waibourg  ,  t.  V,  p,  14».  Commanda 
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CASL'ISTKS.  Voy.  PÉCHÉS. 
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de  Jeaune  de  ISaples  ;  t.  IV  ,  p.  4o5.  —  Gmir 
(riiute  à  l'assassinat  d*Andrd,  ib. 

t-••ATAPA^.  Nom  du  gouverneur  de  la 
Pouille  et  de  la  Caiabre  iHiur  les  empereurs 
d'Orient.  Etait  contînuellemrnt  en  guern 
avec  les  seigneurs  italiens  qui  po«ëdaient 
Saleroe  ,  Beuevent  «t  Capoue-,  t.  iv,  p.  a&k 
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CA  nXIUSME.  Nonolte  accuse  Voltaire 
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CATÉCHLSME  cbinoii  ;  t.  x  ,  p.  828 
CATECHISME  de  l'iiuonête  homme  i  t. 
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de  M.  de  Bordes;  t.  xi,  p.  219,  222;  t.  xii, 
p.  1 184 .  i3ui. 

.  CATERIMMfiOURG,  ville  de  Sibérie; 
t.  XII ,  p.  796. 

CATKSdI  ,  complice  de  laooaiptntiion  dea 
poudres;  t.  iv,  p.  904. 

GATHALÀ,  négociant  de  Génère;  t.  X, 
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menée par  les  Russes  après  la  prise  de  Mariea» 
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anc  Voîtairo  —  Catherine.  (i765'i  Sur  le 
a"*,  tome  do  l'histoire  de  l-'ierre  le-Gr.iod , 
t.  Kii,  p.  711.  —  (  1765)  Sur  la  Philosopbi* 
de  rhiAlone.  712.  —  {7.7.  a<>ûl  )  712  — 
Sa  devise,  7i3.  —  Voltaire.  Mêlée  de  veiisur 
la  devise  de  l'impératrice  de  Russie ,  7i3.  — 
Callierine.  (  28  iiov.)  714.  Sur  la  religion  en 
H  ussie,  7 1 5.  —  Voluire.  (a8  jaov.  1766;,  Sur  la 
prupliciie,  7 15.  —  Catberioe.  (  9  |uiU.)  Sut 
les  Calas  et  lesSirven,  716.  De  l'esprit  des 
lois,  717,  —  Voltaire.  (22déc.  I76»>;»7I7.— 
Catherine,  janv.  17(57;  Du  mahlfeste  sur  les 
di$&enji'»u.s  de  Pol»);;ne  ,  718  —  Voltaire.  {•>.'] 
fév.  1767^  Sur  té  Saint*  k^prit  et  les  religions, 
718.  —  Catherine.  (26  niai^)  Sur  les  mira- 
clcs  eu  KiHsie,  71^-  —  Volljire.  nui) 
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en  A<;ic,73(^. — 'Catherine.  (29  mai)  De  l'anee- 
dote  sur  Jielisuire,  et  de  la  lettre  sur  les  pané- 
gyriques, 720. —  Sur  les  lois  tie  la  Russie, 
'jll. — Voltaire.    29  janv.  IJ-ÔS),  721.  Suri* 
puissanee  législatrice.  Sur  beiisaire,  722. 
Vullaim.  (i5  nov.),  722.  Sur  la  guerre  d«  là 
Russie  Lontre  U  Porte,  723    —  Callierine. 
(  17  déc.  )    Sur  son  iaoculatiou,    72^.  — 
(19  déc.  )  Envoi  de  son  portrait  et  d  uue  pe- 
lisse, 725.  —  Voltaire,  (février  l-^fk})  Mêlée 
de  vers,  7^5  .  726.  Sur  l'envoi  delà  peltsse  et 
du  portrait.  Sur  la  guerre  contre  lea  TorCSir 
r^îS.  • —  Id.  (26  lévrier)  Mêle'f  de  vers  .  sur 
le  code  russe,  726.  Sur  l'iuocuialiou  de  l'im- 
pératrice ,  7-i6.  —  id,  (27  mai)  Sur  le  règne 
de  l'impératrice.  Sur  la  guerre  contre  le* 
Turcs,  727.  —  Catherine  (  14  jn'H-  )  Sur  la 
râlonie  de  Saratof.  Sur  la  Kus  le,  729.  — 
Sur  les  Turcs,  73;).  —  Id.  (l5  août  J  Sur 
la   guerre  contre   les  Turoa,  73o.  —    (  2A 
sept  .)  Sur  la  guerce  contre  Us  Tar tares  et  le» 
Turcs,  731. — Voltaire,  ila^ept.!  Sur  la  yuerrt» 
de  la  Russie  contre  U  Porte.  Sur  un  vo^ajjei 
P^iei-sbourg,  733.  —  Calherioc  (26  sept.) 
Sur  le  projet  tIe  voy  ige  de  \oltairc,  733. — 
Voltaire.  (17  oct.)  Sur  la  victoire  îles  Kusses 
contre  les  .Turcs  vers  lé  Niesier,  733.  —  C»« 
therine  (18  ocl.)  Sur  la  prise  de  la  MoUfavie  , 
j3|.  —  VuUairc.  (3o  oct.)  Sur  les  victoire* 
des  Russes  contrôles  Turcs,        Sur  le  eodn 
russe,  ib.  Sur  le  départ  delà  Hotte  russe, 
735. —  Catherine.  (9  nov.^  Sur  M.  Orlof ,  pré* 
sident  de  Paeadémie  de  PëterslNMirg.  Sor  sa 
llulle,  7.'55.  —  Voltaire.  ,28  nov.)   Sur  la 
guerre  contre  le»  Turcs,  7^6.  —  Voltaire  (2 
janv.  1770^  Sur  la  flotte  de  Pimpératricc,  737. 

—  Callierine.  (19  janv.)  Sur  la  guerre  coulre 
les  Turcs,  jiS*—  VulUirc.  (2  lev.)  Sur  un« 
victoire  de  la  flotte  russe ,  739.  —  Id.  (g  lév.) 
Sjr  la  paix,  sur  les  deslins  ,  7^0.  —  Ca'.  lierine. 
(  mars)  Sur  ses  victoires  coulre  les  I  urcs. 
Sur  sa  Uutie,  741.  —  Vollaire.(ionnrs). 741. 
Sur  la  guerre  contie  les  Turcs,  74^-  — Ca- 
therine. (3i  mai»)  Sur  la  guerre  coulrn  les 
Tui-cs,  743.  Sur  sa  lloUe,  744>  —  Voltnir«. 
(10  avril;,  744-S<vl'ea^loi  des  vharsdaaa  une 
bataille.  Sur  Genève,  745  —  Id.  (18  mai) 
Sur  la  guerre  contre  les  i  urcs ,  —  Cathe- 
rine (2j  mai)  Sur  les  chars ,  747*  —  Cathe- 
rine (27  mai)  Sur  les  victoires  de  sa  flotte, 
747-  *^  i**'")  ^*  guerre  contre  les 
Turcs,  748. — Voltaire.  ^4i>^ill>,  Sur  la  guerre 
contre  lesTurcs,  748.  —  Id,  (20  juill.)  74y- 
Sur  la  guerre  contre  les  Turcs.  Sur  la  p<ii&, 
75o.  —  Catherine,  (ai  luill.)  Sur  une  vic- 
toire en  Moldavie  ,  75l.  —  (  2  août  ) 
7^1.  Sur  une  victoire  contre  les  Turcs,  752. 

—  Voltaire,  (il  août)  Sur  la  gttnrra  «oA- 
tre  lesTurcs,  7.)2. —  Catherine.  (20août) 
753.  Sur  les  suites  de  la  victoire  du  Kogul. 
Sur  la  paix.  Sur  la  prise  d'ismailof ,  754.  — 
Voltaire.  (28  août).  Sur  les  victoires  des 
Russes,  755.  —  Catherine  (2920111)  jôâ. 
Snr  Isa  victoires  de  ses  troupes,  >jvi*  — 
Voltaire.  (5  sept.)  Envoi  de  vers  du  roi  do 
Prusse  sur  uua  révolte  populaire  à  Constanli- 
nople ,  n^élée  de  eens,  j5h.  —  Catherine.  (11 
sept.),  Sur  les  Tarlares  ,  757.  —  Voltaire.  Il4 
sept.),  757.  Sur  les  victoires  des  f^uaaea,.  ^âS» 

—  Gatlienne.  (ïf  sept.)  Sur  nné  victoire  de 
la  flotte,  758.  —  Voltaire  (21  sept.)  Sur  la 
fnerre  coiiUe  I«a  Turcs ,  759.  Catherine 
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(*7  scpl  )*Sur  une  victoire  He  ta  flotte,  ^Cï. 
—  Voltaire  (2  octoh.  )  Sur  les  vicloires  dus 
Russes,  76a.  —  Callierine  (  18  ocl,)  Sur  les 
victoires  de  ses  troupes ,  76a.  —  (9  octuljre) 
Sur  U  guerre  contre  les  Turcs,  76 i.  —  Vol- 
taire. (12  cet.)  Sur  b  gufrre  cunireles  Turcs. 
Sur  U  paix ,  744 — f^^'      '^^•)  ^i>f  ^*  guerre 
contrelejTurcs,  ^65. — i</.(6nuv.)Surla  guerre 
cuoirt;  1m  Turcs,  jtiti.  —  Vullaire.  (zonov.) 
Sur  la  guerre  contre  l»^Turc« ,  76^.  — /</.  (  20 
■or.)  Sur  la  paix  ,  7^7.  —  Catherine  (i5  dec) 
Sorle  stëgr  de  Braiiiloi'.  Sur  les  Turcs  Sur 
h  prise  de  Bucliarcst.  Sur  la  prise  du  fort  de 
Soôltciia.  Sur  Mouslapiia.  Sur  le  .Repart  de 
M.  Totlebea  puuratUquer  l'utis,  ^G^. —  Sur 
Ies<»dre  rosse  i  Mabun.  Sur  les  Asiglais. 
Sur  II»  prince  Henri  de  Prusse.  Sur  un<*m-sca- 
rade.Sur  Ali-Bcv.  Sur  l'fclurope,  770.  —  Vol- 
taire. (32  decemLrc  1770)  Sur  Muuttaplia.  Sur 
le  mi  (le  I;i  Cliioe.  Siir  une  Eiic\<  lopodie.  Sur 
une  fabrique  de  muMtres  établie  a  Fcrney. 
Sor  Ali«Ber.  Sur  GoBstanttiiople,  771.  — 
Callierifie.    23  déc  '  Sur  une  lettre  de  l'am- 
bassadeur d'Angleterre  Murray,  sur  lu  Cbine, 
— Vollaire.  (23  jaciv.  1771)  Mêlée  de 
»eri,  772.  773.  Sur  le  Dinpliiude  France, 
sur  les  églises  grecque  ,  laiiue  et  musulmane, 
sm  Hcreade,  sur  nus  colonie  d'horlogers , 
773.  Sur  une  lettre,  sur  Sarfl.iii  i|>j!e  ,  77^. 
«--Cslberioe  (23  )anv.;  Sur  Muuslaulia ,  »ur 
W  r«i  d«  h  Chine ,  sur  une  tfplire ,  Ùfid.  Sur 
dij  livres,  sur  une  fête,  sur  la  msnufacturc 
de  Femey.  sur  Goostaniiuople ,  975.— «Vol- 
taire. (13  mars)  Sur  ic  psaage  dia  Dennlw, 
ilnJ.  Sur  le  rui  de  Suède,  sur  la  colonie  de 
Fftney,  776. — Cathehoe.  (14  mars  1771}  Sur 
rfi^clopédie ,  sur  des  lettres ,  sur  une  fiftie 
donnée  au  prune  Henri,  sur  le  carnival , 
iàid.  Sur  saint  iiernard^  sur  le  comte  Alexis 
Otléf ,  sur  le  renroi  dVin  vaisseau  turc  par  le 
CMite  Alexis  Orlof .  777-  Sur  le  roi  de  la 
Cbine,  sur  r£n««lopédi«,  sur  Aslracaa, sur 
Pierre  •  te -Grauid,  sur  les  Velehes  et  Mous- 
UpUa,  sur  la   paix,  778.  Sur  une  épUre, 
7^9.  —  (  ibmars  1771  )  Sur  les  Gbioois , 
et  les  Russes  .  sur  les  Tarlares,  sur  las 
lou^   iùiil.   Sur  les  ver.  de   Voltaire,  780. 

avril)  Sur  le  comte  Aonansul',  sur 
les  Turcs ,  sur  le  sultan ,  sur  te  roi  de  Suède, 
sur  le  comte  Orlof,   ibid  — Voltaire.  (  3o 
irril  )  Sur  une  épitre  au  roi  de  Dauemarck, 
ib.  Sur  les  Yelebes ,  sur  le  ehevaKar  de  Tott , 
snr  l*oaverture  de  la  campagne  siguulc'c  par 
des  victoires,  sur  la  colonie  de  Voiiairu  ,  sur 
Mou«tapha  ,  7S1  —  Id.  (6  mai)  Sur  le  proiel 
de  déport  de  Voltaire ,  ib-  Sur  1rs  Turcs ,  sur 
les  troupes  de  l'impératrice,  sur  l'Kiicvclo- 
pédie,  sur  le  poète  Kien-Long,  sur  Its  princes 
et  les  républiques  de  la  religion  du  Clirist , 
sur  Ali-B« y  ef  I  tpypte,  sur  rt.ncyclopcdie, 
•ur  les  larUiro-Cliinois  de  Nipchou  et  tes 
Genevois .  sur  les  Cliiuois ,  782.  Sur  un  livre 
intilule  /#'  Munifeite  tU  la  République  con/é- 
dert't  de  Fulof^ne ,  sur  les  mabumétans ,  7iS3, 
—  td.  1 15  mai)  .Sur  la  princene  d'AscUtoif, 
ibid.  Sur  la  traduction  d'un  sermon  lilbua- 
Btea ,  sur  les  Aulrictueos  et  le  sultan  Ali-Bey, 
784. ->/<#.  (sSmai)  Sur  M.  PoUanski,  sur  la 
Cour  du       d'Kspaj^ne  ,  ibid.  Sur  les  pauvre- 
tés velciies,  sur  la  paix,  783.  -  Callierine. 
3i  m9  Sot  ke  piwtwnw  do  Mnvd ,  iv  le» 


Veli  lics,  sur  la  cour,  sur  les  Tures,  sur  I* 
j^éiiér.il-major  Weismann  ,  ihid.  —  (  j  luiii) 
Sur  les  Chinois,  sur  l'Ëucychipédie  ,  sur  les 
princes  et  les  républimies  cliiîjtiennat,  sur 
les  Italiens,  sur  Ali  Bey,  sur  le  Manifeste 
in-A"*.  786.  Sur  les  Turcs,  sur  les  brij^anda 
de  Pdegne,  787     Vol'aire.  (iginin)  Surin 
paix,  sur  la  colonie  de  Ferney,  ibul.  —  Idm 
(6  juill.)  Mêlée  de  vers.  Sur  Pétersbourg  , 
788.  Sur  le  chevalier  de  Boufflers,  sur  AlU 
I*e>,  sur  le  Manifeste  des  cou  fédérés ,  sur  la 
Pologne ,  sur  les  caisses  de  montres ,  sur 
la  colonie  de  Feruny  ,  789.  —  Catherine, 
f  7  juillet  )    Sur  Mousiaplia  ,    sur  l'.itiu'ral 
Sinevio,  790. — Voltaire,   i^io  juillet)  Sur 
l*ourrage  de  l'abLë  Chappe,  sur  les  Vel* 
clics  ,  ihid. — Callierine.  (  27  juill. ';  Sur  le* 
progrès  de  Tarmée  de  l'impératrice  ,  791.  Sur 
le  sultan ,  793.-^Yoltoire.  (  3o  juill.  )  Sur  In 
Crimée,  sur  |f  royaume  de  Tlioas  ,  sur  Muus- 
tapha  .  sur  Truie,  sur  la  Cbersonèse,  ibid, 
—  Catherine.  (2  août)  Sur  la  aoumission  dn 
Jafanian-Tfiiiruk  ,  Acliali'  et  Althnn  ,  sur  l'a- 
miral Siuevin,  sur  la  Itussie,  sur  les  Turc* 
et  sur  la  Pologne,  793.  Sur  les  montres  dn 
Ferney,  sur  le  code  russe,  sur  le  k.itj  de  Cri- 
mée ,  sur  l'aventure  de  i  m.'i traction  d^endué 
an  fWviwe ,  sur  PétersLourg,  7Çf^  —  Vol- 
tair'v   7  .loût    S.ir  Ifs  Turcs,  sur  l'opéra  de 
Pans,  sur  les  jésuites  ,  7o5.— Catherine.  (a5 
•oAt)  Sur  la  soumission  de  toute  la  Crimée, 
sur  les  ambassadeurs  turt-ucs,  sur  le  -.ultan 
Ali-Bey,  sur  la  Grèce ,  sur  le  jardin  Caars* 
koeélo;  796.  •^Voltaire.  (3i  aoAt)  Sur  les 
troupes  de  Mouitaplia ,  sur  les  Tartares  de 
Crimée,  sur  Ali-oey,  sur  Louis  XI,  sur 
l'Encyclopédie,  797.— Catherin^.  (i5  sept.) 
Sur  les  Turcs,  sur  la  belle  danseuse  de  l'O» 
péra  de  Paris,  sur  Constaulinople ,  798. —> 
Voltaire.  (17  sept.)  Sur  les  Turcs,  ibid.  Snr 
Mcustaplia  ,  71)9.  —       '  2  o<:t.    Sur  la  flottn 
prélenouc  brûlée  ,  sur  Muustapha ,  iùid.  Sur 
Ali-Bey,  Soo.'^Catherine.  117  oct  )  Surl*En- 
cvelopédie,  sur  Moscou  ,  sur  le  comte  Orlof, 
ilid.  Sur  PKncydopcdie ,  sur  une  lettre  dn 
ctisnge,  snr  le  comte  Ortof.  snr  la  Sibérie  et  In 
Kamschatka  ,  8<>i.  —  Voltaire.    i8oct.  Suc 
les  Yelcbes,8o2  Sur  Moustapha  ,  surlapaix, 
sur  les  Questions  encyclopédiques ,  sur  la  co- 
lonie de  Ferney,  8o3. — Jd.  [2  nov.l  Sur  Mous- 
tapha, sur  les  Velehes,  sur  Ali*Bey,  sur  In 
comte  Orlof  et  Athènes ,  ibid.»^îd.  (la  nov.) 
Sur  Moscou,  sur  une  disette,  sur  la  colonie 
d'horlogers,  804.— Catherine.  (29  nov.)  Sur 
Monstsplia  et  Ronuunof ,  ihid.  Sur  M.  Veis- 
mann  ,  sur  Moussou-Ouglou  ,  sur  les  Turcs» 
sur  Ali-JBcj,  sur  Je  Halga  sultan  .  sur  Moscou 
et  le  eomte  Ortof,  sur  I*Encyclopédio ,  8o5. 
—Voltaire.  (18  nov.)  Sur  l'archevêque  de 
Moscou,  ibid.  Sur  Moscou ,  sur  le  comte  Or- 
lof, sur  la  Sibérie,  sur  les  artistes  de  Ferney, 
sur  Ils  («énevois.  806.  Sur  les  Turcs,  sur  le 
comte  Orlof,  807. — Id.  (3  déc.)  Sur  Tarcbe- 
véque  de  Moscou ,  snr  une  eonspiration ,  sur 
le  comte  Orlof,  sur  M.  Polianski ,  ibid.  Sur 
Moustapha ,  808.— /(/.  (to  déc.)  Sur  les  Turcs, 
sur  les  colons  de  Ferney,  t^/if. '^Cslberine, 
(■4  déc.^  Sur  la  maladie  épidémique  de  Mos- 
cou ,  ibid.  Sur  la  Sibérie,  sur  l'abbé  Chappe, 
snr  des  montres ,  sur  la  Chine,  snr  des  ta- 
lileMx,  8o9.->Yolta>re.  (i**.  iasT.  177a} 
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Sur  î^intuta|ilja  ,  sur  ii*  Tlioas  ile  ia  Tam  iile, 
car  Itf  {•••«|t>,  tititt.  Sur  Gi'oèw,  tur  lc!<  dm 
Vdlii  T-i  *.  ich<s,  MU  l'Kiiiycloi'OfliL- ,  sur  Âli- 
ll<  iu«  iiii.>  «'1  Alux jfi<»ir ,  rfjo.  i — Id.  (14 
jaiîv.  S. 11  !«'s  lim  liigi  rs  i!c  FcrneV,  irtir  M.  Uu- 
Lwdki  .  tr  li^  it'i  lie  la  Cliioe,  «ur  le  roi  de 
l'i  taaL-.  sili  Con;«t.iutUio))!i' ,  »ur  Moustaplia, 
sur  (Irs  tjl  lcjux,  811  —  Cdtlieiiue.  iiulevr.) 
Sur  l'oii.iu»Li  cl  kar  1««  cuiuu*  de  Ferne^, 
BUT  cinq  cfUla  (lemot^vlIe« ,  Sur  detom« 
cuTs  n  Ç.iH  jur  V.  lui:»-  à  Ftuiey,  sur  Ti.co- 
dore  Or:ui',  aur  des  UlUrauK..  «ur  Aloustrfjii», 
8t3.— 'Volt4irc'.  1,1a  fevr.'  ibid.  ^ttr  BfousU- 

{>lij  sur  une  pu-'e  d<*  veri  li'uii  itiiiie  Cour- 
aiidiâis,  sur  Jeru»tftt*ra ,  siir  ivt  iurct, 
—  J}f.  (6  m*n  Sur  sa  mvladie ,  ibid.  sur  les 
SjiniJti'S,  sur  les  Cnrs,  mu-  ilrs  taMeaux, 
sur  le»  Jiorlo((eri  d»-  iVi-nc) ,  8ii>.  —  /</.  (12 
tnàn)  Snr  MoiMtapba  ,  sur  Ic-s  cia-i  cents  de 
nioiu  llo.  il'id  Sur  \!<ju.sl.i]>!i  1  ,  sur  Cracovip, 
S'Jj  --Cd\Uvnav.  m,.r il  lOiU.  Sur  l'ode  de 
M.  busiec  ,  sur  TysMice,  (ur  Mousiaplia  et  la 
T\ti  ■  st  r  les  cliansonnicrs  de  Paris,  sur 
M  Iruucliiii,  siir  IfS  !  rs ,  8i7'-~''^<'' 
(3  a»ril)  Sur  li'i  t  îoq  ciTÎs  der.:oisilles  .  817. 
Sur  MoQSlaptia  et  le  kdi^a  sullan  ,  818.— 
Voltaire,  (ao  mui^  Sur  di  :>  fruit»  de  céilrc  du 
Liboo^sur  run  des  cinq  Orlof,  sur  des  che- 
valier j  cmns,  sur  les  Vt  icltes,  sur  le  r  )i  de 
Pi  usse.  sur  P^lrnbourg,  Muscou  rt  Byzance, 
sur  îtainl-Cyr  ,  communaule'  de  detiioikelles  , 
8l9>— Callieriac.  (6  juili.)  Sur  les  noiseLles 
de  cèdre,  sur  la  paix  ,  sur  les  chalsnds  de  la 
▼  icr^"  de  Cj)  n&'.ol.  iva  ,  8:î(>.  Sur  la  coniniii- 
nauté  dis  cimi  crois  dentuiiellus,  8ai. — Vol- 
taire. v3t  juili-/  Sur  Mouitapba  el  les  conté* 
dtML's«!i;  r<4i'une,  sur  AU- Bcy,  sur!»-.  ]"f.ui- 
(lis,  iùid.- —  IJ.  (ai  août)  Sur  les  dames 
de  Cracuvie  ,  sur  tes  Franfais ,  sur  Ittousla- 
pli  I ,  sur  \o  I.jron  l'c  IVIIciuIk  rg  ,  8'.'.2.  —  IJ. 

i28  auûl  ^  Sur  la  Sii.eric  ,  sui  Ml•u^-tJplia  , 
I23.  —  Caîlierin'-.  ;i2scpt.'  Sur  Mouslapha, 
lur  les  liâmes  j>.>lori-ii.>cs,  ibid.  Sur  les  tlll- 
cier^  inililairrst  cl  uoc  collccliuii  de  (.ihlcaux, 
awr  la  rour  de  Vienne  et  le  rui  de  Prusse» 
824  —  Viillaiie  bt-pf  .)  Sur  le  rliinmcros  ,  sur 
la  Sitieiiu.  sur  "le,  cunu-ilies  ,  tl/td.  —  Callic- 
rine.  (17  oct.)  Sur  la  SiLërîe,  sur  la  traduc- 
tion d'une  ruiiie.'.ie  rusjie  ,  sur  les  eoiuédîte 
»■  isses,  8a5.  —  Vuliaire.  i  2  uoveittlire  177a) 
Sjt  les  musulniaits,  ibid.  Sur  le  ni  de 
Prusse,  sur  la  Idouie,  la  Servie  et  Âudri- 
nople,  sur  la  Puloguc  et  la  Turquie,  sur  la 
cijli>nie  de  Fernex ,  sur  la  rc*  olulion  de  Sucile, 
836.«-CatUerinc.  (aa  nov.)  Sur  M.  d'Alem- 
berl  .  sur  Monstaplia  .  sur  les  Tar*arc« ,  827. 
»— Voltaire.  ^I".  déc.  )  Sur  les  Titres  cl  la 
Pwlogoe,  sur  ré)(li»e  grecque  el  i'ej^lue  ro» 
maÎDe ,  ibid  Snr  uo*iii|;énieur  nomme  Auhry, 

sur  le  Con::ie<  Je  CoKaiii .  8-^8 — /</•  U  déc.) 
Sur  M.  Ilui>ert,  sur  L)curgue  et  Us  Lavé- 
d«*moniras,  ibid.  Snr  Falconet,  sur  lelieron 
de  l'ellenilierf" ,  sur  Poitauski,  sur  l'atlmle 
de  la  cuuiedii»,  829  — Id,  ^  {anv.  17/3)  Sur 
in  Morwë](e ,  sur  Pierre  le-Grand ,  bur  les 

Alpe.s.  .>i)r  un  iiige'ni'  in  nommé  Aulirv,  ihid. 
Sur  M.  PuiiJUsSu,  8wjo.  —  JU.  U3  icvr.j  Sur 
deux  comédies  rusaes,  sur  les  soeîoieBS  et  les 

jiufj.  sur  les  di>|itilr^  c  cîeiiasi  ique-. ,  sur  le* 
nei:;e*  el  le*  ^Lee$  ,  i/>id. — Cilheruie.  i 
m.ns  Sur  le  prince  <  'rlof.  sur  le.f  Turcs,  $ut 

ici  QKuvm  d'Algarotli,  HHi,  Sur  k  iMroa 


i  l  lii'iniv  rg  elM.  Polianski,  sur  Ica  deux  ce- 
irifiiies  Misse*,  83a.— Volliiirr.  '25  mars)  Sur 

^î-  i;il.i|'fi.i  ,  sur  le  rm  de  l'rubic.  sur  les 
l  ur^s,  t/jid.^  8JJ.  —  Idem,  no  avrd  )  Sur 
Mousiapka,  sur  la  portail  votiiê  eleve'  snr 
la  glace,  sur  le  tUerraumcIre  d'ojtril  de- 
vin,  sur  le  prince  Orlof ,  sur  Algarolli  , 
i/jid.  Sur  le>  Cli  ddeens  el  l'Epypte.  sur 
les  Grea,  834 — Calheriue.  i3o'  juin  Sur 
le  maréchal  Aumaozof  et  les  lieuteii<ius 
généraux  Sloujiieliiu  et  Polemkiu  ,  sur  Mous- 
iaplia, U/id.  Sur  les  VelclMs,  sur  la  Sil  érie 
et  sur  Aigarotli.  sur  le  Deaube,  835. — Vol- 
taire. V  10  aoûl  >  Sur  Mouslaj  li.i ,  »iir  Kal- 
conet ,  Phidias ,  ibid.  — /</.  ^laauùtjSur 
CoDstanlinuple,  sur  la  Pmpnntirfe,  snr  les 
Tur  s  et  les  Ve!cl..  i  .  .S3<i  -C.iih,  nue.  26 
sept.,  Sur  M.  de  Uouiitusul  ,  sur  madame  la 
landgrave  de  Darrnstadt ,  sur  M.  Grinrmi ,  sur 
Didi  roi ,  sur  l'ouvrage  pnilliunied'llrlvéïtus, 
HA"^.  Sur  Muusiaplm  cl  Laineri,  sur  la  paix, 
838.  — Voltaire.  (I*'.  Bov.  1  Sur  Diderot ,  sur 
la  i.M-;indp  duchesse,  sur  Pierre  l"..  i/iid. 
Sur  CjUuMue-lu-C r.uide  et  AJarie  'lhi-re»e, 
snr  M  de  Saint-Priest  et  M uuslapli:i ,  sur  le 
roi  <lc  Prusse,  HM) — Id.  ;3o  ile'e.  Sur  le  roi 
de  Prusse,  sur  M.  Diderot,  i//id. — Cathe- 
rine. (7  junv.  1774)  Sur  M.  Diderot,  ibkL 
Sur  Grimm  ,  sur  Moustapha  ,  sur  ta 
grandc>duciuisse.  sur  les  Turcs.  8^0. 
Idem.  :  i9  janv.)  Sur  le  rui  de  Prusse,  sur  !• 
géoéral  liiLikof , sur  Diderot , 841  .—Vol  1  aire, 
(a  fcVr.)  Sur  iioe  lettre,  sur  M.  Pu&atschef 
i:l  la  province  d Orenihourt,' ,  i/jïil.  Sur  !• 
nouveau  sultan  et  Diderot ,  843.— Galberioe. 
(  1$  mars)  Snr  MM.  Pu|f8tscbef  el  Toit ,  sur 
73iJen>f  ,  il'id.  —  Vi)||.iire.  g  .Tout  Sur 
Diderot  et  Grimm,  sur  les  l  itres  el  le  mar- 
quis Pug.iitcbrf,  sur  Jtoae  le  Livonien,  843. 
■—-Catlienne.  1  n'j  ;ioùl  Siir  le  ni.irqui-;  de 
Ptigal.scher.  sur  Htise  le  Livonien  ,  ibid.  — 
VoUaire.  16  cet."  Sur  le  marquis  Pugatschef, 
sur  le  Livonien  Bose,  8^4  — '  2  oel  Sur 
de  Murn^o  ,  jeune  gentilliomnie  ,  84^.  — 
Catherine.  <  2  nov.^^  Sur  le  compte  de  PiigaU' 
chef.  ibid.  Sur  MM.  Dumcail  ol  La  Rivière» 
sur  les  prêtres,  S^ti- — Voltaire.  (16  déc.  ) 
Sur  le  marquis  de  Pogatsciief,  sur  utt  ou* 
vnge  de  législation,  sur  les  ),irol>ins  et  les 
COCdrliers,  847-  —  Calhcriae.  (y  jauv.  1775.) 

Sur  le  sieur  maman,  Mirleaaàn]uis  de  Pu- 
gatsebef ,  sur  le  grand  ouvrage  de  législation , 
sur  des  frégates  ,  sur  le  sultan  AbduUAfamet , 

8^8. — Voltaire,  (,28  juin)  Sur  le  peintre  Bar- 
rat,  ibid.  Sur  im  vice-consul,  sur  Marc  Le 
Fort,  snr  les  Vetehes  ,  8^9  —  AI.  (  18  oct.) 
Sur  la  mer  Noire,  sur  un  tahleau,  sur  W'i- 
deliin  ,  sur  la  Bussie,  85o..— Catherine.  (aS 
juin  1776)  Sur  des  pertes,  85l.— Yoltaîre. 
\2  j  janv.  1777  i  Sur  le  confesseur  de  \  oiîjirc, 
Catherine.  ^8  fevr.j  Sur  deux  traduc* 
tioDs  rossM,  85».  — /itf.  (t*'.  eet.)  Sur  le 
prince  Joussoupof ,  sur  un  reciu'il  de  luij  , 
tbiU.  —  Id.  (A  déc.)  Sur  des  feuillets ,  85J.  — • 
Voltaire.  (5  die.)  Sur  le  co<ie  de  lois,  sur  ko 
Turcs,  i/>id,  t.  Vil.  p.  .H28;  t.  X,  p  619, 
9S2,  f)99;  I.  XI,  i».  i.'J9.  i8u.  200,  2i8.  291, 
agti,  3rs,  33o,  :Vji,  Sti^,  776  ;  I.  xii  ,  p.  98, 
486.  49f|,  5oi,  5  '.4.  ô^ti.  tK)!,  7i'î ,  f-y.i,  7'î(>, 
74a.  7^  7j3,  2ii8,  700,  800.  832,  8J4,  ttJj, 
8M,  lôSo,  vnM,  io63, 1066;  1167, 
latia, 
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CATIIEKfNE.  Femme  de  Henri  VII. 
FiUe  (l'AllM.>rl  d'Auirtclip.  Fiducée  seulemeot 
■vaut  SM  mon  -,  t.  v,  [y. 

GA  I  UËKUl£($t«.),  dafi«loSMî  t.  sn^ 
|>.  1062. 

CATHERINE  (  Saiiilc)  »  d'Alexadbrto  « 
L  Xii,  p.  1061  .  !  ■  63. 

CA.XHEKIM;;  ij-iutc  ;  t.  xu,  p  826,838. 
.  CATHERINE  do  Sienne  Sjinle).  Envoyé 
au  pape  Grégoire  XI  ;  I.  iv,  p.  ^il» 
Goata  ri 'icule  qu'on  féit  cur  elle.  Pi  erre  d« 
Capoue  son  confesceur,  ilf.  K<.iii  I.isjidIi-  «I'-i 


p.  3r,2 .  r,r) ,  m ,  .•^.''k)  .  .1;  r ,  3-2 , 3;3 .  3^7, 

^ufi,  1147,  126';.  ijji,  jJjJ,  i3i4,  1J82, 
ll^oS;  t.  VII.  p.  1719.— Molice  sur  cette  pièoai 


«.  viii,  p.  700,  790. 


de 


(  Niculas  do  ,  mjréclul 
•Çrance.  Ni)li«e  sur  ce  m  irérli,,]  ;  t.  IV  ,  p. 
§043.  —  J)*le»lesa  morl,  iù.  Goinniaii<iMit 
l'armée  au siéi'r  lie  Pliili:l>o<tri{  cumine  lieute» 
naiil-ïéne'r.il ,  112(3.  —  Co  nin.mJf.  eu  it.«lie, 
1228.  —  Son  caraclèro,  122^  >—  Âvuii  com- 
mencé par  Atr»  avocat ,  iù.  —  Pourquoi  il 
nuira  ceMe  proft^s^iiun ,  t/».    —  .**'«'U'va  par 


doisuiicaâas  )  I.  vil  »  p.  3t(>}  l.  xii ,  p.  1062.    d^gréi  mnt  aucune  brigue ,  iù.  —  l'iiiiosaplit 
CATHERINE ,  fiUa  de  Rodolphe .  comta   eu  tout ,  tù.  —  Opposé  au  duc  3f  S^voi*' .  iù. 

de  llalisliourg.  Mariée  à  Olliun,  duc  de  lu  B..' 
vtère  uiférieure,  fik  de  Henri  frère  de  Louif^ 
W-S^ère  ;  t.  T ,  p.  563. 

GATIIKRINE,  fille  .!<■  Charles  VF,  roi  de 


—  I\dt  ru  uiiiK  c  ilev;uil  uliit  ii,  à  L  liatailia 
de  Staf^rdej  i/j.  —  flVlait  point  aimé  dt 
■ladame  de  Maiateoon,  ib.  —  Passe  daua  le 

Piémont.  Prend  toutes  les  villr>  iin(.<ir(.inl.» 
de  la  Savoie,  iù.  —  Gagne  L  ItaUiil»  de  U 
Manaîlle,  19.I0.  — Ne  peut  garawiir  le  ilaii- 

ri  VIII  ,  roi  d'Angleterre.  Détails  llMtOriq099  phÎDë  de  rirruntion  ilti  thir  dr  S.iVoic  .  ni 

à  son  sujet  ,  t.  iv  ,  p.  6J2.  «Mtpédiêr  la  uii^e  «le  Cas.il,  1233.  —  Cui)t:liit 

CATHKKINË  liOV^ARD.  CinqnièoM  U  pris  avec  An^d^,  i  Notre-Dan'.-  de  Lo- 

lemrnf  de  Henri  VIII  ;  t.  IV,  p.  657.  r^ttc  ,  lîS^.  —  Op|v>sf'  un  priiirt-  Kii^<'-ne  , 

CAl  iiERI^E  (  Parr  },  sixième  feinme  J257.  —  R.nsons  nui  >  (>iilnl>;ieivui  u  le  l.iire 


Fiance.  Epouse  Henri  V  ;  t.  iv  ,  p.  à!àQ. 
CATHKRINE  d*£sp3gne..  Epousa  dUfen< 


d'Heart  VIII,  ni  d'AofleWfvai  l.  p. 

65" 

CATHEf\Ii\E  DE  MÉDICIS.  Son  por- 
trait ;  V.  ICI,  p.  %&.  —  N*a  pas  le  nom  de 
rég«'ntp  ;  t.  IV,  p.  798.  —  Sa  conduite.  79g. 
—  Trainc'e  au  juge  de  Roueo  ,  800.  —  Se  de- 
mvt  de  Id  régence,  Koi*  ITtjy. M ÉDICIS.  Cbar- 
hss  iX. — Avait  eorrompu  te  fonvemement  % 
i.  iT.p.  i387;t.viii,  p.tkiis-,  t.  xii,p.ii8a. 

CATIIEKINK  ,  lille  de  Ferdinand  I«^ 
Eputua  en  pmiiièKs  noces  François,  duc  de 


liatliv,  i/j.  •  t  suiv. 
du  pos'e  de  Cliiari. 
à  Versaill  »  .  t: 


—  l  si  Lli*st»c  il  l'altaquo 
I!  "{uilie  r.ii  iiiée  et  vient 
2J^.  —  Cumin.iudc  à  SirM- 
bourg,  }-j.6\.  Sa  r^ulation  d'incrédulité  lui 
fait  pordre  la  confiance  due  à  ses  Lilcns  ;  I.  1, 
p.  3  :  t,  in,p.  73  ;  t.  mii,  p.  J14,  ji5, 
ioo3;  t.  21,  p.  867i  t.  SM,p.  ^1,  978, 
i3i3,  i3i5. 
CATON,  personnage  de  Gelilioa,  tragédie  t 

t.  I  ,  p.  ()20. 

GATÔN  d'Ulique.  Sa  morl  fut  inutile  ait 


liantoue,  et  en  deuxièmes  noces  Si^ismoiid  lionlieur  des  humaine  ;  c  1. 1 ,  p.  658.  — >  fté- 

Aiigtiste  ,  roi  de  Pologne  ;  t.  V,  p.  565. 

GA  lHERiNE,  concubine  de  Jean  KX11!| 
t.  IV.  p.  4i4' 


CATHERmfi,  Û*9  d'un  asiroln^me  d 


flf-xlon^  sur  Min  .iventure.  Sur  s-i  mort  ;  t.  11, 
Slrii]'lie  <lf  la  Mul  le  «nuire  lui, 

«le  t.  îV,  p.  4  j-  —  •'ij  r'  li;.^i(in  ,  OoJ  ;  t,  VI  ,  p. 
7,  87,  io3  —  Sou  éloge,  1.  7  ,  p.  &3. 
—  Traduction  do  monologue  de  Catoo ,  tiré 

do  1.1  Irnj^édie  d'.Addisson.  Critique,  54.  — 
Poiiri|uo»  s'est  tu«'',  79,  ixi6.  1254.  1 323  ; 

1.  Tllî.  p.  200,  35«.),  427,  540  ,  6i?.  ;  I.  XII 


3.-8,  .V|f>.  .-{83,  4^u5,  421  , 


5o.j, 


5  j  l  ,  ()3  •  .  ,  Io4l  ,  10  16.  /  Ojr.  SOCRATE. 

CATO^^^de^  h-T  00  SUICIDE,  Livre  de 


Pise.  Citée  au  aoiet  id^  durits  Y  ;  t.  )v,  p. 

468. 

CATIIF.r.I>'K  d  Aragon  ,  épouse  d'Hen- 
ri VIII,  roi  d'Ansiclerie  ;  t.  V,  p.  778,  7;^, 
783,8.4. 

CATIlERI\Fd.  Saal.  Pliilippe  lt-Mîgnn- 
oiine,  l.iu<)[>r.ive  do  Hcsse  ,  i'cpou^a  du  vivant 
de  sa  prt  nnorc  femme-,  t.  iv,  p.  642. 

CATUEKiNEfiore.  RdigieiNe qui  épousa  t'ahlié  de  Sjiut-Cyran  quà  légitime  le  suicide; 
Lutlier;  t.  IV,  p.  637.  ^       I.  vu,  p.  &|6.  —  Aaectodessur  le  suicide, 

CATHJËRDIOT  ,  conseiller  de  Bourses.    547'  —  Pourquoi  moins  de  suicides  dans  les 
Digne  des  armes  de  celte  «illci  t.viil ,  P.  007*   campagnes  i{ue  dans  les  villes  ,  548.  — SonU 
CATHOLICISME.  Regardé  en  Aogleterra  rdigion  dsns  lai^elle  le  suicide  est  défendu, 
comme  i  l  .lâirie;  t.  IV,  p.  933.  —  y^y.Pài'    L'al)')éde  Saiut-Cyran  écrivit  un  luiié  sur 
tUMm  etHELicioN  CATHOLIQUE.  le  suiûde,  !tl^     Loi  de  Marc-Aolouae  sur 

CATHOLIQUES  (les)  et  les  protêt*   le  suicide ,  55o. 
tans  ont  fait  des  commentaires  sur  l.i  jjrandu       CATON  le  censeur.  Rccomm-in de  aux  Ko- 
béte  i  sept  et  dix  cornes  ;  t.  vit,  p.  282.        maioé  d'éviter  le  luxe.  Ce  fjue  lui  répondait 

CATILINA,  00  mOMB  SAIIVEE,  Ira-  Lneullns  ;  t.  vu,  p.  i385. 
({«•dic  j  t.  l  ,  p.  3o,  9l().  —  Comparée  à  la       CATON,  tragédie d'Addissoo  ;  t.  I,  p.  3nl. 
Mori  de  Pompée,  ^17.  —  Motifs  qui  ont  fait    ~  Analyse  de  celte  pièce)  t  vu,  p.  Ô69. 

>^oj-.  Catond'Utiqukbt  Abdi&sun. 

CATON  la  Morl  «le),  tragédie  de  IL  Pao«« 
koucke  ;  t.  XI ,  p.  1-8. 

CATOPlRiQUE  (  proMifliM  de  ).  Que 
Vollairp  pniposcà  M.Mairan)  I.IX,  p.255,262. 

CA TUOU ,  pîsuite.  liotice  sur  sa  vie  et 
ses  ouvrages  ;  t.  IV,  p.  t<i6l  {  t.  SI ,  p.  730| 
t.  viii ,  jp.  872. 

GATT  (M.  de  ) ,  «ecrétair*  d«  m  él 
Ptusso)  t.  su ,  p.  5|o. 


>'ee  sujet.  Représentée  pour  la  pre- 
tnèrc  fois  le  24  février  1740  ,  916.  —  Aver- 
tiseemeat  des  éditeurs  de  Kclil,  iù.  — -  Pré- 
face, 917.  —  Acte  I«'.,  920.  —  Acte  11 
93o.  —  Acte  m,  93y.  —  Acte  IV,  945. 
—  Acte  V  ,  954.  —  Variantes ,  960,  — •  ^o- 
tes ,  971 

GAIILINA,  tragédie  de  Créldllon.  Ab- 
surdité  de  cette  pièce;  i.  l .  p.  3o  ;  t.  ix  ,  p. 
6^,  601 ,  81 1 , 617-  625 ,  êfi,  SUji  t. XII , 
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CATTES  ^seigneurs  de)  ;  t.  xii ,  p.  709. 
CAl  Ub'Ff.,  libraire;  t.  ix  ,  p.  38l. 
CATULLE.  Vers  sur  ce  poète  ;  t.  m,  p. 
1002.  —  Clic  sur  l«  Perses  -,  l.  IV,  p.  27  ; 
t.  m,  p.  4^;     VI,  P.  i()<);i.  vu,  p.  865  , 
t.  xn  »  p.*a3,  «74, 3o5, 6)6;  t.  vm  ;  p.  Sottf 


TABLE 

de  la  Saint-Fart lu'lemi 


i558î  t.  X,  p.    «6-  737,  7^1 


t,  vit,  p.  Sio,  182S, 

.  .  7^3  ,  7.49  » 
G'iH  .  t.  XII .  t».  gi)9t 


817. 

Ci 

le  proc^ 
455.  - 


ÎAUCASK  f  mont  >  ;  t.  xil  ,  p.  488  .  764. 
CAUCHON  .  (>vé  |uede  Beauvais.  Inalruit 
)roc^s  de  Ij  Pucelle  d'Orléans  ;  t.  IV,  p. 
Suivait  le  pjrti  du  rui  d'Angleterre  ; 
t.  vu  ,  p  327. 

CAULAH,  soeur  de  Dérar.  Son  «Hinge  ; 
t.  VII,  p.  175. 

CAULET,  ^êqoe  de  Pamiers.  N*  vent 
pas  se  soumettre  au  droit  de  rpt;n!e  ;  t.  iv,  p. 
1433.  —  Se  de'ilare  contre  le  formulaire, 
1451. 

CAUM  AP.TIN  .l,.\int.  n  iant  rl,., finances. 
Le  vieux  ,  pa&slunné  pour  Henri  J  V  et  Sulli, 
•arait  les  aaecdotea  les  plus  secrètes,  et  se 
l^aisait  à  les  rjcooier  ;  t  i ,  p.  4  ;  ^  'i .  T- 
1797  ;  I.  IX,  p.  705.  — Ce  lut  citez  lui  que 
Voltaire  cump  isu  U  Hcilriade  ;  t.  Vin  ,  p. 
Ua5,  94 '|.  ■ —  Richesses  qu  il  deVouvre  dans 
1*  palais  de  Mazarin  ;  I.  iv,  p.  l321  ,  l366,' 
l38o.  /'o><'i  Trlalmont. 
CAUMARTIN  ^de  .  Ëmmèiie  VoltaÎN  à 


Saint-An^e:  t.  i,  p.  4. 

CAUMONT,  manniisdele  Force);  1. 111. 
p.  29.  —  Krliappi  romme  par  nirarle  à  la 
baial-Barihëlemi     II  5. 

GAUMONT  (M.)  Cite  dam  la  correapoo- 
étmce.  —  Savait  raaglais  ;  t.  |X,  p»  131.  •— 
Aimait  les  Ici  très,  I25. 
CAUSE  PREMIERE  (  dialogue  aor  la)  % 

t.  V,  p    125o  et  suiv. 

CAUSES  OCCASlOi\K£LLES  («ysiènie 
lies  )  de  Descartes  et  de  Mallebranche ,  t.  vi  ; 

P-  449-  .  . 

CAUSES  CELEBRES.  Supplément  aux 

Causes  céléhres  ;  t.  vi ,  p.  410. 

CAUSES  FINALES  ;  1.  vu.  p.  55i ,  SfiJ. 
CicéroD  ne  doutait  pas  des  causes  ljaales,55j> 
*— >Claireinent  ëtaMies,  556,  747. 

CAUSKLJR  (Jean).  Vécut  ceot  trente- 
quatre  ans  ;  t.  XI ,  p.  770,  839. 

GAUSSIN,  Msuile.  Gonressenr  de  Lonb 
XlII.  Rcli'giip'  rn  Passe  Bretagne.  Plaisant 
cooneil  quil  donn<>  à  Louis  XllI-  t.  IV,  p. 

883  ;  t.  Vit ,  p.  474  ;         >  ?•  808. 

CAV.\GNK.S  ,  genliltiomine.  Supplicie' 
comme  ami  de  l'amiral  Coligni;  t.  iv,  p. 
8û6.  —  Assassiné  jttridt<tnem«at;  t.  t,  p. 

A  VALERIE  prussienne,  mauvaise;  1. 1, 
p.  98.  —  Pea  en  «sife  dans  Pantîitmtd  ;  t.  iv, 

p.  I28.-^Fli1  la  principale  force  dci armées 
SOUS  le  regue  de  la  léodalite' ,  364. 

CAVALIER ,  IWdes  chefs  protestans  dce 
Cévennes.  Fut  d'abord  garçon  Ijoiilunper.  Sj 
propbétesse.  Fait  la  paix  avec  Louis  XI V,  et 
rofoit  le  brevet  de  colonel.  Vient  i  VemiU 
les.  Y  est  mal  reçu.  Se  retire  en  Pionuint ,  t. 

— •  Fait  la  guerre  eu  Espagne , 
Ce  qui  arrive  à  ton  rêguamt 
Imanza.  Mrurt  ofTicier-gën^ 
ral,  gouverneur  de  lUe  Jersey,  iùtd. 

CAYALLERI  ,  géomèfre  ;  t.  vi  ,  p. 
427. 

CAVEIRAG.  ou  CAVEYRAG  (ablé)  ;  t. 
lu ,  p.  yio  ;  1.  VI ,  p.  4o8t  —  A  fait  Papologie 


les.  X  est  mai  reç 

IV,  p.  i44^'  —  £ 

ièid.,  1444.  —  C 

i  la  balailie  d'Air 


76a;  t.  XI.  p.  18      04»  .  t.  XII  .  p 

1014,  «o58.  io59,  1060,  ic6i ,  io83. 

CAYENNE  (île  de).  Sontftendne.  ses  pro- 
ductions; t.  IV,  p.  726;  l.  XII,  p.  1 1 17. 

CA\  LUS  (comte  de).  Célèbre  par  son  goût 
pour  les  arts.  ^  le  Tumpvt  nu  GmJT  ;  t. 
m,  p. 5o8.— 'Posséda  pendant  qucl.jijr umpe 
l'ouvrage  du  curé  Meslier  ;  t.  Vlil ,  p.  817. 

CA\LUS  (madame  de),  pelili^ièee  d* 
madame  de  Maint  enon.  ^i 'eut  pour  dot  qu'une 
pension  modique;  t.  iv,  p.  134?;  t.  ix  ,  p. 
03;,  .î^'8  ,  782  ;  t.  XI,  p.  4'9.       .  4^- 

CAZA  (  Jean  de  la) ,  arcbevéque  de  Kén<^- 
vent.  Fst  l'un  des  premiers  poètes  italiens;  t. 
vil .  p.  455.  —  Son  cbapiire  nir  Ice  haiamii 
Cité,  ibkl.,&»t  t.  -vm,p. 797t  t.  v,p. 
98<> 

CAZAN  (royaume)  ;  t.  Xll,  p.  784 
(,  VZK,  avocat;  t.  xi,  p.  22C). 
CAZZO.CULO,  secrétaire  du  mint  office; 

t.  vrii ,  p.  447* 
CE.  Ce  qn'on ne  fait  pm  «t  ce  qn^  po«r- 

rail  fane  ;  t.  VI  .  p.  220.  ^ 

CECIL,  secrétaire  d  elat.  On  lui  prédit 
qu'il  sera  damné  ;  t  Tll ,  p.  879. 

CKCILK  (  sainte  ).  Les  poètes  des  rois 
d'Aiigitlt^rre  sont  oltlij;os  de  f  jire  to<«s  les  ans 
Uneixlu  a  5.1  loiiance  ;  t    MI  ,  p  ir>,j3. 

CECILE-RF.iNKE,  llll.;  de  Fcrdinan.l  II. 
Mariée  à  Uladisias,  roi  de  Pologne  ,  t.  v,  p. 

566. 

CECROPS  i  t       p.  55.  rojTs  h-nif 

MI£2(S. 

GEDAR,  penonnagede  Séminmia«  1. 1, 

P  79-- 

CcDREdc  Sibérie.  L'impératrice  de  Rus- 
sie envoie  des  noix     cet  arbre  à  Voltaire  ; 

t.  XII ,  p  809. 
CKDRENUS  ;  t.  VII  ,  p    1479,  "^^d* 

J'<>)  CZ  MAMlCHÊEirs.  (AllACLl^S. 

t: Kl  LAN  (tie  de).  Se  description  ;  t.  T, 

p.  1069. 

CELE8TINII,  pape.  £aMi43t  t.  p 
56i. 

GELESTliN  m  ,  pape.  Ex.  1  i9i.Coiiroa. 
ne  Henri  VI  ;  t.  iv,  p.  3«j8-,  t.  v,  p.  656.  — 

Fuit,dil-on,  tomber  la  nvirtmoe  d'un  roop 
de  pied.  Ce  lait  invraisembiabie  ,  i&.  ;  t.  IV,  p» 
3o8, 309. —Bonne  réponse  quelui  fctt  Richaro- 
Cœur-dc-Lioo,  BlT).  —  TsOlirc  sur  ce  pap»*  , 
t.  V  ,  p.  56 1 .  —  Son  élection ,  656.  — Sou  «ge. 
NVtait  pas  prêtre  quand  il  fut  éln.  Se  fait  or- 
douuer.  Se  lait  sacrer  évêrjuc  ,  ibid.  —  Dé- 
fend à  l'empereur  la  conquête  de  Maplcs , 
657. 

CELESTIN  IV,  pape.  Ex  \z!^i  ;  t  v,  pw 
56a.  —  Envoie  quatre  moines  pour  ambawa- 
denrs  i  Bato«>kan  ;  t.  nr,  p.  9d8.  — *  Réponm 
que  lui  fit  un  capitaine  tarlaro,  .360. 

CELESTir^  y^J^^.  i^Ji-  129a.  r^otica  snr 
ce  pape  ;  t.  V,  p.  SB3.  —  Bonitaeo  Vlll  le  fit 
mourir  en  prison  ;  t.  iv,  p.  394.  —  Philippe- 
le-Bel  accuse  Bonifacc  \ikX  de  In  mort  de  ce 
pape  ;  iùid.  f  'ox«M  GliUMT  V. 

lKI.JBâT  (du);  t.  VU.  pb  6a4.— >Eat 
pernicieux,  lOCO, 

CELIBATAIRE,  comédie.  Voltaire  ne  k 

connaissait  pas  ,  t.  xi ,  p.  901. 

CEUER  (M.  duj.  Critiqué;  t.  xi»  p- 
t5i. 
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CBLICS,  Labile  phyaîciea.  TrmiUa  à 
■e  OMcbiM  qui  démontra  aelon  Newton  le 
naouTement  des  dtoitei  et  des  planAtes  ;  t.  sn, 

p.  220. 

C£LLA.MAR£  (  le  pnnce  de).  Conspira- 
tion qu'il  trame  eontra  In  régent  ;  t.  v,  p.  à. 
CPT  LARIUS.  Cité  rar  l'dgliie  :  f.TU, 

p.  8^8. 

CELT JER ,  avocnt  t.  «i ,  p.  846 . 

CELSE.  iiisforicn  ;  t.  iv.  p.  b.i  ,  8a;  t. 
VII ,  p.  Mi,  iâ83  —  Cité  sur  le  Met- 
•îe  ;  t.  va»  p*  1497;  t.  vm,  p.  5go  ;  t.  »n, 

p.  473. 

CKLTES.  On  croyait  qu  iU  descendaient 
4«e  Htfbreux  ;  t.  iv,  p.  laa.  —  On  ne  cunoait 

Ïas  leur  antiquité  -,  t.  vn ,  p.  567  «tMÎV. 
,eur  gouvernement,  1744" 
CELTIQUE.  Dialecte  affreux.  Ce  qn'ea 
dit  Tempereur  Julien  daasson  Misopogon  ;  t 
TV.  p.  12a.  —  Muta  de  celte  langue  qui  ont 
pa<bf  daiii  la  langaa  Iran^aiee  {  t.  vu,  p. 
ioj3- 

CENCrUS.liandttdTlalie.  Saisi!  le  p.>pe 
Grégoire  VII  p.ir  ordre  de  lleari  IV,  cnipe. 
reur  ,  Pendant  qu'il  ofKcijitt  éèo»  l'égliae 
Saiot'-afarie il  TV,  p.  igS. 

fiiit  tU'i  larer  consul  sous  le 
règne  d'Olliou  II  fait  uu  pape  (Boniiace 
VU).  5e  ligoe  coatre  OTRON  H  j  t.  V,  p. 

CENE  (  «ainte Diicours  .sur  celle  cdré- 
nooie  ;  t.  M  .  p.  976  suiv.  ^oyes  COMMV* 
Kiox.  J F;5u«-CaAur.  Ce  qui  s'y  passa  1 1*  vu, 

p.  i4»8. 

CÈMIE,  piiee.  Ne  valait  pas  la  comédie 
faite  par  madame  Oinis,  intituUe  ia  Co' 
qiietlf  ptinic;  t.  ix,  p.  746. 

CENSEURS  ROYAUX  ,  nom  donné  aux 


CERDA  (Charles  de  la),  eonntfUliIe dtt 
roi  Jean.  Sa  mort  -,  t.  iv,  n.  Soi.  —  4S5, 
— ■  Assaisind  par  Cbartes-Ie>  Vf  aurais,  ibid. 

GKRDA  1'  Louis  de  la  >.  Voyez  Loi'lS. 

CEREMONIAL.  Pajrs  oà  iiest  le  plus  en 
vogue  ;  t.  Ttf,  p.  56o.  —  Om  se  défera  un 

jour  de  cette  coutume  .  ihid. 

CEREMONIES.  Plus  un  peuple  est  libre, 
anoins  il  a  de  edrémonies  ;  I.  vn ,  p.  558, 55^ 

—  De  l'iutronisatiun  des  ji^iprs  ,  1  ^  ,  p  f».V). 
Cérrmonie  él.il)liu  ne  piouv»  pas  un  iait  , 
ï4*'7  ''."rt- Ar.RicrLTUiîE.  FiTEf. 

GERES.  Mvsicrcs  de  C^rès  ,  t.  IV,p.  .'în.— 
f<yea  MvsTEiiKs,  82.  —  Déesse  des  Ro- 
mains ;  t.  VII,  p.  ''4^' 

CERES  ELEïJsiNK;  t  vii,p.  i3o3}  d 
t.  IV,  p.  82.  f  'oycz  Mv.sit  nE.s. 

GRRI  .Si  1:  M.  ,\v  .  Ciiésur  les  Hdnoi- 
res  secret*  île  Holinglirocke  ;  1.  tx  ,  p.  84^. 

CERKT  (  le«  sieurs  }.  Voltaire  écrit  au  dnn 
d«^  Richehcn  pour  tâcher  de  1rs  fjire  pjy«r 
de  deux  montres  rpie  leur  devait  le  duc  do 
Doras  ;  t.  xi  .  p.  '■i>c). 

CKRKTIIJ.S.  /  ,.j,  r.  Unmne. 

CEKIGNOLA  (  l>at..ille  de  ).  Il  n'y  périt , 
dil-on,  que  nenf  K>p.>giio:s;  t.  rv,  p.  56o. 

■ — B.iy.ird  V  rcp  m  i  «'  !f  le  f.-.iit  d'Ilor.iliut 
Cociès ,  ihid.  —  Gunsalve  de  Coriiuue  ga^ne 
e«ilte  bataillie,  e&  le  duc  de  Nemours  fut 

tué  .  5^>o 

CKKIGrSOI.ES  .  !.ai..ll!e  <n-  .  J'rjcsQt.- 
CMUJsTHE    Cnin|iniic  I,-  il vr<>  dp  l'Apo» 

cal^psc  i  t. -vu.  y.  ïSa,  4'l"-  —  Eut  le  pre- 
mier auteur  de  U  doctrine  du  régna  de  millo 
is,  ii5<) ,  iitiG 

CERINTIIIENS,  secte  chrétienne.  Exil- 


taicnt.iv.int  •jnc       diNcipIcs  de  Jc»ui  eussent 
commis  deladouanedes  pensées;  t.  xn  p  1245.    p(i«  !«*  nom  de  cbrétiens  ;  t.  vu ,  p.  lyda. 

GET^SUKE.  Est  très-bonne  en  (général.  GERISI  (  Germain  Habertde).  Notice 
Fat  éuljlie  à  Rome  par  le  scn.it.  Fi  urq-ioi  ;  sur  sa  vIh  ri  sci  oiiTra*;es  ;  t.  iv,  P.  iof>i. 
t.  VI,  p.  91.  —  Censure  ridicule  des  livres  ^  CËRISOLbS  (bataille  de  ).  Gjgoée  par 
t.  VII ,  p.  44 1  •  4  — CcMuras  gépérales  ce-  la  comte  d'Engbiea  sur  les  troupm  de  l'enipe* 
clÀâaaliqiMS.  Depuis  quasd  et  par  qui  CTddm,  reur  ;  1 .  v,  p,  79^.  —  Celte  vicloire  fut  inu- 
1816.  '  *      tile  ,  iljid. 

CENTAL  (  madame  de >.  Demande  fmtiaa      CERI..B,  moine,  grand  vicaire  de  Tou- 
louse. Knécnté  m  rff!j:if .  ».  IV,  p.  i4-4' 

CEHTAIN ,  CKR i  ITUOE  ;  1.  vu,  p.  565. 
—•11  n*y  a  nulle  ccrilluda  dés  quHI  est  phvsi- 
qucmcnt  on  ni'  ralcmonl  possi!  !<■  (|'if  Ij  cuo- 
setoit  auliemnnt,  066.  Dca  ditréreutca 
.««riitudcs ,  SUSrj.  —  De  la  eerlitude  bislori» 
qon,  iï7«. 

CER  1  i  l  UDE.  Voy  t  z  CtnTAiN. 
Ck.RULARIUS  (Michel  s  pilrLirche  du 
Constantiooph.  Condamoo  1  eiréilue  de  Homo 
Léon  IX  ;  t.  VII,  p  846. 

CËRUll,  |éi>uiie,  cullaboralenr  au  die> 
tionnaire  anti-philosophique.  Cnti-jué }  t.  xi, 
p.  i65. 

CKliVALÎIO  (comtf).  Fait  incarrercr  IV- 
véque  de  Cotmbre,  qui  s'était  servi  du  nom 
de  Voltaire  dans  ufe  mamlomml  séditieux  ; 
t.  XI,  p.  35S 

CERVAM  ES,  aulflur  de  Don  Quicfaoïie.' 

Voyes  LETTREilon  LES  AUBMAHM;  Vni ,  O. 

8o4<  — £ilé  djns  une  lettre  en  vers  de  Vol> 
taire  au  roi  de  Prusse  ;  t.  xii ,  p.  275. 
CKRYELLE.  Voyez  Esprit. 
CES  AIRE  (saint)  d'Arles    Soutif-nt  que 
les  mages  étaient  des  roi»;  I.  vu,  p.  8^. 
CÉSAR  ( Jnitt) }  «».  t.  n,  p.  75,  —  Snn  M- 


contre  lus  membres  du  parlement  de  Proven- 
ce qui  avaient  provoqué  les  massacres  de  Md- 
riodol  et  de  Gabcières.  Le  rai  Henri  II  la  ren- 
voya au  parlement  de  Paris  {  l.  Vl,  p.  a38. 

Voret  GuiiRiN. 
CEFHANE,  peraoonago  d'Alsiro  ;  t.  i , 

p.  58o, 

CEPUAS  (saint).  Cité  sur  la  Pucellc  ;  t. 
m,  1^  —  Gitd  sur  les  apèlres;  t.  vn, 
p.  3o8. 

CEPHISE,  personnagede  la  tragédie d*Ar- 
témire  ;  t.  l ,  p.  227. 

CEPIAS ,  suroom  da  pèro  d'Auguste  1 1. 

n ,  p.  lOt».  Vpyn  OOTATIAKVS. 

CEQUINI  (Pierre  'i ,  comédien.  L'empe- 
reur Matbias  iui  donne  des  lettres  de  uo- 
yeaoet  t.  vni,  p  1^75. 

CERAITI  (  moosignor  )  ,  confesseur  de 
Clément  XII  ;  I.  x.'p.  4^4 1  ^'  p. 
1475. 

CERBERE,  chien.  Est  de  tous  les  chiens 
ceio^tti  a  le  plus  de  réputation  \  t.  vtl , 

^  CERCEAU  (  Jean- Antoine  du),  jésuite. 
Holice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  \  t.  IV,  p. 

to6Xi  tvlUfp. 
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comnare  i  celui  «lue  de  P«rme«  de  Voltaire  (  lo ianv.  i;66);  t.  X,  p. 990.^5» 
,  et  i  la  eMupiratbii  des  Pacii,  loi  ;   lu  tndactioiu  de  la  Mort  de  Cés^r. 


Faroèee 

t.  m,  p.  18,  236;  t.  IV,  p.  27.  47.  5o,  123, 170. 
^S«s  commeutaires  ciléaau  cujet  diidueltôia?. 
—Fut  beaucoup  yilua  dâMUchéqtieHeiirflV, 
Bîd,  I  no,  laorf,. —  On  imprime  SOI19  le  nom 
de  LouU  XIV  une  Irailuctiuu  de  tes  commeQ* 
tairci ,  i3 1 4-  —  N'ordoona  pis  If*  confot»tîoiia 

comme  Syiln  ;  t.  V.  p.  tgi,  8t6,  867,  8(>Q;  t. 
M,  p.  27,'  107,  loS,  135,  171}  1.  >ll,  p.  1)68. 

«-Réforme  le  calendrier  des  Ronaios.  Di^ 

cussion sur  cette  reTormntiun  172,  ijH  — Ne 
croyait  pas  à  rinimurliiuic  de  râiiie,  i8Q, 
671,  697.  ;8o,855,  104s,  i323.>- Cité  sur 

lesaillliru|iophag>s,  i.J^'j  —Fit  une  fia. 

gëdie  d'Obdipc ,  i7«3;  l.  mii,  p.  157.  —  Cile' 
dans  lHomme  aux  quarante  deiia,  îày.  ^l8, 

OIo,  D3o.---En(lroit4  ou  il  en  est  parle;  t.  mi, 


GESEME,  petMMsage  dekGuèbrei;  l.  ii. 

CfciSENE  (Micdel  de),eordelier.  Pour- 
quoi  fut  condamné  .A  Mne  fvisoa  perpélnellet 
t.  VI ,  p.  x^. 

GkSCJRE  (la)  qui  rompt  le  rers  «t  par- 
tout uù  «•llf  cuupi'  la  plir-iii'  ;  t.  Yii  ,  p.  1 155. 
—  ]N'e4t  point  la  ^léaae  chute  ^u'bémi- 
flticli'' ,  1*4' 

CirriiB6D0,  ^rwttMge  de Gartiiaa ;  1. 1, 
p.  oao. 

CfiNTTA.  Personnage  de  llléKictius  espa- 
gnol ;  t.  Il  ,  p.  I  lab'. 

CETHUBA.  Kcninie  li'Ahrahitm  ,  dont  il 
eut ,  à  l'âge  de  cvnt  quarante  ans ,  cin<|  «n- 

fjns ;  f .  vil  .  p.  809. 

CtV  KiNM'.S  De  la  guerre  des  Ce'vennes, 
t.  IV,  p.  —  Massacre  des  Ce'vennes, 

1026.  —  l'ro['lièles  «les  Ce'vMinois ,  — 
Ce  pa}'$  était  récuic  de  rcuthoutiasnte',  tA. 
>—  i^ur  cri  de  guerre.  Défont  les  troupes  de 
la  mwiae.  On  envoya  contre  eux  trois  ma- 
vdciianx  de  France  ,  i.^^^-  —  "Leur»  conspî- 
ralious,  '444-  —  L''':ri  mirjcles  ù  Londres, 
U/id.  ,  144^.    yoy.  ViLLAUS.  IdONTIlEVEi;. 

BnovRsoiv.  JtTikin;.  Svtnjca.  CovisXlir. 

CnAr.AT,KP.rK  (madame  de  la)  ,  sœur  «le 
M.  de  Cliabanun.  Prie  Voltaire  d'écrire 


M. 'd^Argental  pour  faire  obtenir  la  rési* 
(icncv  de  Genève  à  son  naari}  1. 1 ,  p*  9^'  • 


5ôd,  5o 

693,  7o5,  706,  "8  î(),  yo6,  gaS,  io35, 1045^ 
lutio»  1071,  1084,  1161. 

CESAR  (Lttci us  j.  Proscrit  par  Antoine; 
t.  II ,  p.  9'). 

CE:>AK  d'Esl.  Le  pape  Clément  VU!  lui 
enlèreFerrare;  t.  vi ,  p.  54.  —  Quel  était  le 
prétexte  df  cette  tyrannie,  iSkLi  t.  vn, 

CËSAB  (la  Mort  de),  tragédie  de  Vol- 

taire  ;  t- 1 ,  p  :)'|  ».  -N'est  jouc'cq tic  Ion 5- temps 
après  qu'elle  lui  laite,  10.  —  Dans  un collcyc  ,  ico3. 

On  en  dëlênd  l'impression,  11.  —  CHABALERIE (M.  de  la).  Voltalne  dil 
Chaque  personnage  y  parie  son  langage,  i/jtd.  ce  qu'il  pense  de  M.  Chabnnon  dcvjnt  Celui» 
—  Cette  pièce  a  elé  pubUce  en  1735  ,  et  reprc-    Ci ,  «iiOt  le  connaître  j  t.  X  ,  p.  93 1 ,  10o3. 

CHABAKES.  Gttf  dans  le  poème  de  F<ni« 
telioi  ;  1.  tu,  p.  /iif)  ;  t.  V,  p  64. 

CllAllAjSMiS  ,  maréclial  de  France.  Com- 
mence l'instruction  du  procès  Contre  le  <^a« 
nëtable  de  Bourbon;  t.  V  ,  p-  910. 
CHADAKOM  fM.de).Epî!reà  M.Chabanon, 
qui,  duns  ime  pièce  do  vers,  exhortait  l'aiitcur 
à  quitter  l'étude  de  la  niétapliysique  pour  la 
l'uesie;  t.  Hl,  p.  716,  Ioo<).  f^cj'.  ©B  La 
Uahpe.  —  Lettres  que  lui  è< m  VulKiire  , 


sentée  pour  la  première  fois  le  26  uui^usle 
1743.  Préface  de  l'édition  de  1738,  54't-  — 
Lettre  de  M.  Algarolti  à  M.  l'abLc  Fanchini, 
enrojfé  de  Florence  ,  sur  la  tragédie  de  Jules 
Cnar,  par  Voilai  re,  5  j3.— Lettre  du  même 
au  même  en  italien ,  545.— Acte  547  — 
Acte  II,  555.  —  Acte  111,563.  —  Variantes 
iui  cette  pièce,  575.  —  Noies,  i/jid.;  t.  IX  , 
p  34.04,66,84.177,175,182,183,184,  187, 

^89,  191,  192,  212,  aïo,  aaS;  t.  X,  p.gj^| 
t.  xn  ,  p.  374,  i348. 
CESAR,  tragédie  de  Seodéri  ;  t. 

P 


Ïui  lui  avait  adressé  l'éloge  de  Hameau. 
éc.  1764  V,  t.  x.p.  854",  855.  —  (  i5  juin 
i7()j;  ijAi.  —  ,1.1  nov.;  966,  967.  —  4'^^'* 
CES'AR  (Jules) ,  tragédie  de  cibake^peare^    079-  —  1,  i3  puv.  1766)   Sur  sa  tragédie  1 
t.n,  p.  1094 — Averlisaementdra éditeurs  de  Virt^iuic,  9(;3,  994.  —  (3i  {anvier)  ioo3>  ■ 
Péditiun  de  Kclil.  Avci  liiscincnt  du  traduc-  mai).  Sur  Lalli,  I047.  —  (2  juin:,  Io4 


1327 


sauvée  ;  t.  1 ,  p.  3o ,  34 ,  920 

CESAREF  (lialaille  de)  entre  Bajazet  et 
Tamerlan  ;  t.  iv,  p.  48.'j. 

CÉSARiON  ,  fils  de  César  et  dcCléopûIre  : 
Auguste  lui  fit  Iraucber  la  tète  après  la  lin- 
tailie  d'.\(.tiiim  •  I.  u,  p.  97, 
^  CÉSARiON,  nom  que  Voltaire  et  Fiédé- 
ric  donnaient  à  Kcyscrling;  t  xii ,  p.  23,  47f 
49,  57,  58,  59,  61,  78.  79,  88.  loi,  III,  ny, 
120,  121,  i32,  134,  i35,  t.J8,  145,  i59,  181, 
'94i  2»û>        227,  23o,  237,  269,  287, 

CÉSARIDS ,  fils  de  Grégoire ,  évéqaa  da 

iSlattanaci  t.  vu,  p.'6a5.    .  ,  ^.  

CÉSAEOITI  (abbé).  I«Urt  qm  l«i  derit  Yargy ,  ^a4<  —  (  ^  ^*^0  ^ —  (  l3  «nir  ) 


que  ,  55  .  56.  —  (  21  mars  59.  —  (  2o  nov.  ) 
l55  ,  i56.  ~  (3o  nov.)  i58  ,  159.  —  17  dec.) 
i6a,  i63.  —  (  iSdéc.)  Surla  mosiqon 
el  sur  Ici  jansénistes  ,  170.  —  (21  déc.)  Sur 
les  jesiules  ,  17 1.  —  (23  doc  Sur  1  honnête 
Criminel,  i^3,  174.  — (n  j '"V.  1768)  178, 
179.  —  (  18  janv.;  186  ,  187.  —  ^29  fér.) 
19a  ,  191.  —  (  ta  fév.  )  199  ,  2t)o.  —  (  I  mars) 
209.  —  (2  mars)  209.  —(16  avril).  Sitr 
Eudoxie.  228.  — *  (5  niai\  Même  su^t^ 
235  ,  236.  <  tS  mai  ).  Mèma  sujet ,  a37  , 
238.  —  (  t3  juin  ;  ?.4-.  — (4  juillet)  25i. 
—  (9  seplemb.  )  266,  267.  —  (2  nov.) 
980.     (O  fiév.  1769  )  3a3.  Sur  Gahrietle  de 


III 


'^'ly,  J5o.  -i^i  juillet  1  38i.  —  (7  août) 
Sur  le  (irimiiiiuiil  «l'/pliigenic ,  38^.  —  (  27 
.sept  )  4'»t»-  —  1770)  Sur  Pop^M 

d  Alcesle,  ^Jz  .  /i  O.  —  (  j  mars)  — 
(  28  sepi.  )  49<> ,  4i>7.  —  10  Cev.  177 1  <  /)26  , 
Say.  —  (25  mars).  Sur  let  chaurs  (ijns  les 
tragédies;  5ii2.  —  (9inai  1772  Sur  l'in  lare, 
et  sur  une od« d'Horace,  tidduite  parM.Da- 
cier.  6ti6,  —  (il  mai  )  626,  627.  — 
(3oaoûl),  65o.)—  (Sjaor.  1773)  Sur  la 
miisiriiie,  678,  679.  —  (26  août)  Sur 
ea  ituladie,  699.  —(7  juill.  ;  716,  717. — 
(1  ao¥.)^!\o.  —  (3ide'ceinb.  1774)821. — 
(3aoAt  1775)  806  857.  —  (  8  jan»  1776) 
809.  —  (la  avril)  qflz.  —  (22  av ri!  <^i6 , 
9^.  —  (S  mars  1777  )  Sur  une  Iraductioa 
de  Théoerite,  997.  -  (23  sepij  1024,  ioa5. 

—  (10  Ocl.  )  1028,  102^.  —  Eridroils  où  it 
en  est  parlé;  t  x  ,  p.  8Ji ,  q5i,  goa,  louS, 
loaA,  ioa3 ,  io33 ,  lo'io,  io6a ,  lof»  ,1117, 

J  1.37  ;  t.  XI  ,  p.  -6  ,  86,  10 1  ,  lo'|.  C07,  112, 

I  ij  ,  120,  12^,  142,  i;»3  ,  3.9.  6jo  ,  Ssj , 
85-4  .  873 ,  997,  ioj8;  t.  XII ,  p.  1094 ,  n  ia, 
ii53,  ii5i,  ii5.">,  ii56' ,  116J,  1166, 

1167,    I16S,    12l5,    l^ii  ,    l3oI  ;    l3o2  , 
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CHABLAIS  (duc  de).  Ce  prince  vint  cta- 
Mi  sa  rour  prèî  de  Ferncy;  t.  xii,  p.  906'. 

CHABOT  (  M.  de  ).  Avait  projeté  avec 
M.  Crèbillon  de  faire  tomlïer  la  tragédie  dm 
8r«tas  ;  L  IX  ,  p.  f>g. 

CHABRJLLAÎNT.  Cité  dans  le  poëme  de 
la  Bataille  de  Fonlunoi;  t.  m,  p.  5ai  i  t. 
▼  ,  p.        I.  XI,  p  19.'» ,  ai9. 

CHAfLA  (marquis  «lui.  CommnDffe  un 
corps  de  troupes  au  siège  de  Gaad.  S«  trouva 
h  la  jouroée  «Te  Mêle  ;  t.  v«  p.  70. 

CllAILA  fal.Lc  du).  Quelle  fui  la  cau8« 
de  sor.  assassiuat  j  t.  iv,  p.  toaj  ,  et  l4^. 

CHAI  LA  (da^,  lieulettaat-géaéral.  Cité 
dans  le  poëmc  d«  la  BataiU*  d*  FuDtenoî  ; 
t.  m  ,  p.  ûao.  , 

CHAINE,  00  GENERATION  des  e'vene- 
mens;  t.  vu  .  p.  r)7I  —  S'elentl  d'un  hoiil 
de  l'univers  à  l'autre.  On  abusa  étrangement 
de  la  ve'ritë  de  ce  principe  ,  573.  , 

CHAINE  des  êtres  crce's;  1.  7,  p.  570. 

CHAISE  (père  la)  ,  confesicur  de  Louis 
XIV  ;  t.  rr,  p.  laSa.  —  Coascille  ■  I 
XIV  «l'épooior  madame  de  Mainlenon  ,  i344- 

—  Etait  k  k  téta  de  l'église  gallicane,  I'P4. 

—  Sa  morl.  Son  caractère,  i435.  —  (jon* 
sulté  par  Louia  XIV  et  madame  de  Mainte- 
ooB  aur  nu  Ouvnge  de  Féndlon ,  i4^-  — 
Ou  a  faussement  prétendu- que  niaJanie  de 
Mainlenon  l'avait  engagé  à  prener  le  roi  de 
la  reconnaître  ponr  reine ,  i».  —  Aeentd  de 
fomenter  des  tiouMes  en  Ari^ictcrrp  pour  y 
rétablir  le  papisme  ,  93o  ;  t.  VU ,  p.  23u.  822, 
jtiffô.  —  Cité  dans  l'Ingénu  ;  t.  Tiii ,  p.  1  y5, 
176,  184,  189,  J91,  196,  I9<j,  :>.  M  Ex- 
cite Louis  XI V  contre  les  prolesians  ,  looa, 
ioo3 ,  ii3o  ;  t.  XI ,  p.  a38.  f^erjrts  Bonuer. 

CH  Al.SE  pcrce'e.  Est  le  premier  mobile  de 
toutes  les  actions  des  bummcs  ;  t<  Viti  , 
p.  378. 

ÇH.AT.AIS  .  prince.  Voltaire  demande  s'il 
fil  v(ai  'ju'il  dil  elé  ambassadeur  en  iiustie  ; 
t.  X  ,  p.  4bo. 

CilALGEDOlNE  (concile  de).  Sa  puis- 
aance  établie  duns  toute  i'Eg^ple.  Mulbeura 
^•*îl  pradoU  4|p«  <•  pajf  ;  t  Vil»  p.  lUSi, 


ANA.LYTJQIJE. 

CITAECKDOINE    'ev,ii,r«fe)  lettre 
dt'  Vollaire  sur  ctt  evt;(|uc-  ;  tom.  \ii,  pag. 


CHALCONDYLE, b 
dans  sa  relation  du  sie'gu  de  CouslauliuopU' ^ 
t.  IV,  p  494  —  î><»vant ,  fleurit  à  Florence  | 
Conte  qu'd  fait  au  sujet  du  sie'^^e  de 
Bhodes  par  les  troupes  de  Mabomet  II,  498. 
—  rrt'cepteur  de  LdM  «t  tm  Mnê^  oaHi 
t.  VII,  p.  I^. 

CH ALDÇE.  rayez  Amtrib. 

CHALDEENS  ,  t.  iv,  p.  10.  —  Sont  1« 
nation  la  plus  anciennement  policée.  Epo^i 

Îucs  de  lear  histoire.  Oà  il*  le  trouvent, 
rcuvcs  de  leur  antifjuité.  Connaissaient  le 
vrai  système  du  monde,  ai.  —  Leurs  pro- 
grés. Leurs  hiéroglyphes,  «3.  »  Quand  com- 
Hienrèrenl  à  se  S!,vir  de  ralplij|>t  t .  ,  tlnd. 
Voyez  liABfcL  (  tour  de  ,23.  —  Professaient 
le  sai)éisme  ,  25.  —  Ce  qu'en  dit  Dfodore  de 
SiLil.î,  ih.  —  Cite»  par  Vitruve  font  pns 
dV'iiIreprise  maritime,  39,43. —  Leur.'ioUer- 
▼atioos  astronomiciues  envoyées  par  Alexan- 
dre à  Arislote  ,  125  ;  t,  VI,  |)  H-S  ;  t  XII 
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CHAPPUlâ  (M  ).  Apprend  A  Voltaîra 
que  J.-J  Rousseau  e>l  malade  ;  t.  ix  ,  p.  9iio. 

CUARAS  de  l'Académie  des  sciences.  .Nv- 
tice  aur  sa  vie  et  ses  ouvragée;  t.  iv,  p.  lUb  t 
t.  X.  p.  029 

CHAKBu.NNET.  a  travaillé  «  la  fêle  du 
triomphe  de  la  loi.  Était  «nietre  an  collège 
Mazurm.  Critiqué-;  t.  XII ,  p  1256. 

CHAKDIM  i^Jcan),  marchand  voyageur. 
Kulicesur  sa  vieetses  ouvrage^  ;  t.  iv,  p.lel^ 

—  Sa  relation  sur  la  Perse,  75 1  cl  98  ).  — 
Ne  voulut  |>as  acheter  le  Z.eud,  Jy,  -—  Cité  j 
t.  VI,  p.  i'49,  i5u.  —  Cito  sur  lebaptéaM, 
u  7,  p.  466t  637,  i8a5i  t.  vm,  p.  742. 

CHARDON  ,  roattre  des  requête,.  Rap. 
porliiur  de  l'affaire  des  Sirvcn.  Lettres  que 
lui  écrit  VvlUure.  (19  nov.  vjGô)  Sur 
SirveB;t.  X,  p.  ii9o,  iiai.— (20  uéc.)  Sur 
Sirvcn,  1139.  — '2  (evr.  1767;;  i.  \i ,  y  18  — 
^av.)  Sur  le  fanatiime,  et  sur  Sirven,  66.  67. 

—  (14  nov.)  §54.  SorSinren,  l55.<-(li  d^ 

l65,  166.—  25dec.lI72,  173.  l5|aiiv.l7^ 

l83 ,  184.  (^ui  avait  rapporté  1  allàire  dct 
Sirven  au  conseil  du  roi.  —  (fév.  i7(>8).  Sur 
Siiven,  198,  199.  —  (16  marsj  2i2.  — 
^  II  avril)  aaa.  223.  (  i5  mai  177^)  â^2i  t. 

X, p.  io83, 1089,  1090, 1091 ,  Mi4( 
tiiM  I  W  «tP-^t       >7»  <9*  ^  ^% 
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142,  iCio,  i5i,  i65,  184 1  Aia;  t.  XII,  p. 
1169. 

(^H  AI' G  ES  Vc'oalilé  dvs  cliar^.c:  suppri- 
mée} t.  1 ,  p.  6J.  —  Origine  de  ccUi-s  de 
IVnpire  ;  t.  !▼ ,  p.  4^8  et  suiv.  —  Leur  vc- 
nalilô  cluMio  par  I-ouis  XIJ  .  S^y.  —  Ilontc 
de  celtK  cuut  line ,  iù.  —  Ridicules  ,  iavcnlées 
■ont  Luuis  XIV,  1389.  —  Ailielëes  par  ceux 
mi  voiilai- nt  se  mettre  à  l'.iLiri  de  la  taille, 
à,  —  Vcn  .le»  en  Frauce  ;  l.  V  ,  p.  91,8.  — 
Il«it  )u$ie  que  cens  qui  jouissent  de*  airaii- 
tagcb  de  rétai  cQ  «àppocteot  ïtê  cliargci  ;  t. 
vu  ,  p.  1287. 

GU A.K] KR  (abbé).  Cité  mr  un  éytqm  ;  t. 
▼Il,  p.ySi. 

CHAlildS  de  giinre.  Dinertation  «or 
les  trente  mille  cli.iriols  de  guerre  doi  Phi- 
lûtinsi  t.  VI,  p.  1148,  11^9,  1 18a. 

CHAhlSIEsKl  (  Nirolas).  Sermon  du 
p»pa  Ci)arisle!.ki  ,  |irnr.onte  dans  l'église  de 
uinte  TolémnslLi.i  village  lie  Litliuiiuie,  le 
Jour  de  la  tainfc  Epipbjnie;  t.  vi,  p.  221. 

CIlAu  n  }■]  Pii  rrede  l.i).  mess. inertie  pi  .im- 
ini<ire  â  OrtoQuin. —  il  existe  de  lui  uoe  lettre 
«o  iaiin  niacaroiti(|ii«,dont  on  ne  peal  traduira 
en  l'rriDçaia  la*  équtvoquea  latinet;  t.  TIII^ 

Là  où  alla  manque  la  Toi  est 

toujours  cruelle  ;  t.  Vl ,  p.  1  f<)  —  Pi  nuve 
l  e  riiomme  n'cal  p^s  si  niccuiinl  qu'on  le 
it;  t  TU,  p.  579,578;  t.»,  p.dl5}t.XII, 

CHARITK  (maisons  d^ ).  Incoooues  chet 
les  Romains  ;  t.  vu,  p.  SfJ*^  Bonne  id^e 
qu'elles  dounenl  des  naiiotiii  ni'>Hern«'S .  ib.  et 
suiv.  —  Leur  nombre;  p.  38,  4%  .  4^^'  4^» 
460. —  Pro^'lii^ieux  à  lU>ni<ï  cl  à  Liuidrci, 
578  ,  579.  f'nyes  UÔFITAI.,  UÔT£L-Dli.U. 

GRABllÊ  (.Frères  de  la).  Par  qui  inali- 
tuës.  Sont,  a\ec  les  j>i n  àdc-  la  reiN  iiijitionlaa 
sauts  moinMAitiles i  t.  mi,  p.  i4^7- 

CHARITE  (lilksde  la).  Beanité  de  leur 
institution  ;  t.  iv  ,  p.  677. 

CHARLATAN  et  CilAULATA^'S.  Tout 
dief  «le  seela  en  philosuphie  a  été  un  peu 

cliartiitan  l  VU,  p.  /ÏSl  ,  r»82.  — ('rnnnvcll  l'ut 
le  plus  terrible  de  tous  nus  cliarljiaos,  iù. 
—  Ue  |a  cbarlalaneric  des  sciences  el  de  la 
littérature,  ib.  • —  Succèdent  aux  lions  ni^« 
tresi  t.  XI,  p  0^0- y oy:  i'BOPHÈTts. 

CUARl  ATA>ERJ£  dans  Isa  adeneea. 
Voyez  Chaklatan. 

CIIARLATAMS.MK  desprélrcs;  t.  vu, 
p.  1824  I  oyez  Pbèthf-s. 

CllARLEMAGM':;  t.  i,.  p.  89.  —  Ne 
vait  piis  signer  son  nom  -,  t.  iv ,  p.  1 19. 
~  Son  ambition  et  sa  politique,  19.^.  — 
Ses  frères  se  font  moines,  ibid.  —  Dé- 
pouille ses  nereux  ,  ibld.  —  Sa  rêpuLalion 
est  line  des  preuves  que  les  succès  jusli- 
fieni  l'injustice,  iùid.—  Hc  respecta  ni  te  dn>it 
naturel  ni  les  liens  du  sang,   95.  —  Peuples 

'  ouiposaienl  l'empire  <tc  Cb^rlr-magne 
Peuples  voisins  qui  pouvdieat  être  redoutables, 
l&lir  —  Cr  (fuVtiiîent  de  son  temps  PAngle» 
r<  I  ro  ,  rilili  ,  l(  ^  Savons,  ihid.  —  Ftit  le 
plus  gran<i  guerrier  de  sou  siècle.  Fait  la 
gnarre  auk  Sa xunt.  jfriif.— Rul  et  oriicine  de 
cette  piierrc,  .9*1.  —  Déleml  do  vciK^re  des 
cuiruAset^iiX  Sa&ons,  ibid.  La  dittérence  des 
armes  te  IMt  triompher  des  Saxons,  1!  prend 
PrenbniHrg.  En  ùi.%  égatfps  Jm  liabttmiak  H 


rase  le  principal  temple  du  pays.  Pe'oèlra  jus> 
qu'au  Vëaer.  Yenl  rendre  les  Saxuns  ebrd- 

tiens.  Fait  massacrer  4^00  prisonniers.  Celte 
action  leriiitsa gloire.  Remporte  trois  victoirea 

Îai  acbèvent  de  soumetre  les  taxons. iAirf— 
'ransporle  dix  mille  familles  saxonnes  en  Flan- 
dre, en  France  et  à  Rome,  197.— hlabiil  des 
colonies  de  Franc*  dans  kt  tttraa  dos  SaMoa. 
Fit  poignarder  par  des  espions  ceux  qui 
Tottlaient  retourner  à  leur  culte.  Institue  la 
Cour  Vcimii|ue.  Lois  odieuses  qu'il  établit 
contre  les  Saxons.  Fleuri  rapporte  cea  lois  , 
que  les  fsnatiques  nient.  Comment  il  se  con- 
duit .i\  !_'(  Us  Aral>es  d'lv,p.igue.  Soutient  l'e'- 
niir  de  Saragotse.  Soo  arriere-g,irde  deluite  à 
Roncevaux ,  ibid.  —Ne  lire  point  vengeance 
de  celle  «léf  jite,  198.  —  Sun  dinliilioii  se  rè- 
gle sur  les  circuiutances.  Aspirait  à  l'empire 
d'Occident.Tout  l'appelait  i  IVmpire  deRumo. 
Le  p.ipc  .  jiIjijiI  1.1  route.  Le  p.ipe  1  engage  à 
répuuicr  la  ullo  tie  Didier.  11  avait  plusieurs 
I  Lin  mes.  Redemande  au  mi  de  1  omiNinlie  an  ' 
l)rl.e>j(i  (ir  et  .ses  neveux.  '1  ieiil  un  parlement 
là  Geuoe.  Pi  end  Pavie  au  Milieu  de  i'biver. 
Lnvuie  Didier  pri&oooier  en  France ,  ibitL  — — 
Les  bistoriensgardent  Icsîleu  esui  lesorl  qu*tl 
lit  éprouver  à  sa  belle-sceur  et  à  ses  neveux  , 
199.  —  Prend  le  litre  de  ruî  dUlalie.  So  fait 
couronner  i  Pavie.  On  garde  encore  sa  cou- 
ronne à  Monta.  Prend  le  titre  de  patrice.  Lo 
pape  le  pruciaine  empereur  d'Occident.  Il 
avait  deja  brigua  bautement  l'empire,  ibid» 

—  RéAeViDn  sur  cette  ^évation  deCharlema- 
gne.  199,  201. —  (Jn  prétend  «lu'il  ct-idinna 
et  accrut  la  donation  de  Coostautiu.  Ce  fait 
démenti  par  son  testament.  Ne  pouvait  don- 
lur  f'ts  iLusqui  iretaient  point  a  lui.  Fuirait 
laoo  livres  de  pension  au  paiie.  11  parait 
-u'U  donna  an  saint  siëge  une  partie  de  la 

larcite  d'Aneône ,  Und.  —  On  croit  à  lort 
qu'irèue  voulut  l'cpuuser,  301.  —  Se  pojsé- 
dait  presque  rien  en  Espagne ,  el  rien  sur  lea 
cotes  d'Afrifjue.  S  il  eût  fait  de  Kcniie  sa  eapi- 
lale  ,  on  |;ùl  probablement  vu  renaître  1  cm'* 
pire  romain.  11  n^rait  point  de  capitale.  Etait 
toujours  en  route  on  eu  voyage.  Partage  ses 
ctuls  deaon  vi\ aitl.  Coutume  de  ce  temps  cuii- 
traire  à  lafiermiaseiuent  de  Tampire»  Se  plaisait 
à  Aix-la-Cbapclie.  ]i  y  donne  ses  audience 
aux  ambassadeurs  des  cnlife.s  et  des  cmpereura 
d'Orient.  Aamcio  son  tils  à  1  empire.  Lui  or- 
donne de  se  couronner  lui-n.êmc.  Semblait 
pressentir  que  IVgiise  voudrait  uu  jour  dis»' 
po^erdesa  couronne.  Sa  motl,  ib.  Liait  infé- 
rieur à  A  aron-Ai-Rakbid,202  —  Sa  vie  pri- 
vée. Aimait  beaucoup  les  femmes.  Est  mis  au 
rang  des  saints  malgré  ses  crioies  et  quoi- 
que soupçonné  d'inceste.  Comment  il  faut 
envisager  son  règne.  Son  empire  iouit  cin- 
quante aus  de  lu  j':4i\.  Mesura,  gouvernement 
et  usage  de  son  temps.  Me  paraissait  point  se 
regarder  comme  un  Franc,  l'W.  —  Son  rè- 
gne eut  une  lueur  de  politesse ,  2<i3.  —  Cou- 
tumes, lois,  jurisprudence  barbaies,  ibid.-» 
Sorciers,  liâiiiarie  des  rob  qui  Pont  prreédd, 
ao4-  —  Ce  qu'il  reste  de  ces  Bge.s  iitlVi  nx,  ib. 

—  klait'il  despotique?  2o5.  —  Son  royaume 
Aait^il  héréditaire ?âttr  quoi  se  i'ondaiint  set 
droits  ,  ibid.  -  Sa  politique  ,  2o6.  --  Liait 
obligé  a  de  grands  ménagemeus.  11  tlailait  !«• 
seigneurs  en  parlement,  âea  ancétrea.  Admet 
•et  p«til«-iUaà  In  «urmiion  ta  pr^udice  de 
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Ms  fiU ,  ibid.  —  Doit  SCS  coaquélw  aux  trou-    fleurir  les  arts*  Il  sarait  à  peine  signar.  Il  lieat 


pes  de  aoo  pii-e,  307.  —11  avait  des  forçât 

navales.  Ce  qLic  r  tMait  rjne  15a  m.iriaB.  Com- 
meat  ^1  arrête  les  iuvasiuos  des  barlures.  Fit 
lleurir  leeomineree,  ffricf.— >Eginhtrd  dit  tpia 
ce  prince  ne  savait  pas  sisjner  sou  nom  .  209. 
— FaitveDirf)esrnaîtrt's<i'lt,ilie,  ibid. — Oblige 
les  Gaulois  de  se  conformer  au  cliaut  gr^o- 
rien  ,  210  —  Reçoit  du  <:.<lire  la  première 
Liirloge  iiouDJnle.  De  bun  temps  on  comptait 
|»ar  nuits.  Langage.  Vêlements  Religion»  ih, 
—  S'etjil  de'claré  contre  le  culte  dei  images, 
ai  I. —  Jl  assemble  un  concile  k  Francfuri  qui 
n)«U« l^doration  des  images, i^icf.  — A cc<>r<l; 
aux  évéques  un  droit  dont  son  lili  devient  la 


det  coDférencet.  Révolte  des  âaxoos.  H  l«a 

fiil  massJcr.T  Ih  rcpri  nnent  les  armes  et  sont 
battus  de  nouveau.  Cbarles  établit  des  mar* 
quia  tnr  lee  fîmnlièrei.  Soumisaiua  deVili- 

iind  ,  ihid.  —  FInr»-nce  rebâtie,  58l.  — R«?« 
vulte  des  Saxons,  ile.^  UavaroLs,  des  Huns.  U 
dissipe  iuul.  11  inslituedes  e«:oles.  Il  faitsesCa» 
pilulaires.  lital>lis'.pnif'ii!  ilc  la  cmir  vi>i(iii;nie. 
Objet  de  retteiro^r.  llalUi|ae  i>t  l^at  It  s  lluiis- 
Assamblée  d'évcques,  Conspiration  da 

Pcpio  le  bossu,  5t>2.— Sou  jugement,  sa  puni- 
tion, et  celle  de  ses  compliC4.s.  11  fait  e'crirc  les 
livres  cirolins,  ibid.  —  l:U}uipe  une  flotItfCOII» 
Ire  les  fiormaqds,  583.  —  I)e'cUré  empereur 


Tictime,  2i3.  — Rites  religieux  de  ton  terjps«    de  Rome  par  Léon  III.  L'autorilë  qiiM  y  fit 
ai5.— Son  coufesscur,  21"  — Benieltnvi- 
gaaur  let  lois  aaii<[ues ,  Utid»  La  guerre  civile 
a\illume  après  sa  mort ,  392.  —Son  empire 

s'c«;iuulc  à  la  mort  de  son  fils,  226.  —  Dé- 
membré à  la  paix  de  Verdun ,  22^.  —  Répu- 
dia une  de  m  femmes  i  la  Ibllicitalîon  du 
p.ipe  Klienne,  2^5.  —  Fin  tie  s.i  j>ros[ic'- 
rité  ,  2.>2.  —  De  son  temps  la  principale 
force  det  armdes  dtait  Pinfanterie,  964''— 
Le  nom  d'empereur  ne  lui  demie  que  ce  que 
ses  armes  pouvaient  lui  asksiuer,  2,i>^.  —  Ré- 
élit G^iii  s.  281.— Comparée  à  Geugit,  SÔg, 

1279,  t '12H,  —  Date  <)c  il  naiss.mcc  t-t  de  sa 
niui  l.  LisH*  de  SCS  IV:nmcs  et  tle  stitaraus; 
t.  V,  p.  2t),  179,  liJo,  557;  t.  m,  p.  70. — 
Comparaison  du  Cliarlcm  i^ne  el  de  CUarlci- 
Quiul  ;  t  IV,  p.  617,  1112,  1 1(>4  —  Canonisé 

Îiar  qui  ;  t.  V,  p.  O^S,  U56,  Jfôà,  SSq.  foyez 
DÊES  RÉPUBLICAINES i  t.  Tl,  D.  lî^^^t^  lj^t 

lue.  lotj.  114, — Oeseendût  a*tkO«  petite-fille 

de  Cb>taii-ell  ;  l.  VI ,  p.  l  18,  l4d'"~  Duisaiion 

de  Ch   ^~  — ^  ^  •  • — 

du 

ï«^7  .  .  - 

3ll,  35o,         7UQ.  — Grand  ub^et  de  Hiu- 

loir»  depuis  Gharlemagnc  ;  t.  tv,  p.  1007, 

l  '.'.oS,  !''.<>.)  —  Ou  ignore  qui  l  fut  son  pnovur 
dans  Romo;  t.  V,  p.  8y5. — -De  ses  douze 

5 airs,  997. —Sa  naistance,  573.  —  Son  pt  re. 
a  mère.  Va  au  devant  du  piipu  Elinmc  III, 


exercer.  Sa  puissance  législative.  Il  police  s<  s 
élals.  Dissipe  des  factions  de  SaxooS'  Sou  testa- 
ment, tfr.  Ce  quViait  If  parlement,  534. —Il  re> 
.  ui  t  des  prc'.seiis  d'A.iroii.  C'onvoque  un  ( oucile. 
Traite  avec  le*  Daiiuu.  Lots  pour  les  Saxons. 
Pulicedant  l'empire.  Flottes.  Phare  de  Bouk»" 
i;ne  rj'kvé.Wuriiliouç  bail ,  ihid  ~~\\  associa 
sou  tlls  a  l'empiie,  ^65.  —  Doune  \a  ville 
d'Uim  à  d'.-s  moines.  Donne  des  terres  à 
£ginbard.  Sa  mort  ,  ih. 

CIIAKLEhOI.  Pn;,e  de  celle  ville  par  les 
Frar.r.ii^  .  t.  v,  p.  76. 

CH  VRl.ES  1",,  r..i  d'AoglctciTC;  t.  iv, 
p.  2j5.  —  U.«te  de  id  mort,  lo'jl.  —  La  fai- 
bles.>e  de  Jacijues  1"^.  fut  <  mu»c  'le  ses  uial- 
beurs,  Sgô,  697.  —  Perdit  le  Irone  «l  la  vie 
sur  unécbalaud,  1117,  il47i  ii-'>2,  fi53; 
t.  V.  p.  768;  t.  Vf ,  p.  78  ,  «>.)  ,  1 12,  if^j.  — 
Rc'tiexioo  lur  sa  mort,  I.  vil,  p.  i4*  —  C'est 
par  un  vent  d'est  qu*on  lui  coupa  la  tftte,  84. 
—  Antcdocii;  snr  ru  [m  iin  e.  Ksl-il  l'a:iteiir  du 


Charlemague ,  781 .  —  Ce  qu  il  dit  des  vice»   fameux  hvie  Eikûn  basiliké?  227  ,  Jtio,  670, 
clergé;  t.  vil ,  p.  98,  Çfi.  — Son  origine,  ^^9-  —  Cité  sur  le  fanalitnic ,  982.  —  Il*élatt 
4/:  t.  viii,  p.  J2I,  6;.^  go.l;  t.  xi»,  p.    1  '<iu  imiyian,  176»;  t.  vin,  p.  157.  34», 


3ti<>,  36 1,  j')3,  642,  81 5.  — ■  Ajpologie  du 
meurtre  de  Charles  i*'.  ;  l  IV,  p.  aaa  ;  I.  Sir, 


I>.  .'i.l  ,  .!jSr)  — .  Billri  avant  coureur  de  ttt 
niaUieuri;  t.  iv  ,  p.  881,  882.  —  Va  de'guisé 
faire  l'amour  d.ini  Madrid  à  l'infante  «l'Es- 
p.i;iie.  —  Sun  favori  poursuivi  par  le 

p.u  ii-iu>  ut, — Actes  de  despotisme  et  dclai- 
Messe..  Dconode  dcssu&cides  au  parlement 
pour  faire  la  guerre,  907.  —  Querelle  pour 
les  iinp6ts.  908.  —  Veut  faire  recevoir  une 
liturgie.  Nouvelle  cause  de  sa  fin  tragique, 
Q09.— Unam  civile  en  Ecosse,  16.— Sléprise 
le  cardinal  de  Richelieu,  qui  l'en  h\\  repen» 
tir,  ihid.  —  Sou  opiniâtreté ,«  910.  —  Ne 
pouvant  plus  résister,  il  accorde  tout ,  ib. 


dePepiuen  faveur  du  pape.  RenicrcnniMil  du 

Eipe  Adrien.  Didiec  se  rend  à  lui.  Cliarlet  la 
it  moine.  Charles  se  fait  couronner  roi  d'I- 
talie, ibid.  —  Nuuv«;lles  nionn  iii  ,  de  Home 
fra  PPeet  «a  son  nom ,  579.  —  De  u  x  i  enie  ré  vol  i  e 
des  Saxons.  Leur  défsite.  La  rébellion  d*Adal- 

|^i-.e  p  une.  Fait  couper  la  lêle  à  un  duc  de 
Frioul.  Nouvelle  révolte  des  Saxons.  Leur 
toumtasinn.  H  leur  donne  dés  lois.  Leur  fait 
prêter  srrment.  Appuie  la  rébellion  d'une'mir 
contre  Abdérame.  Assie'gc  Painpeliuie.  S'en 
rend  mattro.  Partage  les  dépouilles  des  Sar- 
rasins. Son  arrière- garde  t.nllée  en  pièces. 
Mort  de  Roland  ton  neveu,  d>id.  Le»  Sa>.ons 
reprenncniles  armes,  S80.  —  Il  les  bat.  Dap- 
tdoM  «I  sacre  de  se*  deus  en£uu.  il  veut  faire 


575.-~-D1dter.roi  des  LouiLdid),  lui  uUre sa  tille 

ao  mariage,  577.  —  M  l'épouse  Mort toudaina 

de  son  frère  Carloman.  tuile  de  si  veuve  et 
de  ses  ealaos.  Il  se  fait  couronner  roi  d'.Vui- 
trasiie.  Répudia  sa  femme  Vcsiderale.  Le  mo- 
tif. Il  al  laque  el  taille po  piècci  les  Saxons, 578. 
—  Prend  leur  capitale.  Ce  qucc'élail  q-ic  cette 
Cap>taIe.Charlemagne  mincliecuiUrc    )u  heau- 

Îère  Didier.  Le  nombre  de  ^estroupei»  Assiège  ,  . 

avie.  Renouvelle  et  augmente  fa  donation    Remontrance  Terrible  que  loi  fait  la  chambra 

I>isâe,9ii. —  I"\iii>-o  ilciiiarchc  de  ce  princa, 
(^12.  —  Guerre  civil>.-.  Les  premiers  combats 
Kii  sont  favorables ,  9 1 4  — '  Marelie  d'Infor- 
tune  en  infortune  ,  yi(>.  —  f^ciuaudc  l.i  paix 
ai^  parlement ,  917.  —  Ptisonnicr  ,  918.  — 
Livré  par  les  Ecossais,  ibid.  —  L*armée  de- 
mande qu'on  le  mette  eu  juittre  ,  9'0-  — ' 
pince»,  920.  —  Meurt  sur  unécbalaud  ,  ib. 
cl  I225i  t.  vm,  u.  891,899.  —  Immolé 
p.ir  ta  faction  des  ^VlghSi  L  IT,  ^  1399*  t3a3, 

i4«i- 

CHARLES  II,  roi  d'Angtelarre.  Daté  de 
sa  mort  ;  t.  IV,  p.  lO^*-  —  Cëtsion  de  Tan» 

fer  aux  rois  de  Maroc,  762.  —  Fugitif  en 
'ranca,  il5l  ,    Il52  ,    nj'i.  —  Jmiilore 
u  •ffcourt  (la  Maaariu  et  de  Uaïu.  Ces  deux 
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ministres  rprii«ent  de  le  voir  Par  quelle  révo-  ^85  ,  TOr3.  ion'.  mnÔ  ;  f.  xii  .  p.  /J5,  l43* 

lution  subiU:  il  r<sl  rappelé  dans  ses  étais  ,  16.  CHARLES  IJl  ov  îa:  GliOS,  empereur. 

Touchanle  rcccptioo  qu*on  loi  fait,  it6l,  Déclaré  iacapahlc  dr  re'gmr ,  pnt  une  assem- 

Il64<  —  Vend  Dnnkerque  à  Louis  XIV,  blée  de  t.pigncur»  ;  t.  iv  ,  p.  229.  —  >'ourri 

1167.  1 —  Rappelé  en  Ecosse,  92a.  par  l'archevêque  de  Maycuce  ,  i6/<i. —  Sa  fai- 

—  V  debarcfuc  ,  ihid.  —  Ile'tabli  sur  I«  blesse  avec  les  IVorma mis  qui  assie'fjont  P.i us  , 
trône,  tft.  Sa  conduite.  Professa  le  llx^sme,  232.  —  !Enip.  SSo  ;  dépossède  ,  m.  88S, 
928.  —  Progtèi  rapides  rl  immenses  dans  les  sans  eiifans)  ;  t.  v,  jt  55^.  —  Son  père,  598. 
tcicucrs  pendant  son  règne,  920.  —  Réduit  —  11  lait  la  Ejnerre  a  Buzoa.  —  FI>1  siicrc  em- 
i  vivre  d  une  pension  de  l^ouisXIV,  933. —  pcrcur.  I!  Iiësile  du  roi  de  Bavière*.  1^ 
Aventure  singulière  cl  dangers  pressans  'ju'il  iNoini.uuls  lui  disputent  la  succession.  Il  s'en 
court  pour  s'échapper  d'Ecosse,  y23 — lulro  délivre,  i7y»</.  —  Tiuite  avec  tes  Moraves, 
dttit  Pcspril français  1^  sa  cour, /À. —  Sonrevc-  S99. —  Marche  en  Italie.  Sou  relom  .  Con- 
nu, 92g. —Pc.ste.  Incufiic  de  Londres  sous  son  spiral  ion  de  Hugues,  iliid.  ■ — Ass-iuMe  de* 
règne,  ib.  —  C"njiir.iiioiid»'spapi.<:les,93o —  cfiètes,  Goo.  —  II  csl  méprisé  de  sa  femnoe. 
JRéTollc  en  Ecosse.— Le  roi  apaise  tout  par  son  Traitement  qu'elle  éprouvt-.  Jl  adopic  un  SU. 
caracîère  aimulde  ,  »/'  —  l.e  parlement  casse' ,  Il '"sl  de'posé.  Meurt ,  ih!(t. 

o33. — Son  traitftsecielavcc  LouisXIV  contre  CilAHLKS  III.      SIMPLE,  roide  Fr.incej 

la  Hollande,  1179*   Illfc>t   Ii^.  —  Fai-  t.  IT,  p.  233.  — La  France  «•^pi^aute  »ous 

blrsse  dfson  çoiivcrnomcnt,  I '^i3.  —  Pr  urquoi  son  rè^no.  OflVe  sa  fille  à  Baoul,   ihiJ.  — 

ae  fil  c:ilhoii(|iie ,  1217.  —  Propos  qu  il  lient  Gouvcme  la  _Franco,  252.  —  Le  roi  £udes 

•ur  son  frère  J.i"ques  II,    1220.         Cité,  l'usurpe,  ihiJ. 

1299.  i3n.  1.317,  i3?.V  i33:^,  1377,  i39r».  CHARLES  IV,  empereur  d'A1!r.ii-i.:n<* 

—  Poètes  quid  toioronl  son  règne,  l4l3;  Etait  roi  de  Bolieme  et  petit-fils  de  Henri  \  11, 
t.  V,  p.  104,  —  Cruauté  de  ce  prince;  t.  IV,  p.  l^u^.  —  Fait  la  bulle  d'or  à  ?iurem- 
t.  VI,  p.  18,  l33. —  Persécute  les  ouaktrs;  t.  berg ,  if'id.  —  Faiis  de  ce  prince  tinns  cette 
■Vil,  p.  5.  —  Robert  Larclav  lui  de'die  son  occasion  ,  409. — Fait  serment  i  CIcnieul  VI 
ouvrage,  6.—  Répt)nse  (|uc  lui  fil  VValler,  de  ne  pas  coucher  à  Rome,  /po.  —  Appelle 
ibid. —  Autre  que  lui  fit  un  anibass.idcur  liol-  lin  cardinal  i'otre  mnjcstt'.  \  isç  <n- 
landais;  t.  VM,  p.  61;  l.  viii.p.  Joi;  t.  IX.,  lis  l'usurpation  du  la  Lombardic.  Esl  nommé 
p.  1G2,  4.5 1  ;  t.  MI.  p.  78,  543.  roi  d'Italie,  ihid,  —  A  quelle  condition  il 

CHAKLES-LL-CII.XL  Vh  ,  roi  de  France  est  sacre'  par  Innocent  VI,  5q7.  —  Fundi* 

et  empereur,  filsdc  Louis-le-FaibIc.  Sou  père  racadcnne  de  Prague,  4>9.  —  iJe  la  maison 

veut  lui  donner  des  étals;  t.  iv,p.  ad3.  —  de  Luxembourg.  {N.  f3i6,  emp.  1347,  m. 

Ses  frères  s'y  opposent,  ibid.  ~  Il  est  tnlVr-  i3;H  )  Ses  femmes,  ses  in!.;iii,  t.  v,  p.  563. 

taé  dans  le  couvent  de  Prum.  224.  —  Dé-  — l»eu»ième  mariage,  joj.  —  Traité  av»*c  le 

livré  par  deux  de  ses  frères,  ibid.  —  Fait  le  paj  e ,  708.  —Election  de  Charles  &  Tcinpite. 

ptierr*- à  Lolîiaire,  226".  —  Déposé  par  l'ar-  Assertion  du  jésuite  WainiLourg  (joi  prétend 

chevèquc  de  Sens,  22j.  —  Aveu  ridicule  <|uc  Charles  acheta  icsuiXragedc  l'archuvôque 

fait  ce  prioee,  ibid.  —  Va  à  Borne,  299*  —  ^*  Cologne.  Réfutatïoa. Charles  fcil  la  "tieiTe 

Achèle  Pempirc  du  pape  Jcnn  Vlll.  Mourut  à  Louis  de  H.^vière.  Est  battu  partout"  ihid. 

dil-oo,  empoisonné  par  son  médecin.  Ce  fait  —  Se  fait  rMCoiinaître  empereur  ,  jjo.  Son 

révoqué  en  doute,  i6ul.  —  )1  capitule  avee  compélitenr.Excommunié.  Assemble  dus  cleo- 

Régnier.  clief  des  Normands,  n3i. — ,N.  823,  teurs.  Ils  casiint  l'élection  de  Charles.  JI  est 

emp.  8^5,  m.  877)._Ses  femmes,  ses  cnfansi  ariêléà  Worms  par  son  Iwocher.  Election 

t.  V ,  p.  558.— oiinitiaonirèreparaerment,  d'un  autre  empereur.  Âlorl  de  ce  d....iuer. 

591.  —  Elu  rni  de  Fi;ince  ,  592.  — Invasion  Coutume  .siuj^ulièrc  introduite  à  Francfort 

des  Uormauds,  Tribut  qu'on  ieur  joaie.  i7/ii/.  pour  la  réception  des  empereurs.  Deuxième 

»Se  voit  enlever  PAlsace  par  son  frère,  594-  cooronoement.  tlispu  te  entre  les  scincuis 

— Faitla  paix,  ih.  — S'empare  de  la  Lorraine,  sin  le  dioii  de  porter  le  sceptre*  11  rétaClit  les 

595.  — -  Kxcommuoication  du  pape  Adrien  nobles  à  Nuremberg.  Ses  occupations,  ibid. 

méprisée.  Achète  la  promesw  delà  couronne  —  Il  sVcommode  avec  les  cnfans  de  Louis 

impériale,  iV^iJ.  —  Pcvolle  de  sou  GU,  596.  de  lîavièrc,  712.  —  Les  réconcilie  awc  le 

—  Sa  punition.  Se  fait  proclamer  et  conron-  pape.  £rige  le  Luxcnil.our?  en  duch,'.  Va  ca 
nerroidet  Romains.  Avilit  sa  diguité.  Con-  "aliese  faire  couronner.  Cérémonie  du  cou- 
firme  les  d(  (i.ilr  1  s  de  Pepiu.  Se  fait  couron-  ronnemcnl,  ibid.  —  Lettre  de  Pétrarque 
ner  roi  de  Lombardie,  ibid.  —  Formule  de  7l3.-— Charles  favorise  les  Guelfes  P.,  t 'l  lii 
rélection,iA.-Fnît  en  Italie,  597.— Sa  mort,  iWdre  en  Allemagne.  Diète  de  ^uiemberc. 
ïA.  f.Y,  p.Ho8.— Lettrevigoureuaequ*aécrit  l'ulle  d*or,  lAstf.  —  Cour  plénière  714 

CUARLISS  II,  TOI  d  Espagne.  Date  de  sa  bourgeois.  Crédit  de  Charles  dans  l'emnire 

mort  ;  t.  tv ,  p.  Ï041,  1 169.  —  Louis  XIV  et  Guerre  contre  Albert  d'Autriche.  Stratasèrae 

1  empereur  Léopold  s'accordent  pour  le  de-  «le  l'empereur.  Ventes  qu*il  fait,  ibid  — 

pouiller  ,  1 170.  —  Réponse  de  sa  mère  pen-  Rej.resentatious  au  pape  au  suiet  de  quelques 

dant  sa  minorité,  893.  —  Ce  que   fut  son  bulles.  716.  —  Reccrit  en  Avenr  des  ckK. 

règne,  W  "9»-                  ^IV  ,  I'Atii^Ic-  sinsliq-.es  ,  ibid.        Paix  ,  717.  —  Naissance 

-lerre  et  ta  Hollande  se  partagent  en  idée  ses  d'un  his.  L'empereur  veut  làire  passer  IcOv- 

<tats,  1244.      Douleur  de  Charles  à  celte  nnbe  A  Prague.  Les  Malandrins  vont  en  AI- 

BOUVelle,  1245.  — Charles  approche  du  tom-  sace  et  en  Lorraine.  L'emnereur  les  chasse 

Aeau ,  124b.      Donne  tous  «es  états  au  duc  ibid.  —  Croisade  proposée  contre  les  Turc»  \ 

d  Anjou  ,  petit-fils  de  Louis  XI V.  Sa  mort ,  71$.—  L^emiierenr  va  en  Italie  au  secourt 

laip.  —  Son  caractère,  1248,  1 309,  l34o.-  .hi  pape.  Il  avait  de  l'artillerie  dans  sou  ar- 

UW}  t.  v,  p.  baj  t.  YJ ,  p.  68,  t.  vui,  p.  mce,        —  Saccage  Vérone,  jig.  —  Paiau 
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80B  «acre.  Diète  i  Francfort.  Edit  sévère  sur  grice  de  Gharles^tHol.  H  nHonet  &  «es  cou- 

Uguwe.  L.emp«rrur  icconcilie  les  Viscnntis  miinr..  ^î"').  —  Meurt  en  tlémence.  R.çoit 

•wc  le  mat  siège,  iù,a.  —  Dielc  à  ^urem-  an  cartel  de  François  1". ,  oi3.  — Son  éiee- 

'  'i^''  ""J^  '^^l"  l'éleetorai  de  tien;  t.  v,  p.  767.  —  Première  capitnUtioa 


Braudebouiw.  Fait  élire  son  fils  roi  des  Ro-  drcssVc 


^-    ,    -    .  —   ...wcv.  pour  les  empereurs,  ibicl.  —  Déclare 

nains,  i».^eod  pIoMcur.  domainej ,  ;ai.  —  l'Espagne  indépendante.  768.  -Vovaae  es 

t  ait  un  voyage  i  Paru.  Donne  au  d^upbin  Angleterre.  Son  conronnement.  Elat  de TEn- 

le  Tinriat  de  1  empire.  Permission  (,ue  J„i  rop-,  /AiV/.  _ Dièi,-  .1,.  ^Vnnns .  -Ck).  -  Edit 


^emaade  Engnerrand  de  Cuuci,  iùiU.   

"a   mort,  ^aa  |  t.  iv,  ^ 

P  " 

jSscite  sa 


Sa   mort,  ^aai  t.  tv ,  f.  ,W.  t.  y, 
Charles  lVt)L-  lc  BICL,  roi  de  France. 


sœur  Isal)elle  contre  son  tnari 
Sdoaard  II.  iiuccède  à  son  frère  en  virtu 
de  la  loi  salique;  t.  IV,  p.  l^3o.  -  Sa  mort 
renouvelle  les  diseusaioBs  smr  ccitc  loi.  ibid. 
-^A  la  Bourgogne  pour  succession,  — 
Prétend  à  Tempire.  Fausse  den.arclte  de  sa 
part  ;  t.  V  ,  p.  700  ;  t.  VI,  p.  1 16. 

CHAJtLES  IV,  (!iic  rf..  Loi  raine.  De'- 
ponillede  ses  étais  par  id  France,  et  retenu 
prisonnier  par  les  Espagnols  ;  I.  iv .  p.  1  lap, 
**4*-  —  ^  Frnnco  lui  rcnri  ses  éUits  ,  if,k!. 
—  â  rfuelles  coud»ii.)iii,  \  i(io,  1 1G7  — \ic- 


ronlre  Liillier,  770.  — Tiailé  avec  Léon  X. 
Il  Ait  élire  pape  son  précepieur,  tfrbl.— Non^ 
vp.Tii  voyage  en  An^^lctcrre,  771.  —  Promesse 
de  mariage.  Dédit.  Guerre  rt  succès  en  lia» 
lie.  L*empereiir  ga<;ne  le^coiindtable  de  Boar* 

I  ou  ,  ibicl.  ~  Ligue  contre  la  France ,  772 
Itaïaille  de  Pavie,  778.  — Traité  d«  Audrid, 
774 —Ligne  sainte ,  775.— Cl^arlea  te  marie, 

—  Pillape  de  Borne,  776.— Charles  vend 
au  p.ipe  sa  liberté,  777.  —  Il  s'accommode 
av»c  le  duc  de  Gnèldre .  778.  —La  France  et 
l'Angleterre  lui  déclarent  la  guerre.  Repro- 
ches de  Charles  i  Henri  VI)1  et  François  I'*. 

II  propose  un  duel  à  celui-ci,  iA/</. —Traité 
avi'C  le  pape,  780  —Autre  avec  François  1". 
Siése  de  Vienne  par  Soliman.  Voyage  de 


lime  desm.rigues  de  l„  eoor  de  Louis  XIII .  re'mpercur  en  ltall«;iAirtr.  — Reçoit  du  pape 
070.  -  iJatt..  par  Imrnne,  lit):}  ,  y^oi.  -    ,,oi,  eouronnes ,  78V— «  di^po.M- des  princi- 

pautes  en   juge  et  en  maître.  Cnolession 


"Vainqueur  à  lu  Lataille  de  rsoriiiigue ;  t.v, 
J- —  par  tedne  deSaxe^Vryniar, 

«45;  t.  vi,  p.  68.  ^ 

CHARLES-<^UIJNT,  empereur-  (iV.i5oo, 
mip,  iSig.  aMiçM  r556.  m.  i558)  Sa  fem- 

me.  ses  tnfjns,  ses  liâl.ir  ls  r-Tonnus;  t.  V, 
p  565.  —  Comp.ii  ë  a  Ctiarlemague  ;  l.  iv,  p. 
201. -Cliarics- Quint  «t  François  m 
defjenf ,  jJi.  —  Su  magnificence  n'dtait  que 
pour  les  jours  d'éclat,  601. —Son  portrait, 
itôi.  —  Se%  civililée .  5a  politique,  5fe.  —LV- 
latde  1  Knrope  sous  lui.  583.— .Suualion  des 
affaires  du  INord  de  son  temps,  âua  — Brigite 
OBTcrtenient  l'empire.  607. — Ce  qui  déter- 
mine les  électeurs  de  i'Km;.i,  à  l'éiiro ,  60^. 
—  Rivalité  de  Cliaiies-Quial  et  de  François 
,  608.  —  Charles  reçoit  du  pape  une 
dispense  de  h  Im  port.mt  que  jamais  roi 
de  iVaples  ne  pourra  êl.e  eroiiereur,  ^OO-  — 
Il  tache  de  gagner  le  minntre  de  Henri  VJU. 
Entrevu--  .i>ec  le  roi  d'Angleterre,  ibUl.— 
Puissance  de  Charles-Quint,  610.  —  Sagesse 
de  son  conseil.  Stiwil^  HenVi  VIII  contre  la 
France.  Va  Ini-racme  en  Angleterre.  Détarlie 
les  Vénitiens  de  l'alliance  de  la  France.  Fait 
ebasser  les  Françiis  de  Gènes ,  ii»if/.— Bataille 
de  Pa^ie,  61 3.  —  Charles  manque  à  sa  for- 
tune. Traité  de  RLidrid  avec  Franç'^is  I*'.  , 
^t4-  —  Duel  proposé  cl  accepté,  ibid.  — 
Fait  le  pape  son  prisonnier ,  6l5.  —  Borne 

Siilee et  saccagée,  iUid. — Réllexions  sur  l'idée 
si»  monarenie  universelle allnl>u(*e  .\  Char- 
les, ih.  —  Paix,  616.  —  Son  couronnement  à 
Aome.  Soliman  repoussé  de  la  lloniçric.  C"n- 


d'AngsliOurg,  i/*iV/.  — Décret  sur  la  religion, 
782  —  Il  accorde  aux  prnietlans  îiherté  en- 
tière dans  leurs  opinions .  78.3. — Guerre  lien- 
reusc  contre  Soliman,  ilnd,  —  Charité  pasw 
en  Afriqu*» ,  784.— ComSat  en  personne  l'ar- 
mée de  Chérédin  -  lUrheroime.  785.  — Vi*"- 
tnire  complète.  ClLirl»-!»  délivre  tous  les  es» 
(1k\<''s  chrétiens.  Il  s'cmpar**  du  duché  d«* 
Milan.  Il  célèhro  dans  Napl^'s  le  mariage  de 
sa  file  naturelle,  ibid.  —  Harangue  conir*» 
François  I««.  prnnonrée  devant  le  pape.  78(»- 
—  Duel  proposé.  Ci  ir!**»  reprend  tout  lo 
Piémont.  Il  er.t  accu.sc  de  la  niurldu  datipltm 
de  Frâncc.  Il  est  aioiiroé  par  le  paricnunl 
de  Paris,  ilnd-  —  Trêve  avec  Fr.nnçois  I''.  , 
788.  —  Entrevu^  famiUére  avec  Franer>is  1' 
Bévolle  de  G^md,  /Aj</.— Voy.iije  de  CImi  I^s 
enFranee,  78().  —  Il  fait  un  chevalier  à  P.i- 
ris,  ibid. — Châtiment  qu'il  inflige  au^  Gan- 
tois, 790.  — Kxpédition  d'Alger,  7<)i.— Ligoo 
entre  Charles  -  Quint  et  ITenri  VllI  contre 
Franv''^  1*"'.  ,  7^3.  —  Guerre,  paix  avec  le 
D.inem.ii  <  k  ,  79J. — 'Diète  de  Spire.  Charles 
y  dcmntulr  liii  sceour.^  contre  le^  Torts,  i!>id. 
— liataille  de  Cérisoles  ,  79^.  —  Pais  de  Cré- 
pi ,  i7>{t/.— FaiblesK  de  l'-iutunté  do  Cluirle«* 
Quint  en  Alleina^ne,  7pr»,  —  Guerre  eonfr." 
les  princes  prol«f4tan'»  d'Allemagne  ,  ibid. — 
Charles  met  an  ban  de  l'empire  l'élerleur  d« 
S.ixe  .  7(/>.  "i— Veut  étal.Iir  à  Naples  i*inquisî  • 
lion,  ihiil. — Victoire  de  Multierg,  797- — 
Traitement  des  princes  vaincus,  i7m>/.  — 
^  .  Brotiillerie  de  Charles  avec  le  pap"  ,  jqS. — 

qnete  del  unis  ,  ibid. — Comparaison  de  Char-    Il  publie  le  grand  inlerim,  799. — Mecontcn- 


lemagoe  cl  de  Charles,  (117.-11  chaaso  les 
Français  du  Milanais.  6ig.  —  Il  est  aocusé 
d  avoir  fait  cmpDisonner  îc  dauphin.  Il  est 
coodamné  au  parlement  de  Paris,  lùid.  — 
Charles  cl  Français  se  voient  familièrement, 
630.  —  Autre  voyage  de  (Charles  eu  Franco, 
IM, —  Révolte  de  Gand,  ib.  La  guerre  recom- 
mence ,  621 .  —  Paix  avec  Françoi*  !«' . ,  (12?,. 
—Troubles  d'Allemagne,  (32^. — Victoire  de 
Maibeig.  lÀgtkB  contre  lui,  iéitL  — Fait» 


tement  général.  Règlement  sur  les  Pavs-Bas, 

idid.  —  Grand  rnil  arras  de  Charles  -  Quint  , 
801.  — Il  se  brouille  avec  son  frèi'C.  Le  sujet. 
Nouvelle  ligue  des  princes  protestans,  ibid. 
— Charles  se  raccommode  avec  son  frère  Fer- 
dinand, 802.  —  Guerre  dt-s  princes  protes- 
tans, <6jrf. -~  Succès  du  roi  de  France,  80H. 
— Paix  avec_le.i  ronft'drn's.  DisL;r*irps  de  Char- 
les-Qiiiot.  Etat  de  ses  tinances,  i^ic/.-^icg(? 
de  Meta,  8o4-  —  Chartes -Quint  arrdte  le 


'  d'Jn^aek.  S^go  do  UeU.  Grandeur  tt  dis-  mariage  de  son  fils  Pbilippt  avec  llariat 


ji8  TA6LË 

d'An^l'  lTre.  Clames  <Iii  ronfral  (îe  mariage.  1817. — Fils  de  Jean  II.  Cite  dans  l'fngffnu» 

La  guerre  se  continue  contre  lienri  11  ,  loi  l.  viil,  p.  177,  79s,  1094;      ^"  '  P* 

deFrànce,  iAiif.~IMgoûlc  de  Gharlei-Quint,  1  iSg ,  I336.— Fait  enregûSrer  la  loi  qui  fis» 

806.  — Son  ahdicalioii ,  sa  retraite.  Tous  Its  la  majorilé  rîe  rois  à  (jualor^e  ans;  t.  vii, 
actes  de  I  Empire  promulgués  au  nom  de  p.  i5oi.  —  Ajourne  l«j  Prince  iS'oir  a  sa  cour 
Charles  jusqu'à  sa  mort,  ibid.  —  Son  4éc«t,  dos  pain  ;  t.  v,  p.  900. 

807.  -11  meurt  soupçonné  d'iiérésie.  Ses  CHARLES  V,  .lue  de  Lorraine.  Défend 
ohiètmea,  ibid.i  t.  Ill,  P.74t  33a,  52^,  ÔSj.  "Vienne  ii.sMégée  par  les  Turcs;  t.  v,  p.  btio. 

—  Derait-îl  embrasser  la  réforme  de  Lolber  —Prend  Pliilisbourg  malgré  LuMmbottiK  Ses 
ou  .s'y  opposer?  11  fait  rcmlre  coniptt;  à  Lu-  qualité.,  iù. — Battu  par  Créqui  ;  t.  îV,  p.  1 2o3. 
tiier'de  sa  docIriiiC}  t.  IV,  p.  t)36,  705.  —  —A  quelles  comlilions  Louis  XIV  veut  lui 
Fol'  moins  goerrier  que  Soliman,    766.  rendre  ses  étala»  1206 —Il  refuse,  1207. — 

—  Donne  Tripoli  aux  cliovaiieis  (ie  ?yLille,  L'eiiipcrour  LcupoM  If  charge  de  faire  face 
761. —  Proiiose  la  convocation  du  concile  de  aux  Turcs  qui  ai>j>icgcitienl  Vienne,  lail.— 
Trente,  806.  Prise  de  Plaisance.  Essaie  de  Prend  Bonn  et  Mayence,  1228.— Sn  mort, 
réunir  les  catlioliques  et  les  protcslaiH  d'Aile-  IsS^. 

magne,  i^.  — Querelles  avec  Paulin,  810,      CHARLES  V^,  empereur,  fiU,  de 

iilJ,  iiiA,  ni(î,  1119,  n65,  1170.— Sa  pold  I•^  Meurt  d*indtgesltoa  ;  I.  i*  p*  98^ 

Baissancc.  Sa  fortune  se  déclare;  t.  v.  p.  756.  — Ode  sur  sa  nicii  ;  l  ill  ,p.  798.— Date  de 

Bendbommageau  roi  de  Fiance  François  1''.  sa  mort;  t.  iv,  p.  lu^o.  —  Le  roi  d'£spagne 

pour  la  Flandre,  TArtoia  et  le  Cliarolais,  rent  donner  ses  ëtaU  i  Gharlns  VI,  qni 

764. — Mariage  j>roposé,  Autre  nuriage  n'était  alors  qu'archiduc.  L'empereur  ne  veut 

aUuulé,765.---Kecounu  roi  do  C3:>iille,  lAi'/.  pas  euvojcr  son  ûls  à  U  merci  du  conseil 

—  Brigue  la  couronne  impériale,  767,  826,  d'Espagne,  1 245.— Le  letlament  du  roi  dTEa- 
829,  §34,  835,  856',  866,  869.  —  Fait  tuer  pagne  l'appelle  au  trône  au  défaut  des  puînés 
Rincon  et.Frégose,  deux  ministres  de  Fran-  du  sang  de  Louu  XI V,  1248.  —  Dispositions 
fois  1*'.  ;  t.  Ti,  p.  aa,  68,  i53.  Anecdote  de  1  Angleterre  et  de  la  Hollande  pour  nettft 
aur  Charles  Quint;  t.  VII,  p.  219.  —  Cité  l'arcliiduc  Cliaries  sur  le  Irôue  d'Espagot, 
dans  la  tragédie  de  Scriorius,  i634  ;  t  viii,  1253.-!- Charles  reconnu  roi  d'Espagne  pav 
p.  359,  418.  469,  524  703,  829,  1 11,6;  t.  XI,  le  roi  de  Portugal ,  1261 — Va  &  Londres  im- 

p.  279;  t.  XII ,  p.  4?3,  4'>i ,  542,  543,  65i),  plorer  Tappui  de  la  reuie  Anne,  1272  Les 

9-^8. — Fait  préicnl  de  Malte  aux  clievaliers;  Anglais  s'emparent  pour  lui  de  l^â  Cataloflie 

t.  IV,  p.  952.  —  Devait-il  régner  dans  Borne  ?  et  du  royaume  de  Valence,  1273.— Cbanas 

I023,  1206,  I2b8. — L'&pagoe  afllàiblie  sous  proclamé  roi  à  Madrid  et  à  Tolède,  1281. « 

les  derniers  rois  de  son  sav^  ,  1 25^.  —  Ecliuue  Espérance  qu'avait  1  einp  reur  de  i'élakiir  «• 

ou  siège  de  Toulon ,  1283,  i?.yt),  12^7.—  Espaj;iie ,  1287.— CUarka.cnlre  itt  vainqueur 

S*eniparc  de  Plaisance,  (juij  garde  jusqu'à  à  .Madrid.  1296.  —  Elu  empereur,  i3oo. — 
aa  mort;  t.  v,  p.  a8.>  S9,  i35,  175,  178,  Cl>as.-.c  d'h<,pagfte,  i3io.  —  Les  étala  de  la 
I141.  maison  d  A ulriclie  languissent  SOOS loi,  l3ia; 

CHARLES  Vou  LE  SAGE,  roi  de  France,    t.  v,  p.  2.  4-  — On  lui  accorde  la  Sicile,  5.— • 

D'aliord  daupijin,  est  décl.'ré  1  égeut  «le  France  Uni  avec  Pliiiippe  V,  roi  d'Espagne,  7  —Fait 

durant  la  captivité  de  son  père;  t.  iv,  p.  43;.  élire  .Augu>le  roi  de  Pologne,  24  — Perd  pre» 

— 11  rappelle  le  roi  de  Navarre.  Ilon  eur^  de  que  toute  l'ilalic  ,  26. — Les  duchés  de  Parme 

la  guerre  civile  qui  eut  lieu  aluis.  Cè;)e  les  et  de  I'l,iis.incc  lui  soi.t  ce!de's  ,  27  — Sa  mort. 

Malandrins  à  Henri  de  Translaïuare  ,  ^'p'-  28. — l  iie  nul  le  tri  uble  dans  l'Europe,  34i 

—-Sa  <le.\iéii>é  sauve  la  France  du  uaufr.i^o  ,  3^,  74,  76. — Envoie  des  troupes  pour  seOOO- 

442.  — Profilede  la  vM-illcic  d'Ividumi  11  1  i  t  ni  Gi'iu-s  ,  )8l.  —  {N.  1685.  einp.  1711,  If. 
de  la  maladie  du  l'une;'  INoir.  i>'.iti.iclic'i  laii.,  I74'*-)  ^'^^'""ic,  s«-s  entans  ,  jbj.  —  l"  ul  le 
tamare  et' Gharles-lc-lSIauvai».  Suscite  le  roi  dernier  prince  de  la  maison  d'Auliielie  Son 
d'F<  osse  conirf  les  .\  in.l.ii^  r,<  ;i)el  l'ordredans  avôiiein  jil  à  rempli  e,  ^67.  —  11  lut  le  plus 
le^  titiances. Fait  conli  iliiicr  Its  jiL'uplessami  oc-  puis^anL  prince  de  l'Europe.  C>[>ilulatiou 
casioner  leurs  mur  111  lires.  Ci  le  le  Prince  Noir  qu'il  signe.  De  FAliemagne  sous  »ou  règne, 
à  la  cour  <le.s  pairs,  l'ait  tlcclarer  la  guerre  à  Victoires  contre  ks  Tiiics,  i/jid,  —  Charles 
Edouard  par  un  valet  de  pied.  Les  saisons  fut  euuslaïuuieut  heureux  jusiju'cn  1734, 
combattent  pour  loi,  ibùi.  —  il  a  à  la  foij  868.-11  perd  Kaplcs  et  la  Sicile,  iùid  — 
rinij  armei's  ft  une  flotte ,  4'|3. — Meurt  après  GL.<  rre  iiiailieurt'ii:,e  contre  les  Turcs  ,  869. 
l)u  (iiiesclin.  Ou  a  dit  a  tort  quM  avait  é(é  — -Paix donimageahie. Mort  de  Charles,  il/td  ; 
rmpoisouné.  Défendit  les  guerres  particu-  t.  VU  ,  p.  i8i5;  t.  Vlil,  p.  932,  933,  lO05« 
lièrcs.  Le  port  <!'.u  nie-v,  ifjiil  —  .^onéconomie,  1009 

443,  4.15.  — Fixe  la  majorité  des  nia  de  CHARLES  VI  ou  L'INSËiSSË,  roi  do 
France  a  qnatorae  ans ,  4 13. — Ses  économies  France.  Ce  qu'était  Paris  de  aon  temps. 

dissipe'i-h  par  .sou  rrèrelt  ducd'.\njau  ,  i/f.  —  Cc  Donne  l'idée  de  Hoinc  au  diMcuie  siècle;  t. 
prince  accorde  plusieurs  privilèges  aux  Lour-  iv,  p.  — Devient  roi  à  l'âge  dv  douso 
geoia  de  Paris ,  dza.  —  Ce  fut  sous  son  règne  ans ,  4 \^'—'D9  son  règne ,  44^-  — Troubles  à 
qu'on  coiumenta  b  se  servir  d'arlillfrie  dans  Pans  de  sou  l«inps  Exactions  et  jatu'isie  qo 
lus  niéges,  4-^2  — Amasse  des  trésors  ,  4(>i.—  ses  oncles.  Veut  tenter  une  descente  eu  A»* 
llassemble  la  première  bibliothèque,  468.—  glelerre-  Sa  flotte  dissipée.  Conmencemeat 
Fait  venir  un  aslrolo;,'ue  de  Pise.  Fine  les  de  sa  maladie,  iùid.  —  Se  crut  ensorcelé, 
apanages  des  princes  de  France,  472»  473-  44^. — Ou  accuse  Vaicnliue  de  Alilan  de  «et 
—Anoblit  Jean  Pastonret  et  Sédille  sa  fem«  accident.  Danger  que  court  le  rot  dana  tto  bal. 
me,  520.— Vient  à  Metz  implorer  le  secours    11  est  sauvé  par  la  présence  d'esprit  de  SO 

de  Cliarles  IV;  t.     p>  Jiâ;  t.  vu,  p.  1387,   Unie  ii  duchesse  de  Wci.  Oa  bà%  vtnir  do 
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Moatiicnîer  un  «laç^cien  poar  le  go<irir.  Son   Lit  de  iiutÎM  où  il  est  eondamn^ ,  476.  —  Il 


nul  devieni  incur^Mt?.  iM.iIlieiirs  <lv  l'.i-^is, 
il/id.  —  Le  roi  était  le  seul  i|tii  n'eût  point  de 
«arli,  ^^J.'—Eaterré  à  i'iiôtul  Si.  -  Pjui  , 
^2.— -Sa  mort  ,  ^S^. — Ses  fuDeVailles ,  i/x  /. 

Tient  un  lit  de  justice  au  parlement  de 
fkril  en  présence  de  Henri  V,  ^-jG.  —  Les 
perlemens  ordonoèreal  les  duels  snus  soa 


cri  ipju  llf  à  [)lfu  ft  à  son  epee ,  i/n  /.  —  Se 
l.ii<i->c  iiiuurir  de  fjiia  dans  la  crainte  d'être 
enipoisonDtf  par  eon  fils,  5o4.  —  Les  dUlt 

ijrnc'i  jus  accord' lit  utie  taille  gf-m'icuse  à 
Cii.ules  Vil  inalgie  les  iiMllieurs  du  tein|>S, 
472. — Donne  Marguerite d'Aa)(Mipoiu|iNain« 
à  Henri  VI,  671,  ii3  }  ;  1.  vi ,  p.  ga.  Sa 


régne,  5ag.  — ^  Il  cbasse  de  France  tous  les  We  ne  fot  qu'un  long  ituppiice  ,1 1 1.  — Con- 

Juifs  ,        — Devient  fou,  410. — SesparciM  damni  les  annales;  t.  vu,  p.  260,  117a. 

déscdettl  k  France  en  soa  00m.  Ses  parens  —Du  parlement  de  France  depuis  Philippe» 

déebireat  l'empire  ,  4 -^Sa  maladie  atlri-  le*Bel  jusqu'à  Charles  Yli,  14^^;  t.  viii,  p. 

Luëe  à  la  magie ,  467  ,  ll43. —  Approuve  l'js-  3<>3  .  897.  —  Fait  faire  le  procès  au  duc 

sasiinat  du  duc  de  i>ourgu;.'ne.  Sun  jusemcnt.  d'Alenyun  ;  t.  ▼  «  p.  895.  —  BetaUit  le  parle- 

Sa  eondamnaiion  ;  t.  v,  p.  892  — Gines  se  ment  de  Paris,  goi.— Ginea  se  soumet  à  lui, 

donne  à  lui,  180  ;  t.  vi,  p.  5o,  iti  ;  t.  vu,  180.  fojcz  la  Plckllr.  Endroits  où  il  en 

p.  1224;  ^-  P-  ^*  ^  ^'^  parlé;  t.  m  ,  jf.  l^Q,  212,  222  .  233, 
3U,  p.  378;  t.  mi ,  p.  6d6,  7^. 

CHAHLKS  VI.  duc  dr  l,(.rr  .in(>.  De'pnuill^ 
de  états.  Cumin  eut  ce  pnnce  est  devenu 
célèbre;  t.  V,  p.  S^n-  t.  vill,  p.  920. 

CH^RLKS  VM  ,  .'Ii-cteur  dr  Bavière  et 
empereur.  On  lui  donne  la  IJolièiiie;  I.  l, 
Il  esl  élu  empereur,  100.  —  Licu- 
lenjat-généfdl  des  a rmc'es  du  roi  de  France, 
iJfid.  —  Sou  eleclion  à  l'cmpirc;  t  V,  p.  35, 
36.  — •Cliusse'  *le  ses  e'ials.  Errant  dam  l'AI- 
lemagoe.  Se  réfiiiMi;  ilnns  A ;ii;slH)arg ,  45. — 
Fris  dans  Francfoit,  .'jy.  —  Prul>.il)ilitci  en 
sa  faveur,  54  — Sa  m  u-l.  Ses  souffrances. 


est  parle;  t.  m  ,  p.  IQQ,  212  ,  222  .  2i3, 

2$5  ,  274 ,  28S ,  3o5,  3e6 ,  317,  33i ,  343 , 
345,  34b  ,  34fj ,  3  '{() ,  355  ,  357,  364  • 

306  ,  373  ,  3b3  ,  àol)  ;  t.  IX  ,  p.  826  :   t.  XII, 

p  287,289.678. 

CH ARLKS  Vin,  rui  Je  France.  De  l'état 
de  rhuiope  de  son  temps;  t.  iv,  p  532.—- 
Monte  sur  le  trône  à  q.iatorse  ans.  Sa  Gti» 
Messe  corporelle.   Son   ignorance.  Sj  Stcir 
Anne  de  Beaujea  gouverne  eu  hua  n jin^  U/, 
Le  due  dHMéana,  depuis  Lauii  Xil ,  com- 
mence ta  guerre  civile,  533.  —  Jl  e'pouse 
Anne    de  Bretagne.   II   aurait  pu  époa- 
sr;r  la  Tille  de  Makimilien.  Se  prépare  à  In 
SM qualités.  Ses  malheurs,  58,  72.  —  Perdit   conquête  de  tapies,  iZ»«/. ,  534. Fautes 
la  BaTière  pendant  qu'on  le  nommait  empe-    qu*ii  comniet ,  aveuglé  par  le  désir  de  cette 
reur,  73,  78.  —  Fils  de  Maximilien.  Marié,    conquête,  5  jS.  — Traite  iionteux  qu'il  con 


r.  174/»);  t. 

sion  de  IVm 


874— 'Demande  la  sue-  dutavee  Henri  VU  ,  roi  d'Angleterre.  Des- 
nr  Cbarles  Vf,  28.        cend  en  Italie.  Composition  de  ion  arméé* 


ceasion  ne  l'empereur 

Uniuu  Je  la  France,  delà  PruS'te  et  de  la  Po-  1  riprime  partout  l'épu  irmlc  ,  lAiil.  »ESntl« 

logne  pour  le  faire  déclarer  empereur ,  3 1.—  i  Florence,  549.  —  Arrive  à  Komeenmat- 

Klu  empereur,  35.  —  Dénstres  rapides  qni  tre.  Pardonne  au  pape  et  s'en  repent,  tbid.-^ 

suivant  ses  sncrèj  .  68  et  suiv.  Prête  i  Alexandre  Vl  Immiuage  d'uLcJicncn 

CHARLES  Vil ,  roi  de  France  Dauphin,  et  Ittlliaise  les  pieds,  55o.  —  Se  place  nw 

hfgiàm  aeUe  ans,  iSche  de  recueillir  les  nau«  dessous  du  doyen  des  eardinanx.  Se  fait  d^ 

frages  delà  hatailje  d'.\tincourt  ;  t.  IV.  p.  clarcr  cmpr-rciir  d't  )rirnt.  Marche  à  Ita|dfl|> 


4^9-  —  Trouve  et  déterre  les  trésors  que  la 
rciiic  mère  avait  enfouis  ,  i^.  —  Il  fait  toer 
Boisl>ourdon.  45o. — Il  fuitau-dclii  de  la  Ivoire. 
\^  duc  de  Bourgogne  est  assissiué  devant  lui 
à  Mootereau.  Il  nie  que  ce  meurtre  fAt  prd« 
médité.  Sacrifie  Tannegny  du  Châfel  au  con- 
nétable de  Bichemond.  Un  lui  fait  sun  pro  es 
comme  assassin  du  duc  de  l'ourguj^ue,  4^^  ^ 
453  —  11  est  cité  à  la  table  de  marbre  ,  et 
condamné  par  contumace,  ibid.  —  Uisî-us- 
sion  surce  procès. Se  retire  en  .VnjiiU,»/'.  IJe  la 


Y  eutre  en  vainqueur.  Prend  le  titre  d  Âtt^ 
gusieel  d'empereur.  Ligue  qni  se  forme  COn» 
trc  lui  ,  ibi.l.  —  Caguc  l.r  bataille  de  For- 
noue,  55 1.  —  R.'vi.-nt  en  France  et  néglige 
ses  conquêtes.  Me-urt  sans  cnfans  à  vîngt-liuit 
ans.  Je  nnu  II  fut  la  cause  «le  la  gucrtequ'il 
porte  en  Jtalic  ,  li'i^.  —  Sofi  mariage  avec 
Anne  de  Bretagne  fortilie  la  France;  t.  v,  p. 
^S.l.  —  Se  rend  maître  du  royaume  de  Na- 
plcs.  Ligue,  754,  794'  — •  Obligé  d'emprun* 
ter  à  tous  ses  su|«ts  ;  t  V,  p.  9<>4.  — Disgrâco 
France  de  son  temps,  454-  —  Fut  obligé  de    uu'U  eisoie  en  Italie  ,  83  ,         —  Gênes  se 
regagner  pied  à  pte<l  son  royaume.  Ses  amis    nonne  i  lui ,  180  ;  t.  vil,  p.  loJO,  l5a2  ;  t. 
étaient  aussi  dangereux  que  ses  ennemis.  Va  -    xii ,  n.  a33. 

leur  lu 'il  donne  à  la  monnaie,  i'^k/.  — Jeanne  CHAULES  IX,  roi  de  France;  t.  111,  p. 
d*&ra Itii  esi  présenta  è  Bourges,  453. — Cette   34<  — 'Souilla  ses  mains  du  sang  de  ses  sujets. 

fille  lai  pi-p'dit  q  l'oli    le  f  i  .i  sacrer  à  Reims,    au  jour  de  la  S  jint-Barlbe'Icfny  ,  v.  29  ,  3u  1 1 
)i  rétahlit'Id  mémoire  de  Juaunu  d'Arc,  piii-    suiv. ,  322.  — -Pas  d'armes  donnés  par  ce  prta- 
i,ppe-le-Bnn  se  réconcilie  avee  lui,  4%.  —        t.  iv,  p.  5a6  ,  627.     fitaldit  i  Fana 
Coinp.ire'  à    Henri   IV,  4''7-  —  Entre  dans    la  juridiclioii  de»  consuls;   t.  IV,  p.   7i3. — 
pans.  Cérémonies  siugulierck  de  celte  entrée.    SulUuté  en  vain  par  Pie  V  d'entrer  daos  la  ii- 
Rtftablit  IWdreen  France.  Laonodamnafion   gue contre  les  Turcs,  759.  —  Conspiration 
de  Jucq  les  Creur  est  une  tache  a  son  régne  ,    pour  enlever  Jeanne  de  jS.ivarre  ,  7(.>  »,  —  Le 
Aiid. — La  fin  de  son  règne,  malheureuse  puur    rcgimeul  des  garde*  fut  formé  sous  «ou  régne, 
lui,  fat  bcoreuse  pour  la  France,  458.  ■ — 11   79!).  —  Sa  minorité,  798.  —  Tient  «on  pro* 
attire  le  duc  de  Bourgogne  dans  un  piéj;e    et    niier  lit  de  justice  à  Ruutn.  Il  s'y  passe  unu 
le  fait  assa&siuer,  477*  —  Prébide  le  tribunal    scène  dont  il  n'y  avait  point  d'exemple,  80I. 
«pli  eondamoe  le  duc  d'Alenvon.  Il  adoute  le   Caractère  de  ceaouvarain,  804.  —  Maladin 
rèi^'.einent  aage  du  concile  drt  liâle,  [po. —    étrangL*  qui  cauc  sa  mort.  817,  1142  — • 
F^l  rédiger  lea  coutumes  dus  villes ,  472.  — '   Propose  au  comte  de  U  Rochefoucauld  de 
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suiv.  —  Kcçuit  à  la  gurj^e  uoe  halle  morto 
qui  ne  lai  fait  aaéon  mal ,  23o-  —  Remporte 

une  vicluire  complète.  "Se  p.ir<lf  fjiie  !»•$  gënè- 
raux  ,  cl  renvoie  tous  lus  autres  pri^oaniera  , 
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t.  "Vti   1>.  2OJ.  — Apres  la  Saiuf-Bartbéleaiy  , 

314. —  Etait, 

.  ^   r«  qui  lui 
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CHARLES  X,  roi  de  SaM«,  ou  Cbarlei 
Gustave.  Molicc  Mir  ce  prince;  t.  iv,  p.  loqi. 
—  Date  de  sa  mort,  959.  lôj.  — Charles 
XI  lui  succède  ;  t.  V,  p.  4*4.  —  Ses  entn»- 
prises,  ses  conquêtes,  210,  21t. 

CHARLES  XI,  roi  de  Suède.  DaU-  de  sa 
morb;  t  IV,  p.  io4i ,  95y.  Médiateur  de  la 
paix  de  Rvswick  ,  1237.  —  Abus  qu'il  fait  de 
ten  desputisoiei  t.  V,  p.  4^- — ''O"  caractère, 
ail.  —  Jl  époiA;  b  priuecsse  Ulriifue  Eltfo* 
ttOre,  lA. —  Sa  dureté  envers  elle,  2i2,  2l3.— 
Sa  mort,  2l3.— vSesseventés  envers  «es  sujets, 
ai6S*  dlmmolalioa  «nvers  Palltut,  qu*«o- 
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«le  sa  victoire,  a32. — 
Pasbc  la  rivière  de  Duiu3  ,  et  comment,  a33« 
—Bat  le  maréchal  de  Slenau,  et  a34. — 
La  Courtaude  se  rend  ù  lui ,  a.34  —Passe  en 
Lilliuanie,  (^i</.— Refuse  de  voir  la  comtesse 
de  Kooigsmarfc,  envoyée  par  le  rot  Auguste , 
a4i.~rait  mettre  eu  prison  un  amlnnadeur 
du  roi  Auguste,  i/jul.  —  S'avance  au-delà  de 
Grodoo ,  241  et  438. —  Reçoit  une  ambassade 
de  la  rë^nililujue  de  Pologne ,  a4i>— Sou  ma- 
nifi-,l('  a  1.1  I  cpulilique ,  24*'  —  Knlrc  dans 
Varsovie,  243.  —  Sa  cuaduile  avec  les  haht-> 
tans.  Son  enlrrvne  avec  le  cardinal  primat , 
iôid.  —  Gacn  la  Lal.iille  de  Clissaii ,  2  |4  • — 
Marche  à  Cracovie,  en  poursuivant  le  rui  de 
Pologne.  Prend  Crieevie  Sou  cheval  s'abat, 
et  lui  fi  jrasse  h  cuisse  Cet  acciiient  le  retient 
MX  semâmes  au  lit  a  Cracovie  ,  lùid.  —  Guéra 
de  sa  blessure,  il  fait  convoquer  une  diele  à 
Variovic,  pmir  l'opposer  à  celle  de  Duidin  , 
ai^.— Veut  dclioucr  le  roi  Augu-ite  ,  243, 
439.  «—Marche  contre  les  restes*  de  l'armée 
saxonne  ,  ,  L^^i)  et  suiv.— Pas«e  à  la  nage 
la  m  lere  de  Buji,  245.  —  Met  en  fuite  h» 
troupes  saxonnes  commandées  par  Slenau, 
a4t>.  —  Se  dispose  a  assiéger  Thorn.  Danger 


deCharles  XII.  fojres  Aicuillo»  ;  i-  "Vj^F'  z^.  —  Se  dispose  a  assiéger  Iborn.  JJanger 
970.  — '^  "J'i"  "ADAM*  DOCBATBIBT,  983,    ^^^.jj  y  coMxX.  en  s'avaoçanl  trop  près  des 

— Comparé  à  Pierre  le  Grand.  Fut  la    ..^.n^pg^,,^  Hyl^  —  Fait  i  .Éiieonner  la  ville  de 


 parla  V 

terreurdu  ^ord  j  t.  iv,  p.  1241.  —  Discours  D^n^^iç^  j^j  déplu ,  347.  —  Met  le 
que  le  compilateur  des  Mémoirea  de  Maïute-   ^^^^^^  devant  Thorn.  Le  gouverneur  de  cette 

non  lui  fait  tenir  à  Marlboroueh,  au  sujet  du  ^  jH^.  ^.^  ^^^^  ^  discréUoii ,  après  un  tuyis  de 
siège  de  ioulon ,  réfuté ,  1  abi  ,  1 3 12. — Seul  ^j^g^^  Comment  al  Iraile  ie  ijouveineur^  ibid, 
liérea  ceonu  dans  le  Kord  dans  les  premières  ^  |^  comte  Piper  loi  propose  de  se  faire  roi 
annéci  de  son  siècle  ;  t.  V,  p.  iltiy.-— Méritait  Poloi^ue  ,  24*).  —  H  vel'uîe  celtt-  |, imposi- 
tion. OÙ're  la  cuuiooqc  a  Alexandre  Subiesky, 
qui  la  refuse  ,  el  pour  quel  motif,  i>.  — Fait 
même  en  Angletene  rétablir  le  prétendant;  ^jj,.^  Siai.Lslas,  t.  v,  p.  25o.  —  l»art  de  Va»- 
t.  V,  p.  3  ,  4.  88  ,  l36.  —  E»t  le  seul  g^^jg  ^y^,,.  achever  la  couqucte  de  la  Po- 
gneri  ier  qui  ait  renoncé  duelnment  aux  fem-  i„gne,  a5i.  —  Prend  Léopold  d'assaut  ;  ib.— 
mes,  826.  —  J^a  naissance,  ses  qualités  ;  t.  "V,    j^^j.  suciès  lui  «l.^v,uaient  trop  lariilller»,  a5a. 


anneci  de  son  siecte  ;  i.  a  ,  p.  ^uy. — mvm"»-. 
d'être  le  premier  soldat  de  Pierre-le-Uraud  , 
Utid.  — Héunt  avec  le  czar ,  il  devait  aller  lui- 


.an.  —  Son  éducation  ,  aia.— l>eux  traits 
;ê  son  enfance.  Son  caractère.  Perd  sa  mèi  e. 
Cause  de  cette  mort,  ibid,  —  Son  avène- 
ment au  trône,  aiB, 4i3.  —Ole  la  régence 
i  sa  {•raud'uière  ,  ai3  ,  214. —  So"  e.itrcc 
dans  Stockholm,  314. —Se  couruuoe  lui-mê- 
me. Ses  premières  occupations  depuis  son  avè- 
nement, ^id.  —  Ses  ennemis,  215.  —  Sou 
caractère  se  développe  tout- à  coup,  *a3. 
»  Jl  renonce  aux  femmes  et  au  vin,  ibid. 
^Secourt  le  duc  dell  -î^tein,   son  l.eau- 


• —  ^ie  peut  emptkher  U  retraite  du  comte  de 
Schulleiul>ourg,s53.— 'DittipeParniéemoaco» 
vile  et  l'ai  mée  saxonne,  257. — Kntrc  en  SsM, 
23î>.  —  Cboisil  iou  camp  ù  Altrausladl,  aSg. 
—  Ce  qu'il  dit  en  voyant  la  place  où  avait 
été  tué  Gustave-Adolphe.  Règle  des  contri- 
butions  eu  Saxe.  Sa  diseipliite  sévère.  Il  éta« 
hlit  une  nouvelle  police  pour  les  soldat;*  sué- 
dois j  ib.  —  Réponse  haidie  d'un  soldat  ma- 
raudeur i  qui  Charles  pardonne,  369.  >~ 
Conditions  de  la  p.jix  qu'il  dicte  à  Aus<;uste  , 
frère  ,  aai-  —  Sa  chasse  aux  ours,  l'art  pour  260.  —  Sou  entrevue  avec  ce  prince,  a6i  et 
«a  première  campagne ,  ib.  —  Fait  une  des-  ^^i.  —  H  le  forée  de sigacr  son  acte  d*abdi. 
Cente  pour  assiéger  Copeuliaj^ue,  nX^ ,  226.—  i.aion  ,  261  — 11  a  la  cruauté  de  faire  rouer 
ForcclesDauoi,dansleur8rctrauchenjeu»,a2().  l>atkul,at)3  —  Reçoit  de*  ambassadeurs  de 
—Assiège  Copenhague,  qui  rachète  lebomhav^  tous  les  princes  chrétiens ,  2()6.  —  Sa  conirer- 
Jemcnl  Discipline  rju'ileiablitdaos  son  armée,  saliou  avec  Hariborough,  25;  —  Klranges 
f^.->-PaixdcTravcndal,2a7. —  Marche  contre  réqui^il^ons  de  sa  part  a  l'empepur  Josq>h 
le  caar  Pierre ,  son  rival  de  gloire,  afiS.  —  Force  cet  empereur  à  accunler 

hiirque  à  Pcriiaw  dan»  k  gdfe  de  Riga ,  239.  des  privilèges  ci  i  rcstiluor  «k*  ^il>M> 
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^testans  de  SiM&ic  ,  ib.  —  Ses  vaslea  pro-  — Ses  officiers  racliote'j,  ih.  Toujours  inébran* 

jet»,  369.  —  Ne  s'amollit  pus  eo  Saxe.  Se  lable,  32t).  —  Transféré  à  UéiDirlash  ,  3a9eC 

prépare  à  partir ,  iZ».  ~  Sa  vuite  i  Auguste ,  4^3.  —  Puis  i  Oéinotica.  La  Purte  loîaskign* 

yjo.  —  Dans  quel  e'tat  Ûorusant  il  quitte  la  uu  nouveau  tliaïm  .  ih.  —  Sa  conduite  à  ué- 

Saxe,  271.  — Hcçoit  un  ainbas»adcur  turc,  molica,  33o.  —  Hfste  dis.  mou  au  lit,  «^.1. 

i6.     "Laiise  Stanislas  en  Pologne,  27a.  —  Compte  eaeore sur  le«  Turcs ,  333.  —  S»  ré» 

£atre  d^ns  Grodno,  Uf.  et  ^4^-  —  Poursuit  puuse  aux  sénateurs  de  S'.ockliolm.  Souhaite 

le  csar  Pierre  ,  a^a.-— Passe  k  Jiérézine  ,  a^S.  enba  de  partir ,  lù.  —  Envoie  une  amiiMiadc 

—  Victoire  glorieuM  et  acheté  p^r  beaucoup  i  le  Porte,  33^.  —  Pre'paratifi  pour  le  dë^ 

de  djogers. qu'il  remporte  sur  les  Russes  à  part,l^. —  Quitte  enfin  la  Turniuc.  aprèt 

Uodocia ,  ih.  et  4-P-  —  Méilaille  frappée  eu  y  avoir  séjourné  plus  de  cinq  ans,  334  el  ^St». 

Phonaeitr  de  cette  yictoire ,  a^S.  -~  Poursuit  —  Est  eeeorttf  f tisqu*!  Tereowits,  335.  8m 

le*  Russes  ,  ib.  —  Passe  le  Borysthène  ,  278,  scp,ire  ilc  sa  !>uilc  ,  i/»  «  l  336.  —  Sa  manière 

444*  —       qu  il  fait  répondre  au  crar  qui  de  Vdvager,  336  • —  .\rrtve  a  Slralnund,  iâm 

lui  fesatt  des  propusitioos  de  paix»  373.— Bat  et       —  Marie  aa  sœur ,  3&>.     Sou  billet 

encore  les  Kusns  ,  27^'  — Son  cheval  est  (ué  à  Sicrp,  3^2.  —  Assiégé  dans  SlralauDd, 

cout  lui  dans  cette  alt'aire  Tue  plus  de  douse  34^  et  ^ij.  «  Gombai  dans  l'Ile  de  Itii> 

cnnemia  de  sa  main,  ib.  —  S'eafoncedaM  feu,         — Court  le  plaa  grand  danger, 

l'Ukraine,  275.  —  Passe  la  D»>-.iia  ,  376.    -  ï/k  —  Kcpassc  à  Slralsund  ,  .) '1!^.  — Sou  in- 

Ses  pertes ,  i/'-  cl  277.  —  Extrémités  ou  il  esi  trépidité,  i/f.  ~  Passe  «-n  Morwege,  347.  — • 

iMoit ,  378  et  44^-  —  Assiège  Pultava ,  ajg  Retourne  en  Suède,  35o.  —  9a  conduite  an 

et  44^-  —  Les  Z.ip-'ravien»  se  de'clarent  pour  sujet  de  l'titnpri>onneuîent  de  Gortz  «-t  de 

lui,  379. S'aperçoit  qu*il  avait  euseigué  GuUlembourg,  353. — Oeroaode  à  1  empereur 

l!trt  de  la  guerre  à  set  ennemis,  aSo.  -«  Il  est  PexdeutiMi  du  Irailë  d*Altninstad ,  357.  — 

blessé  au  t.don  ,  ib.  et  ^JO.  —  Son  courage  Repart  pour  conquérir  la  Norwége ,  iù. — As- 

peudani  qu'où  lui  fait  t 'opération,  a8o.  —  siège  FrtdéridiiltatL,  358. —  Fatigues  qu*il 

Oonns  ses  ordres  pour  la  bataille.  Beau  parai-  éprouve  au  siège  de  cette  ville.  Sa  longun 
We  de  Charles  cl  de  Pierre  le-Grand,  2S1 aostmence,  il/.  —  Sa  murt ,  359  et  527. 

Best  défait  à  Pultava.  Description  de  cette  Son  caractère,  sou  portrait,  iù.  et  36o.  — - 

fameuse  journée,  iA.  et  soiv.,  4f5o.  —Il  est  Raieonnrniens  eur  sa  religion,  36o,  36i.— • 

ISuvé  pjr  Poniatowski  ,  283.  —  Sa  fuite  jus-  Discours  sur  l'Iiistoire  de  Charles  Xfl,  qui 

qu'au  Borysthène,  a8^  et  4^1.  —  Traverse  était  au-devant  de  la  première  édition, 

ce  fleuve,  et  comment,  385.  ^Fnit  en  Tur-  30f .  —  Avis  important  sur  Phîstnire  de  Char* 

i|uie,  alb  et  4^3.  —  Clicrdio  un  aoile  chez  les  XII.   207.  —  .\ulie  avis  .  208,  '•^5.  — 

le  grand  seigneur  -,  283.  —  Sa  lettre   à  Ses  dugricesy  867.  —  Fait  roi  de  i'olugne 

celut-ci ,  ib.  —  Couçoit  le  denéin  d*armer  la  Stanislat, palatin  <m Pomdranie,  868  ;  t.  vi,  p. 

porleeontre  le  cxar ,      et  456.— Est  conduit  l5  i  t.  vu,  p.  23l  ,  1176. — Cile  dans  l'Hom^ 

avec  honneur  à  Bender,  289.  —  Coinuient  il  me  aux  quarante  éciut  -,  t.  Vlii,  p.  348,  83o, 

vivait  dans  cette  ville ,  289,  290 ,  4^  «l  47^-  944-  -*       caractère,  Mort  è  l'âge  de  trente* 

—'Ses  lectures  ,  290.— JNe  veut  point  parler  six  ans  et  demi,  io3().  — Histoire  de  Ciiarles 

français,  iù.  —  Ses  intrigues  i  la  Porte,  2ùl  XII  .  t.  ix,  p.  55,  62,()6  ,  70,  71  ,  ^5  ,  99  , 

et  463.  —  Fait  présenter  un  Mémoire  au  attl>  10^ ,  35o ,  378 ,  ^oj  ;  t.  .xu  ,  p.  9b ,  2-9  , 

tan   jûa.  —  Plusieurs  princes  se  réaniment  36ô ,  370,  36i ,  3Si> ,  4?o,  4^4,  ^6i>,  4^4  • 

contrelui ,  294-  —  *^<^  partisans  i  la  cour  4«  4^  >  4^t       »       *  "Z 

Coostantiiiople,  298,  299.  —Part  de  Bender,  est  parlé  de  son  histoire,  l33l  ,  l36o.  Cité  , 

3a3.      Parvient  a  l'armée  turque  après  la  si-  i358  ,  iSyS.  1396- 

unatnre  du  traité  de  Pruih,  3o6.     Sa  con-  CHARLES  XLU,  roi  de  Suède.  Notice 


 lioo  avec  le  grand  vizir ,  3o6  et  4^8.  —   sur  ce  prince.  Date  de  sa  mort  ;  t.  iv ,  p. 

S*établit  A  Vamitaa ,  3vj.  —Ses  réponsm  aux  1044. 

trois  hachas  el  au  sérasquier  qui  viennent  lui      CHARLES  ANCILLON.  Son  opinion  anr 


Le'l'lre  '^iJîl'rcçoUdu  s'aîtan  Achmet .  Va  -  CH  A.R  LES  -  C4iS  U  ISO» 

Deiaaade  une  armée,  3i3. — Correspondances  Suéde  ;  t.  iv,  p.  588. 

de  Flemming  découvertes  ,iù.—Oa  lui  ac-  CHARLES  EDOU  AR  D ,  roi  d'Angleterre, 

corde  une  grosse  somme  ,  3l4.  —  Il  «e  déter-  Petit  fils  de  l'iniVrtuné  Jacques  II.  Projette 

aùneàne  point  partir  ,  el  s'obstine  contre  une  descente  m  Ëcosit  ,1.  i.  p.  38.  —  Sei 

Petdce  qn*mi  loi  ^nne  à  ce  su)et ,  3i5,3i7.  vertus,  ses  exploits,  ses  malheurs;  t  iv,  p. 

—  Fait  tuer  les  chevaux  que  le  grand  sei-  i225.  —  Louu  XIV  le  fait  conduire  avec 

mmffifjf      avait  envoyés  ,  317.  —  Se  retran-  une  flotte  en  Angleterre.  Cette  entreprise  est 

Sedan»  ea  maison  ,  iA.  —  Se  dispose  à  sou^  infructueuse  ;  t.  v,  p.  49  —  Passe  en  Ecosse 

tenir  l'assaut  ,  3i9.  —  Les  Turcs,  l'appellent  par  le  consed  du  car.Unal  de  Tencin,  avec 

Tète  de  fer.  Gïoîhusen  les  engage  à  ne  point  une  seule  frégate,  93  ,  94  —  Débarque, 

l'ait«,uer.ii>.-CI-rlmf«woier«l«il»^rm  «W^  -  ^a  troupe  grossit    95   -  i*remier 

en  nenacaot ,  et  ne  veut  écouter  les  conseils  succès.  S'empare  de  Perth    Y  est  deClar* 

de  personne,  330  ,  3jl.  —  Se  défend  avec  régent.  Prend  Edimbourg.  Proclamé  dan» 

qnanote  hommee  contM  Vmaée  dm  Turm  cette  capiUle.  Sa  atn  mise  à  prix  a  Londres, 

■                 3ai  etsuiv.  —  Pris,  323.  —  96.  —  Remporte  une  première  victoire  sut 

|«lMlM.d«,2Mer,3»4.  4n  tropje»  angtea,  97.  -  Sa  magoM». 
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mifému  s  la  î)ataille ,  98.  —  Disposilions 
contre  lui  en  AngleJerie  ,  99  Se  rend 
naiire  de  Carible.  Arrive  ù  D«;rl*y  <iau 
fiAjùleleirc  même,  lol.  —  Oq  lui  (ait  pas- 
ser quelque»  «îcours  de  Fiance,  ^ouveile 
victoire  d'Edouard  à  Palckkk,  loa.  —  Ba- 
taille décisive  à  Culoden  perdtippar  KdouarH. 
.Edoajrd  oblige  de  «enfuir,  lo3.  —  ùuite  de 
gej  malhenra ,  io4  et  wmr.  —  déguise  «n 
«ervaule.  tlécuiiviL'  a  un  gcnlilliommeq»  il 
savait  n'éUe  pas  de  son  parti,  U)6.  —  Se» 
partisan»  U»ré»  au  supplice,  le»,  109.  — 
i)i  ux.  frégaltî»  fraii«  "si-s  !f  t  Jmi-nent  en 
Frauce  à  irav«T»  mille  dangers,  tlO.  —  11 
fut  depuis  forcé  de  «orlir  de  France,  en  cxë- 
cation  d*ttn  traité  avoc  rA.u(jUierie,  fl  se 
rarlia  au  reste  He  la  tenu,  m.  —  Cité  dan» 
CauHi.le  ;  t.  viii ,  p.  1 49. -Maoifeate  do  r«i 
<lc  Fr.in«  <•  eu    '  l.v  t<ur,  î>'|8. 

CllAHLKS  ICMMAKUfcL,  duc  de  Savoie. 
So  is  la  dépendance  de  Philippe  ;  I.  iv,  p 
r^C'i.  —  Reconnu  prnircicur  par  le  parlement 
de  Provence,  781.  Oiaigé  de  demander  par- 
dou  à  Pliilippc  ïil  ,  roi  d'Espagne  ,  &>o, 

ïa56.  Belle  oraison  funèbre  .le  ce  mince 

prononcée  par  Lingende» ,  iSgQ.  —  Meurt 
en  prison  ;  t.  V,  p.  21 — 9on  liutmre,  ibid. 
ettuiv.  —  Lee  ministres  de  Versailles  et  de 
Madrid  Kil  pivinuttenl  le  Milanais,  a5  — 
Abandon la  S.ivoic  pour  défendre  le  Pid- 
mont ,  Âi.  yoj  cz  Sav(.ik. 

CllAKT.KS  EMMAMIFX,  roi  de  Sardai- 
ane.Traité  avec  durcie  i«ar  son  père.  Sa  con- 
duite avec  lui  %  t.  p.  20  et  suit.  —  Se  li- 
gue avec  la  France  el  l'Espagne,  af».  —  Il 
abandonne  la  France  el  s  uuii  à  Marie-llië* 

rèse ,  3t)  ei  suiv.    ,    ,  „  .  . 

CUA"KLES-FRi:Di:niC.  rojrz  Fréde- 

«ic  U  ,  roi  de  Prusse  ;  l  \\n  ,  p.  806. 

CHXBLB^-GâSPARDdcLeydeo.  élec- 
teur de  TrAvee.  (flf-  1676  ,  t  V,  p  873 

CHABLKS-HENRl  de  .Mciurmeh,  élec- 
teur de  Mayence.  (.V.  1689); t.  v,  p.  871. 

C1IA.RLF.S-J0SF.PII  de  Lorraine,  élec- 
teur de  Trêves.  {M.  17^^)  i    V.  P-  873- 

CHARLESJOSEPH,  e'Tdqae  de  Paeiaa, 
fils  de  Ferdinand  lll;  t.  v,  p.  567. 

CHARLhlS-LOniS,  électeur  palatin.  Défie 
en  conlMil  ningulier  le  vicomte  deTurenoe  ;  t . 
JV,  p.  1 195.  —  Réponse  de  ce  dernier  ,  T  IQ(). 
_  Reslitution  de  se»  clal»';  t.  V  ,  p.  8^0 ,  854- 
(M.  1680) ,  873.  —  Battu  en  "Weitpbalie, 
845.  —  Prisonnier,  S'\^. 

CHARLES-MARTEL,  t  iv,  p.  119.  — 
^.ppelé  Subrégulus  par  le  pape  Grégoire  II , 
qui  implore  s'a  protection  Secourt  réi^li'îe 
romaine.  Pille  celle  de  France.  Met^  le  roi 
Tkierri  en  captivité,  300.  U  fait  trencber  la 
téle  àuaabl'é  révolté  ,  2l4-  —  Abdcrame 

vaincu  par  lui,  l(>t  Petit-61s  de  Charles 

d'Aujou ,  frère  de  saint  Louis,  prétendait  à 
la  couronne  d«  Hongrie  ,  par  sa  mère  Marte 
de  Himgric  ,  593.  —  Le  piipe  I^ficuiaslV  lut 
donne  la  Hongrie ,  itfid.  —  Damné  pour  iVoW 
Goutté  des  abbayes  en  récumpense  a  ses  capi- 
Coute  sûr  rouvert  ur«  de  son  batn- 
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à  la  couronne,  ih,  Fail  uuepatx  sâniuld^ 
avec  le  daupbin  ,  id.  Disculpé  de  pltt' 
neurs  ci  inicii  qu'on  lui  inipale,  io2a. 

(^IIAIÎLKS  (M.ixiniilien-J(iM  pli) ,  fils  de 
Charles  Albert,  électeur  do  Bavière j  t.  V, 
p.  874. 

CllAHlKS  PHILIPPE,  électeur  pala- 
tin (M.  i74^j  i    V,  p.  873. 
CHAHLESmÉODORE,  éfeeteur  pela- 

tin.  Sa  correspondiince  avecVollaue.  ■ — Chap- 


eau; t.  VII ,  p.  07,315,872, 

CHARLES-JJÊrMAUVAIS,  roi  de  IVa- 
varrt».  Mérite  sou  nom-,  L  IV.  435.  —  Fait 
aujssiner  le  connétable  la  Cerda,  ib.  —  Jean 
Jni  pardonne  et  li>  fuit  ensuite  arrêter,  i&.Le 
i^bnipliin  le  rappaUnAPaiis,  4^7.**ilaspiM 


...  LSpOt   

les.  U*^.  mai  1754)  Sur  le.<i  annales  de  1  Empire 
et  TEssai  sur  PHtstoire  universelle  ;  t.  zii ,  p. 

858.  —  Id.  (in  juill.)  De  l'K^^.ù  sur  Pl.i^ioire 
nntverscllc,  8i>o.Sur  Thiatoire  d'Espagne  83^. 
^  fdem.  (  28  août  )  Sur  une  nouvelle  tragé- 
die, 85^. —  /./  (  17  bcp!.^  Sur  une  tragédie, 

859.  —  /  /.  (  7.0  ocioljre) ,  — lU  (20  déc.) 
Sur  Z..  hi^.  Sur  l'article  de  Pic  de  la  Mtran- 
dcde,  b6o.— /c/  {20  février  1755) Sur  ÎMuoich 
et  les  Cbinuis  ,  8()i .  —  Idem.  (  17  août  )  Sur 
un  Auftiais  nommé  Gardcn,  861.  —/</.  (8 
mai  1756  S..r  un  nouvel  ouvrage.  SarSeliwel» 
»ini;en,  hdz.  —  Id.  (l2  janv.  17 '17)  De  rEosi 
sur  l'iiisloire  ijcnéiale.  Sur  l'assasMoat  d'un 
grand  roi,  862.  —  Idem.  (  i5  août  )  Sur  l« 
petit  Suisse.  Sur  Iphigér.ie  en  Tatiri«le  ,  8(i3. 
— /(/.  (?.5oct.^  Sur  une  nouvelle  ,  863.  — /A 

(1757}  863.     Id.  (2.1  m«i  1^58,,  86 '|.  —  Id. 

(2J  oct  )  Sur  les  husses.  8tii|.  —  li-  (23  fev. 
1759)  8t>4-  ~Id.(7q  av.)  SurTuraisun  lunclpre 
d'un  cordonnier  8t>5. — TU.  (2a)uill.)  Sur  Tan- 
crède  tragé<iie,8t).J. —  Id-  mars  1760'  Sur 
1rs  œuvres  du  piulusopbc  Sans-.SD-.iri  ,  et  .sur 
Part  delà  guerre  par  le  même  .  mêlée  de  ver», 
865,  id.  —  (28  murs  I7()i  ).  Ssir  la  tragédie 
de  Taucréde,  868.  —  (  l5  juillet  »7<)I).  Sur 
l'édition  de  Corneille.  Sur  la  Henriade,  iMtf. 

—  (1 761)  Sur  Colini.  Sur  le  Vieux  Testament, 
lùid.  —  Voltaire  (5  juillet  1762;.  Sur  le  lioo 
hiérophante  el  sur  M.  deBekers,  8(^9. —  Cfiar- 
les  f?8i.iill.  1762)  Surla  famille  d'.'^lexandra 
elsuriebarondeliekers,  iSijo.-'IJ.  17^.  Sur 
la  Pucelle,  iùid.  —fd.  ( i«»  ocl.  1 764  ).  Sur  les 
Mcadenuciens ,  i/jid. — L.  v.  p.  que  lui  écrit 
Yullaire.  (14  avril  I76t);   t.  III,  p.  I  l3o. 

5nr  la  grossesse  de  la  duchesse.  Ett-e»  tam 
^lle  '.'  eJt  ce  itn  garçon  ? 

CHARLES,  tlL  de  Pempereur  Rodolphe  , 
comte  du  Habsbourg,  mort  en  bas  û^e  ;  I.  Y, 
p.  5()2. 

CHARLES,  roi  d'Allemagne,  fils  de  Chat* 
Lcraagoe.  Sa  mort;  I.  V,  p.  667,  584- 

CHARLES,  fils  de  bocon,  roi  d  Arles, 
adopté  par  Cliiirli's  b  -Groa;  t.  v.  p  600. — • 
Devient  ryi  d'Arles.  Reconnu  empereur  à 
Rome,  602. 

CHARLES,  roi  de  Bourgogne  ,  fils  de  Lo- 
tbaire  l'^  Possède  le  royaume  d'Arics  ;  I.  IT. 
p.  228;  t.  V,  p.  558 — Roi  d' A  rie»,  .i»^.—. 
âa  mort ,  595 

CHARLES  D'.\^■J()U,  f.  ère  .b-s.iinl  Louis, 
roi  des  Deux-Siciles.  Aurait  euvalii  CoDi>(aa- 
tiiieplviaM4es  vdpres  siciliennes^  t.  ly,  p.  48dk 

—  Sun  défi  à  Pierre  d'Aragon  avec  la  per- 
mission du  pape  Martin,  53i- —  l'biiippe-la 
llai^i  leur  assigne  un  obitnftp  .CtraMMlanees  dn 
ce  déti,  iôid.  — Fait  |ierir  le»  tiéritiers  légi- 
time» du  trône  qu'il  eocupe ,  loai  ;  t.  vi ,  p. 
96  I.  Tii,  p.  4^— portrait;  t.  VUi« 
p.  885. 

.  CHARLES, elacia«rpaUlin,iUanChMlM 
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louû,  omrt  (iflttS)  «MM  H^km%  U  r,  p. 

GHARUBS  «lac  de  B«alMiit«td«Lomiii«  i 

t.  IT,  p.  al66  — Trahi  par  Pévéque  de  L:ion. 
Surpris  el  livré  i  Hugues  Cipet.  Meuri  captif 
dans  la  tour  4*Orléaiu. Ses  enUns.difrnifrs  prin- 
ces de  lu  puBttfrtté  de  Charlemagnc,  pussôden  l  la 
basse  Lorraine,  iùid.  —  Oncle  du  roi  de 
France,  Louis  V,  Hugues  Capel  lui  enlève  U 
<Oun>nnc  par  la  fur  «,  26 5  ;  l.  XU,  p.  l52. 

CFI  AUi.KS  ,  duc  de  Hen  i,  ù\s  du  djupliin 
*(  Irere  lie  Louii  XV.  D-ite  de  su  n«u»dnceel 
de  sa  mort;  t.  it,  p.  to38. 

CHARLES  UR  PmfS,  duc  i|e  Br«-fagoe, 
tué  à  la  bataille  de  Crcci  ;  t  iv,  p.  ^io» 
PLdipp.*  de  Valois  prend  son  parti,  ^31* 

CHARLES,  due  dé  Souri>on,  gendre  du 
duc  de  Bourgogne  ;  t.  IV,  p  ^H'i.  —  Suivit  le 
parti  de  lîl>.>rlcs  VII.  Preuve  qu'il  ne  le  rcj^.ir- 
dait  pas  cuinmc  r.issassin  du  son  Ijeaii-frère, 
iùiJ. —  Ou  lui  dul  le  tuccAe  de  la  baUille  de 
Karigaaa ,  6ud. 

CHAR  LES-LE-TÉMéRàniMucdeBour- 
gocii  f-niii-;  X  î  excite  les  Liéj^eois  rnn Ire  lui  Ct 
s'en  fait  uo  ennemi  irréconciliable;  t-  iV,  p. 
So5.^Lonif  XI  leiorce  i  éire  perfide  «  iàid, 
—  Riclu-s^rs  dcrs  ftosscssioiis .  Jtn.  —  Aelièlc 
la  Guctdre  cl  les  possessions  d'un  duc  d'Au- 
Irkfaece  âlsace,  5ti.— Sa  nagnificeaee.  Yott- 
lait  faiic  Cl  iijcr  si  >rî.iti  eu  royaume.  Son  r\m- 
Utioa.  Voulait  s'emparer  dé  la  Lorraine  ei 
de  la  Suisse.  Goeament  il  reçnt  des  de'put^ 
suiv<e>.  Olilige  les  dep'ilés  de  lui  p>rler  à 
genoux.  Causes  de  la  guerre  avec  les  Suis' 
ses,  (AàH Fermeté  deidépnlÀ  de  Berne 
avec  Charles.  5l2.— Ses  troupes  sont  liatlu»*» 
deux  fuis  par  tes  Suisses.  Battu  en  Lorr  iinc. 
II  voulait  arracher  Nanck au  duc  René ,  i 
t.  XII,  p.  576.  —  Pitle  et  ddvaitoU  ville  de 
Binant  ;  t.  iv,  p.  r»(X>. 

GUARLKS,  duc  de  Ix>rraine.  Prétend  ii  la 
MurMUe  de  Franœ;  t.  v,  p.  61 5 —  GoM»- 
mande  m  Bohème,  3.>.  -  SVlaMil  dans  une 
Ue  du  Rbin  ,  49-  —  lintre  en  Alsace,  5o.  — 
Forcd  de  repasser  le  Rhin ,  52.  53.  Chasse 
ht  l*russirns  de  la  Bulrènif  .  55.  —  Poursuit 
le  roi  de  Prusse  {usqu'en  Stlc^ie,  i/jiJ,  , 
—$m  dewealiqnea  et  «es  équipages  pr»  dae» 
Pruxclîes,  lui  sont  renvoyés,  76.  —  Veut  en- 
vain  secourir  j^iamar ,  ihid, ,  77.  Perd  une 
krtsille  contre  le  ro4  de  FrUsse,  iSy.  —  Sort 
de  Pr.i::ae  ct  poursuit  les  Prussiens,  iJS; 

I.  VI,  p.  iJJi  t.  vm,p.  1143-,  t.  IX,  p. 
169;  l.x,  p.  3a;  i.»n,  p.  679. 

CHàRLES  UE  MANTOlJE(Ieduc),  pro- 
scrit par  Teapereur  ferdinaod;  t.  >v,  p. 

*(:rTARLES,  duc  de  Stiric,  iê  Fecdi- 
•and  1".  ;  t.  V,  p.  566  .  809. 

CH  ARLES,  ûls  <l«  Charles- le.Chanve,  lod 
en  8ti<> ,  t  .  V.  p.  558. 

CHARLES  DE  DORAZZ»),  adopté  par 
Jeanne  reine  de  N>ples;  t.  iv,  p.  4°7' — 
Kit  couronne  dans  Rome  par  Urbain  VL  Ilan- 
ire  djns  Naples.  Fait  c'toufier  Jeanne  entre 
deux,  matelas,  iù. — Mène  Urbain  VI  en  prison, 

Îta  Assassiné  en  Hongrie  ,  ^i^-  —  Louis 
rni  de  Hongrie,  aide  Chartes  Durasse  • 
<lf  trôner  Jeanne,  5tp.  —  E»l  élu  roi  de  Hon- 
grie, 5g''\.  —Assassiné  par  Elisabeth  et  Marie 
l*.«Ad«pté  fat  (a«fia«  Uma»i  4.  Y,p.  783^ 


—  Lui  fait  la  guerre  à  rinsligatîon  du  pape* 
Couronné  roi  de  Hongrie,  jàt^,  fojésEMJi" 
SASCTH.  JeARHE  DB  NAPLEit. 

CIlARLtS  DE  VALOIS  ,  p.tit  Gis  de 
saint  Louis.  Le  p'pe  Rouifjcc  VIII  lu^ 
donne  l'Arjs^on  ,  t.  iv,  p.  iib^,  iùul  —  Le 
même  pape  lui  Tait  épouser  la  peltte-Alle  de 
Baudoin,  Xfi  — Il  ('>t  nouiuié  empereur  «TO - 
rient.  Le  p^[*e  lui  ilnuue  le  tiirode  vicaire  de 
Tempire.  U  persécute  les  Gib<  lins,  i^itf.  m 
iNojnnse  vir  liredf  l'empin;  tu  Toscane;  t.  V  , 
p  (xi<^.  —Sun  niari.i^e.  Nuiumc  par  le  pape  cm- 
percur  dos  Grecs.  So  met  sur  les  rtui^s  pour 
obtenir  1.1  «fiiirotiiif  >!(>  Tempire ^ i&ul.  —  Là 
pape  la  lui  promet  ,  (X)2. 

CHARLES,  prince  de  Gallet.  Sou  mariage 
est  conclu  avec  Henriette  de  Fiance;  t.  IT» 
p.  8G3. 

CHARLES ,  rWs  de  Jean,  roi  de  Bohéne, 

laisse  pjr  sou  (Hire  eu  luliu.  Les  Guelfcs  et  1^ 
Gibelins  se  liguent  contre  lui.  Il  remporta 
une  victoire  signalée;  t.  v,  p.  7o3.  * 

Cil  A  H  LES,  fila  de  Uoifle-Déboanoiré. 

Sa  nais-anr  •  ;  t.  v.  |>.  fjS^. 

CHARLLS ,  archiduc  d'Autriche,  reconnu 
roi  d*Espi<i;ne  p.ir  Clément  XI  ;  t.  v,  p.  667, 

—  r'o) fs  (>iiAia.K.s  Vf ,  ••miicreur. 
CHAULES  D'AUIRICIIE,  mar<]uia  de 

Bureau,  dispute  le  tueceasion  de  CUvca  ;  t.  y,. 

CHARLES  D'AUTRICHE  n  -veu  Je  llo- 
dotplie  II.  Bat  les  Turcs:  I.  v,  p  810. 
CH  \  R  1.1-:^  r3*A  UTRIGHfi,  irère  de  Max». 

milien  II;  t.  V,  p.  811. 

CHARLES  B0RROMER(saiBn.  demande- 
grâ'.e  pour  ses  assassins;  t.  iv,  p.  Q38.~-Esa* 
iniaiit  les  pièces  r{u*nn  louait  à  lulau}  t.  VII  ^ 
p.  154;  ;  l.  XII ,  p  2781 

CHARLES  IIAl,  capitaine  aux  ^rdee 
nii::l.ii'i -s.  Se  trcMive  i  la  bataille  de  Fotttenoi  | 
t  \,  p.  6^. 

CHARLES  DE  BCyORGOGTfE.  Ko/e» 

LwsXI  EtCuARLES-LE  IrMKiWtuE. 

CHARLES  ALbEBT.   rojes  ChaIu^ 
TII,  empereur. 
C  H  \  R  L  ES  DE  BOURBCMf ,  GoiT- 

CH&RLRS  DE  BOURBON,  teeoum»  roi 

de  Fritic  c.  f^rrycz  CH  ir,LE»X. 

CHA  R  LES  6  USTA  VE.  roje^C^LSsX, 
toi  de  Suède. 

CHARLEVAL  (Jean  Fr.ir;oi»  de  RU), 
notice  sur  sa  vif  et  .-.es  ouvrages^  t.  IVt  P» 
i«6ft;  t.  irm,  p.  919. 

CHARLEVOIX  Ue^'ofc  }■ 'Qlé  Mr  tm 
autliropophajies ;  i.  vu,  p.  snô. 

CHARMER  (M  ).  Voltaire  lui en^aM 

di$r'»'.irs  H  l'.u  Mi'émio  ,  f.  IX,  p.  585. 

CUARLUT  w  LA  i:OMl  i.SSK  DE  GI« 
YRY,  pièce  dramatique,  représentée  à  Fer* 
ney  en  septembre  i7'>7;  t.  n,  p.  812. 
Préface,  i^f.  —  Acte  1" 8l3.  — Acte  II, 
826.    Aete  Ilf ,  H36.  ~  Variautei ,  84a  ;  t. 

XI,  p.  i:i">,  13-,  i44t  i4^ 

eu  AHLOITE  (reine) ,  femme  de  Frédé* 
rte  I*',  roi  de  Pvtfsae.  Rotice  sur  cette  reine  • 
t.  XII ,  p.  So.  5i, 

CHARLOTTE  DE  BOURBON,  leuMie 
du  comte  déNevers;  t.  vu,  p.  f73o. 

C9ARNACE,  ambassadeur  de  France, 
eugig*  GuaUve  Adalphe  4  défendre  eu  AUe- 
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niuaet  t.  IT,».  S?» — En*oy<«  de  France  en 
Bnllandt,  y  ooniininidaitunréf^nMnl  en  1097, 

^^^âRlfASSÉ  (H. de),  commanileil  on 
régiment  Irancaiiau  terrieB  des  éUto»  t« 

'^'^ÀBWI.  S'oppotf  en  Bourgogne  au  mas- 
tacrp  dc>.  proU'sians,  londeU  StinuBarlhé- 

lemy;  t.  m*  ?•  ^  >7- 

dElAHVI.  Edouard  III  Ini  pardonna;  t. 

IV,  p.  433;  t.  VI,  p.  117. 

CHAROLAIS  (comte  de).  FojeM  MoMT- 
LHÊRi  (hataiUe  de)  ;  t.  IX,  p.  l5^. 

CHABOLAIS  (mademoiselle  de).  Im- 
promptu »  m:iH«"m()isoIle  de  Cliarolais  peinte 
«nbabit  de  curdelier  ;  t.  IH,  p.  gjS  ;  t.lX,  p.  38. 

CHARONDAS,  ancien  philoM>plM  atU- 

gislateur;  t.  IV,  p  6o. 

GUAROST  (le  duc  de).  AmUIc  aux  confé- 
reoces  dévote*  da  madame  de  MaintaMMi, 
Fe'nfllon  et  madame  Gnyon;  t.  nr,  p. 

i4ti4 

CHARPENTIER  (François).  Nottee  sur 

jo()3. — 


CHASSE,  adeur;  t.  «t,  p.  a22. 
CHAST£LET(M.  du).  Cité  dans  le  Doème 
de  la  bataille  de  Fontenoi  ;  1. 111 ,  p.  5a3. 

CHASTKI.ET  PaulduHa\).  Ennemi  du 
mare'cliat  du  Marillac ,  est  choisi  par  Je  cardi» 
nal  de  Hicbelieu  pour  éire  un  des  juges  de 
ce  seigneur  ;  t.       p.  9r3. 

CHASTETÉ.  Le  vn-u  de  chasteté  est  tcmë- 
rairedans  un  mari,  absurde  dans  un  roi  qui 
a  betoin  d*nn  héritier;  t.  iv,  p.  376.— Chas- 
teté de  plâtres  ,  t.  VU  ,  p.  624. 

CHASTRE  (Ëdme ,  marquis  de  la).  Notice 
sur  la  vie  et  ses  ouvrages  ;  t.  iv,  p.  io63. 

GHATAIGNER.^1E  (la). Se  het  «ndnal 
avec  Jarnac;  t.  iv,  p.  53o. 

CHATEAU  DE  L'AME  de MlntcTbéaèae^ 
Ouvrage  cspaguol;  t.  xii,  p.  95i. 

CHATEAU-RENARD ,  .>friri.r  delà  ligue, 
fait  prisonnier  de  b  main  de  Henri  iV -,  t.  IV, 
p.  832. 

CHATEAU- RENAUD  (  François -Louis 
Rousseiet  de),  vice-jmiral  et  maréchal  de 
France.  Noiiee  Mir  cet  amiral  ;  t.  iv,  p.  lo44* 

Date  de  sa  mort.  Commande  la  llulte  fran- 


aa  vie  et  ses  ouvrages;  1.  iv,  p. 

Louis  XIV  fait  suppiimer  les  inscriptions  çaise  chargée  de  la voruer  la  descente  de  Jac- 
fastueuses  dont  Charpentier  avait  chai^  le*  âne*  II  en  Irlande.  Revient  vainqurnir  dea 


Charpentier  1 
tableaux  de  Lebrun,  l357. 

CHARRON  ,  le  sage  ;  t.  Vlli ,  p.  4^6,  5o5, 
556,  590,  «64,  ii5o.— Persécute;  t.  vu, 
p.  i5i9. 

CHARS.  Leur  antiquité;  t.  iv,  p.  laS. 
V—  Ceux  des  Chtnou  comparés  à  ceux  dcmt 
parle  Homire.* 

CHARS  DE  GUERRE.  Devaient  être  en 
u$as{e  long-tt'iiips  avant  la  guerre  de  Troie; 
t.  VII ,  p-  469*  —  proposa  dao*  la  guerre 
de  1741  de  renouveler  cette  ancienne  tnven- 
tion ,  470- 

CHAR.-tE  (mademoiselle  de  la).  Se  mit, 
en  1693,  à  la  tête  des  communes  tiu  Dau- 
phiné  ,  et  repoussa  les  RarWis.  Le  roi  lu 
donna  une  pension;  t.  VU,  p.  177. 

.CHARTE.  Première  origine  de*  libertés 
d*Angleterre  accordées  par  Henri  1*'.  à  la 

nation  j  t.  IV,  p.  3i3.  —  Jtan-sans- Terre  447r-  T'orez  Ni 
donne  la  ftmente  charte  de*  libertés  d*An->    nsn,  u^.  Introduit  V 


glelerre,  32o.  —  Eloge  de  cette  charte  ,  iùiJ 
'Les  états  généraux  font  signer  une  charte 
an  roi  Jean  ,  436.— Accordée  par  Jean«s»s* 
Ttn  e  et  lit  nri  111,  rois  d'Au^lclerre  ;  t.  vii, 

r.  i6.  —  La  véritable  hase  de  la  liberté  est 
indépendance  soatenne  par  la  force,  1777. 
CHARTIER  (Alain)  ;  t.  v,.p.  I073.^HU. 
toriographe  àe  Chnries  VII  ;  t.  vil,  p,  II 84. 


Anglais  et  des  Hollandais,  it^2t. 

CHATEAUBRUIN,  membre  de  l'acadé. 
mie;  I.  IX,  p.  904,  930.— M.  de  ChateUns 

lui  siirr  f  le  a  l'Hcadémic  ;  t.  xl ,  p.  b36. 

CHAIEAUFORT  (de),  vassal  des  ruu  de 
France .  que  Louis-lo-Gros  eut  facauconp  de 
peinp  à  scmmettre  ;  I    IV,  p.3l!. 

CHATEAUiNLUF  (marquis  de),  ambassa- 
deur de  France  en  Hdfande.  Yoltaive  eat  eu- 
VOyc'chez  lui;  t.  1.  p.  3. 

CHATEAUNEUF,  garde-des.«5ea««.  Pré- 
side au  jugement  du  maréchal  de  liariUac;  t. 
IV.  p.  873.  — Rival  beureux  do. cardinal  de 
Richelieu.  Mis  en  prison  ,  ^8. 

CUATEAUNEUF  (l'abbé  de),  parrain  de 
Voltaire;  t.  i ,  p.  2. ~-Soo  portrait.  Lié  avec 
Ninnn.  Il  presenlf  Vollaire.  Il  introduit 
Voltaire  dans  les  sociétés  les  plus  brillantes , 
3;  t.  IV,  p.  134&;  t.  VU,   p.  737;  t. 

Ninon  de  Lenci.q»« 
uitaire  ches  ^^lnon 


de  Lancio* ,  X900,  ISOI  ;  t.  X,  p.  787 1  t.  Xl, 

p.  475-  ^ 

CHATEAUROUX  (madame  de).  L'une 
de*  maîtresses  de  Louis  XV.  Protège  Voltaire; 
t.  I ,  p.  26  ,  27. —  Disgracie  M.  Amelot,  107. 
—Le  raccommode  avec  le  roi ,  et  meurt  suin- 
tement; t  viii,  p.  Q3t>,  937,  941,  943,  944. 
CHATEAU  VIEUX  ,  capitaine  aux  cardes- 
GHARTOK ,  président  d'une  chambre  des  suisses.  Voltaire  lui  remet  un  paquet  pour 
enouéles  du  parlement  de  Paris.  La  cour  veut  M.  le  comte  d*Argental  ;  t.  x ,  p.  ^9. 
Je  faire  emprisonner  ;  t.  IV,  p.  1 132  — Sohri-  CHATEAUX.  Sous  le  gouvernement  féo- 
quel  qu'un  lui  aviiil donné,  i^idf.-^'ei^uivc,  dal,  chaque  château  était  la  capitale  d'un 
Ji33.  petit  élat  de  brigands;  t.  iv,  p.  aBS. 


CH A RTR  EUSE  (b) ,  oavnge  de  GfeMeti 
t.  IX ,  p.  206 ,  aoo. 

CHARTREUX,  moin*.  Le  lenl  ordre 
ancien  qui  n'ait  jamaii  OU  besoin  de  léfermet 
t.  IV,  p.  67a. 

<»ARYBDE  BT  SGYLLA,  détroit  de 
Sidie;  t.  ly,  p.  2. 


CHATEL  (Jean).  Sa  naissance,  son  édu- 
cation ,  sa  demeure  ;  L  IV,  p.  84''  —  Essaie 
d*nisassiner  Henri  IV,  iMA  — Son  apologie, 
843,  l4^- — Son  éducation  ,  sa  fureur,  son 
attentat  sur  Henri  iV;  U  v,  p.  460 , 170 ,  iQO. 
^Sc  confesn  avant  son  crime ,  t.  vi ,  fi.  i3& 
~Weuf  aucun  complice;  t.  vil,  p.  3 


CHASOT.  Français  qui  vient  m  la  cour  de  64^,  7Ô5  ;  t.  viii ,  p.  44^t 

Ilrédérie;  U  1,  p.  til,  113;  i.  ix  ,  p.  713.  t.  xtf.  p.  an  ,  874*  96a. 

CHASSS.  Stol  tMffÔct  dcipeitctet  U IT,      CHATELET-  L AUMONT  ou  LOMOX^T 

P*  (nur^oia  dn>^  t.  i#  p.  go^  U  tT,  p  «  ta35. 
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ANALYTIQUE. 


Li«nt*n3nf-£^(''nêral;  t.  Tm.  p.  686;  t.  ix  , 
V.  a4o,  370,  àjj,  4 10, 4^0 i  t.  X,  p.  476, 
l^^zi,  p.  i78»aS8.5o4;t.zn,p.àaa, 

CRATELET  (marquise  du).  Voltaire  fàii 
M  connaijsjnce  ;  t,  l ,  p.  iS»  — Philoioph* 
JMMionaëe  pour  ia  gloire.  SaTante.  CuUivanl 
*>•  •'ti.  Supérieure  aux  préiugé^.  Sou  por- 
trait, ifj. — Coocuurt  puur  leprixdel'acadtfiiite 
dea  acieocea,  19,  a^.  —  Va  i  Luoéville  avec 
Tolt«ire.  ag,  109— Elle  y  meurt,  3o— Tra- 
duit New  1  on ,  3:> ,  9^  c/i—  Voltaire  en  t  reprend 
pour  ell.  l'bsMÏ  sur  les  mceurt.  M,  79.— Son 
portrait  par  Tollair»,  «JJBg.— Elle  apprend 
l'angt  113  et  l'italien.  Etudie  Leihoilx.  Pul>li« 

les  Insiilutiona  de  pbyaif  ue  ,  94 ,  96.   

Meurt  sans  sacreraent.  Son  rfloge7577.— Epl- 
treà  madame  du  Cliât,clet,  sur  la  Calumme; 
t.  111,  p.  644.  —  Autre  sur  la  pbilotouliie  de 
Wewiwi,  «5  —Voltaire  loi  lUdîe  Alsire,  t. 
>»  P-  ^70-  -  Epîtro  à  madame  du  Cliâtelel , 
•or  sa  liaison  avec  Mauperluis  j  t.  lit,  p.  643. 
— y*5»««t«t,  649.~Sl«DeM  A  HMulame  du 
CoAtelei ,  sur  les  poètes  épiques,  76^  — 
PORCALQUiEK  ,  —Ode  sur  le  Fa- 
■atume  ,  à  madame  du  Châlelel,  786  —Va- 
riantes,  789  — Vers  à  madame  du  Châielet  , 
sor  les  deux  Amours.  978.— A  la  même,  iMd. 
—Vers  à  madame  du  Chatelet ,  980. — Forez 
Devise  ,  iàid,^yt,n  à  madame  du  Ghâieïei , 
«■  lui  eoToysat  l'Histoire  de  Charles  XII , 
ÇP^-  —  Vers  cents  au  Las  d'une  lettre  de 
madame  du  Cliâtçiet  à  madame  Champboain, 

9**  Vew  è  nUdame  du  Ghilelet  le  four 

qu'elle  a  joué  à  Sceaux  le  rôle  d'Issë,  987. 
—  Parodie  de  la  saialMade  d'isitf ,  è  nadsma 
du  GbâtelMt.  iM—ywn  i  msdame  dn  Ghl- 
telet,  qm  dînait  av«e  TauL  ur  djn*  un  col- 
lège ,  et  qui  avait  soupd  la  veille  avec  lui  dans 
unr  hôteUerie,  988.  —Vers  i  madame  du 
Chatelet  .  vu  rfcevant  son  porlraif,  989.— 
A  la  même  ,  lùid  — Vers  ëcriu  à  la  marge 
d  un  OMaiMcrit  de  madame  du  Cbfttelet  sur 
Mewton ,  99 1 .  _  rayez  IMPROMPTU  .  994.  — 
Vers  i  madame  du  Cbàteiet ,  990  — Etrcnoes 
k  U  même ,  au  nom  de  madame  de  Boufflers. 
Béponse  de  madame  du  Chitelet,  lùid. — 
La  Philosophie  de  Pbistoiie  composée  pour 
elle;  t.  jv,  [>.  I.  —  Notice  sur  «ttte  dame, 
1069.  —  l>ate  de  sa  naissance  et  de  s.i  mort. 
Mémoire  sur  un  ouvrage  de  pb)si.(uc  de  ma- 
dame du  Cbâtelet,  lequel  a  concoura  pour 
le  prix  de  Tacadémie  des  science*  en  1738, 
var  M.  do  Vollaire;  t.  vi ,  p.  58o.— Son  éloge 

fcwtOrique;  t.  TIl,  p.  686;  t.  VIII,  p.  66», 

936.  937 — Sa  mèrl,  gSi.  —  Ce  qu'elle 
dit  sur  le  feo  ot  la  lumfire,  iiaa,  ii35;  t. 

i5a.  — N'aimait 


170,  172,  176,  T77,  ï85.  i«6.  187,  foa,  ao5. 
aoô,  aio,aii,  ai5,  ai6,  a53,  261,  v^h,  263, 
T8a,  a83,  3io,  3a4.  327.  32«),  d38, 
n  -i-  366, 370,  37a,  374,  376; 


3SA,  365,  391,  399,  41».,  àiLàib.  42i]43a| 
é,  43,.  :i38.        ^3,  M  L,.  ht,  468! 

^     Vl'  rl  f  7. 4«9, 49'.  493. 494, 

5.  499'  ^"3'  ^**7'  ^oo'  5 10,  617.  5 18, 
5,        i)63.  566,  .'>7Ô,  578.  5(>'|,  6ai.  596, 


,  <>o2,  6o3.  6<J9,  6i3,  617,  639. 646,  6iJ5, 

:  t .  X  .  j..  4^7  ;  t    XI  .  p.  6:i3 ,  87  I  ;  t.  XII, 

Jo,  3i,  44,  46,  53,  56,  57,  .59, 

iii, 
166, 


P-  «9.  20.  ao.  Jo,  3i,  44,  46,  53,  56,  57, 


3^!  3^;  3"^' 

i33i,  1344. 

CHATKr.ET  (comte  du>,  fils  de  la  célébré 
marquise  de  ce  nom.  Blessi  à  ia  liatatUa  d« 
Bastenbeck;  t.  v,  p  i38» 

CHATELET  (le)  da  FMs  coNa  ses  fonc- 

tiona;  t.  r,  p.  1029. 

CHATBLLVX  (le  chevalier  de).  Vers  i 
M  de  Gbatelinx,  qui  avait  envoyé  à  l'auteur 
sou  dÎMonn  de  réception  à  l'académie  Trao- 
çaise,  lequel  traitait  du  gnût  ;  t.  m ,  p.  ioi5  • 
t.  XI,  p.  11,40,  58.656.  737,  745,  97<i, 
1043;  t.  XII,  n.  1248,  1253,  ia76.-Utires 
que  lai  écrit  Vollaire.  fll  févr.  1767);  t.  xi, 
p  26.  —  5  févr.  1771)  Il  lui  recommande 
M.  Ciirislio,  524 — (7  «J^.  '7/2  1  Sur  l'ou- 
vrage de  la  Félicité  publique,  674.  —  (  i*'. 
févr.  177J  Sur  une  édition  contrefaite  des 
Lois  de  JVliuojt,  663,  684.  —  (  a4  déc.  )  754, 
755.  — (10  mars  1776)  836,  837.-.(4d£. 
«776)  Sur  le  supplément  à  l'Encyclopédie, 
97^'-  -  ^9  «777)  'oo3,  1004. —  (7 
juin)  1010,  ioii.—(4sapt.)iasi. 

GHATPXUS.  Fameux  par  ses  brigandagsa 
sous  le  règne  de  Cbarks  VI  i  l.  iv,  p.  448. 

CHATltLON  (le  marfcbalde),  général 
des  Iiugufuots  ;  t.  IV.  p.  857. —Traita  avao 
Louis  Xlll ,  860  i  t  Vti,  p.  1^79. 

CHATILLON  (due  de).  ExUé  de  la  cour; 

t.  V,  n  io36. 

CUAÏiLLOM  (duciicsse  de).  M.  d'Ala«- 
berl  lui  remet  une  lettre  pour  Tollaira  •  t. 
xti ,  p.  1297.  1298. 

CUATILLOIS  (Odet  de) ,  évéque  de  Beau* 
vais,  cardinal  et  protastaut.  Ifandj  t.  iv,.p. 
801.  — -  ComuMBt  oa  appelait  aa  noibm;  t. 
vni .  p.  705. 

CHATJLU>N.  persoonage  de  ZaiM(  t.  f, 
p.  396;  i.  XII,  p.  1324,  1334. 

CUATRE  ^Pierre  la),  évique  da  Bourfas. 
Eadns  dUkwd  par  Louia>le> Jeuua;  t.  ir ,  p. 
3i2.  —  Met  en  interdit  les  domaines  royau& 
do  son  évêcbé ,  3i3.  —  Elève  uoe  guerre  ci- 
vile. Le  roi  Gnit  par  la  iwmuMltra,  IMf.f  t. 
VII,  p.  1817. 

CHATRE  (  maréchal  4ib  Is)  ;  t.  m,  p.  39, 
?5.  —  Soutient  la  cause  da  ruoiou  évai^d" 
liquc;  t.  V,  p.  825. 

CHATRKS.  Leur  caractère  ;  l.  VU,  p. 846, 
—  Foj-et  C.\8TBATS. 

CHàU  (abbé  de  la)  L.  v.  p.  (21  mars  1776); 
t.  III,  p.  1171. — Il  le  remercie  d'un  ouvrage 
sur  les  religions  anciennes. 

CHAUBERT  (Uhnira)»  t.  Viu,p.  497, 
498.  Soi. 

CHAUD.  Du  froid  et  du  chaud  t  ouvnft 
de  MariolU;  l.  ix,  p.  aSo. 
GHAUOON  (jëiuila).  If*«tait  qu*un  fam- 

tique;  t.  VII,  p.  979,  |522;  t.  IX,  p.  7I. 

CHAUDAOïN  (  MicbeUe  ).  Fut  brûlée 
après  avoir  été  pendue  dtrauf^da ,  pourquoi  ; 
t.  VI,  p.  128,  id8.  —  Son  procès,  478. 

CUAUFEPIED  (Jacques  -  Ge.uges  de)» 
Cité  sur  Béker;  t.  VU,  p.  477-  6a5. 

CHADFOUR.  BrAU  aoii^  b  1 1.  vn, 

p.  307. 

GHADUBU  (IWbd  GûiUMMe  da}t  Ui» 


TABLE 


p.  3,  5.  —  On  Ta*  nf  trlliiic  iV'pître  à  Uranic, 
l5 — Pourauoi  il  fait  une  ëpifjramme  cunlr» 
OEdip«,  ab,  161.  o-Se  plaint  dMs  uneépitre 
marquis  de  la  F  irr  d*)'(re  accuse  des  sol- 
tûet  des  autres ,  ]6.i. —  f.  p.  k  CItauiieu. 
(iSjuill.  1717  r.  m,  p  1024  {4  vou»  PAnm» 
creondit  temple,  9"*'-  —  Notice  sur  sa 
▼ieel  ses  uuvrages;  l.  iv,p.  io63.  Cilésur 
le  purgatoire  ;  t.  Vil,  p.  IDOB  }  t. TUT,  p«  Ç/if 

715 ,  ç}2.\ ,  (i^i.  lopfi;  t.  IX,  p.  19,  a5,  27.  — 
Voltaire  iletiiande  des  remeigopmen-  sur  l<  s 
•avres  de  Cliaulieu,  ag,  63.  78.  (|^,  98,  4^4  > 
t,  X,  p.  471  ;  t.  XI,  p.  802,  885,  1018.  — 
Lettre  ijue  lui  écrit  Voltaire.  (2u  juia  17 17)-, 
t.  IX,  p.  4* —  Il  remercie  de  ses  conseils 
et  de  son  souper.  Parle  de  son  épîlre  au  re'- 
sent  ,iù.  „t.  xit ,  p.  4p.  aa8,  254,  Bag,  49'» 
029.  fi.lS,  639.  901,  iA36. 

CHAUL]Nk:â  (le  duc  de).  Se  trouve  à  la 
batiillc  de  Fontenoi  ;  I.  v  ,  p.  6j. 

CIIAULM:S  (Honoré  d'Albert,'  duc  de\ 
maréchal  de  Franrt».  Notice  sur  ce  maréclial; 
t.  IV ,  p.  io44'  —  Date  de  sa  morl. 

GH&UMEIX  (Ai»raiiam).  Ci-devant  vi- 
naigrier. Se  fait  jansprii^le  et  ccmvulsioiinairc, 
Cl  devient  l'oracle  du  pnrlctî^cnt  de  Paris, 
t.  I,p.  125.  —  Onicr  Fleuri  le  cite  comme 
un  père  de  l'e'f;lise  Dononce  l'Kncyclope'die. 
Devient  prufeMeur  à  A)o.>ouu  ,  iùid.\  t.  HT.  p. 
379.910,  911.—  CSe  qu'il  était  ;  l.  vu  ,  p  87, 
bi\é,  i595;  t.vitr,  p.  2q5,  479,  5i2.  818,819, 
896,  97*4;  f  .x.  p.  12!),  iJ5,  2?.o,  221. 248.  25o, 
086,  773,  823,  967,  gtx),  ii38;  t.xi,  p. 
4io;  t.  XII,  p.  989.9ij4.9()9,  1002,  ioo3, 
1008,  1014,  1016,  luio,  1021,  1024.  io33, 
]o36,  1 1 12. 

CHAUSSÉK  (M.  de  la).  Leilreque  lui 
écrit  Voltaire  (2  mai  I73(>  ).  Lu  lui  en- 
voyant AIzirc.  il  De  veut  pas  se  pràeiiter  à 
l'aeadëmio  ,  t.  ix  ,  p.  237;  t.  m,  j».  898; 
t.  Vil,  p.  38o;  t.  IX,  p.  227,  7.3i,  2^^3,  244» 
249,  3oo,  3oi,  480.  618.  677;  t.  X.  p.  497, 

498;  t.  XI,  p.  4?-8.  t)5[  ;  l.  XII,  p.   i02,  I  17. 

CïIAUSSLKAit  ;n.iulenioi»clle  de  la). 
Amie  sulKilterne  de  madame  de  Maintenon. 
Confidence  que  lui  fait  LouiaXV,  $ur  kl  mort 
de  madame;  t.  IV,  p.  i336- 

CHADSSOiN;  t.  III,  p.  55i. Brâltf  en 

iix-septi<'ii)i>  sicclt",  .'ij'j. 

CIlAUVhAU,  graveur.  Notice  sur  ses  ou- 
vrasses; ».  IV,  |>.  1 109. 

GHAUVKLIN.  f!.irdc  des  sceaux.  Fait 
donner  la  Lorraine  au  roi  Si.ioi»las,  avec  la 
réversion  à  la  couronne  de  France;  t.  v,  p. 
27.  >-  Elilé  de  la  coar,  io3t»i  t.  iv,  p. 
iâ63. 

GHAUVKLIN  (medime  I.1  marquise  de). 
Vers  à  cette  dame  dont  IVpoux  avait  chanté 
Les  sept  péchés  morteb ;  t.  m,  p.  ioo3;  t.  x, 
p.  if>«J.  iti?.- 

CU  AU  VELIN  (ioleudaat).  Fragment  d'une 
lettre  que  lui  écrit  Vottaire,  t.  x.  p.  i5i. 

CHAUVEÎ.IN  '..l.l.n  K.xiir;  I.  v,  p. 
tOaS  —Dénonce  Tinstituldcs  jésuites  comme 
eMemiderdtat;  t.     p.  lO^O;  t.  ne,  p.  727. 

—  Lettre  ffiic  lui  écrit  Voltaire;  t.  X,  p.  l5l . 

—  Endroits  où  il  en  est  parlé.  160  ,  49^  • 

792;  t.  xî,  p.  236,  apS,  38Jï  t.  xn,  p. 
94'  •  'o56 ,  1061.  1 1;»"» 

Cil  A  U  V  EL  J  (le  m  a  r(j  u  is  d  e; ,  «ni  liaasadeur. 
Sm  obiervetiMM  mit  sm  lettre  de  VoUeive  •« 


roi  de  Prussp ,  écrite  par  orJre  du  ministre  ^ 
I.  I,  p.  i4t».  —  T'-  V.  p.  à  ce  marquis.  ^6nov. 
1759);  t.  iM.p  MX).  —  tJem.  (Mnov.), 
1 120.  (  Vous  fait  pour  vi^re  httttrtux,  etc.). 

—  Idem.  (5  jaov.  17631,  11 34-  —  Lettre» 
que  lui  écrit  Voltaire.  Hillet  ;  t.  X  ,  p.  l5l. — 
(Il  déc.  1759'.  174.  175.  —  (3  oct.  1760) 
Snr  Pierre  «le  Grand  ,  274.  Sur  le  rfn  dtf 
PruaM,a75.— <ai  janv.iTti)  34 1. Contre  Ge- 
nève. Jl  lui  envoie  «ne  troupe  de  comédiens. 
(25  oct.)  Sur  les  jésuites,  460.  —  (6  déc.) 
Partira  quand  pourra,  479-  —  nicinc 

jour)  479.  4^-  —  l'9  i""^-  ''^^)  49^-  ^""^ 
Olynipie,  49^  —  (9  \év.)  Sur  Olympie,  5o8 
et  509.  —  (2ti  fcv.)  Sur  Olympie,  Si/j.  ^if».- 

—  (ai  sept.)  574.  Sur  Calas,  575.—  (.17  oct.) 
588.  Sur  Olympie,  5«3,  584.- (1". 
Olympie  ,  586,  jS".  —  2?,  nov.-  ^qi  Sur  le 
Droit  du  .seigneur  ,  592.  —  (li  '7^*^) 
Sur  le  mariage  de  ini»demoi<îelle  Corneille, 
626.  Affaire  (  Mla-t,  6 '7.—  (  25  anùl.;  ti85. 

—  (18  sej>t.)  6;)<>.  Sur  Corneille  et  Racine, 
6<^l.  —  (bocl.>  (594.  —  Sur  J.  J.  Bousscau, 
695.  —  (18  ..et.  )  698.  Sur  Cal.i3  el  sur  la 
tolérance,  t>99  —  (3  nov.)  699 ,  7"0.  -* 
(  22  no».)  70*2,  703.  — (2  avril  ijtî^)  7^*» 
752.  —  (  17  avril)  757  —  (28  mai) Su»  le 
triumvirat,  778,  779.  —  i,'2l  sept.)  SoT  le 
triumvirat ,  820.  —  1  9  oct.)  Sur  le  triumvi- 
rat .  828,  8-'.9.  —  (a8  août  I7«5>  943.  (aJ 
leV.  i767)Srjr les  Seylliea;  t.xi.p.  .i5, 38.-^ 
(iG  mai  91.  92. — Endroit  où  il  en  est  parlé; 
t.  VIII ,  p.  817  ;  t.  IX,  p.  57,  62.  64.  t>6,  70, 

i35.  i36.  i58.  160.  33o.  425.  546,  570,  598» 
Ooo.  617.  638,  645,  «|6.  667,  669.  t)8a.  68-., 
688,  767,  860.  8«Q  809,  905,  9i>4i 

1/.     if»     fi»    •>!.    U%    àSl    ,/.fk    Mtvk  4tfi 


 ,  1072.  ino,  it2o,  uag; 

t.  XI.  p.  88,  26"5,  290,  373,  6a4,  626,  677^ 

681, 7M}i  t.  xit,  p.  234. 4<*4'  « 

CHAUVIN  (Jean).  rqr«  CaivW  ,  t.  t, 

p.  122;  t.  VU,  p.  779,  tl45i  LVni,  p.  61^ 

629,  6.^8.  65a 

CHAUX  (la),  receveor  da  dnminne.*  Il 
propose  de  fournir  de  sel  le  pey»  de  Ce&{  t. 

XI,  p.  893. 

CHAVALON  (  archevêque  ).  Sa  mort 
étrange  pour  un  arclievêijue  )  I*  XI,  p  4"^* 

CHAVIGNY  iM.  de  1 ,  t.  x,  p.  &ik  j)^ 
—  Se  relire  dans  ses  lerrcH ,  542. 

CHAZBL  (M.  de)  Voltaire  lai  demande 
des  éclaircisemens  sur  les  Calas  ;  l.  X,  p.  528. 

CUAZOT  ou  CflASOTl  majoré  Pourquoi 
fvt  fait  major ,  t.  ix ,  p,  53»,  708.  —  Vol- 

taire  se  plaint  de  lui;  t.  XII ,  p.  4o3.  99^ 

CHEF-D'OEUVRE  D'UN  INCONiNU.  De 
qui  cft  cet  oOvrage  ;  t.  vni,  p.  8B8. 

(^IIEFS.  Deux  cliefi  toujours  WBM  ÊOmt 
un  exemple  rare  ;  i-,  l  " ,  p.  57. 

CHKFS-DtlEaVlUBtnigifaA  rçy*»  ktx 
TnA<;iQVK- 

CHKMILLE  (  Pélronillfl  du).  Première 
abl>es.se  de  Fontevraul  ;  t.  Ill ,  p.  328. 

CHEMIN  I  .Tean  de)  ;  t.  vill,  p.  jSS. 

CHEMINAIS,  jésuite  prédicateur;  l.n,  p; 
394>-^Ntt>tice  sur  sa  vie  et  ses  ou«  rages;  t.  IV, 
p.  1064.  —  Savait  Racine  pir  coeur  t.  Viii» 
p.  ii5i  f 


ANALYTIQUE. 


■M  Fcaac» ,  585.  —  Lei  cmifaK  sonL  l»e4uco«ip 
fiu»  utilM ,  58;.  —  N^e4siltf'd*eutret«itir  lt« 

Ct>*>>lltn<;  ilr  li.iNtT.f,  10<>.i. 

CilbiMiiibS.  (^uaail  on  cuojmeoça  à  en 
porter  è  Berlio  ;  1. 1 .  p.  loo. 

CHKNKt.ART  M  ;  t.  X,  p.  io5j. 
CilÈMfclS.  iN'om  de  l't:rmiUs«  d«  VolUin 
à  havumme;  I,  xii ,  p.  971. 

CHKN  EVIER  KS  Vers  q.ielui  adressa  VoU 
taire  sur  uoejulie  pièce  de  vers  qu  li  appelait 
Êe»  S^ptpédkikmorlaù;  I.  m  «  p.  looa.  —  ku 
même,  iixr^  ■  t.  xi.  (>.  76.  i^*)  'A^i.—L.v  p 
(1736  ;  t.  111,  p.i  I  qut  lut  av.iii  euvu^e  la 
pastorale  ic  Aliiitatiilaucc'.  —  Au  nià.iui  4(ui 
in^d.iil  àPauteiir  qnp  I.uui»  X  V  .ivjit  dunoiiré 
sa  mort  à  Vcrsaiiles.  )  2lS  luai  1760  .  1  1  28,  i/fttï- 
gUSf  lier  est  sans  doute  un  ffranJ  eus,  etc.). 

CiiLMUl',  relieur  du  rui.  Voltaire  lui  en- 
voie le  Dicliuuaairedu  commerce  eu  ieudles; 
t.  IX  ,  i>  578. 

CULOi/^,  cilé  sur  riiistoire  i  t.  7,  p.  1173. 

CUEROURI  (lord  Herbert  de).  Fui  un 
de  ceux  qui  »e  kunI  clcvéïi  contre  l'eglise  ro- 
maÎAe  ;  t.. vin,  p.  799.»     inort,  iùid. 

CHÉRKAS  ObtiMt  rettima  de  Voltaire, 
t.  XII,  p.  1271. 

CULiiEDLliT,de  la  première  recèdes  rois 
da  France.  Eut  plasteuv  famaeij  t.  Tii,  p. 
991-    .  . 

ClIERiiBI  (Joussouf).  Mufti.  Kdil  qu'il 
rend  contre  le  danger  de  la  leelore  ;  t.  Tiu , 

Cllji^RbOlN.  /^oyc::  Barbesousse. 

CHERÉMON.N  -  «bi  rien  dctatisriMoteor 
Moise  ;  t.  VI II .  p.  625,  626. 

CiiEHO>  (  Eluabelb).  Notice  sur  sa  vie  et 
M*  ouvrafj«^;  t.  IV,  p.  loS'\. 

CT1KHKIKR  (abbc).  Cile  sur  la  comidie 
de  rEnfant  prodigue  ;  !•  ix  ,  p.  x>d. 

CHÉRUB.  Ce  ^ue  M^miie  ceoMt;  t.yi, 
p.  io37.  1064. 

CHERUBIN.  D'où  vient  ce  mol;  I.  VU, 

p.  ir>83  Où  les  juifs  prirent  l'i-léc  de  celui 

^«'ils  placèrent  à  U  la  porte  du  paradis,  iùid. 
«Que  veut  dire  ce  mt>t;  t.  viil,  p.  353. 

CHKRUSQOGS  (  las),  tragédie  ;  t.  xi,  p. 

CHER  Y  (M.),  avocat;  t.  XI,  p.  52^. — 
Poursuit  au  conseil  du  roi  un*  cause  qui  est 
relative  aax.  babilans  de  Saint -Olaude,  548. 

CHBS6LDBN.  Le  plus  grund  ebirurfiee 

de  Loiulres.  Fut  le  pri'niifr  qui  fît  fabri- 
<|uer  en  1715  les  inslrumens  de  sua  art; 
t.  IV,  p  141^  —  Jrtîgneit  radrnte  de  la 
■lain  aux  pkn  çran>tcs  lumières  de  l'i'sprit  . 
L  Tll ,  p.  773.  —  Imaffina  qu'on  pouvait  dou- 
Bor  la  vue  i  en  aveogel       itki.  —  Prodigue 

ses  soins  à  PrlinfroiC;  t  VIII.  p.  3'|3  — 
Abaissa  les  cataractes  ■  un  aveugle  ue  ,  et  lui 
rsodit  la  vmi  t.  ix ,  p.  at>4.  — Son  anal4Nnie 
citée  sur  nn  hernupiiBodilk  nègea^  t*  Tll*  p. 
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iME  ( bataille navaU de);  t.xn,p. 


GHESTERFlELD(railord).  Lettre  que  lui 


CiiESTEAFiELD  (les  Oreilles  du 
de),  f'^fiyes  GoVDCJfAN  ;  t.  vi,  p  148. 

CilEÎ  ARDIL*:  (marquis de  b).  Il  se  trooe» 
parti  du  Paris  lorsque  Voltaire  lui  écrit  C, 
i\,  p  414.  4i5;  t.  xii,  p.  189,  214,  aao! 

CllETARUIE,  curé .icS.iinl  Sulpice. Cité 
sur  rApooHilypte .  t.  VU,  p.  aHz. 

GHEV  AL  de  Traie.  BeUer,  instrament  d» 

guerre  ct*mp«rdan  cheval,  t.  IV,  p.  adsi  t. 

Vil  .  p.  869. 
CHEVAL.  A.n  aaiaièae  siède  toul  In 

monde  vo)ai,'eait  ècbeval}  t.  IV,  p.  6bl;  t* 
m  ,  p.  tkp. 
GHEVÀLERAYE.  Vo7uire  lit  en  sa  pri- 

sencc  la  Vollairomani  ■ .  t.  i  \  ,  p.  383. 

CHEV  ALERIE.  Ul'  la  cbe valent  ;  t.  iv, 
p.SiSc  l  siiiv.— Xletl*mtinclioa  delà 
maison  du  bourgogne  contribuent  à  fan  e  abo- 
lir l.t  cbevalerie,  i^.  —  Ce  que  c  elait  que  cette 
confrt'riu,  .ii(>.  — On  établit  vers  le  onsièmn 

siècle  les  céréniooies  de  réception ,  iùiJ.  

ÎN 'avait  ni  chef,  ni  marque  dislinclive,  517. 
—La  création  des  ordres  bonorifiques  eoDiri* 
bue  à  sa  cbule,  iùid.  —  S  -rvait  de  contre- 
poids à  la  ftrocitd  du  quat^raième  siècle, 
438.  4^0  — ElaWisiemcnt  de  la  cbL-valcne  j 
t.  V,  p.  600 — Le  motif.  L'objet.  S'étend  dans 
IK>ccident .  — RéHeaioas  sar  la  cheval»* 
rie,  789. 

Cli  K  V  ^  LlËR(madeau>iselle),  miuaciennci 
t.  III.  p  5^8 

CH  KVAl.lFRS-ES-T.OrS.  Les  membres 
du  parleintul  de  i'arij,  prennent  ce  litre  ;  t* 
IV,  p.  475.  —  S'institoereat  d'eux-méeies, 
CnH. — Ridicule  di-  <•'•  titr>*. 

CllhV  Al.i  b,KS.  IS 'assassinaient point  pour 
de  iVgent;  t.  II,  p.  99.  —  L'Kapagae  fui  la 
berceau  d  s  cbcvalicrs  errans  •  t.  iv,  p.  284. 

Cérciiionies  de  leur  réception,  ibiU.  Leur 
armure  dtait  un**  prcrugative  d^liooDeur, 
3 19  —  Un  clievatier  n'avait  presque  rien  à 
ciMinirc  dans  une  bataille,  i/ml.  — Preu» 
ves  d9  la  bootd  de  leurs  armures  ,  32o« 
—  Cérémonies  de  leur  réception  imaginées 
au  onzième  siècle,  5i6.-~ C'était  ordinaire- 
ment à  vingt  cl  uu  ans  que  les  jeuuesgens  rece> 
vaieut  ce  titre ,  iùid. — Des  chevaliwrs  banoe- 
rels,  517. —Rien  n*dlait  si  Crédule  qu'un 
chevalier,  600. — Cbevaliers  allemande.  Leur 
punition  quand  ils  avaient  commis  des  cri« 
mes;  t.  V,  p.  6o5.—* Cérémonie  d*nsage  à 
l'.fr.'t  de  les  rcctvoir,  653.  — Etablissement 
des  chevaliers  de  l'ordre  teulooiquc ,  6^,  — - 
Croisade  contre  les  PmsiieM ,  G^jù. 

CHEVALIERS  TEUTOM^^UEB.  rom* 

Tkl  lU.NK^UES- 

CHEVALIERS  R  MIUTAIIIBS.  Do, 
viennent  souvent  «mis  apràs  s*llm  battis  s 
l.  111 .  p.  280. 

CHEVAUX  (LES)  RT  LES  ANM  on 

Etrennes  aux  sols,  conte  épigrammalique 
et  en  vers-,  I.  lu  ,  p- Q»?.  —  Parut  en  I7(>c. 
Analyse  de  ce  conte.  Un  oemnié  Bathos,  soit 
par  lésine  ou  par  impertinence,  a  Tambitioit 
de  concourir  au  prix  de  la  course  i  cheval. 


écrit  Voluire.  (  24  sept .  1771)  Sur  ce  «{«Hl  II  pré&re  un  âne  i  un  beau  elMval  de Tbrece* 

était  sourd;  t.  XI,  p.  575,  576  ;  t.  VU.  p.  et  se  préicnle  aux  jeux  mont4  MH*  son  glison. 

244-  245  ;  t.  X  .  p.  I023  ;  l  XI ,  p.  793  ;  t.  XII,  LeçoB  de  morale  qae  présente  eette  histoire, 

p.  225,  35o,  573,  5-4.  L'abbé  Dubois,  atteint  de  folie,  prend  la 

GHESYEKFIELU  («omiede).  Eloquence  aeilre  qui  avait  décoré  Fénéion,  iùtd.-^lf 

£*a  deploin  au  pariemani  d'Angleterre,  hn  tUatin  Bover  tMoèda  è  Bossnst.  918.  H 
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iloigM  lot  vraU  tiilens.  I^'ruoterie  d« 
ni  irm  Mt  que  d«  faux.  PoUnom  t« 


ceti&  qui 

dooaanl  à  l'impei  tincnce-  Nul  à  Paris  ne  se 
tient  dans  sa  spbère ,  ibid.  —  Abat  <lo  morale 
et  liittfreture  «pae  nat  m  peut  i^éfonner,  919. 

IV  iiiM-sse  de  Tduleur  aux  sots  ,  ibid. 

ClibVAUX.  i'Ius  estimés  que  les  pa)6aDs 
iftoale  temps  de  U  l^odalilé;  t.  IV,  p.  364. 

Ceu:i  lie  l)u  Giu'scliii  sont  j>ciii.s  par  l'evê- 
que,  — AltcntiuQ  des  Turcs  à  ce  <jue  les 
rAcrs  arabes  mtent  eaM  inânofei  t.  p. 
334. 

CIIEVFX'X.  roj-ezTt.HT.hKs  cl  Nisis. 

CIih:\  EHT  (M.  de).  Monte  le  nn-mier  à 
Tassaul  »ie  Prague;  t.  V,  p.  34. — Mon  le  sur 
un  roc  il  la  journée  de  Cliàteau-DaupbÎD ,  ^3, 
Ce  que  le  prince  d«  Gonti  écrit  nu  roi  à  mm 
tttiel,  4V 

CUhVREAU  (Urbain).  Notice  «ur  ta  vie 

et  tes  uiivr.i&t  .s  ■  t.  IV,  p.  Io64- 

CiiLV  hhMUÎNÏ  Cabiié  de  j.  Fait  le  tesU- 
nent  de  Cborlet,  dnc  de  Lomine;  t.  vu, 

p.  9'|5- 

CUëYRëUSE  (duchesse  de).  Accusée  de 
centpimtott  ;  t.  tr,  p.  HSS. — S^échappe  en 

Anj^k  lcn  i' ,  ///.  —  Ses  urtilices  envers  le  car- 
dio.il  de  hicliclieu  ,  879,16.  —Citée  ;  t.  IV,  p. 
1343  «t  1464. 

CIIEVKLL'SE  duc  àv\  Etait  du  parti  de 
Fénéloa,  dans  la  grande  querelle  de  ce  der- 
nier avec  Dossiiet  ;  t.  iv.  p.  1487. 

CHtVRlKK  (François  Antoine),  aulenr 
tatiriipir!.  Comment  traité  p;tr  Voltaire  ;  I. 
IX ,  |i.  870  ,  872 ,  914 .  9i5. 

CliLVKlhK.  lue  à  la  bataille  de  FoBtC- 
noi  ;  t.  m  .  p.  5z;{,  et  t.  v,  p.  65. 

CIIEZERY,  petit  pays  voisin  de  la  Savoie, 
dont  les  haltitans  étaient  eeeUves  dct  moînei  ; 
t.  XI ,  p.  916,  980. 

CUf-UOANGTI,  empereur  c'>inois.  Or- 
donne de  brûler  tous  les  ii\nrcs  i  t.  iv,  p.  ia6. 
CHTABARA.  ray.  Italis. 


di'e  VU.  Outrage  à  Rome  IVmbuMdenr  de 
France;  t.  iv,  p.  ii69. -^Exild  de  Rome. 

CUJGI.  rores  Alsxakdbb  VU. 
CHILOEBERT.  Un  ebbë  et  an  tfvéqae  d« 

Rome  lui  suscitent  une  guerre  civile  ;  t« 
IV,  p.  ai4>  rojr.  Cludomir,  ao3i  t.  vi,  p. 
110. 

CIIILPEBRAND;  t.  xi,  p  i32;  t.  xn, 
p.  ia6a.  —  ^om  que  Voll.ire  el  U'Aiemb^rt 
donnent  en  maréchal  de  RicbdiM,  laOS, 
1067.  1279.  i3oi,  i3o2,  i3i9. 

CUlLDhRlC,  rui  do  France.  Son  aven- 
ture avec  Bazinc .  doutOMt;  t.  IT,  p.  118; 

t.  VI,  p.  106,  Il>8;  t.  VII,  p.  776,  1046}  t, 
IX  ,  p.  765.— ^ort*s  l'EPIN. 

ClULLON  (abbé;.  Fut  le  premier  nom  du 
cnrdinalde^Richelieui  l.  iv,  p.  853. 

CHILPERIG ,  roi  de  Paris  ;  t  .  m .  p  atS. 

l'oj  es  Ethelbuiit;  t.  IV,  p  ?.i8.  —  A  plu- 
sieurs femmes  à  la  fois,  a^^;  t.    V  ,  p. 

CHILPEBIC  ,  roi  de  Suissons  Ses  sujets  , 
las  de  sd  ijraanie,  déserteol  sou  royaume;  t. 
IV,  p.  2i>!\.  >-Asaattioé,ll.  —  Abandonné  par 
ses  sujets  ;  t.  vnfp.5a9.— Bat  plnsieiirslén- 
meSjQOi. 

GBOMAI  (prineease  de).  Toltaire  donn« 

une  fête  en  son  lionncur;  t.  ix  ,  p  4-^^^ 

CHlMElNb  de).  Aime  mieux  l'aUé 
dt)livet  que  J.-J.  ;  t.  X,  p.  17;  t.  XII,  p* 
io?.3 ,  io^)3. 

CHIMENE,  femme  du  Cid;  t  iv,  p.  284. 

CHIMERE.  Foj  .  Bien. 

CUIM  ERE  (la).  Tient  à  notre  aature  1  t. 
VII.  p.  iM^. 

CHIMERES  (lee).  S*ottbUent(  t.vi, 
154. 

CHIMIE.  Progièe  de  cette  acince  sont 


Louis  XIV;  t.  IV,  p.  i3g6.— Sons  Louis  XV; 
I.  V,  p.  198. 
GHlNh.  Oela  Gbirn.  Son  climat  pr^rrd 


CIIIÂBREHA  (Gabrii)),  célèbre  poète  ila-    delà  peste  et  du  déluge  ;  t.  iv,  p.  i3,  ^2.— 


lien.  A  (ait  voir  que  la  délicatesse  est  touiours 
le  partage  des  Italiens;  t.  iv.  p.  t4i6. 

CHlAiM'OT-I.A-PERRUQl'E  ;  t.  IX,  p. 

654;  t.  X,  p.  647  ;  t.  XII ,  p.  IU(>3. 

GHIAPA  ié\  éqae).  A  quel  oombt*  il  dit 
monter  les  Américains  égcfgds  par  les  Espa- 
gnols; t.  viii,  p.  66. 

CHIARl  (  râste  de).  Villeroi  y  est  battu 

par  le  prince  Kugène;  t.  iv,  p.  i238. 

CHIAS.  Sectes  mahométaoes.  I^eur  ori- 
gine ;  t    IV.  p.  157. 

ClUCOU.  Aventure  de  ce  paysan  cbinoist 

t.  IV,  p.  l32. 

GHiEN.  11  est  étonnant  qu'il  ait  été  dé- 
daré  immonde  dans  la  lui  juive  ;  t.  vu ,  p. 
S87.  —  Pourquoi  le  mot  de  chien  est  dcve» 
nu  une  injure  ?  588. 

C1U£VAES  (  le  seigneur  de).  Lettre  que 
lui  écrit  llaximilien,  quand  il  voulut  se 

faire  pane  ;  t.  IV,  p.  607. 

CUIFFUET  (Jean-Jacques).  Notice  Sur  sa 
vie  et  ses  ouvrages  ;  t.  iv.  p.  io64- 

CIUFFRtS  INDIENS,  t.  iv.  p.  1  ^o. 

GUXGl ,  cardinal ,  neveu  du  pape  Alexan- 
dre YII.  Vient  à  Vermillee  Crire  mtisfaetioa 
i  Louis  XIV  d'un  outr.tf,'e  f.iil  à  Rome  à 
l'ambassadeur  de  France;  t.  iv,  p.  1166  et 
i3a6. 

ÇQyKiI(dwllars»>,6èrtdnpofi.AlKa»  «M.'-.OakGli^  tm 


De  son  antiquité ,  de  ses  forces ,  de  ses  lois  , 
de  set  sciences,  I34-  histoire  fond^ 

sur  le  calcul  des  éclipses  ,  126.  —  De  ses  an- 
ciens rois,  i/Md.  —  Sa  prodigieuse  antiquild 
prouvée,  laiS.— Observations  astronomtqnet. 
Antii|ui!c  <le  .^.1  piipul.ilion  ,  127. — Lil>éralilé 
extraordinaire  à  lavéuonienl  U*unc  iiupéra- 
triée,  lA.— Forces  militair  s ,  128.— Chasses, 
niai^iiiilque^.  ForliCcatioii  des  villes  Grande 
miir.iilie  ,  </>«/.  —  Des  finances  ,  128  ,  129.  — 
Valeur  des  monnaies.  Ont  eu  des  monnaies 
avant  les  Peis-s.  Possède  les  fruits  de  l'Eu- 
rope, et  d'autres  qui  nous  manquent.  On  j 
fabrique  le  verre,  le  papier.  Manufacturât. 
Imprimerie,  ihid.  —  Les  «.loches  y  sont  en 
ttsaj^e ,  i3o.  —  Astronomie.  Géométrie  ,  ibùL 
—Musique,  iBi.— Monatckiotnmpdrée.  E»> 
reur  des  vpjagenit  sur  leur  gouvemeaneut» 
Tables  où  i  on  innerit  les  observations  sur  In 
gouvernement,  — -U»ag"s  utiles,  i32.— • 
Loi  admirable.  Comment  on  j  récompcnsn 
les  bonnes  actiofts.  L*emperaar  y  cet  le  peu- 
mur  pontife,  il>id.  —  De  la  religion,  l33.— • 
Le  cuke  de  Dieu  j  est  tresancien,  ibid.^ 
Le  gouvernement  accued  i  tort  dVtbdisuii» 
134.  — '  ^»'Cti>  de  Fo.  Fausse  ioncriplîau.  Lu 
religion  chreiieune  n\  fut  oouit  portée  daut 
ItaepUAmutièelt,  l36*  —  Lm  |ui£iy  *ont«, 
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comnmcemeot  du  cm-LuitMflaOi  ^ 
Gffuds  Uiliamnz  gardiens  dec  Uràs ,  WkL  — 

Son  gouverne* ment.  Soa  ;ii;ricii!f  ure.  Conquise 
par  lesTartares-Uaatciiuut  ,ûb^.  — Guinmcnt 
«*y  Tcsait  la  guerre  «a  dix-Mptieme  lièele,  989. 
— Tremlilement  de  trMrc  trcs-funesle ,  992. 
— Kx.anica  de  la  pers<ivéraut:e  des  mceun  cli^ 
Rbtses ,  1010 ,  74*.  —  Le  guavemement  chi* 
nois  est-il  athée?  101 1.      Dércrue  du  se  faire 
moine  à  la  Chine  avant  quarante  ans ,  74^.— < 
ArU.  Ronuns ,  744.— FaUee.  TMlire.  Style. 
Ifédecine.  Sagesse.  Conslitulion  de  b  Chine, 
y ^5.  —  Eui'ans  trouvés,  n^.  —  Culte  de  la 
Cyae;  t.  VI ,  p.  873.  — Ublogne  entre  IW 
pereur  de  la  Chine  et  frère  l^igolct,  i5^2. 
—  Fêle  de  ragncuUure  }  t.  vu,  p.  i^t),  làn, 
»  Réflexions eur  le  Chine,  178.  589. —Uo  ^ 
l'expulsion  des  missionoairrs  de  lu  CLioe.  5oo.  ^  «î*^^' 

"  liUIllOL  I, M.  ),  imprimeur-  Cramer  lui 


C'est  une  étrange  entreprise  de  vouloir  proi*. 
▼er  per4et  piieaa  ■othenUques  que  les  Chi- 
noissoninne  colonte  4*J£gypiiene  ;  t.  bi» 

—  Comment  on  s'y  prend  pour  prouver 
cetteaiaertion,  16.  Kn  guerre  avec  les  Musses 
36g.  —  Leur  population  et  leur  entiquittf  ^ 
335.  --^ur  traité  arec  les  Musses,  ^og  ^ 
4o8,  JS3o.  — •  Leur  commerce  avec  les  Hvmrt  • 
619.  —  N  adorcnt  qu'un  seul  Dieu,  IIO^.  * 
CHIRAC,  médecin.  N'aurait  pas  deviné  * 
en  voyant  farbre  du  quinquina,  qu'il  pût 
guérir  de  la  fièvre  1 1.  Tni ,  p.  430.  ^  . 

CHIRALDELLl  (  J  -B.  ),  auteur  do  la 
MortdeCrupe,  tragédie  i  t.  vni,  p.  1287. 
'  CHIRGHA.  utorpateurtnabumétan.  Régnn 
dans  rinde.  Y  rend  le  mahométiame  doini» 


— Du  prétendu  athéisme  de  la  Cliine  ,  593. — 
Eet  le  paye  de  k  ferre  le  plus  peuplé  ;  t.  viii, 
p.  1167.  — Sur  l'épître  au  roi  de  la  CItiue;  t. 
XI,  p.  5o3;  t.  XII,  p.  607,  i)o8,  520,  525, 
56»,  6ai.  771,  77a,  773,  774,  77«,  779,  781. 
— fo^cs  Chinois. 

GUiliiK  (empereur  de  la  ).  Son  rescrit  à 
Foeeaflioa  de  la  paix  perpétuelle  ;  t.  Viii , 
p.  45'|. 

CHiNIAG  (Pierre  de),  avocat  au  parle- 
ment. Critiqué;  t.  vn,   p.  aao,  695, 

CHINOIS.  Le  seul  peuple  qui  n'ait  point 
en  de  aMrifiees  knoiaîns  ;  t.  iv,  p.  ao.  — Eat 


avait  donné  un  livre  de  mathématiques  i  im- 
primer avec  les  planches  Corrigées }  t.  su,  nJ 
1164,  1173,  1176'.  •  ^ 

CUlRUN ,  astronome  du  tempe  dm  Argo* 
nautea  i  t  vil ,  p.  43. 

CHIRURGIE.  Le  plus  utUe  des  aru.  Les 
Franvais  y  surpassent  toutes  IflS  DStlOns  dn 
monde  ;  t.  iv,  p.  141a. 
CHITERMI ,  chancelier  de  France  ;  t.  y« 


ci/6babiel-hosampsich. 

helle  ;  t.  IV,  p.  109  ;  t.  vu  ,  p.  a54. 

CUOCHAMAlliN  on  SCBOIsis, 


ange 


la  nation  la  plus  aociennemenl  policée  ,  21 ^ÏÇirSÎÂTO .    «...      ,  , 
Les  MnUqoi  n'avaient  point  de  lois  morales,       v v'i.  •    m     •  ^oldavie.  L'ange 
38.  —  L(4rt  ammles  eînlirmdm  par  le  njl  S'î  n    .*  "■P"' 

port  des  voyageur,,  42.      Leur^mliqmtî.    '•^^SS  Vs  r'j     TV  ^  n  r 

Les  calcub  de  leurs  astionomes  exacts.  Éxac-  CHOEURî»  (dan.  latiagedie).  Défense  d« 
titadede  lenr  chronologie ,  ib.  —  Preuves  de  ?.?  **^^'r.«  î  t- 1 ,  p.  177-' 

leur  antiquité,  43  -  iN'ont  pa.  perfecUonné  Ce quiU étaient chci  les  anciens.  .^.J  -CÎom- 
les  sciences.  Onilperfeclionnéla  morale.  Leur  î*^'""      *  pl««  «'«"s  tslher  et  AtUa- 

gouvernement.  Leur  religion  simple  «.ns  su.  i'*'  T  "i*'f  ?^        ?f 'y"?.*^' 

pemtitioa.  Lear,  empereur,  offraient  à  Dieu  ^^^"'l     M.timdate ,  zb  -  Dans  VOE^ 

dipc  de  Voltaire,  loO. — 'Sur  les  choson  dansi 
les  tragédies  ;  t.  ZI ,  p.  6^2. 

CHOIN  ou  CIIOUIN  mademoiselle). L'au- 
teur  des  Mémoires  de  Main  tenon  prétend  à' 
tort  que  Monieinenr  a  épousé  oetto  demoi*' 
selle;  t.  IV,  p.  i35a;  et  t.  ix,  p.  970. 

CUOJSËUL  (CUude  de  )  ,  maréchal  de 

  _   ,      France.  Notice  sur  ce  maréchal;  t.  iv,  p. 

aent depuis  lou^  temps  le  théorème  de  Pytha-    ïti44 — T)àle  de  sa  mort,  ib.  —  Commande  sur 

'  Isa  bords  du  Rhin,  lajj. —  Sedu(wgneàlA 

balaille  de  Steinkerque  ,  I33t.  .  . 

CnoiSEUL  le  duc  de);  1. 1,  p.  47,49.  5Ôj' 

— -  Contre  les  pliilosuphcs.  Mcuage  l-s  p:irlp- 
mcns  ,  53. —  Voltaire  l'intéresse  à  U  cau^e  d« 
Calas ,  52.  —  Motifs  de  m  disgrlce ,  61 ,  9a  » 

64.  —   Kait   faire  des   vers  e.n  re'potis  '  à 


ipereurs 

Ks  prémices  des  récoltes,  Leur  religion 
ne  fut  jamais  troublée  par  des  qucrel- 
Im*  par  des  innovations,  4^  —  Inscrip- 
tions de  leurs  temples,  lort  qu'on  a  de 
les  croire  athées,  Ur.  —  Inventent  un  cycle 
qui  remonte  long-tempe  avant  le  n6tre ,  ijil8. 

Cultivent  les  sciences  et  les  artS ,  129. — 
Connaissaient  la  boussole ,  l3o.  Counais- 


gOre,*A.  —  Pourquoi  les  arts  y  sont  restés 
stationnaires ,  i3i. —  Leur  écriture  diliiciie. 
Lenr  respect  pour  les  lois,  ib.  —  Critiqués à 
tort  par  les  Anglais,  l.l'i.  —  Cprc'moiiieux  , 
ib.  —  On  leur  reproche  a  tort  d  tUrc  alljt-es 
et  idolâtres,  l33,  l34>  "  A**WBt  sur  l'âme 
le  même  sentiment  que  les  stoïciens.  Ou  n  a 
pas  compris  leurs  usages, i^. — Tolèrent  les 
nURireotes  sectes,  l35.  —  Leurs  lois  ne  par- 
lent pas  d'une  autre  vie  ,  4^-  —  Existaient 
SWBotles  Chaldéens,  ibid.  Ridicule  que  l'un  a 
de  les  croire  athées  ,44-  —  Ce  qu^éteient  Ice 
autres  nations  quand  ils  étaient  dcjà  un  peu- 


ceux  de  Fiédéric,  12; 


Cl  lé  à  la  b«taiiiis 


de  Fonteuoi  ;  t.  nr ,  p.  5a3,  970-^Pert 
qu'il  prend  à  la  bataille  de  Stemkerque  4 
t.  IV,  p.  laBl.  — Fait  mettre  i  la  Bastille  le 
général  Lalii  ;  «t.  v  ,  p.  109a,  —  Ses  &crvîcee 

signalés  à  la  Iialaille  de  Coui ,  54-  — '  Kntame 


pie,  45.  —  Leur  écriture,  4y-  —  Leurs  an-  les  négociations  de  la  paix  de  17Ô3,  i56.  — ■ 

Bsisi  sont  les  plus  anciennes,  f  16.  —  Se  sui-  Fait  donner  la  Ccnee  à  la  France ,  186. 

veot  «ans  interruption.  Appuyées  sur  des  ob-  Exilé  pour  réccmipcusi^  de  nej    services  » 

amatioos  astronomiaues ,  iù.  —  Pourquoi  187.  -~  Son    éloge  ^  tom.  vii,  pag.88.  • 

soat  restés  dans  la  médiocrité  par  rapport  aux  Lettres  que  Ini  écrit  voltaire.  (5  sept.  t'jS*)^ 

'cif-nces ,  369.  — Passent  pour  les  plus  grands  t,  IX  ,  p.  77 ï.  Sur  la  vie  qu'il  mène  et  sur  ses 

i^ors  d'almanachs  }  t.  TU  ,  P.  171.—  Sont  ouvrages  ,  772*^"       s^^P^*  '7^^  )  •  ^f^'  ^t'^' 

f*faionieus ,  55tJ.     La W  *Io£c  ,  1 744-  Wba»  ou  wi^diqmi  teilsa*    (  «9  oet.  i7^5>^ 
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Sur  l(>ri>Lelin  et  U  PucpIIc,  y3.j.  —  (  i3  CHOISI(  Frtncoîs  Tiraoléoa  de  .  ahW  de  t 
juil.  1761  )  Sar  h  politique  .  t.  x  ,  p.  410.  ou  CIIOISY.  Cité  sur  la  guerre  delà  frond^ 
Sur  les  affaire*  du  icMnp,.  ^ii  .  412 — {  mars   t.1*,  p.  Il3^  —  Notice  sur  «a  vie  et  set  ou- 


rj6»)r&iii'  —  (^^  Sur  J.J.  Rousseau  et  vrages  ,  1064.  -  Cih^  sur  un  mol  du  rr'ncc 
liit  afi&tresdvGcdèr»^  1014,  ioi5 ,  tOW —  d'Orange.  1209,  ij^i,  t.  vin  ,  p.  9^4  ;  t. 
»  I,...  v^i   ,5t,p,  ^39;  t.*  Xil,  p.  918. —Cité  sur  om 

mol  <l«  Louvois  ;  t.  i\\  ]i.  i3!8.  —  hefulé  »tt 
«ujet  du  uiiu  i.igc  de  Louis  XIV  et  de  niada-> 
me  de  MainUooo,  ï344  ^  >3^S.  — Béfut» 
•u  sujet  de  la  diminution  nt-s  impôts,  i3(>j. 

GUOISY  (M'  de).  Fait  prisoootcr  ea  liu*- 
•iett.  XII,  p.  1978. 

CHOKZIM  •  liatailbde).  Gagnée  parJcra 
Sohieski ,  roi  de  Polo<;ne  ,  sur  li-s  Turcs  ;  t. 

P«9^i- — Celte  victoire  y»iut  la  cuuronoe 
au  vainffuar,  et  dtflivrt  k  Pelogile  d»  lit- 

Lut,  iù. 

CHOM£L,  prédkantitrotettant.  L*iot«B« 
Atmi  du  Latiffuedfse  le  fait  rouet  rit  en  tétQ  t 


Suitedes  kttresqitelnie'crit  Voltaire,  pjanv. 
IT^J  Sur  le  cordon  de  troupes  auprès  de 
Genève;  t.  XI,  p.  «.9. —  (aftiSér.  1767) 
33  —  (  i(>  mars  1768),  212,  2l3. — (i*' 
avril  i^()8  )  EclaircittcmeDs  historiaiies, 
310,  219.  —  (  ta  no».  1768)  Sur  Ami, 
a84t  Mccëaas-Atticus  Clioiseul  à  Fer», 

ni!)'.  ^  (  18  lev.  1770  )  Sur  Genève,  ^36, 
437.  —  (  >7  mw  1770  )  Sur  Genève,  44*^ 
—  (  août  17^  )  Sur  h  requête  de  l'crlMilede 
Ferney,  présent ëo  par  M.  Coste,  médecin, 
391  ,  3j>2.  —  (7  sept.  1770)  Sur  les  «erfs 
du  Salnl-ClîMidc  ,  l\<Ji  —  '773^-  Sur  les  ÏAJis 
de  MtDOS,  (^99.  Mut  du  duc  'iHJrléans  sur  la 
porsie        —  Voprez  Bociicet;  t.  mii  ,  p 


C|55',  COI.       IVr J  SCS  inijilois.  Hegrf  ttéde        *^'»  P'  'i*'"* 

?  .  .•  r  o         .  ._  r  /       CHOMOS.pertonnage  de  SWaUîLU, 

p.  92a.  • 

CflORlER.  GitdanrTliAtpliaot  t.  Tiit, 

p.  808. 

CHOSE.  Chacuoe  a  «oa  tempe  ;  y,  t.  u , 
p.  8i3. 

CHOSES.  On  peut  comparer  lee  pelilee 


tout  le  monde ,  iioS  ,  97^ ,  I.  jx,  j».  i3i>.  OfVj, 
éo3  ,  617.  610 ,  tJo  .  '638 .  63^ ,  6A5  ,  667. 
tiCfg,  712;  i  x.  p.64,  i3a,  i44«i46,i08, 

179  ,  2o3 ,  208  ,  217,  2a5 ,  aa7,  22Q ,  23 1  , 
24»  0  2'|2,  249  ♦  ^"3.  375  ,  478  ,  2-%  ,  28:», 
28^.  a()5.  3oi ,  3i  1 ,  347,  3.')i  ,  3  33,  354  > 

3  >:» 


3^K)  ,  370  .  3-8  ,  .W'f) 


4A0 ,  4u^.  ..3u  i>4b^  ,  Oi3  ,  701 ,  7o5 ,  auxgrandcsquand  c'est  le  même  eaprit  quilei 
yfe  7^.  >07<>>  »«)^.  lio4.."3o.   dirige  ;  t.  VI ,  p.  laa.  ^  ^ 

'i^^'a''^"'/  r-   '^A  -1^^'  f.nr)TAWfl-«-^«i 

id8  ,  13») ,  20 1 ,  2 1 4 ,  242 ,  21.3  ,       ,  3 1 1  , 

390  ,  4'  '  »  4>^7.  4^  '  '  ^'^ ,  ii8  , 
521  ,  522 .  r)4 1  ,  54ti ,  548  ,  553  ,  550,  565  , 
572,  5yi;,  6l2,  '^78,780,  861,  b8o,ooo; 
t.  su ,  p.  4^5 ,  4^  ,  û58 ,  499  y  Soffi  '1 1  « 
565,  74.),  787.  794,801,  «,i6,  929,  93o, 
93i  ,  934,  935,  dJ(>,  fw8,  100a,  1004, 
ioo6,  ^o5a,  io53,  io54,  ioâ6 ,  io57, 
io58  ,  ^.122  1  i6r>,  H74,  11^ ,  1109,1311, 
»2iA,  laifi. 
clloiSEUL  (duchesse  de).  EpHrtf  à  dm* 

dauie  la  duchesse  tl<'  (^tiuiseiil  ;  t,  III,  p.  721. 
—  Epi Ire  à  la  nit'-nic  sur  U  disgrâce  de  «on 
BMiri ,  749-  —  Stances  i  la  même  aor  la  foa- 
dafiori  de  V^  rsoj,  774.— i.  f.  p.  A  la  même 
(18  sept.  176^)  }  ,  liy5  i  t.  X,  p.883;  t.  XI, 

f>.  541  ;  t.  XI I  .  p.  1184,  1214.  —  Lettres  que 


CHOTARD. 

Juii(|U.lI  ;  t.  VII  ,  p.  1247. 

CHOl  SITS  (  bataille  do  ).  Ga|née  mt 
Wtédétio  ;  t.  xn,  p.  307. 

CHOUILLIER,  lieutenant  du  grand  pré- 
vôt. Fait  pendre  lecoaariJier  Larcher  ;  t. 

p.  95o» 

CROOIK.  ray  ez  Cliolif. 

CHO0RLOUU,8liI>ac!ia,  grand  TÎWr. 
Son  origine  ;  t.  V,  p.  291.  Promet  d'aidef 
Charles  XII.  Corruiiipu  par  l  .ir^eut  du  csar, 
iù.  Déposé  ,  e&iié,  aç^.  ~-  |*erd  la  vie,  Ste, 
CHOV  ANSkOl  (  le  knès  .  Son  amlutioQ  , 
ses  intrigues  et  sa  révolte  çootre  U  princeme 
Sophie ,  qui  négocie  avec  lui ,  le,  troape  et 
lui  lait  trauclier  la  tête;  t.  V,  p.  ^Oi. 

CURAM,fils de.Clotaire;  1.  iv,  p.  2o3. — 
Lviieit  b  gaon«(lfr.<»Son  pèrô  le  fui(J>riUcr, 


CURKTJEN  (Philippe-Théodore  deSolta* 
maLoutique,  363  ,  364-  —  (2911111.)  Sur   hacli) ,  électeur  palatin  ;  t.  v,  p  873. 
A^rëon  et  le^GwèBres .  38a  ,  385.  —  (  l"4     Cf^tÉtlÊÎrwrCIIRÉ^E^^s.  Un  Chréiieo 

août)  Sur  les  GufMirt  s  ,  38') ,  390:  —  (4  sep.;  ma!  Instruit  n'est  pas  plus  (usle  qu'un  WhacOt 
Eu  lui  ctivo)  ant  des  bas  de  soie  do  ses  iaLri-  t  1,  p.  S;».— Difl^rencedu  fwn  ei  dii  mauvais* 
q*è»,  -3y6,  .3^)7.  —  (  j^ny.  1770)  Ptftfria  i^-.4o4.~  Vers  Je  là  tragédie  de  Sami  Genest 
nbuvdlé  andee,  424,  4-5.  —  (24  fév.),  sur  les  cU réliens  ;  t.  it,  p.  i65.  -^  Patsacede 
ûô(),4ji.— (  mars),  446. (26  mars;,  Minutius  Félit  qui  peint  le.  mmvims  .1  U 
4j9  '  42°-  ~"  (P  »oûl),  43.1  —  (  t"  juin  )  ,  cro>ance  des  premieri  du  e.icu>,  .h)o.  -  iU 
468  .  4^9. —  (20  août  ),  4S8,  489.  —(27  n'eurent  d,-s  temples  que  »ous  Dioel^iiea. 
aoun,  4go.4at  Louis  XI  fut  le  preuiicr  roi  de  France  qui 

sur  fèi  sérn  dë  StrifiVCIatfdeT  497  »  49^  —  P"»  le  surnom  de  Trè^-chréiicn,  5o8  m  t.  m 
(  16  nnv.  ).  Sur  IVpItrc  iu  rbi  de  !..  Cl.i.    p.  iS^.  (fi-;-,  t.  vu.  p.  942,  t.  Vlli,  p  770-,  |! 

Xrt,  p.  8')7.  — Ne  suivent  jras  leur  ie!ii;iun  ; 
t.  1\  ,  p.  39.  —  Parla^é,  daus  1  orij^iiie  ,  en 
.société  judaïsante  et  oon-jitdatsanle,  69.—* 
Les  premiers  c  hrêtirns  client  les  sibylles,  loî* 
Ciiptions  trouvées  eq  ivapattue,  et  qu  on  leur 
applique,  169.  —  fie sont  pas  .mlfienliques. 
Oljscurilé  qui  couvre  leljcrtcau  (!  ■  leur  église. 
Furent  ceul  ans  sans  luérarcii^  OiiaervaieBi 


ne  ,  5o3.  5oA. —  (  11  fév.  177 1  ) ,  528.  Sur 
îi  dîtence  atf*loii  hiàri ,  529.  —  (  i3  mars 
»77».)/589-.l'  cs«  aveugle,  540.  ~  i3 


vS»i  )\  SSOhfi 6ur  Versoix  tt  slii  les  parle- 
Weo'S  SS?.- (  l5  mai  ),  55l.  Sur  le» 
tJarl.  mcns  ,  SfiH.  ~  (  17  jultt  )  ,  5(>o.  Il  cite 


uijiu^od  by  Google 


ANALYTIQUE. 


1«  prëwf  l«  d«  J«sas  «ur  Télgalito.  Leur  per- 
«tfeoliott  tons  Néron  ne  fut  ffu'ttne  violence 
passagère  ,  —  l  lxarnen  «le  leur  pei-^écu- 

tioa,  170,  ne  fureiU  point  inquiètes  avant 
Domitieà ,  Aid,  Kil»  det  Juifs  ,171.  —Du 
peuple,  ibid.  —  Belle  ortlunoance  d'Adrien 
fur  itij  chrétien».  Participaienl  aux  droits  dc« 
Bomains ,  ib.  Traifai  défend  de  les  pirsécu- 
tpr,  iA. —  Origine  de  leur  prrinculion,  jya.— 


lit 


cirronri.iôB,  46^.— Plinienra  applff^nèi  ent  uil 

caultri  avec  un  1er  rotige  au  caièctiuuièae'. 

Iiiiisoii  lie  ctiUc  coutume.  (\6.].  —  Inilietioil 

dfs  |>ronii<'n  t  hiclicns  .  'j(>5  —  I.c^  premiers 

eurent  dt*  iu)»,u  »i!a.  jgjj.  —  Connus  d'abord 

•oos  ie  nom  de  Juifs,  llcurs  mmirt,  600. 

I)an3<|udle  proportion  ils         sur  la  Irrre, 

6u8.  —  Priient  la  roafession  dan«  les  ri  tel 

ini&,4/|7.  —  Sur  leur»  per>e,  ulioM ,  ét 
^       If      ...  ^  . 


Il  V en  avait  gouverneurs  de  provu.cç,  U^id.-    ;,.ir.'-"Qnand  te,  lideies  prln-.,!  cV'n..... . 

jIÎÎ1"JL  Jl'rîî^"'!?""'"  *r"  ^*7'  -       l»"-*-"»'""  f"rciu  d,-s  (...nimcs  olZ 
  11            1       ^,„.j  ^  et  iiicunnui ,  toj).  —  Gommenruiil  & 


donation  de  Consf.uitiu  ,  181.  —  Élection  dos 
^vériucs  du»  les  premiers  clirctieiu,  3o3.  —  Ce 
qu'il!  possédaient  en  Syrie,  ven  lj|oS,  SSo. 

—  I^s  rhrétipos  et  le.î  niusiilni.ins  se  liguent 
contre  Ira  Coramins,3ri3.  — Aulrefoisil  y  avait 
aïoiot  d'aventon  qu'aujourd  bui  cntr'cax  et 
kl  miuolmaas,  483.  —  l.c^  clirc'ticns  occi- 
dentiiuc étaient  barbares  en  cére'monie,  607. 
-7-  I««s  Turcs  sont  plus  tulerans  que  les  ebttf* 
liens,  495.  —  Quelle  doit  clrn  Uvir  vertu  ;  f . 
1.1,  p.  àin.  —  Vendus  comme  esclaves;  t. 
IV  ,  P.  9?3.  ~  LVsprit  du  doutièmo  dèdê 
ches  les  chr«tic«s  était  4*«llor  combattre  cpiix 
qm  nVtaient  pas  de  lent  religion  -,  t.  v,  p .  (i  ]2. 

A  Ronio,  16S.— Coqftindus  avec  les  Jiufs. 
Circoncis.  Partages  en  plpii«urs  sectes,  ib^U. 
^  Rcncmlilatent  aux  qaijj^en,  169.  —  Leur 
liîérarcliic  t  ccle,j.>^tiquc  ne  se  forma  que  sous 
Trajan,  iùij.  —  KievaieaideségliaM  sur  la* 
débris ded  temples,  171.  —  CorrompiM.  Li> 

Irei  som  DmcUnica.  Proie-  plusieurs 
empereurs.  1 1:  tiiunt  des  conctles.  Luxe  de 
leurs  éghscs,  ibrl.  —  Laiir»  frkiidM ,  174.  — 
Amoiicii  M.nicliin  dit  qu'ils  sc  dc'ciiiraîeM 
comme  des  hêU's  luroccâ ,  i8o.  —  Se  livrant  A 
b  vengeance  dès  qu'ils  triomphent.  Ilawarra 
qu'ils  font  eu  Syrie  et  en  Palestine,  ioid.  — 
Les  chrétiens  d'Asie  divises  entre  eux,  3^3. 

—  Union  de«  chrétiens  grecs  ei  latins  ;  t.  v  , 
p.  74o«  —  Oi 
tortures  leurs 

quoi  on  doit  s  en  rapporter  pour  connsitra 
lintolérapctt des  premiers  chrétiens.  25.  — 
Crinicf  (ja*ili  commeltent  sous  le  règuc  de 
Constautin,  34.  ^  llVivaient  pas  d'images 
dans  les  trois  gft^Afn  ttècles,  iy.  —  Com- 
ment  prcmiert  «brdiiens  ae  conduisirent 
avec  les  Roumins,  cl  comment  ils  forgèrent  des 
vers  attribués  aux  sibylles  »  8)7.  --  Comment 
secoodnisirentaTec  l«s  Juifs.  Leur  explication 
ridicule  des  proi.!u.'i.cs,  819.  —  Des  princi- 
pales impostures  dct  |>i:«ipiers  chrétiens,  8a4. 
—Des  dogncs,  delà  méthaphysiquo  des  cbré- 
tu  ns  des  premiers  su  cles,  827.  —  Dc«  chré- 
iitus  depuu  Uioc|(Blifio  jusquïn  Coostanlin, 
843.  -  «tt  cli«étieM  tw^'i  niéodcKie, 

—  n«  sfHrtes  et  des  malheurs  des  chltfliCM 
jusqu'à  l'ëta^i^MiA»!  Ou  malioméHsme. 

—  Leurs  fratiths  iAiiamIwaUes.  919 ,  925.  — 


■e  ««barer  de  la  coaMasunÎM  inive,  80 1 . — Cf' 
MbrerenI  d^ibord  leurs  mystères  dan^det  m.ii 
sons  retire'es  ,  dan.s  des  caves  pcn  hmt  la^uit, 
83t.— Les  premier» étaient  tout é,{an>i. 8^0. 
DéiMoebes  des  premiers  .  8^1.— -Kn  cénéi  al  , 
s'.ipprii  roii  t  loiiç-lceiips  ^..!'.;n  i-i  IIS,  i  i  ,'.;,  - 
premiorsue  lureulp.t«  des  Itoinmes  saitit  lettres* 
I  fl46.— C'était  on  erim»  ti  rémiesilde  ches  eutf 
de  m  niri'r  les  év.in^il'.'S  au\  '.cuti!.;,  i3j5.  — 
Saint  i  iioinasa  ta  bonne  foi  d'u vouer  que,  s'ils 
M  détrtaèraat  pu  les  emperemu ,  r*cst  qnMi 
ne  le  pouvaient  pjs,  lySi.  — Knnt-mis  1«  s  uns 
dci  autres  sur  tous  les  points  de  leur  croj.ince, 
ibiJ.  — »  ToufaHWit  «ffie  knr  religion  fùl  h. 
dominante  ,  i/fùl.  —  Comment  i'i  so.it  les 
uns  pour  le*  autres ,  itJa^-  — ChretUMis  aic>js> 
sins.  Ont  eu  tous  la  Bible  dans  leur  fmelie 
avec  leur  poijjnard  ;  t.  X.  pr-;  I.  \ii  p.  770, 
1082,  ioSJ,  1099.  —  iiervjiudi  dci  rbiélicnfi} 
t-  IV  ,  p.  991^  — '  Les  premiers  chréfieut 
comparés  aux  premiers  proteit;ins  ,  m?.^. 
foyex  Martyrs.  KeliGion.  J.-C.  Chris- 
vu»  isme. 

CHRISANDF.R  ,  autem  d'un  commcnt.n're 
sur  les  six  jours  de  ia  crcalioo  «  t.  VI,  p, 
lOtii.  • 
CHRISANTE,  ^vêque.  Mort  pendant  la 


Ont  souvent  fait  périr  dans  «=o"^'le  de  Nicée,  ressusc.le  pour  signer  la 
rs  semblables,  t.  vrp.a4.- A  ;  ^  ^  . 

U  s'en  rapporter  pour  connaître       ^  HhrsoR,  nom  d  un  des  premiers  honi 


mes ,  suivant  SanchoniathoQ  ;  t.  vil,  p.  124. 

CHRIST,  rt^es  Jisos-CHaisT.  Sa  bvlle 
morale  ;  v.  t.  m,  p,  45o;t.  TU,  p.fiSa;  I.  JIU, 

p.  782,  971  ,  loôfi. 

CURKSTIADë.  Poëmc  en  vers  latins  de 
Jér6ffle  Vida  ;  t.  vil.  p.  l4oo. 

CHRISTIAN  II,  é'crfeurdc  Snve  ,  fil$  de 
Chnslian  I".  (xV.  1611)  ;  t  .  v.  p.  87^. 

CHRfSTIàlf  ,  électenr  dé  Saxe  .  fils 
d'Auguste-le  Pieux.  (Jf.  iSgi)  ;  t.  v,  p.  874. 

GURISTIAN  IV,  roi  de  Uanemarck.  Date 
de  sa  mort;  t.  ir,  p.  lo^t. 

CHRISTIAN  Y  ,  roi  de  Dsn^narck.  Oalf 
de  sa  mort;  t.  iv,  p.  1041. 

ClIRKSTiAN  yil,  roi  de  Daoemarck.  Sfi 
ipondanoe  arec  Volfaire.  Voltatra  (nov* 


—  «^uraimiKiaB  innnnuwaMes,  919 ,  92.».  —  «orampondanoe  arec  vottaire.  voltatra  ^nov. 

L«sipreiuiers  se  conforment  aux  Juifs{>our  la  1770  )  Sur  RI.  d'Mmiherl.  Sur  l'Europe  , 
célébration  des  fêtw  ;  i.  vti ,  p.  ijS.'  —  Les    t.  xh  .  P  873».  —  Ciinsiiaa.  (i.*)  déc.>  873.  — 


éttaient  attaché!*  encore  au  sabbat  at  IToltaire.  (i.>|anv.  1771)  Il  lui  cn\oie  des 

«  la  Ctrconsion.  Etaient  lui  cliques    3lo  ^  vers,  —  Epifre  au  roi  «le  D.meniarck. 

Ce  n'est  que  chcs  eu&  qu'où  a  vu  des  «ociélés  sur  la  Rberlé  de  la  presse  accordée  diins  tous 

railleuses  établie»  pwuir  combattre ,  348.  —  ««s  étaU,  1 1 1,  «Sri.  —L.  »,  p,  à  Gbrtsiian  VIC 

le»  ^rtmifrs  n'avaient  ni  temples  ni  autels,  (4  ^^^'^   I7^7\  <«/j3. 

Ici  aviient  en  abomination  ,  4.^8.  —  N'eurent  GHKISTIA:?<ISME.  Pcn  de  christianisme 
des  temples  que  ven  le  cuiumeMamcnt  da  dans  l'Iode  ;  t.  iv,  p.  147.  —Pourquoi ,  148» 
Vègna  de  ^iioctélien,  4^8.  —  DtK  sept  espèces  —  Comparé  à  l'islamisme,  167.  -  !.»•  livrât 
de  «ifdfBans  en  cami»envanti  4^-  —  Ceux  d'tinoch  est  regardé  comme  le  fondement  du 
 A — .   ^kMa^tmt,  174.  —  CMUiMBt  il  s^Ui» 


i3» 


TABLE 


ijtabU ,  i68.  —  Permit  TraipiM,  tSa.  —  La  Tardent  et  êm  ixwft»  i  IBflttri  XlT  »  €.  T,' 

tendresse  conjugale  le  foil  reconoaih  e  en  lr«  p.  8l8. 

lande  et  en  Ecosse,  ai8.  —  En  quoi  consisiMt  GHRISTIERN  ,  arehcvéqpe  âe  Maycnce. 

le  chnstianisoié  des  Mormands  et  des  Danois,  Commande  Tarroée  impe'riale  contre  fes  Ko- 

a54-  —  Commenec  en  Moseovie  à  la  6n  du  mains  à  la  bataille  deTusculum  ;  t.  v,  p.  649. 

dixième  siècle.  aSo.  —  Quand  la  Pdojjne  CHRlSTlERN  ,  prince  de  Brunswick.  Fuit 

embrassa  le  Cliristianisme,  iàfcL —  LinoMié  la  guerre  en  pnrtisan  ;  t.  v,  p.  83o.  — Baliu 

de  l'Europedoii  le CkristiaoismcnnL femmes,  par  le  général  Tilli ,  Èoi.  —  Reparaît  en  AU 

Origine  de  la  lerteducfaristianieme  au  Japon,  Jemagne  j  est  défait ,  83a.  — Mort,  833. 

693.  —  Embrasse  par  tes  Hongrote;  t.  v,  p.  CHHISTIN  (  fils  )  ,  avocat  à  Saint-Claude. 

618.  —  A  régtié  lODg-lemps  en  Asie  II  com«  Lettres  que  lui  écrit  Voltaire.  (2  doc.  1765)} 

mença  dans  la  Palestine  ,  t.  vi,  p.  30.^ —  Il  t.  x,  p.  y^6.  — (10  j.  1766   »)90 ,  991.  — 


XI,  p. 


2o.>.  oui- 


fauty  rcnpncer,  ou  il  faut  Tobserrer,  /Ip.  —   (sa  sept.)  1098.  —  (25  feV.  1767};  t 
Comment  fut  e'nuncee  sa  loi  dictée  par  Jdsns*    38.  —  (l4  mars)  Sur  le  libraire  Fantet.  5l, 
Cbrial,  8a.  —  Des  les  premiers  temps  les   62.  —  ^27  oct.)  Sur  des  affaires  particulières, 

■       '      5o.  —  8  juin  1768)  2^6.  —  (i3  oct.) 

Calas  et  le  parlement  de  Toulouse  , 
a86.— ~  1 1  dëc.  1769  S  r  Sirven  ,  424. — v,3l 
déc.  i77o>  5i6.  —  i5  fév.  1771)  5^4  —  (  S 
mai)  549.  —  (19  aoiîtî  Sur  madame  d*«  B'^au- 
fort  ,  570.  571.  — (3o  mars  177a}  Sur  les 
serfs  de  Saint-Claude,  6ia.  —  (  t4  noT.  ) 
Même  sujet,  668.  — '30  mai  1773)  Même 
sujet  704,  705.  —  (Sans  date)  7o5.  —  (i5oct.} 
739-  —  ra  oct.)  740.  —  (8  dtfc.)  747. 
i9  I-  »775)  8^4  Sur  ttallonde  ,  SaS,  826.  — 
(i4  iuéij  85a,  853.  —  (la  août}  860.  — 
( I*'.  oct.)  869.  Sur  Iflt  «erfs  dn  Mont-Jam , 


furent  partagées,  lai.  —  Causes  de 
ses  progrès^  9aa.  —  Histoire  de  son  établisse- 
ment ,  j334<  —  Fn  quoi  il  pouvait  être  utile, 
137a.— Il  ne  faut  pas  être  étoubé  de  la  huiiM 
fént^rale  qu'on  lui  portiil  d'abord;  t.  VU, 
p>  661.  —  C'est  vouloir  le  détruire  que  d'as- 
•urer  qull  ctt  impossible  de  bien  raisonner 
et  croir':  un?  ruli^ion  si  raisonnable  et  si 
sainte  ,  736.  —  SadilTereoce  avfc  l'ancien  ju- 
dalMM,  942.-  —  Aucun  Romain  n*a  ëcrit  en 
sa  faveur,  i5  8  —  Ses  progrès  ;  1752  et  suiv.; 
t.  X,  p.  ii3J  ,  t.  XI  .  p.  297,  3o3;  t.  XII, 
Ii85.  t.  vil .  p.  596.—"  Ktabliïsemenl  du 


;iiri!.tianisme  dans  8onet  <t  civil  et  politique.  870  871.  —  (5  mars  1776)  9*0,  921.  —  (3o 
e  qvji  Bl  qu'il  était  impossible  qu  il  ne  fît    nui)  Sur  la  retraite  de  Al.  Turgot ,  94^.—* 


Ce  qvJi  ni  q 

vas  nés  progrès  rapides ,  599.  •>  Recbercbes 
(istpriques  fur  !•  dinatiaàMOW ,  601  ^^ojr. 

CBRÉllENf. 

CHRISTICOLES  fiom  donae  aux 
chrétiens  d  ns  l'cxanu-n  important  de  ailocd 
BoliH^broke  ,  t  VI,  p.  619  et  suiv. 

CBRISTiEKJI  I«r,  roi  d«  0anem«ck| 

1. 1*.  p.  m 

CHRIS ilhHN  II.  roi  de  Danemarck. 
Obtient  trnij  mille  bommes  d^  Franfoit I*'.} 

t.  IV,  p  58g.  —  Ses  crimes.  Etait  un  tjran 


vn,  p.  5oo  ,  t.  XI ,  p.  4|a4i4n9» 

.     609;  t.  XI 

CHRISTINE 


1043.  —  t 
5a3  ,  542, 


—  Dat« 


vil,  p.  5oo  ,  t.  XI 
xii,p.o3a. 

mBeacSnèdét  t.i ,  p.  677. 
d«>  son  abdication  et  de  sa  mort; 


t.  IV,  p,  1041,  I177.  —  Renonce  à  l'empire; 
t.  T,  p.  ail.  —  fll«  fut  ettliolique.  Son  goAc 

potir  les  sciences  et  loi  arts  ,  ihid.  —  Abdique 
la  couronne  }  t.  iv,  p.  950.  1 1^.  —  Vient  à 
Paria,  ii56.— Sar totiaUîeition.  Cequ*«n* 

écrit  à  Cbanut  et  au  prince  df  CunJc.  Son 


1274. 


k»a0i  troupes  ,  590.  —  Il  fait  noy^r  la  mèra  M7,  Il8t,  Îa3i,  'ia6i,  l'afe,  '13^4, 

et  la  smir  dt  Gust  ive  Dcvirjit  rsVrr;.I,îc  aux  —  Ce  quVIle  dit  des  persécutions  qu'on  fe- 

Danois.  li  est  dépose  ,  iùid,  —  11  «'enfuit  en  sait  éprouver  auxprotestana  en  France-,  t.  iv, 

Slandre,  Sgt  .—Fait  use  teniitive  pour  ren  .  p.  143&  —  Ver»  de  YoHeire  «kr  cette  reine  j 

trer  dans  ses  e'ials.  Il  est  abandonne.  Meurt  t.  vm  ,  p.  u3l. 

ep  prison  eu  Danemarck,  iif.  —  Maximilien  CHRISTINE,  fiUe  de  Tarchiduc  d'Atiiri- 

empereur  lui  doue  sa  fille,  589.—  Tyranoiae  clw  Charlei.  Pronbe  en  «ariaue  À  Si^jismoad 

la  Suéde  -,  t.  v,  p.  210. —  Rorrible  niasssacre  Battori  ;  t.  v  ,  p.  819.  • 

fait  par  son  ordre,  i^fiiT. Commet  une  L.i rharie  CHRiSTJIdE ,  fille  de  Henri  IV,  duchesse 

XDODatraenie;  t.  iv ,  p^  641  -,  t.  v,  p  768.—  de  Savoie.  Noticeanr  eelte  princesse  ;  t.  iv,  p. 

Institue  Char-  io38.— Date  de  sa  mort,  i^.  —  Sonconfessenr 


Horreur  qu'il  inspire  ,  770. 
les-Quint  son  béiitier,  793.  —  Jb'ut  un  ty* 
nn  aussi  méchant  qa*Jtlexandr«  VI ,  t.  TU. 
p.  1768,  • 
CBRISTIERlf  m,  roi  de  Danemarcic. 

Fait  la  paix  eveeClierles-Quiut}  t.  v,  p.  793.   

— '  Reçoit  i'iaveiltUiN  du  dudid  de  Holslem ,  feune  ;  t.  v,  p 

7%5r„^__^                 _      •  CHRiSriM£,prapUtcnett.iV,p.  i44i| 

<BHRtSTISR!l  IT,  roi  de  Dan^arck ,  t.  vii,j».  i58S.                        •  r    «  » 

Déclari?  rl.of  de  I.1  ligue  de  h  Us.e  Saxe  ,  t.  V,  CHBlSTISBde  Saxe,  femme  de  PhiUppe. 

K  1              défaite  a  la  iouraée  de  ^or-  le-Magnanime  ,  landgrave  de  Hesse  .  t  .  ir, 

«iieim  ,_83a.  —  Intrigae  1  fa  cour  de> France  p.  6'j2.  —  Luther  autorise  son  mari  à  U  ré» 


m^të  dana  aee  duttjuu  an  participation, 

CHRISTINE,  fille  de  Henri  V ,  femmnde 
X4Miiilaa,  duc  de  Silésie;  t.  v,  p.  56i. 
CHRISTINE  .  fiUe  de  Ferdinaodil.  Morte 
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cootVe  Ferdinand  II  ,  833.  —  Obligé  de  faire 
aa  paix  avec  i'empereur  Ferdinand  31,  834- 
•—Se  met  i  la  tite  de  la  ligue  protestante 
d'Allemagne.  Toujours  battu  -,  t  iv  ,  p,  8qq. 

CaWTU^,  «kctf  nr  d«  Sut.  Prétodt 


pudier,  ibid. 

CHKJSTOBULE,  architecte  grec.  Con- 
struisit une  oMMuée  superbe  :  t.  iv. 
—  Mahomet  II  loi 

•Unliaofle« 
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>  ffHUIBTOratB ,      âi  JkntmarA.  "Eat 

àrpmé  par  les  o'Iats  du  fuys.  A  recours  à 
Tempire.  LVmpereur  nomme  des  jaget.  Le 
V^oent  du  royaume  ne  veut  po*  m  rccon* 
autre.  dwislophA  «Imnm  !•  mgtnt  %  t. 

CHRISTOPHE  éfaie  déf  Wirtemherg.  ti- 

gatf  eODtre  Cliarics-Quint  ;  t.  V,  p.  8oi. 

CHROMCON  paschaU  dei  Greet.  Cita 
gvr  PécHpse  arrtrée  Ion  de  la  mort  de  J.>C.  t 

t.  VII  ,  p  806. 

GHHOMQUE  D'ALEXANDRIE  1 1.  vu, 
p.  1801. 

CHRONIQUE  DE  TOURS,  t.  Tit,  p. 

1817.  ■  

CHROIflQinfi  DE  METZ;  t.  xit,  p. 

CaRO:iOLOGIE.  Y  en  a-t-il  une  ?  t.  vu, 
p.  608.  —  De  la  vanité  des  sy&lèmes ,  «urtout 
•n  chronolc^îe ,  609.  —  La  rbronologic  est  un 
ftnsas  de  vessies  remplies  de  vent ,  ibid. — Ré- 
formée par  Newton,  l\i  %  t.  xi*  p*  365. — 
Voltaire  modèle  ea  ce  genre;  t.  1 ,  p.  38.  — 
Cette  <tnde  ne  laine  «niTràt  que  des  aiots; 
t.  IV,  p.  121.  —  Les  règles  <le  NewloB  sur  la 
chronologie,  ia5> 

GHRQROS,  dieu  dn  Grea;  t.  tu,  p. 


iHHYSANTE,  éTéqae.  On  prétendit  qu'il 
•vaîl  sigaéhcondamnalMW  d*Aii'us,  quoiqaHl 

fût  mort  :  f .  vn  ,  p.  63^  ,  639. 

CUR^SOBKKGË ,  natriarche  de  Cooslaa- 
tsnople.  Envoie  un  éveque  LaplÎMr  Volodi* 
nier,  pour  ajouter  la  Riune  a  aon  pitriar- 
chat  ;  t.  V,  p.  390. 

CHRYSOLOGUB  (Pierre).  Étranse  ima- 
gination de  ce  ihe'ologieu;  t.  Vli,  p.  l4B9« 

CHRÏSOSTOME  (saint).  Avait  dit  k  peu 
prèj  la  même  chose  que  Jansénius  ;  t.  iv,  p. 
1448- — Ne  connaît  point  l'Iiistoire  de  la 
feaune  adultère}  t.  vu,  p.  i35.  —  Ce  qu'il 
dit  des  sapentittoat  dn  prenùers  chrétiens, 
4^5,  618, 1077,  i4o4i  ▼u>t 

CUUBB  (Thomas).  Remarque  sur  r<>  plii- 
loeopbe.  Voulait  une  religiua  saa^  mystères; 
t.  VIII ,  p.  8o3;  t.  IX,  p.  341 ,  249- 

CUUCALON,  docteur,  inquiatteor.  CtU 
anr  Aranda  ;  t.  vu ,  p.  3aa. 

CHUMONTOU  ,  hrame  qai«  conmottCi 
le  Yeidam;  t  iv»  p.  i^S,  i4|6. 

GRURGHIL,  pelit-6li  natofcl  du  grand 

duc  He  Mar]]vorougli.  Se  trouve  à  l;i  bataille 
de  Fontenot}  t  v  ,  p.  63.  Fayn  MAKLtO" 
■ovtts  (dnede). 

CHUSAN- RASATHÂIM,  Mi  d*Aran 
Baharaïm  -,  t.  vti ,  p.  1227. 

CHYPRE  (eooadialje  de).  Join^  pré- 
tend l'avoir  confessé;  t.  vni,  p.  poy. 

GIAPëLLëTO  (Set  ).  baconfeMion  tirée  de 
locare  ;  t.  vni,  n.  796,  ^97. 

CIBBER  (mademoUelle),  actrice  anglaise. 
Joue  le  rôle  de  Zaïre  ;  t.  1 ,  p.  389.  —  Ré- 
forme le  théâtre  de  Londres. 

CICERON.  Eiogo  de  Cscéron  comme  per- 
aonnagc  historique  -,  t.  1 ,  p.  017,  Q18.  11 
était  grand  philosophe.  Poëte.TeffedtoOieArOQ 
imités  par  Voltaire.  On  lui  impute  an  vers 
ridicule  ,  On  lui  reproche  à  tort  trop  de 
sensibilité,  919  —Il  était  vrai  dans  toutes  «es 
démarches,  Saint-Évremoot  est  le  premier 
^ua  aousail  anrertiiU  tm  pnsj  t.  u ,  p.  99.— 


Wrt'liien  cotfniî  «pie  par  Hiistoirëde  lliadfe* 

ton,  lOo.  —  Son  éloge.  Pli ilojophe.  Moraliste. 
Pas  aussi  bon  politique ,  ibid.  —  Assassiné  par 
Popîliot  Ûbm  qui  loi  devait  la  vie,  99. 
Aucun  assassinat  ne  fut  X*^Yé  si  cbèrcmpnt, 
ibid;  t.  m,  p.  346,  341,  951.— Sa  religion; 
t.  iTt  p.  8o5,l  I  io.«>7Cicéron  et  tons  les  initiée 
reeennaisfent  un  Dieu  suprême  et  tout- 
puissant,  10.  —  Ce  qu'il  dit  di's  supersti- 
tions, 53f  57<  — Compose  ses  ouvmgcs  dana 
les  horreurs  des  snerres  civiles,  4^4 «  i4^* 
1404-,  t.  V,  p.  173,  ig6,  786.— Cité  sur  la 
superstition,  ii^4î  F  7' 

—Sur  ses  détracteun  ;  t.  vu ,  p.  610.  —  Dé- 
fendait sans  pndeur  des  homniM  plus  désho» 
norés,  plus  dang^rreux  cent  fuis  que  Giiilina  , 
611.-- Réfutation  de  celte  calomnie,  ibid.-^ 
Était  du  eolléf»  dn  augurn ,  A.  feit 

un  livre  exprèi  pour  s<'  inc><|ner  des  au-jures, 
ibid. — Ne  fut  consul  que  pour  avoir  été  avo- 
cat ,  434*  —Ne  doutait  pas  dn  eanwa  Snaln , 
555. — A  été  un  des  plus  sages  casn^tfs  ,  656, 
657,  666  ,  686, 607.  740,  743 .  -H^ ,  855.^ 
Cité  sur  l'enfer,  874- -Critiqué ,  9^  i .  -  Citd 
sur  le  fanatisme,  977,  —  Cité  sur  la  6n  du 
monde,  IOS2,  102^,  M79,  Ii8.'>.  1^4>  '^^'t 
i323,  ij^SS.^Tant  seul  tous  les  phtlosopiiev 
de  la  Grèce;  t.  vu  ,  p.  iSig  —On  ne  trouve 
pas  de  tophiiîraes  dans  ses  oraisons,  1691  \  t. 
iFtii,  p.  147 •  —  Cité  dan»  l'Homme  aux  qua- 
rante écus.  2'j7,  4*71  Sao.  5.3o,  543,  SpS, 
628,  6^7,  656,  662,  o65,  066,  701,  760,  7r»îi, 

117/},  T»fE|-,  I.  IX,  p.  32,  21: 

76^;  t.  X  ,  p.  187,  784  .  IIOI  ;  I    XI  .  p.  101, 

ao6,  295,  Ô02, 02U;  t.  xii,  p.  46,  5o,  76» 


62S,  0^7,  6d6,  662,  665,  000,  701,  750,  7:»», 
81 3,  819.  827,  837,  8i3,  859,  871.880,  88a, 
916,  YioS,  i|4o,  114^,  1159,  1160,  ii6<^, 
1174,  i344î     «.  f-  5a,  2i3,  537.  4>8, 


^x^,  v^^,  J 

90'.  979>  992,  096,  1009,  1063,  ii7]9i  1194, 
laoÂ,  1.328.  i33j,  i336,  i353,  1394. 
CiCÉRON  ,  personnage  de  la  tragédie  de 


Calilins.  Voltaire  semblait  avoir  fait  pour  lui 
des  vers  que  dit  Gicéron  sur  la  gloire  ;  t.  I, 
p.  3o  et  euiv.  — VcÂtairo  «scelnut  dans  m 
fôlo,9i7. 

CICEHON,  dans  le  César  de  Shakespeare^, 
t.  11,  P.  1095.  ' 

CID  (le),  tragédie  de  Corneille.  Remarquée 
sur  cette  pièce.  Représentée  en  i636.  Remaiw 
que  Sur  deux  scènes  qui  ne  se  trouvent  pas 
dans  plttsiean  éditions  de  Coroeille;  t.  Viii , 
p.  i3oQ.-«Aete      Scène V,  Vere  t,  ineor» 
rect.Vers  7,  imp.  Vers  ?.o ,  incorrect.  Vers 
ai.  Racine  »  fait  une  plaisanterie  sur  ce  vers, 
dont  Corneille  ne  loi  a  pas  su  gré.  Tcn  3s  « 
indique  le  fondt  mrnt  d'une  rpierelle  qui  doit 
s'élever,  Utid,  —  Scène  u,  i3io.  C'était  au 
troiiième  ven  de  «ette  se^e  que  d'abord  la 
pièee  avait  commencé.  Vers  12  est  du  style 
comique.  Vers  17,  incorrect,  traduit  du 
Diamante,  <ftfcl.»Scène  m,  i3il.  Quel  est 
le  défaut  de  cette  scène.  Vers  5,  incorrect. 
Scène  IV.  Vers  i,  incorrect.  Aujourd'hui  In 
epmédiiM  commencent  la  pièce  par  cette 
scène,  en  ouoi  ils  ont  tort.  Vers  7,  imp.  Yen 
17,  idem.  Vers  20  est  une  variante,  ibid.  — 
Vers  35,  imité  de  l'espagnol,  l3l2.  — Vers 
55  .  idem.  Vers  57.  Remarque  snr  sa  prooon- 
ùaUoa.  V«rs  73  ,  imit^  de  l'npagnoU  YeH 
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75.  C'«it  m-  U  pvMMOfMt  que 
donne  un  soafltt  à  don  Oiègue.  1 


TABLE 


le  comte 
Rëâezione 

•ur  celle  inoooTeoànoe.TenSy,  relranditf  dae 
•utres  éditions.  Scèae  v.  Vers  i5,  imité  de 
l'espagnol.  Yen  28  el  suivans,  re|ranchés 
comme  superflus.  Scène  Yi,  i3i3. — 

VefS  I.  Il*  quelle  maoïèrc  le  Dtamsnte  a 


coDTenant.  Vers  5r,  imp.  Pourifooil 
mie  ne  se  proaqpça  point  sur  eelto  faatati 
Seène  nr.  Ytrt  9.  ftamarquee  ear  1m  bwn- 

s«ances  de  cette  «cèoe.  Yen  5,  traduit  de  l*e»> 
punol.  Scène  v.  Vers  i.  RiifC  th^trate  prisa 
ilal*espagooI.  Vers  14*  imité  de  I*espagnol  et 
inconrenaut.  Yers  fyi  et  55 ,  traduits  do  l*af- 


rendu  ce  passage.  Vers  2,  imité  de  l'espagnol,  pagnol.  Yers  58,  inconvenant,  ibid.^V^tê 

Vers  7,  14 «  16,  idem.  Vers  17,  changé  dans  117,  donne  lieu  i  une  autre  scène ^  l325.  — 

1  es  éditiuus  suivantes  à  cause  d'incorrection.  Acte  Y.  Scène  I'*.  Vers  3 ,  incorrect.  Vm 

Ycrs  26  ut  ag ,  imités  de  Pespagnoi.  Scène  vu.  35,  inconvenant.  Yers  58 ,  adroit  et  passionné. 

Yers  I.  Remarque  sur  l'emploi  des  stances  Yers  81*  pensée  alambiquée  et  allongée.  Yers 

dans  la  tragédie.  Yers  8,  imité  de  TcspagMl*  $2*  Imbu  ,  mais  criUqntf  par  Scudéri.  Yeci  pS^ 

ibid. — Vers  11  etsuivans,  de  quelle  manière  supprimé  mal  à  propos.  Scène  iv.  Jncorrec- 

eorrigés  par  Curoeille,  i3i4-— Vers  20,  imi-  tion  de  cette  scène.  Vers  4»  variante  ,  U/id. 


Itf  de  Pespagnol.  Vers  49*  variante  .  et  pour- 
^juoi.  Vers  68  ,  traiiuit  ilc  l'esp-ignol.  Acte  II. 
2>cène  1''.  Vers  t,  iucuovenani ,  et  o>moieut 
corrigé.  Yers  16  et  suivaus .  supprimés  et 
pourquoi.  Vers  2.3,  frndcit  de  l'espagnol. 
Vers  26  el  28,  idem,  i3i:>.  —  Scène  11.  Vers 


—Vers  0  et  suiv. ,  nuisent  è  la  Iwauté  de  la 

scène,  l326. — Scène  v.  Inconvenance  de  celte 
scène.  Scène  VI.  Vers  16,  traduit  de  l'espa- 
gnol. Vers  29,  tucooveoanl .  Scène  vii.  Vais 
6,  pronoticp  trop  souvent.  Vers  26,  ioconvc- 
nant.  Vers  38  el  tuiv.. 


,  juslifienl  la  conduiln 

I,  2,  3,  5,  6  et  7,  imités  de  IVjp.ign<>l.  YaffS  de  CUimène.  Yers  63.  idemj  t.  m*  p.  4Â 

y  et  10,  passés  en  proverl.e.  VerN  i.'i,  incor-  —Cité  sur  ^exagération  ;  t.  Vil,  p.  QdS;  t. 

rcct.  Vers  22.  Remarque  sur  le  mol  uwaincui^  Vlii ,  p.  129)  Preuves  des  passages  alié- 

i^ù/.— Scèoa  VI,  i3i6.— Yen 93, «ocorreet.  gués  par  Scudéri  dans  ses  observations  sur 

"Vers  52,  incorrect,  mais  corrigé  ensuite  par  cette  pièce  adressées  à  l'académie  française  , 

Corneille.  Vers  79 ,  iocooveoant.  Vers  02 ,  pour  servir  de  réponse  k  la  lettre  apologé- 

imité  de  l'espagnol!  Scène  vu.  Bea«l^éa  cette  tique  de  Corneille  ,  i32().  —  Lettre  de  Sca* 

scène  dans  l'pbpai:îool  et  son  imitateur,  ibid.  déri  è  l'académie  française  sur  cette  pi«'ce , 

— Vers  2,  6,  7,  8,  i3  et  17,  hyperboliques,  l33o.  —  Smlimens  de  lacadéoiie  française 

i3i7. — Yerta5,  traduit  de  Pespagnol.  Ver«  sur  celte  pièce,  ibid.  —  Remarques  à  i*oc—« 

.^3 ,  inconvenant.  Cinngé  par  Corneille.  Vers  sion  des  scnlimons  de  l'académie  sur  les  vers 

3  I ,  incorrect.  Vers  36,  traduit  de  1  espagnol,  de  cette  pièce,  i332.— Acte  I•^  Acte  11 ,  l333. 

Yers  5r  et  suivans ,  changés  depuis  par  Cor-  —Acte  lil ,  i335.— Acte  IT,  l335!— Acte 

neille.  à  cause  d'inconvena  ;ce.  Vers  .'iy,  in-  i337. —  Conclusiotis  des  sentimens  <lc  l'acadc- 

rorrect,  mais  cliani^é  depuis.  Vers  67  ol  (i8  ,  mie  sur  cette  pièce ,  t/»i<i.— Rondeau  fait  par 

variante ,  ibid.  —  Vers  77  et  80,  tnMtttts  de  Cjornailta  ,  an  safet  des  obiervaltom  'sur  celle 
l'espagnol,  l3 18. —Vers  81,  clian^é  ,  m.iis 
néanmoins  touiours  incorrect.  Vers  82,  87, 
<)7  et  98,  traduits  de  Tespagnol.  Acte  III. 
Scène  i'*. ,  traduite  de  I'cs;>a<^nol,  Vers  21  et 
suiv. ,  incunvenabs  dans  ia  scooe  et  dans  l'ex 


pièce,  loji,  1340;  t.  X,  \\  80^  ,  t.  xn.,  p. 
lie,  1020,  1027,  1029,  1348,  13^9. 
CID  (le) ,  gentillionMBe  cspagnul.  ^cpnes 


pression  ,  tbid.  — Yers  a5  et  3l ,  tradnits  de 

l'espagnol  ,  l3l9. —  Scène  U.  UcL-iil  sur  celle 
scène.  Scène  lii.  Veis  8,  beau  el  iiuite  de 
l'espagnol.  Vers  9.  il.  i3,:i7,  18 ai 33,  tm- 
flutts  de  l'espagnol.  Vers  4f  •  forrigé,  mais 
resté  incorrect.  Vers  ^  9\.  lr.iduiis  de 
respagnol,  el  pourquoi  fe  dernier  est  de  la 
plus  grande  iM-autc',  ihui. — Scène  iv,  i320. 
—  Vers  I  et  suiv. ,  imités  de  l'cspannol  et 
meerreets.  Yers  4 .  7,  8  *  traduits  tfe  Tci- 
pagnol.  Vers  i5  el  16,  inconvenan'i.  VeYs  25 


CJDb  VILLE  (M.  de) ,  conseiller  au  parle 
ment  de  Roaatt  »,  1. 1 ,  p.  78,  79  — Lettre  A 

M.  de  Cidevillc  sur  le  Tpmi>le  du  Goût;  t. 
III,  p<^47^' — Vers  au  même,  écrite  sur  en 
esenïplatre  de  h  Hemde,  976.  —  c.  ^« 
(28  dcc.  1/23)  {Déjà  de  la  parque  ennemie, 
etc.),  1034.— (10  j.  1731)  (  Je  ne  ttU  plus  te 
ehmmant  CidtidUÊ,  ele.  ; ,  iciSS.  — >(to  i. 
1732  )  (  OfM,  je  vais,  mon  cher  Cidevilte  , 
etc.},  io36.  —  (i5  nor.)  An  retour  de  Fon- 
taieeUeen.  (J'tUkmideepaiais  du  tncc,  etc.  , 
1  o33.  —  f  8  a. )  En  lui  envoyant  le  Tnnpic  dct 


et  3i,  tradttiude  l'espagnei.  Vers  36,  cban-  GoàL  {Je  vous  envoyai  Cautre  jour,  etc^  , 

gé.  mats  touioairs  incorrect.  Vert  38  et Sttiv.,  lodg.*— (14  aoAt  17»)  Sur  madame  du  Chi* 

imitéj  de  l'espagnol ,  ibid. — Vers  4^«  changé,  telet,  loqa*  — (97  sept.)  lo45.  (  L'autre  /oitr 

mais  encore  plus  incorrect,  i32l.— Vers  4di  Vamiué^  d'un  air  simple  et  facilt  ,  etc.  )  Sur 

52,  55,  60,  63,  92,  ii3,  ii5.  122,  127,  128,  laFanase  Anthipatie,  comédie  de  la  Chaus- 

i32,  i33,  i37,  139.  i4o  el  t4'>,  imités  de  »ée,i6.— (5  nov.1734)  1047*  (^m/^,  ne  mccon- 

l'espagnol,  Uai,  i322  —  Sceoo  v.  locohé-  seiUespas^  etc.  )— (6revr  1735)  io48.  Kn 


'espagnol 

fVMce éb  celte  scène.  Scène  vi,  i3a2. — Vers 
1,3,  4<  13,  l3,  l5  et  3o,  traduits  de  t'eapa- 
gBol,  —  Yers  ô6.  Est  un  trait  fort  in- 
fféaieax,  i323.— Yersffi  et  68,  traduits  de 
1  espagnol.  Acte  lY.  Scène  1".  Vers  1 ,  rela* 
tif  au  coasbat  qui  pré|Mre  le  dc'noûment. 
Scéae  11,  inutile  i  la  pièce.  Vers  27,  incor- 
rect. Scène  111 ,  vide  el  sauit  liaison.  Vers  lO, 
inconvenant/  Vers  i4>  traduit  de  l'esp.igndl. 
Knquoi  Corneille  est  supérieur  en  rd  endroit 
sur  le  poète  espagnol ,  ilnd.  —-Vers  i5  el  17, 

knuluiude  resp^ool,  t3a4* —.Vers  ai»  i»- 


lui  envoyant  le  recueil  manuscrit  de  s<^  poé- 
sies fugitives.  {Mies,  mes  vers,  au  ri%>age  de 
Seine,  etc.)  —  (sept.)  io5o.  Sur  In  nièce  de 
Daphnis  et  Chloé  qu'il  avait  envoyée  à  Voltaire. 
{Mfortfm  kiditfUmEmiUkt^  etc.,  et  Jl«aa«te 
peu  juste,  mau!  légère,  ctc.,io5i  .)  -  7.0  sept.) 
Sur  Liuaul.  {Que  devient  donc  mon  cide- 
viUê,  etc,io53.)— (93  déc.  173'^)  icML  Htm 
envoie  Mérope.  (X'tf/w7i«  ,  ma  déesse  unique  , 
eic.j_(  lA  luiil.  l'j^^  1073.  Sur  J.-B.  Kott9> 
seau.  (JCa^fré  «Maa  rtfam»  MmMMe,  «le.) 
-(a7aef«.t9i^)M8ok<3ttHaMiéta  ~ 
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,  etc.)— (i3  mars  tji^i)  1086  (Deupr.i 
Vdnue  on  doit  pardomÊcr^  etc.  )  —  (il  juiU. 
17:41)  1089.  {Si  wtmti  vottes  4fue  paimt  »r- 
t-ore,  elc.  )  —  28  uct.)  1090.  {Vous  ,  r/u'à 
pius  d'un  doux  jnjfslkr»^  «te.) —  (27  iuia 
J743)  I09I'  Silrl«ioi<(el*raM*.  (Jfn'tffTfM 
^ue  trop  soinvni ,  elc. ,  et ,  Quand  ce  mo- 
narque singulier^  elc.)  —  (3l  j.  174^)  IO97. 
(O*  /  ift^a  est  plu*  émoB  mOh/ltHê ,  «le.  )  >-> 
(a  j.  17^)  IloJ.  (/^  rf>iï  n«  m»*  sont  rien, 
elc.  )  —  dëc.)  1 1^8  (/«  ne  suit  plus  qt^un 
prosateur  bien  mince,  etc.  )*~(9  juill*  >7^) 
1 1  iJ.  Sur  le  g«ùt  de  la  poésie.  —  (19  Je'"'. 

iil5.  (Om,  ma  muse  est  trop  liber- 
Hmt,  etc.  ) -*-*  que  lui  écrit  VOlUiire. 

(JTa^)  11  t^excose  de  repomlre  ën  p'ro«e;  I.  IX, 
p.  36.  —  (3o  ianv.  1731)  11  lai  <MiMn(fe  un 
Mlle  à  Rouen,  pour  faire  imprimer  Cli.ir- 
les  Xil,  à5.  11  M  pUiat  dfti  entraves  di*  U 
presse,  56. — (3  fvrr. j  Même  snict  que  la 

»rcco(if  nl«  ,  56.  57. —  ^^lôfé^r.)  Même  Mijft , 
jf  58.  —  \2  m»n)  Coo9eil«  sur  une  «pilre  ea 
«en,  58  —(i3  loAt)  63.  8ar  les  pu<iii«i  tn 

prose.  Fénélou  conipart;  aux  impuiii.iiis,  63, 
^4.— (19  aoûlj  I'aid.,  0^  11  conduit  Crcbiliun 
dus  !•  due  «hs  iKeMitra.— :,3  s<'pi.)  fam  ,  fft. 
Jl  est  mjlade.  Sur  Erypliile ,  65.  —  ',27  sept.) 
Ltaa. ,  66.  Sur  l<i  luorl  de  M.  de  M«i«uas  ,  67. 
— (aœt.)  fam.,  ibU.  SiMr  «a  open^e  celui- 
ci  avait  fait ,  68. —  (2  nov.;  fam.,  (\).  Sur  l'c- 
dilioa  de  Charle»  XII ,  69,  70. —  i^nov.)  fam., 
70. —  ^4i*1V'  1^32 j  fdm.,  72.  11  est  malade. 
Correctioas  de  Zaïre,  73.  —  (3  fevr.)  fjin. , 
ilfid.  Oa  joue  Eryphile,  7^.-^.8  Ic-r.)  fam.  , 
—  (27  févr.)  hutt. ,  7D.  —  ,8  mars)  fam., 
ilfid»  Sur  la  première  reprc.enlation  d'Ery- 

£hilc,  76.  —  ^,17  mars;  11  lui  recommande 
LiaaBt,i6. —  (16 mai;  fam.,  77.  Sur  Kry- 
pbilw.  -'(39  mai)  fam.  Sur  Erypliile,  78.  Il 

projelté  Zalrk,  78,  79  ^^27  juin)  fam.  Il  a 

imi  S^ïre, 81,  82.-^9  août/  fam. ,  82.  11  lui 


_  oiA  ZtfM,  8a,  83.  —  (aSMÛn  faiD.»  83. 
Il  lai  ■ttnooM  l«  tnecèt  de  Zaïre.  Il  a  tftd  âp« 
«budi  par  le  parterre.  — (,3  sept.)  fam.  ,  ibUl. 
il  m  perda  au  ieu,  83,  84.  — v^'i  dëc.)  fam., 
go.  Sot  IMmpreagioD  de  Zalfe,  ef  l^bd  de 
limant ,  90  ,  91 .  —  [  janv.  1733  )  fam.  Sur 
répitre  àëdicaloire  de  Zaïre,  93,  94. (27 
fawr.)  Tan.,  9S.  8nr  le  mort  de  madaine  Foe- 

laiiio-Martcl.  -  (25  fevr.)  fam.,  97.  Sur  le 
Temple  du  Guût. — (lâ  mars)  fam.,  98.  Même 
•■Ivt.— (laetril)  hm.  99.  Sar  le  Temple 

da  Goût  et  le  Temple  de  l'Ami (iJ.  —  (6  mai) 
&a.  11  veut  5c  retirer  du  moudc,  lOO,  toi. 

(t$  maij  f:mi. ,  IU2,  io3.  —  (19  mat)  IMut 
recommande  M.  Richcy,  io,{. —  [Mjnvdi  fam., 
ibid.  Il  le  rcracrcio  du  «om  uu'il  u  eu  de 
M.  Ricbey,  lo3  ,  lo^*— (lo  iainî  S.ir  Ks  pré* 
caotions  à  prendre  pour  !"inipicssi^»n  de.'»  Let- 
tres philosopliniuos,  lO^,  lOJ.  —  (l".  jum) 
fam. ,  106.  11  loue  ses  Pruvidcnrics  éf  ctfitiqM 

ses  Pensées  (3  juill.)  fam.,  107.  Pourquoi 

il  altatjue  Pajeal.  Sur  les  Lentes  philoso- 

Ciqw^s,  107,  106.— }  .  lia. Sur 
aeules  Lettres  persanes  do  Mont aquleu, 
lia,  li3.'--(28  juill.;  114  — (a  août)  faui.  , 
Il4t  llS.^(l5scpt.)  fam.  116.  Sur  les  en- 
traves qu'on  tbet  a  la  penl^e,  )t6,  117.-^ 
(26  sept.)  fam. ,  1 17.  Sur  l'aUlé  liMàt,  itS. 
—  (14  ocl;  fam.,  iiy.  Il  n'a  p.is  de  tempéra- 
ment.—  (27  oct.)  fam.  11  lui  enruie  Adélaïde 
DuguMcUni  n%  iao.'<6Aer.)iam.«  lat* 


Il  lui  envoie  des  corrections  d'Adclalde,  122, 
123.  —  (i5  nov.)  fam.,  123.  Sur  Adélaïde, 
ta3,  124.  —  (26  nov.)  fam. ,  124.  GonseiL  far 
1.1  corn-clion  d'tm  ouviase,  12H ,  12H.  —  (3 
dec  )  Même  «ujet,  126,  127.  —  (27  déc.)  fam! 
Sarl^bbdliaaat,  127,  12a— (27rév.  1734) 
fam.  Sur  la  chute  d'Adciaide,  120,  129.  ]3u. 

—  (7  avril  )  fam.  Sur  le  ménage  du  duc  de 
RiclM^ma  et  de  mademoiselle  de  Goîm  ,  i3ot> 
Vers  cités.  —  I z\  avril;  fam.  Sur  IHmpressioii 
des  Lettres  plalusopliiques ,  i32.  —  (8  mai) 
fam. ,  187.  Sur  les  Lettres  pliilosophiqaes^ 
l38.-— (m  mil)  V.n  p»ssanl,  fam.  Même  sujet, 
ibid.  —  (20  mai  ;  iam.  Même  sujet,  139.  — * 
(mai  ,  fam.  Même  sujet,  1.39.  140. — (uia) 
Sur  les  Lettres  plulosopâiiques ,  i^i,  142» 
143.  —  (  2a  juin  ^  Sur  les  Lctlrfs  pliiloso- 
pliiques,  i44i  >4^- — (*4i"'l'  )  fam.,  i5(>. 
il  a  peur  dec  lettres  de  cachet,  l5l.  Contre 
lo  parlement  qull  eondamne  tour  A  tour.  ^ 
(dec.)  Sur  la  pré^idenlc  de  l'ernières.  liée 
moque  des  fautes  de  son  sccréiatre ,  i56.  — > 
(8  janv.  173.^1  )  hm.  Contre  le  Frano  de  Pom- 
pignan  ,  i.'i9.  Sur  Aliir»'  et  la  sutlines  dcî 
gonade  IcUres,  16a.  —  (3l  mars)  fam. ,  i65. 
H  rcriaat  &  Pari».  Fragment  d*aoe  lettre  de 
madame b  marquise  du  Cliâtclei.—  (t6aoAt; 
fam.  IMui  fait  des  cumpUmeos  sur  ses  vers. 
Sur  sa  vie  a  Paris ,  166.  —  (  29  ar.  )  fam.  Sur 
M.  Linant ,  itiS  .  169.  —  (  6  mai)  169.  —  '3 
nov.)  fam.  Cunseii^  6ur  Tacte  d  Anacrcon  , 
188.  Il  lui  envoie  la  dri  nière  scène  de  CéMr, 
liW,  1H4J.  — j9  janv.  1736}  faai.  Il  lui  envoie 
son  épiire  sur  Aleiro  et  Grc8«el,  2o8 ,  209. 
—(22  fév.)  fam.  ,217.  Sarlct  antliaes  de  l'ab- 
]>c  de  Linant,  218,  219- —  (3û  mai)  fam. 
Contre  Jure  et  Dtimoulin.  Sur  les  Lettres 
pbilotopliiques,  a38  239.  —  (2  juill.  )  Même 
suiet,  a3j^.— '(25  sept.)  fam.  Sur  Linant.  11 
lui  «n^bie  lé  Mondain.  11  eft  fâché  de  sa  guerre 
adec  Rousseau,  246.  —  (8  déc.)  fam.  11  lof 
eatreie  i'Enfaat  pnidigae ,  at»5.  Sur  la  perse* 
eutioa  élerée  ceAtre  loi,  a09.  —  (18  ftfvr. 

fam.  Sur  l'eluiiLMlt;  la  philosophie,  277, 
^78.  —  10  iiuv.  173}^)  fam.  .14^,346. --^iS 
fevr.  17  iy)  ijm. ,  39»,  3g6.— (7  mars)  fam. 
Pour  cnj.;ager  Lanoue  à  iii.idamc  du  (^li^lelet, 
401.  —  ^3  avril )  Sur  Mahomet  il ,  4*>4  1  4"^* 

—  (5  sept.)  Am. ,  4^*  —  (tf  Nnv.  1 740) 
fam. ,  43o.  Sur  la  persécution  que  ses  hvrts 
éprouvent,  43i  (.2&  avril)  fam.  Il  lui  rend 
compte  de  ses  études,  44^ «  44'*  —  (  ^  mai) 
fam.  Sur  Zul.nic  et  Mahomet  ,44'-  l'  ri-'déric 
fait  iuipiinior  la  Ilenriade. —  {2b  jum)  fanu 
Sur  Frédéric  .  — (18  oct.)  fam.  Sur  Fré- 
déric ,  4~'9-  l'inip>^'^->'^Q  de  l'Anti-Mu» 
c'hiavel ,  46(J.  —  (27  mai  174^)  '<"*'■  '^uf 
Mahomet.  477i  47^-~~C'9  Mâoi» 
sujet ,  486,  487.  — (19  janv.  1742)  Il  s'excuse 
de  sa  parei&c  ,  49^*  ^  plaint  du  manqua 
d'acteurs,  496. —  (l'^'^sept.)  fam.  Sur  Frédé» 
rie,  5oi.  Sur  Mahomet.  Sur  Te&prit  français, 
5oi ,  5oa.  —  (i5  mai  1743  )  fam.,  5ia.  — 
(imai  1744)  Diftlculté  de  faire  des  olki, 
vrages  de  commande.  Sur  l'opéra  de  Pifoav»» 
tAé*.  Il  renjage  H  vettir  i  Cirej ,  559.  —  (  7^ 
mars  1745),  ii. —  (3o  mai)  fam.,  56l.  Sur  lu 
pôéilte  do  r  uatcnoi.  11  ne  sait  commeal  faire, 
avec  1«  dames  ifui  veulent  oa*il  Cnm  leura 

cousins  t'I  loui  i  ^relu»~hons  ,  562.       ',9  juin  ) 
(km. ,  ibid.  Sur  le  yo«m<  dcFontenoi,  563,^ 
^\a-pàÈ^Sgnf. ,  Sfo.  tlk  «liMcrd^des  veii 
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iti43.  AvenicMBMtticiaeoinnieatateur,  ib.-^ 
Èpitn  drfdiefttoinà  H.  dvMontauroD,  i3(>4. 
•—Extrait  du  livre  de  Sënèque  le  pliilusopbe  , 
doAl  le  sujet  de  Ciona  est  tiré  ,  ibid.  —  Let- 
tre de  H.  de  Htflxae  •  M.  de  CurneiUe  aur 
cette  pièce,  l365.  —  Acte.  1"'.   Seiae  i'»., 
l'à66. — Observations  <ur  le  munulu^'ue,  et  en 
quoi  consiste,  ibid: Vert  5,  tocorrect, 
mus  corrijjë,  1367.  —  Vers  9,  idem.  Ver» 
10  et  suiv.  incorr.  pour  le  fond.  Vers  l3, 
incoavenaqt  Yen  lO,  légères  négligences. 
Vers  18 ,  inconvenant.  Vers       le  mooologcw^ 
devrait  finir  là.  Scène  II ,  vers  % ,  iueoil- 
venant.  Vers  7  et  8 ,  idem ,  i3^.  -—  Vers  ag  , 
a  de  l'anslugie  avec  ce  qui  a  etédit  aumono* 
6a,  70.-(4  oct.)  Àflau-es  parlicul.cres  ,  102 .    [ogue.  Vers  37,  hiatus  repris  Ver.  5l  et  S«. 
iS:-.  (  10  «ov.  ).Mé«e  .o|et .  '05.  -  (  >5    b«aux   cl  imues  par  Racme^  Vers  73  mcon- 
"  ^  '  »      _  -.       .  -     venant-  Vers  81 ,  remarques  relatives  •  l  in- 

trigue de  h  pièee.  Yere  88,  ineoavenant. 
Sceau  m,  Vers  17,  discouri  dcCinna  regardé 
comme  un  des  plus  i>eattx.  mureejux  d'élo- 
quence que  nous  ayunsdaos  notre  langue.  Vers 
23,  imp.  Vers3j,  ocaligé,  ibid.  \*:rsl\l  et 
suivans,  varianles,  l'vi^.  —  Vers  65,  im- 
propre. Vers  81,  variaotei.  Ters  85  ,  mal. 
construit.  Vfrs8t),  remarque  sur  le  mot  **««• 
vu  rendre.  Ver»  1 10  et  suivant  ,  incorrect» 
Vers  II  5,  faute  de  style.  Vers  127,  variante.i 
Vers  i33,  incorr.,  i^irf.  —  Ver»  i3S,  re«. 
marque  sur  le  mot  jfflt'eHr,  1370.—  Scéaenr^- 

^orneiue.  u.^,         -      1—/  --f'  ™  "  "7'  *  »  ««««I»»  "^'^""^  1^'°^'?"*;  Ju*' 

(22  f.  vr.  ,764^  735  ,  736.  -  (10  mai)  lam.  ,  '-3 .  remarque  sur  ce  vers.  Vers  Al .  alambl- 

567.  -M-  -74  fe»r.  1765,  878.  Sur  le»  mo-  HU<-  Vers  72    négligence  excusée.  Versai» 

ierai^.  879.  -  (20  mir»)  893.  Surl^dCiîffe  imparfait.  Vers  dermer  inconvenant  ibuU. 

Calas.  l(3fi  août)        ,  Q^sT- Lettre  sur  le  --Acte  U.  Scène  1''  ,  remarque  sur  cet  acte. 

Temple  du  Goût  ;  t.\ii,  p.  478  ;  t.  ix  ,  p.  .m-yen^et  .ttiv..  repns  et  pourquoi, 

M,  8.-»,  88,  162,  l65,  19a,  a34,  490.  t.  ^ip-  Opmion  de  Fenelon      ce  a  ce  snje  . 

P  Si>8,  740.  K87,  1Ip8j  t.»,  p.  a&>.594i  Observation  de  VolUire  sur  le  même  sujeU 


que  cclai-ci  lui  adresse.— (6 ocl.)  lUui  envoie 
lit  lettre  du  pap«,  et  une  devise  pour  l'acadrf- 
nie  de  Bouen  .  573.  — (19  août  1746)  fam. 
0nr  la  mort  de  la  Daupinnu  ,  588-  Mar- 
nontel ,  589.  —  {Q  nov.  )  fam.  J l  travaille  4 
Sémiramis,  5CK>.  — (ID  mars  1762)  fam.  Sur 
le  succès  de  Rome  sauvée,  7*5.  M,  Oeiu», 
72J  ,  726.  —  (3  avril) ,  733  ,  734.  —  (>  • 
1753  i  8ao,  fam.  —  (28  i.  1754)  828,  fam  - 
{33  i.'  l755^879.  Sur  h  mort  de  Hoyer,  880. 
Sur  Mandrin.  —  (l2  a.  1756;.  gSS,  9^6.  —  (16 
janv.i757)Sur  Daroiens;  t.  x,  p  4.  — (9févr.) 
lam.  Sur  Uttmiena  et  iEs^ai  aur  les  Mnur» , 
A,  10.  —  (18  mai)  It  vend  sa  eampagae  ,  34* 

a5.— (l5  iuiU.)34,  31^  ;3  mars  1758;  fam. 

«O.— (4  oet.)  Aflaires  particulières  ,  102, 
10).  —  (  10  nov.  ylltee  sai«t .  io5.  —  (  25 
tiov.  ;  M:jis  écrivez  toujours  aux  Délices.  Af- 
faires particulière»,  107,  108.— (taj  17^) 
fam.  Affaire»  particulières  ,  119.  —  (29  i""") 

I  mars) 

  _    ^  Sur 

Tédition  de  Cornrilk'.  Sur  PerlUarile  ttt  An* 
dromaque,  4i(i.  44?-  —  (  ^  Sur  Cor- 

neille, 481 ,  483.  —  (  24  176a  J  fam.  Sur 
Bérkcliu»  et  sur  l'édition  de  iiomoille,  54  (■ 
—  (ai  j.)  fam.  Sur  Galas,  «l.-J.  Rou»séau  et 
Cajsaudre,  56o,  56l.  »7f>3)  fam.  606  , 

607.—1 26  i.)  Sur  le  mariage  de  mademoiselle 
Corneille,  614,  6i5.  — (4iuin)6fti,  «ifô.  - 


fam.  Affaire»  particulières  ,  1 19.  —  (29  |u 
l38  ,  139.  —  (38  mars  '7(><0  193,  194;  — 
sept.)  aW.  —  (4i-  17611  33o.  —  (  ao  ma 
fam.  364.  —  (20  marS;  382.  —  (23  sept.)  l 


t.  XII  ,  p.  illl. 

CIEL. H  faitiuliceoogrfteet  r.t.  i ,  ]i.  223. 

—  N'a  pas  toujours  puni  Ifs  grands  crimes, 
366.  —  Kst  icat  à  nous  protéger,  664 ,  880. 
CViA  par  la  elènwnee  qu'il 'a^ttire  les  bum- 
inages  des  liommes  ;  t«  U,  p.  270.  —  C'est 
un  préjuge  de  faire  craindre  le  ciel  aux  per> 
vers(  t.  VII,  p.  1757.  f^^yn  Dieux. 

CIEL  (aller  ou  monter  au).  Défaut  de 
celte  expression-,  t.  vx,  p.  809,  ll{23, 

CaSL  MATÉRIEL}  t.  vu,  p.  6i3. 

CIEL  DES  ANCIENS ,  t.  vu ,  p.  616. 

CIEUX.  Les  anciens  les  croyaient  solides  ;  t. 
BV,  p.  ic3 .     Lenr  nom  en  hébreu  «  itid. 

CiGORGîSE  (alhe),  grand  vicaire  de 
Maçon,  oppose  les  lettres  de  ta  Plaine  aux 
ktlrks  de  la  Montagne  de  J.<J.  Ronaseau; 
t.  VIII,  p-  5()8. 

dMAbUE  ,  nouvel  inventeur  de^  la  pein- 
ture au  treisièmesîèeloi  t.  iv,  p.  4<>3. 

CmBEH ,  pécsonnagede  la  Mort  de  Gémr; 
t.  1,  p.  547. 

CIMETIERES.  IneonTémens  de»  les  avoir 
dans  les  villes  ;  t.  Vll .  p.  131. 

ÇIWCiNNATUS.  Sa  conduite  eaver»  Mc- 
tias  qui  aspirait  i  lu  tyrawfiej't.  I,  p*  97>«. 

CINCIO  ,  cousul  de  Rome.  -  Sa  conduite  à 
rdcction  df  Gèlase  II  i  t.  V.  p. 

CIIIDRE  (M.  de).  Citë  dans  b  «orroipon- 
dance;  1.  ix ,  p.  602. 


GINÉAS  i  c.  t.  xii ,  p.  426. 

CDfN AI  tragédie  deCui  ncilIe.  Remarques  -r— o— .  •  «  -,  «  . 
•wcett«|i««^lYUI,|^.i963.IU^wté«.c|L  c«vi««UuT««  <$i »I^<»B\<W<^. ^«^2^e 


Vers  1 1 ,  inconvenant ,  iùid.  —  Ver»  16,  beau 

et  admiré  par  Raciue,  1372.  — Vers  21  ,  fa- 
milier. Ver»  aa,  trop  faillie.  Vers  35,  »ea« 
obscur.  Vers  40,  a  rqiport  à  la  converaaiioa 
d'Auguite  avec  Agrippa-Muccnas.  Ver»  5l  , 
est  la  critique  du  peu  de  préparation  donnée 
4  coltc  scène.  Ver»  67,  imp.  gram.  Ver»  73, 
est  prosaïque.  Ver»  77,  n'e»t  pas  français* 
Vers  79,  vsriante».  Aid.  —  Vers  81  et  107, 
incorrects,  1373.  Vers  109,  imparfait.  Vera 
li3,  idem.  Vers  X17  ,  f<tit  pour  la  rime. 
Vers  ia5  ,  idem.  Ver»  i3i ,  imparfait.  Veta 
l32 ,  iacoaveuant.  Vers  l33,  ncgligenee» 
Ver»  164,  varianU.  Ver»  167,  cité  i  cause  du 
sa  précision,  iiiif.  — Ver»  ao3,  incorrect, 
1374.  —  Vers  209,  incorrect  pour  le  fond. 
Vers  a^t  incorrect.  Vers  a4i,  loucbe  et 
ohscnr.  Vers  a5a ,  inconvenant ,  ibid.  —  Vera 
?.63,  variaiilc,  i3-^5.  —  Vers  269,  a  trait  à 
l  Uisloire  ,  et  cité  a  ce  sujet.  Ver»  280,  d'uu 
beau  mérite.  Vers  aSj^,  dU  i  causa  d'unvimtt . 
mot.  Vers  291  ,  variante.  Scène  H,  vers  l 
est  trop  familier.  Vera  5,  iuconvenauL  Vers  7, 
variante ,  ibid.  — Vers  ta,  inconvenant ,  1070. 
—  Vers  22,  e'claircissement  relatif  à  la  scène. 
Vers  49,  incorrect.  Vers  52,  incorrect.  Ver» 
58,  inconvenant.  — Acte  III.  Scène  ,  ver» 
a,incorree|.  1377.— Ver»  5,  inconvenant  .Ver*. 
7',  incorréet»  Ver»  9,  variante.  Vers  1 3 ,  du 
genre  comique.  Ver»  ai  ,  remarque  sur  la 
scène.  Vers  24 ,  légère  inadvertance.  Vers  28, 
tiré  du  roman ,  ibid.  —  Ver»  61 ,  comique, 
indigne  de  la  tragédie ,  1378.  —  Vers  6.>,  in 


Digitized  by  Google 


ANALYTIQUE.  137 

T«h8S,  obscar.  Scène  ii,  ve>8  a  84 ,  à»  gear*  CMBlqiw.  Yen  87,  idàm.  T«r« 
UVwfSa,  f«ii  pour  la  rime.  Vert    loa,  Maûme,  no'oa  j  annonce,  rient  T^ire 


a5,  doDiM  è«9  ^datreicMmeiis  tur  ce  qvA  un  rôle  ioatite.  Scène  dernière,  vers  1 1,  f  uite 

pre'cêde.  Vers  28,  inconvenaul , /ft/rf.  —  Vers  de  f.'ran!.  Vers  i5  ,       ri  nre  comi'nie.  Vt  i"» 

M,  lait  trouver  la  scène  froide ,  iSjg.—  Ven  18 ,  iq|propre.  Yer»  2a,  incorrect,  yen  23, 

a,  inconvenant.  Vert  67,  ineonrenant.  Y*n'  hKOBTMiant.  Vert  97,  loué,  lit  vemer  de» 

deruicr,  comique,  if'id.  —  S( /-iie         l3So  ,  larmes  au  grand  Cooiié  ,  tfiij.  —\cvi  ^7. 

verit,ett  un  monologue  convenaiUe.  Vert  II,  convenant,  iS^a.  —  VersS^,  n'est  pu»  Iran- 

înconTenaot.  Vera  17,  ineonvenanee  dana  Tes*  fait.  Vert  77,  ioeorrect  pour  U  pensée.  Vert 

nretsiuc).   Vers  21,  rf latîf  à  ce  qui  precC'Je.  89.  >nc<inveiiJDt.  Vers  iiintcs- <le  cette  [<ièce  ; 

Vors  29,  iacoaveoant.  Vers  3u  ,  incoiicct.  t.  t,  p.  ^4^-  —  Oinna  (Iragcdic},  comparée 


Cltet-d'triivre  de  l'esprit  li u main ,  j^!^ ,  ^jSSi 
ers  61  ,  incorrrct.  Vers  6).  idem.  t.Xil,  p.887,888.  889  904,  f)o6,  i02t),  1027, 
,  repéliliou,  l382. — Vers 73,  beau,  1028,1029,  lo3o,  iu3l.  io32,  1046,  loûi, 
loi.  Vera  80,  incorrect.  Vers  85,    1064,  1070,  i3^,iâ47»  '^4^i  t.  YUi,  p.  1 152. 

CiOSO.  Ce  que  aigaiiiii  ce  mot  \  t*  VUl» 


Ven  9tf, mnanfue  tur  le  mot  «roro^/e.  Vers 

drrni''r ,  impropre  ,  lAù/.  • — Scène  iv.  l38t, 
»ert  20,  risit»le.  Vers  28,  itiipropie.  Vers 
J^,  vnriante.  Vers  38,  belle  irail.ili<>n  des 
heaux  yrr-i  d'Horace.  Vers  4'>  1  inLorrecl.Vcrs 
,  expi  i'ision  qui  devrait  être  suivie.  Vers 
48,  incorrect.  Vert  53,  impropre.  Vers  .58, 
ôlwenr.  Vers  61  ,  incorrrct.  Vers  6'| 
~  Ver»  71 
•t  jpourqaoi 

Immu,  «t  pourquoi,  impropre.  Ver*  86»  Ta- 
riante.  Vers  90 ,  imparfait  pour  lefottd.  Vent 

98,  peu  convenable.  Veri  106,  n'es!  p.i,*  fran- 
çaia,  ibiU.  —  Vers  112,  impropre,  l383.— 
Vera  lai ,  impropre.  Vert  135,  inconvenant. 
Vers  l3o,  <^t  i.'ii).  ioconveiunt ,  ihid.  — 
Vers  j52,  incorrect,  iJ84-  —  Vers  \^-], 
îmitd  par  Racine.  Scène  V,  tet  dans  vert  ap- 
plaudis, cl  pourquoi.  —  Acte  IV-  Scène  i*''. 
Vers  I ,  remarque  «ur  le  rôle  d'Eupiiorhe. 
Ven  i3,  impropre,  i^.  —  ^èneii,  i385, 
vers  I,  inconvenant.  Stèn<?  lU,  vers,  t  ,  ori 
approuve  le  motiolugue.  Vers  I2,  n'est  p.«s 
français.  Vert  27,  imité  de  Mallierbe.  Vers 
$y,  et  suiv.,  imite's  de  l'ildien.  Vers  63, 
iâipropre.  Vers  71,  et  suiv. ,  beaux.  Scène 
iV,  rciranclie'e  depuis  trente  ans  comme  in« 
convrnante.  Vers  27,  .')7,  et  5.1 ,  im'iropres 
on  incorrects,  l38(>.  —  Vers  56,  61,  (i^,  et 
6a,  ineorraett.  Scène  v,  quel  est  son  défaut. 
Ven  I ,  toconteoant.  Vers  9,  ni  français  ni 
îotelKgiMe,  i6iVi.  —  Vers  i(>,  incorrect  et 
impropre.  1387.-—  Vert  23,  idem.  Vers  23, 
incorrect  et  impropre.  Vers  2^  et  25 ,  in- 
eoRvenant.  Ven  37,  comique  et  inconvenant. 
Scène  VI  ,  vent, inconvenances  de  cettcbcène. 
Vers  18,  iucottrenant.  Vers  23,  idem.  Vert 
83 ,  do  genre  eontique ,  ibid.  —  Vers  35 ,  in- 
con^ren^nt,  iBSS.  —  Vers  38,  sublime.  Vers 
58 ,  impropre.  Vers  5ti ,  idetu.  Scène  Vil, 
mouolof ae ,  pourquoi  nit  un  manvait  effet. 
Vers  3,  inconvonaut  jiour  le  fond.  Vers  7, 
en  coDtradâctioa  avec  l'iiisloire.  Vers  11,  m- 
t.  Vera  19.  inconvenant.  Ven  25,  in 


avec  iirutus  ;  t.  I  ,  p.  9,  lO;  t.  VII,  p.  378, 

429  —  Pensée  de  cette  pièce  critiquée  ,  (j  j  1  , 
936.  E\.<meo  de  cette  pièce  imprimée  ^wr 
t><  tneilic  a  la  ^iiiie  de  la  Irage'die,  t.  VIII,  p. 
1392.  —  \  er-i  de  cette  pièce  cites  ct  Comparée 
a\  ce  des  vers  de  l<ralu>,  I«i45  ;  t.  X,p.'  3o2.— • 


p.  '^bo. 

CLNQ  M.A.RS  (Efiat)  ,  lavori  de  Louiff 
Xlll.  11  cuiupn  e  Contre  le  cirdinal  de  Riche* 
liuu  -,  t.  lY,  p  884. — Condamne  a  mort,  885i 
t.  \  i ,  p.  i3j  ,  i.  VII,  p.  33^  1708. 

ClRCO^OiS10^^Le;>  Juifs  rempruntent  des 
Ar  .bcs;  t.  IV,  p  10. — Olwcurile de ioa online, 
52.  —  Ne  fut  point  un  uw^  de  lanltf.  Uet 
Iciumes.  Lcs^uiiliés)  siubirenl  cette  opération. 
Les  i'tolomcc^  ne  le  lurrut  pas.  ^'t;»t  point 
ordoiiuee  par  l'A-lcoran  ,  tbui,  —  Hérudoto 
du  que  les  islgjfplicns  l'apprirent  aux  autres 
peuples,  m. —  Ordonnée  par  Mahomet, 
l52,  l65i  t   vu,  p.  619.  —  Plusieurs 
peuples  avaient   pria  la    circoncision  de 
PEgypte.  La  cérémonie  de  la  circoucuioa 
pardit  d  abord  bien  étrange,  621-  —  Com> 
ment  elle  fut  inlroduite  «n  £gypte  ;  t.  iv^ 
p.  754  ,  755.  —  Doil  être  abolie  par  le  bap- 
tême du  Christ  ;  t.  vil  ,  p.  2.  —  Pourquoi 
iuvautée  ,  ii5,  829.  —  Celle  fêle  a  prit  lâ 
plaeo  d*nne  antre  appeléia  fête  dei  Xaleodcs , 
l32'î.  J'ay.  KpipiiAME. 

ClRgO^SPECTlOW  Cla).  Affermit  l'union 
entre  les  amis  et  dant  les  familles  ,  t.  vi  , 
p.  i5    t  ç)  p.  431. 

CiKEàiU^.ou  CIRINUS,ouClRIMUS, 
gouverneur  de  Syrie;  t.  vi ,  p.  27.  —  Saint 
Luc  dit  qu'il  avjil  le  gouvernement  da  Syrie 
lorsque  Auguslc  lil  faire  le  dénombrement  do 
tout  l'empire  -,  t.  vil ,  p.  674.--8e  fit  donner 

une  liil  ■  rl,-  tou.  les  l-iens  de-i  Juifs,  r'.So.  — 


correct!  Vers  ^  ,  inconvenant  pan  e  que  la  ^'""^  «"f «j!'..  i^W'T*^*-* 


Kèae  l'est,  ibid. — Vers  3i  ,  incorrect,  1389. 
«Acte  V.  Scène  l*'«.  Vers  i,  d'où  csl  tirée 
cette  scène.  Vers  l3  ,  variante.  Vers  24  ,  re- 
marque grain.  Vers  35  ,  familier  et  trivial 
Verd  4s ,  inconvenant.  Vers  63,  inconvenant 
pour  I  expression.  Vers  97,  iuconveiinnt ,  et 
pourquoi,  .^ecdute  à  ce  sujet.  Vtis  127.  in- 
correct, j^ifif.— 1390,  ver«  i3o,  idem.  Scène 
n,  vers  i,  cbaofement  qu'on  y  a  fait  et  in- 
eonvoonnce  des  deux  premiers  vers.  Ver»  6 
et  snivaut,  bien  placés.  Vers  IQ ,  impr  q)re 


fOttvemeur  de  Syrie  ^uend  jtftits  vint  aâ 

monde;  t.  viil,  p.  649. 

CIREY,  cbâteau  de  madame  du  Cliitelet, 
o&  Voltaire  te  retin  ;  1. 1 ,  p.  22,  39. —  Vie 

de  Voltaire  à  Circy  ,  89  ,  90.  —  Impromptu 
f^it  dans  les  lardios  de  Cirey  j  t.  m,  989;  t* 
XII ,  p.  13. 

Cl  S,  pere  deSaûI  ;  t.  VII,  p.  ^iS. 

'  C1T£A.UX  (abbé  de);  t.  m  ,  p.  404  » 
Paratt  avec  les  équipages  d'un  prince  pour 
} jj;er  !es  Ml-igeois;  t.  IV  ,  p.  375;  t.  Vlll, 


Ven  33 ,  inconvenant.  Vers  34«  variante  et   P.  )59  906  ^  t.  211,  p.  1109.'  Innocent  ill  l«t 

PBiu',  retranchés .  et   délégua  comme  inquisiteurs 


ancorr.  Vers  44  sulvaiu 

pourquoi,   Yeri  5o,"a'a  pis  J 


77. 


vww'H"""     '      ^        '  "      P  "  ihid.  —     gCOIS  ;  l.  IV,  p.  jju. 

Vers  61 ,  inconvenant,  i3oi  Ver»  72^3,       CITOYEM.  L'arrêter  sur  de  simples  soup* 

V«n8o  pe«  noble.  Ve 


IttUL 

375. 


contre  let  AIM- 


pe«  noble.  VÎM  Çob>  >  c'est  agir  en  tyran  i  f.  t.  1  ,  p.  334- 
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t    III.  V    ^y,    ^  j. 

CIVILISATION, 
tendra  oo 

p.  C  ); 

communia  la  lamditt  catMra  <M  wncMU  }         7aM|,  703,  7:11,  7U0,  70;^,  774,  70J,  91(1, 

i.vii.  p.  i8i().  916,917,931,934.  941,942.  ()5o,  944,  loAa, 

Cl.AlU  .M.)  Quelques  petite»  hardietM»  lo5a,  1080,  •>     .  . 

de  M.  Clair  i  Tocciuion  d'un  pMëg|rique  d«  112,'^ 

saint  Louis;  l.  viii ,  p  88a.  923  ,  .  ^.         ^,      .  ^    .  »  . 

•  CLAIR  (S.-),  colonel -,  t.  v.  p.  792.  —  î^l. '^i?  '****îî 
Assassiné  cil  r<-venant  de  CoostaulinojiU'.  "  "^^         ~  " 

CLAIUAMBAULT  (Pliilippc  de  P4Uuau 
de  ),  tnartfcbal  de  France.  Motice  sur  ce  ma- 
réchal ;  t.  IV.  p.  io44*~^t>^**  nort,  ibid. 
Cité ,  ia;o. 

CLAIR  àHBAULT  (  marqaitde).  Se  noie 


5,.^,  »^T-  TTt-^  cri-- — ■  a 

Io5a,  1080,  1117,  1128,  1137  ;  1.  XI,  y.  00, 

112,  457,  4-Î9.  '»'7  •'"^M7,  ^^-''7.  <^'9?i  7^.  ^^^t 
923  ;  t.  jtil,  p.  554,  (k>7,  870,  9Î)3, 954,  ggÇ, 
998,  looQ.  loio,  lOJi,  loia.  1010,  ioa4* 
'io56,  1087,1110,  11x6,  1117,  H18, 
iiaa,  iia^i  ii2â>  1126»  i^^i  >i34,  ti3u, 
1137. 

CLAMOCSE  (M.  do),  jeune  Portugais.  Sa 
valeur  à  la  prise  du  fort  Billard  ;  t.  v,  p.  77. 

  CLAP  ,  profesieiir.  ATait  prêché  anr  U 

«lans  le  DannLe à  la iMtaille d Uodutet »  LIT,    béte  du  Gévaudan;  t.  \\n,  y  610 
p  ,270.  CLAPAREDK,  professeur  en  iLéologie; 

CLAiRADLT  or  CLAIBAflT.  CiK  anr  t.  p.  628  —  Voltaire  l  inviie  à  quitter 
le  discours  sur  iMiorntue  ;  t.  iii ,  p  44^-  —  '^'^  babil  de  prêtre  Cl  Tenir  à  Morion }  l.X  » 
Sa  réponse  franche  à  \ullaire;  l-  1,  p.  20.    p.  14. 

—  BcToit  le  coromenlaire  de  madame  du  CLAP.ENCE  (duc de),  frère  d'Edouard  IV. 
Châteitt  sur  Mowlon  ,  t.  IV,  p.  89,  576.  —  Se  révolte  coalre  son  frère  ;  t.  IV,  p.  675. — 
Rapport  qu'il  fail  à  racatlémie  des  siicn-  Assassine  le  prince  de  Galles ,  O76.  —  Ce»- 
cet  anr  le  mémoire  de  Voltaire  touchant   damné  par  son  frère ,  577.  «--IletAndaHii* 


l«a  forcée  vives,  x3S;  t.  vu,  p.  iio4;  t.  vni, 

p.  688^  1 100  ;  t.  H,  p.  402.  484.  791  ;  t.  X, 

p.  635,934*1         r-  =^'9' 

^  Lettre  nue  lui  écrit  Voltaire  (  19  août 

1759  sur  l'astronomie  ;  t.  X  ,p  \^'\,  i4^* 

CLAIRE  (  sainte  ).  Coupkls  tiumlrs  Li 
veille  de  s.ùnle  Claire  à  mademoLielle  Clai- 
ron ,  t.  ni ,  p.  1007.  ^oyet  CocFttPie. 

CLAIRt-EUGEME,  fille  de  Philippe  Tl. 
Dot  qu'elle  reçoit  de  aon  père  i  il  iv,  p.  78^. 

GLAIROM  (M.  én\  oommiasaire  h 
marine,  ou  consul  à  Amsterdam.  Elsl  auteur 
d'une  tragédie  de  Cronmcll  ;  t.  x,  p.  iioti, 

1117,  liai,  tta3. 

C;L\lRO^  (  mademoiselle).  Yoltjire  lui 


CouPLKïS,  1007.  —  Vers  à  mademoiaeila 
Clairon,  lOia.  —  t. P.  p.  à  njaderooisoUe 
Clairon  (i98<'pl.  1760),  1129.  {Noussonumê 


tonneau  de  vin,  ib, 
CLARBNCE ,  titfraut  anglais.  Fat  chargé 

de  dire  qu^;  le  Cardinal  Volsey  avait  conseillé 
le  divorce  du  rui  iV ^  iM^letrrre  avec  Catherine 
d'Aragon;!.  V.  p  77S  . 

CLARENDON  ,  le  même  que  le  chance- 
lier Hyre  j  t.  iv  ,  p.  1253.  Ses  ouvrageaf 
ibid.\  t.  7,  p.  1099,  1180  j  t.  XII,  p.  900. 
CLARIS  j>E  FLORIAN  ,  Voj.  Flomiaw. 
CLARISSE  (roman  de).  Ce  qu'en  dit 
Voltaire  -,  t.  x  ,  195. 

CLARKE  (  le  Codeur  )  ;  t.  vï  ,  p.  l65.  — 
Son  portrait.  L'un  dis  plui  lamcux  partisane 
de  la  doctrine  d'Arius;  t.  vu,  p.  la,  —  L» 
princesse  de  Galles  fut  sa  médiatrice  dane 
•on  aflaire  avec  M.  Leibnila,  19,  486.— 
Critiqué,  924,948,  l542;  t.  Vll4 ,  p.  359, 
45o, 801,  iJ77,  il  12,  iii8,  ii52;  I.  IX,  p. 
i3i ,  206,  217, 333  ;  t.  XII ,  p.  38,  90,  11»^ 
106,  107,  I  l 5,  125,  146,  543. 
CLAK'IÉS.  Lea  moindres  inonlrcnt  quel- 


trois  tftte  même  ardeur  excite,  etc.)— Letirea   quefois  de  grandea  vArilds  \  P.  1. 1 .  P  TT^- 
iluelui  écritVoltaire.j.  1750  .  Surla  tragédie       CLAUDE,  iirincesse,  lillc  de  Louis  XII 


U  première  rcpresentaliun  d'Oresle     t)37.  t.  V ,  p.  756 ,  7  j8.        .              .  »,  .. 

—  (  8  ocl .  1755.  )  Sur  l'Orphelin ,  929  ,  93o.  CLAUDE  FELICITE .  femme  de  Léoj>old 

—  25oct.  932,  Sur  l  Orphelin. —V  24  sept.  ,  fille  de  Ferdinand  Cliarlci,  ^ucde  Ttrolg 
1760.)  Sur  i  aucredc  ,  t.  X  ,  p.  266,  267.—  t.  V.  p.  567.  ,  ^  .  .  ,  • 
Cl6  oct.-  Sur  les  monologuea ,  fl8a.  Sur  Tan-  CLAUDE  archevêque  de  Turin.  Au  liui- 
rif.le,  -.'82,  283.  —  (7  aoùlj  Sur  Zulime,  tiè«ne  siècle  il  adopta  la  plupart  des  aeuli- 
Tanciède  et  Oref te  ,  420,  421. —  27  août  mens  qui  loot  aujourd  Lui  le  lundument  de 
1761  )  Sur  Pdtal  des  comédiens  ,  433.  Sur  le  la  religion  prolestante,  t.  IV,  p.  287 ,  —  Se» 
iJroit  du  scit;nt  ur,  4  ^4  — î»-»  i7b.S)En  dogmes,  63?-.  —  Proaçrit  ««rc  clialei^  le 
lu«  ..nraut  de  venir  aux  Délices,  t>42.  —  culte  des  ini..^.:s  ,  l^aS.  —  Cooacrte  denc 
(24iuiil.  1764)804,  8o5.  —(10  sept.  1765)  son  diocèie  la  crojasce  «1  Ica  rilM  de  «0» 
6i6.âiursODpoK|rait|«6,— (i*'.«Yra)  914.  é|l»e}  (.  v,p.58a« 
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ANALYTIQUE. 


CLAUDE  GUILLON. 
contre  lui  i  t.  Vt ,  p.  i3z. 


CLEF.  En  PllMliM,  tftaitnu'clwvUlede 

boisqu'onliAitavec  uoee(Kjrroi«>,t.  vu,  p.  i!\3i. 


CLKVDE  MAtHlED  (ftfMfte  ).  ^pAeM  ^oi  n'»       sougé  à  cela  quand  ou  a  eL 


m  toi  d*E»pague  pour  le  supplier  de  doniwr  kt  parole*  de  S^Q.  i  wiot  Piem. 


.137. 


cité 


id. 

CLELIK.  Roman 
dance;  I.  xi,  p.  ijH. 
GLFMBIVGB.  L1iomin«  i  tonjoart  wmU 

qu'il  avait  brsoin  de  clpinence  ;  t.  IV,  p. 

CLÉMENCE,  filio  de  Rodolphe,  comte  de 
Habsbourg ,  fetn  tne  de  Charles  Martel  de  Uod- 
grie,  petit -filis  de  Charles  ,  roLda  MaplM 
et  de  Sicile  i  t.  v,.  p.  662,  563. 
CLÉMLT^T  1*'.,  papoi  t.  vu,  p.  711. 
CLEMENT  11  (Sttidger),  pape;  t.  iv,  p.a^i* 
—Chancelier  d»;  l'empereur  Ilt-nri  IILevequa 
de  Bamberg ,  élu  par  ordre  de  son  maiU'e«  Ui, 
(Sr.  io4ff)>^on>in<  pape  par  l'empermiff  Henri 

III  ;  t.  V,  p.  56o.  793.— Alarmé  «UitCUsaW 

loi ,  Àrneuld ,  et  Nitwle,  14^3;  t.  vil,  p.  3l6^    lorilé  de  Jotepii  i"^ ,  SU). 
95i;  I.  Tin,  p.  7©;  t.  IX,  p.  335.  CLËMKNT  III,  pape,  remue  la  France  , 

CLAUDIA  (sainte).  Vierge  qui  fut enterrëe    TAllemagoe,  l'Augletcrre,  au  bruit  des  vic- 

toirei^  de  S Jadia  ;  t.  iv,  p.  345.  —  (  Ex. 


à  b  France  aa  fille  pour  reine  ^  t  v,  p.  95o 
CLAUDE  (Lorrain),  peintre-,  t.xii ,  p 
CL\l]OE    (Saint-),  Les  habitaas.  las 
de  la  tjfraonie  des  moines,  s'adreesent  a  VoU 
taire;  1. 1 ,  p.  66.  «—  Beqnéto  an  roi  pour  les 
serfs  de   Saint-ClaiiJe ,  t.  VI,   p.   2o4  — 
Stippiiane  dus  serfs  de  Sainl-Glaïule  à  ai.  le 
cliaacener,  ibid. 
CLAUDE  (chanoines  de  Saint-^.  Me'moire 

£ésenté  f»4itre   eux  par  les  babitsns  da 
Nit. Jnmt  t.  VI ,  p.  191  î  t.  XI ,  p.  469,  49^ 
497.  548.  668.  704. 

CLAliOK  (Je4n),  célèbre  mioiskre  de 
Charenton.  Notice  snr  sn  vio  et  sea  ouvrages  \ 
X-  IV,  p.  io64'  —  Grande  controverse  entre 


par  des  garfons  cal»retiers;  t.  iv,  p.  177. 

GLAUDfEN  (poimodn).  Ven^loGlM- 
dien  ci  tés  ^ur  les  ngfitèna  à»  Gérés  Bknsinot 

t.  VII ,  p.  i3u3. 
GLAUOJO  zaCGHI.  Traduit  TonciMei 

i.x,  p  838. 

CLAUUIDS  ALBIDU5 .  ou  CLODIUS 
AIAINOS  ,  empereur  ainsi  snmomuié  par 

Tunicle  de  Delpues;  t.  vu  ,  p.  i.'|8i.  —  Dis- 
pute Trinpirc,  918.  —  Orade  sur  celle  dis- 
pute, ibi£ 

CLAUSONET  (M.  de).  GiU  dans  b  co» 
jremodance  ;  l.  u ,  p.  ôg. 

CLAOSSB,  év^ue  de  ChAbna.  Seconds 
h  fermeté  du  parleaaent  contre  b  noooa  du 
pape;  t.  V,  p.  952. 

CLAUSTME  (précepteur).  Son  procès* 
t.  Tl,  p.  4**^  ~  Ingratitude,  hypocrir 
sie,  rapacité  et  imposture  iugac*,  îbid.^ 
Lettre  de  rapôtre  Claustre  a  madame  de  b 
Flacbère  ,  ûl4.  —  Premier  mensonge  de 
Claustre,  4^6. — Deuxième,  troisième,  iiua* 
trième,  cinquième,  sixième,  septième  meq^ 
aongca,  4<7*  "  Huitième  et  nenviènn  nanr 

•onges  ,  418  ;  1.  XJ  ,  p.  24^' 

CLAVER£AU  (  acteur).  Cité  dans  la  cor- 
respoodance  i  t.  "xi ,  p.  635. 

l^LAVfcKET,  auteur  d'une  comédie  inti- 
tidée  la  Place- Buvale.  Injuriait  Corneille; 
I. vui,  p-  i3o5.  1J29;  t.  X,  p  3ia,552. 

CLAVICULE  1)'^  SALOMON.  Livre  dans 
lequel  lei  alchiiuiÂte»  prétendent  que  se  trouve 
b  pierre  philoeopliale;  t.  vil,  p.  qoS. 

CLAVXËRE  (  conseiller  ).  Envoyait  les 
prédicans  prêcher  dans  la  rivière }  l.  tii ,  p. 
554,  ^.  57^ 

CLAViUS.  Foyez  Scaugm. 

CLAZUMÈ^E  \  port  de  ).  Alexis  Orlor^ 
kttbnnefloMe  tnrque  i  t.  xii,  p.  760.— Etait 


1188*).  YouJut  réformer  b  cbrgéi  t.  v,  p. 
5€i.  ~-  Fait  prêelier  nna  aonvaib  oroisnde, 

664  ;  t.  xti ,  1 170. 

GLEMEni  1 V,  pape.  Etait  Languedocien  ( 
t.  p.  372.  —  A  quelles  conditions  il  donne 
le  royunrae  tic  Napifs  à  (  lurlos  d'Anjou  ,  372; 
373.— Prêche  une  croisade  contre  Conradin. 
SanMNrt,  Md,  {Ex.  1264)-  Notice  sur  on 
pape-,  t.  V,  p.  562.  —  Défend  ii  Conradiu  de 
pasficren  Italie.  L'excommuoie.KommeChar* 
les  d'Anfou  vieaire  importai  en  Toscane.  De* 
mandn  le  aupplioe  de  Conmdin.  Sa  mort» 

CLEMENT  Y  (Bertrand  de  Gott) ,  pape. 
miiUppe-le  Bel  veut  quM  condamne  b  mé- 
moire de  Boniface  VII 1  ;  t.  ly,  p.  394.. — In> 
terrogeles  templiers,  iA.AIioUlleurordredcsa 
seule  juloritc,  J98. 694.888.— S'empare d'uan 
partie  des  biens  des  lempiiers,  ib.On  l'appelle 
Upapegascon^  4^' — Transfère  le  saint  siése 
hors  d'Italie.  Traînait  avec  lui  b  romtesae  de 
Périgord  sa  maîtresse,  ibid.  —  \  Ex.  ij?n8^. 
JNotice  sur  ce  p.ipc  ;  t.  v,  p.  563.  —  Son  clec- 
tioB ,  ^a. — S<i  naissance^  Promet  la  couronne 
impériale  à  Charles  de  Vi«lois.  Fait  tout  le 
contraire  de  ce  qu'il  avait  promis  ,  Ck^. 
—  Sa  cour,  sa  maitresse ,  sa  conduite , 
pendant  l'expédition  de  Henri  VII  en 
Italie  ,  6ip.  —  Condamne  la  mémoire  de 
Henri  VI  i ,  696.  —  Eublit  le  roi  de  iNaplea 
vicaire  de  1  Empire  t-n  Italie.  Exconiniuuis 
Henri,  comte  de  WirneLourg  et  électeur  dé 
Mayence ,  SjO.  «—Révoqua  et  annula  la  bulln 
VnaiH  Sanctam;  t.  vji ,  p  r)35  6^3  — Pass» 
sa  vie  à  vendce  des  béuéiices ,  1649.  yoj  es 

TkMniiM. 


CLEKENT  VI  (Pierre  Roger).  nape.Béta- 


CLKARQU£.  Spartiate ,  commandant  des  Cl»«ries  IV  lui  fait  le  serment  de  ne  point  cou- 

^tc»;  t.  Tll,  P-  loin,  sSiSw  •  ^^^^  i  Rome  et  de  ni^point  entrer  en  Italie 

CLEDB  (M.  la)  Sa  mort;  t.  ix ,  p.  207.  «an»  »a  permission  ,  410.  —  Couronne  Loub 

— VnltMro  lui  avait  prêté  de  l'argent,  soi ,  de  la  Cerda  roi  des  îles  Fortunées;  t.iv,  p.686. 

'  —Suit  Isa  fMeddures  de  Jean  XXU  contre 

CLEF  du  CtUMt  ém  mnt(tiiria)i  t.  I*»»  ;  «•  v.  P-  707.-Trai(«  avec  le  roideBo- 

vu  p  bèiB8etwafiU,Accoau&oacia«ttUy«cUrcba*^ 
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TABLE 


véque  d<!  Milan        •^DiCa^i  let  frotta  Hu  t.  V,  p.  t74-  —  Sa  Bulle  aa  aa}«t  du  Hurlië 

«lerffëdevaot  PliilippeHeValoM  ;  t.vii,  |).  1 17.  d«  Parme,  176.  — ■Sottise  do  cette  bulle 

enève^pa^ie.  I^Ù/.—  Elle  est  condamnée  par  le  parlement 

Son  éiection,  son compeli leur.  £'£ujrope  ««  de  Paria,  ibid-  —  On  lui  enlève  Avignon, 

partage  entre  eux;  t.  v,  p.  7M.  —  Seliiavie  177.  —  Plltt  Ttrlneux  qu'ëclairë ,  178.  — • 

entre  Urbain  VI  et  celui-ci,  563. —  Dispute  On  attribue  sa  naorl  au  chagrin  ,  iV/u/.;  t.  vu 

la  tiare  à  Urbain  VI  ;  t.  iv,  p.  4o7*--Jeanoe,  p.  4^4  »  ^-  ^'"»»  P-       »  Ôl5  j  t.  xi,  p.  an  ■ 

reine  de  Naples,  ae  «Ûcbre  pour  Ini,  ib^^-^Som  t.  xii .  ,p.  930. 

^.]eriinn  ,  4i2>— Sflt  IroupetbattoeaparcellM      CLEMKr^T  XIV,  pape.  Avait  e'ii?  françis- 

d'Url.  lin  Vl.         _  cain.  Dut  aon  élection  au  cardinal  de  fiernia. 

CLEMENT  Vn  (  M^Idt),  pape.  (Sx.  àhoUt  Im  {daoiUa.  On  lai  rend  Avignon;  t. 

l5l3  ).  îNotice  sur  ce  pape  ;  t.  v,  p  565.  —  V,  p.  i^Q;  t.  Vili.  p.  ^ip;  t.  xii,  p.  929,  çfii, 

J*rend  le  parti  de  François  l*"".  contre  Charles*       CLEMENT  (  Jacques")  ;  t.  i,  p  42.  *iSoil 

Quint  ;  t.  IV.  p.  fii3.  — Prisf-naitT  de  celui»  caractère.  S. m  borrible  prière*,  l.iif,p.5o  — 

•ci,  6i5.  —  Soiiicilëparll(nri  VIII  de  casser  Assassine  Henri  HI. Il  estregardé  par  le  ptwiple 

•on  mariage,  652.  —  Il  n'ose,  653.  —  Ex-  comme  un  saint  martyr;  t.  iv  .  p  825  -,  t.  v, 

communie  Henri  et  perd  rAnglvterre,  654  ,  P-  *)46.  —  Procès  fait  h  son  cul.ivre  ;  t.  iv,  p. 

?oo.  —  Ëlttd«  de  c<MivM|aer  1«  conciln  de  8a6. —Oblinl-il  les  faveurs  de  la  dut  Itrsso  de 

rente.  806.  —  Doune  à  aon  neveu ,  le  c»r«»  Mmitpensirr?  t.  v,  p.  11 76;  t.  vu.  p.  219, 

dinalHippoIyU  ,  la  jouissance  de  tous  les  bc'-  648  ,  l2o5;  t.  viii ,  p.  4^5,  474'  666» 

aéficM  de  la  terre  vacans  pendant  aix  mois ,  SgS  ,  989,  1 139,  1 14(>;  t.  xi,  p.  407. 
$09^  —  Ce  iftti  rend  aou  pontificat  remar-       CLEMENT  (  de  Di{on).  Lettres  qu'il  écrit 

quable.  Scdélaciiede  la  ligue  contre  la  F/auce-,  à  \  chaire.  —  I'''.  Il  le  prie  de  a'intëreMOr 

t.  V,  p*  77a.  —  Se  lie  avec  François  !"< ,  iù,  à  son  aort ,  et  ae  plaint  de  aon  aitence.  — > 

^ Ligue  aainle,  775.  —  Achète  aa  lîbertd,  11*.  Il  (ui  demande  conaeit  anr  une  trai^édte 


r  '4: 


777.  —  Prisonnier  nu  clialeau  Sainl-Ange.  de  Croniwell  qu'il  a  enl r.  pi  î  l'    f  t, 

Capitule,  ibid.  —  ISegocie  avec   Charles-  —>"*.  H  l«  remercie  de  l'avoir  recommandrf 

Qtttnh  779.  — •  Traite  avee  lui,  780.  —  Le  à  la  Harpe,  et  le  prie  de  llaider  &  te  placer, 
couronne,  »AiV/.  781.  —  Excommunie  Henri  ,  t.  viil,  p.  1 276  et  fuiv.;  t.  ix,  p  3i8,  B.*}!, 

VIII ,  783,  ii66;  t.  Vï,  p.  6a,  168 i  t.  vu,  p.  3oi  Vers  contre  luij  t.  viii ,  p.  984.  — 

i3i8,  i6âo:  I.  VIII,  p.  74a.  —  Accorde  un  Gittfel  critiqué,  loii.      Olieervaliont  anr 


privilepc  a  ^Slu<  l.iavcl  .  <)C)i. 

CLLMEM  MU  vAidoi  randm),  pape.  rEx. 
1592).  Notice  sur  ce  pape-,  t.  V,  p.  566.  — 
Befuse  d'absoudre  Henri  IV;  I.  iv,  p  834- 
—  Absout  Henri IV  quand  îles'  victorieux, 
837.  —  Donne  la  discipline  il  Henri  IV  sur 
le  dos  de  L'uperron  etU'Ossat,  945. Tient  U 
balance  entre  la  France  et  la  maison  d'Autri- 
che. U  enlève  F» n  arc  à  la  nuison  d't  st.  ib.;  t. 
VI, p.  54.  i36;  t. Vil,  p.  649— Cité  aur  Fer- 


une  aalirt  eu  vers  de  M.  Cle'nunt.  intitbltfe 


1260,  i:i63,  i3i7,  i32i. 

CLfc:MI^T  (de  Montpdlter).  TenA  a#- 
meot,  qui  avait  adressé  «les  vers  à  Tautetir 
en  IVxborfant  k  ne  pas  abandonner  la  poésie 
pour  1.1  i>liysie|uc;  t.  m,  p.  984. 
...  -  CLEMFi^NT  (aaint)  d'Alexandrie,  dit  que 

rare ,  995  ;  t.  viu ,  p.  646.—  Procèa  k  Ronm  Mtni  Paul  recommande  le  lecture  dea  aiWlei 
sous  Clenieni  VIII  au  aujet  de»  viainna  de  ont  prédit  la  naissance  du  fis  de  l)ien; 

»v,  p.  69,  144,  174 ,  175.  —  Notice  aor  ce 
aaint;  t.  vi.p.  83i -,  t.  vn,  p.  43,95,  laS, 
'65.  —  Ci;e  sur  les  atithropophapes  .  277.  Cité 


Moliua  -i  t.  IV  ,  p.  1446 

CLEMENT  fX  (Rnspigliosi ) ,  pape.  Nottee 

aur  ce  pape.  Date  de  sj  iiini  1  ;      iv,  p.  ic^^o. 


— ^fjr.  i667).il  %'oulut  rétablir  à  Rome  l'ordre  «"«*  l'ApucMl^pe,  a8i ,  a9o,294,3o6>  —  H0- 
dana  les  finances  ;  t.  V,  p.  567. — Médiateur  eu   ndliis  de  saint  CIdment  an  nombre  de  dix< 

congrès  d'Ai\-lM-(^liapel!(  ,  t.  iv,  p.  1175,    n<'^»f,  296 , /|b'6,  620 ,  621  ,  807 ,  833  ,  858, 


Paix  appelée  y;tfia-  de  Clément  1079,1159,   i2o3,   lîj65,  1467 


1 177.  —  1  .ux  apn 
1^5 1,. 14.^2,  i4i>J. 

CLEME^T  X  '  Allieri),  p.ipe.  Notice 
sur  ce  pap*-.  Date  de  sa  mort  j  t.  IV,  p.  1040. 
. —  {Ex.  1670).  Noiice  sf.r  ce  pt^e;  t.  V,  p. 
567.  —  Implique  d^uii>  U  coniuratioa  dite 
papUU' ;  t.  IV,  p.  q3i. 

CLEMENT  XI  (Albano),  pape.  {Ex. 
1700). Notice  aur  ce  pape»  t.v,  p.  067  ;  t.  ly. 


i583. 


,       -  -  -   007;  I 

p.  1040.  ~-  Se  déclare  contre  Stanialaa,  254-    (^i  judb  17^^)  ioo4.— K>i  juin  17^8)  iuo5 


 ,  14.87.  >• 

i70<|t  t.  VII.  p.  189,  296,  297,  Sg^.  7a5; 
t.  vin,  p.  335,  590,  6.>2.  ^oy.  ApocHfPHB. 

GLEMi  r^iT  (receveur  ii  Dreux).  Lettres 
que  lui  écrit  Voltaire.  (  1^  nov.  1732 1  -,  l.  IX, 
p.  1001.  W  lui  envoie  une  édition  de  sei; 
crnvres.  —  (aSdéc.  1733)  Lettre  de  renier- 
dment  ctjle  nouvelle  année  ,  1002.  —  (iSaot 
date)  ibia.  —  (19  fev.  1734)  ibid.  ioo3.  — 


«—  L*empcreur  Joseph  1*'.  le  force  à  recon- 
aattre  ParcliiducCbarlee  pour  roi  d'E^spagne, 
1287.— Donne  la  bulle  Kineam  Domini ,  i^5.^. 
—  Donne  un  décret  contre  le  iivre  de  Ques- 
nel,  1425.  —  Envoie  un  légal  à  ia  Chine, 
1475;  I.  VI ,  p.  53  ;  t.  vu,  p.  317,  537. 

Cl.ElNÎENT  Xll  .  p.ipp.  Donne  au  prince 
de  Clermont,  abbé  de  Saint  Germain-dca- 
Près,  la  pcrmisidMr  de  réunir  ta  profeaaion 
des  armc^  et  ci-lle  de  l'église  ;  t.  V,  p.  50{  t. 

▼11 ,  p.  147^;  »  P  4*»* '  4^4- 

CLBMKNT  XIlI,  pape.  Son  épitanhe; 
t*  111  ,p.  lOio.— Ce  f  tt*il  dil  —     "  ' 


Sur  une  édition  contre  faite  de  ses  œuvres. 

CLEiMENTJNE ,  euvrage  en  vcra  d'un 
nommé  Clément {  t.  Xli,p.  ia4o. 

CLEOFJS.  pefWNUufBdeTanwntMide; 
t.  II , .  p.  loâo. 

CLEOMEDON,  tragédie  de  du  Ryer; 
viit.  p.  1.^27. 

CLÉOP  ATR£,  reined'£g7p(e.Commentfit 
ion  entrée  i  Ikmt  t.  m ,  p.  i43.  — •  <^neatioa 
qu'elle  fit  &  un  rtÛitt  tor  k  limHeihnnj  t. 
vu,  p.  1641* 
GUâOFATftB;  tragédie  dt  Shakespeare, 
•wriesjéwîieai  Scène  de  cette  pikn  toaduitoi  UYUrP*  381^ 


1 

kju,^  jd  by  Google 


ANALYTIQUE. 


72T.  :8<)  -  I.  ym,  p.  77i;t.M,  p.  666,9771 

t.  XII,  p.  Oo,  o.»8,  91 1. 

CLEOPAlliL  tic  Drydeo  ,  tragédie;  I. 
IX,  p.  192. 

CLEUPATRE,  tragiédie  à»  Beumda  ^ 

t.  vui ,  p.  1327. 

CLÉOPHAS ,  omU  de  J.^.,  t.  it,  p  175. 
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Lellc  lutiUilu  :  Letlrv-i  sur  le  vùigtume  •  t. 
vm.p.  447. 

COHF.LE  riI  ,  livre  dinldéen.  Ibsines 
qu'il  conUeut  ;  U  VI,  p. 

COHÉRENCE.  Ce  que  c*est;  t.  vu.  p. 

63i. 

COHESION,  rojez  CoHKRtNCE. 

COHOHN ,  bon  ingénieur,  Ihmi  ge'uéral, 
le  Vauban  des  alliés  li<jués  contre Luuis  XI V| 
t.  IV,  p.  1377.  —  FortiGe  Berg  op-Zoom  y 
t.  V,  p.  H3;  t.  VIII,  p.  675  i  t.  XII,  p. 
G02. 

COIGNI,  ou  COIGNY  (Françoi^deFran- 
quetot  ),  maréchal  de  France.  JNotico  sur  ce 
maréchal i  t.  iv,  p.  io44-  —  Gagne  deux  b«. 
tailles  en  Italie  -,  t.  v,  p.  26.  —  llit  les  Autri- 
chiens en  Alsace,  5ll  ;  t.  ix,  p.  160.  8i.5. 

COIGHY  (cnmlo  de).  Ewlrait  o&  «1  «a  «t 

parlé  ;  t.  IX  ,  p.  l57  j  t.  XI,  p.  127.  293. 

COlMiihE.  Féte  qu'où  céiél>re  tous  les 


GOOROS ,  roi.  8e sserifieponr  son  pniplni  ans  dans  ce  pa>s  en  rhemiear  de  saint  Fraa- 


t.vi .  p.  91 

CODRUS  rUrcéus  ),  prédicateur  du  sei- 
likM  8t«c]«.  Hëprise  du  duc  de  la  YaUière  à 
son  égard  ;  t.  vni,  p.  11 48. 

COhIClLiUâ,  accusateur  des  chrëtien»; 
t. va,  p.  i3o5. 
COEFFETAU.  Ce  ne  futgnireanade  son 


çols  d'Assise  ;  t.  iv,  p.  352. 

COIMBRE^évéque  de  I;  t.  xi  ,  p.  358. 
COhNTB  (le),  vieillard  octogénaire  dn 
Potsdam  ;  t.  Xii ,  p.  5g]. 

COIMTE  (le  père  j.  f^ojrez  LCOHAMO  ^oa* 
cbim  ).  •     '  . 

COINTRE  (Charle.O.  Notice  fw  «I  vit  et 


wau>  A  w-»— w.  ••••  miw  ■  Lit 

temps  et  de  celui  de  BaUac  que  quelques  pré-    "*Vviïc1fvr;v  Y 


dicjlcurs  usèrent   parler   raisonnablement , 
nuis  enmiyeusemvnt  ;  t.  vin  ,  p.  iiSo. 
COELUM  ,  dinn  de»  Romains  ;  t.  vu , 

GOBim  sr  COBiniS.  Infortiindn*est  point 
sans  défi 
pent  rapporter 
cœnr 

-  _ 

m,  p.6^—  \Aux  caurs  désespérés  quUmporte 
m  fm  49  glaire)  ;  p.  1. p.  477.  — •  Oppri- 
■éi  no  tont  jamais  soumis  -,  v.  383.— Malheur 
à  ceux  ingrats  nés  pour  les  forfaits;  v.  591. 
—  Ingralj  doivent  élro  punis;  v.  X.  ii,p. 
59. 

COEUR  (  Jacques),  riche  commerçant 
sous  Charles  Vil  ;  t.  iv,  p.  438.  —  Bien  qu'il 
fait  à  hi  Franee.  Persécuté  par  Charles  Vil. 
SjuTe  par  ses  commis  ,  H. 

COi:.U  VKËS  (  marquis  de  ).  Entre  dans  la 
VdldiBO  Jivee  unoaroMe;  t.  iv,  p.  863. 


COISKVOX ,  seufplonr.  Noiioe  sur  ses  ou- 
vrages; t.  IV.  p.  1 109. 

COLA.  Vmftz  RiENZi  (Nicolas). 
'  COLADON  ^  M.  ).  Cite'  dans  la  oorrespon- 

diince  ,  t.  XI ,  p  24  1 . 

GOLARUEAU  (  M  )  Lettre  que  lui  écrit 


COLBKRT  (  Jean-Baptisto)  ,  secrétaire 

d'état,  conirôleur  des  finances.  Notice  sur 
Jean-Baptiste  Colbci  t  \  t.  iv,  p.  io5o.— Date 
de  sa  mort.  Cuntribue  à  la  fondation  do  la 

compignie  des  li:dcs  ;  t.  iv  ,  p.  7^,  l»  V^ 
1>.    10^6. —  Voulait  en»l»ellir  Paru,  780  ; 

t.  III,  p.  43S,  483, &30,  531,  548,  891, 

908,  93.»;  t.  IV,  p.  729,  1167,  Iltx), 
1171,  la.'îx  —  Veut  en  vain  introduire 
le  commerce  des  Français  au  Japon  ,  995  , 

1192,     121I  ,    12l3  ,    I?-2^  ,    12.55,  I2J6, 

,  12J8,  i3ib.  —  Perscculeur  de  Fonquet , 

COFFIN,  profeasonrdol*nnivei«itddoPa-  1320.  —  Et  de  Saint-Errenond,  i3u. 

ns;  1.  V,  p.  loa^.      _   ,    ,       -  -  Envoie  dos  pre'sens  et  des  pensions  Utix  gens 

COFFHE-FORT.  Ettledieudecemondet  Cke  lettres,  i338.  i3()5.  ^Kéttblit  l'ordre 

9. 1.  Il ,  p.  55a.  dans  les  finances,  i36(>.— Son  génie  se  tourne 

COGli  (l'abbé)  ,  professeur  de  rhétorique  principalement  vers  le  commerce,  1367, l368, 

au  collège  Masarin.  Lettre  que  lui  écrit  Vol-  et  t.  V,  p.  8  et  9.  —  injustice  envers  lui.  It 

taire.  —  (37  fuil.  1767.)  Meproches  sur  un  trarailiait  vour  des  ingrats,  t.  iv,  p.  i36.).— 

libelle  contre  lui;  t.   Xt,p.  116.  —  Fait  un  Soins  qu'il  donne  à  l'architecture,  1371, 

livra  contre  Ir  quiosième  chapitt-e  de  Béti-  i3^â,  13^9.  —  Son  administration ,  i3'!j.l  et 

saire;  t.  vi,  p.  1039.  —  Etrange  bévue  qu*il  aair.—  «^onpard  i  Snlly,  1387,  1389.  i3^, 

a  faite  ;  t.  Vit  ,  p.  1)27.— Cite'  dans  l'Homme  l3q2.  —  Etablit  une  académie  de^  SVientcs  , 
anx  quaraaie  octts i  t.  vm,  p.  ajj,  34^»  i4^*  — Formo  yuc  académie 
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fl'archileclare  ,  î^IO,  —  «t  une  de  peinture 
lAti.  —  ProtBgc  les  reformés  ,  i432.  i^J  ; 
t.  VI,  p.  U,  6i.  69,  72,  73  75^  —  Son  Tes- 
tament est  d*un  Saiot-Gatiiinde  Courtils. C'est 
un  niauvai»  OU*rago;  t.  VU,  p.  9^5,  lOOO, 
1011  ;  t.  vm,  p.  8O0  —  Croyait  les  proles- 
ttm  n'-cessaires  à  l*étai,  1002.  —  De'taj- 
tres  qu'occaaionc  sa  mort,  1007  ,  I2t2, 
ISl4-  —  f^'^  son  Testament  comme  on 

avait  fait  celai  de  Richelieu  oi  aulrea, 
1 22G.  —  Servit  le  roi  et  l'etal  av«c  me  équité 
sévère  ,  12^.  —  Wclait  point  cabaleur  ,  660, 

(yj;î,  (77,  7i3,  1175;  t.  IX,  p.  243,  424, 

4  »2,  ;  t.  X.  D.  10l3,  Io39;  t.  XI,  p  ^70, 
r.89,  741,848.  860.  939  ;  t.  p.  130,  ;Ki5, 

5S2.  591  ,  659  .  Soi  ,  1167  »  »  *^*» 
liSa.  A't.j-.  LuuisXIV. 

G4)LBb<KT  Ji-aii  Rapti»lc\  raarqoM  de  Se  • 
gueiiii ,  Hls  du  prcccdcat ,  coatrôltfut*  des  fi- 
nançais. >oticesur  cul  homme.  Sa  mort;  t. iv, 

^"cOiJîLK  r  DE  CROISSI  (Charles),  frère 
du  graud  Cûlbcrt,  secrétaire  d'état,  conlrô- 
Imr  ii«s  fioeams.  Notice  eiir  ce  sictétaire  ; 
t.  IV,  p.  io5o.  —  Uute  de  sa  mort,  ià. 

CULEiKKT  (  Jeaii-Uaptisto  )  ,  marquis  «le 
Torci ,  fils  de  Charles  C.  oll>orl  lie 
cretatre  <i'clat ,  contrôleur  dcj  finances.  No- 
tice sur  Culbirl ,  t.  iv,  lo5o.  —  Date  de  sa 
nort.  Ntilice<leaes«uvfagas,  iioi!;  i.  TU, 
p.  120  ,  t.  vui ,  p.  loort. 

CULUi:lRI  (le  marquts  de),  lieuteuant- 
gkkirtA.  Se  iMave à  la haUnlle  d«  Fonleaoi» 
t.  m,  p.  520. 

COLCIUDE,  origine  des  peuples  qui  l'ha- 
bilaient ,  t.  iv,  ;■.  47*  Se  faisaient  circon- 
cire. Sa  situation ,  mceiiie  «t  usages  des  habi- 
tons :  t.  IV,  y.  754- 

GOLBIiAJi ,  secrétaire  du  duc  d^Yorck. 


Accusé  de  complicité.  dan.s  l.i  con)uraU< 
niée  papiste  i  t.  iv,  p.  uJi  et  suiv. 

GOLEBB.  Ku  dett  pas  s^ëleodce  au^el* 
de  la  niurt  ;  p.  t.  I,  p-  p.  2.36. 

dULEhliS,  ministre.  ii4bita  long-temps 
la  propre chaoïkM  oii  Spinôsa  OMurul }  t.  Viii, 
p.  82). 

C0LETT£.  Personnage  de  la  Prude  ;  t.  11, 
p.  648.  ' 
COLbrrE.  Personnage  du  Unit  du 


gneurj  t«  11.  P.  74^* 

COL16NI  (M.  )  ;  ami  et  séevetaira  de  Tôt 

taire,  roj.  COLINI. 

COLiUiSl  (.l'auiiral).  Son  portrait  ,  t.  Ill, 

T.  a5.  —  Rédt  de  sa  mort;  v.  26,  83.— 
inagine  d'établir  les  Fr.<nç  lii  i  i  s.i  s,ccte  dans 
]«  Brésil,  t.  IV,  p.  yaî.  —  Envoie  une  colo- 
nie Éioguenote  dans  la  Flonde,  796.—  Sa  ièié 
iriine  à  prix,  774-  —  Craint  de  se  déclarer 
pour  Je»  calvioules,  jgfj.  —  Accusé  d'iivoir 
«onnîv<f  i  raitenlat  du  duc  de  Guise ,  801.— 
Fait  venir  du  Patalinjt  dix.  mille  Allemands, 
iion  aruiée  se  cotise  pour  les  pajer ,  802  — 
Sert  de  père  &  Henri  1 V.  Il  sonfient  seul  le 
poids  de  ia  cau»e  des  protesUns ,  8a3.  —  Son 
cadavre  peodu  au  gihel,  8o5.  —  Un  lui  ioit 
•en  procès  après  sa  mert,  iùid.—-  Sa  md- 
moire  réliaJnlitée,  820,  Il4?i  Ii8$, 
14291  t.  VIII,  p.  oa5.     Êuit  chef  d'un 

f«rii  puissant  sons  duarlea  1\ y  p.  1*268.  » 
résente  une  requête  an  roi  pour  oblcuir  le 
libre  exercjcr  de  la  religion  prolestauie , 

t»  y  ,  j^.  ^23.  —  Aficusé  Oc  4'ius<usui*(  1I14 


due  de  Guise ,  929.  —  Son  valet  de  ctiani' 
bre  veut  l'empoisonner,  935.  —  Son  csdavr» 
traîné  sur  la  claie  et  pèndu  à  un  gibet  aor 
la  place  de  Gri^vf,  g36  ;  t.  xll ,  p.  II92. 

C0LlG2>il  (Gaspard  de),  maréchal  do 
IVaoce ,  petit-fils  de  l^miral.  Notice  aar  c« 
maréchal,  t.  IV,  p.  1044. 

COLIGNI  ou  COUGiSY  (comte  de); 
t.  IV,  p.  iiSo. —Dernier  refeton  de  eoite 
famille.  Mérite  peut-être  une  aussi  grande 
renommée  que  l'amiral  de  ce  nom  ,  autrefois 
si  .célèbre  dans  noe  guami  civilà,  iiHj  i 

A.  VIII  ,  p.  919. 

COLlGNi  (Louise  de) ,  venre  de  l'amiral. 
Voyagedans  une  charrette  de  poste  quand  elle 
alla  epousar  I*  prinea  QwlauaM  ;  t.  nr^ 

p.  776. 

cOLIGNY  (tragédie)  i  t.  ix,  p.  44o. 

COLIMAÇONS  (  les  )  du  rtfvdrend  pèM 

l'Escarbotter.  f'o^t's  EscARBoTtf  n  l'i 

COLIiMDURIS  t,Guillaume>  Pourquoi  fut 

écartt^lé  -,  t.  vi ,  p.  l33. 

CÔLIN  ,    berger,  pcriiOBOage  de  la  Pu- 

celle.  Ce  qui  arrive  quand  il  s*cildort ,  t.  III, 

p.  200 ,  097. 

COLiiSElllE.  Conduit  des  troupes  qui 
devaient  se  joindre  eus  rdvoltda''do  la 

tague  ,  t.  V,  p.  3. 

COLIN  i ,  uu  COLIGNI  (M.).  Cité  sur  an 
cartel  envoyé  à  Turenne  parréloeteur  palatin  ; 

t  IV,  p.  1196";  t.  VIH.p  955.— Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire. —> ^21  ucl.  1767')  Dèl.nis  hiâlo- 
riques sujrTurenne;  t.xi,  p.iq7)  i4^-  i49  — 
(26  janv.  1778)  io5i,  4/2;     ^*  '  P 
t.  X,  p.  99,  iu4i  i43i  673  ;  1.  xu ,  p.  8(>8. 

COLLE,  auteur  de  la  Partie  de  chasse  de 
Henri  IV.  Cilé  ;  I.  X,  p.  S32,  IO19,  lo56. 

COLLËCXiOiM  fl'ancaens  évangile»  s  t.  TU, 
p.  290. 

COLLÈGES.  Dévoué  an  faaaiiaaaa  ;  1. 1 , 

p  32. 

COLLENOT  ,  négociant  d*Abbeville.  Let- 
tres que  lui  écrit  Voltaire  ,  qu'il  avait  con- 
sulté 6ur  l'educdtion  qu'il  devait  donner  à 
scscnl'ans. —  (2i  j.  1765;  ;  t.  x  ,  p.  873. 

COLLET  (M.  ) ,  jeune  boniffle  du  bouif 
de  Saccone  j  Iravaiilant  en  horlogerio ,  t.  x, 
p.  38?,  388. 

COLLET  (PbiKbert).  TToKee  sur  sa  vie  et 
ses  ouvr.igcs  ;  t.  IV  ,  p.  1064. 

GOLLEXET  ,  l'un  des  auteurs  qui  travail- 
laient aux  pièces  dn  cardinal  de  Bicho* 
lieu  ;  t.  viti.  p.  808,  129^,  i3o5,  i368,  i3o8é 

1392.  —  Satire  contre  lui  ,  IQ78. 

<X>LLKV1LLE  (  Jean  ) ,  chovalier  pré- 
senté au  roi  par  milord  Faulof,  chef  de  jus* 
tioe }  t.  VIII,  p.  247. 

COLLIERS  (M.),  A  très-Lien  senti  lei 
défauts  du  thé&tre  anglais  ;  t.  vii,  p.  i  iio.  . 
—  Fut  haï  et  méprisé  de  la  nation  anglaise. 
AU. 

OOLLIN  (M.^ ,  musicien.  Met  en  musiqut 
an  ouvrage  de  M.  &»ujioval  (ieallenjiai  t.  as, 

p.  556. 

COLLINS.SaiMiiièn4e  lUiowMr ,  t.'vM, 

p.590,598. 

COLLl>S  (Antoine),  célèbre  magistratde 
Londres.  Un  des  plus  grands  ennemis  do  la 

religionchrétiennc;  t.  Vili,  p. 801,  5^8  ;  t,  Zll, 
p,  j;û2,  »-X<i'ajauiaii  perlé  ie  HamiMuiu.  delà 
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ANALYTIQUE.  ,^5 

Jiwroraii  dans  w  ï>atrie  ;  t.  vu  ,  p.  37.  673.  COLPORTriiR.Oaqutllirte  il«ecliarMt 
•—Est  le  seul  pbiloaoplie  fui  ait  appmroidi   t.  Yii .  n.  i^-io. 

Il  aroir  de  la  liberié,  1^.'-'      COLTEftUS  ,  prélfloda  ptopliètet  I. 


]*idéc  qu'on  doi 

Comment  lui  répt>odit  Clarke,  ibid.  p 

tiidiljine  Id  princcMc  dr), 

hardcrnoot,  Fum  d'Aigre,  sic.}  t.  Tiu,  Ecrit  m  liivear  de»  lbrc«t  wmt  t,  ix  9 
p.  238.  •  473.  »        •  r 

.  COLOMELLF,  Mvmt  agroiion«de  ran- 

li<|uité.  Il  ij'est  pas  quctlkm  d  ns  s«  i  uiiviaga» 
que  l«s  aniiens  se  ««rvisaent  de  cliev^u»  pwar 
la  culture i  t.  vu.  p. 


GOLMAlf  (  George).  Lettre  que  lui  écrit 

Vcillnirp.  (  j4  nov.  1768  )  Sur  une  tra- 
(iuciioa  (ie  l*lico«>aise  ;  t.  xi,  p.  287  i  t. 
VII.  p.  93f  ;  t.  VIII ,  Cp3. 

COLMAR.  Yoluiira  vient  dns  cette 
Tille  ,  t  I,  p.  37. 

■  COLOGNE  (électeur  de).  Abandonne 
Ferdinand  IJI  ;  t.  v.  p.  8jl* 

COLOGNE ,  vili« de  l*aoci«iiDe Imom  d*AI- 
lema^ne  ,  es^enipiëe  du  droit  d'aubaine  en 
Fraare  ;  l.  v,  p  821 . 

COLOMB  (Christophe),  00  COLOMBO; 
t.  IV,  p.  18,  (jgi.  —  Sa  réception  à  la  cour 
d*jEspagne  après  la  découverte  de  PAmcri- 
qae,  702. —  Il  obtient  de  ia  cour  d'Isahcllti 
la  pemiinon  de  découvrir  l'Amérique ,  Mis 
aux  fers  pour  prit  d'aroit'  enrichi  l'kepagne. 
Son  coaraga  é§A  à  la  force  de  ton  eiprit. 
Sa  réponse  I  ses  envieux ,  7o3.  ~  N'entre- 
prit son  voyage  qne  sur  h  foi  d'un  capituioe 
de  vaisseau,  qa'uoe  tempête  avait  jeté  fus* 
mi*è  la  baolenr  des  lies  Caraïbes;  t.  tu,  p.  24, 
33i.  —  Est-ce  à  lui  que  le»  F.spjgnuls  doive  nt 
U  possession  du  Nouveau-Mundc  ,  t.  vi,  p.l  12; 
t.  XII,  p.  i5g6.  Lorsqu'il  fit  ses  propositions , 
François  I*'.  a'ér.iil  pas  ;  t.  VI ,  p.  9^.  — 
Ne  craint  poiot  d'être  excommunié  par  Xor- 
tato,  ëvéqae  d*Avilat  t.  YII,  p.  loio. — 
On  le  prit  pour  un  visionnaire,  i5t)2.  — 

COLOMBAN,  moine  irlandais,  qui  fonda 


COMbABUS.  Son  Itistoiro  «at  mm  làbUi 

t.  IV,  p.  29. 

COMBAT  DETORENNE.  Éloge  deeett* 
partie  de  la  Ilenri-de;  t.  xii,  p.  187. 

COMBATS  Siusuliers  i  t.  iv,  y.  255.  — 
Leur  origine ,  284  —  Le  plus  célèhrede  tous, 
iôid.  — .Des  trente.  43i).  —  Manière  de  com- 
battre du  temps  de  f:h..rlt  s  IX,  8  3.  —  Com- 
bats ntjiir  la  préséance;  t.  VII,  p.  56o. 

COMB  A  L  LT  (  M  de  ).  Cité  dans  la  corm* 
poodanee  ;  t  xi,  p  644 

COMBE  (  la  )  ,  directeur  de  madam# 
Gujrott,  plonge  l'esprit  de  sa  pénitente  dans 
des  rêveries  mysti-j nés.  La  conduit  n  Savoie; 
t.  IV  p.  i4(>  5.  —  La  ramène  à  Paris.  L'ar- 
cbcvéqoe  de  Uarlay  ublieot  UB  ordre  pour  la 
faire  enfermer  comme  un  sMueteur  ,  1464* 

GOMIKBI,  chevalier. Oui. .m.  ni  il  s'est  ittfe 
une  grande  réputation  ^  t.  x ,  p.  1 101 . 

rOMEDlE.(Rd>exioa8ttrb>:t.ii,p  487. 

—  Première  lueur  de  cet  art  à  la  renaissance 
des  lettres;  t.  iv,  p.  464,  et  suiv.  _  ia 
divine  cxfméditûn  Daate,  ^fix,  —  Caractère 
d'une  hoiine  romcdîc;  •«.  t.  Iil,  p.  897,  898. 

—  Pic  peut  être  traduite  ;  t.  vil,  p.  67.—^ 
Peut  être  écrite  en  pi-ose,  378  et  suiv. -» 
On  ne  travaille  dans  le  ^nût  d«  la  comédie 

ue  ce  genre  est 


#-m??Mn'l??n*°"TS°"'     "''P-*'?-  P"ce    q-»  .v-., 

COLOM  BE.  Celle  qui  la  premu  re  sortit  de  p|w  mté,  38o.  —  Os  va  i  la  comédie  pour 

1  arche  de  ÎSoe,  et  v  rapporU  le  rameau  d'o-  rfre  plutôt  que  pour  s'instruire;  t.  viii  p. 

hvMr»                  384— Coiimiusion  que  lui  725,  l3o5.— QuVst-ce  que  ta  vraie  comédi;. 

donae  Membres,  ci-devant  sorcier  de  Pba-  t.  x,  p.  3i8.~Sur  la  comédie,  ioo5. — 

saoa,  393.  —  roy»  le  Tadread  ilamc.  Comédie  larmoyante  n'est  qu'un  monstre  ;  t. 

COLOXBIGO ,  cardinal.  Charles  IV  Ini  xi,  p.  $07  ;  t.  xn ,  p.  955.  — Regardée ,  aiosi 

donne  le  titre  de  votre  majesté  ,  t.  iv,  p.  410.  que  la  tragédie  comme  des  leçons  de  vertuss 

Sii'2i!£2;''*î2f**.^^*"  (Christophe^,  t.  vin,  p.  1106.  -  ^<9wTaAftÉsu.  Amx 

GOLOMIBR  (Panl).  Votioo  snr  sa  vie  magique.  DaAn.  THéXras. 

•t  aes  ouvrages  ;  t.  iv,  p.  1064.  COMÉDIE  ANGLAISE.  Lettre  .sur  la  co- 

COLONIE  DE  FERNEY  ;  t.  xi,  p.  968,  médie  anglaise.  Ses  grossièretés  { t.  Vii ,  p.  55. 

973,  980,  983,  987,  looo.  COMBOIE  FRiOlÇAJSE;  t.  xn ,  p.  994, 

COLONNA  iStiarr"^   ^    --''^ 


1000 

•rra).  Surprf-nd  ,  avec  No- 
içaret.  Boni  face  VIII,  dans  Anagnie;  t.  IV,  p, 
394.  —  Maltraite  ce  pontife  ,  ibid. 

COLONNE  (Italien).  Prédit  k  Yollaire 
qu'il  mourr.iit  à  l'âge  de  trenle-deux  aus; 


1256. 

COMÉDIENS.  Mutilent  sottement  les piè> 
eas  de  théâtre  ;  1. 1 ,  p.  160.  >— Lear  art  av9i 
en  France,  ?>^j ,  390.  —  Le  roi  doune  dea 
gages  aux  comédieus,  et  le  curé  les  excom» 
t.  vn ,  p.  4oo-  —  Commenta  l'Aloisia  à  l*^a  nuaia;  t.  u ,  p.  5o.  —  Sur  les  comédiens  mt 
da  soixante-quinie  ans  j  t.  ix,  p.  928.  les  pairs  ;  l,  x  ,  p.  918 ,  ioo5.— Contre  ceux 

COLONNE  (Mare-Antoine),  générsl  de  qui  ont  défiguré  ses  ouvrages  ;  t.  xi ,  p.  a. 
Pie  V,  contre  les  Turci  &  la  batailla  da  Lé-  65o  ;  t.  xii ,  p.  964.— ITi^  Acteur.  Leitro 
pente-,  t.  IV,  p.  760.  que  Voltaire  écrit  aux  comédiens  français 

COLONNE  r  Pi        »  — ■  -   

Milan  ;  t 


rosper  ).  Ghatse  Lantrec  da   au  sujet  de  la  tragédie  d'Alsire.  (  nov.  1735) 


t.  IX  ,  p.  195 ,  196.  —  Lattre  da  M. 


COLONNE  (la  connétable),  f^oy^  Mam-  aux  mêmes. 

Ciiri  (Marib).  COMETE  (  traitd  de  la  ) ,  par  Bemouilli. 

COLONNE.  Eleve'e  dans  Rome  par  ordre  Ce  ((ui  y  est  prédit;  t.  vili,  p.  iai6. 

de  Louis  XIV  ,  et  en  réparation  de  l'insulte  COMiÈ'lE.  Lettre  sur  la  prélândue  comèto 

^te  h  son  ambassadeur}  t.  IT,  p.  1106.  qai  devait  faire  Bnir  le  monde  en  1773  •  t. 

COLOSKIN  cM.  lecomledTe).  Bccit  «X  ▼iu,p.,i2i5. 

comte  de  Schouvalof  ;  t.  x,  p.  aOa.  C0ME1ES.  Sentiment  de  l'antiquité  et 

GOUMSEDB  RHODES.  SitiMtioftdtCft  da  Newton  anr  les  cométca;  t.  tu,  p.  47, 

«mfe  imoMwei  t.  nr,  p; 497.  COMINSS  (PhUiypa  do),  UrtoM.  Q&à 

»9 
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au  siijrt  de  Mahomet  II;  t.  ST,  p.  — 
Eut  lc>^  ternis  du  duc  d'Armagnac  duns  le 
Xournaisis ,  Soy.— Traître  (|(ii  vendit  les 
•ecrels  de  la  maison  de  Bourj^ut^ne  Fut  aa 
nond/Pf;  dps  jn^cs  de  JacqiH'>  d'Armagnac. 
2><  s  mémoires  e»limét ,  U/. — Cité  au  sujet  de  la 
guerre  de»  Suiasea  et  de  Cbsrlcs^le  Témé- 
raire .  5i  I . 

COMl(^)UR.  Des  différens  genres  de  coaai> 
qiie;  t.  II,  p.  4*7. 

COM  M  \  N  D  A  N  S  DE  PL  A  CE.  Leurs  corn- 
nisssioas  les  ublijjeiU  à  soutenir  Itois  aasauts 
avant  de  se  rendra,  t.  iv,  p.  119a. 

GOMMÉMORATION.  On  ne  voit  paa  une 
seule  commémoriÉlion  géuéruie  d'ua  cvëne- 
mcQt  inalbeureux  ;  t         p.  267* 
.    COMHliINCEM EiNT.  Tout  ■  ua  oonmen- 
cernent i  t.  xn  ,  p  32. 

COMMEr»iiAiIli:  sur  la  Geuèsci  t.  vil, 
p7  356. 

COMMENTA n?K  (  Petite  Sur  I  KlogC  dtt 
DaupiiiO  de  France;  t.  VIII,  p.  879. 

COMMENTAIRE  sur  le  Nouveau  Tetta. 

tticnl  ,  t.  vil  ,  p.  5  7. 

COi\l.\lb;MAi U£  sur  Imïc;  t.  vu,  p.  6o3. 
COMMENTAIRE  auv  lea  Actes;  t.  vu, 
n»  9a8. 

COMMENTAI R£  sur  quelque*  principales 
'ina&imeh  de  l'Esprit  des  lois;»t.     ,  p.  77. — 

Aviant-propos ,  ih.;  l.  X.  p.  11:8. 

CHM  VLiNTAlHK  sur  le  livre  des  Délits 
et  des  Pein«>».  Occasio  .  de  ce  coranien*aire  • 
t.  VI,  p.  litt;  t.  ««p.  1096,  1106,  110^  ' 

COMMEN  I  AIHE  HISTORI^^UE  sur  Ici 
œu^rei  de  l'auteur  de  ia  Uenrude.  Kojrti 
VoitTAtae. 

<  OMMKNTAÎRFS  ^„r  Corneille;  t  vni, 
p.  1272  ei  siuv.  ;  t.  X ,  p.  767 .  774;  l.  Xi , 
p.  680;  t.  «it.  p.  91 B.  1106,  xîSb. 

C()  \*  M  E  NT  Ai  H  ES  >ur  le  Discourt  dea  LU 
Wriéi  gallicanes-,  t.  11 ,  p.  236. 
CO.«\t  ENTA  IRI>:S  de  César.  For-Cétâm. 

GUMMi  -N  TAIRKS  Curumeal  011  devrait 
faire  ccu)l  des  tragédies;  t.  It,  p.  &3  ;  t.  xit, 
p.  876,  1 107. 

COM  M*^  iN  l  ATEURS.  H«OBt  lanaiid^déa 
précise  ^  t.  vu .  p  i333. 

GOMMF.KGE  MARtTIMB,  dernière  res- 
iource  «leN  peuples-,  i.  iv,  p.  29.-1.68  penpies 
qtiis  y  Adonnent  acquiéreut  Tiudustiie.  A  eu 
aniani  de  révolutions  que  les  états,  58^,  1027. 
— Commeive  de  la  Russie  ;  t.  v,  p.  âl8,  5iy. 
—  Avec  la  Ciiiue,  iiiy,  620.  —  De  celui  de 
Pétersbuiiri;  •  t'des  autres  ports  de  l'empire, 
S21.  —Commerce  de  la  terre ,  cltangé;  t.  IV, 
p. 689  — Du  tempi  de  Théodose  on  commer- 
çait de  Ruine  à  Trêves  et  a  Alexandrie  avec 
plus  de  laciliie'  que  beaucoup  de  provinces  ne 
traliqucnt  aiijourd'iiut  avec  leurs  voisins;  t. 
V,  p  571.—- Ses  principes  sout  à  présent  coa- 
utts  de  loat  le  monde  ;  I.  VI ,  p.  —  Lcl  i  re 
sur  le  commerce;  t  vu,  p.  17.  —  Se  fait 
toujours,  pujrvu  rju\in  ait  gag'>  d  ëcliiinge 
pour  les  cliuse<  né^-essaircs  a  la  vie,  333.  — • 
tïevruil  être  libre,  602  — E!ot,r  du  tounnerce; 
t.  IX,  p  5l.  —  Répire  eu  secret  K-s  ruiii^ 
qna  tes  S4invaga  conquérana  latsseni  aprèt 
•US;  t.  VIII .  p.  li^i. 

COMViiNGE.  I  ra.luit  p.r  M.  le  marquis 
All>erg.<*i-.  iipaci'lli  ;  t.  XI,  p  gH. 

GOMMlSiGES,  lUmaiiaut  d«  gtrdet  d« 


LE 

corps.  Ameute  le  peuple  i  la  fournée  des 

barricades  ;  t.MV,  p  1 133  .  t.  ix  ,  p.  i.ifi 
COM.MIRE,  jésuite.  Notice  sur  lui  et  aur 

ces  ouvrages;  t.  IV,  p.  lo^^. 

CO.MMIS.  Allusion  contre  les  commis-,  t. 
VU,  p.  U)oo ,  1001.  —  Lettre  à  un  premier 
commis  sur  la  littérature;  t.  VlU,  p.  Ilo5. 

CUMMISERâTIOxN  Sentiment  oalurelè 
louj  les  hommes  ;  t.  .v,  p.  17. 

COMMODE,  empereur.  Erreur  du  J4iall« 
Petau  sur  sa  mort  ;  t.  vn  ,  p.  i^f>7.  —  Md« 
flexions  sur  son  histoire;  t.  v,  p. 

COMMUNES  (chambre  des),  en  Angle- 
terre. Edouard  l"".  donne  du  poids  à  celte 
chambre,  au  quatorxième  siècle,  pour  pou- 
voir bahiieer  le  pouvoir  dei  bMona  ;  t. 
p.  4J^8.— Cette  chambre  commence  ^  preadr* 
vn  grand  crédit  dès  cette  épotiue  ,  47>* 

COMMUNION.  Des  différ<»fes  masiiéres 
de  la  faire-,  t.  IV,  p.  2(6.  —  Communion 
avec  le  pain  axynie.  On  ignora  son  origine  » 
ibid.  —  nomélie  sur  la  communion  prunoa» 
cer  le  jour  de  Pâques  ;  t.  VI.  p.  975.  —  Lee 
quakers  n  en  ont  point  i  t.  vu,  p.  2.  — Dea- 
cripi  ion  de  cette  cérémonie,  ^3 1 .  /'oj-.  MsiBS» 
Lllii  AitiMi;  . 

COMMUMOJS'  ROMAIJNE.  Quelle  cause 
en  a  détaché  le  nord  de  l*Allemagiic;  t.  vu, 
p  G3o.  -  f'oj.  Fgli.sk. 

COM.NEML  t  David  u  Donne  Glie  en  ma- 
riage à  Ussum-Cas  an;  t.  iv,  p.  4»>7. 

COM^E^E  ^Manuel).  Eacihie  aur  aM 
vaisseaux  le  retour  de  Conrad  Jll,  t.  p. 
^\,  —  Wtnr»  les  prénoms  des  Coiuuène. 

COMOkIN  (capj.  Ci.nou  des  anciens  R o- 
mains  dès  le  temps  d'Auguste  ;  t.  v  .  p.  lobd. 

COMPAGNIE  ET  COMFAGiNlLS.  iout 
re  qui  est  nouveau  les  «Stroucbef  t.  iv.  p. 
6j5.  —  La  lionne  comp..!.,tH  ■  est  peu  num- 
breuse;  t.  v,  p.  i4-»6. — Cumuicul  les  prêtres 
en  usent  avec  elle.  ihid. 

CO.MPAGMK  J)E  COMMERCE  en  An- 
gleterre Siin  (oiiiiiierce  de  ^e<(res  eo  Afri- 
que ;  t.  V,  p.  37.— Envoie  un  vaisseau  à  Por- 
to I3c-llo.  3o.  — Comment  les  Espagnols  puBit* 
8*«eat  les  cutilicliandiers,  tlnU. 

COMPAGME  DES  l>DES  en  Angle- 
terre. Ses  rivalités  avec  celle  de  France }  U 
V,  p  10^7. 

COMPAGNIE  DES  INDRS  en  Franea. 

Intéressée  ;iti  supplice  de  Lalli;4.  i,  p.  56, 
57  — Fut  ctaUie  par  GolU-rl  ;  I.  iv,  P-  720. 
—  Ses  nouveaux  malheurs  ;  t  v,  p.  io83.  — 
Sa  de-itruclion  .  1 100  —  De-,  irn !  conquérante 
pour  son  iiLilheur,  i^'i. — Ses  immensies  reve* 
nus.  1 43.— f  oj.TivPLTXX.  Inves  ;  t.  x  i,  p.  48a 
COMPARAiSO>S.  Ne  paraisseut  à  leur 

£lace  que  dans  le  pjciue  cpiuiic  et  dans  Pude. 
a  Renriadf  est  le  poëme  ou  on  eu  voit  da- 
vanl  t.  VIII,  p.  jo.ll  —  La  Ilvnriade  est 
le  seul  puenie  uù  ou  eu  remarque  tirées  de 
]'bi<>loire  et  de  la  Bible ,  1039.  --  Il  y  en  a  de 
de  très  hellcs  dans  Millon.  D'où  vient  leur 
principal  mérite.  Vice  qui  y  est  imi.jr  lun- 
oalde.  Toute  comparaison  doit  être  ju»ic  et 
agréable,  toit. 

COMPASSION.  U  nature  l'inspire,  el  b 
tyrannie  Pétouffe  ;  t.  viii.  p.  u8j. 

COMPERE  MATUIHU  Voltaire  altri- 
bue  «ai  ouvrage  à  Mai  liuiiu  Laurent ,  réfugié 
A  Amsterdam  5  t.  xi ,  p.  ^19.  —  Cité  dan*  ia 
«OffreapwuUncei  t,  iu,  p.  1160, 
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ANALYTIQUE. 


COMPILATEURS.  Bidioule  de«  compila, 
teun,  t  VII,  p.  5S8. 

COMIMJCKS  ,  i.  I.  11.  p  87 
COMl'LIMKM  adrtsse  au  roi  Stanislas  et 
h  madame  la  princcsc  «le  ia  Roche-sur- Y  un  , 
•iir  le  llirâiro  ilc  Lunevill  ".  par  M.  ilc  Vol- 
tiiirc ,  qui  vrnait  dy  \ouec  le  rûlu  de  rAïute»* 
■sur  lians  rKluunierie^  i.  111,  p.  gu7. 

COMPTE  rendu  par  M.  de  la  Clialolais, 


>47 

CONCILE  de  BàU  -,  t.  iv,  p.  4-3  —Coa» 
mmce  par  ilêclarerifue  Irpapi-  n'a  pat  droit  d« 
ledÎMOudre,  ih.  —  Kugfrif  IV  eu  i.n^onm  !.i 
diMolulion,  4;9>  —  L'cmp^-rtnir  tiDrirM 
y  côtoie  ilw<le|ittl«»«  ^  R 
veul  II*»  envoyés  du  pape.  Maladresse  df  s  p<'i-e« 
duroQcile.  L*-  pape  le  trausfeie  à  FloreUi-e, 
U>'  —  Les  pères  du  concile  ezcomailimMK 
le  pape  bugéoe  IV,  ^80.  —  H è|(|fm»*n>  sajçe» 
procun'ur-^éoe'ral  du  pai leuienl  de  BreUgue;  de  ce  coacile  adoptes  par  Cliat  les  Vil.  La 
t.  X ,  p.  'K<6  pnfaiali(|ae  tancliua  est  ritalili*  par  «uiio  <!c 

CO.\lP'J  £S  (cbamlire  des).  Se  battit  pour  cei  règlemeos ,  iù.  —  Noinine  pape  Améiire 
le  pas  dans  Notre-Dame  avec  le  parlement,  Vlll ,  duc  de  Savoie  .  ^Ht.  —  Ce  citiirile  se 
«kiss  Louis  Xlli;  t.  tV,  p.  Iia4-  diMip'  ]>  u  à  peu  ««xf.  >irola%  V.  1/'. C« 

COMTE  (le),  liealeoaDi-crimiml.  Aépri*  coMile  f-iii  Toircomliieo  les  chuses  i  haug-nt 
nrandtf  par  le  rhaBcelier  gor  une  procMur»  •aivantlet  temps, 4S3.  —  Plus  ilem.  ut'qitc 
▼iolente  et  inuiilée,  diriféo  par  II»  COBtre  celui  de  ConsUnce ,  ih.  ;  I.  p.  —  i)ë- 
Saurîn  -,  t.  iv,  p.  io83.  clare  les  aonaia*  sirnooMiiiee  1 1.  vn  ,  p.  otjou 

COMTE  f  le  père  le ) ,  «aÎMiottmire  ;  t.  ly,        .  6\6. 
p   l3.1-  —  Ce  qu'il  dit  de  la  religion  des  Ciii*       COiNCILE  de    Baugency  pour  casser  le 
■où  d'ins  ses  mémoires,  1 474- P^P^'   nariaxe  de  Louivle^rus^  t.  iv  ,  p.  3ii. 


IkiM  atlaquées  en  Sorfconne,  iâ75. 

COMTK   l'U.ATlN.   Ce   qu'cLiit  celte 
ditfui'ii  dan*  lu  principe}  t.  V,  P'fi^  •  ^90. 
OOMTES.  InetitH^du  teonpa  deîlUixluM; 

I.  IT,  p.  207  —  Coniin.iniliii'-ul  suus  les  durs  , 
Aid» — Noinme's  par  le  n»i  ,  219.  —  Leur  pou- 
voir, ifrA/.— >Ije  premier  oui  fut  créé  comte 

s-m*  avoir  de  fief,  521.  —  Pour  |uoi  il  y  en  a 

S lus  en  France  que  de  seigncuri  iVodaux  , 
^l</.  f  'f>}\  HtAÉDITAinu. 

(^OMÏ-S.  Invocation  à  ce  dieu  en  £iveur  de 

bouneau  ;  f.  t.  111,  p.  3Jo. 

CONAG  (  M.  )  YolUtre  pri.r  M.  Thiriot  de 
lai  envoyer  les  mémoires  de»  M.  CugnaCitili 
•OBit  imprimés  ;  t.  iz,  p  q;Q. 

COIN  AKI>S  ^  ahbé  des).  Oa 
•o  Piormaodie;  t.  ir,  p.  4^7. 


GOHCILB  da  CtoIrîWdbe  (grand  >  ;  t.  tit  , 

p.  6io.  ^ 

CONCILE  à  Clermont  es  Auvergne, 
tenu  par  Urbain  il ,  pour  prêdMr  lli  eraha» 

des  :  t.  IV,  p.  .IjJ. 

CONCILE  de  (k>aslaaee  ;  t.  iv,  p.  àtS. 

—  Plue  aoBluatts  qm»  «Htâ  4a  PinÊm 

L'emprrf-ur  y  fut  toujours  présent  .  iùid. 

—  Luxe  el  dehaucbe»  de  ce  luncile.  li  v  avait 
s^'pt  cent  dix-hitiicoortisann  queli-t  prêlrea 

traînaient  après  t-iw  .  ih.  —  Cundainne  Jeaa 
llus  el  Jëiôaïc  de  l'raifue  ,  4'9       ^uiv  -, 

V,  D.  8.8;  t.  vil,  p.  «43,  6\6. 

CONCILE  à  ConslaatMinpi.  .  RélaKIf  Pho- 

rius;  t.  IV,  p.         .  «•  V.  p.  Soi;  t.  VII  .  p. 

640.  —  Grand  cout  ile  ,  64i.-*Kkcorc  aaa« 
même  eodroit,  ib.  —  Autre  au  même  Nm. 


CONCHINI  ,   marcclial.    Fojreg  AwCMX  <»43.  >-Siiùème  concile  geodral,  (>4Û. 

(maréclial)  et  CoNcivi.  CONCILE  d'EuibriM  {  t.  1 ,  p.  30. 

CONCILE  ET  CONCILES.  Se  décidaie«t  Par  oui «t puurquai  c««vo<|«ië;  t.  iv,  p.  146t. 

&  coup^  (leliltODS  ;  t.  nr,  p.  i83.  —  Ordon»  CONCILE  iPKpfaAte;  t.  iv,  p.  ii5 ,  171. 

■aîaat souvent dei choses i'isles.  263.— .\vaicnt  ' —  Gr.>ud  cunrile  d'Et^tièse  .  6io.  AulfS 


i  pûtes.  203.— .Waicni  • —  ijr.'uu  cunnle  d'Eptièse  . 
i^a  les  jours  où  Voa  ne  te  b«ttrailpuiaL    turnonimé /«  Bmaihlaf9t  éà. , 
Lear  rigleaieiitsaat  vigueur,  j^.  Soolpourka      CONCILB  i  Frrrou;  t.  Tii,p.6^f3. 

papes  ce  que  les  états  généraux  sont  poar  les       CONÇU  J*!  n  Francfort ,  assemhU  par  Cliar> 

*  "  f»;  t. 

en  tu  tenir  un  en       .         —  Ci-  (,tt  U-  pie- 


iuier  ^raud  concile  cuuviiquè  par  un  pape.  ^ 
CONCILE  de Latraa  Força  leaJuafs  i  par* 

ter  une  marqu'-  (fui  les  distingue  des  ciiré* 
tiens  -,  t.  IV,  p.  5^') —  Reproche  aux  évéqi 
leur  suite  ,  et  ia  le  luit,  ih.  ;  t.  T,  p.  SsÉ. 
Dernier  concile  général  de  Latran  -,  t  vu  .  p. 
642.  —  Cinquièm<- en  i5ia,  convoque  con« 
trc  t..ouis  XII,  64^. 

CONCILE  de  Lyon  (pr^-mior*)  qui  dépose 
Frédéric  II;  t.  IV,  p  3tl  ,  3(iO;  l.  V  p.  808, 


rou  ,  4/^*  —  Sunttufigùours  au^pape*.  Ont«    Ieni«igoc.  Hep-ile  l'adoratioa  des  imagr> 
ila  ta  droit  da  d^peêerlcs  |>apes?  ibid.       iv,  p.  au }  t.  vit,  p  t>4i.  —  Cbarlema 
Idf^e  des  conciles  ,006.       Convocation  d*uu 
concile  k  Aix-la-Chapelle  ;  t.  V  •  p.  ^84» 
Addition  au  symliole,  Ibld.       Prières  des 
conciles  ,  634. Ceux  de^  prfmi  rs  siècles 
de  l'église;  t.  vit,  p.  833.  —  Asi>ou)l'I<-(- d  oc 
cldtiasliqaee  oonvoifttda*  ponr  résoudre  des 
doulesuudesqueslions  sur  les  puitiu  dv  f  il  ou 
de  discipline,  fôs  Leur  usage  n'éluit  pascuuuu 
ans  Perses ,  <y^.  —  ParliCuliefS  ,  généraux, 
633.        Décret  tiré  d'un  concile  diocésain 
tenu  à  Mâcon  ,  il/.  —  llé.>ullat  des  huit  pre- 

•i«'r5  conciles ^<<neraux,ll34«  Concilet  as-  — Grand;  t.  vu,  p.  642.  —  Autre,  643. 
icniLlés  Tan  3j9  par  l'empereur  Couslance  ,  Cëiidral ,  646.  — •  Concile  dans  lequel  oa 
637.  — -Si'cond  concile  géu^ral.  Cinauième  donna  aux  cardinaux  an  chapeau  rou^e ,  ih. 
ceocîle  général.  Sixième  concile  ^éuerai.  Sep-  CONCILES  oalionaux  itenneftant  le  di« 
tiètii«GOOcilegéoéral,OttsecoaddeNiGee,6^  vorce  de  Lothaire  et  de  Tautebergei  t.  IT* 
Hititièma  concite  général.  Le  dernier  eoaeila  p.  a4<>. 

ffe^ral  assemblé  à  Trente  ,  ib.  —  Il  ne  pro-  CONCILE  de  Nicée  (deuxième^;  t.  iv,  p. 
duit  d'autre  effet  que  de  vérifier  les  paroles  aiO.~Réiablit  le  culte  des  inages,  an.  — « 
de  sainfG  rcgoire  de  Kitiantasnrlcscooeilai ,  Lealdgats  du  pape  y  président.  Oa  y  rapport* 
(iîg.  • —  i^-olicc  des  conciles  généraux,  iù.         beaucoup  de  pièces  l".iii!»s<s,  ih.  ;  t.  v.  p.  808  . 

CONCILE  d'Aix-la-Chapellit  contre  Lo-    t.  Vi,p.  i36j.  —  Cequi  arriva  dans  ce 
tbaira  1 1.  ir,  p.  aaj.  mm  L«  dvlquas  ovdoa»  «euscMMÎIt  an  aalat  das  prèlMe  flMriés  ;  t 
aMtaaxffèiaade^LoUiaiMdttdfHr.jlw      Tatp,CaA«  fia4v«3|^*  ^<  qiiî 
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fut  teoa  par  une  feoime,  ib.  «  t^—THtemà.  ces  \  t.  m ,  p.  754.  Leltrcs  que  lui  écrit  Vol- 
eetis  qui  MMHit  bit  mutiler  •u&'Uêinct.  1743.  taire.  —  (M  f  uin  1734;  t.  ix,  p.  i^S.  — Sur 
(^OIN'CJLK  nr(  iiniéni(|ue  huitième)  ;  I  iv,  I<".  I^c'trçs  pliiloiopliKjucs  Sur  Ir  «yatèinc  de 
p.  a^S  — PlioUua  y  *f»\  condamne ,  aÀ^— On  Pl^lon  ,  de  Lucke  1 1  <ie  Pajcdl ,  1^6,  i^?*— '(7 
y  signe  pour  l«»  jntriarchce  aventMpape,   jnin  174^.'  Au  retourile  ce)ui-ct  de  1  Am^ 


ib.  ,i.  VII,  p.  «36. 

CONClLÉde  Paris  en  io5o.  —Condamne 
Bërfn;;er}  t.  rv,  p    ago      PHuage  rpmar^ 

qualilc  (|p  ce  «  onciic  rapporte  p.ir  Fleuri ,  ib, 
CDiNC'LE  fie  J'i^e.  On  y  eiit  pape  Pierre 

Philarfiie  ;  MV.  p.  4l3. 

COCIIjË  de  Pl^ihauce ,  ii-nu  m  rasecani' 

pa^tip  par  Ut*}uiu  11.  Jbist  uns  elivt  ;  l.  IV  , 

p.  333 

GOACJLfide  Aiminii  t.  vit  ,  p.  639, 
644 

CONCTLEii  Rome  .  qni6(eaux  empereurs 
Je  drotl  dWesUtnr«i  t,  iv,  p.'3oa,  3o3;  t. 
▼t  P*  —  Grand.  E«t  te  premier  coneile 
fweriiqae  fct  pp-s  conToqucrcnt.  Les  dvé- 
f uct ee  ôlainirent  fort  des  noioes .  ib. 

GONÔILR  de  Sëleoeie  «  t.  -vu .  p.  63g. 

COiNCILE  deT  ouluust".  On  Y  hrùli'  1rs 
ouvrages  d'AriAlute  ;  t»  IV,  p.  Sjo. —  On  y 
défendit  aux- laïques  la  leetnrt  de  lAneien  et 
INouveau  Teatainnns.  ih. 

COPiClLK  del  rfoie.  Assemlile'ede  ce  con- 
cile i  «.  V,  p.  79a.  — Oarertare ,  794. — Réia 
m  ,  80a.  —  àn  «i6tare,  16.;  t.  vil,  p.  6^3 , 
6(6. 


ricfUf,  5;).'^  ,  —    I2(>ct.  i^Sa;  Sur  le 

siècle  de  Luuiji  XIV  et  sur  Maupcrtuis,  77b, 
779;  t.  IX  .  p.  145,  850(  t.  X  ,  p.  344;  *•  »•  . 

p.  58?. ,  788  ;  t   XII  .  p.  i53,  1022  ,  ir>-(). 
COMDAMWATJOiN  do  baylc;  I.  vu/^i. 

CONDAM»  AXIONS  injustes  qui  dcsltono* 
rent  la  France  ;  t.  v,  p.  787. 

CO^  Ufi  (  maison  de  )  sotM  Louis  XIV;  t. 
\v,  p.  1039.  —  Sort  des  prinees  do  ee  nom  ; 
t.  p.  1 4-  ll>  ont  toujours  été  opprimés 
par  des  prètroi  ,  ib. 

CONDÉ  (Louis^rioce  de)}  t.  m,  p.  a5. 
Ame  {nuisible  oe  la  conspirattoa  a*Am- 
boise;  t  IV  ,  p  796,  et  t.  v.  p.  922.  —  Se 
fait  calvinùlei  t.  iv,  p.  797.  —  Arréld, 
ibid.  —  Cooilamed  k  perdre  la  této.  Gom* 
nit  nt  il  rn  réchappe  ,  798.  —  Fait  prisonnier 
à  la  bataille  de  Ureut,,  800.  —  Veut  ealaver 
Charles  IX.  Bataille  de  Saint  Denis ,  80a.-» 
Tue  à  k  bataille  da  Jamac,  8i3  1  t. 

CO.NDE  (Henri  de),  fib  Au  prccëdenU 
Clitf  du  parti  calviniste;  t.  iv  ,  p.  818,823. 
— >  Détail  dp  sa  mort  par  Henri  IV,  846. 


CONCILE  général  à  Vienne  en  Aotriche,  ^Emprisonné  à  U  Bm tille,  85a  1 1.  Y,  p.  14, 
où  l'on  alNiUt  i'oidre  dettempUerti  t.vii, 

p.  6à6. 
COI 


94' 


CONDK,  prince,  f^ojes  Heari  II. 
COi\DK  (le  grand);  t.  ill,  p.  73.  217, 

484*  5i3. 519,  548,  908;  t.  IV.  p.  1 176.  ~ 
5\endort  la  veille  de  la  bataillu  de  Rocroi. 
Remporte  la  victoire.  Epargne  les  vaincus. 

KULverade  par  loi  i  I.  iv,  p.  85 1.— Brave  tous  Ses  paroles  en  apprenant  la  mort  du  comte 
mécenten*.  fja  France  loulerée  ne  peut  le  de  Fuente*.  Sut  rainere  et  profiter  de  la  vie- 
fairu  loinLer  ,  85a.  —  A&jassioé  dans  la  cour  toire,  1127.  —  Pi  t  od  Tliionville  ,  puis  Ciri[. 
du  Louvre,  ib,  —  Son  oaur  grillé  et  manaé.  Passe  le  tihin.  Remporte  la  bataille  de  Fri- 
Procés  fait  i  son  eadavra  et  à  sa  femme  ,8m.  bourg.  Jette  son  b&ton  de  commandant  dana 


>NCn  lATEURS  (  tribunal  de«\  Com- 
asent  on  traite  les  affaires  en  Hollande  de- 
vant t  e  tribunal  •  t.  vi ,  p.  216. 

Ci^^iClM,  marécbal  de  France.  La  Franea 


Historiens  qui  lui  rendent  jiaflioa,  itid.  " 
flores  AKCftS  {  marécM  d*). 

CONCLAVE  ,  me  eomiqae  instiluée  à 
Moscou  par  Pierre  le  G 1  aiul  ;  t.  v,  p  /197, 
525  ,  5..6.  —  A  <{uc>IIc  ucca^um  et  comment 
elle  !>e  célébrait ,  ib. 

CONCORDAT.  Entre  Léon  X  et  François 
I*''.  Le  parlement  rtfuse  de  Tenrcgislrer , 
imlignation  universelle;  t  iv,  p.  66i4.-~Cdoi 
de  Léou  X  1 1  de  Franç  ais  I«' .  Fut  cause  que 
les  abbayes  furcnl  dounec»  à  deiï  séculiers  toa- 
aurés  ;  t.  vu,  p.  99. 

CONCORDAI'' GERMANIQUE.  Vient 
des  règlemens  du  concile  de  Baie  ;  t.  iv,  p. 
481  ;  t.  V,  p.  743. 

COrtCOaiiE  de  la  géograpbiç,  otfvrago 
ée  Pluche  ;  t.  vii ,  p.  1^. 

CONCUBINE. L*us9gede8 concubines  per- 
mis dans  rOriont  et  dans  la  loi  dm  Juifs.  Ne 
IVUtt  pm  dana  le  cbriatiaaiame  ;  t.  iv,  p. 
377 .  —  Cet  waga  élaii  antoriié  par  la  coula* 

me  ,  ib. 


\cs  reîraiK  lieniciis  (i«s  iMiiit  iti is  ,  1 1  28.  —  Re- 

Sare  la  défaite  que  Turcnnc  avait  essuyée  à 
lariendat  Bemporte  la  bataille  de  Morlingue 
sur  le  général  Merci.  Cette  !j;it..ilte  met  le 
comble  à  sa  gloire.  Assiège  et  picud  Duo- 
kerqm.  Sea  succès  le  foat  craindre  du  mi- 
nistre. Envoyé  en  Catalogne  avec  de  mau- 
vaises trouj^es,  1128-  —  Obligé  de  lever  lo 
aidge  deLdnda.  Accoad  de  fanfaronnades  pour 
avoir  ouvert  la  trancbée  avec  des  violons, 1  ir.8. 

—  Rappelé  en  Flandre.  Remporte  la  victoire 
de  Lens,  1129,  Ii3i,  ii32. — Oliligé  de  s'en» 
fuir  de  Paris,  ll35.  —  Prend  le  parti  de  l« 
cour  dans  la  guerre  de  la  fronde,  sur  U 
prière  de  la  reine  Anne,  Ii36.  —  Assiège 
Paris.  Raillerie  qu'il  fait  sur  le  compte  de 
aoB  frère ,  1137.  —  Après  avoir  servi  U  cour, 
il  la  méprise  et  la  tourne  en  ridicule,  ti38. 

—  Abandonne  le  parti  jà»  la  fronde.  Arréld 
aa Louvre,  1139.  —  8a  diaason  aucomta 
d*Uarcourt  qui  le  conduisait  au  Havre,  il4o. 

Signe  lui-même  Tordre  de  sa  détention  , 


COND  AMINE  (M.  de  la) .  Tara  aar  M.  de  trompé  par  MaaaHn.  Conduit  an  donfo»  de 

la  Condamine,  qui  était  occupé  de  la  mesure  Vioi  ennes,  I140.  ~—  Matarin  lui  fait  rendre 

d'un  degré  du  méri<licn  au  Pérou,  lorsque  rendre  la  Uberté.  Revient  à  Paris.  Gomment 

M.  de  Voltaire  fesait          ;  t.  lu ,  p.  g85.  il  7  ett  reçu ,  1141.  —  Ligué  avec  tet  B^aa* 

—  L.  M.  p.  A  M.  de  la  Cooda<nine.  —  3août  gnols,             —  Va  rejoindre  son  armée  , 

«752),  II II.  — L.  f. />.  i  29aoi1t) ,  ma  déguisé  en  courrier.  Bat  Tarmée  rovale. 

ietire  de  Voltaire  •  M.  de  la  i]«tndamine ,  do  |liache  vers  Paris,  1144*  —  Son  bouvoir  et 

^--^  7ti45^  ^Bm»  h 
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GOlVpOIlCET  (marquis  de),  aateur  de  ta 

Tie  de  Voltaire  ;  l.  I,  p.  i.  —  Son  elogp  ,  I. 
111.  p.  3ii.  —  L«llrn  que  lui  écrit  Voltairv. 
(II  oci.  17-0)  I.  XI,  p.  499.— (5dWe.)  Eplire 

la  Chttie.  Do8.  —  (l"".  fvr.  177a) 


au  roi  «le 


AA«ie  de  «liale  6«iMvièr«  â$m  ove  procet- 

■ion  ,  —  Donne  un  suufflcl  au  comte 

de  Aïeux,  qui  le  lui  reud,  ll^.«»Komine' 
g enéraKarioM  ém  ttrméu  coatra  la  roi ,  1 1  '|  7 . 

—  CoiitiQue  line  guerre  malheureuse  sur  les 

frunliére*  de  CUanipagne.  CouJaronë  à  mort  5^.  —  (it  mai)  626.  — (i'*'.  «ept,}  Sur  L>eîi>« 
|Mr  contumace  par  le  parlemeut  de  Pans,  ii^tt.  mi*  .  NfWtnn  ,  Locke  ,  6.>o.  TOI^  — «  (4  iaov. 
—A  la  tpiedes  Ks p  i-junls  contre  L  Fratirp  l  nu-  1773)  6;^',  677.  —  (16  nov.)  Sur  !a  oalure  et 
)ours  vainrjueiir  u  la  tt'-tc  des  Frauç  as.  Tdu-  '  " 

iours  battu  tjuand  il  cummandï  les  Espagnols. 
Bat  le  maréchal  d'Uucquincourt.  Ce  que  lui 
•crit  le  roi  d'E»pas{oe  à  celte  occasion,  1  [5u, 
li52.  —  Bal  el  fiât  prisonnier  le  m  ircchal 
de  la  Ferté.  Sa  WU«  marche.  Secourt  Dun^ 
kerque,  ii53,  ii55.  —  Rentra  en  grâce  au> 
près  de  la  cuur  jiar  Piulercession  de  doa 
JLoui»  do  Haro*  1161,  — J«]oux  da 

la  gloira  da  Turanne  ,  1 178,  1 174-  -*-  On  des 
clirf^  de  PcxpciliLioa  c-mUe  la  Holl.mdc , 
itSa,  ti83,  ti84i  —  BleaM  au  pastige  du 
miiin,  lif»,  1189.  ~  Elail  d^avîa 

q 

X 

aacours 

taille  da  Sencf .  où  Paction  Put  balancée  euira 
loi  et  la  priocc  d'Orange,  i  ig6,  1 197.  —  Sa 
dernière  campagee.  Se  retire  à  GbanliUy.  Sa 
mnrt  ,  1  aoo,  1201,  1 259  ia3i. —  Vainqueur 
a  Hocroi  Duuue,  preide  Fribourg,  trois  coni- 
liataen  quatre  jours.  11  en  sort  vaioaueur; 
t.  P>S49* — Vainqueur  à  Norlingue,  o5o. — 
FaîtteUocuadala  viîledè Paris;  t.vtii.  p. 1000. 

—  Motifs  qui  le  dé(|ennincnl  à  favoriser  Ma- 
■aria  et  à  la  déclarer  coutrc  le  parlement. 
Mis  en  pniOB  pour  récompense  de  ses  ser- 
vices  ,  looi  ,  io65.  —  Son  oraison  funèbre  a 
immortalisé  ikMSuel,  Ii83*  —  Kchoua  de- 
▼ant  Lërida  •  t.  ly,  p.  id$a.  —  Figura  dana 
un  carrousel  donaé  par  Louis  Xl  V ,  i323. 


(u%>o  démolit  li!S  ^«laces  liollandai^cjj ,  1190, 
1193,  itQ^'  ~  fcuvoie  à  Tureune  quelque 
«cours  tie  cavalerie,  ll^S.  —  Livre  la  M» 


i335.  i32j>,  i34a,  -  Sa  mon.  i343.  —  Ré-  j 
fatatioB  de  nensoogaa  a  son  «uîat  ,  i344.   t  jy  p  675.  — 
1345,  i353.  —  V^crsc  dus  larmes  à  la  repré-    fl^L^  jJ, 
seniatton  de  Cinna  ,  i^oL,  1^2.  —  Pourkuivi 
par  Mazarin  ;  t.  V,  p.  1^.  5o  .      ;  I.  vii  ,  p> 


là.  ItO  ,        ;  I.  VM  ,  p. 

ïii5,  i5t>6'.  t.  VI II, 'p.  o63,  677,  t)n3, 
72Ù,  I0U9;  t.  XII,  p.  i3i ,  341 .  43t>,  4^a  , 

Vor  ~ 


oyez  LoL't.  lî 
CO.NDE  ^  Loiiis  (le  Bourbon,  prince  de). 
Lettres  que  lui  écril  Voltaire.  (17  janv.  1777) 
Sur  la  colonie  de  Ferney ,  t.  XI,  p.  987  .  9'>tt. 
—  (i"  fév)  990;  t.  m,  p.  34  ;  t.  IV,  p. 

iiS'i,  tao8}  t.  VI,  p.  93}  t.  XII,  p.  309. 
4^- 


sur  la  lactique,  744-  74->  — 'T»  •'éc.)  7^6.  747* 

—  I  mai  1774)  77*^- 777  — (18  juill.)  737,  Sor 

les  pai  lemi  n;»  788.  — (>  rléc.  177<3)  Sur  la  po- 
liUque  ,  les  l<L'lle»-lellies  ,  R."  lut* ,  cl  »ur  la 
définition  de  la  gravité  ,  979. — Lndroits  où  il 
en  est  p<*rlé;  t.  Vltl ,  p.  7o4>— S<m  érrils  ne 
peuvent  qu*ennuver  un  ignitranl ,  ioi3,  I2ai; 
t  XI.  p.  49.'.,  '196,  766,  70),  810,  8ii,8a8. 
859.  914  926  9i3.  i>3ii.  94i  948,  <)jS3,  971, 
lOii,  1  'I7,  1027,  iua8,  loiiu,  1046:  t.  xif, 

p  I219.  I?.2l,  12?.2,  122'),    l'/'Jg  123.1, 

laii,  ia34,  i^4>  <348.  laja.  izSo, 

iat.>o  latii,  lam.  tsioa»,  ian6,  1373,  la?^, 
1276,  1277,  12^8  1279.  i^^^'  «''^'>.  ï?o7t 
iT&i,  1390,  lao;^,  lauj.  1293,  IJ96,  i3oj, 
t3o3,  i3ii\  i3i3.  i3i4.  1317. 

CONDOTTIERI.  Compositioo  d*  cettv 
■ailica  italienne;  t.  iv,  p.  ^4^. 

CONOOIT  (madame),  aSàee  dHaaae  Vaw 
ton  Plui  beaucoup  an  grand  trdaorier  UaU 
lifaxi  t.  y}i,  ,p.  4i* 
GONFEDERATIOlf ,  potmé;  t.  xn,  p. 

528    5        —  }'oycz  CoNFKDÊnis. 

CO^FÉDÉKLS,  poème;  t.  xu,  p. 

53»,  543. 

CONFÉROCK   à  Birsen  entre  le 
Pierre-le-Graud  cl  Auguste,  roi  de  P< 
t.T,p.a^.  — AGaodBO,  entre 
princes .  sfi^. 

COWFhSStUR  i  V.  t.  m,  p.  309.  —  Un 
eonfcaaenr  est  un  nilnitire  secret  qui  devicbt 
portion  de  la  faiblesse  du  prince; 
—  Sagea  réflexions  sur  les  cfn> 
feasenril  d«s  rob .  wn. 

CONFKSSI  UHS  II  y  en  avait  du  tenfp» 
de  Charieniagne  dans  les  arrarnss;  t.  IV,  p. 
217.  • 

CONFESSION  (billets  do).Tr(  uMcs  qu'il* 
cauacnt  dans  Paris;  t.  v  ,  p.  ij8  et  suiv.  { 
t.  vil,  p.  65s.  —  Usité»  en  Italie ,  Ubid.  — 
IV'tuuclies  f^aifs  n  Voliaira  «v  tujat  de  eas 
billels  i  t.  X,  p.  661. 

CONFESSION.  Da  la  pina  tiaoteantlqnittf; 
t.  II,  p  4^-  ~"  Ordonnée  i»i<r  les  luis  de  Zo- 
roastra,  Ufid.  —  Usage  daliord  sainicmeot 


CON DÉ  (  princesse  de )  Ses  amours  avec   établi  davieM  la  caose  d«a  plus  fanaiiaa  abns; 
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COf^TliO LEURS  des  irais  de  cbarpeaU) 


t.  Vil,  p.  1S67.  yoya\K8  POOIQOOI. 

NTROLEUHS  de  volailla«  t.  TU,  p. 
è  m.  le  prince  de  Conti  pour  un  neveudu  père    1667.  y^ez  les  Poubquoi. 
Sanadon  ,  iësatte  ;  t.  m ,  p.  765.  —  H  vole  è   '  COTITIIOVEItSB.  Belatkm  d'une  diapate 

la  gloire  en  Italie,  suivi  d'une  ardente  jeu-  de  controverse  à  la  ChioL-;  t.  vi,  p.  289.  — : 
BeMe.  Ses  exploits  daus  cette  contrée,  5 13.  £st ennemie  de  toutes  les  religiuua  qu'elle 
—  Force  pas5age  dea  Alpes;  t.  v.p.  ae  vante  de  aontenîr  ;  t.  vu  ,  p.  959. 
A3.  —  Ce  qu'il  p'crii  au  roi  af-n;i  la  victoire  ,  CONTRO'VEKSISTES.  Pourquoi  iU  ont 
^^..^Gagae  la  i>alaiU«  de  Coui ,  54- — Chargé  quelquefois  condamné  des  passades  de  saint 
de  la  guerre  Vcra  leMein ,  ^ ,  7a  —S'empare  Augustin  et  de  aaiot  Jërûme }  t.  vu  ,  p.  i !^zu 
79. Vers  quM fait  à  la  louange    — Cas  où  ils  nnattléinaliseraiellt  le  ^ttVeatt- 


de  Mons.  7() 
de  Voltaire 
111^.  llHjO 


t.  VIII  ,  p  924 1  ^  t  t.  Z  ,  p* 

t.  XI ,  p.  709.^ 

COWl  I  iprincesse  de)  .  lille  de  madame  de 
la  Vallière,  mariée  au  prince  de  Conli }  t.  iv, 
p.  i33i .  i344- 

CONTl  princesse  de\  Fil  une  cruelle  satire 
eoatre  Henri  IV  ;  l.iv.  p.  84^.  yojT'  Maai£- 
AVIiB  ,  dite  VABBMOtsn.LB  BB  BlOfo. 

COM'l,  dl.ln'  Ce  qu'il  (lisait  à  Newton; 
t.  VUl,  p.  ll36.  —  Ce  qu  il  pensait  de  la 
ceoapiratuHi  4a  marquis  de  Kdnar  ;  t.  x  , 

''cÔNTUfUlTË  (  loi  de  )  i  t.  VI,  p. 

CONTRADICTION.  Le  préjugé  s'aBefc- 
TCMiahe.  Combat  tout  ;  t.  vi ,  p.  76. 


Testament,  iù. 
CONVENANCES  DBAMATIQUES.  An- 

cun  personnage  ne  doit  paraître  sur  Ul  acèoe 
•ans  nécessité  i  t.  Vlll,  p.  i(>4a,  17OO* 

CONVENANT,  acte d^lntoo  pand  catie 
les  puritaina  d'ÀDgletarre  et  d*J£coa8e ;  1.  iv^ 

^' ^oli  VENTIGUO  (marqiib  d*Ammi  de). 
Comment  il  parooiirait k*  coufa  de IVBufOpe» 


t.  V,  p.  i8;i. 

coNvr 


riYE de  Pierre ,  api>elé  mal  è  propos 
Festin  de  Pierre  ;  t  "V  11  ,  p.  378. — Versitic, 
après  la  mort  de  Jtf olière ,  par  ïliumaa  Çor- 
ttetlle.i'fr. 

COK VULSIONN AIRES .  Con v ubionnai- 
rea  à  Dijon  aur  le  tombeau  de  saint  Bénigne  ^ 


CONTRADICTIONS  ;  t.  vii ,  p.  «65.  »   an  nettvîème  aiède;  t.  ir,  p.  a5t — Convoi- 


De  uos  usages  et  de  nos  moeurs.  Exemples  tl 
xéê  de  l'bisluire ,  de  la  sainte  écriture,  de  plu- 
aieara  écrivaina ,  du  faiiftnx  cortf  Meslier , 
d'un  prédicant  unmmé  Anloiuc,  669.  —  Des 
contradictions  dans  quelques  rits,  — 
Coniradietiona  dana  les  affaires  et  dans  lea 
hommes.  Le  monde  ne  subsiste  que  de  COBtra- 
cUclions.  Des  contradictions  apparentes  dans 
les  livres  ,  673.  —  Contradictions  dans  les  ju 


siunoaires  sur  le  tombeau  du  diacre  Paris, 
i^fii,  —  Récit  de  leurs  fourberies  ^  t.  lu ,  p. 
904.— «Protégés successivement  par  deux  con- 
seillers au  parlement ,  ih.  —  Veulent  en  vai;z 
faire  croire  au  renouvellement  des  miracles  ; 
t  vti ,  p.  1537.  —  Gabalcnt  contre  l'Ency- 
clope'die ,  ib.  —  N'euicndaifnt  rien  à  la  plu- 
part des  articles  de  cet  ouvrage ,  iSsB*— Ko- 
ttee  qui  lenr  est  relative ,  9^3. 
gemcns  sur  les  ouvrages,  677 — On  en  trouve'  CONVULSIONS.  CtUcs  qui  eurent  lieu 
dans  les  lois  grecques  et  romaines  j  t.  vi ,  p.  dans  le  cimetière  de  Saint-Médard  ,  et  Icsplai- 
114.  —  I>esévanf(iles  ;  t.  vu,  p.  602.  —  Il  santeries  auxquelles  elles  ont  donné  Heu  ;  t. 
y  a  une  I .  IK-  lii:.loirc  à  faire  ,  c'est  celle  des    Til,  p.  678.  —  Sur  les  cunvulsîonBBirCe  de 


contradictions  i  t.  X,  p.  ()^;  t.  Xii,p.  800. 
*  CONTE ADlOTOIilE.  Acception  de  ce 

nOt  ;  t.  vu  ,  p.  678. 

CONTRASTE,  svnoovme  ;  t.  vu  ,  p.678. 

CONTBAINDRE.  L'bonnenr  de  tou|oura 
contraindre  ne  v.-<ut  pits  leplaiairde  vivre  li- 
brement :  c.  t.  m ,  p.  8J3. 

CONTRAT  i  t.  VII ,  p.  1394.  roj^ez  Ma- 

AlAGE. 


TII,  p. 

Saiot-MéUard  ;  I.  vu,  p.  (^78. 

GOQR.  Ses  découvertes  0ans  la  Nouvelle- 
Zélande  ;  t.  IV,  p.  737  ;    I.  \UI  ,  p.  377,  378. 

COOTE,  colonel  anglais.  Fait  capitoler 
Pondichéry  ;  t.  v,  p.  i5o,  1089. 
COPLMIAGUE,  capitale  du  Dannaarck. 

Sa  situation  ,  t.  v,  p.  aoS;  L  Xll,  p,  glif 
toa8,  T?.27,  i:>32. 
COPERNIC. 


Son  système  proscrit  par  las 

CONTRAT  demanage  de  Mabomet  j  t.  nr,   préjugés  de  l'école  ;  t.  1 ,  p.  9.  _  S,.n%ystè- 


p.iS6 

CONTRAT  SOCIAL.  Critiqué;  t.  VI,  p. 
lO.  —  Cité  «l  critiqué  sur  Pierre-le* Grand  j 
t.  vti,p.  i5d5;  t. XII, p.  1067. 

CONTRh  (le h  t.  III,  p.  448.  ro/«ff  U 
Pour  et  lg  CoAtbb. 

CONTRIBUTIONS.  Secret  pour  faire  con- 
tribner  sa  . s  murmurer  ;  l.  xi  .  p.  loo. 

CONTRIBUTIONS  INDlItECTES.  AIIu- 
iion  ans  contributions  iadirecles;  t.  mi  ,  u. 
iia6. 

CONTROLEUR  -  GÉNÉRAL.  Dialogue 
entre  uapUleso]^  et  un  contrôleur  xcncral- 
t.Vl,p^I^.  "* 


mci  t.  IV,  p.  897.—  Sa  prédiclii  D  sur  les 
phases  deVénns)  t.  VI,  p.  5i8|  t.  viu,p. 

439,  87.7.  —  On  a  vu  son  svsiéine  chex  les 
Clialdcais;  t.  vui.  p.  1193;  t.  XII  ,p.  «7, 

i3o   16a,  536,  5^2, "353,  555  :  5fe, 

COQUELEY,  censeur  rojal  à  Paris.  Son 
diauMirseu  sujet  de  reoregisirement  de  PéJit 

de  Nantes;  t.  v  ,  p.  968.— Lettre  quel  ui  cent 
Voltaire.  —  (24 août  17G7;  Sur  Freron  ;  t.  x  , 

P-  7**»  79.  9»»  t.  XI,  p.  26,  Ga,  73» 

pièce  t2:\ 

COQUETIE  PUxME  ,  comédie  de  mada- 
me Dwit  î  u     ,  p.  746.  —  VolMin  n^ast 
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ANALYTIQUE. 


i55 


Eft  na  Trai  nonslre  à  fair 


«tonner       cooMill  à  m  «ifat  mr  ctitt 

1»^»?4»  

GOQfTETTB. 

9.  t.  II ,  p.  56.3. 

COQUILLAGES.  OlMervationt  imjporUn. 
tMMr  war  formation  ;  t.  Tl  ,  p.  6o3. 

COQUILLES.  DescoquilIe»et  des  systèmes 
Utù  sur  les  coquiiies;  I.  vi.  p.  60 1.— Amas 
ét  coquilles,  6oa.  —  Idées  de  Palissy  sur  im 
coquilles  prétendues.  CoC—GtguiHct.  VngfÊÊ 
pAl.VII  DE  ToVRAIIfS. 

COR  AGITES.  RépoiiMqiMlmirftUlliho- 

aet  ;  t.  IV,  p.  154. 

CORAIL.  E«t-il  bien  sûr  qu'il  aoit  uno 
production  d'insectes  ?  t.  vi ,  p.  S^l. 

CORAN,  yoj-ez  KoRAN 

CORARIO,  pape.  Elu  papc;  t  iv,.p.  ^l3. 
—Etablit  son  sie'ge  à  Gaieté,  '■•^''^PP® 
■  Jean  XXIII.  Se  relire  clies  MaUlesta, 
p«tit  tyraft  de  Riminl,  Envoie  sa  ié- 

mission  au  concile  de  Constanrc  ,  4'7 

COR  AS  M IM  .  personnage  dv  U  traijédie  de 
2ilk«;  I.  I .  p.  3gS. 

CORASMÎiNS,  habitant. lu  Clinrasan.  Pous- 
sés par  les  Tartares  ,  s'emparent  du  la  Syriu  ; 
t:  IT,  p.  3iS3.<»Les  chrétiens  et  ks  musul- 
mans se  lignent  contN  eos,  <6.  —  lU  liatleafc 
les  croisés ,  354-  , 

GORBKAU  qui  nourrit  le  prophète  Aie. 
CbnTersation  trcs-inle'ressante  qu'il  a  iTOC  le 
sage  Membres;  t.  vui ,  p.  3g!i. 

CORBiilL  (baron  de).  Vassal  du  roi  de 
France,  que  Loais>lc-Gros  eut  beaucoup  de 
peine  i  soiimeltre  ;  t.  iv,  p.  3ii. 

CORBKRA  (comte  de).  Kpitre  aux  Ro- 
mains, traduite  de  l'ilaiien  de  M.  le  comte 
de  Corbtfn;  t.  vi,  p.  ton. 

CORBl  (M.),  imprimeur  ;  t.  IX,  p. 
9aid,  Qi4: 

»>RBI  (madameVCîtde  dans  la  Correspon- 
dance; t.  XI,  i>. 

CORBIE.  Fondation  de  la  Nouvelle -Coi  - 
bie;  t.  V,  p.  587 — Abbaye  do  Corbie  ri 
60S  ;  t.  X  ,  p    2.16,  239,  253;  t.  XI  ,  p.  3ll- 

CORDELIKHS  ;  t.  1,  p.  78.  —  Cmrcnt 
dé*  cordeliers  de:  Paris;  t.  vu,  p.  l6u6. — 
En  querelle  avec  les  jacobins  sur  reucliaristie; 
t.  IV,  p.  8ii  — Histoire  d'un  miracle  inventé 
par  l<'s  rordtlier»  d'Orle'ans;  t.  VU,  p.  179!^ 

COROEMOI  (Géraud  d«).  Notice  sur  ta 
vie  et  ces  ouvrages,  t.  iv,  p.  1064  i  "  »  P- 
io5. 

CORDIËR  (M.),  auteur  de  Zarucmai  t,  x, 

p.  440. 

COR  DOUE ,  ville  d*Espagne  Capitale  de» 
rois  maUométaasi  t.  iv,  p.  a83.  — Grande 
mosqude  de  cette  tille,  um  artay  iloriMaient. 

Était  le  seul  p.iys  de  l'Occident  où  la  géomé- 
trie, raj(rum>mie  ,  la  médecine  fussent  culti- 
vées C'est  un  pays  de  délices,  arrosé  par  le 
Guadalquivir,  ib.  —  Fenlinand  III  ,  roi  de 
Castillc.  en!£vt«  aux  filaurei  la  viUe  de  Cor- 
dloue .  387 . 

CORÉ,  Juif.  Dispute  lepuntiBcat  augrand- 
prétre  Aaron  dans  le  dii^ert;  t.  vil,  p.  Qi^. 

CORÉ',  Pvmerplne  des  Grecs  t.  VU,  p. 


REV,  ner«mn.*  HtThâîjSi  t.  Tiii ,  n.  10. 
CORELLr,  musicien  postérieur  11  Luili  ; 
t:  XI,  p.  678I— Jugement  ^ue  porte  Voltaire 
èfi  M  musique',  ibkl.' 
GORlèor  (MidMl) , foâ  4k  Mofaè.  S<»' 


royaume  ne  fut  pas  plus  heureux  sous  lui 
qu'il  ne  l'avait  ëlé  suui  Gaiiaiir  i  t.  it,  p. 

CORTBTJT,  prince  de  Lithuanie  Se  joint 
à  Ziska  ;  t.  v,  P.  ^35.  —  Devient  son  rif al. 
Est  Ijaitu  par  lui.  Dédard  rot  de  Bohème. 

Prorupe  lui  fait  la  guerre.  Son  arm^e  est  44- 
laite.  11  est  mis  dans  un  couveat,  73q 

CORINTHB  (rdgiment  de\  Pourquoi  ap. 
pelé  ainsi  ;  t-  iv,  p.  1 136  ;  t.  xii ,  p.  5oo. 

CORIOLA.N  ,  général  romain.  Fut  con- 
damné perles  comices  assi^mhivs  en  lribw| 
t.  VI ,  p.  9^.  _  Cité  dans  laCorrmpomlaBce  i 
t.  XII ,  p.  38o. 

CORIOLAN  ,  tragédie  de  M.  Gudin  de  I« 
Brenellerie.  Jugement  ^u*ca  porte  Yoltairej 
t.  XI,  p.  969 «t  970. 

COHISANdRE  Chant  r1cf:..ri«ndce.r«y, 
la  Pi;cci.LS  i  1. 111 ,  p.  338, 339, 343.  • 

GORK .  ville  d^Iriande.  Sigotfie  en  anglaia 
bouchon.  Voyez  BtiowN  ;  t.  vil  ,  p  5ifi. 

CORLOiN  (M.  de).  Ver*  à  M.  de  Corloo  , 
«ni  était  avecl*attleur  à  Monfen,  chea  M.  le 
duc  de  Gui.îe  ,  alors  maladp  ,  t.  m ,  p.  (;88 

CORMELIN  (M.  d«),  Géuevou.  Apporte 
une  lettre  i  M.  .d*Argental  de  b  part  de  Yol- 
tairp  ;  f.  X  ,  p.  "o. 

CORMO-VEIUAM.  rituel  des  Brames, 
ramas  de  cérémonies  superstitieuses;  t.  IT, 
p.  40.  lùfi  et  suiv.  ;  1  vu  ,  p.  5a6. 

CORNEILLE  LE-GRA.ND  ,  Pierre)  ;  t.  I, 
p.  9,  12.  —  Commentaires  sur  son  tltéalre  , 
5o.  —  Utilité  de  cet  ouvrage ,  Tk)  ,  5 1 .  —  Cri- 
liipie  de  IXJBdipe  de  Corneille ,  par  Voltaire» 
170  —  Mot  de  Ci>rnpil!c  ,  l.  U,  p.  3i7-  — • 
Compare  à  tort  à  Shakespeare,  354  ;  't's 

428,  477.  481-  4l)^.  '48.  9'8.- 

(iii<>'  ïiir  sa  vie  et  tes  ouvrages;  t.  iv,  p. 
iu(x>,  8d6,  1208;  t.  VI,  p.  iM.— Kéflexiuoa 
sur  son  style  •  t.  vu ,  p.  69.  —  Rdflexions  sur 
(.'onuilic,  24^.  —  T.  rt  -[u'il  eut  de  dcdi»'r 
Cinna  au  linjucier  Mooluron,  56i  ,  935. 
•—Ce  oui  doit  lui  faire  pardonner  l'exagéra'» 
lion,  9:û,  IH7,  nao  —  Comparé  à  Siiakes- 
peare.  1  t2t  ,  t.  VU,  p.i283.— Pécba  Iropsou- 
veut  coiiIk;  li  langue,  i33(.— 'Réponse  q«*it 
fit  quand  un  le  menaça  d'une  erilique  sur  la 
tragédie  des  Uuracos,  semblable  à  celle  duCid, 
l34( .  —  A  plusieurs  de  ses  pièces  l'on  ne  trou- 
vera pas  six  vers  irrépréhensibles  de  suite  » 
1787;  t.  VIII,  p.  458.  527.  533,  534,  eSo, 
710,  7"' 7«6.  7*7.       770,  771,  77^,  774» 

8â9.é6i,  a&».ià9. 8913.9^^^ 

ment  dn  commenfaiteur.  1 272.— Commcntatra 

sur  Corneille,  l'oy.  la  l.tbie  du  VJII*.  vol.  H*, 
partie,  et  les  litres  des  pièees.  Réponse  à  un  dn 
tM  ddiraetenra ,  1973.  — Rdponae  \Km  acodd- 
micien  sur  les  vers  de  ce  poète,  I7.74-  -^Sen- 
timenl  d'un  académicien  de  Lyon  sur  t|tirlaues 
endroila  de  m*  commentaires ,  iv^.  —  Re- 
marques sur  ses  discours  imprimés  à  la  suite 
de  son  théâtre,  de  l'édition  in  ,  publié 
par  M.  de  Voltaire,  en  1774.  L  VU  p>iSBl>. 
—  Premier  discourt,  du  puetDc  dramatique» 
Deuxième  discours  ,  de  la  tragédie,  1285. 
Troisième  discourt,  des  trois  unités  d'action , 
de  iour  et  de  lien ,  1 289.  —  Renian|ttea  sur  la 
vie  de  Corneille,  écrite  par  Bernard  de  Fon* 
tenelle,  son  neveu  ,  129t. —  Sa  lettre  apolo- 
[étiaue  ,  ou  réponse  aux  ol>servalions  de 
lérîsur  le  Gid ,  i3ao.— Ife  dialogue  uoiot 
U  (aBidna^aillMa  piècm,  io4t.— 
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i56  TABLE  • 

Braiités  âe  Hiilognc  «jn'on  fronre  dans  le  ppu  pinrrnn  oit  fjcilc;  t.  viî .  p.  97T.-^GiW4aitt 

de  liounes  pièces  qu'il  aduonees,  lO'jïi  lo43,  la  Corr  spoïKljnce;  l.  xil  ,  p.  t>84« 

io44* — "       n^ic  t^inq           pièces  quVm  CUUn  hSi'ONOANCE  eotre  Voltaire  et 

Suisic  lire,  10^5  ,  lo^p,  ior>2  —  On  trouve  dWli-mlx  rt.  f^oy.  t.  xii ,  depuis  la  pag.  947» 

ans  la  liagédte  d'OLdipe  une  liisicrtJlion  sur  jusqu'à  la  pag.  1327. —•  Les  diflférens  carae* 

la  liberté,  1068,1069,  1070,  1096,  1097 ^  tères  que  ces  deux  Lomniet  c^èbrrs  y  ont 

XO^.  —  A  étaMi  une  érole  de  grandeur  d'ame,  de'veloppr's ,  iO. — Pour  la  Corresponitance  gé« 

1106,  I  i5t,  1 152,  1154,  1 155.  —  >c  coDsul-  néraic.  A  ojcs  les  totnes  ix ,  X  ,  Xl  et  xii. 

tait  personne  «ttr  fM  pièces,  ii58,  Ii74t  CORRKVOfl(M.),  magisIfaldeLaosMoe; 

120<)  — Fait  un  rordcau  contre  le  gonvemciir  t.  x  .  p.  g^}3. 

de  .Nulre-Daïue,  I2i3,  1229.  —  CoiiinH'nça  COKhliNGIUS.   Ce  qu'il  dit  de  MÏai 

par  aoÎTre  les  pas      Rotroti.  1240.  959,  Picrr»;  t.  vu,  p  i532. 

969.  I0!0   loip;  I.  i\  .  p.  i3r3,  i3i5,  i3i6",  COHSE  (ilo  de  .  Lrs  GcnoU  la  prennent 

i323.  —  Son  élo^e.  DilHfutic^  qu'il  «ui  à  aux  Arabas}  t.  tv,  p.  281.  —  Les  papes  cxi- 

■vaincrc,  1404  el  i4'>^;  t.  vit,  p.  3oa,  38o.'  gent  no  tribut  pour  cette  tie,  fl»ltf.-»A  qui 

—  Rp'llcxion.  sur  C»  rm  llli- .  926;  I.  IX  ,  p,  44*  apparl*?naif  au  neuvième  siècle;  t.  v.  i*.  5oi; 

58,3oi,4p<>.  4«6.  4^1,  5oi,CQ9i  t.  X,  p.  t.  xii,  p.  927.  iio5,  1129,  11^4,  uj8,  iioô» 

3aa,  356, 358, 383  443.  5o3.  —  lil.il  sre'  tous  CXIRafiiS.  Pourquoi  se  donnenl  aux  iré' 

Ï.CS  rir'fuits  o'Iait  siililimo  l'I  snç<« .  545,  577,  oois  ;  t.  V,  p.  180. — Leur  triste  Condition 

622.  633,  (i4'>,  ^>'ji)         7'-'^.  '49'  777«  ^024»  **>us  l'empire  de  ceux-ci.  £d  supporleol  iœ- 

T096:t.xi.  p  2i"4  239,288.329,716,784,  paiiemmeollc  joog.  îW.  —  tenrli'gislaiio» 

îî^r  ^75,  lo'ji  :  l.xii.  p.  i/).  fX),  iiM)   !:>:>,  t-t  leur  onrn'tiTc  ,  i8oet  181.  — Se  seul.' vrnt 

l3o,  i58,  173.  204  ,  341,  342.  /iA;,  ^82.  660,  douze  foi*  cunlrc  leurs  tyrans,  181.— Donnent 

688,  712,  8i68,  869,  878,  88a, 885, 887,  go3,  leur  pays  }  la  Vierge ,  ilf.  —  8e  conslilneat' 

9t>4i  <)o5  .  9of> .  9f)7  .  91)8,909,  911,  914.  re'puMique  ,  182  —  Klir,pnl  pour  roi  un 

915,^19,  io2^>,  1026. 1027,  1028,  io3o,  io3i,  aventurier,  lhëod<ire  rieuliofF,         —  f^oy» 

io32.  1034   io3^.  io4o,  io]%,  1043,  1044,  TnéoDORK.  Dtffiabiiséi  snr  son  compte,  182 «t 

1045,  1054,  lo');>,  loStS,  lo'M,  ictr>i|,  ioo3,  suiv.  —  Divisés  entre  eux,  i84---La  Fiance 

1078,  1087,  1088,  1089,  KHji,  iioi,  eolrcnt  dans  les  démêlés  que  ces 

iioq,  Il  10,  1277,  i3o6,  i3oj,  1842,  i34X  insulaires  el  les  Génob  ont  easemUe,  i8S.-« 

i34j,  i34f>.  '34j.  l'îh'n,  i.V»r,  i3W,  1373,  Mollis  de  tes  puissances ,  li/r/.;  t.  xi  ,p,  365; 

1378.  138.'},  i3Sj,  i38t),  i389,  i393,  1400,  t.  xit,  n.,iio5, 1106.  For.  Coass. 

J4<>j,  i4<>5  CORTKSd*AragoD.  Ce  qnnis  disaient  ans 

C<.^H^KlLlJE  (Tliorn.i<;\  'Notice  sur  sn  vie  rois  <fii'i!>i  rlisjient  ,  t.  iv,  p- 478. 

et  ses  ouvrases-,  t.  iv,  p.  lo6âj  t.  IX,  p.  3oo,  CUKifcS  d'Kspagne^  t.  vu,  p.  048. 

301.400,539.  CORTEZ  (Pernand).  Eatreprtse  coBtte 

COK ^E1LLE (mademnisellfde  Arrueilii*!  le  Mexique;  t.   iv,  p   713. — Fiables  res- 

par  Voltaire;  t.  i,  p.  5o.  —  Il  lait  pour  tilo  sources  do   Cortcs  ,  ibui.    —  Coup  d'oii 

nne édition  désoeuvrés  de  ami  oncle,  ibid. —  générât  snr  1*état  do  Âloiquc,  714-  —  Ré- 


-     .        .      .         .  que.  \  ela.sqi-._ 

54»;  t.  xii.  p.  901,918,  1025,  io3i,  io3t>,  envoie  d'.'s  11  oupcs  pour  réduire  Cinrtcs. 

1064  —  î'^tlre  que  lui  écrit  Voltaire.  (  aa  —-Cortes  propose  au  roi  Montéiaoïnif  de  mou- 

■ov.  1760;  I.  X   p.  3<>3.  rii  .l  ins  lo  christianisme,  716  L*cniperear 

G0R^E1LLI%  (^Maric).  Citée  dans  la  Cos-  Gatiniuzia  arme  tout  le  MexiqueCODlre  Cor- 

respondance  ,  t.  x,  p  6s3.    ',  tes.  Celiii-ei  est  obitcé  de  auilter  Mexico. 

C()R>F.LIE  VKSTALE,  comcMlt».  Citée  Combat  naval,  ifricf.  L'empereur  Gatimotia 

dans  la  Cerrcspondance  ;  l.  xi,  p.  352.  et  sa  femme  faits  prisonniers,  717  ---  Corie» 

CORrlKLlE,  personnage  de  la.  Mort  de  devient  maître  absolu  du  Mexique.  Il  e^i  pr.r- 

Pompée,  tragëfli.' de  1*.  Corneille.  Critique  séculé  pour  prix  de  ses  services,  ibid. — 

^JSJ.i?'^  '^9^^  <*«  Corte»  à  Cbarlcs-^ u inl ,  i* . 

CORNES.  D'où  vient  cet  emblème  pour  Ses  conquêtes,  S8a.— Sert  comme  voluni^ire 

détigner  les  cocus,  f.  vit,  p.  i3i.  à  IVulrcpriso  de  Cbarles  sur  Aliran  t.  ▼  ». 


COROMâNDEL.  Description  sommaire 
dcscôtcsdeCoromaBdel;  t.v,  p.  io65.  ^  SORTÉES.  Abolies,  t.  I,  p.  72-  t  xi 


CORPS.  Aucun  corps  n'est  uni;  t.  VI,  p,  p.  912,  928,  93o. 

^•—£eJaM»urede.s  corps,  576.— De  leur  CORVIN  (Jtjo  Huniadc)  ,  fameux  chef 

»  577.— Métaphysinue;  t.  Vil ,  p.  679.  bongrois..Est  un  de  ceux  qui  engagent  à  rom- 

—  De  son  innuenoeaur l'âme.  Voy.  Mabat»  pre  la  paix  cpndne  avec  Amurai  II  -  t.  IT, 

*'Si»J*;S8î;       ,       ^    ^         -         .  p.  420  — Gouverne  la  Honprie.  5(,5 

CORRAUIN,  sultan  do  Damas.  Secourt  CÔRVIN iMatliias),fiIsde Jean Huni-de.Lea 

MéJedin  ,  Kult.in  d*Rgjpto,  contre  l«a  ehré-  Hongrou  le  tiennent  des  mains  de  la  maiaoA 

iAlRirEGE  (le),  pemlfo  c^ébro.  Son  UletiesTui^ 
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COSàQpSS»  Oa  MBflM  ainsi  dn  Ukr*- 
Biens  ,  qui  sont  Ott  ramas  d'anciens  Roxe- 
luu  f  (ie^armatM  et  de  'i'arlares  réaoU  ;  t.  V» 
fS^.  ■  I*iin  m«ettra,  i6.  Ln  Cosa^oM  Zapo- 
raviens  ne  aouffraicat  pas  de  femmes  chez 
eux ,  377.  —  Servent  dani  les  armées  comme 
troupes  irre'gttlièrei.  Malheur  à  qui  tombe 
dans  leun  maiaa.  i^iff.  —  Défendent  la  Po- 
logne  contre  les  Tnrcs;  t.  lY,  p.  060,  961. 
«— Cosacfues  du  Don,  t.  xii ,  n.  S^j,  ftiô! 

COSBI  (priooeaae).  rt^aZkmÊiZ? 

006GIA  (J«  caHinal).  Gawmise  le  pape 
Grégoire  YII  sous  Benoît  X1Y{  t«  TJI,  p« 
1147.  f''oj-es  r>E1(TlVi)GU0. 

COSf  SÀlfCTJ^  ou  un  petit  mal  pour  nm 
grand  lien,  nouvelle  africame.  Ce  qui  engage 
rautetir  à  faiic  ce  cooie;  I.  Tlll,  p*  4^* 
Quelle  en  est  The'rolBA,  li.-*Ya eonanlter,  b 
ireiiie  de  se  marier,  son  cure',  <|Tti  lut  prédit 

Qu'elle  sera  canonisée  pi>ur  avoir  fjil  iruis  ia- 
délitél  à  son  naii,  ^o^  —  Se  faclie  et  jure 
^*eUa  ne  sera  pas  canunisce.  Se  marie,  ibid. 
—  Quel  est  celui  qui  clicrcbe  à  la  rendre 
infidèle,  et  comment  il  s'y  preod,  4oâetsoiv. 
—Le  (pari  de  CotiSamcta  le  fait  assassiner,  ib. 
— Comment  a^MComplît  la  première  infidé- 
lité, 407*  —  ''^t"  qut'IIf  aventure  s'accontplit 
la  seconde ,  ibUL  —  Se  trouve  encore  dans  la 
nëcesûtd  d*acconip1tr  la  trotiiinie  infidélité, 
^08.  Tj»  prédiction  accomplie  eulièrerm^nl,  ih. 

COSMAS,  moine  du  quatrième  siècle  ^  t. 
▼Il  ,  p.  1010. 

duc  de  Florence,  fils  de  Phi- 
lippe Il .  Tue  Pun  (le  ses  tib  qui  avait  assassiné 
Tautre  .  t.  iv,  p.  453.  — 'VariUaa el  le  prési- 
dent de  Tliou  cites  à  celte  occasion,  ibicl. 

COSME  II,  duc  de  F  lurence.  Dispute  la 
prcsc.ince  au  duc  de  Ferrare  ;  t.  v,  p.  oia. 

COSME  DE  MEDICIS,  dur  de  Florence. 
Fait  un  prêt  d'argent  à  CUarles-Qu  ml  0^|et 
de  ce  prêli  iv,  p.  tio^-— Arme  piur  Cliarlea- 
Quint }  t.  V ,  p.  &»5.  .f^tyra  MÉiiicw  (Cosju 

''^SME  BDOGlim.  BoMiitt 

(  C0SM£  ). 

GOSM060NIE.  CeHe  de  Sanelioniatbon 
•st  l'origine  de  toutes  \v.<  uitres  ;  t.  iv.  p.  3i. 

COSNAG  ,  évêque  de  Valence.  L'abbé  de 
Cboiai  raconte  que  II.  d«  Loavoia  le  fit  «né* 
ter  en  chemin CMBm«faas.maDiioyears  t.  vni, 
P-  954- 

COSR0ESLE.6RAIfD,  ouNOUSHIB» 

VAN  ,  roi  de  Perse.  PonrqnOÎ  pMMCrît  le 
christ ijuiteiL' ;  t.  iv.  p  i53. 

COSI^S  SECOND,  rai  de  Péri.-.  Dé- 
clare la  iï^re  de  Mahomet;  ».  iv.  p.  i55. 
. COSROU  ,  nomme  Cyrits  Vir  lûs  Crrccs. 
Êlail  frère  puiiié  el  sujet  de  l'eMperaor 
de  Perse.  ÂrtaxerxèsMnéraoui  t.vit,  p  l8tl. 

COSROU  (la  |eune)  ,  personnage  de  Zadig; 
t.  VIII .  p.  4* 

GOSTAfi  j  comp^gnoo  d'étude  de  fialiae 
•t  deTotfara.  Janment  qu'il  porte  de  Cha- 
pelain ;  t.  IV,  p.  i3a8:  t.. vu,  p.  11 16. 

COSTë  ,  médecin.  Cité  dans  la  Gorrespoa- 
daneoi  t.  xt ,  d.  391.  ' 

COSTE  (al.V.e:  de  la).  V  ers  sur  la  mort  de 
Costa  qui  était  aux  galères }  t.  m,  p.  loo^t 
9>S>  —  Pourquoi  fnlCOndaaaaé  aux  galères; 

t.  VI ,  p.  148;  t.  ▼iii,p.485|  t.  »,  pb3o8: 
t.  xii_^.  1018. 
GOIBAOX  (Mdn  te).  ÉlaUi  par  |0  &• 


maux  LavardtD,  drtqne  da  Mans  •  c^étaît 

un  ordre  de  gourmets  ;  t.  vu  ,  p.  i^Sj. 

COSTUME  ET  COSTUMES  au  seiaième 
siècle  ;  t.      p.  601.  —  Des  Oricatau  el  des 

Occident-iiiX;  t.VM,p.  471. 

COTELIER.  Ouvrage  cité  sur  le  mariage 
des  apôtres;  t.  vu  ,  n.3o5. 

COTER  US,  grand  prophète.  Gbacnna'ap* 
pnyaii  de  son  autorite  ;  t.  Ttl .  p.  iSffil. 

COTIN  (l'abbé);  t.  I,  p.  3^.  — Participe 
aux  bienfaits  de  Colbcrt;  t.  iv,  p.  l3a8  ;  t. 
▼ni,  p.  734,  890,  1077;  t.  IX,  p  77  , 1.  XII, 
p.  ma. 

COTIS  m  COTYS ,  petit  roi  d'une  partie 
de  ta  Tbraee;  t.  ▼n,  p.  1490.  —  Fit  des  vers 
gctcs  pour  Ovide,  ibUl;  t.  xil,  p.  5lo,  546. 

COTON  Ciésuile).  Interrogatoire  que  lui  iait 
auhir  le  parlement;  t.  v.  p.  986;  t.vi,p.i€3. 
—  Réponse  qu*il  fiiit  i  Heori  IV»  t.  p. 
640 ,  1 2<>6. 

COTTIUS  (  roi),  l  es  Celles  des  montagnes 
du  Daupliiné  étaient  appelés  CoUiens  t  de 
leur  roi  Collias;  I.  vu,  p.  558. 

G0T2YILBR  (M.).  Prétend  que  Taira  des 
vers  eit  aa  crime  de  lèse-iaculté  i  t.  xa ,  p« 
314. 

COUBLAT.  Grand  kan  ,  fds  de  Geogi». 
Conte  de  Meascr  Marco  Polo  sur  Pescorte 
que  ce  prinee  envoya  an -devant  de  lui; 
t. vin,  p.  713. 

COUCHER.  Acception  qu'avait  aulrefuis 
et  mot)  f.rm,  p.  1429. 

COUCl  (sire  de).  Vasial  des  rois  dr  France 
que  Louis-le-Gro9  eut  beaucoup  de  peine  à 
soumettra;  t.  !▼,  p.  3i  i.  —  Demande  à  Char- 
les la  permission  «le  faira  la  guerre  à  la  maison 
d'Autriche;  t.  v,  p.  711.  —  Il  l'obtient ,  73a. 
Marche  avec  son  armée  Ters  PAIsace.  Son 
année  se  dissipe,  ibid  ;  t  XII  ,  p.  571 ,  l353. 

COUCOUPÉTRE.  roj-ez  Pierre  l'E»- 

MITE. 

COUCY.  permonago  d'Adebide  Ongnea- 

din  ;  t.  1 ,  p.  44*' 

COUKT  (abbe^.  Cité  daaa  la  Gorrc^oa- 
dance  ;  t.  xi ,  p.  aoa. 

COCJLAN.  Le  rovanme  deConfan  comparé 
à  rfl  ir  de  Cr.itiL;;iiior  ;  t.  V,  p.  ir.6- 

COU LEURS.  Imagination  de  Dcjcartrs 
tnr  les  conleun.  Krfenr  de  Mallebranche. 
E«péx-ience  <  i  démonstration  de  Newton. 
Couleurs  dans  les  r.ij-ons  primitifs.  Vaines 
objections  contra  ces  déconvertcs.  Critiques 
encore  plus  vaines.  Kxprrienrf  itnporrantt»  ; 
t.  ▼I,  p.  486.  —  Nouvelles  découvertes  sur 
•  la  cause  des  couleurs.  Les  couleurs  sont 
uceasione>3  p.tr  l'épaisseur  des  parties  qui 
composeut  lei  corps,  sans  que  la  lomiera 
aoit  réfléchie  de  ces  parties.  Connaissance 
plus  approfondie  de  la  formatioa  des  cou- 
leurs. Expcrieures  de  NevftOO.  Les  COU- 
leon  dépeadeat  de  Pépaisseur  des  parties  daa 
oo»e ,  anaa  «fue  ces  mrtiMa  réfléchifsent  ellei- 
mitmes  la  lumièra.  Tbn»  les  corps  sont  traae- 
parens,  preave^e  Ifs  couleurs  de'pcndent 
des  épaisseurs  »  saas  aue  les  parties  solides 
reavoicat  en  oiS^la  lolaièra,  49^* 

COULEUVRES.  Imago  daa  ingrats  s  v.  t. 

(  le  révérend  père  ) ,  curé  do 
VilIejuif-lès-Paris.  A  augmenté  le  PédagoguO 
chrétien,  qui  i-st  un  excellent  livre  pour  Ict 

aota;  u  VII,  pi  i?'*'  «wrw<pw  *• 


i5i 

p.  ci'Ontnmla.  rofu-TiMmmB 
GOUHOUB.  Ce  qne  ti^i6e  ce  mot  -,  t. 

Ce  gue  ugoifie  ce  mot  j  U 


p.  293 

œ — 


COURLAJNOE,  province  vassale  de 
logMt  mais  qvi  dépeml  beeocoup  de  U  Rd«* 


SIC  ,  t , 
CIT)Udl-C 

1/5 


437. 


371.  —  Pii'iTclp-G  ratid  s'en 
—  Se  rend  à  Cliarles  XII , 


TABLB 

Boaebet{t.TI»  p.  m. -*< G««pn4 1 

ci ,  i*.  , 
GOIJItlLlIs.  Dm  Geariltéi,  00  tmeuMên 

que  tenaiciil  les  piinccs  tai  fares  (kans  ). 
Ânaloguet  à  ootcbampi  de  mai;  t.  iv,p. 

CDUMOUFni ,  Ali-Bacfia,  favori  du  sultan,  COURLANDAIS  ,  OU  COURLANDOIS 
grand  viiir.  Comoieiit  il  parviot  aux  premiers  (  jeune  }  ,  auteur  d'une  pièce  de  vers  dont 
emplois  de  la  cour  ;  t.  v,  p.  ag^.-^Sêtt  Gbar-  parle  VolUm  dummGevrmpoadaMe;  t.  xii, 

les  Xn  sans  le  vouloir,  lA. Elève  Jussufau  poste    p.  8<4* 
de  grand  viiir  ,  309.  —  Ses  intrigues,  3  il. 
-—Prend  le  titre  de  grand  vizir  ,  333. 

COUPABLKf.tCOUPAHLI  S  loi  timide; 
83b  ;  ^.  t.  I  ,  p.  83S.  Touruienles  des  lut  ies  : 
tels  fureul  Oreitc,  AlcmtfOD,  EUocU,  Polv- 

DÎca  :  t.  IV,  p.  io5. 

COUPE  ÊNCUAKT£Ej>iccede  1  Ariosle. 
Gâtée  par  dd       de  La  jfoDtaim;  t.  tiu, 

Jéittite.  De  «on  aveu,  1m  Chi- 
nois ont  inséré ilan«  leurs  lastca  un  grand  nom- 
lire  de  fausses  éclipses  ;  t.  Vli ,  p.  808.  — 
Bëpile  Ten  l^éqaatear  l'expérience  du  pes« 
duk»  loii. 

COUPLETS.  ClumUsparPulicliinelle  dans 
une  fêle  à  Sceaux  )  l<  lu  ,  p.  g8o.  —  D*ua 
jeune  horome  diante's  à  Feroey  ,  le  1 1  août 
1^65»  la  veille  de  Sainte-Claire  ,  à  mademot» 
anle  Clairon,  1007.  —  A  madaoM  Cremer^ 
sur  M.  le  citt'valier  de  Boufflens.  1009.  — 
A  M.  de  la  Marche ,  premier  président  du 
perlenentdeBoaifOgBe,  qui  «fait  foiidcp 
Ten peor  M  fille ,  10 ta.  F«gm  CHASeoiret 
.  Iqs  noms  des  personnes. 

.COUPROUGLI  (  Acinnct  )  ,  grand  »iair. 
Tpsulle  le  £1«  d'ua  ambassadeur  de  LoiiiaXl  V* 
«jui ,  tout  fier  qu*il  était ,  se  contente  d*en^ 
voyer  un  autre  nunislrcà  la  Porte;  t.  V,  p. 458. 

COUR  (la).  Ne  peut  se  livrera  la  débau* 
che  sans  ijuM  y  ait  des  révolution  on  àm 

séditions;  t.  IV,  p.  SJ^.  —  Son  l.ingagC; 
t.  I,  p.367.— Touty  ciiauge  eu  uu  moment, 
8o4'  — Qnand  elle  commence  à  servir  de  me- 


451. 


dèlê:  t.  vil  ,  1049  ;  I.  ZI .  p. 

COUR  de  Louu  XIV.  ilypûcriteet  intolé- 
rante; t.  1 ,  p.  3. 

COUR  de  nomp.  ?s'p  voulait  pas  qu'on  ré- 
vélât La  confes^iou  ijuaud  il  s'agissait  de  la  vie 
dtt  aooveraias  ;  L.  VI ,  p.  i36^  Obligeait  lea 
confesseurs  à  dénoucer  auic  inquisiteurs  ceux 

a^b  leurs  pénitentes  accu«aicul  en  confession 
e  les  avoir  st-iluitt'!! ,  j^. 
COUR  VÉ&liQU£.   Sou  étal>li«Mmanl. 
Son  objet.  Nominatkm  de  ses  juges.  Forme 
deaes  jugemuns.  Sa  durée  ;  t.   v,  p.  58i. — 


CSomposée  de  meurtriers. .fje  fut  pleinement  Juge  la  inareclialc  d'Ancre  it 
dbwate  que  par  Haxïmilicn I•^  ;  t.  vi ,  p.   t.  v,  p.  983  ;  t.  vu.  p.  t5(». 


a34- 

COURLANDE  (due  de).  roy«M  SaxM 

(comte  de  ). 

GGUBflNNBde  fer  dont  on  couronne 
empereurs  en  Italie.  Est  faite  d'un  clou  de  In 
▼raie  ci-oix  t  t.  Vil,  p.  63l* 

COURONNEMENT  dMcnpmvreel  de» 
pApet.  f^ojr.  CM  mots. 

COURSOIIf ,  marchand.  Gitd  dam  les  let» 
très  fl'Atnjlied  ,  t.  vul  ,  p.  3oi  et  suiv. 

COURT  (M.  de),  officier  de  la  marine. 
Commande  une  escadre  fhmfaiM  à  la  bataille 
de  Toulon;  t.  V,  p.  4^ 

COURTEILLE  (  M.  de).  Arrêt  du  contelf 
qu'il  a  lait  mndre  ;  t.  x  ,  p  399.  Endroit» 
oii  il   rn  est  p:ir!e' ,   54,   l?-8,  i44» 
iQi  ,  21:") .  227,  270,  3o4 ,  3t>3  ,  391)  ,  4*^^  ' 
473,  5r)3,554,  dao,  643,  e>68,  717,  "M. 

791.  849,  920.  97';.  97?' 
1 128  ;  I.  XI  ,  p.  3l  ,  32.  i3o ,  il)4> 

COUIITEILLE  (madame  de),  «nicd» 
M.  d'Ar;(ealal -,  t.  XI, p.  1061. 

COURTEN  (colonel  de).  Ses  services  li- 
gnalés  à  la  bataille  de  Coni;  t.  v,  p.  64  . 
Tué  à  ja  bataille  de  Fouteuoi ,  64  ,  t)8. 
COURTB!lAI(Pierrede),  eomted*A«xer- 
re.  Couronné  et  sacré  emperitur  d'Orient 
par  iiunoriosIil;UlVt  p-  à6o. — Tombe  entre 
Mt  mains  des  Grèce* 

COURTIAL,  autour  de  la  Pieté  filiale. 
Cité  dans  la  Correspondance  ^  t.  XI  ,  p« 
377. 

COURTILS  ,  RCDtilhomme  franr-comtoiar 
à  qui  le  roi  de  Prusse  fait  couper  le  nés  elle» 
eveillea.  Requête  de  Voltaire  en  sa  iavenr  ;  t.' 
VIII,  p  QÛO  ;  t.  XII,  p.  336. 

COURTILZ  (  Sandras  de  ).  FoyeeSaHW 

DIlAS. 

GQURTX24  (Jean),  conseiller  au  parle* 
ment  de  Paris.  Chargé  d*ittttruire  fHi  procèr 

Henri  III  ,  t.  IV,  p.  824  ,  t.  V,  p.  9^?-.  — 

rr,  p.  853-, 


Ida. 

GOUEAGEit'.t.i  ,11. 3ao,^i  t.ii, 
p.  37a.  —  Le  courage  de  religion  eat  aussi 

f  land  ,  pour  l|  moins,  qiM.*  le  courage  guer- 
ner  ;  t.  IV,  p.  739.  —  Il  y  a  bien  des  sortes 

de  courage  ,  l.  x,  p.  595.  ,    ,  heutidM  peuplM;  «*.  519.  —  L.eur  poriraii , 

cour.  ATIN. Cité dawlaCorccapendaMe*  36?;  i».  t.  11,  p.  126,  173,  19a.  —Leur  ba»» 
t.  XI,  p.  i>3i.  -aMM cruello -,  »>.  214,  *>•  t.  m,  p  34,  7a3.— 

'  COUR Aïi:R  (le  père).  Ecrit  un  livrepnar  Lettre  anr  ceux  qui  cullsvent  lea  lettvM)  U 
pMNirer  la  v^idité  des.fkidinatio|Mang|ieaiiMi  vn  ,pi  58. 


COUhJ  IN  (l'abbé).  Voltaire  est  introduit 
dans  sa  société  ;  t.  i ,  p.  3  ,  U  vin  ,  p. 

COURTISANS.  Txtur  conduite  à  l'égard 
des  rois  ;  v.  t.  1,  p.  aoa.  —  Désirent  Ws  mal- 
'    peuplée;  «*.  319.  —  Leur  portrait 


t.  VII  ,  p.  10. 

COUltBl^  (Augustin^,  libaaive.  Etait 
SiarguiUior  de  sa  paroiiae  lotiqa'il  imprimait 
Çlumène  ;  1. 1 ,  p.  6^0. 

COURBEVJLLB ,  idanite ,  cof^pagpoii  de 


CdURTlSANES.  Il  yenkeaHaept  cmtr 
dix-hait  a»  concile  de  OonManee-,  t.  iv,  p» 
4i5.  ^ 

OODBtiyftON  (ht  le  marauîadt).  Let» 


kju,^  jd  by  Google 


ANALYTIQUE.  ,5, 

'.P.-  7?i-  —  (Mi"nT.  i;55)  907.  Sur  555,  5ia.—Uun  aa'Sdnttttmt^i.-'  •. 


t.  IX 

un  trai(( 

n ,  P  878    8-û  ^  w  o«i.  j  ;  t.  jje  quelle  lunièMilerMai  nvmit  «t  icnt  p|i(L 

CODRTMiCH0^,  employé  aalMiwwid»  Cap,  63o  ,  636 .  eii ,  645  653  oii     i  / 

à)felN;(Lo«.),pr«d«tàl.  eourd..  S^ÎTe^VretlrL^^-T 
lonaaies.  Wolice  sur  sa  vîp  pf 

908. 


monaaies.  Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  ; 
t.  IV,  p.  io65.  —  Personne  n'«  plui  ouvert 
H  lat  somcM  de  rimtoire ,  iù.  —  Cité  • 
t.  VI ,  p.  92. 

COUSIN  fM.)  Endroit* où  il  caest  parlé- 
t  IX.  p.  3 18,  327,  329,  330,345. 


p.  II 


P  99^,  looi,  io3i  ;  t.  xn, 

CiUEHRB  CiyiLBOK  GenÈvl. 

COWLEY,  poète  dnj^lais  ;  t.  vu  ,  p 
—  Juge  et  criti.jué  ;  t.  xi  ,  n.  607. 


COVVPER,  chancelier  d 'A n  v 


 ,   u  "11!^. (Mer 

rrinçTr  WT  7^'         r*!-*  femmea  i  ta  foi*  et  vécut  lieureui  ave« 

COUSIOU  ,  sculpteur. Hou» JUrm OU-   elle,;  t.W.p.  fj^a.  ♦  vu  «  ! 
a«e«  ;  t.  IV,  p.  iioQ.  ^      * '  P-       ;  t-  Viii , 

'œVER  (ahbé).  A  écrit  la  vie  de  Je.» 


cl  erre.  Bot 


SolMosk,  roi  de  Pologne,  t.  iv,  p.  loâa. 
--ttait  liomine  d'esprit  et  philosophe,  iùUI- 
t.  V.I..  p  1^63  ;  t.  X  .  p.  ^^368,  408  1037; 
1 122,  1 126,  ,  ,34, ,  ,3S.  1T40;  t.  XM.  p.  1 13I* 

COYPiSL,  arlwie  luediocro  qui.  «prêt 
Lehrua ,  fut  premiw  paiulro  du  n>i,  t.  lu  , 


vraffes  ;  t.  iv,  p.  1109. 

GOUTRAS  <  UtaiUe  de).  Description  do 
cette  journe'e  ;  f.  \.  lu ,  p.  BÎ).— Maguaaiinittf 

de  Henri  fV  ;  t.  iv,  p.  822. 

COUTU  (  frère  j.  Accompagne  Mk^v* 
tierdePaiieàVeniHUegi  t.  TUlip.  4fibet 
•uir.  ^ 

COUTUME  de  l'Empire;  t.  fv,  p.  tooa. 

COUTUMES.  Aux  treizième  et  qualorziè-  i^euruo,  lui  premier  «einlre  du  ml.  # 

me  «.ecl^  ;   t  ,  v,  p.  458.  -  Jl  a  toupur.  été  p.  9^8.      É^igr^oie^tur  Coype7  "V 

plus  aue dans  tous  les  piiya d*alioUr  dei  eontu-  Vlli ,  p.  420   i  ix    d   1 3    iF  .ArT  asL 

mes  invetéréesquede  1/3  restreindre,  744  _  767  '  ^'       '  • 

Coutume,  du  temps  de  CUarlemajjoe  j  t.  v.       CRAIGS ,  secrétaire  d  élat  en  Angleterre 

^L^Pu^'èlJ^  d^riw  «oulum»  Ne  .^ulm  ja.nau  .,u'oa  ouvrit  le.  iel^resS 

ngmeal  Je  Fruce,  880,  t.  vu,  p,  «es  bureaux .  t.  vu, p.  i564.  i565 

le  brailler  ,  et  quM  n'enteodait  pas  le  rmf.-  9^5.  -  Produit  IWsioa  •  l.  1,  Tè^'ll 
"cbiiT&Rfislîi         dîV'iîSi..  .ur  sa    p7o^      '  ^^'^  ^  "^'^  • 

LUUl  UKIKH   Abraham  ).  imprimeur  de   «range  par  son  père,  t  vu,  p.  i5i7 
la  fin  du  seizième  iiède;  t.  VII  ,  p.  1001.  rHA\fi?ri    ;         .  Î-.  ^' 


CR  AlMEIl  .  imprimeur  à  Genève,  («etlref 
que  lui  écrit  Voltaire.-- (176g)  SoT  UBenua- 

vaise  édition  de  ses  œuvres  ;  t.  xi,  p.  223.  

^3  nov.)  Sur  une  édition  de  «es  œuvres,  a8l  ; 


COUTURIKR,  pi  êlre.  Avait  d'u  crédit  sur 
l'esprit  du  cardinal  de  t  leuri  ;  t.  m  ,  p.  B87  ; 
t  K  ,  p.  771.  —  Cittf  daat  laCorrepondance: 

949 

GOUVh:«tS,  aiUea  honorables:  t.  iv,  p 

 PriMHU  '  *' ' 

HES.  —  Sous  le   

tous  en  armes  a63.  —  Lorsqu'on  fit ,  par 
ordre  do  Henri  YIII,  b  viûte  de  tous  les 

eouvens,  la  moitié  des fdifioiMet  étaient gcoi-    iio5,  no;',  1 108, 7/oi'.  i  ua,  ,1,5  „5i' 

COlITM^FEÏÏ(leIoîda).EtablieenAo.   1284,  12SJ.        '  '  ^  ™' 

(leterre  par  Guillaume-It;  Conquérant  ;  t.  IV, 

O.  via.  »  Celte  Ini     Inin  <t*â>M  t»..._:^M« 


T'o^  i^^*'-  ^V'  p-  954.  1 181  ;  t.  IX. 

'.  — • — *  "«  r»  P-  ''20,70.5,022,0-3  f  X  11  5  3i5  362 

des  roisdétrAnés.  rayes  Mot-  43o.  45 1,       530/608  698,  738.  76jj'.  jiîsi 

gouveraemcnl  féodal,  étaient  797,  821,  8TJ,  857,  8go,  joags  t.  W  1 

.  26J.  —  W«u'«n  fi»  p.   ,7^  2,3    5^  .  /  • 

1028,  1072,  1073,  1074,  ^075,  Iio3,  iio4. 


p. —  Cette  loi,  loin  d'êtrâ  t^raonique, 
n*élnl  qu'une  ancienne  police  des  villes  du 

Nord.  Elle  s'est  conserv  ép  lotig-icmpi  dam  les 
deiUes.  Fut  établie  surtout  dans  la  craiole 
du  ren,  ib,—  Abolie  par  Henri  1"'.,  3 §3. 

COUVRBDR  (  mademoiselle  le  }.  Elégio 
■i?L*î         »  *•  *  »  P«  *  *  »       — Perfectionne    .i.o]ure  la  religion  protestait 
m  de  la  déclamation  en  France,  3îJ9.—  Epî-    courage  sur  le  biicher ,  66i. 


CRAMER  (  m  ^dame ).  Le  due  de  Tillan 
lui  donue  des  leçons  de  déclamation  ;  t.  1  , 
p.  154.  —  Voltaire  .s  en  moque,  iù.  ;  t.  111 ,  p! 
iix>9  ;  t-  ï'i,  P  9S0.  roj^ez  CavPhVta. 

CKAMMËR  ,  arcliovê.[iie  de  Cantorbéry. 
Cassa  le  mariage  de  Henri  VIU  ;  1.1V,  p.  fiSâ/ 
7S3<  —  l*ersécute  les  anabaptbtct,  mST^ 
Abjure  la  religion  protestante.  Urâlévif.  SoB 


tre  à  mademoiselle  le  Couvreur  ;  t.  Ul,p.  633. 
—Sa  morl ,  Soi — Voltairelui  adres3e  l'Anti- 


OOTARRUVIAS.  Soutient  qu'il  faut  ab- 
•olnmeot  brûler  les  bérétiques;  1.  vu,  p. 
i3i6. 

'COVELLE  (Robert  ).  Les  Amours  de  Co- 
I  «H  U  (>rueirf:e  de  Genève  -,  t.  lu  ,  p. 


GRANGANOR.  De  ce  royannie;  t,  v,  p. 

106. 

GRANTOR  (belle  fable  de).  Il  fuit  corn- 
paraître  aux  jeux  olympiques  Ul  Hidiesse ,  la 
Volupté,  la  Santé,  la  Vertu:  chacune  lie» 
mande  la  pomme  ;  t.  Vil,  p.  4S9. 

CRAON  (prince  de).  Letti^  que  lui  écrit 
Voltaire  quand  il  Ail  reçu  à  l'.ic  i demie  Jella 
Critsca  — (giugoo  I74t>)  En  italien;  l,  ix, 

p.  586 ,  t.  m ,  p.  5ai  ;  t.  viii ,  633  ;  t.  v, 

p.  66. 

CUASSI  (MM.  de) ,  gentilshommes  au 
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TABLE 


•erricede  France.  Cites  d^us  \a  Cortnpoû» 
àéucB ,  t.  XI ,  p.  774  i  1-       P-  *• 

CRASSUS  ,  penoonage  <!•  Galilina  1. 1 , 
p.  9ao  ;  t.  Ti,  p.  i(i9»t.  TU  i  p.  i»i8,  c.  w, 

p.  i335. 

CUASSY  (M.  de).  Cit4  duii  la  Gom- 


CRÉME  (ville').  SMga  «t  pria*  de  cetf 
»iUe;  t.  v,p.  646. 
GRÉMILLB  (  M.  de  ).  Donne  an  nar^elial 

de  Saxe  un  plao  pour  renrahissement  dm 
Masiriclit  i  t.  Y  ,  p.  114  -,  l.  IX,  p.  676. 
CRÉMONE,  trille  d'ilalie.  Comment  buv 


pommée  ;  t.  SI,  p.a8l|  884*8^  934i9^*  pr^e  par  le  prince  Eugène  ;  t.  iv,  p.  i^Sg. 
086»  _  ^     ^         ^    ^   *  Heureux  nasardi  qui  la  sauTeni  ci  permet» 


CRATÈRE.  Lorsqu^U  te  battit  en  dnal 
avec  EplMitMn,  Aleaandre  ksid^ani  { t.  tu, 

p.  242. 

CHAWFORT  (M.  ).  Cité  dans  la  Corre»- 
puiidaiicei  t.X,p.  8g8,  899.  IOl3(  t.  XI,  p. 

,  5oo. 

CRAZl^'SKA  ,  comtesse  polonaise.  Son 
amour  pour  les  lettres,   Elodea  élonnantaa 

qu'elle  lit ,  l.  XII ,  p.  47tj 

CfiËAT10I*j.  Opiniou  des  anoi<*ni  sur  le 
tempi  delà  créauua;  t.  iv,  p.  io3.  —  Uaus 
lo'Veîdam  ,  l45. —  Création  du 


m 


onde 


t. 


Tll,  p.  36a.->OpiDioa  de  ditlërens  peuples  sur 
la  erdation ,  49^,  740  ,  lote.  ~  Création. 
Voyez  (î  ENKSE,  Matière. 

CREBlLLOfi  (JolyotJ.  On  élève  son  mé* 
ritoponr  abauMr  Voltaire  ;  t.  i ,  p.  29.  — 
Pr^rë  à  Volt j  ire  ,  3o,  32.  —  Approuve  la 
coaâlie  des  Pliilosophes^  4,9-  *~ 
narfcliant  parce  quHl  avait  tait  AtHte ,  ilb.  — 
Rèfuse  d'approuver  Mjliumet ,  ihid.  —  No- 
tice «ur  sa  vie  elscs  ouvrages}  t.  IT,  p.  iut)\j. 

Critique  de  sa  tragédie  d*£lcctre;  t.  \  11 , 
p,  aïOetsuivaules.  —  Critiqué,  I058, 17^> 


tent  ans  Français  de  la  reprendre ,  ibid. 
Vert  quVia  chantait  à  Paria  è  cette  occaaoa  i 

ia6o. 

GRÉOIS  dansTOEdipe  deSopIioéle;  t.  l,p. 
l65  et_  suiv.  , 

CRÉl^I  (duc  de).  Epouse  la  princesse 
Anne,  veuve  de  Henri  I*''.  ,  roi  deFrance^ 
t.  IV  .  .p,  268. 

CREPIIN  (M.).  Cite  dans  la  CorreapoB* 
dance:  l.  xi,  p.  jbi  ;  l.  Xii»  p.  1283. 

GRÉPINAUE  (la),  satire  cuntre  J.-6. 
Rousseau  ;  t.  ni ,  p.  883,  —  Pourquoi  Yol« 
tuire  1^  faite,  8i)3. 

CRÉQUI  (François,  duc  de)  ,  mardcfaal 
de  France  ,  geuerul  des  galères.  Notice  sur  ce 
Diare'clial.  Date  de  sa  mort;  t.  iv ,  p.  44^  ^  1 
Il53. —  Insulté  è  Rome,  où  il  était  ambas- 
sadeur d«  la  cour  de  France  ,  1166.  —  Ce 
qu'il  disait  du  palais  de  Versailles,  i365. — 
Vaincu  ft  Gonsacbruck.  Se  fette  dans  Trêves. 
La  gcirni-son  veut  le  forcer  à  capituler.  Aime 
mieux  être  pris  i  di>créliun  ,  l  ij99,  12O0.  — 
Racheté  de  prison.  Répare  un  jour  de  Xémé- 
rite  par  de  nombreux,  succès,  i2o3. 
CRÉQUI-CAN  APLES.  11  demandait  à  ne 


—  Voltaire  dialogue  mieux  que  lui  i  t.  vut,  CiAt:.!^ 

p.  1044.-11  n*y  a  que  les  pîËcca  d*Electre  et   plus  être  nommé  dans  les  prières  du  prône  ; 


Rtiadamisle  qu'on  puisse  lire,  104^,  109^, 
mm.  Éloge  de  Crëhillon  et  uolice   sur  »« 

piècei ,  661,  (»i,  695,  696* ,  697,  698,  700,    rsspondalice:  t.  in',  p. 
01,  702.  7o3,  S58,  872,  934  ,  c.  IX,  p.  53,      CRKSCEMBENl,  au 
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(ihEQUY  (marquis  de).  Cité  dans  la  Ck>r- 

921. 

teur  d'une  histoire  de 


.   79-      -  ... 

609,  6io.  621, 623,  626,  694,  719,  727 


154,  i38,  187,  224.243.  456,59-, 


-4'7'9.  7- 
iuo3  ;  t  X,  p.  285,  45t>,  49t.  5u2, 
2,602, 832, 8o5.  n27;t.  xi,p.5(),4»8,5i3, 

519,525,  532,  626,  8f)2;  t.  XII,  p.  49.  99, 

122,  355,  363,  366,  371,  383,  384,  ^Hb,  5J.;, 
896,  901,  972.  io35,  10^6,  1060,  io63,  iob4, 
1342,  1346,  1347,  1373,  1372,  1378,  1404. 

i4a5.  . 

CRKCI.  AccaLIé  de  reproches  et  de  ridi 


la  poésie  italienne.  Cite  dam  U  Correspor  * 
dancf  ;  t.  z,  p.0i. 

CRESCENCE  00  CRESCENTIUS  ,  con- 
sul de  Rome  au  dixième  siêde,  61s  de  Ma* 
rôtie  et  du  pape  Jean  X.  Soulève  Rome  con- 
tre Otliun  11  ;  t.  IV  ,  p.  260.  —  Fait  mourir 
Benoît  VI  en  prison.  Voulait  rétablir  In^lrépu- 
hlique, ibid.  Mainlienl  quelque  temps  l*oninre 
de  la  république  après  la  mort  d'Otkonli, 
261.  —  il  chasse  Grécoire  V.  11  est  pris  par 


coles  pour  avoir  signé  la  paix  de  Ryswick  (  trahison  par  Olboo  111.  On  lui  tranche  la  tète. 
t,iv,  p.  1239.  "  "       '         .     .  .  - 

CRECl  ou  CRECY  (bataille  de).  On  pré- 
tend que  les  Anglais  y  firent  usage  de  quel- 
ques petites  Pièoes  de  canon  1 1.  iv,  p.  4da; 

t.  xit,  p.  i3o8. 

CREDO.  Article  du  Credo  que  les  évan- 
giles ne  contiennent  point;  t.  vi ,  p.  81O.  — 
A  élé  composé  plus  die  quatre  cents  ans  après 
les  apôtres.  Ke  fut  connu  qup  du  tempi  de 
saint  Jérôme,  ibid. ,  lOtS.  —  N*est  pas  nlus 
d«  apôtres  que  de  l'é^êquc  de  Londres, o47> 
—  La  substance  en  est  dparse  dans  les  évan- 
giles, mais  les  articles  ne  furent  réiuiis  que 
long- dm ps  après;  t.  Vil,  p.  K<gr» 

Symbole. 

GHEECH  (l'AngluU).  A  traduit  le  |)oëme 
de  Lucrèce  en  vers  anglais  ;  t.  viii,  p.  667. 


•—Se  propose  de  finir  sa  vie  par  un  suicidé, 

•t  è  ^qI1«  époque  U  en  place  le  terme  ;  t.  vit,  conspiration  i  t.  iv,  p 
p.  548,  1700.  '  "  " 

CRELLIUS.  Cilé  sur  k  divinité  d«  Jéstu» 
7;«. 


Sou  corps  est  pendu  par  las  pieds  (  t.  p* 

6i(>,  617. 

CRESCENI  (M.  l'abbé).  Sa  manière  dn 

payer  dans  les  auberges;  t.  lU,p.  IO94. 

CRESFIN.  IN'élait  point  prêtre  .  n'avait 
éle  urctunué  pur  personne;  t.  \UI,  p.  638. 

CRÉSUS  .  roi  de  Ljdie.  Orade  que  i«ad 
Apollon  a  Crésus;  t.  IV,  p.  i3.  —  Magnifi- 
cence de  ce  roi;  t.  v,  p.  1467-  Cité  comme  un 
exemple  de  fra|EUité;  t.  m ,  p.  4 19  ;  t.  vn, 
p.  763.  917;  t.  Vtti,p.  E57i  t.xu,p.i^, 

du ,  812. 

GKÈTE  (Ile  de).  Les  difirens  rois  i  qui 

elle  a  a|»j)arli  nu  ;  t.  11,  p.  3oi. 

CRÉIOIS.  Comment  saint  Paul  les  qua- 
lifiait ;  t.  vti,  p.  1770,  177 1.  —  Ktigr^ 

RoLt  IN. 

CRETON  ,  jésuite.  Pendu  à  Londres  pour 


CREUSE  (M.  delà)7^iirqttoi  il  a*eât  tné»  * 

t.  IX.  p.  276. 

CRÉUlifii  (cgiaU  de^,  anibassadeiur  de 


VIII,  p.  90^. 


»;VU,  p 
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SaèJf  k  Madrid.  Cité  àêa»  la  GorceapondiuiGCj 

P  77'.  77^.774- 

Clir.V  KCOiJUll  :  ina  lam.- d.  ).  Eut  vinsl 

oiiile  fvaacs  du  (leu^iuu  [tour  cpuuser  le  liU 
6e  madame  de  Lutielboarg  :  t.  X,  p.  7!$. 

CRKVKLT  (h.ijillf  de).  Pcr  iue  p.r  les 
Ftauv-'isi  cuiitre  icj>  prmces  de  £ruiiawicki 

t.    V.    P;  142- 

CliKVIKR.  Mauvais  auteur  d'une  liistoire 
rotnatne.  Fit  un  libelle  cuutre  Muntosquieu  ; 
t  111,  1>.  919.  f  'oy.  Les.  CURVAOX  Et  LES 
AXES,  918.  —  Cile  dans  la  CorrespondaMie-, 
U  X,  p."4y3  ,  665,  729.730.  733,  7J7.  707 i  l. 

XII ,  p.  iotti«  io$f5,  loi»,  1087. 1088, 1089, 

CRI  publie.  Est  U  plus  infaillible  des  ia» 
intrigoei  et  la  meilleure  des  protectiou^;  t. 
X,  p.  63.  —  L*emporU  sur  totu  ie»  «rréU, 
570. 

CRI  du  s^ing  innocent.  Me'motr*  adniatf 
•B  rui }  t.  VI,  p.  34t>i  t.  XI,  862. 
CRI  det  utioM}  t.  xi,  p.  364. 
C  R I  des  anghû.  ftgr*»  PAOfiuiTii  t.  Tii, 

p.  1^7. 

GRt.D*A1tMBS.  Âboti  an  •etaiime 

L  IV.  jv  ()00 

CHl  de  guerre  des  Français  à  la  bataille  de 
loorioesi  t.  iv,  p.  Sig.  —Celui  des  Alle- 
mands .  i/>nl. 

CHIBLEURS  de  grains;  t.  VU,  p.  1567. 

Le»  Poimotoi. 
CHIECRS  piililtcs.Ce  qu'ilidercaieiit  crier 
dans  les  rut'&,  t.  vu,  u.  357. 

523.  - 
Igoe  le 

réooaipeijsa  de  cette  conquête  imporlanle, 
ibiJ  — -^e  distingue  à  la  junrnée  de  McUe  }  t* 

v,jp.  70i  t.  xiJ,  p.  ia34«  ia35. 
OfllLLOlf  (le  ttiarcfttii  de),  rarnonimtf  le 

Btave  :  t.  Ki  ,  p.  77.  —  Letlre  que  lui  écrit 


D'uuQ  multitude  d'autrts  crimes,  i53.  — • 
Une mauvatsturisprudence le*  multiplie,  326. 

—  Leur  rémission  mise  à  prix  par  Us  papes  } 
U  Vil,  p.  1727.'  Crimes  uu  délits  de  Icmpt  et 
de  lieu;  t.  Vil,  p.  68a.~l>es  crimea  de  tempi  et 

de  lieu  qu'un  doit  ignorer,  il/  — Qufb(iuii  Si 
deux  témoins  :>ufliient  pour  f«ire  peadxe  UA 
homme ,  66^.  • 

CKf.VlKlv  Origine  de  son  nom-,  t.  v,  p. 
402.  —  L.I  Tarlarie-Crimoe  <-st  celte  même 
Clicrsuneitf-Tauriqae,  ti  cëteLr<>  daoe  l'hia- 
toire  d«  Grèce  ,  -[oZ,  t  Xll,  p.  6  î8,  79"»  791, 
^2,  793,  796.  797,  798,  6o3,  8ti,  8i8,  82a, 

CRIMIN.4L1STE  (  le  ).  Captieux  et  cruel 
mérite  d'dtre  pendu  à  la  place  du  citoyen 
qu  il  l'til  pendre;  I.  vu,  i>.  6"83. 

ÇKlMUiLL  ET  CKiMiîNKI^i  t.  vu.  p. 
683.  —  Procès  criminel ,  ibid.  —  Pro<-édut  e 
criminelle  ches  certaines  nations  ,  686.  — « 
£xeiaple  tiré  de  la  oondamoation  d'une  ià* 
mille  entière ,  €88.  —  En  Angleterre,  micu 
n'est  mis  à  mort  que  le  roi  n'ait  signe  la  aen- 
tence  ;  t.  vi,  p.  1.10. Xeur  partage  effroyabJei 
•».  I.  1,  p.  347,858.— Supplice  «fuVm  leur  i«« 
flige  un  Russie;  t.  vi,  p.  1.^9  _  Comaanat 
on  doit  en  user  envers  eux ,  i5o. 

GRIS.  De  Paris  ;  t.  VII,  p.  S75.  5;t».—  N« 
sont  pas  inutiles.  lU  effrateot  laa  animaux 
carnaNfiierti  t.  X,  p.  1064. 

CHISPB.  ouvrage  de  J«M-Beptiato  Chi- 
raldelli;  t.  VIII,  p.  12B7. 

GKISPIN.  Mots  du  Crispin  do  LëgaUire. 
Cités  dam  U comapondaneej  t.  Xil ,  p.  9811, 
10S8,  1100. 

CRISPINUS.  Ecrivit  contre 'Horace -,  t. 
Tllf ,  p.  12^1. 

GRlSPUb,  fils  de  Constantin,  égorgé  fêit 
•et ordre*;  t.  iv,  p.  1-9;  t.  vu,  p  665. 
CRITIQUE,  t   vM,  p.  690.  —  Unexcel- 
Uenri  IVaprèslâbâiailled'Arques}  t.iv,p.82ii.    lent  critique  serait  un  artiste  qui  aurait  beau* 
—  Set  querellei  avec  le  doc  d'Eperaon ,  847.   coup  de  tcienee  et  de  coât ,  sans  pi  éju^és  et 


CRILLON  (duc  de)  ;  i'.  t.  m.  p.  5a 
Prit  Mahoo  ,  528.  —  Le  roi  d'Eiiplg 


CRILLON  (  madani'.-  la  marquise  de) 
t.  lit ,  p.  974-  —  Imprumtu  à  cette  dame  qui 
aoapait  dluns  une  petite  maiaonde  M.  le  due 
de  li.... 

CRILLON,  oflicier  français.  Accompagne 
dans  rinde  le  géne'ral  Laili;  l.      p.  I077. 

CniVlEET  ClUMES  ;  t.  j,  p.  23i.  "  Qui 
lui  pardonne  en  devieul  le  complice,  i'.SaS, 
367.— En  est-ce  un  de  tortir  d'e«clavage  et  de 
fuir  set  tyrans?  v».  473.  —  Suit  quelquefois  de 

Kèt  l'inoucence,»'.  708, 8o2,8o3.  —  Le  repentir 
flbeo,  f.  83o.  —  La  crainte  le  suit ,  f.  ibid. 
—La  peine  le  tnit ,  v.  848,  995;  t.  u,  p.  206; 
t.  m ,  p.  53.<— Du  crime  de  U  prédication  ;  et 
d*Antoinei  p.  Ii5.  —  Crime  de  haute 
trahieoa.  Btt  ra^irdé  comme  un.  ptrricide, 
—  Grime  de  liante  tmhtton  de  Titut 
Oatés,  et  de  la  mort  d'Augustin  deTliou,  i33. 

J-Oa  lui  doit  sa  liaioe ,  lOS. — Evalués  à  prix 
argent;  t.  iv,  p.  2191»».  t.  1,  p  '>49  — Leeiel 
ne  les  a  pas  toujours  puais  ;     3ti<'j,  8<x>.  — Les 

^aecrels  out  les  dieuiL  pour  lémuios,  c. 
•—  Si  aoa  campagnes  étaient  ddtigâéea 
parles  cmix-s  qui  s'y  sont  commis,  la  terre 
enlière  serait  uu  mooumeat  de  scélératesse -, 
t.  p.  589. 
Chevameiis. 

d'drbilraii-ti  dan*  l'idée  qu'on  se  forme  des 
grands  crimes  ;  t.  VI,  p.  l33.  —  Leur  re- 
clierclic  exige  des  rigueurs,  l4t- — Des  crimes 
cl  des  cbàtunens  [«roportioDués  |  i4^i  — 


sans  envie,  t>93.- — Critiijn-'  de  proltSiiun.  Ce 
mot  vitotde  i^.ns.'ritA,jitge,  tistumtUur^-bUrt, 
694.  Est  la  dixième  mute  qui  est  veaue  trop 
tard  ;  t.  VII.  p,  1537. — Critique  de  l'Ecole dej 
femmes, coinédiH  de  Molière.  ?îotice  sur  cette 
pièce;  t. VIII,  p.  721.— Cequ*oalttidoit;  t.  X, 
5l7-  —  Sur  les  critiques ,  709. 

ChLSlUl'lIË,  rui  de  Daoemarck  et  d« 
Suède.  Dcpoié  ;  t.  iv,  p.  38a;  t.  V,  p.  74a. 

CRITOGNAT,  seigneur  auvergnat ,  pro* 
pose  de  manger  les  cufans  au  siège  d'Alexia 
par  César;  t.  V4I,  p.  279. 

CROATES ,  milice  de  Croatie^  appeUe  ea 
France  Cravates  ;  t.  v,  p.  36. 

CROIRE.  Ce  faW  «nteMi  par  ee  aMtt  t. 
vil,  p.  tio5. 
CROISADE  sr  GROTSADCS.  De  la  pre- 

iniére  croisade  t.  IV  ,  p.  332  —  Delà  cro'- 
sade  contre  les  Slaves  ou  Sclaves,  345. 
—  De  h  eiaquième,  347.  —  Eo  qooft 
elle  fut  différente  des  autres  Croisade  en 
Egypte ,  ibid,  —  Le  seul  fruit  des  croisadea 
fut  dtelerariaer  des  chrétiens,  35o.  —  Mala- 


die épidémique.  De  celle  d'Elloin.  De  cell* 
d'une  reine  de  Hongrie.  Croisade  d  eofana* 
Grioses,  punitioas.  Voyn  De  celle  de  Jean  de  Brienae,  AiA*  ■■L*iaBagi« 

H   faut   qu'il   n'y    ail   rien    nation  des  faiseurs  de  rom.ins  n'a  pu  aller  plus 

loin  que  i'Iusiuire  de  ces  temps,  353.  —  Du 
celle  de  saint  Louis,  3.S5.  ' —  AppanVrisseot  la 
France,  ibid.  —  Injustice  des  croisades,  355, 
—  Combien  de  chrétiens  périreat  dua 
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le^i  cruisadei .  SSq.  —  De  celle  cootre  les  Laa- 
guedocicns .  374-  ' —  Celle  contre  les  Albigeois 
inj  ustes ,  377.  —  Prëcliéo  par  «aiat  Beraariii 
t.  V,  p.  641-  "-Leur  viee  radicaL  La  seule 
raisonnable,  fut  celle  cori Ire lespaiess du  Mord. 
IJjaar  chef.  Le  rétukat,  64a.  —  fiiouvaUe 
croisade,  ibitt  —  Sort  qu'elle  é|> r cuve ,  658. 
—  Prise  de  Constaniiniiph' ,  601.  —  Uëpait 
des  croisés.  y.eoLs  cuolruires.  Emploient  leurs 
armes  vers  l'Espagae.  Battent  las  Ifaares.  Le 
pape  leur  défend  -J:'  poursuivre  leur  victoire, 
(Xij.  —  Ktat  de  l'Orient  ù  la  première  croi- 
sade; t.  IV,  p.  329,  33<).  —  Enricliissent  les 
églises  et  le»  mulwcs  ,  333.  —  (^liacun  parlait 
ti  ses  ft<ii>  pour  les  <  rui->ades,  33^-  —  Com- 
ment  \c  huim  devait  être  partagé.  L'antiquité 
n'avait  p  is  vu  de  p:irfill«!  l'ureur  ëpideniiquc, 
iùid.  —  CnmpareVb  aux  migrations  des  Gau- 
lois l3oo  ans  auparavant,  wy.  —  Des  croi- 
sades iirpais  la  prise  de  Jérusalem,  33^.— 
Eugène  111  l'ail  prêclu  r  la  deuxième  croisade 
par  suint  Bern  >r*I ,  34i  clsuiv.  —  Suite  de  la 
deuxième  croisade,  343.  Gr^oirc  VJl  (pep^) 
avait  conçu  le  projet  des  croisades,  336.^Rm* 
-acnt  les  seifineurs  et  dépeuplent  les  pays,  Sng. 

Le  seullii»n  qu'elles  procnrèrenl  lut  la  li- 
berté di>  quelques  bourgades ,  et  le  rétablisse^ 
ment  du  réuimc  niunici|ial.  I3e  celle  qu'Alexan- 
4lre  IV  publia  contre  Mainfroi ,  3;a.  —  Hor- 
«"'ears  qn*on  commet  dans  celle  contre  les  Alhi- 
^pois ,  377.  —  On  5  nij^s  icrait  les  mission- 
OiiireSti^- — Opinion  qui  eufauta  les  croisades, 
1007, 1020.  —  Belles  peintures  des  eraisedes; 
t.  vu.  p.  976. . 

CR01St.S  Kgorgcol  les  Juifs  ;  t.  IV,  p. 334» 
>—  Saccagent  Malaville  en  Hongrie.  Pillent 
Il  Bulgarie.  Ravagent  les  environs  de  Con- 
stantioople ,  iY>i<^  —  Trait  qui  peint  l'arro- 
ganco  féroce  des  setgacurs  croisés ,  336.  — 
Leur  dénombrement  près  de  ^licée,  337-  — 
Ils  ëlaieat  plus  de  sept  cent  mille  bommes. 
lious  MSlTOBspMMliaste  commen  t  se  uounis- 
sait  une  ù  grande  multitivde.  Soliman  ne 
peut  1  ésisler  à  leur  premier  choc ,  ibid.  — 
i|orreurs  4U*il*  commettent  à  la  prise  de  Je« 
rusalem,  3o]$.— Pourquoi  leurs  élafalissemenla 
no  durèrent  pas.  Comparés  aux  successeurs 
de  Mahomet.  Forment  beaucoup  de  pe(its 
étals, t&icf.— Dénombrement  de  ceux  qui  par- 
tent pour  la  deuxième  croisade ,  34 1 4^>ttr- 
quoi  furent  touiuurs  LhIIus  dans  les  mêmes 
pays  où  Alexandre  remporta  toujours  la  vic- 
toire ,  34^  — Se  font  maboméitiia  poar  arroir 
du  pain,  3 'j3. — Les  croises  cnvaliissent  Con- 
slantinople  ,  347-  —  Le  ravagent,  34^î-  — 
Horreurs  et  impiétés  qu'ils  oomaicttent  dans 
celle  ville,  348,  34t)-  —  Battus  par  les  Corai- 
mins,  3&4'  —  Leurs  divisions.  Fin  de  leur 
empire  1 1  wtd.  <—  Les  pnee  commandaleiit«a< 
croisé flMame aox  nmoea  de  ]Ne«;t.'V|  p» 

■UROISET(père)>  Marnais  écrivain  jésuite  ; 

t.  VII, p. 474  ;  ^  ^"'t  p  ^*  44|6w-^  mé- 
dtUtioosi  t.x  ,p.  3i5. 

GAOISUARE  (M.  de).  GitddawU  Cor* 
res|K>ndance  ;  t.  Xl,  p. 

OROiSSl  (  M.  dr).  Se  trouve  i  la  bataille 
sle  l;'on(eu»ii  t.  V.  p.  t>8 

CROiSSi,  ministre  cous  LoBis  XIV.  Sa 
)iaut«ur  avec  ledoge  et  le^  envoyés  de  Gènes; 
t.  IV .  p.  iai4. 

CAOlââï  (Golbfrt  comte  de),  aotbassa- 


devr  de  Fraace.  B  enfermé  à  Slralstmd  avec 
le  roideSuèdc;  t.  v,  p.  34.'>.  — Son  intimité' 
avec  ce  pi*ince,346.— iiortde  Slralsund,  ib.i 
t.viii,  p.  83o. 

CROl'lRK.  Remai-que  sur  ce  inotenplojd> 
dans  le  Cid;  t.  viii,  p.  i3i8. 

CBOIX  (Sautte)  capitaine.  Son  aventure 
avec  la  inarquisede  Brin\  illiLTs  ;  I.  iV,  p.  133?. 

CROIX  (  M.  de;.  Vers  à  M.  de  Croix  sur 
les  vers  présentés  le  jour  de  saint  François  ; 
t.  in  ,  p  ICI.'). 

CRUiX  M.  de),  secrétaire  du  roi,  ancien 
trésorier  de  France  i  lille.  Lettres  qne' lui 
écrit  Vollaire.  (  12  mai  I777)  Sur  l'ami  des 
aris;  t.  XI,  1006.  —  id,  (ajjanv.  177!^.  Sur 
les  plus  célcbres  aeteors  tragiciucs  IranfMÎs* 
io/j8,  lo'n) 

CHOIX  (de  la)  le  jeune,  avocat.  Lrltrea 
que  lui  écrit  Voltaire.  (22  mars  1773;  I.  XI, 
p.  (>88.  — /</.  (28  juin)  7«3;  t.  vin    p    jfi2  ; 

t.  IX,  p.  633;  t.  XI,  p.  245,  421,  p'j,  4^0, 
474.  040  ,  7o3  ,  920;  t.  XII,  p.  1261. 

CROIX  (,1a),  iésuile.  Editeur  d'iin  ou- 
vrage de  Busembaum,  autre  jésuite,  où  l'oa 
prè<?he  l'homicide  et  le  régicide;  t.  IV,  p. 8^3. 

CROIX  (supplice  de  la).  Aucune  natioa 
n'y  employa  de  cfons  j  t.  vu ,  p.  1713.— 
est  venue  Topinioa  de  ccux  quicroîcntqu'oa 
y  en  empluyu ,  ibid. 

GHOKlUS  DDBÏUS ,  homme  très-savant, 
savait  point  que  les  Juifj  eussicnt  mangé 
souvent  delà  chair  humaine,  t.  viil,p.  util. 
~  Il  dit  que  les  Juifs  ne  mangcnienl  poinC' 
de  raguû's ,  1 162. 

CROM;t.  VII,  p.  53i. 

GROMARTY  (  lord).  Condamné  k  mort 
comme  partisan  du  prince  EdouarH  ;  t.  Y,  p. 
J08.  — Son  épouse  obtient  sa  grâce,  ibid. 

CROMÉ,  conseiller  au  grand  oonseil ,  fait 
pendre  lepie^iilent  Bris^uu;  1.  V  p.  9  9 

CROMÉLliN  > M.).  Cité  dans  la  Curie^pon- 
dancc;t.  x,p.  11 3  ,  683  768  ,  7<i^ ,  oio , 
861  ,  862  ,  974  ,  982  ,  IO05  ;  t.  XII  ,  p.  1 108. 

CROMO'i  (de).  Surintendant  de  Mon- 
sieur frère  du  roi.  Lettre  que  Vollaire  lui 
écrit  ;  t.  III,  p.  60%.  —Première  lettre  ,  ibid. 

—  Deuxième  lettre,        — Troi*ieme  lettre, 

6o3 

CROMSTROM  (baron  de}.  Commandait 
dans  Berg-  op-Zoom ,  lors  de  la  prise  de  celte 

ville  par  les  Français;  t.  V  ,  li^. 

GROMWELL  (Olivier).  Protecteur  d'An- 
0eterre  ,  1. 1 ,  p.  4>:  "  >  P- 97-  ~  Daled»' 
sa  mort  ;  t.  w  ,  [>.  io4l ,  lo^,  \^12.,  i4'4' 

—  Persécute  les  quakers  «  1.  Vll ,  p.  5.  — 
Lettre  sur  Cronserell ,  71.  —  Fut  d*abord 
cnthouii  isl  (• ,  ihid  —  ^ie  savait  s'i!  se  ferait 
ecclésiastique  ou  soldai.  11  fut  l'un  el  l'autre, 

*<-Fit,  «n  i6aa,  une  campagne  dans 
l'arme'e  du  prince  «rOrange  ,  Frédenc-Henri. 
. —  Se  mit  au  service  de  l'évéque  Williams  , 
ibid.  — Ses  principes  étaient  ceux  des  purî- 
t.iiiis,  ibid.  —  Origine  de  sa  fortune,  ibid. 

—  Ce  fut  sa  valeur  remarquable  qui  le  fit 
connaître,  ihid.  —  Il  est  fait  cobmal,  y%. 
Est  fait  lieutenant- général  sans  passer  par 
les  autres  grades,  ibid.  —  Jamais  nomme  no 
parut  plus  digne  de  commander ,  ibid.  — Son 
courage  à  la  bataille  d'Yorck,  ibid.  — Tout 
les  officiers  de  son  armietfitient  des  enthou- 
siastes qui  portaiént  le  Nouveau  Testament  à 
l'arçon  de  lenraeUe,  ibid,  ^  Son  portrait^ 
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ibid.  —  Fesait  l'amour.  —  Sa  maiiitD(>.  En- 
voie son  portrait  à  la  reine  de  Suède  Chris- 
tias,  ibia.  —  Vers  stir  loii  portrait,  73.  — 
PrM'fue  tous  les  souvcraiiu  de  TEurope  lui 
envoyèrent  des  ambassadeurs.   I<«  cardiaal 
llasai^j,  Povr  lutphire,  cbaaM  de  France 
le«  il«-..x  fils  de  Cliarles  I".  A^rès  sa  mort 
Louis  XIV  at  toute  sa  cour  porteront  le  druil. 
Aneoiote  eurtetis»  snr  le  niéprii  au'il  avait 
de  ta  religion.  Sa  vie  comparto  •  ««lie  de 
Hewtoo.  Son  fils  Ricbard  mis  au-des.ius  de 
loi,  ibid.  —  I/ooivers  de'menlaii  lr&  p(}ël«S 
qui  donnaient  des  louangos  à  ce  monstre  poU* 
fiqaOi  l.^  iii,  p.  ÉH7,  908.  —  I^nroie  une 
flotte  ^ni  enlève  la  JamiiKjue  aux  Espagnols  -, 
t  IT,  p.  780.  —  Admis  dans  la  cbwpbr* 
Aass^,  tlùd.  — Ses  premiers  rlis(  onr>  ,  pti. — 
Gagne  la  lui  taille  de  Nt;\vi>urj  ,  il  uccuse  sun 

fl^néral,  916. —  Il  a  Padreste  d'ôter  à  tons 
es  sénateurs  tous  les  emplnlj  militaires, 
917.  —  Victoire  dé':i«ivc  de  iVazcliy  ,  ihid.  — 

—  CommMlce  &  tyrannî>t'r,  918.  -;-  Dissipe 
les  apl.inîsscnrs  ,  ihUl.  —  Dtffaît  les  Ecossais  à 
Preston  ,  ()jg.  —  Procès  crîminrl  du  roi,  920. 

—  Nommé  gourcrneur  d'Irlande,  931. — 
Nomme  ge^neral  ;  victoires  de  Dumliar  et  de 
Saverne,  ^23.  — Chasse  le  pirlcnicnt,  ^2^. 
— •  80B  fOUvcrnemeal.  Toutes  les  nations 
le  courtisent  n  Tenvi,  gzJ.  —  Déclare'  pro- 
tecteur drs  trois  royaumes ,  ifùJ.  —  Ses 
«Htan,  son  caractère,  sa  mort,  sti  funé- 
railles .  —  Son  corps  exliunie  et  traîne 
au  gibet  «ur  la  claie,  9^8,  IJ17.  —  Su  con* 
dntte  après  son  usurpation  ,  1 191.— Goartitf 


r  la   France  et  l'Rsp.igne  ,  p.   j  r.'Jz.  — 
e  détermine  pour  la  France  ,  traite  avec 
ihnrin;  aotlilmade  fastueuse  «ru'it  eniroie  4 

Ixjuis  XfV  à  Calais-  ,  ii^l.  —  LeUre  iiuc  loi 
écrit  Maxarin,  ii5^.  —  Sa  mort,  rëpulalion 

Îli*EIMss«^aaf  l*Bim>pe,  on  porte  soA  deuit 
la  cour  de  France  ,  1 155,  i  jT»;.  —  Voulait 
fie  TEspagne  abolît  l'inquisition  ;  t.  vi ,  p. 
166.  —  900  doge  funèbre  par  Wqlter.  Mou- 
rot  b  jour  d'une  tempél"  c\ l  l  aordinaire  ,  t. 
VU,  p.  tk».  aiy,  3tk).  —  Fut  le  plus  terribK  de 
toda  loa  «liÉrIatttM,  581,  671  ,  854  — Gktf 
sur  le  fanatisme,  982  ,  1  ,  '7t>8  ;  f .  viii , 
p.  3tio,  379,  891 ,  906.  —  Etait  un 

simpte.citoyea .  gigp.'^Qommtnt  f*a«nKl>t 
l'Angleterre.  Couvrit  des  qualilo's  d'un  si.»nd 
roi,  tous  les  crimes  d'un  usurpateur,  io35, 
ïo36:  t.  X,  p.  7b3,  784,  799,  iia(>. 

CROMWt.LL  (Richard  I,  protecteur  de 
l'AngUtetre-  Notice  .j|ur  sa  vie  ^  t.  iv,  p. 
U|l^  —  Date  de  ifi  niort,  0id.  — •  Prod»mé 
pcOlecteur  ;  t.  r?  ,  p,  926.  —  Déchu  du  pro- 
tectorat, 927. — Succède  paisiblement  au  pro- 
tectorat de  son  père.  Son  caractère*  Se  d^net 
du  gouverneita^t.  Vo^^^  France  -,  ce  ({ue 
lai  dit  fe  brincc  de  Con  ti,  qm  no  le  connaissait 
pas,  ii55  .  I.  vil ,  p.  73. 

CHONIORT  ,  colonel  suédois.  Défait  por 
Pierre-le-Grand,  près  de     jrivièri  Scstra» 


*  CrJîï^  fi>T ,  lié  ei  ÏStteirëske  t»rès  de  Pé- 
tenboiirg  Petite  île»,  devint' en  1704,  une 
furterewe  imprenable,  par  les  soins  de  Pierre- 
Ic-Graod'i  t.  V,  p.  433-  — *  Une  flotte  suédoise 
j'avance  pour  la  détruire,  ^36.—  Pierre  «'em- 
barque suus  cette  forteresse,  en  1710,4^5. 

CROQOST  (A)*»  professeur.  Ses  notes 
iBr  las  niroclos;  t.  TUI  r  1^ 
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CROSNEdeTbtrooT ,  mattredes  requêtes. 

Rapporteur  dans  rdiTiir»"  Calas  Lt  tires 
que  lui  écrit  Voltaire  (3o  janv.  ijôSj  S-ir 
Calas  ;  I.  X  ,  p.  618.  —  Idtm,  (  mars  1763) 
64 1;  t  vm,p.j^ii  t.x,p.6a6,«34,(^, 

0.^0  ,641. 

CROSSK  (la^,  bibliolhe'caire  du  roi  de 
Prusse  FrcHlr'ric-le-Graiid.  Ce  qd'il  dirait  do 
Touvr-^gc  du  bénédictin  Aiiinartsur  lesMatw 
tyrs  ;  t.  \u ,  p.  i4«>2. 

GBOUI ,  e'vêque  de  Cambrai.  Son  testa- 
ment par  k'<(uel  il  laisse  plusieurs  legs  i  ses 
enfans.  et  tient  une  somme  en  réserve  pour 
les  «  bâtards  qu'il  espère  eucufc  que.  Diea loi 
domiera  en  cas  qull  échappe  de  maladie  • }  t. 
IV  ,  p.  629. 

CROUPJLLAC  (la  baronne  de) ,  persoo- 
mniede  rEolàni prodigue}  1. 11,  p-4^8tt.xii, 

p  818 

CROUST  (Frère) ,  frère  du  confesseur  de 
la  seeontle  daupbine  ;  t.  vit,  p.  tao5.  — 

Etait  le  pluij  brillai  de  sa  .société',  ibid.;  t. 
VIII ,  p.  tao.  —  Recteur  des  révjirend»  pères 
iésoites  de  Cotosr,  1160)  t.  x,  p.  329, 
617. 

CROUTEF,  commis  du  barcalon  ,  àSiam. 
Son  entretien  avec  Destuuches -,  t.  VI,  p. 
1458. 

CROUSAZ  ou  CROUZAS  (M.  de'),  philo- 
sophe allemand.  Le  comte  Oésalleurs  lui 
rompt  nno  lance  sur  le  née  en  faveur  do 
R.iyle  ;  t.  IX,  p.  3Î»0.  —  Écrit  à  madame 
du  Châtelet,  où  il  lui  dit  qu'il  n'est  pas  du 
sentimenlde  Leibnts,  parce  qii'il  e<it  bon 
cbrctien  , 

GROY  (prince  de) ,  originaire  de  Flandre, 
général  de  Pierre-lé-Grand.  Le  ciar  Pierre 
lili  laisse  son  armée  et  ses  instructions  pour 
le  siège  de  Narva  ;  t.  V,  4^5.  —  II  donne  des 
ordres  que  les  Russes  refusent  d 'exécuter, 
436.  —  Il  se  rend  aux  Suédois,  avec  les 
autres  officiers  allemands,  après  avoir  vu 
toutes  ses  troupes  prendre  la  fuite  à  ^arva  , 
iùid. 

CROYANCE,  roj-  Croirç-,  t.  vii,  p. 
6^  y  oyez  Foi  ;  î.  vu  ,  g.  i63i. 
GROZAT ,  négociant  français.  So  Hl  *om^ 

ce'ilcr  la  Louisiane  ,  t  iv  ,  p.  72941*  IX|  ff» 
2^5,  235,  307  ;  t.  xu,  p. 

CROZE  via),  savaut  allemand.  Veut  jusli- 
fier  Vanmi  un  »iè<  lo  après  Sa  iBOrt;  t.  VlXf 
p.  4'7i  73li.  —  Un  des  plus  .savaiis  hommes 
de  son  siècle  ,  laoï..  —  Èptgramme  que  fail 
cootmkiiFbèdtfrie  II4 1.  xn,  p.  a8,  a^.** 

Fn'df'r  i"'  II  lui  envoie  des  moouaies  truu- 
Tces  dans  la  terre,  3(>.  —  Sa  mort,  190* 
Jugement  que  {K>rte  Fr^érie ,  ^  toi  ot  do 
ses  ouvrages ,  190,  290.  —  Manuscrit  de  ce 
savMt  dont  oo  ctte  un  passage  relatif  au  l>eu* 
iAronone  ;  t.  VI  »  p^  1 1 1&. 

CRUCIFIX  de  bois  placé  sur  le  pont 
d'Abbevtlie.  et  qui  fut  insulté  pendant  la 
n«it;  t  I ,  p.  57.  —  Voy.  RaRre  (la).  Autre 
perdu  pkv  W  Xavier ,  et  qui  lut  fisC 

rapporté  par  mie  démisse  do  mer  »  t.  iv , 
p.  62^3. 

CRUSGA  (aeadditifede  la).  Critique  qu'ello 
iiùt  des  ouvrages  du  Tisse  ;  l.  xiv,  p.363« 
CRUZAO£.  FusT'         (de  la)» 
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TABLE 


CTF.SIAS,  IiUtorien  et  médecin.  Fables 
déltitp'cs  sur  son  compte  •,  t.  vu,  p.  622. 

eu -SU  ()i«,ciplf  cîc  Confui«r>'}.  I«r.  Entre- 
tien de  Cu  Su  avec  le  prince  Kou;  t.  VI.  p. 
J422.  —  11^.  EuUtlicn,  1434  — III'. Entre- 
lien, 1425.  —  IV*.  Entretien,  1428.  —  \", 
Enir.liin,  i43o.  —  VI».  Entretien,  i43i 


CULET  (MO.Citi  dam  la  Corropondi 

t.  XI ,  p.  781. 

CULLODEN  (l>ataillcae).  D<f( mil  imites 
les  espérances  daprélendantCliaiIct Edouard  ^ 

t.  V,  p.  io3. 

CULTE  «T  CULTES.  Comment  ili  tVia. 

hlisstnt  ;  t.  IV,  p.  8,  54.  — IV<-  jn  ou  Vint  pas 


CUDiEI^ES  (marquis  de),  Ecuyer  du  roi.    les  vérités  des  faits  dont  ils  parlent.  Sont  iet 


X.  I».  p.  k  Gttbiirea  m  réponse  i  une  Icttrr  en 
vers  (5  Ocl.  1777^  .  t.  111,  p.  1173  f  T^n  beau 
siècle  commence  ,  etc.  )  ;  t.  Xli ,  p.  c/tyj ,  974t 
gBa ,  984  —Lettre  que  lai  éent  TulUire  (18 
janv.  17^4  ;  •  XI  ,  p  801. 

CUBOSAMA,  emp<?reur  du  Japon.  Le 
dÉVri,  pontire  du  Japon,  ne  lut  commande 
quVn  nppircnce  -,  t.  iv,  p  XU). 

CLiiSrORF,  pisteur  de  Hclmstad.  Lettre 
ëèrile  sous  son  nom  i  M.  Kirkcrf,  sur  lei 
progrès  de  la  philosophie  et  sar  la  coadutto 
des  théoloipriens  ;  t.  vni ,  p.  1  f45. 

'COCU FIN  (sainte  CanonlHition  de  saint 
Cttcufin  ;  t.  vni,  p.  5ii  et  5i5.  —  Saints  à 
'  faire,  5 14.  — Fourqnoi  fvt eanonSs^ ,  fiftfA 
—  Manière <Ie  servir  les  saints,  517.  —  Appa- 
rition de  saiol  Gucufin  an  sieur  Avelnic  .  1^.  ; 
t.  XI,  p.  295,  323  ,  333;  t.  xii ,  p.  49'»  , 
563 ,  i2o3.  , 

CUOUPJETRE.  roj.  PiERBE  L'EaaiiTE. 
*    CODlVOItTH.  Ponrquoi  pense  être  an- 
dessus  des  mc't-iplivsiricns  ;  t.  A  il,  p.  486.   

Son  système  sur  le^  iormes  pUsliques;  I.  vi , 
p.  6^.  y 

CUEILTJ,  <?ocfciir  de  Snrlionne.  Sir'cri 
AUX  états  généraux  qui  s'ouviirent  en  151)3, 
•oua  rînflueaco  dea  Espagnols;  t.  y,  p.  9^3. 

CUfrNlF.RES  ou  CUMÈRES  (  l'.erre  )  , 
avocat  gênerai. Introduit  Tappel  comme  d'ahiis 
du  temps  de  Philippe  de  Vaiob;  t.  IT,  p.  435; 
t.  V,  p.  903. —  Cette  opinion  «"st  lUMenreur) 
t.  vu ,  p.  116;  t.  VIII ,  p.  44^- 

CUIHA5SE,  arme  de  poltron  $  s»,  t.  sn  , 

CUiSmiER  ,  mortel  divin  ;  V.  t.  ni  , 
p.  887. 

CUISSAGE  ou  CULAGE.  Droit  que  s'ar- 
rogeaient les  seigncursde  coucher  arec  les  nou- 
▼elles  mariées;  t.iv,  p.323. — Lesévêques  ctles 
abbés  en  jouirent .  323, 324-  —  Droit  de  prélî* 
liitioo,  de  Tftarquette;  t.vn,697.— On  Pr^^^D^ 
^pae  cette  jurisprudence  commença  eu  F.cossc  , 
1^.  — Des  abbés,  des  évéqaes  s'attribuèrent 
joelte  prérogative,  ibkL—  Culage  ;  t.  vu  ,  p. 
699  .  1730.- 

CUlbSE.  Ce  qu^il  faut  entendre  par  ce 
mot  dans  la  Genèse  ;  I.  vi ,  p.  1072. 

CUJAS,  jnrisconsnltc  ;  v.  t.  ni,  p.  207; 
t.  VI,  p.  14^  ;  t.  vu,  p.  658.  —  Cité  sur 
Ica  droits  féodaux  dans  eoa  IMté  dea  fieA  ; 
1.  vm ,  p.  1252. 

CUL.  Grammaire;  t.  vu,  p.  698. —  Cul- 
â*ane.  Cul  de  cheval  Cnl  blanc  ronge.  Féin» 
en-cul.  Paille-en-cul.  Cul  de  vaisseau.  A-cul. 
Cul-de- lampe.  Cul-de-four,  699.  —  Gul«de- 
verre.  Cul-de-poule.  Cul  de-chapeaa.  Bou- 
tons à  cul  de  dé,  ibid.  —  Dei  cinq  trous  du 
cal  d'or  pa^és  par  les  Philistins,  483. 

COIf  DE-SAC*  Go  mot  déshonon  k  W> 
gue  française;  t.  Vlii,  p.  ii56. 

CULAGE.  Vt^,  Cui£SAGB. 

CDIiASO,  pataoBoago  do  b  Pnedla.  Sa 
noit  cboDi^aamuxaiite  j  t  m,  p.  3^ 


ouvrages  de  Terreur,  ib.—  Des  anciens  cultea  , 
et  en  premier  lieu  de  celui  de  la  Cliine  ;  t.  vi  , 
p.  873. —  De  ceux  des  différens  peuples  ;  |. 
VII ,  p.  127,  128.  —  Est  partout  diUereot; 
donc  il  est  l'ouvrage  des  hominca,  4o^'^<lX* 
Flicif.  Belioiov.  Dibv. 

CULTIVATEUR.  Est  lo  premier  motrar 
des  renort»  d'un  état  ;  t.  m ,  p.  709 ,  ¥, 

963. 

GC7LTDRES(deIa  grande  «t  petite);  u 

VII,  p  997. 

CUMBLRLAiND  (duc de);  t.  m,  p.  5i5. 
Commandait  la  fameose  colonne  anghise 

à  la  l(alaitle  de  Fontenoi  520  et  t.  V,  p.  fJo.  — 
"Y  est  battu  par  le  marécbal  de  Saxe.  ib.  et 
sui\^  —  Conte  absurde  sur  un  envoi  que  fit  ce 
prince  à  Louis  XV  aprè»  la  bataille,  69.  — 
Second  fils  du  roi  d'Angleterre  ;  t.  v,  p.  45. 

—  Se  trouve  avec  son  père  à  la  bataille  de 
Dettingue,  ibid.  —  Y  est  l»les.sé,  47.  —  Sa 
générosité  à  celle  bataille.  48-  —  Mar<  lie  en 
Ecosse  contre  le  prince  Edoutid  ,  lo.i.  — 
Remporte  la  victoire  de  Culloden ,  ib  — 
Largesse  qu'il  fit  aux  soldats  ,  104.  —  Reçu 
en  triomphe  i  Londres ,  110.  —  Kécompt-nsé 
par  le  parlement ,  16.  —  Commj>nde  m  Flao* 
(tre  pendant  la  campagne  de  1747  ,  112.  — 
^c  peut  empêcher  lajirise  de  Mastricht,  ll^- 

—  Commande  en  Hanovre,  137.  •—  Bat  ta 
par  le  maréchal  d*Es1réeB  è  HMtembeck ,  i3M. 

—  Repoussé  jusqu'à  l'ElLe  el  forcé  de  capitu- 
ler ,  139  —  Remplacé  par  le  prince  Ferdi- 
nand de  Brunswick,  i4o;  t.  ix ,  p.  674  ;  l. X; 
p.     ;  t.  xn  ,  p.  676. 

CUM£ËRLAND.  Ciléaar  la  population  de 
la  terre;  t.  iv,  p.  ia3s. 

CUMES  (poème  de  la  Sibylle  de).  Lcspri» 
cîpaux  dogmea  ducbristiaaiameyaoBtpaiaÂ; 
t.  TU,  p.  1682. 

CUMmS  (  les).  Restes  des  Tur tares.  Dtf- 

vastent  la  Hongrie  ;  t.  v  ,  p.  685. 

CUNEGONDE.  iemmc  de  1  empereur 
Henri  II,  fille  de  Sigefroi ,  oomlo  de  Luxem- 
bourg. Epreuves  fabuleuses  .TiixrjupMes  on 
prétend  que  son  mari  la  soumit;  t.  iv ,  p. 
392.  —  Sans  postérité;  t.  V,  p.  56o.— Accu- 
sée d'adultère,  fiao.  —  Commontaeîualifie» 
620. 

CUNKGOIÏDE ,  flOe  de  Philippe  due  de 
Suabe.  Epouse  de  Yenceab*  III,  roi  de  Bo^ 

hémc;  t.  V  ,  56l ,  562. 

GONÉGONDS  ,  Smm»  de  Banri  DI, 
fille  de  Canut,  M  d*Aa|ietaffret  t.  T.p. 

56o. 

CUNÉGONDB  de  Bavière ,  femme  de 

Conrad  I'^.  ;  t.  v,  p.  559. 

GUKEGOliDE,  fiUede  Frédéric  d'Aut  riche. 
Marié  i  nn  due  de  Baviève;  i.  V,  p.  564. 

CUNEGONDE  ,  personnage  de  Goadiciei 

^^^^JL        i?^'  '^7-  ^  ' 
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ANALYTIQUE.  ,65 

p.  971.  ~  Rrfdmt  e*tte  Tille  «n  c«adres,  i/^.      CYl'RlEiN  («int).  t  v  p  «7.   '  ^^^r.  -f 

CURAÇAO  (lie  de     Prodmt  aux  HoIIan-    »"r  l'^theUmc.  Aïo.  ~  Ci  lé  luî  iTh^Dlêm. 
a.»  d«  .ramages  tres-comidérables ;  t.  ,v,p.    d  Wr«o«.  46i?.  «3.  84.  ,  lOJOi  tTxTr. 

CURE  de  Saint-Sulpice.  Sa  conduit*  ab-      CYR  (dbKéde  SaioU).  Cilé-  <  » 
WTde;  t.  1,  70.  _So„  portrait,  77.  —Son   583.      ^  '       * .  <•  «  . 

wol.cecurë    r,,„  lu,  domnndait  s'il  croyait  rcço.f  ;  t.  xii,  j..  H,'»,  816.  8IQ.  — Pond^ 

^  '  77  --  ii  veut  P-r  m-dam.  di  Ma.nleno« ,  l^^^v .  p.^ 

priver  Voltaire  de  sépulture,  77  LcUre  «  »373.  *  '  ' 

jue  lu.  écrit  Voltaire  [^irmiy^)t  iïmt        CVRAN  (nl.l.e        S..,„t-V.  «««« 

CURE  DE  CAMPAGNE.  Itoit  a»oir  des  P-  «^7'  »38,  i5f.  -  Livre  de  Sn.nl-Cvran 
moyens  lionnefes  dVxistcnce  j  t.  VU  ,  p.  6^.  'I"'  légitime  le  suicide;  t.  vil.  p  .'i'.q  rt  i>i(L 
—  A  portion  congrue  ,  eu  À  plaindre.  i/nU.  ^^22;  l.  viii ,  p.  179.  _  Ami  d*.  .Tan^énnTT- 
— Uoit  4«mionn  prdeJter  monlect  jamaU  de  *;  P  »4'47  — Maiircdu  fameux  Arnaud^ 
confioverse  703  —Dialogue  phîlQsopJuqw  ^'^  —  > 'vorn.iit  PorCRoy»l ,  tA4o- 
dans  krjuel  un  lK)n  curé  nouvellement  pourvu  ,  CYRAJMO  de  Bergerac.  Vers  m\^l  mr-t 
délai  l#  la  conduitr  qu'il  tiendra ,  et  que  aes  ^  ^  *»oelie  rf'Agrippine ,  contre  l'immory 
fXTfiU  devraient  imiter,  701  etsuiv.  /Ws  talite  de  l'âme  ;  t  vi,  p.  885.  ^Sm  «mr 
DlcTiOKKAlHE  PHttosoPHiyiiE;  t,  VII,  p.  699.  «"'"  l'anneau  de  Saturne  ;  l.Vii,  p.  262,911, 
CURE  de  Ferne/.  A  quelle  conciicion  veut  1811  ;  t.  viii ,  p.  733;  t.  %ù ,  p'. 

administrer  le  viatique»  VolUirc  malade;  t.  '  '77»  '^og. 

XI,  p.  346.  —  Lfltre  (i^r-  II,,  criif  relui-ci  CYRlAOflF     n^i .-.-.....U..  â:j- 

le  jour  des  Hameaux  de  1  uiiuce  17(39,  iùid. 
— Déclarai ion«  qui  tVnsuiveiit,  iùid, ,  «1347. 

CURE.  Quatrain  d'un  curé  à  une  demoi- 
selle qui  s'api-elait  U  Moaugnci  t.  vu,  p. 
17.11. 

CURlîS.  Ar  ret  du  p.irlomcnt  pour  forcer 
les  cures  à  prier  Dieu  pour  Henri  IV  ;  t. 
rv  .  p.  834*  — >  Eugnaienl  qua  on»  qui  se 
lii-.iient  pijftwimt  ff tir  WltWTf  <Hlt - 

t.  TU  ,  p.  1731. 

CORI  (M.  de) ,  intendant  des  menus.  Vol- 
taire lui  envoi*  na  p«Ut  ioémain  t  «•  iX  •  p. 

019,  025. 

CUR10>.  La  véritable  éloquence neieper- 
iKlioBM  que  de  son  tempe;  l.  iru,  p.  8S5. 

CURIOSITÉ  :  t.  vu,  p.  704.— Ertnelurelie 
i  i  homme ,  700.~bniretiaa  tor  le  enriotiU  ; 
t.  vt,  p.  1482. 

CURSAI  (  a}ihéde\  Lettre  que  lui  écrit 
Vohaire  (28  juin  1773)4  U  »,  p.  714, 

*  CURTHJS.  Son  histoire  ett  om  fable;  t. 
ir^.  ii8i  I.  vm,  p  t.       p  33. 

roi  de  Mésopotamie'  t.  iv,  p< 

CUSCO,  ville  du  P/rou.  Superbe  chaussée    —  ^      u„  {ji.uu  runqueraai,  imn. 

qui  conduit  de  cette  ville  à  Quito^  t.  iv,  p.    Rome  existait  de  soa  temps,  47 }  t.  vi,  p. 

'*5^^TTc^»  T.T     ...   ,  «        ^  '  ^"  ^" •  P-  44'5'  —  A  tonloon  été  dertiné 

t,Ui>TRIiN,  ville  de  Prusse.  Frédéric  est  à  devenir  le  sujet  d'un  roman,  6?^.  r63 . 

mis  en  prison  dans  la  citadello  de  cette  ville  ;  122a,  i42l,  1811  ;  l.  Xll,  p.  Ô64.  Ôt)5.  93*i! 

«•»   ^92  742.801,807,^.       ^      ^  " 
CUTENDRE  (cbâteau  de) ,  t.  m.  p.  3o6,      CZARAFIS.  Ce  que  signifie  et  not:  t.T, 

3i5,  3i6  ,  317,  33i.  J^oyez  la  Pucklle.  p.  23i. 
CUZ AN  R  AZ ATHAIlf,  i-oi  de  Mésopo-      CZARAHS  ARTFCRELOÛ,  lill  alMT  du 

tamie.  Les  Israël I tes  sont  ses  eselaves pendent  roi  de  Géorgie.  Fait  prisonnier  à  la  bataill* 

^"i!^«Wr*-'^VJ'-         .  »•  V»  S-  2^1.  —  S»  matUeureose 

CTBBLE ,  déesso.  Avait  étd  souveraine  de   destinée ,  ibid. 

^nP**  P'^^  •  *  P  CZARS.AquelleépoquelcsducsdeMoscovie 

CYCLADES  (îles).  Ont  fait  partie  du  cou-  prirentce  titre;  l.  IV, p.  280.— Cemoi  estia 

Unsnt  ;  t.  îv,  p»  X  terme  slavon  ,  ibid.  —  Souverains  ebsoloe  de 

CYMHALU.M    MUNDI.   Petit  livre  qui  Russie,  584.  —  Prenaient  p«ni  de  part  antre- 

n'est  qu  une  froide  iniilation  de  Lucien  j  t. .  foisaux affiiices de ri£urope,i^i</.-— Origine  • 

Tii,p.  667.  qu*OB  douaeens  aneieas  cears  de  Russie, 

CYRiAA  («adenw  fiA|»  tnèe  de  )  |  t,  t.T,p.36&.-Ori«iiMd«litrtdeettr,p.38R,- 


CIRIAQUE,  puri.-irclie  d'Orient.  Aide 
Pboeas  l  détrôner  iVlaunce;  t.  iv ,  p.  i53. 
CYRILLE,  évêque  d'Alexandrie.  Cité;  t. 
p.  i83,  22.  Voy.  Adam,  .îi;t,i»:n  em- 
pereur. Ennemi  mortel  de  JNrstorius;  t.  vi  , 
p.  856  —  Souffre  le  meurtre  de  l'inforlnnce 
Ilypalhie,  ibid.  Voyez  ce  mot.  Est  dêpo-. 
p.ir  le  concile  d'Epbèse,  929,  36,  37.  —  A. 
fjit  des  libelles  contre  l'empereur  Julien , 
mais  ne  les  a  publiés  qii".tprt-fi  sa  mort  ;  t.  vii, 
p. 1345. — Profanation  sacnlc^c  <iont  il  accuse 
l's  »i.inicliéens,  i8i9«  129,  i3o.46r»,  6io, 
644,807,1077,  ,201,  1.344,1418,  i633, 
1819  ,  1821  ;  t.  vm  ,  p.  355.  623;  t.  x,  p. 
826;  t.  XII.  p.  55o,  S84,  «3,  1137.  I. 

PÎOTX,  Nntis  ni'ons  rrrini  le  pntrinrche 
^Alexandrie  et  l'ardtevétfue  de  Jérusalem  pur 
ce  qu'il  n'était  pas  toujmin  trh-faeU»  dt 

les  dis  (influer. 

CYROPÉOIE.  Roman  de  XénopUon  ;  t. 
VIII .  p  laaS, 

GYKTJS  ;  t.  IV.  p.  lo.  Un  mage  occ-jpo 
son  irône  ,  20.  —  Son  vrai  nom  eet  Koresh, 
25  —  Fables  d'Hérodote  et  de  Xénophou  snf 

Cyrus,  ibid.  —  Songe  de  Mandane,  mère  de 
Cyrus,  iùid.  ~  Sa  vie  par  Xéoopbon  est  un 
roman  moral  dans  le  genre  de  Télcmaq.ic  , 

ibid.  — Fut  un  grnu'l  conquérant,  ibid.  — • 
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p.  168 ,  5i6,  1261.  1262,  i333,i538.— - 
Question  qu'on  lui  f<iil  sur  Horace,  1666; 
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hlait  des  conciles.  Liait  un  tyran.  Samon  lui 
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p.  o36.  -  -  * 

DALUMàlIT  (père).  Célèbre  w«liee* 
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DALMATIE  (la)f  dix-septième  ^  U  IT, 
p.  o5i. 

DALKYMPLE  (milord),  ieone  borame 
écossais.  Cité  dans  û  Correspondance;  t.  Xi, 

p.  5*j2 

Damas,  Ancienne  ville  et  capitale  de  ta 
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DAMVV  (loi-d).  Se  dépéie  du  généntai 

lors  des  troubles  d'Angleleffre,  nk-j^ 
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«BTTcà }  t.  m,  r.  838.  —  r^jf^XkimaÊ^' 
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ANALYTIQUE. 

DAHfiS.  V«B  à  ou  dam.  ftom  A»o-  du  Stigoear  et  mr  ivaiiion  di  OmméOlr 
2î'«PRF.T7r.I.r.v  „i   lt-  r»^'  '«  .*»~".<^  Wur! 


Ya  délivrer  •  Alger  les  esclaves  du  t  (hih  .  um  et  sur  CrebilJon ,  L'tj  — nor  -^tÎ 

M  de  Louu  XIV;  t.  IV.  p.  i2iJ  -  Pour-  uov.)  tù,--^6déc.,  478,  470  MTiuT* 

quoi  r  fuse  de  délivrer  les  A.,  J  ... ,  ,ù.  8ar  k  Omit  da  S^imivi  âo»  tt^..^!^? 

IpmiES  HAHTAUI)  VOMJtK  LEYKN,  nouveau  .a  pen^ioT^-iIèT^T; 

«eeteur  de  Ma.v.joce.  Fît  UUr  celle  ville  (  J/.  jauv.,  Sur  un  livre  laùluleie Dtsiit2lZ,eo rien 

10-9  ;  t.  V.  p.  871.  tai,  50l.  —  (à  l'év  !  Sur  le  DMlîtSak 

bilMlENV'erre).  car-Unal.  EffcN  al-  5oJ.  _  (8  f^r  /ôo^^^^^ 

surdes  rapportés  par  lui  de  rexconioiuoicj-  '^ur  1«  Druii  du  âeijiueur  et  Olywiiie  5iu  — 

tioo  du  roi  Robert  ;  t.  iv,  p.  367.  -  II  di|  ^4  noâl)  SurCêlmT^^S.  — Sur  kVot  p^to^ 

que  U  femme  du  roi  Robert  accoucha  d  une  miagt.  —  (^17  août;  Sur  Calas.  Sao.— mai) 

die,  291.  — Coule  f|u'U  rapporte  d'ua  péierm  54».  —  (  25  juia  j  Sut  lo  Coutrutioci^l  «(  J  - 

revenant  de  Jéru^uiem,  el  qui  fut  «tUM  da  J.  llouss»aii  ,  55i. —  ^8  juill.)  Aitaire  Ctlû 

IWituliuade  la  fête  des  morl*,  cft.}  t.  vu,  555.  —.l8  ,u.il     Sur       solt.scs  de  l'arclM^ 

«  ~  vêaue  de  i'aru  euvers  les  coni«Jieiu  ûkï 

OA^IEÎfS.Veul.MMttiier  Looie  XV,  1. 1,  56Î.  -(att  juiU. ,  Sur  T^IT-in,  C-i^'et 

p  124  — OnallriLuecet  atlcnlaf  aux  jésuilos.  J.  J.  Rousseau,  5()2 ,  56J.  —  ,  3i  juiJJ   ,  g^^j. 

SuQ  procès  mal  conduit.  Accuse  sept  mefnbre»  J,-J,  HouMeau  et  sur  i'4li'aire'Cala^  5(0  _^ 

<h*  enquêtes.  On  rêooinpease  ndieulemeiil  (99  août)  Sur  Galas  et  l«e|é«uitoi,  5;t  55a 

Iescons.'ilf.  rs  rjui  in-ilrdisent  son  prjccs,  /A.  — (18  sept.  )  Sur  l'édiiiua  de  Curauiile  «ac 

—  Sa  uaii.auce.  Sa  faiiiiUe.  Sun  altcQMl  sur  Calas  et  »uc  J -J.  Rousseau  ,  574.  — ,20  ôct  1 

ta  penonne  de  UuU  XV;  t.  v,  p.  io33  —  Contre  la  supertiitioti ,  58o,  58i  i  j  uci  j 

bon  supplice  liorriblo  ,   lo38.  —  Miun  .iî.lL-  Sji-  uuo  IcUrc  quou  lui  allribuail  '  5^2  Qm 

delà  lie  du  peuple,   167.  —  laona-ienips  que  ces  i  lue  U  calomnie,  583  —  1  ^(  .  :>uf' 

domeitiqu*  à  Paru.  Va  à  VertaiUes  dans  le  Cafai.  585,585.^(i  nov.;  58;.  —  (a8  ) 

«esi.  tn  d'attenter  aux  jours      I.rmis  XV,  ib.  S ui  Calas  ,  sur  l'abbe  Houttevil.e  et  Ja  f»Âe* 

—  Frap|>e  ce  moaarque  d'ua  coup  de  couteau,  de  la  reln^ion  i  hretieiintproti»^parie<  faits 
168.  — On  pirocMe  codIc*  lui.  Lettre  qu'U  5^2,  5^3.  —  ^3  uov.  j  Môme  sujet ,  Joj 
écrit  au  roi  ,  /A.— C   rju  il  dit  daiu  ses  inter  rnn.  vciooédie ,  Jj:|.  —  ^^6  déc.  1  Sur  Calas 
rogaioircs.  167,  \^  et  170.  —  A'eUut  qu'un  (iJ  dec.)  Àlmue  sujet,  5a6.— 120  déc  ) 
faoatique  insensé,  170.  —  Moiirat  dans  las  lftâmesa|et,  (k>t.— (ajauv.  x-jl^  6o3  Sur 
mêmes  supplices  que  UavailiaC.  Son  père,  sa  les  droits  du  pape  Gle'incnt .  (ialeg 
femme  et  sa  fille  Wunis  do  royaume.  Tous  --(a^i^^^O  i**""  Calas,  t>i3,  614. —  i3(j  ja„v  \ 
Mi  pareas  obl%éi  de  quitter  leur  nom,  ib.  -.  Mime  sujet ,  617.  — ^t"''^  févr.)  Même  sujet 
t.  Il» ,  p.  ()3l.  —  Son  interniii  iloire  ,  t.  IV,  p.  618,  619.  —  ;  tevr.  )  Sur  les  jésuites  ,  6a3.^ 
I023;  t.  vu,  p.  231,  7o5,  i5o4;     vui,  p.  (i3  levr.)  6a5.  —  (a  mars)  635.  sjr  les  jé- 
445,  826,  973.  082  ;  t.  X ,  p.  3,  33,  622,  62J,  suites ,  636.  —  5  mars)  Sur  Calas  et  sur  l'Kn- 


445,  826,  973.  082 ;  t.  X ,  p.  3,  33,  622,  62J,  suites,               mars;  Sur  Calas  et  sur  l'Eu. 

4«i J         >  P'          l-  «t  »  p.  44^  <>;a  ,  874.  cyclopédie ,  <>37  —   1 1   mars  )  Sur  Tafieira 

«Sjp-   Calas  ,  6*40.  —  ;«5  mars,  .Mê.iift  sujet ,  b'ii   

D&luJBTTB,  ville  de  Syrie.  A  été  un   (23  mars  j  Sur  Bruius  el  sur  Calas,  oJs'  

port  el  ne  l'est  plus ,  t.  iv,  p.  2.  —  Sa  siloa-  (t*'.  }aiw.  17C4   ''^"»  *«^*  toutes  eii  vers,  710 

tieo,  35l.  — Si^ge  de  celte  ville  par  lescroi-  — (7  janv.^  710 ,  714. — ,18  janv  )  718*  710* 

ià ,  sons  Jean  de  Briennc,  ibid.  —  Pri»e  de  — (27  iaov.j  721  ,  722.--i,3u  jauv^  724  '  725' 

celle  viMe  ,  352.— L.ca  croisés  U  rendent,  ib.  — levr.;  726,  727.  —  (A  fer.)  72»  '  n-tn 

DAMILA  VILLE  ,.V1. 1 ,  directeur  des  ving.  —  8  fevr.j  729  ,  730.  —  (  i5  févr.  i  Sur  Cre- 

tiAnerâ  P^ris.  L.  v.  p.  que  lut  écrit  Voltaire,  vier,  733.  —  ^36  levr.j  736  ,  7J7  —  mars) 

TiTt  \  III    n  ii'ti    I<'m  lui  .tilt... vjni  .1.^    m%A  «<..-  I..  t,.lÂ»         A«        I  r..:r  ' 


Marmontel  el  la  tragédie  des  Scythei.  [rem"  Même  sujet ,  746 ,  74;.  —  26  mars  ;  Sur  la 

rmùUs  sorbonnirineurs ,  etc.)  — Daigna  relever  Dum  iade  et  sur  l'eduiou  de  Corueille  ,  74q, 

les  erreurs  de  rex-jésuile  iNonotte  ;  t.  vil,  — Cio  mars)  Sur  les  contes  en  vers,  75o.il 

p.  1610.  —  Lettres  que  lui  écrit  Vullaire.  (2  avril)  75a.  75J.  —  (1  a  avrils  764  ,  765! --a 

Nota.  Presque  toutes  ces  letltrs  sont  contre  (16  avril  Sur  le..  janseni-,te«i ,  756.  —  18  avril) 

riofâme  ....  /i  J-  donne  des  inslructior.s  iiujc  757,  708. — ^3  avnly  Sur  la  mort  de  madaoM 


jjA.  «ur  iuauciuuui.-iic  ,  oit>M.  our  t,i-'  |ain;  yyt^.  —       l**"*;  yO^-  —  (.^o  |iûn) 

l'ode  aue  Le  Brun  lui  avait  envoyée  —  (  18  786.  —  (  2u  juin  ;  Sur  1  aflaire  Calas,  79a. 
févr.)  û^. — ^27  févr.j  II  veut  metlrâ  Dtderui        |uili.  )  797.  Sur  J.-J,  Rousseau,'  798. 

de  Tacadémie .  358.  —  (  3  mars)  Sur  le  succès  (  i3  juill.  )  dur  l'hisialra,   (ài  juill.  ] 

dn  Père  de  Famille,  36*-)  —  (ig  diars)  Sur  Sai.  8  )2  —  26  juill.)  806.  — (9  aoiitj  É^o^ 

J^.  Rousseau,  363.-^22  avril.  iVlèmu  sujet,  809. — .ai  aoùl;  Sur  Duclos,  8i3  ,  iilà,^i^ià 

37a.  «-  (8  mai  ;  379.  —  ia4  mai ,  383 ,  38  j.  —  sept.)  818.  —  (  20  sept.  )  Sur  le  Uictioanaire' 

(mai  l  II  clierclie  uu  juge  de  viilage,  3'}:j. —  pbilojuplii(fue  ,  02a  .  8 23. -— ^8  oct.  )  Sur  le 

(i5  juia)  Sur  le  Droit  du  Seigneur.  Suj.  —  Dictionuaire  pliiiusopUique  et  sur  PEncyclo- 

(ao  juill.)  4x3. 'Sur  Corneille  et  les  mafueura  pédie  ,  827.  —  (  12  oct.)  Sur  le  Dictionnaire 

du  temps,  4'4- — a^ût;,  422.  Sur  l'eilition  pbiloiO[jliii{ue,  83o.  —   i5  oct.)  Sur  les  cri- 

^  GocaïUle ,  i|>3.  —  ;      auai  j  Suk  1«  i^'Mt  tiquai  da  i'i^c>-clO|Hidie  ,  Six        mv.j  imc 


Digitizod  by  Google 


es 


TAHLE 


1^  DiclioDOaire  pliilusopitiquc,  84i>  Exemple 
dt  «opentitioii ,  S^t.m^'oà nov.)  Snr  le  Tes- 

tamenl  du  cardinal  de  Richelieu,  8  j6,  8'|7. 
— »  (3o  nov.)  Sur  le  Uictionimire  {>liiiiis()[)lâi- 
uue  ,  8j2  ,  853.  —  (il  déc.)  855  ,  »  t  sujv.  — . 
(.i5  déc.)  857,858.— (26  dcc  )  Sm  J  -J.  Rous- 
seau et  Geueve,  \i6i.  —  \3i  déceoil»  )  8(56, 
8t>7.  —  *  4  i^"*»  *7^)  — (12  janv.)  870. 
Sur  J.  J.  Rou^hiMii.  —  ''i3  iJnv  .)  Même  sujet, 
872.- — (28  iaov.j  Même  iuicl ,  876.  —  (l"". 
février)  878.  —  (l3  lévrier)  880.  —  (,20 
lévrier)  Vultairc  duune  la  venlaltle  diile 
tic  «a  naissance ,  881 .  —  (27  févr.  )  884  • 

man)  886.      (8  man)  Sur  CAhh  et  Sir 


—  (19  déc.)  Même  suiet,  iiSS.  —  (»  d^e.) 
Même  sujet,  1 141.  SarCatherine  II,  ii42.-« 

(2  janv.  1767  )  t.  XI ,  p.  1.-  8  janv.)  Sur 
J.-J.  Housseau  et  des  vers  de  Dorât,  6.  — • 
(14  janv.)  II. —(3©  janv.)  17  — fa  févr.)  19. 
—(4  fév.)Sur  le  Discours  de  M.  Thomas,  2o. 

—  9  févf  )  21,  aa.~(i6féirr.)  30.  Sur  Sir- 
ven ,  3i.  —  (17  fi&rr.)  ihid.  —  (ao  fé»r.)  3a. 
Sur  Sirveii,  3J  —  (27  févr.)  Sg,  40.  —  (18 
mars)  67,  58  —  (27  nursj  61.  Sur  Genève. 

—  3  avrilj  64  Même  sujet.  —  (9  avril)  67. 
Même  sujet.  —  (Il  avril)  67,  68.  —  (4  mai) 
85,  86.  —  (16  mai  92.  —  (4  juin)  Sur  Sirven, 
99^  100  (12  juin)  I03,  io3.  —  (24  juin) 


887 — (l5  man)  Même  «ujel ,  890,  891.  io5.  106 — (4  jmll.)  Sur  La  Heaumèlle",'  108'. 

—  (23  ttiar»)  Même  su)et ,  894.  —  (27  omis)  ~-  (i  i  juiU.)  Sur  les  protcslans  ,  UO.  —  (2a 

,  Sur  la  Piiilusopbic  de  l'Iiisli.ire ,  89b. —  (l"'.  juill.;  Sur  La  Beauniella,  It3,  I14.—  (ï"^ 

aTriJ)90O.— (a avriJ)  002,903.  — (10  avril)  aoûl)  117.  —  (5  amit  )  117,  r  t8.  —  (8  août) 

Sor  la  Pbilosoplii«(Ui  I  liiatoire ,  904 ,  9o5. —  122.  Sur  Cogé.  —  (1 2  aoùi';  1 2^.  -  (  14  août) 

(iGavril;  Sur  Galas,  907,  908.  —  ^17  avril)  126,  €27  — (22août)  129.  —     sept .)  i3l. 

Même  sujci,  908,  909  (2aa»rii)  911. —  i33.  —  (12  «epi  )  i33.  —  1,28  sipi.)  137.  — 

(24  avril)  912.  — 129  avril)  Sur SirT«i,9i4-  (aoct.)  140,  141. —(9  oct.)  l  'ji,  142. —  (i6' 

— 9161  9*7  — (2<)  mai)  Sur  Sirven  et  oct.)  144^  Sur  le  Dictionnaire  encyclopédique. 


(5  mars)  1018,  1019. — (12  mars)  Sur  des  ar- 
ticles de  PKiicyclopédie,  1019.  —  (19  mars) 
ÎO22.  —  i  l''  ,  avili)  Ce  que  c'est  ijue  le  peu- 
ple, IQ28,  1029.  —  ^6  avril)  Sur  le  Trium- 
virat ,  io3o.  —  (i3  avril)  ibid.  Sur  Genève , 
ïo3i,  io32.  —  (23  avril)  1034^,  io35.  —  (28 
avril)  Sur  ri£nc)<:lopédie  ,  iu3d.  » 


375,397,299,  3o3,  J04.  3 16,  3ig,  336,  5o6, 
8o5;  t.  XII,  p.  I025,  ioj3,  1048,  io5û,  io5a, 
1060,  1067,  1071,  1075,  io8o,  1084,  >o94» 
io9t>,  iio5,  iiio,  1IJ2,  1114,  1123,  1120, 
iis»,ii28  ,  ii3o,  1139. 1141 ,  1154, 
1168,  1176,  1177,  iijh.  1179.  1181, 1182, 
(12  mai)    ii83,  ll85,  1186,  1195,  iiyd,  1197,  lAoS, 


Snr  I*£nc]r4^pedie ,  io98.  SurGolbert,  loS^.   i»io,  laao,  1248 ,  12^4 .1283 ,  1288.  ' 

43.  —  (21  mai)  10^3,  1044.  —      DAMIS,  peniMiiia|e  de  rJodiacret»  t. H, 


—  (17  mai)  10, 

(26  mai)  Sur  Lalii  et  Sirven,  iu45, 1046.-— 
(S  |tttn)  âur  J.-J.  Botuseau ,  Lalli  «A  les  jé- 
suites ,  101^7. —  (l3  juin)  10^8  ,  1049. —  (26 
juiu)  io5o.  —  (i".  juill.)  Sur  les  prêtres  ,  les 
fanatiques  et  l'Encyclopédie,  iu5l,  lo52. 
(12  juill.)  lo56. — 1^14  juill  }  1057.  Sur  le  che- 
valier de  la  Barre,  iu5S.  —  (/<^.)  Sur  J.-J. 
Bousseau  ,  ib. — (16  juill.)  1060.  —  (19  inill.) 
io6i,  1064. ■ — (25  juill.)  101)5.  Pour  engager 


P  463. 

DAMIS,  personnage  de  la  Femme  qnin 

Raison  ;  t.  II ,  p.  662. 

DâMMI  ,  ni<irquis  de  Conveotiglio ,  alckii 
nuiaie  qui  trompe  plosieura  seigneur*  en  Fraa> 

ce;  t.  VU,  p.  i53.  yoy-.  CoNV entiolio. 

DA.MKKS.  Calcul  mathématique  de  leur 
nombre  ju^qu  à  ce  jour;  t.  m,  p.  129. 

DAMMIZ,  général,  gouverneur  de  Fri- 


tes «ocjcIopéUisies  à  s'établir  aClèves.  Sur  La  bourg  ;  t.  v,  p.  55.— ^c  se  rend  aux  Françaw 

B^rre ,  1006  ifi  aoûl)  Sur  La  Darre ,  1069.  qu'après  deux  mois  de  trandiée  onVerle,  £tt, 

— (9aoûl)  1071.  — (II  août)  Sur  J..J.  Boua-  DAMOCLÈS.  Voltaire  comi>aré  sa  vie  à  la 

aeau ,  ibid.  —  (18  août)  Sur  U  Barre  et  TBii-  fêie  de  Damodès  cbe*  Denis ,  t.  xu,  p.  au . 

«yclopédic,  1073.  —  (  20  août  )  1076.  —  (  25  D  AMODfihUX  (M  ).  Citd  dans  la  Gorrca- 

août)  Sur  rEucyclopédie  et  La  Barre,  JOj8.  poudance  ;  t.  x ,  p.  1084 

—  ( 3i  aoAt  )  to8b.  —  (  8  sept.  )  Sur  Sirven ,  i)/  "  ~ " 


to83,  1084.  —  (iJst'pt  )  ioî}0.  —  f  16 sept.) 
Sur  ses  ou'- rages  qu'où  lalsilie,  1092,  lOgS. 
—(19  sept.  )  Même  sujet.  Sur  Galas  et  Sirven, 

n«)4i  1095.  —  :?4 se|)i.'  iioo,  i(x)i.— -(29 

sept.)  Sur  une  lettre  lalsiliée ,  iio3,  llo4>*** 
(i".  ocl.)  Sur  M.  de  Beanmout,  avocat , 

Iio'},  iio").  —  (i5  oct  )  Sur  J.-J,  Rou.ss^au 
et  sur  6u  veu,  1 108.-— (l".  déc.)  Sur  les  Sc^i- 

t lies,  1127,  na8.^(l5  ddtt.)  Sur  Sirven,  

iiHi'  — «»•«.)  Même  ^utct,  h3(»,  ii3$.  pHit4b4leM««ié,éBfalltpré(nVt,iv,p.^~. 


DAMPIËK  ou  DAMPIEKRE  (Guillau- 
me) ,  célèbre  voyageur.  Sur  quoi  Moatesqoiea 
ie  cite  à  faux;  t.  vu,  p.  921.— Trouve  dans 
llle  de  Timor  des  hommes  dont  la  couleur  est 
de  cuivre  jaune  ;  t.  iv.  p.  695.  —  N'a  jamais 
rencontrd  d'anth^opoplûgcs,  711.  —  Ses  dë- 
eottvnrtes  vert  la  tewe  antarctique ,  ^37.  — • 

Est  le  premier  qui  aUpnrlé  de  i*arbrt  A  pÛB} 
t.  VII,  p.  324. 
DAN  (  triitu  de).  ÉUit  idoUtre.  Eldasar 
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BAJ(AUS,  gourerM  la  fW»  de  Rhodeii 

*•      P-  497- 

DANCHET  (Antoine),  poète  midiOCN, 
auquel  oa  reprocliail  d'avoir  une  grande  bou- 
che et  un  oeil  de  travers;  t.  111 ,  p.  2i8  ,  2a6. 
—  Kpigrjmme  contre  lui,  gya.  —  Notice  sur 
sa  vie  et  ses  ouvrages  5  l.  IV,  p.  I066.  —  Au» 
tenr  d'opéras  moins  mauTais  que  ses  tragé- 
dies. Quel  fut  soQ  meilleur  ouvrage.  Couplet 
de  lui  qu'on  a  le  pins  retenu.  Vers  de  ce 
poète  qu'on  cite,  et  qu'il  a  imités  d'Horace, 
i6«</.— Ceux  quil  adressa  à  Jean  •  Baptiste 
Boasseau,  io85.  —  ÉpoM""  de  sa  naisstiice 
cl  fie      mort,  lo6(j,  t.  vni ,  p.  6^5,  ^no, 

86a 
t. 

lioUcesurm  vie  et  ses  ouvrage*;  t.  iv,  p. 
lotiS.— Aima  mieaa  se  livrer  an  théâtre  qu'au 
Larrcau.,  Son  genre,  et  If  catactère  de  ses 
pièces.  Époques  de  sa  naissance  et  de  sa  mort, 
Aid.f  t.  VII,  p.  24a.  —  A  accoutumé  le  par- 
terre au  }>as  comiqofti  t»  IS,  p.  3^,  ^Soi  t, 
XII ,  p.  1399. 

DANEMABCK  ;  t.  i,  p.  56.  —  Source 
des  querelles  entre  les  rois  de  ce  pa^  et 
les  ducs  de  Holsteio;  t.  v  ,  p.  21^.  — 
8e  réunit  à  la  Pologne  <-t  à  la  Russie  con- 
tre lj  Suède,  322.  —  Du  Danetiurck  au 
dix-s«'pln!me  siècle;  t.  IV,  P-  957.  — Eut  de 
ce  royaume  avant  Limia  Al  V ,  1 120.  —  Le 
dernier  rui  de  ce  royaume  qui  Cl  bomnageà 

l'Empire;  t.  v,  p.  6!^^J  Grande  révolution 

en  Daoemarck ,  o65.  —  Guerre  entre  Lubeck 
et  le  Daoemarck,  757.— Guerre  entre  le 
Daoemarck  et  les  villes  anscatiques,  762.  — 
Guerre  entre  le  Daoemarck  et  la  Suède ,  848. 
— -  Paix  ,  849'  —  état  de  ce  pays  au  treisième 
siècle;  t.  IV.  p  38o.  —  Au  quinaième  siècle 
était  un  royaume  cMectif,  à  peu  près  comme 

li  Polugni>.  588  ;  t.  XI.  p.        5a5,  544  '* 
xn,  p- 47B,  779  780,  781.816,818,  1180, 
1181,  ii83,  11^5, 1221,  laa^,  iaa3,  im5, 
laaj,  1228, 1241,  1342. 

DANES  ou  DANEZ  (Pierre).  amfMnta- 
deor  de  France  au  concile  <li-  Trente.  .S.i 
réponse  remarquable  i  un  éTé({ue  i  t.  iv,  p. 
808:  t.  yn,  p.  317. 

D  ANET  :  Pierre  ).  Notice  sor  S»  «t  Mt 
ouvrages  ;  t.  iv,  p.  1066. 


DANIEL  BHENDEL  deHombonrg,  élec- 
teur de  M  a)  en  ce    V.  t582   ;  t.  v,  p  87 1. 

DANtEL,  propbéte  juif.  Méninges  de 
Josèpbe  suree  |M<opbétet  t.  iv,  p.  ioo..»8ott 

livre  exp'irjiit'  fl  ruiiuMcntc' ,  t.  VI,  p.  ir>,i5. 
—  Kv|)<njUL'  111)  MHiL;e  i(u'.iv.ut  oublié  ^Sabu- 
cliodonosor  ;  t.  vu,  p.  1690.  1710. 

DANIEL  le  p(^ro  Galniel  ,  jésuite,  histo- 
rien. Ce  qu'il    il  de  CluViS  ;  t.  1\,  p.  184,  lO?» 

—Conte  qu  il  Lit  sur  la  mort  de  Louis  VllI, 
322,  323.  —  Mensonges  infamet  daus  sou 
Histoire  de  la  croisade  contre  les  Vaudois, 
ijti,  377.  —  Son  Histoire  critiquée  ,  38o.  — 
liolica  sur  aa  vie  ei  ses  ouvrages»  nMMS.  — 


oresis  reiuiee,  tuo.  —  oes  conura 
la  Saint  Bartkélemi ,  804.  —  Oe  son  Histoir» 

d'IImii  IV,  82G'  — Meinoiigc  .iljsiirde  sur  le 
chan|;ement  de  religion  d  Henri  IV,  bJJ.  — 
Partieutarilé  eKtraordinaire  sur  l'^rbitrag» 
d'IUiiri  IV  entre  le  pjjie  et  Venise.  8'!B.  — 
Ses  cifurts  pour  disculper  le  jésuite  Varade^ 
840  —Quelques-uns  de  ses  contes  ridieulea, 
Iuo5.  —  Endroits  où  il  en  est  parle  ;  t.  vt ,  p. 
Io5,  108,  lot),  ii3;  t.  vit,  p  uy.  220,  286, 
349*  396.  862  —  Cité  sur  Jet  femnie»,  991, 
1099,  i'^'7;  t.  viii,  p.  .i^io,  J92, 

5.iy.  353,  3i>6,  766,  ii8ii.  t.  ix,  p.  i^a,  y6ài 
t.  X ,  p.  8i3  ;  t.  XII ,  p.  243,  430,  9{>o 

DANIKN  (  l'ierre ).  Excitait  au  onzième 
siècle  les  séculiers  à  se  fouetter  tout  nus  ;  t» 
IV,  pw  Ùfiy. 

DANOl  CM.  de),  militaire  distingué.  Sa 
trouve  i  la  bataille  de  Fontenoi  ;  t.  m ,  p. 
519.  — Pourquoi  Voilure  loi  donne  l*i^lÀèt« 
à«  fortuné  ^  jati. 

DANOIS.  Otbonole<^rand  les  force  è  re- 
cevoir le  bnpiême;  t.  IV,  p.  25^.  —  Ils  reçoi- 
vent des  lois  de  ce  prince.  Leur  christiiinisma 
cottsntait  è  faire  le  signe  de  la  crois,  ib.  Leur 
roi  C.inul  (.lit  la  conquête  de  rAnj,'IeleiTC  , 
376.  —  Vcxalioui  qu'ils  font  sup|iurlcr  aux: 
Anglais,  f^.Font  une  descente  en  Scauie  ;  t.  v, 
p.  24;)7.  — PaitusparSteinbocfc.  Se  retirent,  sfr» 

DANS.  En  guoi  ce  mot  diflèr*  de  dêdmu ; 

t.  vui,  p.  i3o9. 

DA^'SL^  yU).  Est-elle  une  chose  profane  ? 
t*  IT,  p.  81 1.— -Cille  de  Jésus-Christ  avec  ses 
apôtres;  t.  vil,  p.  14 '9-  —  On  dansait  au 


DAN6EAU  (marquis  de).  Ses  mémoires   agapes  et  h  la  me«M,  1420 
itéa;t.tv,p.i25u,  1233. 1255,  1260,  t3.'p>. —      DANSEURS  (aneieu^.  Leun  véteneiu 


citée 

Confident  de  Louis  XIV  et  de  Madame  dans 
leor  commerce épislolaire,  iSsS.-^umnent 

porté  sur  se>t  ménioues  pir  \  ollaire,  ij^i. — 
Cité  sur  la  tragédie  de  Bérénice  ;  t.  Vil ,  p. 
l(î66;  t.  K.  p.  977. 

DANGEAU  (Louis,  abbé  de}.  Notice  sur 
sa  vie  et  ses  ouvrages;  t.  iv,  p.  io()6;  t.  viu, 
p.  1177;  t.  XI,  p  489;  t.  XII,  p.  1041. 

DANGEB.  Le  dant:er  des  liaisons.  Voy. 
Marquise  de  SaI-NT-AoBIN  ;  t.  III ,  p.  I006. 


DANGER  ,  c.  t.  Il,  p.  4>9' 
DANGESTE,  penoBnas«o*i^délaide  Du- 

guesclin  ;  t.  i ,  p.  44^> 


DANGEVILLE  (  mademoiielle  ) ,  comd- 

dienne.  Endroits  où  il  on  est  parlé;  t.  m,  p. 
897  ,  t.  IX  ,  p  aïo,  2i3,  227;  t,  X,  p.  4>9> 

467,  481, 7d4, 1096. 

DANIÂU  (M.),  bâtOBBkr  dw  wmltM\ 
t.  ut ,  jf .  iïK>.  • 


t.  vu,  p.  i>77. 
DANTE  (le),  poite  florentin.  Kpoque  o& 

il  florissait  ;  t.'  'V,  p.  4^» — Jugement  de  la 
Divine  Comédie.  Etait  de  la  factiuu  gibeline. 
A  déploré  en  beaux  vers  les  querellée  du  sa- 
cerdoce et  de  l'Empire.  Traduction  d'un  heau 

Îassage  de  ce  poème ,  Ut.  Sa  prédiction  sur  lea 
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rissairnl,  t.  iv.  p.  105. 

DÉMOxNOLUGlE .  ouvrage  publié  par 
Jacques  I*^  ,  roi  d*Angleterre ;  1.  vu,  p. 
478.^—  Absurdités  qu'il  conlicnl,  il/iJ. 

DeMONS.  Pourquoi  leur  cbef  e^t  appelé 
Luci(cr  ;  t.  VI  ,  p.  875. 

DEMONSTRATIONS,  ouvrage  de  Tevique 
Huep,  t.  VIII,, p.  1000. 

•  DEHOSTHENË.E<idroitsoù  il  en  st  parle; 
t.  IV,  p.mo;  t.  VU,  p.  214.  576,  1025,  l<^l; 
A.VUI,p.  Ù3Qt  767,841,  88a,  Il50it.X,p. 


ioo6i  t. TU,  p.  3r>5. 434, 500,578, 644,791^ 
8i5. 1328,  i3i5. 
DEMOOLIN  (M.\  Homme  d'affaire  d« 

Vnlt;iii  r.  Li  ttre  de  Dumoulin  à  Voltaire.  Il 
le  remercie  du  temps ^qu  il  lui  accorde  pour 
payer  ses  dettes;  1. 1 ,  p.  i3i.  —Billet,  re» 

connaissance  du  même  ,  i32.  —  Endroits  où 


363, 735, 826. 

DEMOOLIN  (madame),  femme  du  chargé 
d'alTaires de  Voltaire.  Lettre  que  lui  écrit  Vol- 
taire, (déc.  i;38^it.  IX,  p.  35^ — 11  lui 
pardonne ,  36o. 

DENAIN  (bataille  de).  Gagnée  parle  ma* 
riclutl  de  Villars  sur  le  prince  Eugène ,  t.  it, 
p.  i3o3. 

DENDERMONDE.  Cette  ville  pries  pw 

duc  d'Hiijcourt;  t.v,  p.  71. 

DLNELE  (mademoiselle  Quinault),  co- 
médienne. M.  Lefranc  de  Pompignan  avait 
composé  pour  elle  sa  tragédie  de  Zoralde  tt. 
m ,  p.  897,  903. 

DENESTE ,  actrice;  t.  xii,  n.  870. 

DENI  AU  (M);  t.  V  m,  p.  806. 

DENIER  DE  SAINT  PIERRE.  Tribut 
que  les  Anglais  payaient  à  Rome  au  dixième 
siècle;  t.  IV,  202.  —  Un  roi  danob  nommr 
£/e/»^(^t  s'y  était  soumis  en  ^52,  ib.  Revenait 
environ  à  vingt  sous  par  cbaqne  muson, 
—  El  ut  regardé  en  Angleterre  comme  une 
aumône,  et  à  Rome  comme  un  tribut,  ib. 
Ce  que  c'était;  t.  V,  p.  624;  t.  VII,  p.  783.* 

DI'^.Mrs'A.  A  doiiii>ré  l'Esprit  dcelue  sane 


le  comprendre;  t.  vul,  p.  248. 

DENIS,  roi  de  Portagal.  Inatttne  lV>rdi« 
d  u  C  II  r is  I  aprifl  la  destmction  dei  tempUcti; 

t.  IV,  p.  398. 

DENIS  (de  Syracuse)  ;  1. 1 ,  p.  3.  —  Gook. 
ment  il  mourut  ;  t.  viXl ,  p.  iSj.  —  Cite  dam 
la  Correspundance  ;  t.  XII,  p.  1067,  1068. 

DENIS  (M.).  nev«tt  de  Tolaicc.  Cilë 
dans  la  Correspondance;  t.  IX  ,  p.  5q8,  538; 
t.  XII,  p.  I]  2(  ,  12 18,  1219. 

DEKitS  (  Lepetii) ,  moine.  Son  tystàm^enr 

l'i'-re  ehrétÏQnne.  Imagine  l'épOquedo  COMÎIb 
lie  Nicce;  t.  vu ,  p.  636. 
DENIS  (mademe).  Maltraitée  ft  Francfort 

avec  sMn  oncle-,  t.  l ,  p.  37,  3g,  73.  —  Ce 
qu'elle  était,  ii3.  —  Arrêtée  avec  son  onde 
à  Fraaefort ,  ift.Y  set  nalireitée;  1 14  -Epitr* 
à  madame  Di  uis;  t  m,  p.  682.  —  Autre  sur 
l'i^ricttiture,  707.— V oyage  à  Berlin  à  madame 
Denis ,  5a8.  -~  Variantes ,  686.^Suncesàto 
même,  772. — L.  v.p.  àcetie|dame.  Zos.iySl)^ 
un.  —Sur  le  siècle  de  Louis  X.lV,et  la  nais- 
sance du  duc  de  Bourgogne,  16.— Lettres  que 
lui  écrit  Voltaiie.  (liaoât  17S0. 1  ;  t.  IX. 
p.  Ôio.  fam.  Sur  Rome  sauvée.  Sur  le  goût 
des  r  rançais  aux  premières  représentations 
des  pièces.  —  (14  août)  fam.  Sur  les  avan» 
tag'^s  que  lui  fait  Frédéric.  Il  l'engage  à 
venir  à  Berlin,  t>4i.  — (  22  août  )  fam.  Sur 
l'opéra  de  Pbaéion.  Sur  la  musique  italienne 
et  française,  —  (  2^  noiU)  fjm.  Sur  la 
vie deBeriiu.  Auecdote  sur  M.  de  Montperni, 
—  (12  sept.)  fam.  Sur  l'opéra  de  fibriin, 
653.  —  (  l3  oct.  )  fam.  Sur  son  séjour  à  Ber- 
lin, 657.  —  (  28  oct.  )  fam.  Sa  vie  à  Berlin. 
11  veut  faire  le  Siècle  U  Loois  XIV.  CSl ,  «IS». 
•-(6  nov.  )  lan.  Ueomomwoèdirtdee  nif* 
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sar  Berlin  .  «62.  —  (ï7nor.>  fam.  Sa  manii-re  sur  la  manière  dont  il  porta  sa  tlte»C  Vfl  t» 

dWea  Lerl.o.Sarl«goiu.deFrc\^^^^^  7^5.  —  Oo  lui  -Itribue  plusieurs*  ouvrjj; 

Il  préfère  Ro.ne  sauvée  à  Zaïre,  «».  -  ^  24  qu'on  croit  trè«-apucrjpbes .  ibid.  -  Lhp^ 

no.  .)  f.itn  Nur  Daruaud.  Il  conn.e  ceàcrain-  «(oM  olwerva  lors  de  la  mort  UuCbrUi  7a6^* 

<lrc  t  rodt  ric          —(26  lec.)  lam.  ^o.-  Il  Kelire  râme  du  roi  Dagobcrt  des  ,nài„s  des 

commeuce  à  s  ennuyer  de  son  .ëjour  à  Berlin,  diablet  et  t'emporte  en  trioropLe  a  u  cul  06 

bur  Home   sauvre.  671   -  (  3  janv.  i;5i  )  693  .  786 ,  801 ,  II78  j  I.  ▼«!,  p.  6ai  •  t.'«,' 

tam.,  671.  —  On  luia  voléiaPucelie,  67».  p.jiîi.           »                  •»  F- XII, 

r  ^  r"          ^                 *          '        -  ''^S  (           <»•          ).  Livrée  par  le 

(20  fev^  ;  fam  Sur  Malio.net.  Il  se  plaint  de  prince  d'Orange  au  marérbaldeLuMnlwan»^ 

IJeriin ,  Ojv».— (  20  mars)  fain.  Sur  suu  séjour  quoique  la  paiK  fût  «ignée  :  e.  iv,  p.  1 207  — - 

a  Berlin .  b;^.  —  (  34  août  )  fam  ,  691  —  Fttl  sanglante  et  indécise ,  8o2  :  t.  v.  d  oSi. 

Sur   M  iu|.(  rti.is  .  692.  —  (  2  sepl.  )  fam.  II  l^KMS.  ^0^-.  JJtNvs.                  '  r-  y-f 

est  indigné  d'un  mot  de  Frédéi ic  à  la  Mélrie,  DEWWIS  (  AoglJis    Mauvais  livre  qu'il  fait 

700  701.  — (  29  oci.  )  fam.  Snr  Mahomet,  705.  contre  la  France,  t.  vu ,  p.  80.  —  CrUiau* 

—  Il  voudrait  .riir  de  Berlin ,  706  -  (  4  uu'il  «&erça  à  Loodret  pendant  aoÎKante  aoa* 
nov.)  lam.,  708.  — Sur  lamort  JelaMëtrie,  0^.  ' 
709  —  (a4dëc.)  fam.,  713.— Sur  l'impression  DÉMOMBREMENT  fait  par  Moïse  t 

duS.ccIedf  LouisXlV. Sur  ce        doit  penser    Vii,  p.  727.  —  Par  David,  ibùt,  Du  ItmM 

du  roi  de  Prusse.  S,ir  i  <  luorl  de  la  Métrie ,  d'E,dras  ,  ibid  ,  t.  vt ,  p.  1210.  —  P.,r  Xce^ 

714.  ■—  (  18  jaov.  17 j?.;  f  im.  Snr  U  mort  du  xé,,  rapporté  narUérudule;  t.  vu,  p,  728  — 

coniie       Hoiheml)o;ii^   7 17- —  U  relire  ses  Par  .Scrvius  '1  uKius  clies  les  Aouaiiu  ibid 

fonds  de  Bt-rliD,  718.— L'iiivernncommode.  — Sous  le  règoe  d'Auguste,  "2^  * 

Sar  Ton  liograplie  du  Siède  de  Louis  Xi  V,  ib.  DENOUMENT.  Dai.s  ude  'irà^édie ,  il  doit 
•--(3  mars;  fam.  Sur  la  mort  de  milord    £tr  1;  coa  tenu  dans  re\pu.-.itiutt,  comme  dans  SOA 

Tireonei,  724  ~ Description  d'une  première  germe;  t.  IX,  p.  688. 

repriSseotation.  >J7&.  — (  16  mars).  Sur  Rouie  DENTELLES.  Sur  des  marchandes  do  dcn- 

tauvc'e,  73i,  — (9.2  avril)  fain  Sur  une  repré-  lel'o.  ,  1   xi,  p. 

aenUlioo  JePliiloctèieeaGrec,7:iG  — (22iiai)  I>Ol'ilEC0LLES,  J^te»  t.  TUI  p. 

lam. ,  747.  -Sar  MaupertuisetKoeDig,748.  ïi»3.  * 

—  (9  jui;  S  ir  IVpitreaucardinalQuirini,75o,  DENYS  (d'àlexandric).  Gitdsur  l'Apoca- 
jSl. — ^2'|  jail.)  ram.il Qopcul  écriresûrement  Ijrpse-,  t.  VU  ,  p.  281  ,  834. 

parla  poste,  759. Sur  Maiip-rluis  tt  LaLcau-  DENYS   d'Halicarnasse).  Pourquoi  saint 

nadte.  Sur  la  ifuerelle  de  M  u  p<>riuis  cl  de  Irénée  et  Tertulhen  auraienl  dA  Je  consuU 

Kuénig,  760.— (l9auûi;fain  ,  76)-        ftm.  ter;  t.  vu,  p.  126. 

Afàires  d'inl^rél,  773.  —  il  coin  lucncc  à  placer  DKO.  Moiu  de  Cérès  chez  les  Grecs*  t,  VU 

ses  fonds  hors  de  Prusse,  774.  —  (i  cet.)  p.  744-                                      '  '  * 

fam.  Sur  Mauperluis  et  Koèni- ,  776  —  (i;)  JihODATI  fM.  de  Tovazi  ).  Stances  à 

ocl.)  fam    Sur  la  conduite  <lc  FreMenc  dans  Déodati,  qui  lui  avait  envoyé  uuf  disserta- 

ratfaire  dr- Kuéni<>  et  de  M.uipt  rluis,  779,  tiOB  sur  1  excellence  de  la  tangue  italienne  ;  t. 

78t>.  —  ^  18  .Icc.    f  ini  Sur  i\v^  .iti'.ircs  d'in-  n» ,  p  773.  —  Lettre  que  lurécrit  Voltaire, 

lérét.  Désagreuicul  qu'il  i  pr-iuve  a  la  cour  de  (^4  I*"*'-  '7^0  ;  l-  ^  .  p.  342.  —  Sur  la  lao- 

Fcéderic,  780,  787.  —  (  i3  janr.  1753)  fam.  gue  iulienne  et  sur  riiai  mouie  desdifféren- 

Su  r  ses  hrouilleriej  avi  c  Frc  leric   7)1  ,  792.    tes.langues,  343  ,  3'j4  ,  3|^>,  i'^tS.         (9  sept. 

*— (ii>  mars)  lani.  Le  roi  lui  rtfuse  la  pcr-  I7tit)     Sar  une  de  ses  Icllre:»  quou  a  Jklsi* 

mission  d'aller  prendre  les  eaux ,  798.  —  (9  liée,  1086.  10*57,  iio5. 

jui!  )  r^m.  Sur  les  rc\ation.i  ifu'cilc  c-prouvc  DLOD  \TUS,  l»û lard  do  saint  Augustin* 

à  Francf.irt,  807,  808  —  (2odéc.)  l.uu.  Sur  t.  VIII,  p.  5lt),  633.  ' 

l'ingratitude  de  ceux  qu*d  a  obligés,  824, 8a5.  DÉOM  D£  BEAUMONT  (chevalier  de). 

—  Hcponse  de  inad^nic  Denis  à  Voltaire.  Travaillait  aux.  fcuiiU-s  de  Frc'ron  avant  d'èlre 

—  {20  août)  ,  ibid  —  Endroits  où  il  en  capitaine  et  picmpoleaiiaire ;  f.  x,  p. 


io(4. 
ii63, 
isii, 

135 1 

DEM6 

cst^relatlVo  ;  ».  m ,  p.  ..su;|.  —  no«e  i|u  11  -  uEitr\f9».AM\n:f .  vrn  reconeaii  toujours  aana 

joue  dans  le  poème  de  la  l'ucell<-,  200,  2o2,  les  papes  le  dioit  de  prononcer  la  déposition 

203,  au6,  218,  aJo,  a54.  270,  274,  ^70,  297,  d  un  empereur,  quand  on  en  croit  uttitilers  U 

299,  3oo,  3o2,  SiO,  33t,  33o,  349,  342,  302,  v,  p.  688. 

et  suiv.,  3qo.  3^  et  suiv.  ,401.  —  Contes  DEPUIS.  Remarqua  gvaounaticailt  iiW'CC 

«b»ttFdet^aoa£ttlsarliw.âttrsoBnMrtyrett  aiat}  t«Tiu,p. 


by  Google 


176 


TABLE 


DERA,  Mrwnm^e  d«tL«Uret  d*&aiaM;  maliqas  Ta  egar^.  Son  tystème  faux  ;  t.  ti  « 
t.vili,  p,3o2elsuiv.  p.  4î>o.  —  Son  système  sur  la  lumière  c-rrone  , 

DEAA.R,  célèbre  capiuine.  Combattait  ea  tfii.  —Set  idées  «ur  les  couleurs,  ^86.  —  Sur 
Syrie  eonire  let  gênéranx  d«  rempercttr  H«-  la  aature  clo  feo .  543 ,  t>7o.  — OÎHie  «on  ro-  - 

radius ,  du  temps  du  calife  AbubMMT ;  t.  TUy 
p.  175,  S5Ly or. Csvhxu. 
DEHBErT,  ville  d*A»te.  Descriplicm  de 

celle  ville;  t.  p.  533.  —  Ses  1. elles  mu- 
railles. Alexandre-le-Granil  la  lit,  dit -on, 
réparer.  Le  <:xar  Pierre<le  Graod  s'appruche 
pour  l'js^iiecer.  Le  gouverneur  capitule,  ib. 

DERCETO,  jeune  lille  clian^cc  en  poiisoa 
et  adore'i;  en  Syiic;  t.  iv.  p.  (i3. 

DERHAM  ,  savant  anglais.  Cité  dans  Mi-    43^,44^  T^g.  I26ti;l.x,  p.  744;  t. XI 'p. ^oô; 
croraiigas  ;  t.  viu,  p.  70;  t.  ix .  p.  991.         t.  xii,  p.  0,  5().  79.  i3o,  1^7,  160,  162,  t(i8, 
DEUMIU8.  Cité  aur  aaiDi  Picrrê}  t.  tu,    190.  21 1 .  456.  (iar,.  79;,,  g."»». Htj^  ii^» laai. 


de  [iliilusopliie  ù  la  princesse  Elisabeth, 
tante  de  Georges  J**^. ,  rui  d'Angleterre;  t« 
VII ,  p.  6.— EndroiU  où  il  eo  eat  parlé,  181 , 

183.^47,  5î4,  744.859.  923,  y83  ,  i..». 


1143,    Il53;  t.  IX,  p.  III.  117,   lAl,  217, 

a4 1 ,  2Aû ,  260 ,  374 .  3a3, 333,  ija,  3^,  Aiy, 


p.  i533. 

DERPT,  Tille  d^Estonie.  Le  ciar  Pierre- 

le  Grand  en  forme  le  sicge  ;  t.  v,  p.  — 
£ile  capitule  au  momvat  où  on  allait  livrer 
Uisaiit.435. 

DESAGULLIERS  (docteur).  Vohaire  ne 
peut  vivre  sans  lui;  t.  1X.  p.  332,  339. 

DÉSALLEURS  (M.  le  comte).  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire.  (  nf)  nnv.  1738)  Sur  les 
idées;  t.  IX,  p.  348.  i>ur  le»  imlapli\s»cicns 
•l  nir  Dcaeartea,  348.  349-  Sur  le  scepit- 
iline,  35o,  35l. —  Endroits  où  il  en  est  par- 


i23i,  1261,  1262,  lao&t  i36a. 
DESCHAMPS,  traductenr  de  la  logique 

de  M.  Wolf;  I.  XII,  p.  12. 

DESCRIPTION  DE  PARIS,  par  Ger- 
main Briee,  citée  aor  la  cbaiitd;  t.  TU,  a» 
680  ^ 
DESCRIPTION  DE  L'ENFER.  r<jye» 
Enfkk  , 
DÉSERTEURS.  Les  fiiailler  aat  ua «In- 
cité;, t.  VII ,  p.  1709. 

DESERTION  (sur  la).  Il  n'e^t  point 
méea  «à  la  désertion  soit  plus  fréquente  que 
lé;  t.  IX  ,  p  2,  36,  37,  40,  43,  72,  172,  34t>,   dans  les  arméet  françaises;  t.  v,  p.  1081  ;  t. 
347,  V-"^.  ^12.  8i3.  XI,  p  7.''.q 

i^ESAPi'OliSTÉ.  ^ores  Appointé^  DESEbPOiR.  Tient  lieu  de  force  et  de 

DÉSASTRE  DE  LISBONNE,  poiaae.  courage;  p.  1. 1.  d.  996. 
Examen  de  ce  pocme  ;  t.  I ,  p.  4^  4^*'~'^<'!r'       DESESS.\RTS,  avocat.  Lettre  que  lui 
Lisbonne;  t.  xii ,  p.  i356.  écrit  Voltaire  qui  lui  avait  envoyé  un  mé- 

DESBAhREAÙa.  oonseiller  eu  parlement  ;  moire  pour  deux  Nègres  qui  réclamaient  leur 
t.  VIII,  p.  713.  —  Pourquoi  traité  d*atliée,    liberté  COUtre  OU  joif.  (SOfévr.  )$  t.  ZI, 

809.  —  Indiscrétion  de  Rodeau  à  son  é&ard.  " 
Le  sonnet  qu'on  lui  attribue  n'est  pasdeTtti, 
mais  de  Tabbé  Lavau.  Ce  qu'il  y  a  i  reprendre 
dans  ce  sonnet,  ihid. 

DESSILLONS.  Cité 
dance,  t.  xii ,  p.  1062. 

DESBHOSSES  (M.),  célèbre  archilecle 
1  bâti  le  portail /le  St.-Gervuis  et  le  palais 
du  Luxcmbonrg ;  t.  m,  p-  49^  ;    ^ .  P- 
DESGARTES  (  René)  ;  1. 1 ,  p  9 ,  14 ,  19, 
t.  m  ,  p.  6'4  |.  —  Notice  sur  sa  vie  et  ses 


^  DESFONTAINES  (Guyot),  ahlid.  Eerit 
un  libelle  contre  Voltaire;  t.  I,  p.  22.  — • 
Accusé  d'un  vice  lionteux,  ibiel.  —  Il  devait 
la  liberté  à  Voltaire  ,23.-11  publie  la  Yol- 
tairomanie,  ibid.;  t.  v,  p.  lùSb.  < —  DéiavoM 
ce  libelle;  t.  i ,  p.  23  et  t3o.  —  Fréron  lut 
succède,  5o,  96.  —  Ce  qu'il  dit  à  M.  d*Ar» 
genson,  679  ,  t.  vu,  p.  694.  —  Ce  qiM 
eéloi-ciltti  répoiiii,  t.  i,  p.  579.  «  Lettre  d«- 

Dejifonlaioes  a  Voltaire  pour  le  remercier  et 
oiîvrages;  t.  iv,  p.  1067.— Au  lieu  d'étudier    le  prier  de  faire  lever  une  lettre  de  cachet , 
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la  nature,  il  voulut  la  deviner,  i3q5.  —  Le 

plus  grand  géomètre  de  son  sièele  Pourquoi 
il  ne  pouvait  élever  qu'un  édifice  imaginaire  , 
ihui.  1 1.  V,  p.  109.— Son  opinkm  sur  Tâme  i 

t. VII,  p.  26el38.  — A  sé'ltiit  purre  fju'il  était 
hardi,  28 — Précurseur  do  la  pliy>iquc,  ib, — 
Maître  d'erreur  ,  3o.  —  N'a  famais  , porté 
le  flambeau  de  la  discorde  dans  sa  patrie,  37. 
—  Lettre  sur  Descartes,  ibid.  — Sa  dif- 
férence avec  Newton*  Son  portrait.  Il  ap- 


i3 1 .  — >  PUsseiaenr  d*une  cure  en  Normandie* 

i35.  —  Il  lient  un  propos  à  Arnaïul  .m  sujet 
de  Voltaire,  l4l- —  Dénonce  la  Ir.i^eilie  de 
Mahomet,  683.  —  (^piuiammu 'contre  lui; 
t.  m  ,  p.  985,  4^.  4^2,  49^-  —  Donne 
une  édition  iacurrecte  de  la  lieniiade  ,  5  , 
107.  • —  Ses  bévues  sur  Berkiay  et  la  langua 
anglaise;  t.  vil,  p.  694.  —  Commenta  tra- 
duit  Virgile,  212.  —  Examen  de  cette  tra- 
duction, et  fautes  qui  s'y  Irouvi  ut  ;  i.  vtii, 
prouve  tout  ce  qui  appartient  à  l'huma-  p.  1080  et  suiv.  —  Pourquoi  fut  sur  le  point 
ntté.  Il  essuya  Taeeusalion  d*atbéisffle.  Tant   d*étre  brûlé  eu  niace  de  Grève;  t.  vil,  p.  207. 

—  Dénonce  l'a Lbé  Pellcgrin,  1607   — ^S9T 


de  pcrictutions  supposaient  un  très- grand 
mérite  et  une  réputation  éclatante.  Attiré 
«n  France  par  de  fausses  promesses,  ibid.  — 

Sa  mort,  ."^9.  —  Mal  ju{;c  eu  Angleterre.  Se 
trompe  en  abandonnant  la  ijuométrie,  ibid. — 
11  était  estimable  même  dans  ses  égaremeaa, 

ûo.  — Son  système  des  tourbillons  comliatlu, 
a!^.  —  A  vu  la  mécanique  des  res:>orts  du 


un  4M  ceux  qui  se  déchaînèrent  le  ^oa  contre 


strophe  au  sujet  d_^u  toooorre,  '7^* 

la  tragédie 'd^Alïire  ;  I.  vm,  p.  g^V).  —  Fut 
tiré  des  jprisuns  de  Ricêire  par  la  protection 
de  Voltaire,  ibid.  — Son  ingretittide envers  ce 

dernier,  927.  —  Belle  réponse  que  lui  fait  le 
conile  d'Argenson.  ibid.  —  FjU  un  libella 


,49>'~^'^  un  divertissement  en  vers  contre  Voll.iire,  ibid,33'i,  205  ,  4^,840, 

pourla  reine  Christine,  347.— Explique  l'arc-  856.  866,8(17,  870,  871,  87^,  1081,  ll3o, 

en-ciel,  1678;  t.  111,  p.  Û41  >  t.  iv,  u.  1175.  1210.  —  Notice  sur  cet  abLé,  1261.  —  Son 

«Set  flffonniv b  Imièn.  L>pnt  «fitfn  à  b  polkt  artc  Tollainj  t' iz»  jp* 
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d^^d  Êuiv.  —  Lcllrc  de  Vollairc  sur  le  iné- 
inoire  de  Detfontiin -s ,  .'{9J.  —  Kpigramme 
contre   lui,  ihici.  .  —  f.ottre    «jue  lui 

«fcrit  Voltaire,  '«ur  une  rétractation  de  ce 
journaliste.  (14  nov  ij^S'^  t.  |3C .  p  190,191; 
Knilroits  dans  li-njuels  il  en  <'j*t  pirle';  t.  Mil, 

p.  295.  4^,  840.  856,  806,  867,  870, 
871 ,  8741  1081  ,  it3o  ,  1210.  —  Noiîc» 

sur  «•pf  alibé  ,  1261-  totne  IX.  yiicv*  3o 
3o.  36.  '|u,  45,  46,       70.  8^,  i8(.  t8J,  186, 

187,  18  ).  19'^.  191)    200  ,211.^.  tii-J    211,  232, 

aaJ,  324  2^^'  2     -4^'  ^ïh  *4^»  ''*^'' 
a6i,  2169,  277,  iîo2,  iug,  3i3.  di:>.  3a6.  3âo, 

348.  3jJ,  yjj,  360.  3(i  .  .W2,  M).  1)6-,  .  68. 

371,  37tt,  35i,  ^65,  338,  39  ),  39:^,  ii^j,  loi, 

409,  4'*'-  4'9'  4  i^»  4^9'  ^7"'  ^9'^.  018, 
t>7j,  7'|7  73«,  ,  t.  X,  p  320,  58i.  1009; 
t.  XI,  p.  .101,  ^tg'\  617.967;  ».  XII,  p.  170, 
177,  309,  320,  6ij,  1270. 

DlvSFORGI  S  M.\JLL\HJ)  M.).  Lettre 
que  lui  cent  Voltaire  (j  iiu  173J  ^  ;  t.  ix  ,  p. 
lo5.  llemercîitieiis  et  conseils.  On  ne  doit 
cultiver  la  poe'sie,  réloiiuence,  riiistuire  ci  la 
pbiloAOpbie  (|ue  comme  deljsjenient ,  iu6.  • — 
(ftv.  I7S5)  t>ur  Ifi  pièces  qu'il  a>ail  publiées 
sons  un  nom  de  femme  1  163.  —  (avril)  ititt» 
ya,  114.  f'oy.  M ALttM».- 

DESbOKTS,  contrôleur-gëneral.  Etablit 
ttoe  loterie  à  laquelle  Voltaire  gagne  beau- 
coup ;  t.  vill,  p.  026. 

BKSG  R  ETS  M.).  CiU  dans  la  Gormpoa- 
dance;  t.  ix,  p.  116. 

'  OCSHAirrfiRATES  (M.).  Lettre  que  loi 

<crit  Volt-iirc.  {21  dr'c.  i;6o\  Sur  riuatoire 
de  la  Cluuci  t.  X,  p  3i5,  3 16. 

'DESHAYES  (M.}.  Répèu,  ver»  Ttfqna. 
tiaar.l*experii.'iu'u  du  p<  inKiIf;  t.  vu.  p.  loi  t. 

'l)kS!î  \  \  fvS  (niadcmutselle;,  A  fait  un  ex- 
trait de  l  oavrige  de  t^uçUde^Qrpbtfe;  l. 

IX,  p.  287,  3o3, 

«KSIIÔaLlEnES  (M.).  Sa  douceur  naive 
^të»'  ,  t  XII.  p  i356. 

pESUUULUi^UES  Cn»dame).  ror.  Uqu- 
M&M>des).-  "      -  *.  .  - 

DraiDERAToDlHMENGARDIi,  femme 
da  GUprlsmague.  Fille  de  Didier,  r^i  ilca 
Iii^iimrïii  I.  V.  p.  537. 

DEsioEmos;  t.  iT,  p.  94.  —  tor». 

X)u>ieK    .  ,  ,  •  , 

'  IlSSltiil*  '  On  rie  peut  dëiirer  eè  qu'on  ne 
connaît  pas;  i».  t.  i,  p.  3i^. — Qui  borne  les 
aièiu  est  toujours  asses  riclie;  »>.  t.  11,  p.  146; 
t:  in,  p.  436.^  Délift «leeaialions.  On  n'a 
point  de  l)aUocepoor  les  penser  ;  t.  ■Çii,  p  ^^SS. 

l>l;^LANi>ES  Païen  ;  conseiller  au  par- 
liAlail  dtf  Pkrii.He- veut  ja  n.iis  cnncfare  èi 
la  mort  contre  la  «urécbale  d'Ancre;  t.  t  ', 
p.  983.  •   

-  DESLANDES  ,  pliilosopbe.  Comnéat  a 
^crit  l'bistoire  de  la  pUilosopliie  -,  t.  Xli ,  p.  - 

Î74  —  Passage  qu'on  en  cite  ;  l.  xi,  p.  5o.— 
livre  qu'il  voulut  qu'où  brûlât  à  sa  mort; 
t.  XII ,  p.  974-  —  Elndroits  où  il  en  est  parlé», 
C  IX.  p.  779;  t.  X,  p.  gaU:  t,  xi.  p.  iSa.  WS. 
DESM  àlIS  ET  DE  MARGENCI  ,MM.). 

X.  **.  4ue  leur  écrit  Voltaire ,  et  daos  la- 
quelle il  le*  met  eo  paraiMe  avec  Bachan-  ., 
mont  etCbapclIe,  t.  m,  p.  1120.  {Ainsi  Bu- 
chaumont  et  Chapplle,  etc. j.  Epître  à  M.  Dés* 
mahlt;  t.  m,  p.  694,  706.  Cité  dans  la 
Correspondance  ,  t.  ix,  p"|^ij' |,  |K,pt897i 

t,%if2  «69,304, io5^ 


DES.MAISRAUX  (M.).  Cité  dans  U  ÇoKr 
respoa<)eBce}  t  IX,  p.  A 18.  ' 
nKS.IAISOKS  (le  prdadént). 

VoiTtME.  .  ^ 

Ub;S\tARËS  (  mademoiselle  ).  aetrica, 

Jdiif  .Jiicjile  a  la  pi'Mii;ère  representatioa 
d'O!-.  !i  [u;  l  i.p.iGo  -  Vullaire  lui  en  voie  due 
Corr'.clm!i>  d  tii'  un  pa'ê;  <.  X  ,  p.  i.x) 

DE-SMAK tTSDLS  \l>T-S')RLllN  .Jean). 
Notice  sur  sa  vie  et  t-es  uuviaget;  i.  iv,  p, 
1,167. —  M  le,  avec  quelques  geos  (te  Itfttrëiy 
le  cardinal  de  hiclieiieu,  i  coaipoiar  «M 
Méiupe;  t.  1,  p.  73a  —  Est  f^iulenr  d'an 
puenie  de  Clovis  tombe'  dans  l'oubli,  907. 
— Qe  qu*eu  dit  Tabbé  du  fies ,  iùiU.  ^  Cite 
dans  la  tragédie  de  Sertoriut;  t.  viii,  p. 
720.  i65o. 

Di::S.\lARi<:TS  (INiix>Ias),  secrétaire  d  eut, 
contrôleur-général  des  fmaneet.  Nolieaenro^ 

.secicl.iiri; ,  t.  iv.p.  iicji .  —  D.iie  de  «a  mort,  i&. 
iiueceJe  à  Cbaniillart  d  uiii  1*  3  (iiutires.  No 
peut  rétablir  le  crédit  anéanti,  r.>H8,  iSqo* 
— Siège  au  conseil  lors  «fe>  iiiailieurs  de  1709, 
1291.  —  l^vveu  de  l'illustre  Culi)erl,  l^9o> 

—  Uttf  fvopôee  aoB  ayitème  à  Datoa^t^ 
t.  V,  p.  9;  t.  XI,  p.  iooi  L  Xii,  p.  'iu^« 

lOQI.  • 

bI•:S^L\RKTS  (jésuite),  persoimag* ^ 
PuvelJe;  t.  Ht,  p. 36;»}  t.  viii,  p  481.  , 

Ob.SMARETS  (Godet},  ëvêquu  de  Char- 
Ire*.  Voyez  AI.\iNTE!»ON. 

DESPAU 1  ERE  ^Jean).  Un  écolier  deviat 
imbécile  pour  avoir  été  foicd  pasdant  quatrii 
ans  d'apprendre  cet  ouvrage  par  coBur;  t.  irui^ 
p.  1  i5o.   .  ..  '  , 

DESPERRIEIIS  (Bonavenlttve);  Rmm»- 

que  sur  oel  auteur;  t.  Viii,  p.  807. 

DESPIN  \C,  arcbevèi|ue  de  Ljun.  Chef  d«a 
conférences  tenues  iiour  l'abittralioa  da 
IV,  t  V,  p.  ç,55. 

DHSPORtKS  (.M.),  pL-iulre.  Notice  sur 
ci;  peintre  ;  I.  IV,  p.  1109.  ' 

DESPOTE.Ce'que  voulait  dire  ce  mot  cbeS 
lesGrecs  et  b's  Romains  ;  l.vi,  p.  78  — Ceque 

veut  difc  K-  umt  ;  t.  VUI,  p.  I2JJ. 

DESPOTIQUE  (pouvoir).  Ballet  aoglaiè. 
o&  1  on  fii^ lirait  -le  pouvoir '^espotiqàe^avae 

Pétat  républicain  ;  t.  Vii ,  p.  58 

DESPOTIQUE  £T  VOJSAriCmQ0&, 
Sont  la  même  cboae  dans  le  céeur  de  loua  laa^ 
\ium  m  Li  et  de  tona  les  flrea  afaaiMéyt  f .  Vim' 

p.  i2j:>,  ■        .  ■       ,  ;  • 

DESPOTl8ME.Toltasr*  n'a  point  exsffero 

le  fJfspuli  me  sacerdotal  ;  t.  i,  p.  45.  -  Ne  vu  n^ 
qu'a  la  longue;  l.  iV,  p.  367.  —  Dan»  tout 
l'nnivan  le  detpotiime  est  le  fruit  Je  la  ri«  ' 
en  esse  ,  717.  —  Le  diïspotiame  est  un  état, 
violent  qui  semble  ne  |>uuvuir  durer,  c^J.-« 
ExarTiea  du  despotisme  dans  l'Inde  ,  ()8b,  987* 

—  Le  despotisme  qui  détruit  tout  se  détruit 
euGn do  lui-même,  987.  —  Est  te  çbfttimea 
delà  mauvaise  conduite  des  bomméi;  t.  Vl^ 
p.  6.  —  Le  plue  absurde  et  le  plus  humiliant 
eateelot  des  prêtres,  ibid.  ËstTaboi  dn 
la  royauté,  i3.  —  Il  ne  peut  y  avoir  aucuon 
différence  entre  le  despotisme  et  la  ofionar-, 
chie,  79.  —  Sa  foranr  fit  <l#'la  llaeddoiaë 
le  tbéâlrc  de  tous  les  crimes  ;  ti^ll»  p.  S^'^^ 


t.  X,  p.  5oi;  t.  XII,  p.  Il85. 

DESPREAUX.  Vorti  Bo,<v^.».      ,  . 
DESPREZ  Ds  CRASSI  '(MM.).  '  f>*liiie 
aBçjunoa  Boblnia  da  pajr«  de  Gvt,  Servica 
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TABLE 


important  aue  leur  rei»!  Tul taire  ;  t. 

DESinVIERES  (M  ).  Vers  à  M.  Desri- 
vtèrej ,  servent  uux  gardvs-lVançaùi^s .  qui 
avait  adrt  sM  a  l'auteiar  le  livft  intitule  Xof- 
tirs  d'un  soldat .  t .  1 1 1  p  1016. 
'  DKSROCIIKS,  prtMiic;.teui.  Cité  «ur  le» 
Li'llrc  s  sur  lest  Frunçji;»  -,  t.  >  m  ,  p.  8IS. 

Dh>  ROiS  AÏS  JbT  DOPVIS ,  <ir<iiM  -,  I.  X, 
p.  62L 

'  DESIIUES.  Gittf  dam  l'Eiprit  dcalob;  t. 

▼i.p.  Si. 

DESSEIN.  Reoiarque  grammaticale  sur  ce 
not  ;  t.  YllI,  p.  1545. 

DËSS I N .  L'art  du  dcMin précéda  Tart  d*é- 


Yii ,  p.  814 — SuiicA  ficliewaa^e  cet  dette» 
pauvanl  ■vwir.  Les  r«MOuracs  d«  h  France 

pour  y  faire  face  beaucoup  plus  (;rand>-â  que 
cellesde  l'Angleterre,  if/.  — Ce  qu*ei.iit  cbcft 
nuus  la  (ielle  ualionale  a  1j  nu  rt  dv  Fr;iDfoia 
I*'   ;  t.  IV,  p.  1 3g I.         Suuîv  LoiiK  \l  \  .  ib. 

DEUCALION.  fils  de  l'ruiiielhétf.  Il  >  eut 
une  iaond.iliun  de  son  temps  ;  1.  iv,  p.  â^.*» 
JFabledc  Di'ucaliua  et  de  Pvrrba,  iù. 

VV.VS  CREPITUS,  di'eu  Pet  j  t.  VU, 
p.  1553. 

DKUS  STERCUTItJS  ,  diend«  In. 
percée  i  I..V11,  p.  |553. 
DEUTERONOME  (  le  ).  Kx  pl  iqué  «l . 

mciilL';  t.  \l,  p.  Iii3.  — Allribué,  non  i 
Muise  ,  mais  à  quelque  lévite,  11  tâ  ,  1 1 16  , 


crire:  t.  iv,  n  48. 

'  DESSOUS:  nèmarque  granmalicale  sur  990.—  Raison  qu'on  en  donne  ,  Ifr. .  791.  -I 


a  inaeree, 


l'asisage  inloîeraul  «lu  oi»  en  rite 
1279.  —  Singulière  loi  uu'«>o  v 
i3i.S. 

DKUX-PO>'TS  '  duc  ou  princp  des),  pfO- 
tecleur  des  Freiuos  i,  t,  XU  ,  p.  (i^  ,  X'jp» 
1135. 


ce  mot  -,  t.  viii ,  p.  1372. 

'  D£STERHAM  (assemblée  du  grand  ).  Con- 
damna Zadig  au  kfloat  pour  avoir  volé  le 
chevaldu  roi  elle  cliiealie  de  la  rône}  t.viii, 
p.  5. 

'  DESTIN  (méteplijsique  )  ;  1 .  t  ,  p.  85o , 
p.  875  ;  t.  11  ,  p.  495.  —  Descriptiuu  de  son       DEOX-PONTS.  Dcsciiptiou  de  ce  ducbe'; 
temple;  f.  l.  iit,  p«^l  ;  74*'."~*       ^»  P*        ~        revenu  assigne  au  roi 

flfiiHnèr*  est  lë  premier  qui  en  faïae  mention  Slinidat,  qui  y  1  este  j(j:,i]u*à  lê  mort  de  Cbar- 
et  lui  suiiincUf  les  dicMix  ;  t.  vil ,  p.  731.  —  K-s  XII.  Rotoui  iie  à  un  prince  d«  la  maison 
Les  pbariâicos  ches  les  Juiis  croyaient  au  palatine;  t.  Xli,  p.  igj^l. 
désf  in  Les  pliilosopfaès  ont  la  mime  croyance,  DEV  AUX .  Letlret  que  lui  étrît  Voltaire, 
et  sont  |4-n>u.uié^  que  tout  est  arrangt;  cl  sou-  —  (7  ocl.  i']5o).  Sur  une  particdc  l*UistoilV 
mis  à  des  lois  immuables.  Comoieot  ils  rai-  universelle  liuut  00  lui  av^ii  volé  le  mann- 
lonnent  quand  ils  te  rëndeni  compte  de  eelt*  tcrît  ;  f.  i«  ,  p.  656,  ^5;.  —  (3  mai  lyÔi; , 
«]^iniun  ,  iù.,  680  ,  681 .  —  (  ly^i  ).  Il  est  faciié  de  n*av«tr 


DESTINEE.  Il  y  a  une  destinée  qui  préside   pu  lui  rendre  service ,  ^4  • 
è  l'accroiisementet  i  la  chute  des  états;  t.-     DEVENWATER.  ISoQi  de  deux  lords  qui 


iT,  p.  116. — Réflexions  sur  tes  re»Mris  iu-  pcriicnt  sur  IVchafaud  pour  la  canse  des 

connus  qui  enchaînent  notre  destinée  ;  t.  vu,  Stuarts;  t.  v,  p.  109. 

p.  ao3.  T-  Hfle  se  i<Sue  desfaibles  mbrMls  1 1.  DEVIN  du  village  (le)  ,  opéra  de  J.-J. 

li  ,  p.  H72  ,  t.  XI ,  p.  23.                     '  Rousseau  ;  t  x,  p  g72. 

DESIUUCHËS  (ÎJéricauU).  Notice  sur  ka*  'DEVISE  et  De\  ISi^S.  Devis»-  ix>ur  ma- 

vie  et  SCS  ouvrages  ;  l.  iv,  p.  1067./^.  t*.  p.  q««  dame  du  Cliâtelet  ;  t.  111 ,  p,  <^o.  —  Devise 

l&i  adresse  Voltaire.— ^  1749  -  v^^<^'^'"''  snlidey  dans  Lqucîle  Louis  XIV  est  cum|«aré  an  ao* 


ingénieux) ,  etc.  -,  t.  lll ,  p.  1106.  —  (3  déc 
1744)  Sur  des  souscriptions  pour  bHenriade  ; 
t.  IX  ,  p.  55l.  —  Endroits  où  il  cù  est  parle  ; 
t.  Vil,  p.  6ï,  379 ,  i566,  i6j8  ;  t.  ix,  p.  26, 
74,80,08,  208,  2^8,2^9,  38o,3î*7;  t. 
x'ii ,  p.  3J2. 

DtSTRUCTiON  des  jésuites  ;  ouvrage  de 
«TAlenibert ,  dont  \uUaa-e  t'.iit  le  plus  grand 
À;  t.  xu^  p.  1107.  —  Endroits  où  il  en  est 
parle';  t.  x  .  p.  760  ,  880,  8ç;3  ,  f!  xti  ,  p. 
1104  ,  1 1(>6,  1  Kx^,  1  MO,  11  11  ,  II 12,  1 1  iJ, 
II 18,  I       ,  11^2,  I       ,  ii()0,  1162. 

DESTRLC'I  IO>.  lîâtir  cbl  î.oau,  mais  dé-_ 
truire  est  sublime;  v.  t.  m  ,  p.  i>b9. 

DES  VIEUX  (modemoUelfe).Citéedatttla 
Correspondance,  I.  x,  p.  4'7- 

DESVIGMES  (madame  I  ,  marchande  de 


Bhixelles.  Soustrait  des  papiers  i  midaaoie  dti  "  767. 


leil;  t.  IV,  p.  l324-  — Ce  que  les  devises  soot 
aux  inscriptions,  lit.  —  (.elle  de  Eouquet, 
q ui  lui  fil  le  pliii gread  lorl ,  i3iS  — Omse 

du  genro  liumàib;  t.  Vil,  p.  i'^\(S. 

DEVOClOiN  debi  Missa.  p  lece  de  Caldé- 
ron.  Imprimée  â  Vulijdolid  ;  t.  vu,  p. 
302. 

DtVOIRET  DEVOIRS.  Dt»  partâculicrsi 
t.  1 ,  p.  42»  —Des  souverains ,  W.\  ».  \.i ,  p. 
535  ,  951  ,  V.  t.  II  ,  p.  918;  M.  t.  m,  p.  ao5. 
—  De  l'homme ,  queique  »ecte  uuW  em- 
iMam 1 1.  Tt,  p.  725.  —  Devoirs,  roy.  Son- 

VERAIVS. 

DEVON  (comte  de  ).  Ami  d'Alfred  le- 
Grand  ;  I.  iv,  p.  234« 

DKVONSHiRK COUBTENAI  (le comte). 
La  veine  Eluabetb  vettt,ji;ejK>»isec  j  t.  iv,  p. 


Cbâtelet  ;  t.  xii,  p.  339  »  353 

^ES  VIGNES  tPierre),  eliancelier  de  Fré- 
dlncli.  Aeeusé'dvroir  fait  leKvre  des  Trois 
Imposteurs,  t.  V,  p.  66^.  —  Accusé  de  ten- 
tative d'empoisopuemcnt.  Peine  qu'on  lui, 
inflige  ,  -(^3.  LiCê  qu^  dît  des  fiéres 'rikéà;" 
diaos,;  l.  vil  ,'p.  i6oiS. 

'DÉTAIL  de  la  France  ,  ouvrage  de  M.  de 
Ans-CfriâiUeberl,'  imprimé  en  1^5}  t.  vii,' 
P  945- 


DEVOt.  Signifie  dévoiid  «  t.  vu,  p. 

^^EVOTK  (la  ) ,  comÀiie.  Endroits  oà  il. 

eu  e»t  j.jrié;  t.  xii,  p.  ^iatt,  s3S,a9S«t 
ai?.  K9Jf»  LA,Pi:ïij«i 

"iiEVOnoN  ;  >:  ç  m  .p.  m4.  —  d^o- 

tion  aux  trepassdi{  I.  vn,  p.  dû.  ^igr.So- 
PBaSlITIOH. 

'DBVOTS.  Foot'Iirttfer  les  traductions  sa- 
crées  de  Voltaire  ;  t,  1 ,  p'  44-  —  i*ourquoi  il 


DETTE  KATIONALU  de^  PAnglfterre  ,  n*eu  est  point  en  Angleterre  ;  t.  vu  ,  p  56' 
comparée  à  celle  de  la  Fnncé  ^(en         *  ^1,;  -*"'S<«Ui  friands  de  ven|cance  ;     t.  xu,  p. 
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939.  —  Fl^.iu  d«r  ren!»p*nce  humaini-  ;  p. 
t.  m.  p.  (><)2.  —  Se  déchaînant  tous  contra 
les  pIiiloMiphes  ;  t.  vu,  p.  i5'/J. —  Ld  lulure 
<i«s  dèvols  v;i  beaucoup  plus  loui  que  le  pta- 
ceaii  deMulicfp;  t.  xi  ,  p.  157. 

DtV'OUKMENT  des  villus  ennemies  en 
iMiige  pjrnii  les  anciens;  t.  V,  p.  li5o.  f^ojr. 

SCIPTON. 

i3K\A\DO  (rloin  papa),  jpuno,  l>.icheIicT. 
Cilé  d.iiH  t  liistoire  do  Jcnni  ;  I.  vui ,  p.  337. 

DHKRAK,  cluf  arjLc;  I.  iv.  p.  itk). 

DliONA  (  conile  de)  ,  anil>.i>s.ideur  de 
Suède;  i.  IV,  p.  i  l'jS.  f^oj-cs  Temple  (ciie- 
valîcr  }. 

Dl  ABLK  (  le  pauvre  )  ,  espèce  de  satire  at- 
Iriiiuci:  à  ft  u  M.  V.»dé  ;  t.  ill,  p.  893. — 
Mts>-  en  lumière  pur  Catlicnne  Vadt:  54 
L-ousîuc.  î.fliredo  cette  derniôri!  à  Ahraliain 
Glia  juici.x.  A  ({uelle  ep.xyue  a  paru.  Aualy!«e 
de  ce  p(H.-iiiL'.  l,f  pauvre  iji..lik- ,  iuccrUiii  sur 
■on  surt ,  demande  des  con-siài&^ur  l'cUl(|uM 
doit  choisir,  tù.  —  Conseillé  de  pr<'»dre  celui 
qui  lui  |ilaii-H  le  plud,  Aurailaime'  le  mé- 

tier de  1.1  {{uerrc.  On  lui  dit  d'v  jller.  Ce  qui 
l'en  empcctie.  Cunseillé  do  prendre  celui  de 
la  rolje.  Ce  fj^ui  s'^  oppose  .  ih.  —  Sa  triste  si- 
tuation, SijO.  —  Il  est  dnns  rinicntion  de  se 
faire  niuiiie.Coqu'na  luidil  pour  IVn  liégoûler, 
iff.  —  Avait  c'ic  auteur ,  890.  —  Inlerroge  sur 
se-  succèi  i|u'il  a  ultleuu!i  dansci-l  état  ,  ilf.  — 
Clianlait  dani  >un  inauv.iit  réduit  iincGIytèri: 
v^U  il  u'eut  jaiii  lu ,   cl  le^  vm*  qu'il  nr  huvait 
pas.  Oe  quelle  manière  fait  ct<n.iiii!»s.4ncc  i\ec 
Fro'rou.  5'.UM>cie  avec  lui.  Lfvou»  qu'il  en 
reçut ,  iù.  ~^  Qufl  fut  le  prix  de  son  lalteur  , 
et  comment  F^cron  le  vola  ,  81)7.  f  oj-.  Fr.h;- 
fiOFl.  —  Il  arccoiui  à  M.  Lelrancde  Pumpi- 
'gndn.  Ce  dernier,  puiir  le  secourir,  luidounc 
K-s  «-aiitiquei  sacre»  et  «.1  tragédie  de  Zoraide. 
l'ujc:  Franc  (le;  ûk  I'cvignan,  ib.  —  Il 
va  lire  ce  dr^iine  aux  c>»iiiJ>^it.:i> ,  et  en  est 
«-.cundiiil.  Fait  ^••ucO;ll^rr^^»;Gre^Vîl .  if/.  — t^c 
<lo;iiic'r  lui  conseille  ci*airedevui  cl  d4i  £>:  niuti- 
irer  ■  la  cour  ,  8g8.  f  'oj:  GHEaSKT.  —  H  va  à 
Ve-sailles.  lie  quelle  manière  y  est  reçu.  TÎ3I 
oMigé  de  sVo  rc  lourncr  à  pied  à  Paris  S  a- 
drv'iae  à  l'aLDc  Trublct,  qui  le  clioi.sit  pi>ur 
Taider  à  peiiïer.  ils  pensent  eitsuiuhle,  mais 
n'imat^ini-nl  rien.  Fait  un  drame  en  commun 
avec  uu  autre  .lutcur,  il/ici. —  Il  est  siffle, 
899.  —  Douleur  cjuc  lui  cause  ce  revt'i».  De 
quelle  m  iniere  se  trouve  parmi  des  cunvul- 
siunuaiics  ,  cl  rencontre  qu'il  y  fait.  Récit 
que  lui  fait  celui  quM  rencontre.  L'invile 
M  suivre  son  exemple  et  à   prouver  qu'un 
I>cl-&spril  ne  peut  être  cbcéti'^n.  Oncl  étail 
•  tlui  qui  lui  donnait  ce  conseil,  thiil.  —  Lui 
doiiue  un  souiHet  et  s'esquive,  900.  —  Son 
*lése^p<»ir.  Veut  terminer  ses  jours  en  se  je- 
lùnl  a  l'eau,  (^.hangcmcns  d>->  sa  fortune.  —  Far 
qmdle  aventure  devient  un  homme  d'impor- 
Uiuce  l't  se  livre  aux  grands  airs.  Failconnais- 
eaiice  avec  une  fille  d'Opéra  ,  i7/.  — Il  se  ruine 
.ivec  elle  en  moins  de  quatre  mois  ,  Qoi. — Ter- 
uiine  ion  roman  à  l'hôpital.  L'auteur  Iclouede 
sa  f  ranchise.  Lui  peint  le  mépris  qu'il  faut  avoir 
pour  les  Frérons  et  consorts  ,  ib.  —  Il  le  prend 
pour  son  portier,  yoz.  —  Vers  de  celte  pièce 
citéî  ;  t.  1,  p.  4y  ;  t.  vm,  p.  1210  ;  t.  x  ,  p. 

DIABLES.  Ily  availdes  Juifsqui  lesexor- 
«:t»aiettl;  t.  IV,  p.  loâ.  — Ce  qne  dit  J.-C, 


r 

le 


accusé  de  les  chasser,  i/».  —  Les  Perses  en 
comptent  douze  dans  le  Sadder,  Iu6. — Noms 
des  diables,  et  livres  qui  eu  traitent,  110.  — - 
Les  premiers  chrétiens  étaient  distingues  par 
le  pouvoir  qu'ils  avaient  de  b-s  cbauer  avec  le 
signe  de  la  croix.  Ce  que  diL  Ori^ène  à  ce  su- 
jet ;  t.  VII ,  p.  832. —  Ce  que  dit  TertuUieD, 
ib.  yoy.  A>T.ES. 

01  ÀC0>iOl ,  dignité  eccle^siastique  ;  t.vu 
832. 

DIACRE,  dignité  ecclésiastiqae.  Com> 
menl  instituée;  l.  VU,  p.  832. 

DJAGOKAS,  auteur  du  Système  de  la  d.v 
ture;  t.  VI,  p.  li>73.  —  Fut  proscrit  par  les 
Athéniens  pour  avoir  fait  de  l'hymne  secrète 
d'Orp'téc  un  sujet  de  conversation  ;  I.  VU  , 

p,  744'  '302;  t.  XII,  p.  1328. 

uJaLKCTK^UK.  AHstote  fit  voir  qu'elle 
est  lp  fondement  de  l'art  de  persuader  ;  t.  vu, 
p.  834. 

DIALOGUES.  De  Pégase  et  du  VieiUard  ; 
satire;  t.  Ml,  p.  g^il. —  Nole^  par  M.  de 
Moria  ,  966;  I.  XJ,  p.  784  — Dialogue  entre 
un  juif  et  un  chrétien  devant  un  sén  -leur,  ei^ 
présence  de  Marc-  Aurèle,  sur  la  religion 
chrétienne  et  sur  U  religion  juive  ;  t.  VI ,  p. 
27.  — '  Entre  un  mouraol  et  un  homme  qui 
se  porte  bien,  285.  —  Dialogue  en  ver^  est 
difficile;  t.  VII,  p.  36i.  —  Dialogue  avec 
Triplian ,  776.  —  Dialogue  sur  la  lil>erle  d« 
penser,  l347- — Dialogue  entre  une  priuces^• 
rl  un  médecin,  f  'ojres  Malaisie  ,  1392.  — ; 
Dialogue  jioli  entre  un  éner^^umène  et  ua 
)liilo.<opbe  ,  14^0.  —  Dialusue  eulre  1a  plu« 
osopliie  et  la  nature,  1461.  —  Dialogue 
en!re  un  papiste  ci  un  Iréioricr;  l49^  — 
Dialogue.  Son  premier  genre  est  celui  de 
la  tr.'gédie.  Kst  plus  aisé  eu  conrédie  ;  t. 
VIII,  p.  io4 1 .  — Dialogue  eu  vers,  bn  quoi 
coiMi-ilc  son  art.  Dialogue  sur  iaCid, i/nd. 

—  Dialoguf  'i  en  prose.  Ceux  de  Foatenelle, 
quoique  fret- agréables  ,  sont  remplis  de 
pensées  fau'w.es  ,  iu4U.  —  Dialogue  de  Marc- 
Àurete^t.  XII,  p.  4^1 . — Dialogue  du  prioc* 
Eugène,  ^ttij.  —  Dialogue  sur  le  commerce 
de*  blés  ,  1 199. —  Ku  prose.  Quels  sont  let 
pi-emiers  suppirtables  dans  notre  langue  ;  U 
Vlil  ,  p.  io43.  —  Dialogues  «les  morts  ;  t.  X, 
p.32C>.  —  De  Gregoire-Te  Grand  ,  025,  1003. 

—  Dialogues  jwlonais  ;  t.  xil ,  y.  — Dia- 
logues et  onlretieas  philosophiques.  Voj'et 
la  l.ilde  du  sixième  volume. 

Dl.AMANT.  l>c  plus  gros  de  rEurui>e  est 
pris  pir  un  Suisse  à  la  bataille  de  Grausoo  et 
vendu  pour  un  écu  ;  t.  IV,  p.  5i2. 

DIAMANT  appelé  le  Sancj.  Pourquoi 
ap,»elé  aiosî;  1. 111,  p.  141. 

DIAMAiSTE  (Jeaii-»aplis«e),  auUur  do 
la  tragédie  csyd^nole  l'ffunradtjr  de  su  tadi'Cy 
dont  Corueitic  a  iuutcdcs  scènes  dans  le  Cid  - 
t.  IV,  p.  140 '|. 

DIANE,  maîtresse  de  Ilciiri  II;  t.  Vil^ 
p.  I.'>i8. 

DIANE  de  N^availU's  ,  femme  du  marquif 
de  l^anglois;  t.  VU  ,  p.  12^2  —  Elle  eut  w^t 
cntaiis  aveclui ,  ib. 

DIANE  do  Poitiers  ,  duchesse  de  YalrDli« 
nois.  Citée  ;  t.  lu,  p  322  et  3x6,  t.  V,  p- 
911.  Voyez  Anet  (château  d'). 

DIAZ  (  Barlhélemi  .  Assassine  son  frète  i 
t.  1 ,  p-  683.  —  Son  éloge  par  llerrera,  ib^^^ 
Cité  sur  le  fanatisme  i  X.  Vii ,  p.  97'^. 
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TABLE 


cît  parle;  t  X,  p  63.  6*5,  66,  67,  71,  77,  81, 


DîCTIME,p6Wii»B*g«  a««Iioi»d«Minoij  t.  vu  ,  p.  to3R;  f.  tut,  p.  8î8.  —  T/imp/- 
t.  iT   p.  264.  ratricû  de  Russi"  lui  fail  pu  scnl  «le  cinquante 

DicTlON.  Il  faut  qu'elle  aoit  pur«  et sati«   inill«  lî™ ,  97^ '  L"'^:^'"    "'^  »*  *■ 

équivoque  ;  t.  Vil,  p.  211. —  f ojri  Stvle. 

DIC:T1()NNAIRE.  Pian  propose  par  Vol- 
taire pour  celui  de  l'académie  ;  t.  l ,  p-  75  ; 
t.  X  ,  p  689  ;  t.  x.i ,  p.  894  ,  1007.— Un  die. 
tionnairc  sans  citations  est  un  squelette  ;  t.  X, 
p.  a^?.—  Hxtrail  des  réfltxion»  d'un  acadë- 
nicien  sur  le  DietioBoaire  île  racwt^niie,  t. 
▼11,  p  737. 

piCTlO^NAIRE  DE  BAYLE.  Serrait 


34; 

687:  653  744.  746,  749,  83i,  86G.  SSi,  904, 

pI2,  966.  1066,  1071,  1078,  Il3(>;  t.  XI,  p. 

4         '        '  "  ' ' 

aTÈYin  ile  au  roi  de  PruiM;  1. 1.  p.  104,  at  gS?.,  c/A  958. 960.  9<5^'.9?7-        9/  »'  î*7^. 

'.-^  973,  978,  979.  980,  9S2,  98J,  984.  985. 988, 

9»9.  99^-  993;  995.  996,  998,  1000, 
1002, ioo3.  1004. lOOD,  1006,  looy,  1000, 
1016,  io65,  itoi ,  1109,  ii5jt  i>74«  ii8a» 
1200,  iao8,  i2ia,  '210,  1233,  latji,  1276, 
1277,  laSi.  —  Ft^jrtMFAMMog  et  Càxce- 


t.  xn,  p.  '470  .  , 

Dici  l<  )>NAIRK  m:  L \  TÎIBLE,  dedom 

GalmcL;  t  -vil,  p.  34c)  et  1713. 

DICrro^NAlUK  DU  COMMERCE}  t. 

"bf  ClioNNllR^ë  Os  CONCILES  1 1.  x. 


p.  601 

DICTIONNAIRE  DES  HERESIES.  On 


AINE  II. 

DIDIER 


roi  des  Lombards ,  Wan  -  pèn 


y  foit  lUipotogia  de  Sigismond  ;  L  p.  4»>î  de  Cbarlemagne  ;  t .  iv,  p.  19^^.  —  Ciurhi. 
-  ma,:no  répudie  sa  ^ille ,  198  —  11  veut  sar- 

prendre  le  pape  à  Bdine.  Vaincu  dans  Pa«ie. 
Conduit  captif' on  France,  dans  un  cOttVfSt» 
Sun  (ils  va  inulilfincnt  demander  du  secours 
à  l'empereur  d'Oricut,  ibid. ,  t.  vi  ,  p.  49- 
y  oyez  (n\  KLEMAGirB. 

1)IDIKH  ,  successeur  du  roi  Asiolphe.  Re- 
prend les  villes  données  par  Pcpiii  k  saint 
Pierre.  Les  rend  sur  la  ieule  menace  de  Pe* 
pin  ;  t.  V.  p.  5-6. 

DIDIER,  ahbë  du  Munt-Câsain.  Êpr«ava 
idicule  i  laquelle  il  prétend  que  m  eomiiircaii 


**  DKVniViVNAIRE  DESTROIS  SIECLES; 

1.  XI .  p.  794 .  802. 

DIGTlONfiAIRK  D£  MORERl;  t.  vu, 

^'  DlJ?riOimA11IE  NÉOLOGIQUE  ,  $â- 

tirc;  »  vm,  r».  ^71 

DICTIONNAIRE   DE  PHYSIQUE;  t. 

'V)i  (l'u  t  Un  AIRE  DES  SCIEKCES}  t.  z, 

^  DlCTIOimArRE  DF.  *rPl  VOUX.  Citë 

'9- 


critique';  I.  VU  .  p.  227  9  8.  io:j4 
.w->Les  iësuiles  vu  sunl  les  auleuisi  t.  Vlll , 
p  1261. 

DICTIONNAIRE  de  du  Caage;  t.  ini , 
^  DlfrnONNAIRE  PnTlOSqPHIQUE  ; 

p.   r34   —    Endroits  où  il   en  est 

33i    875  ,  i32o  ;  t.  viu  ,  p.  344» 


rid 

des  moines  qui  accnsaient  four  érdqtte  ;  V  iv, 

p  292. 

DIDIER  (M.  de  Saint-),  iccrélaire  perpc'. 

fuel  de  r.icade'mîe  de  Marseille.  Auteur  du 
poème  de  Clovis  ;  t.  Ui,  p.  922.  —  Coule  ea 
vers  ^ue  Voltaire  a  publié  soue  ton  nom .  9x2 
et  suiv.  f^oj^ez  Marseillais  (le)  et  lkLioV. 
DiDOM  ,  reioo  de  Car  t  liage.  Porte  ea 
îlCl,  1223;  t. 'x.  p.  JQQ,  817  818,819,    Afrique  ks  dieux  dei  Syriens  ;  t  IV.  p.  BSo. 

DIDON.  tragédie  de  M.  Eefi  •aue  de  Pooi- 
pj^an.  Passage  de  cette  tragédie  cile;  I.  vu, 
p.  1784.'— Fragment  d*nae  lettre  aur  «êtte 
trn<;idic;  t,  Vili.p  487- —  Obserralions  sur 
celte  pièce,  902  ,  9o3. — Endroits  où  il  en  est 
parle;  t.  IX  ,  p.  192,  3p5,  ao6,  233,  4o9; 
t.  X  ,  p.  307. 

DIDOJS,  pièce  du  Dolce,  composée  près 
do  eeiit  ans  avant  Shakespeare;  t.  viu,  p. 
ia33. 

DIDYME  (  saint  Thonaas).  CiU  aur  IWi 
i.  Tii ,  p.  i53. 

DIEGUE  DE  LARE  (don),  genlilbonoM 
espagnol.  Accuse  I  inruiite  Duraci  du  meutire 
de  son  frère;  t.  iv,  p.  284-  —  Combat  contra 
trois  chevaliers.  Le  coml)at  reste  indécis,  285. 

DIEPPE  ,  ville  maritime  de  France.  BoM» 
bardée  par  les  Anglais  ;  t.  IV,  p.  1234* 

DJESBAGH  (régiment  de).  Sa coadail» A 
Rosliark  ;  t.  V.  p.  140.  yoy.  BeACMELU^^* 
DIETES.  Ou  se  tenaient  les  diètes  an  r  ' 


t.  VII 

parlé  i 

«26,  83i .  83^  .  835 a3  v  83; ,  867  .  g-î?., 
9*7  94a '9^'  ^>7«'  989  994'  99^.  ïoa» 

1022,  1073  ,  1089  ;  ».  M  ,  p.  III,  141.  I05, 

197.  3?/);  t.  Xtl,  p.  982.  90,5,  10<)2,  1093, 

3095,  1096,  1097,  1098.  1099,  1100,  IIOI, 
1102,  1114.  iTi5,  II25,  ii38,  1157,  1198, 

12(11»    I2it2,  {.>.()-,  in33 

DlCT10^iNA^KE  PHILOSOPHIQUE  , 
Tbéolo^ique ,  fait  par  rex-jésoite  PauliaB. 
Est  plein  de  fausdetélt  t.  ▼III,  p.  XAOI.  — 
F'àYt»  Pavlian. 

DICTIONNAIRES  SATIRIQUES.  Frag- 
ncn  t  d  u  ne  lettre  sur  ceidàetionnairea  ;  t.  Viii, 
p.  1201. 

DICTIONNAIRE  HISTORIQUE.  Criti- 
que  ,  t  vil.  p.  73^. 

DIDACDS  de  Sylva.  Nomme  iiiquisitour 
par  Innocent  VII  ;  t.  vn  ,  p.  i3i2. 

DIDEROT.  Son  courage  fait  achovorl^Eo- 
cyclopédie;  t.  1,  p.  48,  ^9.  —  Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire,  t  juin  1749)  Sur  son  livre  sur 


T06.  —  (i5  sept.  1762)  578.  L'impératrice  de  bonnne  ,  807.— Autre  d'Augsb<jurg ,  ibUl.—^ 

Russie  proposiit  aux  encyclopédistes  d'impri-  Autre  de  Spire  ,  8l3.— /^<^^«s  ces  oiÎBréreatao 

iMT^ur  ouvragfl  en  Russie. — (20  avril  1773)  villes.  DièlM  doPidomos  I.  K,  p.'Sdk 

t.  )È1,  p.      6j)8^i4  ■oâi  i776).95$,  ^  ^  VISB  n  I«Su7.  8»  pMiË»  t.  ». 
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(^i-  que  ce  nom  signifiait  cl«e7.  les  aticiea^, 
«7:'>;  «  VIII ,  p.  492,  /|()3  .  4^^.  ^of»,  ioa, 

54?-,  r)4r>.  5)9,  ."ijo,  r>;)j,.V»8,  5.k),  590, 
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14. — Yollaire  croyait  à  un  Dien ,  87. — N'ap-   Preuves  de  son  exislenc* ,  ^o]  cl  suir.  La 

Sruuve  pas  I«fi  crimes  des  Juifs;  t.  11 .  p.  49t  croyance  d'uo  Dieu  re'muoéraleur  et  vengeur 

!>•  —  Tj»  conoaisiance  A*m  Dieu  rémunéra-  est  utile  unx  princes  et  «ax  peuples ,  420. 

teur  et  vengeur  est  le  fruit  de  la  raison  ciil-  Point  de  liicu  ni  de  mal  pour  lJi(*u,  piî  m 

tive'c  i  t.  IV,  p.  8.  — Ses  difiereus  noms  ciies  physique  ni  en  morale,  4^1.  —  Dialogue  «nr 

Im  anciens  peuples.  Beaneoiip  de  nations  n'en  sa  nature  ,  756.  —  Ce  qui  était  ordoiioé  par 

ont  a  lorc'  qu'un  .  ihirl.  ~  Cluqiic  etal  cul  les  Dieu  dans  l'Ancien  Testament  n'elnll  i|u'unin 

siens  On  croyait  qu'ils  [>rolé|;eaieul  les  jpeu-^  superstition  dans  le  Nouvea.^  ,  915.  —  Neec^> 

pie:»  qui  les  araient  choisis ,  9.    Homère  Ait  rité  de  persuader  son  e&isteuce'aux  liommes , 

rtrnîiaHre  ceux  des  Grecs  et  des  Troycns.  «'iv'îa.  —  Preuve  de  son  exiitenco ,  973.  —  he^ 

Les  anciens  peuples  adoptaient  les  dieux  iluifs  crurcul  Dieu  corpctrd ,  cnnimc  tous  le» 

étrangers.  Preuves  dé  celte  assertion,  Utid.  autres  peuples,  1084.  — U»  Diou  éternel  sjns 

—A  donné  à  l  iMumiie  un  principe  de  raison  lois  générales,  imrou.iMi  s  et  éterneliês,  est  un 

mùveiveUe  ,  17 — ^ apport  de  tes  noms  cliez  #trc  de  rai.<(on  ,  un  fautômc,  un  dieu  !j 

les  Phéniciens,  les  Egyptiens  et  les  Juifs  .  3o.  fable ,  1 136.  —Idées  absui  ics  que  U  s  pi  cu«« 

• — II  est  d.ingcrenxde  prêdicr  Pttoiiéde  Dieu  et  les  lliéologieiis  nous  donnent  d«  DicU  « 

aux  peuples  entêtés  da  polythéisme,  83.—  1137.  —  Ce  sont  les  gco^  linireu-;  qui  Pou- 

Preuve  qu*en  donne  Warburlon  d*aprèa  Plu-  blienl,  1208.  — On  connuil  Dru  pur  ses  cftcla, 

tartjuc  ,  ibiU.  —  Pourquoi  ne  peut  ]permc tire  i?-;;^.  —  Ou  ne  neut  le  connailie  p^r  na- 

)cs  miracles,  ja.  —  On  ne  [mjuI  croire  qu'il  lure,  1278.  —  Fut  le  r>roniicr  laitU-ur  In 

nit  dicté  lei  livres  juifs  ,  86.-— Ce  u'esl  pas  à  premim-  inquisiteur  ,  IJ19 ,  et  t.  x  ,  p. 

nous  à  le  juger.  11  ■  fintce  qu'il  a  voulu,  Uf.  —  J*.  permet  la  crime*  mais  ne  le  fait  pas« 

"—Onrava^'e  la  terre  au  nom  d'un  Dieu  de  ~~  Prcnves  de  son  existence  ,  i5iS.  — 
yilsérlcordo,  100.  —  Dieu  reprt's«n»c  comme 
un  homme  ,  io3.  —  Unité  de  Dieu  établie 
chez  toutes  les  n«ilions,  1 —  l'ru  m  ilerlel, 

mciennc  erreur,  i.lj,  i36. — Quand  son  culte  592,  fiQ.!,  ngS.  599,  fioo,  60.I,  Go^  ,  (ift>,  l>o8, 

devint  un  métier,  i43.— Ce  qu'on  dit  de  Dieu  612,  6i3,  6iJ,  (ii;;,  6'26,  6;4,  737,  744  <  T't^» 

^ans  le  Veidam  ,        — Comment  défini  dans  788.  798,  801.  8<j(j,  807,  809.  8l2,  HiO,  b8a, 

le  Koran,  i6'3. — Peinture  que Sadi  fait  de  la  97»,  995,  1016,  Ilio,  llll,  Ill2,  Uto, 

Îandeur  de  Dieu,  traduite  en  vers  Mancs,  Itl6,  II2T,  Il36,  ndg,  Il5o,  Il53.  —  N*a 

i5.— Les  Juif»  rccounaLss.iitMit  l<s  <lii  u\  des  pas  fait  l'iiomnie  «laiii  cette  vie  pour  être 

antres  pays ,  9- — Manger  Dieu  est  uue  super-  laolÔL  dans  la  béatitude  céleste,  et  tantôt 

•lilion  t  5a.  — Prennent  la  forme  humaine  dans  les  pnoes  infernales ,  1 040 — Aucune»* 

pour  se  communiquer  aux  hommes,  G3. —  teurenpruse  n"a  p.irle  de  lui  comme  î^'.ttine. 

Adores  des  auiieus  sous  la  l'orme  humaine,  ioai>,  io85,  1086,  1288. —  La  counai^aHCti 

s34;  1.  VI ,  p.  5 ,  7,  aS,  3a,  34.— Ne  peut  d*an  Dieu  n'est  point  empreinte  en  nous  par 

rhdoger  :  l'ide'e  contraire  est  un  blasphème,  b'S  mains  de  la  nature;  t.  vii ,  p.  738. — 

39,  4o«  47*  ^>       ^«  86.— Jl  n'y  a  rico  de  D'où  est  dérivée  cette  idée ,  739.— i:'purquos, 

fMidaaienlal  que  fes  loia  de  ta  nature  posées  cbaque  sociéltfavait  le  sien.  Question**  ai  plu- 

par  Dieu,  1 13.          117,  ir>n,  121,  124,  127,  sieurs  dieux  e'j:aux  en  puissance  pourraient 

140  ,  l47>  l4^«        —             P*^  ^'''^  vengé  subsister  à  la  fois^  iù.  —  iNotre  ignuraucu  sur 

^r  de*  assassinats,  x6a.  —  Doit  éire  regardé  le  nature  de  la  Divinité ,  740.  — 11  y  a  une  tc- 

Cumme  un  père  et  non  rnmtne  un  tyran  ca-  mériie'  insensc'e  i  vouloir  deviner  ce  qiw  c'e-it 

Srtcieox,  i6j  ,  432.  —  De  l'eyMce  et  de  la  que  cet  être.  Les  anciens  peuples  polices  re- 
urée ,  comme  propriétés  de  Dieu,  439*  —  eonnaissaient  nn  Dieu  suprême,  ih,  —  La 
De  la  liberté'  dan,  Dieu,  4^8,  572.  —  S  il  y  a  sphère  posée  sur  le  frontispice  du  temple  de 

Îm  Dieu  ,  640.  —  Sommaire  des  raisons  en  Memphis  était  l'cmblèioe  d'un  Dieu  um^ue, 

Wenr  de  son  existence,  /Aicf.  —  DilRcultés  7  )i  — mugtsirals  et  !«•  «eges  adorèrent 

sur  son  existence,  64^. — Hëponse  à  cesolqec-  toujours  dans  tous  les  t*^jps  un  Dieu  souve- 

tions  ,  643. G0a&équenc&>  nécessaires  do  rain,  i^^cf. — Lettre  de  Maxime  de  Madauro 

fopinion  des  matérialistes  ,  6]6.  —  5on  i  «aiut  Angostin  snr  IVxistence  de  Dieu, 

action  sur  l'homme,  710.  —  Jl  n'y  en  a  74^- '~"^'*|'**"S«  d'Augustin  à  cette  lellr».- ,  1/'. 

qu'un,  7i5.  —  Suites  des  prohabilites  de  l'n-  —D'une  calomnie  de  Warburlon  contre  Ci- 

nilé  de  Dieu ,  716.  —  S  il  est  infini ,  et  «'il  a  eéron  au  sujet  d'un  Dieu  suprême ,  743»  — 

pu  empêcher  le  mal ,  ibid.  —  S'il  arrr.Tigoa  le  Romains  ont-ils  pris  tons  leurs  dieux  d»«n 

monde  d^  toute  éleruité,  718.  —  Réponse  à  Grecs?  744>—Kxamen de Spiuosa sur  Dieu,«^- 

ceux  qui  objecteraient  qu'un  fait  Dteu  élen-  Profession  de  foi  de  ce  dernier  sur  le  môme 

«la,  malériel,  et  qu'on  l'incorpore  avec  la  .sujet  ,  745.— Du  fondement  de  la  philosophie 

nature,  720  — î^i  la  nature  de  làroe  peut  de^inosa, 746.— Dusystèniedelauature,747* 

Bou^  faire  connaiire  la  nature  de  Dieu,  721,  — HisloiredesanjjuilUssurlesquelleseStroiMié 

^27.  —  Fait  tout,  729.  — Tout  est-il  action  de  le  8ystèmede^éedjjam,749- — De  la  nécessité 

Heu?  730. — Inscp.iraldc  de  la  nature,  ibid.  de  croire  à  un  Être  suprême,  762.  —  La 

— U  est.  le  père  de  tous                    "  >  — 
Vna  Dieo  cbés  'toutes 
872.  —  Comment 
—  Si  ua,I>ieu  qui  _ 

fia  dseax  d'Epfcuro  qui, oc  font  rieu,  1569,  ix  ,  p.  ao2, 6t6  j  t.  x,  p.  359.  t.  xi , p 

—II  est  un  Dieu  ;  t.  Tii  ,  p  54  —  L;i  rhilo-  4*5.  44^  592  ,  t.  xii    p.  67,  83o,  838,  839, 

-     -         -  849,iS^t..866,867.9oiv9o6,9i6,94?.9^,. 
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Sophie  mène  à  la  connais.sance  d'un  Dieu ,  75.  849,  jS^lt . .866 ,  867.  900,  90b,  916,  9^! 
— Diûmlte  »ur  sa  nature .  4o|,— JLfft  pccmiera  ^^tSCi^x  985,  1008,  io38,  j  188.  —V 
^«qMMfo  Vé^  U  fdMiMt  fûîpojiff aS pwlé d« Bien. CoinWt piWftt le ^^y. 
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DIOMS  DU  SÉJOUR  (M.  ;.  Del  acadomie 
drs  scien'Cs  Lt'llre  que  lui  ••'ci il  Voltaire. 
(iSjaDv.  1775^.  Sur  ce  ifu'il  lui  aiait  envovc 
ton  Essai  sur  les  roinéles;  t.  xi ,  p,  820, 
827. —  6  avril  iT^fi  '  Sur  l'aslronomic  ,  9^1 . 
— ^  f«'-v.  1778  Sur  forii{ine  des  Grâces,  io55. 
t.  XII,  p.  ii/jj.  iigfS,  i3<>j.. 

DIONYSIOS,  (ils  de  Dieu;  t.  IV.  p.  61. 

DIOPTKIQUE.  On  croit  que  Ucscarfe 
doit  la  l'onuaissance  de  la  principale  loi  de 
«elle  science  a  Snellius  ;  t.  Vi ,  p.  .^27.  —  Parti 
quM  en  lira  ,  iùid- 

DfOSCORK,  evéquc  d'Al.xandrie.  Pré- 
sida ;iu  grand  concile  d'KpIiise,  surnoninic 
depuis  le.  hn'^andin;e  ;  t.  vu,  p.  6'|0. 

DIOSCOKJDE  ,  cliirurgieu.  Cité  dans 
Candide;  t.  vill,  p.  loi. 

DIOSPOLIS.  Ville  de  Dieu;  t.  iv,  p.  46. 
. —  rnjrrz  TbK.BES. 

DlKACi      "I'  p-  ^  f^oj-cs  Ah- 

r.ETfcs.  . 

DIRCE,  personnage  de  l'OKdipc  de  Cor- 
neilli;;-t.  1.  p.  171  et  suiv. 

DIKEClkUR  ;  t.  VII.  p  766.  ~  Pourquoi 
les  femmes  en  ont- elles  et  \ci  iiouimes  o'eo 
oiit-il>  point  ?  i/jid.  —  Vers  de  lioilcau  sur 
les  directeurs   Cilés,  ^tty. 

DIRKCTEtm  de  dévote»;  t.  vii,  p.  734, 

DlRliCTEUR  ijcoéral  des  po>ltS;  l.  xii, 

KCTOIRE  des  in-iuisilciirs  i   t.  vu, 

f>.  l3i3  i3i/|.  —  Ma\iniej  aliumiujld-js  de  ce 
ivre    i3t5  et  iuiv. 

DISCI  PLESde  Jésus.  Leur  conduite  après 
la  imtrl  «lu  (Christ  ;  t.  vi,  p.  i3|H  et  suiv. 

DISCI iM.tS  de  Jean  -  Bapuste.  Fo^es 
Jean-Rapti»tk. 

DISClPLINEiniliiaire.  Pourquoi  elle  était 
aulri-luis  plus  fauiilti^re  aux  Anglais  qu'aux 
Kraiiçùs;  t.  IV,  p.  469. 

DISCORDE.  Est  liienlôl  parmi  les  fac- 
tieux ;  i'.  I.  I ,  p.  92g. — Son  piii  Irait  ;  t.  m  , 
p.  16  —  EmI  le  plus  ^raiid  iujI  du  j^fure  hu- 
main,  et  la  lu!éraucc  eu  e^l  le  se.J  remède; 
t  vil ,  p.  1^53. 

UISCOUKS.  Celui  du  major  Kai^ierliog 
aux  confédérés  callioli^iucs  do  Kamiui<.'ck. 
Voyez  K\isKKLi>G. 

ijl  COURS  contre  Praxéas;  t.  Vii,  p.  776. 
DISCOURS  des  sorcierç;  t  vii,  p.  looi». 
DISCOURS  de  l'empereur  Julien  contre 
1rs  Gililénns;  l  X,  p.  826,  83:»,  837. 

Df.SCOURS  d'état  contre  Macliiavel;  t. 

Xn.  j»  >92). 

DiSCOUns  encyclopédique;  t.  xii.  p.l)56. 

DlSCOUliS  de  ré<:rption  à  l'académie  Ce 
qu'ils  étaient  avant  Votlair«;  t.  l ,  p.  28,  29; 
t.  Tii,  p-  ioi5.  —  y  oyez  Cuatellcx. 

i^iSCOURS  en  vers  sur  l'homme;  t.  x,  p. 


ao. — Jugement  de  cet  ouvrage  ,  aa  Préfé- 
rahlri  aux  é|iilres  d.-  Pope,  ij  ;  t.  lli ,  p.  ^if) 
et  suiv.  ;  t.  IX,  p.  933.  yoy,  HoMMiis. 

DISE  ITE.  Moyeu  de  la  prévenir  un  France 
t.  vil ,  p.  5io.  * 

DISPENSARY.  Vers  imité  de  ce  poème 
anglais;  t.  vu,  p.  539- 

DISPENSES  qu'on  achète  à  Rome  pour  les 
mariages;  t.  IV,  p.  266  — Cet  usage  ridicule, 
16.  ' — A  tout  prix.  Vendues  ]>ubliquement  ; 
t.  IV.  p.  629.  —  Sont  des  ahsuidilés  ;  t.  V|, 
p.  59.  ''«r.  BuLUE.  Crimes. 

DiSPEhSiON  des  dix  irihua  du  peuple 
juif;  I.  VI,  p.  1 17.'».  1 176. 

DISPUTE  tr  DISPUTES  philosophiquei. 
Prouvent  la  sagacité  et  la  folie  de  l'esprit  hu- 
main; I.  IV,  p.  58.  —  Discuura  eu  vers  sur  les 
disputesdeM  deRulhicrc.  767  et  suiv.  Est  un 
des  plus  agréables  ouvrages  de  sun  sié«  le  ;  t. 
VIII,  p.  I0i3.  —  Jamais  (a  dispute  n'a  Cun- 
vaincu  personuo;  I,  X.  p.  7^. — iJispulcs  lit- 
téraire^;  t.  XII,  p  95t).  loùo — 1|  n'y  j  poiut 
de  dispute  tliéulu({ique  sans  iojui es  ,  2ii. — 
Sculastiqu'-s  au  trentième  siècle,  3S^. 

DISPUTES  doijm il iqut's  ,  iiicouuiies  dan5 
l'aucieune  religion  des  Grecs  et  des  Hoinains  ; 
t.  IV,  p  192. —  Raisons  futiles  qui  ru  oui  éle- 
rolijct  ;  l.  ui ,  p.  7(>7  —  Retardèrent  le»  pro- 
grès dti  la  r.iison  au  lieu  de  les  hâter  ;  I  tv  , 
p.  606.  — ^T«iules  les  grandes  dupui'  s  ihéulo- 
giques  ont  été  grecques;  t.  vu,  p.  335. 

DISPU  TES dr  l'école. Procès  criiiiineUaux- 
quels  elles  donnent  lieu  ;  t  vi,  p.  162  —  De 
celles  sur  la  grâce  et  sur  les  ditl'ereiiles  cLassi- 
lioaUons;  t.  IV.  p.  l449- — Keformeni  que  «les 
divisions  en  France,  et  devinrent  une  i.iCtiua 
politique  en  Iluilaude  qui  conduisit  Darncvelt 
a  Técliafatid  ,  ibid. 

DISPUTES  entre  les  anciens  et  les  moder- 
nes décidées  aujourd'hui,  1.  iv,  p. 

DISgUlSlJ  10.\   magu|ue.   Ouvrage  de 
Deiriii.  Ciié;  t  Ml,  p.  5l9,  loSu. 

DISSERTATIOK  sur  le  parailis;  t.vu,35(>. 

DlSStKTA  TlON  ou  l'on  e»saie  de  conci- 
lier saiut  Mathieu  avec  saint  Luc  sur  U  gé- 
néalogie de  Jésus-Chrisi  ;  t.  vn  ,  p.Ôj^. 

DlSStRTATIOiN  sur  la  langue  italienne  { 
t.  X,  p.  1086 

DISSERTATION  sur  ràme  ;  t.  xii,  p.  i5. 
—  Sur  le  feu  .  l53. 

DISSERTATION  sur  les  cliangemeus  ar- 
rivé'»  dans  notre  i;lohe;  t.  vill,  p.  233. 

DISSE  IM  ATiO-NS.  foy.  Tbagéuie. 

DISS1MUL.VTIO.N;  V.  t.  n,  p.  465.— 
Quand  L'Ile  est  l'oopo^iv  de  la  griiiiileur.  N'est 
jamais  une  vertu;  t.  iv,  p.  1319. —  Quand 
peut  devenir  un  talcut  estimahic  ,  ibki. 

DISS:PATEliR,  comédie  de  M.  Destou- 
chfs  ;  I.  IX.  p.  245! 

DISTANCE  t.T  DlSTAiNCES;  i.  vu,  p. 
771.  —  Méthaphysique.  Piiysique.  Comment 
déiinic,  ibid.  -—  Comment  nous  eu  concevons- 
l'idée,  ibid.  —  Cummcnt  nous  parvenons  à 
juger  des  distances,  des  grandeurs  et  des  si-  , 
tuatiuus,  ibid.  et  suiv. —  Un  aveugle  qui  tout 
à  coup  recevrait  la  lumière  n'eu  puiirrail 
juger,  773.  —  Exemple  qu'on  en  rapporte, 
ibid.  —  Les  angles  ne  peuvent  nous  faire  coa- 
nailre  les  distances;  l.  Vi,  p.  474-  ~~  Ex««o- 
pie  qui  le  prouve, ibid. 

DISTIQUE  UlAiiUe  Voltaire  sur  le  f«u  ; 
t.l.p.iy.    *  .r 
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DITRICH ,  comte  a'Iscm1)onrg  ,  électeur      DOCTEUR  ALLF.M A>ID.  Courte  rëpoa«* 
.  M  ivencv.  Sri  dupulv  avec  Adolylic  de  Nas-    «  ««-s  discours  f  t.  vili ,  p-  877. 
a  Reftionte»arlî»îégeél«rtoraî(lf.i48ai)î      DOCTRINE  (de  la  double)  dt»  anc.eoi 


du 
la 

l.  V,  V-  î^"'*  ■ 

DITKIOH  de  ^I^issau  ,  électeur  de  Trêves. 

Dllli^NAL  (romaiu  ;.  Monument  du  sep- 
tième et  liuiièrne  siècle,  dont  une  partie  est 
imprimée;  t.  V,  p.  572. 

DIVAN  (If'  Prend  I4  resolulinn  de  lorr-cr 
Chalfs  XII  à  p-irtir  de  Tunjuii-  ;  l  V,  p.  'Sld, 
l.  xn ,  p.  8h7   roy.  Tikcn.  TtngciE 


pliilnsopltcs ,  et  en  quoi  eU«  coaMsUit}  l.  vi , 

p.  8^4  '-t  s"''^- 

DOCTRINE  (  clirëticnne  )  ,  ouvrage  do 

saint  Augustin  Dtl  que  Touiie  goûtera  dant 

l'autre  vie  le  pl  iisir  des  sans,  duchaat  et  da 

discours  ;  t.  VU,  i'  356". 

DOD,  célèbre  prédicateur  anglais.  Pour-^ 
quoi  fut  jMsndu  ;  t.  VI ,  p.  147.  '48. 

X»  p.  OH/    '  "/  •  •  DODlfs'  (  M.  ) ,  avocat  à  Paris    Uttre  que 

DIvÈR  riî»î>E.\rElST.Mi*enmu»âquepour  lui  écrit  Voltaire  (12  jm!-  177^);  t.  xi,  p. 
une  léu-  (ioiint^e  p.ir  M .  A ndré  â  m«d»in«  1«  856 


DOnWELI.  savant.  ZiUe  your  U  gloif» 
des  vra»s  martyr^  ;  t.  VII ,  p  i^ol. 
•  DOGDU  oiJ  DOIX)  ou  DObU  Etait  une 

très  hellc  pmtle-d  unie,  loi  t  bieo detnioée cIks^ 
le  docteur  ilydc;  t-  Ml  .  p.  l8a5.  , 
DOG£<de  VeiiÏ!.*).  Ver*  sur  \c  maria{;a 
du  duge  avec  la  (ilic  d'ua  uiciea  do^e  ;  l-  nt , 
1  ,.  XII,  yv«-  '  «V"         •  P-  990.-  Qu«o''  f»»»  ^"  ^  Vremwr  doge; 

[TBDBiBSOS;  t.  VII  ,  p.  776.—    t.  IV,  p.  282.  — Pércnger.  eini-eiei-r.  accorde 


»aréilule  cic-  VilUrs  ,  t.  ni,  p.  5^^3. 

DIVIN AT1()^^>.  LUicnt  des  espèces  d'ora- 
cles; t.  IV.  p  ,67.  .     .    ,,  . 

DIVINITE  llestdu  caractère  des  Barbares 
dé  la  croire  roallaisaule  }  t.  iv,  p.  l^  — 
Dialé^'uc  Étir  la  Divwilé;  t.  vi,  p.  i5b2  — 
>\,lro  It-rrf  cit  un  temple  de  la  Ôiviailéi  t. 

XI  ,  P- 734;  «■  "  ^^^^^ 

DmWlTE DB'JESOS ;  t.  vu  ,  p.  jj^.  —      ,,,y.  .   °    ,     •  11 

I  es  socinlcns  n.  1»  1  .H:oaiwis*eotpoiot.r<îy«  au»  doges  le  privilège  de  battre  monnaie,  ils 

DiEV.  JÉst'i.-CH.abr.  ^  étaient  obligés  d'envoyer  4  lemjuïreur  un 

DIVISIBILITE  (delà);  t.  vi ,  p  SjC.  —  manteau  d.- dr  .p  d'  u  tout  les  ana.  UllM»Ai* 

Lettre  sur  I.^  divisibilité  de  ta  matière  ;  t.  IX,  leur  remit  ce  petiiif»!*"'»  «f**»'  , 
p.  2Hq.  -  U.voilnlilé.  yoyes  wkttkn^.  DOGME Bt  DOGMES.  Le»  dogmes  dird- 

*'nflf|S|()N     t.  m,  t».  p    •")  >.  —  î-es  dis-  tiens  ont  toujours  fjil  verser  du  sauj;  ;  t.  VI  ,, 


SntioRS  des  hommes  pour  établir  la  p.iU 
DS  IVeoir  préparent  presque  tOll)OQrtU 
division;  t.  V,  p- B27. 

DIVONNE  (M.  de  ).  Ses  querelles  avec  M. 
de  Cr.issy  ;  t.  XI ,  p.  bë4- 


p.  37.  — .  Difléience  qu'il  y  a  eulie  eux  et  la 
ve|lttt,38.  —  NW  ëlé  inventés  que  par  dea 
fanatiques  el  des  lourbes  ,  Bg.  — Il  n'y  a  plu» 
que  les  imbcciies  qui  s'iiiiagiiient y  croire,  16. 
—  Doivent  être  mcprisc^  desbomnips  d'état. 


DIV(3l\GE.  Permis  par  les  lois  au  temps  ^^7. — Parmi  les  pliilusonbos  ne  Iroubjèrentja-^ 
de  Charlomagne  ;  t.  IV,  p.  aai  .—Sou  uliUlé  i  niau  la  paix  des  notions ,  702.  SoBge  Ir*»- 
t'  Vt  P.  167  *-A.ulori*é  pour  cause  .le  lèpre,  plaisant  ripporté  au  «uj.  t  des  dogmes  ;  t.  vii, 
168  —  Celui  de  Baïine  ,  femme  de  Cbilderic  ;  p  ry».  —  te  «onpeur  est  transiwrtc  dans  le 
t  Vil  p.  776.  —  Celui  de  Chérrberl ,  roi  de  ciel  etyagiisleaujugttmentdequclquesmorts. 
Paris  '<*ief. ^  i>c  Cbiîpéric  avec  la  reine  (^)ucU  furent  ceux  qu'il  y  vit  juger  ,  — 
Andorère  —  Quelle  fut  particolière-    JPhisteurs  furent  envo>éi  aujs.  petites  maiion* 

ment  la  raïUu  celui-c.  iZ./ii.  -  Celui  de  delWvers,  779.  -  C'est  le  plu.  grand  bâ- . 
L6«âiiLn-  t  VI,  p.  168.  — Celui  de  Henri    liment  qu'on  puu^se  imaginer,  t^uel  arr>  t  tio- 
•VIH  roi  d'Ànglererte.  De  Heori  IV,  roi  de    table  y  fut  rendu,  iùiJ.  —  Le  souverain  ue 
France  ,  ibid.  —  Mémoire  d*ttn  magîtlrat  qui   doit  prendre  W»nnaissauce  du  dogme  que  dans 
«O  démontre  la  Ut  r.-,iil<*  dans  certains  cas  ;  l.    ce  qui  intéresse  l'ocdre  civ  il  ,  800.  —  (Juel 
-Vit  JD.  1^3.— A  été  en  usage  che*  les  calbo-  .  eA  celui  sur  lequel  tous  les  cspi  ils  sont  d  ac-  . 
li<iae«  sous  tons  les  empereun ,  l34.  —  Pr«-  '  cord'.'  tt)74.  -  On  peut  avoir  des  dogmes  et 
crit  par  la  loi  des  chrétiens.  iind.  —  Ka    des  rites  irèi-ridiculesivac  ûnc  morale  cxcel-,^ 
mage  clica  les  Juil*  et  cUe«  les  Turcs  j  t.  V,    lente.  ^624.— C'est  par  eux  encore  plus  qu« 
»♦  t3rO;'—  A»tW  mAmi^e  sur  le  même  su-    pair  M'Hfes  qu'une  religion  s  etc-nd  d  v.n  cli- 
,Vt  .  u  laveur  des  f.  mme.;  l.  vu  .  p.  l34.  -    mat  a  un  autre;  t.All,  ^  639.  —Peut 
'  —         poser  la  reli-ion  çbrétieiiBe  a  la  dertstoo  de» 

plus  simples ,  au  lacpris  el  à  IVxi'i  i  «ti'Jn  du 
genre  humain,  051.7- Vienoeul  des  homme!» 
qui  ont  voulu  dominer;  t.  Vlll,  p,  tioj. 
^  DOIGNY  DU  PO>CEAU  Lettre. 

DIXIÈME.  Taxe  odieuie  imposée  du  temps    que  lui  écrù  Voltaire  (  la  oct.  177^;;  l-  xi, 

de  Louis  XIV,  et  ce  qu'elle  a  produHj  t.  IV,    ?■  ?79-   .  *       .  ,     .        ,    „       •„  nw^  • 
,  ^  DOLABELLâ  (notice sur),  Romain iU«-^ 

DIXMERIË  (  M.  de  la  ).  Lettre  que  lui    tre,  gendre  de  t^icéron  ;  t.  ï ,  p.  5^5^^  ^ 

rfcrit  Voltaire.  (19  fev.  1776}  Sûr  ce  qu'il  loi 

avait  adressé  des  vei«  fur  son  éelour  à  P«râ} 


laveur  des  femmes 
Adopté  par  le  code  de  .lu-linieu,  777""' 
K*eit  pat  permit  par  le  droit  canonique,  ibid. 
•—L'église  s'arrogea  le  droit  de  juger  du  di- 
vorce couinie  elle  jugeait  seule  du  mariage, 

77^ 


tre,  gendre  de  Cicerun;  t.  ï ,  p.  . 
BOLaBELLA,  personisagedo  laMart  do 

César;  t.  I,  p.  547.  *  , 


t  XI  1»  vM  '       '     ÛOLGE  (du;.  Cité,  t.  VII,,  p.  5»;—,; 

'  tDlîf'lIKUF.âlIS  (madame);  Nom  lOM  le-  Auteur  de  u  pièca  de  IKdoB)  t.  Vi^^f^ 
quel  Voltaire  désignait  madamo U  COollOMO  '  1233.     .  ^  rw  ù  -  ' 

de  Rochefort;  t  wt,  p.  1235.  DOLKAC.. prétrf  du  oays  do^kn;  1^. 

DOCTBOR  »DO(brEOR8.  ImpomUdo  MéurtdWieiltwcurëdoviUaiedoCottH; 
à  convertir-  »».  t.  m ,  p  44^-  —  Serment  ri-    t,  X,pi  i025.  »,  .  . 

di^Xqu'ou  leur  fesaitlairi  a  leur  réception;  DOJLGOROUta[,prince russe. EehèuedÉM^ 
t.ni-,  P.  I7«.-.lî«iifi»»0d«Hl|  t.  XW  ,    son  amb^djen  France  ;  t  y,  p.  ^02^ 
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térdfe  et  sur  un  corps  cle  janijsairet,  4*^>'*-~ 
'défaite  devant  Ifarva  ,  4^6.  —  Il  «a  rend  aos 
Suédois,  ib.  Il  accompagne  la  cxv  Pierra  «n 
France ,  âaï  i  t.  vi ,  p.  46. 

IX>U6N Y  (  nMdenMMMlIe} ,  actrice.  Cittft 
dans  U  GorretpradaHce  { t  «  1  p.  Sd^i 

^^LOT.  Gittf  dans  faTgaorre  dTale  de  Ge> 

oève  ;  t.  111 ,  p.  554. 

DOM.  Tilrc  espagnol  i  t.  IV,  p.  240.  — « 
D'uù  il  vient ,  ibid, 

no  M  AT  (Jean).  Célèbre  fiuiacoMulte. 
Djto  de-  sa  mort  -,  t  iv,  p.  io()8.— Notice  sur 
sa  vie  cl  ses  ouvrages  ,  ibid. 

DOMËSTJQUb.Ditiréreace  dttdomc»tu]ue 
à  r«9claTe  ;  t.  Vil  ,  p.  920. 

DOMINATION  ,  I.1  soif  de  la).  SVstalreu- 
▼ëe  du  sans  des  inihécileji;  t.  vi,  p. 

DOMINGUE  (Saint-).  Oae  des  possenions 

l»;s  plus  impurt jiiffs  (jiic  It'S  Frauçuis  aienl 
acijuisci. ,  t.  IV,  p.  7-'.9.  —  Saiu  or  ni  «rjj«rul, 
n3o. —  Sa  popubliui)  en  1757.  Denrées qu'ell* 
fournit,  7.^2.  —  Quiui  I' s  [iKiTilatioiis  en  ont 
été  détruites  par  les  Augijis,  iz^J  ^t-  lî'^iP- 
354. 

DOMINICAINS.  OI)iienncntde  Jean,  roi 
de  Buliciiie  ,  des  ii.-llrcs  qui  les  déclarent  in- 
noceoi  de  U  nort  de  Henri  VII  ;  t.  iv,  p. 
4m.  —  Etrange  aventure  des  domioioiins, 
638.  —  Profanalions  et  empoisonnentvns  ponr 
soutenir  l'Iioniieur  tle  rordn; ,  6.ig,6^.i.  — 
Convenaient  do  nos  iours  que  leur  cunlrère 
Jacques  Clément  aasassina  Henri  IV,  et  qu'il 
y  fui  exliurte  par  leur  prieur Bourgoin ,  0^0. 
—  Leurs  duputes  à  la  Chine  ayec  les  iésuites, 
1473  et£uiv.— Gbassës  de  Naples et  de  ^Ue ; 
t.  v,  p.  (K>j. 

DOMIA'iCO  SOTO.  Parle  au  concile  de 
Trente  sur  la  grâce-,  t.  Vlli,  p.  74?- 

DOMINIQUE  (  Saiui }.  Kôle  uu'il  ioue 
dans  la  Pucelle;  t.  m,  v,  p.  24?' 
JPat  réellement  un  persécuteur,  2^2. — Donne 
«vee  révéque  d'Osina  l'exemple  de  la  vie 
apostolique;  t.  IV,  p.  376.  —  Marcbait,  dil- 
on,  à  la  lète  des  croue^  contre  les  Aliiigeois 
VUS  crucifix  à  la  main  ,  378.  — Fondateur  de 
1*0fdre  de  Saint-Jacques-Clément.  Inventeur 
de  rinquisition.  Différent  ttu  I)ijmiiii<|ue  sur- 
nommé iecuirasséi  t.vu,p.  32i ^Détail  sur 
ce  aauitf  Bld.  —  Véritable  foodlfeur  de  l*in- 
quisiiion.  i3t7  ;  t.viii .  p.  543  ;  t  xii,  p.  32. 

DOMINIQUK,  carme  efip<iguulqui  nri»i<lié- 
tisa  au  sia^^e  de  Montauban  i  t.  iv ,  p.  a5g. 

DOMINIS  Antonio  de  .  .Trclievi'que.  E,l 
le  premier  qut  ail  ex,plis|uB  Tarc-en-ciel.  Sou 
expéritiOCet  l>  49^  •  l>TllI,  p*  9aiJ, 

yoy.  Anto^ïio. 

DOMITIKN  ,  empereur  des  Hotnains -,  t. 
IT,  p.  170,  1^5,  1781  t.  vu  .  p.  3o6.  453  - 
Chassa  les  pbslusophes ,  lâaii  t.  viii,  p.  tSj. 

DOMREMI ,  village  célèbre  pour  ilre  ia 

patrie  de  Jearirif  <PArc  ;  t.  Ul  ,  p.  2<^;> 

DOMUS  ou  DOMUS ,  pape,  v^)^-  974}i 
t.  v,  p.  58a 

DON  G  KATinT.  Voyez  Clergé. 

OOJNâ T ,  évêque  de  Tunis.  Sun  scbisme 
da  tenaps  de  saint  àuguitin  fut  cruel  ;  t.  Tl« 
p.  i5'(.^Fnt'perséealé;  t.  vu, pu i75iit.Viu, 
p.  6J3. 

OON&T  (laint).  Sa  règlacitéesar  la  «anfes- 

tiOB;  t   VII,  p  65i. 

fiOiNAliOr^S.  Le  grand  Boad»re  de  dona- 


lioas  vient  de  la  croyance  qu'<m  avait  de  la  fia 
du  monde;  t.  iv,  p.  214.  —  Comment  on 
lésait  les  donations  à  Te^li^ie,  299.  —  Dona» 
tkn  de  Constantin  \  U  Vil ,  p.  j^bv.  —  Dona- 
tion de  Pépin ,  ibid.  —  Donatwo  de  Cliarle- 
magne,  781.  —  Donation  de  Be'névent  p^^r 
l'empi  reur  Henri  111,  782.  —  Donation  de 
l'Angleterre  et  de  l'Irlande  aux  papes  par 
le  roi  Jean  ,  78^.  —  Kxamen  de  L  vassalité 
de  Naples  et  de  l'Angleterre,  ibid.  -<r  Des  do- 
nations faites  par  le;,  papes .  ^SS.  •»  Oonatioa 
(It-  la  siixeraincte  de  Vaples  aux  p^peSj^flS.  — 
DuiiuiDjn  entre  particuliers,  78^. 

OOJNG.  Remarque  grammaiieslasar  «a  awli 
t.  vin,  p.  i486.  . 

DONl»INDAC  (Scythe).  Dialogue  qu'U  a 

avec  lin  tluNjlos;al  ;  t.  Vu,  p.  7^6. 

DONGE  .^marquis  de),  colonel  de  Soisaoa- 
nais.  Meurt  d*une  Uesanre  qu'il  reçoit  aa 

conihut  d"K\ii]L';>;  t.  \  ,  p.  90. 

DONGOIS  M.  ;  .  neveu  de  fiodeau. 
Geqn'il  était  et  ce  qu'il  se  croyait;  t.  m,  p. 

722. 

DONNEAU  (M.).  Fit  jouer  à  l'hôtel  de 
Bourgogne  ia  Gaeue  întmiBatra  à  la  fia  da 

ifJGl  ;  t.  VIII  ,  p.  718. 

DOH.\T  ^  M  I.  Lettres  que  lui  écrit  Vol- 
taire. (  8  pnv.  1767  ).  Sur  J.-J.  Rousseau  et 
des  vers  de  celui- ci  ;  t.  xi.  p.  5. — Sur  le  poème 
de  la  Déclamation.  (28  jaiiv.  ).  Sur  J.-J. 
Kuiisseau .  i5.  —  (ao  fév.  1.  Sur  J.-J  Rons- 
iioau  et  des  vers  de  celui-ci  contre  Voltaire  , 
33,  34.  —  (4  •"•")•  Sarles  Scythes,  47,  48- 
—  (23  mars).  Sur  J.-J.  Boussc-ju  et  une  sa- 
tire de  Dorât,  ()o,  (il.  —  (  I"  mars  1768  ), 
K  908.  <'  6  août  1770).  Sur  Sirven,  485, 


486.  —  Endroits  où  il  en  est  parlé;  t.  vm, 
p.  1014  .  t.  X,  p.  1140,  ii43i  t.  XI,  p.  3,  5, 
m.  171,  173,  175, 197,  aoo,  4gft,775»7S3, 

093;  I.  \TI  .  p    590.  1169. 

DOIU^AS,  couturière.  Saint  Pierre  la  tes- 

8U->'  ll.l  ,  1.  VII,  p.%9. 

1J<  >  HFISE ,  personnage  de  la  Prude  i  U  a» 

p.  548. 

DOHIA  (André),  général  espagnol.  Yaincu 
et  fait  priseonier  au  conabatdt  végliaae}  t. 
rv,  p-  871.  — Paiee  au  servie*  da  Clnrlét- 
Qiiini  ,  t.  V,  p.  77^  786.—  ycgmh*ù%t 
Doat^. 

D0RI.\  (  François).  L'homsM  qui ,  daaa 

l'Europe],  a  le  plus  illustré  le  nom  de  citoyen  ; 
t.  V,  p.  l8o.  —  Les  Génois  furent  véritable- 
ment libres,  grfteai  son  géaércnx  contaga  , 

•  bld. 

DOUiA  (prince).  Atlanue  le  marquu  da 
Botta  lors  de  la  révulutian  da  GrlMS  en  17404 
t.  V,  p  87. 

DORMANS  (Guillaume  de),  cbanceliec 
d  ■  France,  obligé  de  se  faire  aiwblir  {  t.  p. 


8te. 
DOI 


mMANS  (les  sept);  t.  TII,  p.  786. 

DOROTHÉE,  officier  du  palais  de  Diocle'- 
tien  ;  t.  IV,  p.  172.      Chrétien  i  t.  vu  ,  p. 

DOROTnÉE.  p<rsonnage  delà  Pucell*; 

t.  III.  p.  201,  260.  264,  271,  281,  317,  3aQ, 
342.  3tS3,  379. 385. 

DOUOTHEE  .  jésuite.  Fait  sa  fortune  a«s 
d«pens  lies  p.iuvrcs;  t.  Vil,  p.  l^>6J,  1664. 

DOUOIHKK  1  sœur).  I.a  mere  Angélique 
ahbesaedaPort-lioval  lui  apparaît }  t.  vu,  p, 
316. 
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OORSËT  (comte de);  t.  vu,  ^.  6i,  62. 
^  Le  MTant  R}  mer  lui  dédie  un  livre  «ur  It 

tra-fe  lit  -,  t.  viii .  p.  1238,  1-239.  —  Poète 
•grL>di4«!  Hu  règacdvCbarle»  il,d'Aoglel«rrB; 
t.  l\  .  \>  «4'3. 

DOSn  ilhlv  Proposition  que  loi  Lit  saint 
âiiiiun  ;  t.  VII  .  i>.  296.  —  Su  disait  messie 
•près  Jésus ,  l^Sz. 

DOSMOiN,  coméJiea.Giltf  dawlaCom». 
poodance-,  I.  X,  p.  8. 

«  DOSSKRl ,  curamandaol  de  Riiiolierg.  Se 
Tend  au&  Fi-ançMÎs.  Punt  d«  mort  fer  le  prince 

d'Orange-,  t.  p.  iv,  n8^. 

).  CHU  demie  Qor* 
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damné  i  perdre  la  tête  par  l'empereur  Cher» 
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OA&OON.  En  11  uoi  set  lob  MHit  beiMdileij 
%.  VHi.  p.  a35.  8h6 
DRÀGOK  (gueule  du)  r<>r-PA«o*Ar.iiE«. 
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table  quL-  B,àrl>i-rousse.  Iruil  une  descente  en 
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DRAME.  Ce  qui  lui  donm  iiaianBce{  t. 
vu,  p.  379;  I.  X,  p.  497. 
DRKAMES  (  .luiin  .  Lettre  écrite  loiit 


•us  auteurs  de  la  Galette  Kitc'raire  » 
rat  les  songes;  t.  Vil,  p.  1689. 

DRLRKLLIUS  Inveoieuf  dee  Ibermo- 
mètres  ;  t-  viii.  p.  526. 

DREIJX(lieuiUede)st.  m,  p.  24,  nd. 
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Dit K VET  (la) ,  gravenn. Notice  tnr  leurs 
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Rfntiîlmmme  normand,  f!!."! 
de  Tancrèdc  de  llautc- V  tlle.  Ariivocn  llatiu 
avec  se»  frères  ;  t.  IV,  p.  270.  Succède  i 
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DaOGON ,  ftte  de  Gbeilcmagiie  ;  I.  T,  p. 
557. 

bllCXK)N,  frère  de  Lonls-le-Debunnair». 

Est  f<it  moiiif;  (.  V,  p.  .'')<%* 

DROGUET.  Provençal  qui,  violant  une 
femme  a  Palerme ,  dens  le  temps  qu'un  «Hait 

aux  vêpres  \i'  Icndenidin  rie  I* j<j ufs  ,  cause  , 
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DROIT  de  trêve.  Ce  qui  s'appelait  ainsi; 

t.  V,  p.  620. 

DROIT  d'enregistrer  i  t.  vu  ,  p.  i5oo. 

DROIT  DU  SEIGNECR  Jei,  omédie; 
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Cl'ISSAUE,  GCNi,  «te. 

DROITS  d«  hominet.  En  quoi  îm  Aa«laii 
1«  font  consitUr}  I.  VI,  p.  19;  t.  xn,  P.  5a3, 
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DROITS  royaux  ;  t.  vu,  ç.  3af . 

DROITS;  V.  t.  11,  p.  I-.).  _  Le  lempi, 
roccauoa  ,  Tusa^e,  la  prescription ,  la  force , 
foot  tout  les  droite; t.  v.  p.  596  62K.  —  Ifo 
sont  jjcnais  elaMia  que  pjr  la  né>  f -.silo  ,  par 
la  force,  et  ensuite  par  l^u«ag«,  bâ2.— Droits 
4|ae  sWogeaient  les  seigneurs  «t  les  pcêtres  ; 
t.  vu,  p.  i-6j.  ~  Droiu  des  UDt,  Wurpi^ 
lions  dis  autres  -,  t.  Xi ,  p.  3ll. 

DROITS  rëodattz.  Leur  catise  est  celle  de 
réi!lise,  de  la  noJ»lesse  et  de  la  robe;  t.  vni,p. 
1353.— Devieuneot  une  source  inlarissable  de 
procè<  les  plus  obsenrs,  <fti(f.~Lellre  du  père 
Polycai-pt*  à  ravocat-ge'néral  Seguier  sur  son 
plaidoyer  TOur  les  droits  ioodau».  J254' 

DRODIn  (M  ).  JovB  dans  Rome  sauvée: 
t  IX,  p.  685  .  689. 

DR  UGH A.  Mot  iadien  oui  sigoifie  vertu 
Qodle  divinitd  e*dlait  parmi  les  Wbcs;  t 
Vin,  p.  ?.gy . 

DR  UJ DES}  t.  IV,  p.  aa.  —  Leurs  Mcrifice* 
lerbarta  ,  43.  laa.  —  Leurs  autels,  ibid.  — > 
Pourquoi  vêtus  de  blanc,  selon  quelques  hit* 
torieu» ,  i^i^.  —  Leur  autorité  cbcx  les  Gau- 
lois, les  Germains  et  les  insulaires  d'Angle- 
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terrr  ,  t.  vu  ,  p 

DRUiDi::^  (lesj ,  tragédie  de  M.  Leblanc. 
Jagemeni  qu\m  on  porte  ;  t.  xi,  p.  (io3.  — 
On  en  défend  la  ropréseill«tioa  «  «3;  t.  Zll, 

p.  12^,  1266. 

DRUIDES  (les).  Petite  sc^e  dialogutfe, 
dont  le  l)uL  ru0r.1l  est  de  persuader  aux 

Srêtres  qu'au  lieu  de  faire  abhorrer  le»  dkux, 
I  doirent  les  faire  aioMr,  et  adonctr  les 
n.œurs  des  lio.iimes,  au  lieu  de  tes  rendre 
féroces  1 1.  vu,  S04.  — >  Moyens  dont  on  se 
wrt  dans  cette  pièce  pour  leur  inculquer  ces 
priocipes  iV//»/. 

DRUMMOMD  (lord),  officier  an  servie* 
de  Fmdco.  Sert  en  Ecosse  en  faveur  du  prinoo 
Charles- Edouard;  t.  v,  p.  102. 

DRUSILLA ,  épouse  d'Andronic.  ConTov* 
lie  par  saint  Jean;  t.  vti,  p.  392.  —  Ne  vou* 
lut  plus  de  la  cûinpaguio  de  sou  mari,  iùid. 

DRYDEN.  Fait  parler  ridiculement  d'a- 
mour, Antoine  et  Cléopâtrc  ;  1. 1,  p.  3gi.— 
S'est  signale'  dans  tous  les  genres  de  poésies; 
t.  IV,  p.  i4l3.  —  Mérite  du  set  ouvrages, 
ibid,  —  TradnctioB  d*un  passage  de  son  Dom 
Sébastien  sur  le  portrait  d'un  roi;  t,  Vit, 
p.  53  Traduction  sur  l'Espérance  irompe'c, 
ihid,  ii^  1  t.  VIII,  p.  63;  ,  801  ,  837, 
I  io5, 1229$  t.  ix«  p.  19a}  t.  XI,  p.  aâ4*  »7i 

ti07. 

UUAREN,  célèbre  jurisconsulte.  A  fort** 
ment  écrit  ronire  les  aooates;  t.  vit,  p.  affi. 
OU6ARTAS  (M.)  ;  t.  xii.  p.  i334 
DUBELLAY  ,  évêque  de  Kiris.  Juge  U 

eonçeiller  Anne  Dubourg  ;  t.  V,  p.  92I. 

DUBEN  (M.  le  baron),  seigneur  suédois. 
Se  cbarge  de  trois  m,ontres  à  madame  d'Ar* 
^tal  ;  t.  XI,  p.  587. 

DU^  1^')'  ^  porto  de  la  maison  de 
la  dame  Éurdet  par  te  curd  Aocian  ;  t.  x , 
p.  388. 

DUBLIN.  AnecduVe  sus  iigchmodi»  do 


DUBOIS  (l«  cbeiulier).  Se  bat  dans  nn 

duel  ordonné  par  le  pailern«-nt  ;  t.  IV,  p.  52t|. 

DUBOIS  I cirdinal}.  lipiire  au  cardiuiit 
Pubois  ;  I.  m .  p.  «23 ,  917.         I».  p, 
même.  (juil.  1722   loXi.^  ,Una  beauté  ,/u'nt 
nomme  BuoelmonUe  .  etc.  )  —  Son  caractère 
son  ministère.  Il  x>U\cn  le  cardinal  de  Hoaitles 
à  rétracter  son  apiel  ti.;  b  Ix,)!,.  I^nigenittis . 
et  la  lait  ciiregislrer  au  parlemeot-,  I.  v, 
1017.— Pwmf  la  poeoMère  place  après  loi 
princes  du  -îani,'  au  conseil  du  roi,  lotH.  — 
Emule  du  caidiiial  Allièruoi;  t.  V,  p.  3, 
RAlequ'tl  joue  dans  la  guerre  contre  l'Espagne, 
tous  Louis  XV,  ib.  —  Sa  conduite  lors  de 
la  paix  lui  vaut  le  cardmalat,  5.  — Son  ca> 
ractère,  i3.  —  Meort  sans  vooloir  recevoir 
le?  sacremens.  De  auoi  il  mourut  .  i/).    f .  vu 
p.  (il,  347,  6j2,  667,  742.  —  Fait  exiler  le 
duc  de  ^oailles;  t.  VIII,  p.  1009  ;  t.  ix,  p. 
*^;*îS;^'"^  ;  t.  X  ,  p.  2-4  ,  8t)8  ,  986. 
DUfiOJS  (Gérard; ,  oiatorien.  Noli|b  sur 
vie  ef  ses  ouvrages  ;  I.  iv,  p.  106B. 
DUBOIS,  intendant  de  l'armée  dans  l'Inde. 
Devient  1  objet  de  l'exécra  lion  publique;  t, 
V,  p.  1088. —Assassiné  ,  lOQOw  * 

DUBOIS  (  mademoiselle  ; ,   actrice  de  la 
Comédie  française.  Pouruuoi  se  plaint  à  Vol- 
Uiro;  t  XI,  p.  5l  ot  55.  —  Endroiu  oè  il 
en  e.t  pnrlé;  f.  x.  p.  139.  .H5l,  706.735, 
;  t.  XI    p.  47,  69,  i3a.  137, 143. 

14.»,  ir»3, 167,  if>8, 170, 171.       '  -»  » 

DUBOS  (M.  |'abl,e  .  Lettre  que  lui  écri| 
Voltaire.  (3o  oct.  1738  1  11  demande  des  ren- 
seignemens  pour  le  Siècle  de  Lonb  XIV.  Sur 
la  manière  décrire  l'histoire;  t.  ix  ,  p.  3^3, 
3^4*  — Son  Histoire  de  la  ligue  de  Cambrai 
cilée$  I.  IV.  p  564 — Erreur  qu'il  a  avaMëte 
dans  «es  réflexions  sur  la  peinture  et  sur  la 

Euésie;  t  VI,  p  108,  639  — Se  trompe  sur 
1  costume  théâtral  des  danseurs  ehes  les  Ro* 
mains;  t.  vu,  p.  ^77.  _  Reprocher  que  lui 
fait  Voltaire  ;  t.  iv.  p.  1408.  —  Le  seul  sujet 
de  riiistoire  de  Franco  fu'il  trouvait  dien» 
do  l'épopée,  li.  ;  t.  vir ,  p.  .';76".  62-  8?o 

ÎV?";co^-  î^'    '''' -i'^'  4^4, 

4^6,  768,  t.  XII,  p.  i36. 

DUBOULAY,  auteur  do  iV 
et  Flore  ;  t.  ix ,  p.  a. 

DUBOURG  (M),  secrétaire  du  conte  do 
Luc.  Citd  daoa  la  Gorrespondanoo;  t.  ik. 
p.  38. 

DUBRET  (madame),  babhaato  do  G«- 
nève.  Citée  dans  la  Cunrespondaaee  ;  t  m ,  - 

p.  913. 

DURREDIL  (M.).  Voltaire  •  ait  deolnUete 

entre  sea  main«  -,  t.  ix,  p.  49t  '97- 

DDBU1SS0>  ,  auteur  de  la  mauvaise  his- 
toire do  TnronmOi  t.  xi,  p.  i^f;  t.  ix,  p. 

973. 

DUBUT  (M.\  Cite'  darn  la  Correspondance; 
t.  X,  p.  823,  824,-  t.  XII  ,  p.  1098,  1 100. 

DUC  (monsieur  le,,  ^oj:  Bourbqh  (Louis  . 

DUCAK6B.  bislorieu;  t.  v,  p.  879;  t. 
VII .  p.  1324, 1666. 

DUCÂS ,  histor  ien  îTrec.  Tnexact  dahs  ta 
velalion  du  siège  de  Coostaolinople  ;  t.  IV, 
F-  4iH- 

DUCHANGE.  geoMW.  Noiie»  mr  oeo 

ouvrages;  t.  iv,  p.  1 109. 

DUCHAPPE  ou  DUCHAP  (madame)  , 
■marchande  de  modes  célèbre  sous  Louis  XIV. 
Citée  daos  Iji  Coarcspoodanee}  t.  IX|  p«  775. 
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—-Vend  des  aiastement  de  femmn  dans  tout 
1«  Nord;  I.  viii ,  p.  527.  f^oT".  CiiAP. 

DUCHAT  (  M.  le).  A  chargé  de  notes  pë- 
flanlesqtics  le  Nouveau  Testament  dont  il  s^est 
iait  «(luranle  fidilions ;  t  VIii.p.  796 

DUCHE  DE  VANCY  (M.  Jo*èpli-Fran- 
ÇoU),  valet  de  rtiambre  de  Louis  XIV.  Vert 
à  M.  DucLé  (le  Vanry  ;  t.  m  ,  p.  976.  — No- 
tice «ur  n  vie  et  te«  ouvraees  ;  t.  iv,  p.  1068. 
wLa  plupart  de  tes  tragédies  furent  compo» 
êin  fomie  U  petit  lliMtr*  élevé  étm  Tappar- 
tament  da  audaM  de  HaiBtMMi  ;  t.  1^,  p. 
l35i. 


(7  orf  Sur  lleracliiii  ,  58o.— -{fi  j.  1764)  Sur 
réilitiou  de  Coroeilie  ,  riS.  —  (aoocl.  )  Sur 
le  DiclioBiialre philofiopliiipie, oSS»— fanov.) 
839.  — (ao  aoât  1770)  Sur  la  «tatnc  qu'un  lui 
érige;  t.  Xl ,  p.  ^Q(j.  —  {2^  d.)  Sur  Icpn  ndint 
De  Bros<^es ,  5i4.  5l5  —  (sang  date)  $36.— Ea* 
droit*  où  il  en  est  parlé;  t.  v  m,  p.iilo;  t.tx, 
p.  240,  711,  715  ;  t.  X.  p.  ai3,  249.  339.  346, 
.iCa,  375,  409,  42a.  425,  447.  5:^,  .'".4:$,  fi89, 
803,895, 1091  ;  I.  XI, p.  182,  418, . '194, 617, 
680,  7»;  t.  xii.  p.  877,  903,  9oâ,  917, 
g*).*) ,  960 .  979,  ()84.  9<)^>.  1006  ,  1007,  1010, 


1U26,  1028,  io33,  1043,  iio3.  iiob,  1110, 
DUCHÉ  (M.)*jCtU  ^•w^V*  Gorrevpon-   1181,  1182,  1207,  1219,  laaS,  laSi. 

-        -  '  DUCLOS  (madenioiselif) ,  ;ic'.ri<  c  célèbre  ; 

t*  1,  p  3o2.— Ne  savait  pas  sou  credo;  t.  VU, 
p-  1714^  —  Bodroîta  où  il  en  en  c»t  parié  ;  t. 

Ducs,  (vouveiuaicut  des  provinces;  t.  iv, 
p.  207.  —  Levaient  les  troupes.  Avaient  été 
institués  par  Diocle'tien,  ib.—\\  y  avait  en 


t.  XI,  p.  59, 178,  a34i  t.  xn',  p. 

1220  et  1221.  , 

DUCHIMIN  DE  LKTANG ,  médedn.  à 
fait  iib  méoMir*  sur  k  nu>rt  des  ooyéSî  t.  Xt, 

p.  582.  . 

DUCHENE  GuyV  foycz  Bvcntssz. 

DUCHES>  E  00  DUCHÉN  E  (G  uy),libraira 
à  Paris.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire,  (l**.  f. 
1764);  t.x,  p.  711.  Sur  la  Hfnriadeet  sur  Cor- 
neille. Cité  dans  la  Correspondance  ;  t.  x .  p. 

491.  5o3,5o5.596,  673.  762  799,  848, 1137; 

t.  XI  .  I'.  4'^.  "3.  l'.^^i    20?,  l  Ml,  p.  iio5. 

DUCIUb.S>E  (  André  j,  butonen  ;  t.  iv, 
p.  266.  —  Notice  aur  sa  vie  et  ses  ouvragea , 

1068 — AultMir  <îe  licaucoup  d'hisloip'S  et  de 
recherches  géncjlugiques.  ^lait  appelé  le  père 


Allemagne  ,  au  quatorcième  siècle  ,  des  ducs 
à  brevet;  c'étaient  des  princes;  t.  V.  p.  693. 

DUEL  ET  DUELS;  f .  i ,  p.  io46.-Fré- 
qutnsdaBsl^intiquiié;  t.  11,  (>.  5i. — Exemple 

«iréd'Honjcrp.  (7'.— D  svi;i<  ls,  l  i\.y<S)->/j. — 
L'éducation  de  la  noblesse  en  étendit  1  usa^e. 
Ceux  {uridîques  ne  furenjt  connus  que  dans 

l'Occident.  Qtn  !s  r'iaient  ceux  Hrs  Romains. 
Du  plus  ancieu  monument  des  diuLs  jiiridt- 


da  llitstoire  do  France.  Epoqttea  do  sa  nais-  <fues,  i^.— Des  anciennes  lois  sur  ! 


es  (iULls 


•aoce  et  de  sa  mort  .  ib. 

DUCHESMK  (madame,,  veuve  du  libraire. 
Citée  dans  la  GorrospondÉBcot  t:  xt ,  p  tSS, 

38o,  4B6. 

DUCIS  (M.V  Son  discours  k  l'académie  ; 
il  succo((..it  il  Volldire  ;  t.  XII ,  p.  l38l. 

DUGLAlROr<  (M.)  ,  auteur  de  Gromitell. 
Cité  «'ans  la  Correspondance  ;  I.  x  ,  p.  799. 

DUCLOS  (M.'i,  sccrc'taire  prrpetud  tie 
Tacadémic  française.  Auteur  de  plu&icurs 
•avrage*  tria-esiimaliles{  t.  m-,  p.  914-  — 
Insulte  dans  la  comédie  das  Milosoplic-i  par 
Paliisut ,  iù.  —  Anecdote  tirée  de  son  porte- 
fouille  touchant  rem|>oist>anement  do  Ma- 
dnmc,  liollc  sn'ur  de  Louis  XIV;  t.  IV,  p. 
l336.  —  Lettres  que  lui  cci it  Vollaire.  (a. 
174^5^  Sur  son  histoire  de  Louis  XI;  t.  IX, 
p.  556.  —  (20  iuin  1760)  Sur  Palissot  ;  t.  X, 
p.  219. —  (sans  date  )  Pour  rengager  à  donner 
sa  voix  à  Diderot ,  240. — ,'  1 1  août  246.  Pour 
l'engager  à  nJctlre  Diderot  de  l'académie, 
â47,  248.— (22  oct.)  284.  285. 


et  Hiiiv. — Variations  danj  celte  junsi'i  utleiic»". 
Accepté  par  les  gens  d'e^lise.  Cooslitutioii  de 
GniUaume-le>Conqué«ant  à  œ  sujet.  Bègle- 
mens  de  Louis-le-Jcune  qui  ne  permetteiit 
le  duel  que  dans  les  causes  où  u  s'agit  au 
moins  de  cinq  sous.  Co<ie  de  Pbilippe-lc-Bel,(6. 
— Peines  cous  lesquelles  il  était  défendu  d'y 
assister  idioval ,  529. — Cérémontei  des  dueb 
juridiques.  Serment  qu'on  exigeai!  (1<  s  cliani< 
pions.  Ces  cérémonies  dill'ércntcs  en  Alle- 
magne et  en  Ffonco.  Quels  proverbes  «fennent 
(If  ces  coutumes. Ordonner  ^lar  les  parîenu'ns, 
sous  Philippede  ValoiselCIiarles  Vf,  ih. — Des 
duels  juridiques  les  plus  remarquables,  SaQet 
suiv.  —  Les  evêfjiies  et  les  abl'C'i  m  <lnr luiit  iit 
le  duel  dans  leurs  ttrr«  i,  ih.  —  D;u  Is  des 
bourgeois  de  Flandre,  53o.— François  l'"''.  et 
Henri  II  en  ordonnent  deux.  solrnneU.  De  ce- 
lui de  Jamac  et  de  la  Cliâtai^^nuraie.  Il  no 
faut  nas  confondre  les  duels  avec  les  combats 
singuliers.  IL  n*y  on  a  iamais  eu  entre  les  rois, 
— <io  1761)  iA.Ko^.Caktbiji.  ]>trT8.  Du  plnsliorribleqvi 
Il  veut  fjire  lie-*  ( '.oiiimt- tilaires  sur  (!oiiieille,  fut  jamais  proposé,  53i ,  5,^:».  — Ce  qui  COn* 
36i.  U  envoie  son  portrait  à  l'académie, 


969.— (1*'.  mai)  Sur  les  Commentaires  qu'il 

veut  fiirn  sur  Corneille  ,  ^76',  .377,  378.' — ^12 
Îuill.)4u9.  Sur  1  édition  de  Corncillgi(  /^\0. 

—  (i3  août)  Mémo  sujet,  422»  —  9i  aoât) 
JVIême  sujet,  4^6.  —  (l4  sep».)  Mêiiie  suj'-t  , 
44*>  442- '9  sept. y  ^iome  sujoL,  4)-^- 
Cîinna,  444-  —  oct.)  Sur  PéditioD  de 
Gomeille,  462.>-(25  déc.)  Même  sujet,  484. 
Sur  Médée,  485.  Sur  Ciuna ,  486,  487,  488. 
ta-.(20ianv.  176a)  Sur  l'ediliou  de  Corneille, 
•nr  h  pension  qu'on  lui  a  rendue ,  496 ,  497« 

—  (3o  janv.)  Sur  Corneille,  Soi.  —  aS  avril) 
Sur  l'édition  de  Cornet'Ic  ,  532  .  533  —  «17 
mai)  Sur  Corneille,  53y'. —  8  août  1761)  Sur 
l'édition  des  esuvres  de  Corueille ,  429  ,  43o. 

—  (7  juin  1762)  Sur  l'é^litioa  de  Corneille, 


propose,  jJi,  o.lr».  — ue qm 
tribua  à  abolir  les  duels  juridiques,  532. 
Quand  cmanonoèrent  les  duels  entre  parti- 
culiers. U  y  en  avait  moins  quand  la  justice 
Icsordonnaitsolennolk-meitt  une  ditpnisqu  elle 
les  défend.  Des  plus  fameux,  16.— Sages  décréta 
dc^  papes  h  ce  .^ujet ,  Stjr).  -  -  Punis  par  \e* 
évêijues.  Oi'duanéspar  le  parlcnuiil.  th. — Ori- 
gine du  duel,g78i^-»Fureurdccette  L.uharie, 
ib.  —  Fréauens  sotts  Louis  Xlli ,  1 124.  — 
Usage  des  duels  au  dixième  siècle.  Preuve  | 

t.  V,  p.  608  Auloriie'^  par  les  lois  .  918; 

t.  VI ,  p.  i5o.  — Il  y  avait  beaucoup  d'exem- 
ples do  dnels  ebea  ks  Asiatiques;  t.  vu ,  p. 
242  ;  t.  XI ,  p.  148.  —  ytgra  Svatwbix  bk 
Dit^u.  £milUve«.  »  ■ 

DUPAI  (maduno).  Citée  dimalu  Corraa- 
pondance  ;  t.  xi,  p.  582. 

D{m)SSÈi  aubtuc  du  Mteitci  do  Pea* 
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ANALYTIQUE.  ,89 
î"*'V^l'!!ii?*^*'"*i^"*^*''.fP''"îi**4*      '**72:  1073, 1075,  1077,  ^078,  1080. 

ta  mère  Angéliqn»,  aUiMte  de  Iftort-Royal,    1092,  1146,  tao^  laoi,  i323. 


ibtti, 

DUFOUB  (M.).  Fait  an  petit  ditwtine- 

ment  en  l'huoDrur  et  à  la  gloire  du  duc  de 
Bichelieii  ;  t.  ix,  p.  98^;  l.  x,  p.  555,  55;; 
t.  XI,  p.  7oq. 

es%  peintre  et  poite. 
Hotice  sur  se  vie  el  «et  ouvrages }  t.  iv ,  p. 
1008. 

DUFRENY  ou  DUFHFSNY  Cl.arl.s). 
Ce  que  Louis  XlV  di^it  de  lut^  1.  lu.  p  ; 


DUMAS ,  gonveroeur  de Pomliclitfri:  t.  IT, 


142 


DOHENIL  (M.),  «Yoeai.  Cité  daw  la  Cor- 

respond^nre.  t.  ix,  p.  011;  t.  X,  p.  701I;  t 
XII,  p.  845.  846,  847.  848.      ^     '  .  • 
DUMIiâmL  ou  DLMéNIL  fmademois  ). 

Lettre queluiëcril  Volt.  (.]  \ml.  174>l};t.  iX,  p. 
lon3.  bur  la  mort  de  Ce».ir.  —  Ladroit»  oà 
il  en  est  parlé  -,  t.  111  p.  897;  i  viu.  p.  772, 


6»2. 

DUFRKSNE ,  acteur  célèbre  ;  t  i,  p  5  — 
Joue  le  r6ie  dX)Ëdipe  è  la  première  repré- 
seatation  160.  —  Kiidroits  où  il  en  «ist  parle'; 
t.  m.  p  4ar^;  t.  p.  tiû3.  1.  ix  p  40. 
r4  129  154,  1^5  aoi.  214.  aai,  480.  4y5, 

496.  l  X,  p  4^5,  5.).);  I.  XI  pt  71,  io4q 
DUFKl^iSNb  (lOiidentoiMiUe),  cdlel>re  ac 

triée.  Son  bilint  (narUeuto morUs ;  t.  ni, 

p.  loSy.  —  Cite'e  dant  la  '^nmnpondinwi  i 

u  X ,  p.  407  i  »•  IX,  p.  aïo. 
DÎIFRfêNT.  r^esDuraiNT. 

DOGARD  ,  chanoine  de  Noire- Dame. 
Examioe  et  approuve  la  thèse  de  l'aU)é  de 
Pndest  t.  Tiii,  p.  ia6a. 

DOGOAâT,  aignon  de  Henri  III { t.  lit, 
p.  tod. 


rKlecIre  de$ofhoclf;p.  I.  i.p.  898.  -  l  ettres 
que  lui  écrit  \olljire.  i5  janv.'  Sur 
niauemoiseUc  Corneille  i  l.  x,  p.  335,  336; 

I.  IX  p.  454  .  455.  461,  736;  I.  X,  p. 638, 

729;  I.  Xn  p.  27^ 

DUMOULIN  (Charles:,* célèbre  juriscon. 
suit*'.  A  lorleDienl  écrit  coni  ru  les  Annates  ; 
t.  VU.  p.  261,  637.  —  L  un  de*  rrioruiateurs 
du  st-iaiènie  siècle ,     i.  —  Cité  sor  les  droite 

féodaux;  t   VIII,  p.  J2;'»2. 

niedi  cia.  Ce  qa  il  dit  eu 
niouraDt  {  t.  VII,  p  Soi  — .  Quel  était  son 
plaisir  ;  t.  xii  p.  loS:^. 

DUMOUKILH  (  M.).  Vers  à  M.  Dumou- 
rier,  auteur  dn  puéme  de  Riduirdet;  t.  lU, 
p.  1008. 

DUMOUTÎER  DE  LAFOISD  (M.).  Ca- 
pitaine d'artillerie,  et  auteur  de  rbistoiicda 


DUGUAST  (le  marquis).  Défend  les  Tillea  ,   

dePtémont  conirc  les  Français;  l.  V,  p.  788.  Loudunois.  Lettre  que  lui  c'ciit  Volfnire.  (a7 

DUGUAY-THOIJIN.  Ce  qui  lui  masqua  ^/jS);  t.  xi,  p.  1060,  1061,  1062. 

pour  avoir  la  réputation  dea  plut  iHnatrep  DUMPLERS  ou  DUNKARDS  ,  espèce  de 

marins  ;  t,  IV  ,  p.  i  236.      Son  expéditilMI  db  rdi^ieux  hii-,(ii(.)litrs.   Leurs  doL^nics.  Lt  ur 


Rio- Janeiro  ,  i3oo.  ^o^.  GuAY.  manière  de  vi^ru  entre  eux.  Caulun  ^u'iU 

DUBAILLAH.  Son  assertion  hasardée  sur  habitent;  t.  vii,  p.  844* 

Charles  YIII  ,  roi  de  France;  t.  V,  p.  1 175.  DUNCIADE  (lat  N'a  pjs  nicnie  le  nieVUe 

DUHALDE.  Soa  bi«ioire  de  la  Cbiuc;  de  «quelques  bons  vers;  t.  \,  p.  744*  —  l^n- 

t.ini,  p.  QS.  droits  où  il  en  est  pailé;  I.  x,  p.  23o,  77a-, 


X,  p.  2 
I,  1087. 


DUHAMEL.  A  conIribuA  à  la  pi  rfcction de    t.  xi,  p.  562;  t.  xii,  p.  1008 
raericuliure-,  t.  v,  p.  107;  t.  viu,  p.  aai.  DUNES  (batailles  des).  Gagnée  par  Tu- 

I>UBAN(M.).  Gitédaulacorrespondanee;    renne  sur  lesEspajjnoh  ét  le  grand  Condé; 


t.  xn.  p.  83.  97. 

DUUAUIÔX  (M.)  Son  procès;  t.  xi.p. 
583. 

DUILUER(FatM>).  Fojea  FAno  Dun- 

usa. 

DOILLIUS.  Colonao  Minto  dleieée  dana 


t.  IV.  p  1154. 

DUNKEligUE.  Pris  par  Tiirenne;  t.  IV, 
p>  Il 5^.  —  Remis  aux  Anglais  ,  ibieL 
Acheté  par  Louis  XI.  V  ,  qui  y  fuit  creuser  un 
bassin,  1167.  —  Bumbardé  par  les  Anglais, 
ia34*  —  Ses  fortifications  démolies  à  la  ré* 


Rome  fini  prouvean  victoire  navale;t.  vii,p.   quUiiion des  An-lais,  i3o\,  i3ot>.  —  Déclaré 

port  franc ,  i3^.  —  Avantage  qui  «a  résulte, 

DUNOIS  (comte  de).  Entre  dans  la  ligue 
du  Lien  public  contre  Louis  XI  ;  l.  iv  ,  p. 
4^8,  604.  —  Assicte  à  l'arrél  do  duc  d'Alen- 

VOU  ;  t.  V,  p.  896. 

DU  NUIS.  1'or.sonnagf  de  la  Pucelle;  t.  in. 


JJONQUAY  (M.).  Cité  dana  h  Corres^ 

pmdancc;  t.  xi,  p.  O'.S:,  S)o,  (^S,  S^d,  <J48, 
■   ,  6ti3,  727;;38.  .  • 

>UKbR ,  général  de  Chaifes  XTT.  Rend 
Siraisund  au  roi  de  Prusse  ;  t.  v,  p.  488.  — 
Sa  réponse  à  Cbarles  Xll  qui  lui  reprochait 
dVrOir  capitulé ,  Wtd. 

DUM.\CHUS.  Il  est  dît  dans  l'évangile  de 


p.  25.  201,  202,  ?Ji,  249,  25o,  263,264» 

,     .  272,317.  329.  346,349,359,364.  365, 

renfaoce  q  u  'li  vola  J osepu  et  Marie  en  Ej^yp  te;  366 ,  374 , 300 ,  ^00. 

t.  vn,  p.  889.                                       •  DDNSTAN  (saint).  Commeul  aboi-de  sur 

DUMAUNE  (cardinal).  Fol  prié  de  se  co-  les  côtes  de  France;  voguant  sur  une  monta- 

tiier  pour  fournir  une  somme  de  cinquante  gne  bénédiction  qu'il  donne  à  cclip  monta- 

wN»  Tranef  è  Charles  YllI;  t.  VII,  p.  i5o2.  gnc  ,  qui  lui  fait  de  nrofuodei  révérences  ; 

DUMARSAIS  *  Aï.).  Lettre  que  lui  écrit  t  vni ,  p.  i53  ,  628. 

Toltaire.  (  la  oct.  1755  }  ;  t.  ix  ,  p.  930.  DUPARG,  comédien.  Il  se  joignit  à  Mo> 

for  t*orplteliB ,  ^1 . Endroits  oà  il  en  est  Rère  ponr  aller  aux  états  de  Languedoc  ;  t. 

wric;  t.  VII,  p.  1009,  l.  viii,  p.  497,  556,  5qu,  vin,  p.  711. 

t>  X,  p.  346/  5^,  io55i  %,  fUf  p.  972,  DUPARC,  comédiaiuie.  Se  joignit  à  Uo* 
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t.  VIII,  P'  71 1- 

DUPAS,  roy.  Pas  (du). 

DUPATY ,  avocat-gcnéral  au  parlement 
«le  Bordeaux.  Son  élon;  t.  i,  p.  t>6.  —  I>«t- 
tres  que  lui  écrit  Voftitre  (27  mars  1769'  ; 
t.  XI,  p.  344-  Sur  Henri  IV  et  lef  Bodicl- 
loit,  3a5.  — >  (aâ  déc.  1 770  )  Loraqu*il  était 
Mtenn  i  Piem-Eocûe  ,  5ii ,  5 12.  —  (die, 
1770),  5i2;  t.  XT,  p.  3i8,  ^57,  ^6.  — 
SoD  arr^tatioiii  t.  xii,p.  laao.—*  Exilé  à 
BoaMM,  p.  laaa.  ' 

DUPRRRON  (lecardinal  V  Soutient  que 
IVglise  a  le  pouvoir  de  déposséder  les  roi«  ;  t. 
IV,  p.  S5i.  —  Reçoit  M  discipline  poor 
Henri  lY  ,  Ç)^.*).  —  Négocie  3%*ec  Clément 
YIII.  pqur  l'absolution  de  Hrnri  IV  ;  t.  V, 
p.  g5i.  — >  Soutient  qae  Téglise  peut  dtf* 
poser  les  mis.  Sc*  harangues,  977»  t.  ZH* 
p.  qi3  ,  916. 

ÛUPKS  C  journée  des);  t.  iv,  p.  $72. 

DUPEYROUX.  Ciiii  dans  U  corMcpim- 
daace  ;  i.  xi ,  78. 

DUPIN  (dt).  leur)  i  i.  \ii ,  p.  3l6.  —  Au- 
teur de  la  faUilioliiéquiB  eçclé^iaatique ,  833, 
1808. 

DUPIN  (HO1  secrétaire  M.  le  comte 
d'Argenson.  Citr  dans  la  Correspondance  } 
t.  IX,  p.  935,  *>J7. 

DUPi^  (niadiimrV  Cili'i'  dans  la  Correa- 
pondauce  -,  t.  ix  ,  p.  3ll  ,  344  '  ^^^* 

DUPIN  (la).  Kôte  qu'elle  ioue  dana  Taf- 

faire  qui  (il  citf  r  !<•  m.ucclial  de  I.nvcm&OUrg 
à  la  cliamhre  ardente;  t.  iv,  p.  ii3f). 

DUPLKIX  (Scipion).  Notice  sur  sa  vie  et 
ses  ouvrages;  t.  iv  ,  p.  io(iB. 

DUPI'LIX  .  gouvcroeur  (le  Poniiicbéri  ; 
t.  >▼ ,  p.  143.  —  Service  qui  lui  mérita 
le  gouverneuient  eencral  des  etniilissemena 
J'rauçais  a  l'ondichéri  ;  l.  V  ,  p.  1  2.'» ,  J26.  — 
Propose  1  1  ucntraKlé  à  laeompagnican^^iai^e» 
qui  Id  refuse.  127.  —  Jaloux  de  la  Bourdon- 
nais, 128. — Sa  Jmrharie,  ib.  —  Mcmoires 
oatrageans  qu*il  fait  signer  c  ontre  la  liour  ■ 
donnais,  ib  —  SaLelle  oéi'eusede  l'ondicbëri , 
laS.—  Nommé  grand-cordon  de  Saint-Louis, 
129.  —  Prête  de  Pareent  et  dirs  tronpi*s  à 

Cliandasaeh,  i44'  —  Commuent  rdcompemë   ^.  _  ....  ^  \  

par  le  roi  d*Arcate,  i45.  —  Echoue  devant  la    1  ^ôèjïiue  reroercie^dc  lui  avoir  envoyé  copie 
eapit.!.  du  ^l.idLae  ,  i /jô.  -  Rappelé,      -    dW  lettre  de  madamedu  Deffimt  î  («JW^wa* 
Jneurt  do  cnagrm  à  Pans,  ib.       Précis  de 
aea opérations ,  1049 ;  (•  ix,  p.  881  ;  t.  x, 
p.  159,  864  ;  t-  XI,  p.  1008. 


1268.  — Lettres  qne  lui  écrit  Voltaire  (  lë 
aoiil  1763  i  t.  X,  661,  (Î82.  —  i^iGjanv.  1770); 
t.  XI,  p.  480,  4^'-  —  (ïo  sept.  1775),  8B4, 
865. -^(  10  oct.  )  Sur  les  impôts,  878. 
— •  (lA  fcv.  17^6;  Sur  les  COI  vees,  912,  gi.-i. 

—  {25  févr.)  Sur  le  pays  de  Gex,  9i5,  916. 

—  (  20  mars)  Sur  les  corvées,  926.  —  ^^23 
mars)  Même  sujet ,  gzn.  —  (3  avril  )  Sur  les 
oorvées  et  sur  le  pays  de  Gex,  ^o.  —  Eo- 
droits  où  il  eu  est  parlé;  t.  xi,  lâo  ,  l5a, 
873  ,  876  ,  902  ;  t.  I»,  p.  84>- 

DUPONT  (madawo). Femme  d'un  maître 
des  complet  de  Bouen  :  aimée  très  passionné- 
ment par  Coraeille  ;  t.  Yin ,  p.  i339. —  Cor> 
neille  la  consultait  sur  ses  pièces,  ih,  — Ohlt> 
gâtions  qu'il  lui  eut  à  cet  égard,  ib. 

DUPORT  D'AU  VILLE,  supérieur  del 
communauté  de  Saint- Solpice.  —  Son  argu- 
ment  loraf  u'il  fut  question  de  condamner  la 
thèwde  l'dUbédePrad«a{  t.Tni,  p. 

DUPRAT  ,  évêqtie  de  Clermont.  De> 
qiande  au  concile  de  Trente  qn'on  prie  Dien 
pour  le  roi  de  France;  t.  IV ,  p.  808.  —Favo- 
rise Pintrodnetion  det'fâttites  «n  France  ;  t. 
V,  p.  931. 

DUPRAT,  chancelier  de  France;  t.  m, 
P-  94D-  —  Premier  miniaUcn  François  I^'.  ; 
t.  iv  .  p.  6uo. «Condamne  comme  traîtres  le 
cenwetable'de  Bonrbon  et  ses  amis  ;  t.  iv ,  p. 
612, —  Fil  leooneordat  cni  re  T.e'ori  X  et  Fran- 
çois 1*'.,  684-  ~  Nommé  arcbevéaiM  de 
Sens  par  la  mère  de  François  I*'.  Vt  peut 

être  rtç-.i  ;  I.  V,  p.  qoj.  —  Vend  les  cliaige» 
dn  couseiilpr  au  parlement  ;  t.  iv,  p.3ro,  9(>8« 
Corneille  à  Ih  mère  de  François  1^'.  le  proeia 
qu'elle  intenta  au  cocne'table  de  Bourhoai^ 
I.  V,  p.  91O;  t.  Mit  p.  l502. 

DfTPRÉ ,  {éinite.  Un  de  ceux  qui  persoa- 

dèr<*nt  au  doririir  le  Rouge  de  dénoncer  à  la 
Sorbunne  la  tbèse  de  Pabbé  de  Prades }  t. 

VIII ,  p.  ta03. 
DUPRK  (de  Saint-Haur) ,  acaJdmiden  (  t. 

viii,  p.  4^- 

DUPRE,  gouvernenr  do  Pondsdidiï.  Sa 
fait  upei  (  r  la  deatructionf  t.  ▼ ,  p.  1490^  t* 

^^D&P^S  ou  DUPUIS  (M.).  Ofleier 

d'état  major.  L.  i'.  p.  à  M.  Dupuits  (23  déc. 


DUPLESSIS,  jésuite.  Cilé  sur  l'enchante* 
ment;  t.  vu ,  p.  872.  —  Cité  dans  la  Gorrea* 

pondance;  t.  x  ,  p.  /j.î- 

DUPLESSlS-MOii^iAY.  Notice  hiàlori- 
que  qui  lui  est  relative;  t.  lit,  loS.  —  Le 
plus  vertueux  et  le  plus  grand  bommc  du  parti 

Erolestant,  ib.  —  Ft.usnn  de  -ces  succès  dans 
M négoeiationa ,  ib.  —  Mi-nie  de  ses  lettres. 
£a  conduite  envers  lli  in  i  IV  .  lors(jne  celui- 
ci  eut  cbangé  ùe  religion ,  ih.  —  i'ouvquoi 
JaneiinrAIe  dans  la  lienriaHc  ,  if>.  —  Si  s  re- 
^Mnlraneeti  Louis  Xlli ,  t.  iv,  p.  iî5g.  ^ 
Etait  un  homme  de  guerre,  un  savant  et  un 
philosophe  rigide  ;  l.Vlii,p.  12S8. 

DUPONT,  chevalier  de  l'ordre  de  Vasa; 
la  société  royale  d'agriculture.  Lettre  à 
lt.  Dupont,  auteur  des  Ephémérides  du  ci* 
togfnn,  aux  le.po|mc  dea  Saiamwt  t.  viu»  p. 


bien  qu'elle  sait  votre  mère) .  c/C;  t  m.  p.  1  l5o. 
Epouse  la  nièce  de  Corneille,  t.VJii,  p.  9^*^ 
t.  X  ,  p.  614.  —  Endroits  où  il  en  est  parlé? 
t.  x,  p.  619.  622,  623 ,  626,608,  (i38,  639, 
769,838.043,  85o,  1024,  io3;î,  112',;  t. 
XI,  p.  i56,  i63,  189,  195,  196,  2o.^  210, 
3oa,  340,  353.  441,  583,  696,  tii(i,  658, 
731 ,  ,  8i5,  867 ,  io34 ,  io57  ;  t.  xu  ,  p. 
yo3. 

DUPUITS,  libraire.  Cité  dans  la  Corres- 
pondance  ;  t.  ix ,  p.  367. 

DUPUITS  (madame).  Nièce  de  Corneille; 

t.  X,  p. 639,  735,  744,  846,  933.  97*' 977 i 
t.  XI,  p.  209,  771  ;  I.  xii,  p.  909.  —Migres 

CoRîlEii.Lr.  mademoiselle) 

DUPUITS  1^  mademoiselle).  Citée  dans  U 
Correspondance  ;  t.  x ,  p.  624 ;  t.  xi ,  p.  828. 


copii 


DUPUY  (M.) ,  prétident.  Il  distribue diBt 
pies  du  Mondain  ;  t.  ix  ,  p.  2^,  afid.     •  . 


DUPUY  (madame).  Femme  du  secrélairo 
peryëtiMl  4*  Vtufvàéâm  dw  ioacriftitof:  ci 
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ANALYTIQUE. 


Mtc»4^ltMt.  Ii«ltrt  que  lui  ëcrit  Vol  «aire 

(20  juin  1756) ,  t.  IX,  p.  971  el  972  || 
pond  •  ua«  lettre  f*t  laquelle  elle  TaTait  «on- 
•nlttf  sur  le  dM>ix  d*  livret  qn*clle  devait 
lire. 

DOQUÉNE  (M  ),  maria.  Cité  dans  la 
«orrespoadaBce  ;  t.  x,  p.  78  ;  t.  ix  ,  p.  723. 

DURANCY  (mademoiselle) .  actrice;  t.  x  , 
p.  039,391, 1109,  H17,  1118,  nto,  ii«3, 
ii37ï  t.  mi.  p.  a6, 46.  47,  «g.  «9,  7, ,  ja , 

^Jn  ^  l-^'  •  '^•«  "i*' 
145,  167,  iW,  170,  171. 

dotes  Ultërairee  «D  175*  f  C  TU  ,  p.  Sl§  ;  t. 

»l.  p.  519. 

DURAND  (alibë),  antear  da  C^^téMm 
de  l'honnête  homme.  Cité  dana  la  rnrfMtiiifc 
deoce  %  t.  x,  p.  687. 

DURAND  (mademoiselle).  Titre  des  livHt 

JlUllAHDOS.  Okté  twr  la  mené  ;  t.  Tn , 

P-  '4/7  .  «74i- 

DUKAiNil  ,  premier  président  du  parle- 
mcal  de  Tooloue.  Egorgë  par  la  populace  ; 
«.  V,  n.  946. 

DURAS  J.ic(yac$-Iienrt  de  Dufort),  ma- 
tdchaldeF  rance.  Notice  $wr  Ce  naitéchals  tm 
nr ,  p.  1044.  —  D^ic  do  «a  norl.  Genmmide 

«a  Altemagne,  1226. 

DURAS  (Jeao  de  Diiibrt,  due  dé) ,  mard- 
chal  de  F rance.  JMotice  aur  ce  marée  lui  ;  l.  iv , 
Io44-  — Citd  dans  le  poëme  de  la  bataille  de 
Fontenoi;  t.  m,  p.  523  —  Cité  dan.»  la  Cor- 
respondance;  t.  ix,     022;  t.  x.p.  6.1  «,  738  , 

74O;   t.  XI,  p.  S.  «.162,  167,168,  21^7, 

624,  625.f)2a,  63i.  %  f>5i,  6.56,660, 
700,  7  lo  855  ,  857  .  8W) ,  886  ,  889.  948, 
965,  1028,  1029,  io56,  1044.  ^ 

DURAZZO,  sc'aalnir  ^.  ruju.  Vient  avec 
le  doge  a  V  ersailles  faire  réparation  a  Louis 
XIV  -,  t.  ,1V,  p.  1214. 

DURKK.  Delà  durë»,  «eiiine ptapfiëttf de 

Dieu;  t.  VI ,  p.  436. 

DUR£N  (  vao  ) ,  lil)raire  iioUandais-  Fail 
dcrive  par  un  iéauite  réfugie  fn  Hulhinde  une 
kUtoire,  contiouée  depuis  par  la  Alurtinièrc  ; 
t.  IV  ,  p.  ia86. 

DURKY  D£  MARSAN.  Cité  daaalacor- 
raapondattee;  t.  xr ,  p.  SAS,  5io,  819. 

DURIKH.  Cite  danala  lta|rtfdiè de tterto- 
rius  ;  t.  VIII,  p.  i6âo. 

DURING,  feufie  Svddois.  Accompagne 
Charles  Xll  lor«  du  voyjge  de  ce  pniice  do 
Tcrgowits  en  IrdUsilvanie,  a  Slralsund  «a 
PnitfrBni>tt.v,p.33S,  9M.  — TutfiRa- 
fco,  344. 

DUKiSOL ,  pasteur.  Sa  coodirile  enrers  un 
«nfaat;  t.  viii ,  p.  1147.^  Belle  r^ponaO 
4e  cet  enfant,  ibid. 

DDRU^M.  et  M»d.).  Peraounage*  de  la 
Femme  qui  «niMS;  t  H,  p.  063)  Ua.p. 
95,  206. 

IHMAUZBT,  ttfaice  de  HoUaude.  —  ▲ 


eu  l'insolence  de  vendre  Ldouard  III ,  tracé^ 
die  de  Grenet,  ton  lè  nom  de  Yoltaire;  t. 

IX ,  p.  440 

DUSSOL  iM  ).  Cité  dans  la  Corrcapon- 
dantc,  t.  I  V  ,  p  49* 

DUilLiNS  ^M.;,  auteur  d  'on  ouvrage  inti- 
tnld  fc  thesin;  t.  xi  ,  p.  674.  —  Comment 
traité  par  Voltaire  ,  ihii{.  —  En  quoi  n'a  fait 
que  groaair  le  nombre  des  toileii  t.  Vn. 
p.  1718. 

DCTERTRE  (M.).  Il  entend  un  propos 
tenu  par  Deilontainea  et  Arnaud  sur  Vol* 
laire;  t.  i ,  p.  14t. 

DUTER 1  RE  ^  M.  V  notaire  à  Paris,  tel- 
ti*cs  que  lui  écrit  Voltaire  (18  janv.  1777) 
Sur  des  afiatres  particuiiérsa;  t.  Xi ,  p.  088. 
-t- (  16  juill.  1777)  ,  ,,>,,j  ^rif^f 

DUTOi  \,M.).  Cjs  que  Voltaire  fait  deaon 
ouvrage  sur  les  6naacet;  t.  VI ,  p.  70, 71,  7a, 
—  Gitd  dan  la  Corre^ottdtiicft  1  t.  ku, 

F  ï4«- 

DUVAIR  ,  garde  des  sceaux.  Outrage  q||e 
lui  fait  le  duc  d  Éperuoa  ;  t.  v  ,  p.  980 

DUVAL  (Nicolas),  conseiller  au  p^e- 
inent  de  Parts.  Propoée  d*ttaer  de  moins  de 
cruauté  enven  lea  nouveaux  sectaires ,  et  de 
diercher  à  réformer  l'église  ;  t.  v,  p.  920. 

DUVAL,  ducteur  de  SorLonne.  Accrédite 
à  Paria  une  faiiteiue  démoiiiaqiM  ;  t.  T ,  p. 
965. 

DrVAT.JnLIioll  I  ccai  re  do  l 'cm  pereor  Fran- 
cis L".  Ijuloire.  Deviul  astrunome  par 
uMtinei  ;  t.  vu ,  p.  400  ;  t.  IX ,  p.  1 70. 

DUVAL  DE  SAUCOURT,  oooaeiller  du 

{treaidial  d'AhheviUe.  Rôle  qu'il  loue  dans 
*aliâire  dn  eberatier  ta  Barre  ;  t.  ti,  p.  346 
et  suiv.  mm  Coaaparé  au  capàtout  Uavid , 
347. 

DUVAL  (madeoMiMlle).  BurooMnée  la 
Lcgeude  £iail  dana  lei  c«Bun  dn  l'Opérai  c 

ïX|  p.  232. 

pu  VERGER  DE  HAITRANB,  abbé  de. 

Saint-Cyran.  fV»>-cs  Cvran  ;saint). 

DUVERN&T  (al>l>e).  Lettres  que  Ini  écrit 
Voliaire  (6  avril  1765);  1.  x,  p.  906.  8nr 
les  jés  m  les,  906,  907  —  8  hdv.  177I)  ;  t.  XI , 
p.  âba,  â83.  —  u3  janv.  1772)  Sur  dca  dé- 
taili  aur  ta  vie,  694 —  (4  mars)  8vr  on  te«* 
lament  qu'on  lut  imputait  .  6o5. — ^23  mars), 
609  ,  610.  —  juillet)  ,  637.  —  (24  juillet 
>774)  •  7^'  —  (9 Mût  Sur  raidié  Sahatier, 
79«.  79'  —  (juin  '77 "»J .  854.  —(fév.  1776} 
912;  I.  XI  .  p.  614,  72J,  7y6,  802  j  l.  aui, 
p.  1238,  1285. 

DUVEl'uNKY     M  )  EmploNé  au  minis- 
1ère  de  la  gutire  ;  I.  v  m ,  p.  672;  t.  IX, 

45,  74*  i  t-  X,  p.  86.  —  Forme  une  ' 

niihlaire ,  398. 

D\NAMH,)UE,  ouvrage  de  d'Alemberli 
t.  XII,  p.  986,  987. 
DYNASTIE,  (jue  vent  direeè  aol;  t. 

via,  p.  391. 


£. 

E  muets.  Sont  ce  qui  forme  la  délicieuse  p.  il 76.— Anecdote  à  ce  snjet  ndetiveiFré^ 
karmonie  de  notre  langue  ;  t.  vil ,  p.  738.  -~    déric  II ,  roi  de  Prusse ,  Utid. 

*  ^9iMhiMMikiétiWfen;t.nii,     EAU.  GeuidéréteoflUM  éMamt,  ^rnUe 
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est  sonattence;  t.  vi,  p.  6i6  et  617.  —  D«t 
pbysidrat  cAèhtM  ont  cru»  nub  à  tort, 
ou  elle  pouvait  se  changer  en  terre, 

EUVjL  sacrées:  t.  iv,  p.  l3. 

EAUX  du  Gange;  t.  nr,  p.  749.  y«arw 

£ÂljX  de  iaJousie.  /  ojM  Epreuves. 

EBBON ,  aiclipvéque  m  Beims.  Son  cri- 
giae,  t.  IV,  p.  '''>ô  cl  l.  V,  p.  SHg.  —  Soa 
togratilude  envers  Louis-Ie-Déboonaire ,  qu'il 
Me  déposer,  ibid'  ^  Gomment  en  eit  pnni  ; 

t.  IV     p.  ?.26;  t.  Y,  p.  59<J. 

ËQEiVE,  personnage  de  Rustau;  t.  viii , 
p.  84-  ^^''oYe»  ce  conte. 

EBIONÏTES  .  secles  «les  premier»  cbré- 
tiensi  t.  IV,  i(>8-  —  Sigmlicaiiun  dece  mot } 
t.  Tiitp.  itS^.— CessectairMauppeeentdm 
Actes  <1ps  apôtres,  où  ils  avancent  sur  saint 
Paul  lescUuses  j es  plus  étranges;  t.  VI,  p. 
ia53  et  attir.— EvangUe  qu'on  lenr  attribue , 

I25(). 


TABLE 

ECLAT.  Les  T  rais  grands  le  dédaigncol; 


V.  t.  m  ,  p.  93o. 

ECLECTISME  (l^-On  a  écrit  deas 
cooire  cet  ouvrage;  t.  vu,  p.  1201. 

ECLIPSB  arrivée  lors  de  la  mort  de  J.- 
C.  observée  par  saint  Denis  J'aréopagite  ;  f. 
Tli,  p.  726  et  8u5. — Par  Pblégon,  selon  Éu- 
•èbe  de  Césarée ,  ^aôb  —  Snppoade  d'afrèt 
les  calculs  d'Halley  et  autres  astronomes ,  ih. 

—  Inscrite,  selon  quelques  missionnaires  jé- 
eoites ,  dam  In  annales  cliinuises.  Et  non  in» 
scrite,  selon  d'aufrcs.  ihid.  —  Ce  que  disent 
sur  cet  événement 'i  erlullien  et  Origène,  808. 

—  F>:iairci«MmeM  anr  ce  fiiit;  t.  VI ,  p. 
et  1348. 

tCLIPTIQUE  (observation  suri*)  ;  t.  vn, 

p.  444 

ECLUSE  (M.)  ,  cbirurgien  dentisic,  seî- 
.gneur  de  TiUoy. Lettre  qu'il  écrit  à  son  curé; 
t.  VUS,  p*  ^Bq.  —  GilO  dans  \*  Correspun» 

danoe;  t.  S ,  p.  180,  aïo,  348 ,  349,  35a, 


EBOLI  (  princesse  d').  Aimée  par  Philippe  367 
n,  roi  d'Espag'uCf  et  par  Antoine  Pdrèt  1 1.       ECLUSE  (  madame  ).  Citée  ;  t.  vni ,  p. 
IV  ,  p.  785.  ECLUSE  (  l>jta>llc  navale  de  P  ),  On  ne  se 

ÉBROUIN,  évêque  de  Poitiers.  Fut  le  servailpasalors  de  canon  qui  fait  tant  de  bruit; 
emier  qui  eut  à  la  foia  un  aUbayo  et  un  aMÛon  y  tuait  beaucoup  plue  de  monde  ;  t. 

IV,  p.  43t. 


5oo. 


premi 

évêcbé;  t.  VII,  p 

ECCLESlASTE(prt:tisde  l'i.  Traduit  par 
Toltaire;  t.  I,  p.  43'  —  Épître  dcdicaloire 
au  roi  de  Prusse  ,  t.  m,  p.  5o2.  —  Avertisse- 
ment ,  i^.  —  Ce  livre  est  regardé  comme  un 
'monument  précieux  qn*il  aoit  ou  non  de 
Salomon.  Est  un  cours  de  morale  fait  pour 
les  gens  du  monde ,  1^.  —  Dans  quel  style  il 
est  écrit,  tifid.  —  Pourquoi  l'auteur  dans  la 
traduction  ne  l'a  pas  employé,  533.- — Texte 
de  ce  précis,  537;  t.  vu,  p.  627.  —  Cité  sur 
le  mot  emblème,  86o.^Àttribué  à  Salomon, 
i65'|. — Cité  dans  la  Correspondance-,  t.  x  .  p. 
175,819;  t.  XII,  D.  5o6,  541 ,  9at>.  1069 


ECOLE  (!')  des  amis ,  comédie  de  la  Ciiaus- 
séc.  Le  titre  est  eneellent,  les  Tersordioairm, 
faibles ,  monotones  et  enoiiijfeus  ;  t«  '  Jtii ,  p, 

maris,  comtf  ie  doMoliir»: 
t.  vii ,  p.  ^79.  —  Notice  sur  cette  pièccf 

t.  vin  ,  p.  719. 

ECOLE  vl'j  des  mères ,  comédie  de  la  Gbaos> 
sée.  Tombée  à  la  seconde  et  à  la  troiaij 
présentations;  t.  IX,  p.  536,  53?. 

ECOLE  (1')  des  femmes,  comédie  euf 
de  Wicberley  i  t.  vu,. p.  57. 

ECOLE  (!')  des  femmes  ,  comédie  de  Mo- 


BCGLESI ASTIQUB  Q!)-  ti  vreapocrypnO)    Hère.  Notice  sur  celte  pièce  ;  t.  Vlil ,  p.  yao. 

t.  VII,  p.  285.  ECOLE  chrétienne  d'Alexandrie.  Par  qui 


ECCLESIASTIQUE  (  du  ministère)  ;  t. 
▼II,  P- 792.  Vnyet  Clergé.  Prêtres. 

ECGLÉSIASIIQUES.  Pourquoi  ont  élé 
aouvent  premiers  ministres;  t.  iv,  p.  600, 
00t.  —  Vers  1700  on  comptait  en  Franea 
plus  d'ecclésiastiques  (jue  de  soldats,  678-  — 
Doivent  élre  soumis  au  prince  ;  t.  Vi,  p.  5. 
>  Gomment  ils  sont  élevés  en  Angleterre;  t.  pagne ,  k  aeule  par  laquelle  toutes  kie  nntrM 


fondée ,  et  quels  en  furent  les  principaux 
professeurs  ;  t.  vu  ,  p.  599  ;  t.  Yi,  p.  gaiS. 
—  Fait  Taire  au  cbristianiaaaedo  MfMlaa  pro> 
grès;  t.  vil,  p.  599. 

EGONOMlE.  Acception  ordinaire  do  oa 
mot;  t.  VII  ,  p.  809. 
ECONOMIE  domestique.  Celle  de  la 


▼11,  p.  10.  —  Ne  sont  pas  l'église,  792. 
De  leurs  possessions  ,  ^ûS.  —  Lettre  d'un 
ecclésiastique  sur  lia  jliuitflS  attribuée  à 
Voltaire;  t.  Vin,  p.  1209.  Voyez  Prêtres. 

ECllAKD  (  Laurent  ).  Comment  Voltaire 
fnge  son  bbloire  romaine;  t«  u,  p.  97;  t. 
vn;p.429.  53i  ,  729,867. 

ECUtz^CS.  JNous  avons  eu  tort  de  suLsti- 


subsistent  ;  t.  Vil,  p  809  —  Ce  qui  lui  con- 
vient,  810.  —  Eu  quoi  elle  diifére  de  celle 
de  la  ville,  811. 

ECONOMIE  publique.  En  quoi  elle  con- 
siste ;  i.  VII  ,  p.  8i3.  —  Quels  ubatadce  s'op- 
posent  souvent  i  son  organimtion  ,  ttitf.  — > 
Exemple  qu'on  on  présente  dans  le  gnuver- 
.  .  nement  d'Angleterre ,  ibid.  —  Pays  uù  elle 

tuer  dansée  jeu  des  tours  aux  élépbans;  t.  o'ulFre  pointé  reisbureeSf  quels  que  soient  kt 
IV,  p.*  38.  —  Inventés  par  les  Indiens,  admioijtrateurs,  8i5. — Autres  où  il  arrive 
i4^-  tout  le  contraire,  ibid.  —  Observations  à  ce 

ECHELLE,  fantilliomme  mvoyârd.  Voy^   atijct ,  816*  «t  suiv. 
M.  la.  Bat.mE;  t^x,  p  p'jî.  ECONOMIE  de  paroles.  Parler  par  ccono- 

ECK  l  iM.  <i'i.  Clic  d;<Uï  ia  Correspondance <  mie.  E&prcssion  consacré  aux  pères  de  1  église 
t.  xi,p  4'^  et  eux  premiers  instituteurs  du  cbritiia- 


ECKIUS.  Il  appelle  sMie  la  messe  oii  il  ne 
se  fait  point  de  cunséciailon  ;  t.  vn,  p.  i4'7* 
ECLAIRCISSEMENS  bistoriq  ues.  Cilé 
dans  la  Correspondance;  t.  X,  p.  Dji4 ,  625  ; 
t.  XI,  p.  2lb.  yoj.  MÉLANGES  HUXORK^UES 

1.  V,  à  la  suite  de  l'ouvra^  iatitold  Vn 
GhréOen  tfontn  six  /uifs. 


premiers 

nisme;  t.  VII  ,  p.  817. —  EKemples  qui  en 

expliquent  le  sens  puués  dans  tes  Actes  des 
apôtres  et  les  onerafss  de  seint  JMmo, 

et  suiv. 

ECONOMISTES.  JSoUce  qui  lenr  est  rela- 
tive ;  t.  m,  p.  gSa. 
Ea>SSAIS  (.«oatagoards).  Lour  aotipa- 
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ANALYTIQUE. 


ttiîe  p<mr  1m  Aoglats  ;  t.  iv  ,  p.  S^^hum 
loii  et  leurs  nosursi  t.  V,  p. 

ËCOSSA19B  ty)  «  «wMMit.  PouqiM»  Vol- 

laîre  la  compose;  t.  i,  p  5o  —  l^e  parîerre  y 
rcccnjiail  Frérun,i/>'.  —  He|Mëienlé<- jp jur  U 
preitiK  10  loisàFaris,  au  inois4^Ût  l'JO*);  t.  II, 
p.695. — Kpilrc df*dicaU>ireau corniedc  Laura- 
«uau.  — A.  MM.  les  Parisien».  (k/G. -~ A.vcr- 
liMNMt ,  697—  PrtffMe .  699  -  Acte  , 
701.  —  Acle  H  ,  7CO.  —  Acte  ill  ,  727  — 
Acle  IV,  730.  —  Acle.V,738. —  Varwulei, 

744;    ^11 .  P-  23i  )  t.  vin,  p.  agU.-^Ciié» 

clans  la  Currespooddace;  t.  X«  P.  310,  3l(j  , 

324,  aa8.  253, 909 «^1^1  4^^' 

870»  t.  u,  p.  lia,  «40,  aS^i  t.  zii,.p. 

734,  1006  «  10071  1009,  101 1,  1390. 
.  ECOSSE  tous  Cltarlemagiie  i  t.  iv ,  p.  aiS. 

—  Traitement  qu*astifMU  la  uuur  d'Angle- 
t*îi  re  a'i  roi  J'Ecosje  quand  il  veiuil  à  Lon- 
dres ,  460.  —  De  ce  pays  au&  quiuziumo  et 
Misi«ine  siècle»,  -âgS.  —Fnmçoii  l''.  y  en- 
vote  de  Targent  au  parti  eniiotni  des  Auijlai.'i. 
Poarauoi  et  comtneat  dcvicut  triliutaire  de 
rAngleterrfjtZ».  —  De  rEcossa  après  ic  règne 
deCliarlei-Qaiut ,  764- — Guerre  civil'?,  909. 

—  Reumc  a  1  Augieterru,  924  -,  l<  xii  ,  p. 

fclCOSSEUSE  (P)  ,  parodie  de  l'EcoMaise  , 
par  M.  Poinsinel  le  jeauf  ;  t.        p.  264< 

RCOUVJLLE  (M.  d*).  Avait  la  clef  de 
chambellan  du  roi  de  Hrusse  ,  qu'il  portait 
comme  la  croii.  d«  saint  Louis;  t.  ix.p. 

M. 

KCRIT  AKONYME.  Jorns 
Saiimii. 

EGBITURE  SAINTE  «u  .BIBLB.  Pour- 

^uoi  regardée  comme  une  lecture  daD^a* 
reuae  par  U  plupart  dcA  tidelesi  t.  vil,p« 
l3ÂS.  —  K&preMtoo  de  la  coogrégation  de 
rinil'-x  à  ce  sujet,  iùid.  —  Opinion  du 
cardioal  du  Perroo,  suf  eelte  œuvre  du 
Saiat-EiprU ,  i358.— Ne  doit  poial  iotevre. 

nir  daos  les  disputes  plitlosopliiquei}  t*  Tl  « 
0.672.    ores  ÉcAii  tau.  fiuLK. 
ECRITORE;  L  IV,  p.  ag.  So.  EaCkiM, 

l3l.  —  Les  Ta i  lares  ignoraient  IVcriture  , 
364'  —  Preuve  de  U  raveté  de  cette  scieoce 
antrerob ,  4  >  8.  —  Bat  la  peiature  de  b  voix  1 
t.  VII,  p.  90.—  Du  Perron  pre'lciid  quVHe  est 
ua  couteau  à  deux  trancbans  dans  U  mait) 
dct  timplea ,    i3d8.   Fcyn  Pailticism. 

EciVTIENS. 

EC^AJTUKJ&S  (lea  divines).  Long> temps 
cacbte  aux  natioaa,  et  méibe  au  peuple  jtùf) 
t.  vil,  p.  2»4.  —  Preuves  «{«'OO  «l»  apporUt 
•frid.  elauiv.  flores  BiBi^- 

ECRIVAIN  ET  ECRITAINS.  U  plue 

plat  croit  plaire  à  son  lecteur  ;  v.  t.  Ili,  p. 
jèo.  —  Les  grands  écrivaiiu  travailleul  aaoa 
aVmbarraaser  qai  gouverne  el  qm  trottUe  la 
terre  ;  t.  iv,  p.  4^>il- 
ECRIVAUNS  (de»)  dç  parti j  t.  p. 

ECRIVAINS  français.  Le  grand  art  des 
boas  est  précisément  celui  d^  femmes  de 
celte  nation  ;  t.  vu ,  P.  >336. 

ECRIVAINS  SACRES.  Quel»  sont  les 
préiugés  populaires  anfquela  tis  ont  daigné 
ae  cooformer  par  condèanainlance  ;  t.  iv  ,  p. 
io3.  —  Relaliveipcat  au  serpent,  iùtJ.  — 
Aux  cieux ,  qu'iû  regardaient  comme  solides, 
ibitL^/L  Dieu ,  auquel  ilf  daMwaM  «a  CQvp , 


ibid.  —  A  rSme,  ibid.  —  Aux  n-ilions  de 
eaoa  qu'ils  croyaicul  cMster  ,  104.  —  Aux 
rutes  qui  font  alliance  avec  Oteu ,  ibid- 
A  lai  c-fu- ciel ,  diut  ils  ijjnjr-iieal  la  cause, 
lUid.  —  A  U  manière  de  se  guérir  de  la  mor- 
sure d*un  aerpent,  ibid.  —  Aux  abeilles 
qu'il?  suppjsji'  uf  pouvoir  naître  d'un  cada- 
vre en  putrctacUou,  ibtd.  —  A  l'aspic,  qui 
se  bouchait  les  oreilles  de  peur  d'être  en* 
cli.inu'.  ihid.  —  A  rinflueoee  de  la  luaesur 
1  lucoiumudilé  périodique  des  femmes,  Utid, 

—  A  la  leroientaliou  du  via  et  à  la  geraiaa- 
liuu  du  Lie,  iu5.  —  A  l'épilepsie qu'ils app«> 
laieot  poikseisioadu  diable,  Uf. 

ECHLINF  (Mo  00  iXSR.  L*INF.  reym 

la  C'jrrt>spond,ince  ,  I.  x,  p.  923. 

i.;:ai:.lL  DU  SACiE  \^').  Kuj-,  DaoïT  ]>0 
SSICNKLR. 

£CKC)UELLES  gue'ries  par  les  rois  i 
t,  VI,  p.  Uzi.  —  Les  moines  ont  écrit 
qu*£douard  111  fut  U  premier  roi  de  TEu- 
rop.*  qui  eut  le  don  de  lei  guérir;  t.  IV,  p. 
276.  —  Saiiil-Luuis  touclia  les  ecrouelles  eu 
France  coniuis  suxerain  d'Angleterre,  ifridl 

—  Louis  XV  les  toucbe  à  son  sacre,  277.  

A V 1- li Ui  1  e  d'une  femme  de  Vaicucicunes  qui 
voiduC  persuader  que  le  roi  l'avait  guérie  , 
ihid.  —  Des  médecins  constalèrenl  la  guéri- 
sua  ,  ibid.  —  Booue  réponse  que  reçut  l'in- 
tendant de  la  province,  des  bureaus  dttiai« 
nistèrc ,  ibid. 

EDELVOLFT.  Var.  Etelvolft. 

EDEM  (iacdin  d*).  Ce  que  signifiait  ce  met  t 
t.  IV ,  p.  34. 

EDESi)!::.  Lettre  qu'un  roi  de  oetle  vilio 
écrità  J.-C.  ;  t.  IV,  p.  i  ;  j  f  'uj.  Ab&aai. 
petit  état  formé  par  les  croisés  .  33y. 

EDIT  de  Nantes.  Sa  révocation  valut  des 
peuplades  aux  deux,  luundes;  t.  IT ,  p.  734» 

—  .Sa  révocition  fait  le  plus  i,'rand  bien  4 
l'Auifielerrc,  93j;  t.  V  ,  u.  9(>t>  ;  t.  VU,  p. 
388. 

EDITEURS.  Pour  les  avertisseraens  des 
éditeurs  de  Kelli.  l'ujr.  ks  litrci  des  diifé- 
rentes  parti e->  dei  œuvres  de  Voltaire. 

EDITH  ,  r.'inniede  Lotb.  Sa  petrilicafioaj 
t.  VU,  p.  3y4,  t.  Mil,  p.  74l-  f^uv.  LuxH. 

EDlTlIt:,  femme  d  isdouard  III ,  dit  |i» 
Confciseur.  Fille  du  plus  puissant  seigneur 
du  royaume  -,  t.  iv ,  p.  27t>.  — Etait  iiaie  de 
son  mari.  Sun  mariage  fut  stérile,  ibid. 

EDITHE,  fiLe  d'Edouard ,  roi  d'Angle- 
terre, femme  d'Otbon  empereur;  t,  T, 
p.  i>59 

EDITIONS  fautives  et  contrefaites  des 
oeuvres  de  Voluire,  l.  vui ,  p.  —  Pièces 
et  vers  qu'on  y  inséra,  ibid.  —  Éfigrimiin 

de  Voluire  a  ce  sujet,  987. 

EUITS.  Celui  de  sa  niaiesté  Louis  XV£ 
pendant  l'admiuistraliuu  de  M.  TurgOt}  !• 

VI ,  p.  4^  Paternel  de  Louis  JUi  s  t.  VU|i 

p.  lâoa. 

EDMOND ,  prince ,  61$  de  Henri  III ,  roi 
d'Angleterre.  Alexandre  IV  lui  promet 
couronne  de  Naples  ;  t.  iv  ,  p.  37a. 

EDOUARD  I*'.,  roi  d'Anglelove.  De  ) 
l'Angleterre  sous  son  règne;  t.  iv ,  p.  38t , 
4a6.     Pourquoi  n'eut  «qu'une  guerre  passa» 
gère  avee  la  France ,  38l ,  38a*  —  L'Angle- 
terre reprend  sa  force  sous  sou  règne  , 
— Contieutl'bumeur  des  Aoglau  et  iesamme. 

Fit  flcatir  k  cQouance.  OMA  poi»  iriMlm 
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fnire  les  prétendant  tl*F<  ii»sc.  Colonie  lï.!!!- 
lol,  rut  ilc  ce  pa)S.  Cuuijuil  l'Kcowii!  cl  ac  put 
la  gsHcr.  Oa  oammcoce  è  «^apercevoir  um» 
MD  r^^iie  'j'ie  !'An<;lolci  re  ne  str.i  pai^  Inng- 
temp*  tributaire  de  Mome.  Doune  du  poids 
à  la  cbamlire  des  commune» ,  ibid.  —  Meort 
qiwnd  il  allait  con<|ur'rtr  i']'co.ssr>.  /|?.() 

EDOUARD  iil.dil  kConrcsseuruu  leSaiot, 
roi  de  Dancmarck  et  d'Angleterre.  Lesdtalf 
du  royaume  îui  tonlni  nl  lu  cuuK.nne  SPrès 
r«&linctiondeIa  race  de  Gauut;  t.  iv,  p.  l^O.— 
Sa  grande  ^nte  ou  son  ginmd  matlieur  fut  de 
ne  i^oiiit  avoir  d'fiil.itil  tli;  sj  fi.innjc  Kdillie. 
11  hakiiail  sa  l'emnie  et  sa  mère.  Oo  prolcndit 
qa^l  araît  fait  vœu  de  cbastettf.  Ce  tosu, 
te'mc'rairc  dans  un  m.iri  et  alisurdc  dans  un 
roi,  piépara,  s'il  fui  réel,  de  nouveaux  l'ers 
k  PAngleterrc.  Les  moioet  ont  écrit  qu^t  ftrt* 
le  premier  roi  de  rEuro])e  ijui  cul  le  don  de 
guérir  les  e'crouelles.  11  rcodit  la  vue  à  des 
areugles.  Il  guérit  nne  femme  des  hnroetirs 
i'roides ,  et  la  rendit  féconde  de  stérile  qu'elle 
•tait  I  ià.  Après  sa  murt  Gutibunie  prétend 
à  la  couronne  d*AogIc  terre,  277.  — iV^ait 
point  joui  de  la  couronne  à  titre  d'héritage 
Guillaume  prétend  qu'il  avait  fait  en  saïa- 
▼ettr  un  testament  que  personne'  na  vit  ja* 
mais,  ibiff.  ,  t.  VI,  |>.  icD;  t.  vu.  p.  821. 

EDOUARD  II  ov  Y,  roi  d'ADgleierre. 
SttccMIe  i  son  père-,  t.  iv ,  p.  ^^■z(i.  —  Aban-' 
donne  les  projets  de  suu  père,  4^7.  —  Ses 
favoris  irritent  la  nation.  Sa  femme  passe  -vu 
Vnwe.  Imprudence  et  malheur  de  ce  prinee. 
11  est  pris  et  enîV  rnic'  iluns  la  tour  de  Lon- 
dres, «iugë  et  de|  u:>c  par  le  parlement,'  ibid. 

—  Sa  mort,  4^7.  4^;  P-  ^o,  t. 
Viii ,  p.  157. 

EDOU  A  K  D  m ,  roi  d'Angleterre  (second 
Ittfiom),  appelé oïdinairement  Edouard Tf. 
Sa  mère  remmène  en  France;  t.  IV,  p.  427.  — 
11  ëpouae  la  fille  du  comte  de  Hainaut.  Suc- 
cède A  son  père  à  Tftge  de  14  ans ,  ibid.  — ^ 
Saisit  Murliiner  aux  ycux  de  sa  mèl^ 

—  Fait  faire  le  procès  de  cet  homme.  Empri-' 
•onne  sa  nère.  Fait  la  conquête  de'  TEcoue'. 
Bend  liommage  à  Philippe  de  Valott.  Lut 
déclare  la  guerre.  Causes  de  cette  guerre , 
ibid.  tii«l.0UÎS  de  Bavière  se  ligue  avec  lui  et 
lui  donne  l'investiture  du  royaume  de  Frattre, 
431. —  Son  d^ût  pour  ranarchie  allemande. 

—  Sa  flotte  hat  celle  de  F  rance.  Défie  Phi- 
lippe de  Valois  k  un  combat  singulier.  Hr^d 
1«  parti  du  comte  de  Munifort,  ibid.  —  Ga- 

Ine  la  bataille  de  Crécy ,  432.—  Prend  Calais, 
lefuse  un  cartel  dè  Philippe  deValoik,  4^3. 

—  Sa  conduite  au  siège  de  Calais.  —  tlope 
4e  ce  prince,  ibid.  —  île  profite  pis  des 
malheurs  de  U  France,  437.  —  Vci-u  1  uticulê 

Su'il  fit,  dit- on  ,  i  la  Vierge  ,  43;  ,  /i38.  — 
lançon  qu'il  exige  pour  le  roi  Jeau  ,  4-^8.  — 
I>oniie  des  tournois  ,  4^^'-^  1^'^  •«  '«^rit 
de  ses  exploita.  Amoureux  d'une  femme  indi. 
gne  de  lui.  Etablit  l'ordre  de  la  Jarretière. 
Meurt  dans  les  bras  de  sa  mattratat,  Âif.«-* 
Charles  V  lui  fait  déclarer  la  guerre  par  un 
♦alet  de  pied,  44*- — r  Rt^fu^e  iVniiiiie,  5gj. 

—  Nej|iaul  garder  PÉcossi- ,  5y()  —  Propose 
na  déb.  i  Philippe  de  Valoir  ,  qui  le  refuse  , 

—  Ordonna  qu'on  plaidât  et  qu'on 
rendit  les  arrêts  dsna  la  langue  du  psys* 

—  Des  Anglais  sou.4  son  règoe,  785.  — 
Tlah»  d'engager  les  princes  d  Allemagne 


dans  sa  querelle  rotilrs  lf>  rnî  df  FraMV; 
t.  V,  p.  70 j.  —  Est  Dominé  vic;-ire  de  l'em* 
pire ,  7o5.  Ealntet  pltisflurs  grince* 
de  Tenipire  k  la  gnarveeontre  le  roi  de  Fran- 
ce, 706.  — -  L'emperenr  lui  ôte  le  vicariat 
de  l'empire.  ReAite  la  couronne  impdrialc , 
7ro  ;  t.  VI,  p.  11 1  .  1 16,  i63.  —  Fut  le  pre- 
mier qui  fil  Lattre  la  monnaie  d'or  ;  t. 
^47?.;  t.  VII,  p.  332,  670;   t.  ▼111,  p. 

EDOUARD  IV  ou  VII ,  roi  d'Angleterre, 
on  Henri  de  Lancattre,  cMnu  dNibord  son 

If  nom  du  comte  de  la  Marrlie.  L«  conduite 
de  Louis  XI  envers  ce  prince  e:it  indigne 
d*ttn  roi  de  France;  %.  iv .  p  5u6  -»  Fait 

<><ju  aj)prentis>Jpe  s^iis  \\arwiik  à  la  bataille 
de  ^urllumptun,  672,573.  —  Wurwick  le 
fait  couronner  i  Lmidres ,  574.  —  AfTermi 
par  l«  succès  de  la  halaille  de  Santon ,  ibid, 

—  Devient  ingrat  envers  W«rwick  ,  575.— 
Chassé  d'AnçMerrc ,  il  leiéfugie  en  'UuU 
land'  .  Fi  inculo  sur  le  iiôtu-apre»  sept  moii 
d'exil  ,  ihid.  —  Prend  Marguerite  et  son 
flb,  576. —  Sa  eondaite  indij;iic  avec  la 
prince  de  Galles  ,  ibid.  —  Règne  tranquille; 
677.     Etait  le  plus  bel  homiîiede  .son  temps. 

—  Contraste  de  son  caractère ,  ibid.  —  F«<t 
mourir  son  frère  ,  i^idL^lleart  4*4»  ans.— 
Oo  «rott  qu'il  fut  cnipoiaQiind  par  suu  frère. 

EDOUARD  T  00  YIII ,  ro.  d'ikaglrtarM. 
Sou  oncle  forme  le  pro)et  de  le  lurr  ,  t  iv, 
P  5;7.  —Il  est  égorgé  avfc  ,suu  trtio  djos  1* 
prison  .  578  ;  t.  ru ,  p.  (>70 

EDOLAhD  VI  ou  IX.  roi  d'.\n_:îleterTe. 
La  courte  duM^«  de  son  règne  nr  présente  «'ue 
seditiotiâ,  t  roubles  «t  scènet  srandaleuses  -,  t. 
»Y,  p.  785  et  soir.— Kdnuard  si;.tie  en  pleu- 
rant la-mort  >dtdeuk  infortunés  anabaptiste* 
que  <:rammer  fit  brûler ,  658.  MevH , 
n'ayant  donné  encore  quedeses|ieranres.  660, 
^  Avait  déclaré  Jeanne  Giav  son  héritière 
au  préjudicodc  Marie  ^;l  sn  ur. 

EDOUARD  .  duc  de  Panhe. 'lirl.ain  VIIl 
f(àl  une  petite  guerre  contre  Kdouard  •  t  IV 
p.  t>48.  * 

hDOUAHD  (Charles).  Vovt»  Cbahi» 

EDOUARD  lli,'lf«gédi.  de,Ge«Mt;  t. 

ix .  p.  41'^ 

PJDItlS,  prétendit  patriarche.  Fut  le  pre- 
nii  r  <|ui  lit  des  esclaves  à  la  guerre  j  c'eal  loi 
f(ui  donna  de*  I<.i-«  a ii\  Égyplsni* :  t«  W.  ». 
>i53.  yo;y.  t^ocl^.       •  ' 

KDUGATMW  ordinaire  ;  t.  i.  p.  3. — 
Ses  déiaiilii  pour  l'élude  de  !'h:stoire,  46*;  v: 


Ses  .     _  , 

t.  Il ,  p.  8t6.  —  Exemple  des  olistacles  qui 
aérant  «ain  cesse  conti*  son  perfcetm* 

nem.  nl,  t.  IV .  p.  876.  —  Celle  de  la 
ble!«se  étendit  Pusage  des  duels ,  Sa?. 

KDUCATJON  des  filleé-.'t.  Vii.  p  ,36. 

KDLCATJON  (P)  de*  collèges  et  des  cou- 
vent .1  toujours  été  mauvaise  1  l.  X  .  p.  873. 
lOOi.  ■  r    /  • 

ÉDUCATlOT<  d'une  fille  ,  contncB  vert; 
I^CAUGIN  ifM  p«fnce;6Mite  «I  m , 

EDDCATIOV.  Yieet  4»  rtfdaestÎM  imM 

derne.  Dialogue  entre  un  eoaaélSor  «t  «ntH' 
iésHitti  t. -Vil,  p.  tbS.      .  .  . 
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ANALYTIQUIi. 

«•Im  <!•  PratM  ;  1. 1 


EDUKES  «U  U 

^*2oWIGE -KLKONORE  de  Holtteio« 
épouse  «le  Cliurlej  X  ,  roi  de  Suè<le  .  grand'- 
mère  el  tutrice  d«  Charles  XII.  Sua  ambi- 
tion ;  t.  V,  p.  ai3.  —  Ptad  h  réftaet,  iè. 

—  Sa  mort  ,  . 

EFfiAT  (riMrquia  d').  Va  voir  Bacoo  , 
ce  ^uHl  l«i  dttt  t.  vit,  p.  j  t.  ▼!«, 
p.  1008. 

EFFtkX  Cin^-Mart.  roy.  Ciif<?.M\Es. 
E64L.  Oa  MBM  ntrax  «oo  ég.it  que  «m 

uuilre;  v.  t.JÛ^  p.  65f. 

ALITE;  1^.  t.  Il,  P.  a6S.  >-  Di^coars 
tVgdliié  ;  t.  III,  p.  416.  —  Pr<eliée  par 

lo:   t.  IV.  p.  169.  —  D«î  celle  qui 


IVvanpiif  ;  i.  ir  .  p.  n>y.  —  ly»;  celle  qui 
duit  et  pi'iil  exister,  5i8.  —  Vers  sur  l'é^a- 
Ulé\  tous  les  honmes seraient  ntfeanairmnent 


p^jaux  s  Ils  e'taicnt  s.ms  hesoln  ;  t.  vu  ,  p  82/|, 
825.  —  Recomruaudée  par  J.-C. ,  839.  —Son 
existence  etosi  que  celle  de  la  comniunanttf 
dfi  hir?iM  suppose  celle  d'un  peuple  esclave , 
iSiy.  —  lin  ({uoi  coosiste  la  parfaite;  t. 
m,  p.  4* 7-  —  Développemeiit  pliilosophî. 
qu0  de  cette  idée,  ibid. 

EGBËRT,  roi  d'Angleterrr.  Réunit  les 
Mpi  proriBCee  de  llieptarcbie  ;  t.  iv,  p. 

EGEE  i^nipr).  Ëodroits  où  il  en  csl  parlé  i 
t.  XII.  ,p  76a,  771 ,  814. 

EGKSIHPK.  Citë  p.irEuwfH!.  dit  q„« 
deux  pclits-fiU  de  laiot  Jude  furent  défér^ 
è  rempereiir  Domilien;  t.  Vii,  p.  3a6.  — 

Histoire  racontée  pif  hli|  t.  Tltl,  p.  33», 
520  :  t-  XI,  p.  439. 
fiGBSTli;,  perwmnge  d*Agatliocle ,  t.  m  , 

p.  ê{35. 

ÈGILONE.  Veuve  de  KoJrigue, -épouie 
Abdelie,  file  de  Miiue;  t.  iv ,  i>.  a38. 
BGINE ,  perKonoage  de  IXjfidipe  4e  V«|. 

taÏM;  t.  1,  P  lb(». 

EGINHAâD,  lecf^Uire  de  Glurlemagne. 

Conserve  le  leslaraent  de  Cliarleniafine  ;  t. 
IT,  aoO-  —  Oit  que  le  roi  Uildéric  Ifl  Tut 
déposé  par  ordre  du  pape,  189 —  Cité  sur 
la  déposition  de  GIfilpérie  parle  papeKlicniie  ; 
l.  V  ,  P-  »79.  57J».  —  Atfçuii  des  terres  de 
Cbarlemagne ,  585.  — ♦  Ooaoe  le  deuil  des 
leHi  pieux  iiuclaujiaCUarleaiagiie,  875,879, 

1164 ;  t.  VW  ,  p.  1769. 

EGISELLK.  FîUe  de  IiOaû-Ve-Bè,i(uc  , 
mariée  à  Rolon  ou  Raould  I*'. ,  duc  de  Ùur> 
maodie  ;  t.  v ,  p.  5j8. 

KGISTHB.Critique  dece  râledaos  la  Ira- 

gfAÎie  de  (-ri»!)inoii  ;  t.  i  ,  3l. 

KOlSTUli,  persoaoage  de  Mérope;  1. 1 , 
P  74o- 

EGiSTHB,  penowage  d*Oresle  ;  t.  i,  p. 

845. 


tin,  83:>. —  Df  U  .«irniîTr.ition  du  mot  église, 
8Jtt.  — Du  nom  d'tfgùits  dans  U-s  sociétés  chré  • 
tiCDOes,  83«)  —  Instituée  pour  enseigner  la 
moral.?  ,  sr  livre  souvent  a  la  politique  et  aux 
passions  II umaiacs  i  t.  iv  ,  p.  1 1 13.  —  Doit 
contribuer  box  ch  irgcs  de  l^lat  ;  t.  vi ,  p.  3. 

—  Doit  l'Ire  jusl.- c.ininie  Dieu  ,  36.  —  Sou 
liistuirc  wl  celle  des  folies  el  des  crimes  ,  38. 
— O'oà  proviennent  mu  bîeos  immenses .  39. 

—  Allp'-çorie  des  pons  sur  IVs^lise;  I.  VII,  p. 
*t>9'  ~  Les  pères  des  trois  premiers  siècles 
Airent  tou^s  platoniciens,  6o3.  l538.  —  Ce 
qui  comp..s«'  I  e'i^'lise  •;^J2.  —  L'on  y  compte 
quatre-viogi  dix-liuit  ordres  monasi'iquea,  un 
grand  nombre  vivent  de  quêtes,  t(K>3.  —  A 
toujours  ele  diviic'c,  l'jqâ.  —  I/ej;liso  est 
dans  l.ctat,  et  non  l'état  liaus  l'église;  t.  Vlii, 
p.  II48.  —  Les  premières  églises  se  gouver- 
nèrent sur  \o  modèle  des  cvna^ogui's ;    l.  iv , 

p. ^(3.  —  De  l'cglùe  au  seisiemc  »iècie,  6a5. 

EGLISE  primitive.  Son  portrait.  Se 
de'griie'r.iliHii.  Ex^nien  des  socictos  qui  ont 
voulu  rétablir  i'éj{lise  orioiilive  ,  et  parti' 
cdlièremeni  des  prtmilin  appela  ifUaken ,  t. 
vu,  p.  8.18,  839.  843.  —  Ce  mol  grec 
t^gliso  signiliail,  elle*  les  Gr(H:8,  assemblées  du 
peuple,  ihltt.  — Les  peu|>tes  au*deii  de  la 
l.oire  ont  toujours  de  la  disposition  à  s'en 
tenir  à  ses  lois;  t.  iv,  p.  217.  f^ary.  Ouakcm. 

EGLISE  romaine  ou  btinfe.  Premièro 
église  latine  ;  t.  iv  .  p.  170.  —  Préservée 
des  crimasde  celle  d'Orient ,  180.  l^n  seuio 
qni  priât  dans  une  langue  étrangère ,  318.  -> 
Ki^liM'  louiiiiuc  ,  aj^*""^*'*^!'^'^ procession 
du  Père  et  du  Fils,  ifrAt— -Lut  UMijuurs  dans 
lea  rites  pins  de  gravité  que  leiautrea,  igB.— 
A  loujo.ir:,  eu  l'avantage  de  donner  au  mérite 
«c  qu'un  douuail  ailleitrs  à  la  naissance,  3u4- — 
Des  martyrs  ,  833  —  Pourquoi  ,  sons  tant  de 
pnpei  sc.4udaleu\,  l'église  romaine  ue  perdit 
m  ses  préroga Uves  ni  ses  pretenlious;  t.  v, 
p  810.  —  Sc«  divisions ,  728, 729.  —  Ses  ex- 
tèi  ,  8Gu,  93o.  —  Ce  ne  fui  point  elle  qui 
ordonna  le  lepos  le  dimanche {  t.  vu,  p.  68. 

—  Celle  de  Rome  ne  contribua  en  riett  a« 
ctir.ngenieut  des  Romains,  il  en  a  été  de  cette 
revuiutioa  comme  de  toutes  ,  i538.  Eglise 
romainet  t.  xii ,  p.  976.— Eglise  Uline,  1 146. 

—  Schisme  entre  les  églises  grecque  et  ro- 
maine^ t.  V,  p.  5^;  f.  I.  111,  p.  17,38,  4^, 

5a.  —  Sonporfmt,  loa,  io3. 

EGLISE  grec«{ue  ou  d'Orient  avant 
CUartemagae.  Ses  usages  diflèrenl  de  ceux 
de  l'ugliM d'Occident,  t.  iv,  p.  191 .  —  N*eat 
pas  de  dispute  pour  la  domination  temporelle, 
102.— Les  évéquos  y  restèreal  sujets.  Fut  di> 
vwée  par  d*aatres  querelles ,  192  — Méprisait 
IVglÎM  romaine,  2ju.  —  Rebaptise  ceu\  des 
Lalina  qui  reviennent  à  «Ile,  480»  —  Cette 


E6LIPUS ,  frère  dHyrtacus ,  roi  d*Elfaio>  «oiitnnM  exiale  encore  ehet  le»  prétrea  roi 

pie  i  t.  Vit  ,  p.  309.  Se  l  éuuil  pavsagèremenl  à  l'église  latine,  480. 

EGLISE  ET  ëGLLSIlS.  Devrait  tolérer  -^Ses  qiien Iles  avec  l'église  latioe  dans  l'Asie 
les  opiuions  des  savans  vertaeux  :  t.  iv,  p.  89.  et  dans  t*£urope  ,  t.  Tn,  p.  845.— >Do  la  pre- 
— Ses  décisions  furent  toujours  en  faveur  de   -sente  église  greci^ue ,  847. — Époque  à  laquelle 

elle  se  séparade  celle  d'Occident,  t.vi,p.  3^}  U 
V,  p.  595. 
EGLISE  militante;  t.  vu,  p.  i532. 
EGLISIi  (Untoire  de  V) }  t.  x ,  p.  1098  ;  t. 
XII ,  p.  1  id5. 

ËGLlSli  de  Lyoo.On  y  entendait  U  nonf 
deliuui,  t.  IV.  p.  191.     ;  . 
IX^LiiE^  lempïs.  JE^roae  ohacèaaa-^ni  ift 


Topiaion  la  plus  absurde,  288. — Pourquoi 
elledéfendit  les  opinions  les  plus  incroyables , 
J^o  — Se  venge  dcevivans  et  des  morts,  373. 

Las  ricbesses  et  les  abus  de  Té^lise  doi- 
vent révolter  les  esprits,  374  .  t.  vn,  p.827. 
—  Du  pouvoir  de  chasser  les  diables  donnés  è 
l  éj^Jue,  832.  — Précis  de  l'église  ciicé tienne , 
tiitL  —  i>«  soo  f  la^liMcaefl^  aeas  Gonilei»* 
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fesaicnl  dans  les  cghscs  ;  t.  iv.  p.  rc^B  —  Con- 
servées à  Con  luntinople,  daus  la  basse  vtlk' 


TABLE 


rnicnt  ils  uti  Diru?  Se  nottrrÎMaieol  detani* 
maux  bucréa.  i/yif/.— De  leurs  mystères,  5«. 


t.  vil,  i».  1327;  *•  vni,  p.  157,  652. 

EGMONT  (comte  d'}.  Décaçilë  pour  ré- 
compense de  la  victoire  de  Sainl-Qucnlin; 

t.  jv,  p.  76^.  —  Vainqueur  à  Cuvclincs. 
Périt  sur  rvcliafaud  pour  la  cause  de  la  U- 
Iwté.jé;,  771;  t.  IX,  p.  974. 


les  premiers  qui  ont 
rance.  Portrait'  de  ce  peupleç  t.       y.  a3, 

—  Pourquoi  rondaienl  tout  difficile; 
t.  Vil ,  p.  9a.  —  Sur  leur  anti(}uiic  ,  J07.  ^ 
Peuple  mii^nble.  Il  y  ■  tonfoors en,  doMMp 
caractère  cl  dans  son  gouvrrnemfnt,  yin» 
qui  en  a  tou)our8  lait  de  viU  wclavcf ,  a8o.«^ 


EGMONT  (comte  d'),  fils  du  précédent,    y^^aïenl  tolerana,  I7&I.  —  t.  XII,  p.  «ig, 
personnage  de  la  Henriade;  t.  m ,  p.  ;5. 76,   ^         «34  ,010. 
77.  -  Tué  à  la  iMtaiU*  d*lvi7  pr  Henri  IV;  ^' 


t.  IV,  p.  839. 

£GMO^T  (madani«|»conlcM«  d*).  Par- 
tage  avec  madame  de  Prie  l«i  faveurs  do  pn»> 

«lier  ministre.  Endroit  où  il  en  t'st  pni  le; 
t.  IX.  p.  36,  972,  074;  t.  3£.  p  S-'S,  328,  670, 
859  .  885  ;  t.  XI ,  p.  3f>9  ,  46.) ,  498,  5di, 
757. 


EGKOTS.  Ce  qu'on  appelait  ainsi;  t.  iv,  »  P" 


ElOAA,  premier  supbi  de  Perse;  l.  IT, 
p.  760. 

EIKON-BASILIKE  ;!').  Ouvrag*^  de  Cbar- 
Irs  I<^  qui  fut  loog-temps  cber  aux  royalistest 

i.  vu  ,  p.  909. 

IvIïiEN  ^  M.).  Lettre  quelui  écrit  Voltaire. 
(14  août  1767).  Sur  iwe  édiliou  de  la  tien- 


p.  64^- 

EGRA  (diètcd').  FrédéricII  y  forer  L-s 
seigneurs  allemands  i  rcoouccr  à  leurs  droil.s 
de  brigaodace  ;  t.  iT  *  p*  3a3 . 

EGRÊGt)Rl.  Noms  .i.  s  iTi  :  PS  dans  le  livre 
d'Enoch  ;  i.  vil ,  p.  a53.  —  f  oyez  Akoij. 
EGUILLE  (le  piéiident  d*).  Gilé  dtns  la 


EISINGBB ,  itcalilliomme.  Fait  amilevcr 

rAiitrirtte.  Pourquoi  sujet;  t.  iv,  p.  744- 
EMABD,  marquis  de  Tliurioge.  l'réleod 

à  Tempirc.  Est  atiasiiiié}  t.  V,  p.  618. 
EKESOATES.  Régnait  dans  LacMtf- 

mone;  l.  Vll,  p.  12?.6 

EL.  Nom  de  Uieu  cliez  1rs  Pliénicicns  ^  t. 


Correspoodaooe;  t.  x,  p.       t.  xu,  p.  3ao,        ^'i,,  —  Mots  qui  s'en  sont  formés. 


EGYPTE.  SoB  antiquité  prouvée  par  la 

Gcnésp  ;  t .  IV  ,  p.  36. -De  l'Egypte.  Ne  fût 
pas  civilisée  la  première,  ^S.  —  Pourquoi, 
46.  — 1^  JoifeenEgypIe,  8;)  —  Des 
plaies  d'Epypte  ,  86.  — Omar  enlève  l'Egypte 
aux  Roroams ,  iTh)  — L'i 4')  pio  lut  indépen- 
dante sous  le  rèi;ne  du  calile  Aimnmoo,  a4'- 

—  F.Karacn  de  l'histoire  d'Egypte  et  de  la 
circoncision ,  754-  peuple  de  l'EpypIe 
dégénéré*  ^bo.  ^  Cet  empiie  moins  aueien 
«{ue  ceux  de  la  Gliine  el  des  1  ndcs  ;  t.  vu, 
p.  192,  5o8;  t.  xii,  p.  63i.  77J,  774.  775. 
782." 806,  821.  83a, M4,  836,  n5i.  i»97. 

£G  Y:P  TIENS.  Avaient  la  mer  en  horreur; 
t.  IV.  p.  29.  —  Ils  l^ppeltient  Typhon  ,  iMtf. 

—  N'ont  transmis  leur  écriture  ni  leur  langue 
à  aucun  peuple ,  3o.  —  Nous  ne  posscdci  oiis 
jamais  rien  dPeux,  àn.  —  Ne  furent  pas  re- 
dou labiés  ,47-  —  Sunjugués  facilement  par  les 
Scythes,  par  Nahuchodonosor,  par  Gyrus.  par 
CSamhysc  ,  par  Ochus  ,  Alexandre  ,  César, 
Auguste,  le  calife  Omar,  Sélim  !«'.  Il  n'y  a 
que  les  croisés  qui  se  soient  fait  battre  par  les 
Xgyptiens.  Le  plus  sage  des  peuples,  ibid. 
•—  De  leur  langue  et  de  leurs  symiioles»  4^* 
— Leur  langue  n'avait  aaenn  rapport  à  celles 
des  autres  nations  de  l'Asie,  ihid.  —  Con- 
aervent  leurs  anciens  ^mbolrs ,  49  Com- 
ment ils  exprimaient  les  mois  de  l^innée  et 
les  cinq  jours  qu'on  y  a  ajoutés  depuis-  De  leurs 
inopumens,i/>. Quand  ils  commencent  à  les  éle- 
ver, 5<»>  —  GoDMirent  le  grand  et  jamais  le 


EL  A,  priaca  juif,  pèra  dH)téei  t. 
p.  92. 

ELBE  (iasva).  Frédéric  fait  oavrir  na 
canal  qui  joint  la  Vialttle  avec  l*KUie  \  I*  xU» 

p.  557. 

ELBEUF  (dued*).  Favori  de  Gesfon  d'Or- 
léans venu  j>oui  pjrla'^'er  le  rcmniar.ilemcnt 
des  troupes  avec  Aloutniorenci,  à  l'epoqurde  l« 
iouraé»  da  GtstélBaiidari  ;  t.  lY,  p.  876»  877, 

1146. 

ELDING ,  ville  de  Pologne.  Hésite  ■  don- 
ner passage  aux  Saédoto,  et  en  est  ptmie}  t. 

v,  p.  247. — Prise  par  Pierre  l".,  p  t^^. 

ELDERCUEN  (l>aron).  Lettre  qu'il  tra- 
duit; t.  IX,  p.  40. 

ELDORADO.  Contrée  imaginaire  t^n 
Amérique,  cherchée  en  vain  par  Rawle^h 
qui  crut  1  avoir  trouvée.  Quelle  viRe  fut  ap- 
pelée de  ce  mm  ;  t.  lY,  p.  726.  Voy,  Gax- 

DIDK. 

KLÉAZAR,  petit-fils  de  Moïse.  Priire  ido- 
lâtre de  la  tribu  de  Dan  ;  t.  iv,  p.  n>;  t.  Ml , 
p.  341,  123a.— G«  que  dit  l'Exode  des  filles 
qu'il  enleva  ;  t.  IV,  p.  a38.  —  Il  en  sacrifia 
plusieurs  aux  dieux,  239. 

ELECTEUR  palatin.  Son  pays  misa  fen 
cl  à  kang  parTurenne;  t.  IV,  |v  uyS.  —  U 
défie  ce  maréchal  à  un  combat  singniier,  ï6rd* 
—  Réponse  qu'il  en  reçoit,  II96. 

ELECTEURS.  Nomenclature  de  cenx  da 
Biayence ,  depuis  la  fin  du  treicièo^i  ;,u-de; 
leau.  Furent  les  maîtres 'des  Grecs  qui  les    t.  V  p.  »70  _—  Da  ceux  de  Cologne ,  87 1.-- 
«urpassèrent.  Il  est  triste  que  leurs  bibliolhé-   I>e  Trêves,  87a.     SMetonn  '  '>7<'« 

qwî  aient  été  brûlées  sous  Ccsar  et  Omar.  -  Electeurs  de  Sajt;  liu/.  -  De  «rande- 
Furenl  long-lemps  en  paix.  Croyaient  que  bourg ,  HjJ.  —  Da  Baaitee ,  i/rid.  —  De  11^ 
ràme  revenait  dans  le  corp  au  bout  de  mille   novrsr,  075. 

ans.  Embaumaient  les  corps,  ibid.  —  De  ELECTEURS  de  remotre.  Fixés  à  sept 
tettif  rites,  &f.  rr  I>«  Ww  «i«|aaca.  Ado-  parUbidbd'flif  ;  t.  viif^Mf^  *- ^nX  Wug* 
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tcMps  divisé»  eo  Altemagoe  -,  I.  V,  p.  6a6.  —  1e-Jeune  ,  roî  de  France.  G 

Oelf»  qa*tm  ëtail  tmrf{ianl>le  de  celle  de  qu'elle  avait  apportes  à  son  mari  ;  t.  iv.  5». 

^rand  officier  «le  l;i  cnun-nne  ;  t  V.  p.  686.  3(1. —  Sa  mauvaise  coriduile.        loi  fa.i 

£L£C1I0>'  tT  hLLCri(»S.  Bcgardée  casa^er  soa  mariage,  3 11,  343.— Lui  éutuil 

comme  im  droit  du  peuple  ?  t.  IV,  p.  ào6.  —  p.  rini,  do  ae  remarier  ?3f S.  —  Elle  ëpou<.e 

lEtaLliecbe»  les  Juif:., Cli<zJ,s  Hoiiuinvi/». les  Iknrill,  qui, depuis,  fut       «l'A  nglelerrc. 

|iri0cea,  lesévéques  ei  ies  princip4ux  cilovetis,  Se  croise  avec  aon  mari ,  341.  —  Rairaood  , 

dUiest  appelés  à  celle»  dea  rmpereura  d'Oc-  prince  d'Antiodte  ^  lui  fàil  la  conr  puLliqu»- 

cidcnt,253.  —  Cérémonie  iiii;;iilière  de  !V-  ment,  3^  —  Se  prOlUlM,  dit-M  *  à  Ua 
lectioa  du  premier  c-mpureur  iadn  de  dm-^  ~ 
«tmatinople,  349.—  Suppose  an  contrat  entre 
ht  roi  et  b  natioo ,  59g.  —  Un  vert  latio 
d'Hoved  citë  au  «ujel  de  rélecltoo  des  em- 


pereur*, ^o\i.  —  Au  dixième  siècle,  les  ilee* 
tiona  prévalaient  presque  partout  eu  Eiurope 
•nr  lodroit  dliërédité  ;  t.  v.  p.  6û3. 

ElKCTRE,  tragédie  de  Ci  eliillon.  KrmpUe 


jeune  Turc,  ibid. 
ÉLÉONOBB ,  femme  de  FMddrk  d*Aii. 

triclie,  fille  du  roi  de  Portugal;  t.  v,  5(i^. 

ÉLEONORE.  fille  de  Ferdinand  Uu- 
née  il  Guillaume,  doc  de  Mantoue;  t.  ▼,  p* 

58"). 

ÉLKONORE ,  femme  de  Ferdinand  .  fille 


d'insipides  amour»}  1. 1 ,  p.  3i .  Digression  sur       ^  ''î'''    •  Manloue  ;  t.  v,  p  566. 

m  qui  se  passa  entre  les  reprësentationa  de      ELEONORE  de  Gosman.  Pierre-Mïraal 

cette  nièce  et  celle  do  Rliadamistf  ,  l.  viji,  'a  ^nJr^^^^';  ïv,  p.  ^'pi. 
p-  695.  —  Celle  pièce  est  omI  dialoguëe  et  ÉLÉONORE  (Mario),  fille  de  Ferdinand 
mal  écrite,  ]o43.  —  Notice  stir  cette  pièce,  lit.  Etant  veuve  de  Michel ,  roi  de  Pologne, 
693.  —  Endi-oils  où  il  en  est  parle  ;  t.  X  ,  p.  épousa.Cliarle» ,  duc  de  Lorraine;  l.v,  p  'JSj. 
Aao,  778;  t.  XI,  p.  72.=». 733;  t.  xii,  p.  09,  355,  ÉLÉONORE,  femme  de  Ferdinand  IIl, 
158,  37a,  3So.  383, 387,  13^7,  liài,  i34a»  611e  de  Charles  II ,  dM  dk  Hanume»  L  T,  p. 

567. 

ÉLÉONOKE  (Madeleine),  f.'roroe  de  Lëu- 
pold  I*".,  fille  de  PliilippeGnillaune,  comte 
pa!  ilin ,  duc  de  Neubourî»  ;  t.  V,  p.  56^. 
ÉLÉONORE  G  ALIG  AI.  /'ojcs  GALicAiL 
ELEOSJS.  Mystères  d*EUuais; t. IT,p  Soi 
t.  vii,n.  i3<»3  V(,y.  Ikitiîis, 

ELTACIN.  On  luiatlnb  ue  les  Proverbes; 
t.  VI I ,  p.  i6j3. 

Kl>lA>'US,  cIiorevê(|tie.  Ansivfa  au  concile 
de  Piicée;  t.  vu,  p.  lojy.  —  Ce  qu'il  disait 
sar  rcaCiualemenl  de  1^  saiute  Vurtic.  Son 
nom  se  ironve  dans  U  Uslc  arabe  des  |^mde 
jBficëe,  tbid. 

ELIDE  (la  prince-rfe  d'),  comédie  de  Me- 


i333,  i385.  1400. 

ELECTRE.  Dissertation^urlesujeld  Elee*- 
tre  ,  et  en  particulier  sur  celle  de  SoplMldef 
par  M.  Dumulard  ;  t.  i,  p.  898. 

ELECTRE,  pertonnajje  d'OresIe;  t.  1,  p. 
845. 

KLEGAjNCE^  t.  VII,  p.  8So.^— Synonyme, 
Ufid.  —  Est  encore  pin»  nécessaire  à  la  poësie 

qu'à  rcluijiiCuce  .  8.1  i  .  —  Dj.t  1  \f  siiitl;mc;  il  nC 

faulpa«  (ju'ciieseremarcjue,  iA.  —  l/elëgance 
J*un_diaoouts  n*est  pas  réluquence;  t.  TU, 
p.  H.'o. 

ELEME^'S  (des);  t.  vi,  p  616.  —  ï  a- 
f-ildesëlëment?  Opinion  dn  plii!<>».)pltetsnr 
tette  qtteslion,  ibid 


2:XiiJil£riS  de  gëomëtrie  par  M.  de  Male>  lière.  Noiice  sur  cette  pièce .  t.  vm,  p.  721 

Molière  a  tenir  d')  mêler  le  plaisant  et  le 
tendre  ;  t.  ix  ,  p.  W;). 

EUE  (le  nrupbète).  Différence  de  sa  mon- 
ture avec  celte  dv  J^ot-Chriat  ;  t.  lUt  p- 
loi"  ;  t.  IV,  p.  1 10  —  De  rtlie  attendu  pAr 
le*  iuifi,  0^3.  —  Son  pays,  t.  Yl,  p  utij, 
1 1<)6.— Prédit  à  Acbab  une  longue  sëcbercatc 
1 167.  —  Conimeni  Dieu  le  nourrit  dans  le 
désert, 1 196.  —  Nourri  ebej.  une  veuve 
à  Sarepla  ,1168. — Ke^uscite  l'enfant  de  cette 
veuve  Reproche  qu'il  fait  i  Acbab,  ibid.  — • 
Fait  massacrer  les  proplièles  de  B.*»al ,  1 1O9. 
—  Fuit  aux  menaces  de  Ji'zabel.  Reste  qua- 
rante |ours  dans  le  dësert,  Utid. —  Reçoit  l'or- 
dre  de  Dieu  d^oindre  deux  roiaet  un  prophète , 
11^0. —  Sa  conduite  ,ivec  Oclioxias  cl  les 
v'c'^  '  — — ~-t  ••  —  ♦  I  •  ypf>  •  •    •    pgpiijjuçj         prince ,  ibid.  et  suiv.  —  Cont- 

>  S  de  critique  .Tn"l.ii$e.  «lutrcment      '  •  /    mM^i^m 

.  .  »uo    f        ment  fut  enlevé  au  ciel ,  1171.  —  nellexioaa 

^r:"r5f/irJL*y:l^^:         »««  histoire.  ug6  .  et  lui  v.  -  On  croit 

que  son  histoire  est  imitée  de  celle  de  Pbaelon, 
1 1^.  —  Endroits  où  iLcn  est  parle  ;  t.  Vit , 
p.  537,  i5So;  t.  vui.  p.  6ai,  2^1,  Soi  ;  i  :t . 
p.  io38 i  l.  xiiiJP-  «88,  70?..  800,  I 1 18 j. 

EUE n  EHOCB;  t.  vu,  p.  85a.  —  Ce 
sont  des  personnages  a!légori<|uea.  Elie  m 
un  rapport  sensible  avec  celui  dHElios ,  le 
soleil. 

ELIE  DE  BEAUllOST.  Bkav 

MONT. 

774.  ELIE  (le  père),  carme  chaussë.  Ses  di>^- 

— - — [  avec  U  père  Escawboiier  sur  les  «ol» - 


.  Erreur  qu'y  commet  Taoleur  ;  t.  vm, 

p.  1 120. 

ELLl^lE^S  de  géométrie  par  M.  Clairaut. 
«loge  de  cet  Ouvrage  ;  t.  X  ,  p.  835.       ^  ' 

ÊLÉMliNS  de  la  Philosophie  de  New- 
-.iOftt  t.  1,  p.  18,  19;  t.  VI,  p.  406,  et  suiv. 
yojfvs  Vkwtwê,  —  De  quelle  utilité  cet  oo- 
vri*(,'e  fut  en  France  ,  ib.  ,  4^9-  —  Conduit 
nécessairement  à  la  connaissance  d'un  Etre 
suprême,  43a. — Cité  dans  la  Corre.«p«>ndaoce; 
t.  IX  .  p.  a83.  3o2,  324,  325,  327,  .3.18.  3^o, 
379.  44o«  ^'^>  ^'  •  F*  >3o,  i35,  148, 
»7o,  aig,  aaçt. 

ELKMENS  de  philosophie,  ouvr.ige  ded'A- 
leutliert.  Cil^Miaii»  ia  Correspondance  entre 
mt  philosoplie^vVi 
•  ÉLI'.MI 

•porlësïir  ce 

paratsun  ({u'ou  y  fait  entre  la' première  seèae 
de  l'ilaoïlct  anglais  et  cdUs de  ripbigàiiede 
Racine,  ibid.         .  * 
^ ,  ÉLEMGARDE,  maîtresse  d*Afiio1phe  ;  t. 

5  ,«E(^NORE  de  Portufal,  femmo  de  Fran- 
Jffiit  1*'.  Mfoage  «me  trêve  entre  Charles* 

T^^int  et  sou  époux (  t.T,  p.  788,  790. 
•^••ÉLÉO^OHE,  S«or  de  Charles-Quint. 
.-Vkomiae  en  mariage  au  connëlable  de  Bourbon; 

JtP-  77».  774- 
.  '  JBLOIiOaË  dt  Gufwae ,  femoe  de 


rollaire;  I.  zii ,  p.  989, 1 1 3o. 
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în.içons;  t.  VI ,  p.  OJo,  et  suiv.  f  'oyez  £sCÂii- 

BOriEU. 

KLII'ZKR.  ?;'rvi'fnr  (PAhr  iham.  Donne 
à  Reliict.t,  l.lh;  lit-  La I  ut  1,  des  {)fD(Jiios<roreiileft 
qui, pesaient  deux  siclesj  t.  l683. 

ELIOS.  nom  .le  Dieu  ;  f .  iv.  p.  3o,  El 

KUPAND  ,évc<ju«5  de  Tolède.  Sadiictriou 
jugée  ;  t.  V,  p.  58 1.  —  Quelle  éteit  cette  doc- 
trine.        ;  l.  \H  ,  p,  l|t8. 

KLIPAZ  ,  n  dif  <lt-  Titeinan  en  Arabie.  Cité 
sur. Job  ;  t.  VII ,  p.  i?.o9, 

ELISABETH  PKI  ROWNA,  impcrufrice 
de  Russie.  "Vers  à  ÉlisubetU  en  lui  envoyant 
un  exempUire  de  la  HeDriade  <7a*elle  avait 
demande  à  Tau  leur  ,  l.  m,  p  looi.— Son 
éloge  i  t.  IV,  p.  33.  —  Le  loi  de  l'ruwe  acl- 
lieiieaainédiaMoa;  i.  v.  p.  73.-^ Fait  faire 
un  armement  consideral)le  contre  Louij  \V, 
111.  —  Liée  par  inlérét  et  par  inclination  à 
Marie-Tlierèse,  i35.  —  Pour«|uoî  opposée  à 
trédéncll,  thid.  ^  Sa  tnurt  lait  changer  de 
face  les  ailaires  k  i'avanU^e  de  ce  prince,  lAl. 
—Soutient  et  perfectionoe  les  entrepritei  dé 

Pierre  1".,  «on  n.'.e  ;  t.  v.  p.  36q  Ins'itue 

une  université  a  i\lo«cou  ,  3^5  à»  clémenca, 

4>0.  —  Achève  le  corps  de  lois  eommenctf  par 
«on  père,  5^2.  —  Acer  issement  de  la  Hu^sie 
«0U8  son  roi;uf,r.4o;  t  VI,  p.  ^5oi  t.  Yill.p. 
1186;  t.  xii.  p  573,  1039. 

I-LlSABhTH,  reine  d'Anfjlelcire  ;  f.  t.  ni, 
p.  31,  22,  23,  24.  3o.  33.  —  Ordonne  qu'on 
ne  prêche  de  aix  mois;  t.  iv,  p.  66a.  ^UU- 
Iilë  décrite  précaution.  ihUl.  —  Knvoie  une 
Hotte  en  Amérique,  726.  —  LnTuie  un  ae- 
couTf  aiii  Provinces-Unira,  776.  >-  Des  An- 
fl«u  sous  son  rè-nt- ,  78J.  —  Sa  naissance. 
ViciSôitude.s  de  sa  fortune  dans  «es  pi  t  niièn-s 
années,  786 — Refuse  dVpouscr  Ph. lippe  1 1, 
roi  d  hspa^ne,  78;.  ^-  Prt  mirres  levons  don- 
nées par  le  maliieur.  Veut  ép«.u««r  le  comte 
de  Devonsliire-Courlenoî.  I^itf.  »  Fameuse 
leltic  de  celle  reine  4 T^vêque  d'Elj,  788.  — 
î'"i  ^i***"      f*^''8'on  protestante.  Elle  est 
déclarée  chef  de  la  reliitum  anglicane,  ibid.--' 
Comment  il  fui  est  aisé  v^c  rétablir  le  protes- 
laotisme,  ^89.— Envoie  des  secours  réitérés 
a  Menri  IV  pour  Paider  à  conquérir  son  p.i. 
trin.u.ne.  790  -Oblige  MarieSluanà  rcnon- 
«•r  au  titre  de  reine  d'Angleterre,  iùiU.  — 
PlHlippe  II.  roi  d'Espagne ,  veut  la  dëirô- 
ner.  Liberté  de  cooscicnce  sons  son  r^e, 
ibtd.  —  Sa  haine  contre  la  religion  ro- 
maine. Jésuites  pendus,  791.   -  Excom- 
n«ee.   Sa    lettre    à    Ileu.i    IV.  Finances. 
*avons,  ibid.  ~  Bivalilé  avecMaiic  Stuart, 
7<p.  —  Se  rend  arMlre  entre  Marie  et  la  ré- 
«eoce  d'Kcos.e,  793.  —  Jugt^ment  de  Marie, 
reine  d'Ecosse.  Horreur  qu'il  inspire  à  PEu- 
ÏJP«»  791-  —  1-^»  partisans  de  M.irie,  icine 

d  lioosse,  conspirent  contre  elle  ,  ibi'l  Se- 

court  les  confédérés  des  Pays-Bas,  8i5.  —  Sa 
réponse  fn  apprenant  le  changement  de  reli- 
-lun  de  Henri  IV,  833.  — Sa  gloire  comparée 
actliedc  lîtori  IV,  83q,  1217;  t.  vi,  p.  68, 
129;  1'  '^^V<  822,1879,  882,  Il44.-Pre- 

mure  choie  qu'elle  fit  lors  de  son  avènement 
au  Irôae,  l344  — Fit  une  action  de  tyrannie 
en  fcMot  Rssa»stner  par  un  bourreau  Marie 
Stuart,  1768;  t.  vin,  p.io^C.  — Avait  traduit 
Pniloclète  de  Sophocle  en  anglais  f  ix  i) 
736;  t.Kii,  p.  185,  832,  1307,  i-io^.  ràres 


ELISABETH ,  fiUe  de  Henri  IV.  Kotice 
sor  celle  princeske'^  I.  iv,  p.  io38.  «->  Reine 
d'Espiignr.  Date  de  sa  naissanco  ,  demoMict; 

.t.  X,  p.  533. 

ELISABETH,  fille  de  Sigismond  ,  frère  de 
Venceslas.  Mariée  à  l'empereur  Albert  H 
d'Autriche,  héritière  de Boiiérooetdn HMa» 
grio;  t.  v,p.  5()4. 

K[.ISABETH,  fille  de  Robert,  eont«pe- 
lattn  du  Rhin.  Menée  A  un  doe  d*Antfidie; 
t.  V,  p.  564- 
ELISABETH ,  fille  d*ttB  bntgrtve  de  Vm- 

remberg  ,  femme  de  Robert,  Comtt  palatin 

du  Rhin  ;  t.  v,  p.  5(>4. 

ELISABETH,  femme  de  Conrad  IV,  fille 
d'Ollion  ,  comte  palatin;  t.  Y,  p.  56a. 

F.l.ISABETH.  femme  d'Albert  P'.,  fiHe 
de  Menard,  duc  de  Garinthie  et  comte  de 
Tirol  ;  t.  V,  p.  563. 

ELISABKTÏÎ  ,  fille  (le  Ferdinand  I".  Ma- 
riée à  Si^isnionU-Au|iiule ,  roi  do  Pologne  ;  t. 
p.  56x 

ELISAPETH  ,  fille  de  Maxîmilien  II, 
épouse  de  Charles  iX ,  roi  de  Fmnee  j  t. 
p.  566  ;  t.  VII ,  p.  559. 

ELISABETH  -  CHRISTINE  ,  femme  de 
Charles  VI ,  fille  de  Louis  Rodolphe ,  dncde 
Bruuswick  ;  t.  ▼,  p.  667. 

ELISABETH  de  Pomdranie  ,  femme  de 
Charles  IV;  t.  v,  p.  553. 

ELISABETH  de  Bosnie,  r<^gentc  de  Hon- 
grie. Jngëeet  nojée  pour  avoir  fait  assas^ùner 
Charles  Ourano  ;  t.  iv,  p.  477.  —  Gouverne 
sa  fille  Marie,  594.  —  Fait  assassiner  Charles 
DuraiKo.  Le  comte  de  Horuac  la  fait  noyer. 

ELISABETH  de  Fnnce,  dpouse  do  Phi- 
lippe II.  Son  iiicliaation  pour  «Ion  Carlos  ;  t. 
IV,  p.  784.  — Elle  est  immolée  par  son  é|toux, 

ELISABETH,  fille  d'Albert II  d'Autriche. 
Mariée  a  un  pt  iuce  de  Pologne  •  t    V  o 
564-  o    ,      V,  p. 

ELISABETH  de  Bavière  ,  rein»-  de  Fnnee. 
Veut  déshériter  son  fils  Charles  VII  ;  t.  T,  p. 

ELISABETH  VOODVILLE,  veuve  du 
chevalier  de  Gray.  Edouard  IV,  roi  d'An- 
gleterre', en  devient  eMonrenx,  l'épouse  en 
secret ,  et  enfin  lâ  ddciare  reine  ;  I.  ir,  p. 

575. 

ELT8ABBTH  d'Anbalt-Zerbst  (  madame 
la  princes),  mère  de  l'impératrice  deRuSKte 
Catherine  II.  —  Sa  correspondance  avec  Vol- 
taire. Lettre  de  madame  la  princesse.  (a5 
mai  1751  ).  Sur  une  como^sion  dont  elle 
avait  chargé  madame  la  <JRtcsse  de  Ben- 
tinck  ;  t.  XII ,  p.  857.  (avril  176a).  Sur 
le  poème  de  Jeanne  d*Artt  ,  869.  —  Sur  le 
Pucelle  ,  869. 

ELISE  ,  personnage  de  la  tragédie  de 
Maria  m  oc  ;  t.  I  ,  p,  a^S. 

EI.ISKE.  Réponse  aiiibigoé  qu*il  lait  an 
roi  de  Syrie  ;  t.  iv,  p.  jp.  — .  Quoi  esprit  U 
reçut  d'Elie,  96.  Son  char  reaaemlile  i 
celui  d'Apollon  ,  96.  —  Hérite  du  manteau  et 
de  l'espiit  d'Elie;  t.  vi,  p.  nji,  _  abo- 
mination de  son  histoire,  ih. ,  119g.  —  Ses 
niiiacles,  U72ctsuiv.—  Sa  mort,  1175.  — 
Son  corps  mort  opéra  des  miraclee  Ufid,  et 
laOQj  t  Tll,  p.  i4ai. 
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ANALYTIQUE.  , 

ce  ^  Corre.po»d.o.   Aprè.  «  mort .  IVvé^ae  .le  PtoI«,«aù  cnvoi^ 

ier'wvif  '  •     r--.  -  j        ,    ^  «'«"idndtr  un  roi  «a  France;  t.  iv   d  ^^io  ^ 

Jéraiatem  par  l«s  croisés:  t.  iv.  d  338  K>ftii.-ii  v  '  i         .    j,  :    V,,  : 

ELUGt:.  Eloge  faaMbre  des  oindm  mi      ÈMKlfï  r  naJ.m.       »• .     ,     ,  „ 

t.  «.  P-  786,  ..r*^"^^*^  ^•''*«-      n.t...  p.. 

KMÎGRATIO\S    depui.   U  quatrième 
•lècle  i  l.  jv,  p.  3J9. 

EMILE.  lia  hardiesse  de  ce  livre  étonne 
Voiture,  t  1,  p.  54.-.Soo«aceèi  IV-ncou- 
rage,  60. —  Allusion*  critiques  sur  Emile- 
t.  VII,  p.  397  ,523  ,1.  X.  p.  tij3 ,  Stizl 
1126;  i  XI.  p.  ggS,  t.  XII,  p.  6i5,  1047. 
10^^,1107. 

KMILIA.  Alexamlre  VI  fut  reucoatrc  par 
le  prince  Pic  de  I.1  M 1  randot*  clies  celta  eour- 
tiMoe  i  t.  vil,  p.  io33. 

EMILIE.  Voyez  madame  du  Chatelet. 
EMILIEN,  Leau-père  d* Apulée.  G«qa*il 
dit  d'Aptdëe  î  t.  VII .  p.  87a. 

BMINE ,  mère  de  Miihomet ,  t.  iv  ,  p. 
i53.  ' 

EiMINENCË.  Titre  donne'  aux  cardinauft 
p^r  le  pape  UrlMia  VIII;  t.  IV,  p.  io4o. 
EMrafi,  penoantge  d'Aleire;   tî  1,  p. 

^BMMA ,  fille  de  Chartemagne  ;  t.  v,  p. 

EMMANUEL,  roi  de  Portugal.  Ordonne, 
malfvé  le  BATtugat ,  r.txjM!<liiioa  de  Va^co  de 
(,aina  ;  I.  iT,  p.  (>{«.  —  Donne  aa  SUe  en  ma* 
ria^e  a  CbarUi^Juint  i  l.  y,  p.  775;  t.  TIH  , 

p.  290. 

EiViPÉDOCLE.  N'arait  pas  tant  de  fort  de 
regarder  le  ieu  comme  lè  priocipe  de  ia  na- 
tore;  t.  Vil,  p.  43r. 

EMPEHEUh  tT  EMPEREURS.  Vœux 
que  le  aénat  formatt  i  leur  avènement  ;  1. 11 , 
p.  95.'  Gliarbtnagne  balance  à  prendre  ce 
titre;  t.  IV,  p.  199.  —  Ou  devoir  des  empe- 
reurs. VcQfi*  Julien,  60.  —  Entn-tpnaaut 
leate  oonn  avec  leurs  domaines,  221. — As-- 


p.  676. 
KLOGE  de  Fëndloiii 

KL06B  de  CWnience  isaure  ;  t.  xi  p. 
3op.  .  * 

AJLOGK  de  Pierre  Corneille  j  t.  Zi,  p. 

ELOGE  de  La  Fontaine;  t.  XI ,  p.8o8. 

KLOGE  de  la  police  ;  t.  Xi .  p.  620. 

ELOCrB  de  riiypocrisie  j  i,  xn  ,  p. 
701.  ■ 

hXXXl  (Saint  -  ),  orférre;  t.  et, p.  ao4.  — 
Goatee  e«ir  aes  richesses. 

ELOIM  ,  nom  de  Oieu;  t.  iv,  p.  do**» 
Vqtu  El. 

ELOQUENCE;  t.vn,  p.  853.— La  nature 
rend  les  tiommes  ëlorjuens  dans  Icj  grands 
intérêls  et  dans  les  grandes  passioin,  16.  La  na- 
tarefait  l'éloquence  ,  854. —  La  Grce  fut  la 
seule  contrée  où  1  ou  connût  les  lois  de  Pélo- 
qnence,  855.  —  L'éloquence  vériLdjl#>,  ib.  Si 
Iwoquence  est  permiie  aux  historiens  ,  857. 
—  Ce  grande  dloqueiioe  ne  guère  pu  en 
France  être  connue  au  harri^aa  ,  8jj  — C<ui- 
aaiasance  de  ses  beautés  et  de  *es  «telauts  dans 
le  laflgiM  frani^iae  ;  i«  vm ,  p.  1017.  —  Elo- 
quence et  poésie  marquent  le  c.«r.iclère  des 
nations  ,  i  (4l.  —  On  ne  doit  la  cultiver  que 
«NHaedéleieaaMnt;  t.  ix,  p.  106. —Elo. 
qnure  latine  ;  t.  Xïi ,  p  1245. 

ELPKNOH  ,  personnage  d'AgaïUoclc;  t. 
XI .  p  4-^5. 

ELPlll.NSTO^  ,  contre-amiral.  Cité  dan» 
laCuireiipoad^iuce  ;  t.  XU,  p.  760. 

&LV1KE,  penannagn  de  bon  PAdre,  t. 

n,  p.  3i8. 

ELYSfclES  (  champs  )  -,  t.  iv,  p,  8a.  fore» 
Pakabis 


ELZI A .  Oa  lui  «llnbna  les  Proverbei  j  t.    semblaient  des  concles  quand  les  barbares  ra 


vu,  u.  i6j3. 
EMAR ,  perscHUMfe  du  duc  de  Fois  ;  I.  i , 

p.5oj. 

EMiiAUMEMEi\S.    Eu    Uiage   chez  les 
%]rptiens  depuis  la  ptut  haute  antiquité  ;  t. 
VI,  p.  ro8i. 
EilBLÈllE  ;  t.  va ,  p.  85$.  —  Le  plus 


gageaient  l'empire,  i83.  —  11  y  avait  moins 
d'intrigues  pour  leur  élection  que  pour  celle 
des  papes  ,  3o3.  — CércmoBÎa  de  leur  cou- 
ronne meut  ,  304.  —  S  rinent  qu'ils  luisaient, 
aux  p<ipcs  de  ne  les  pumL  luire  aMia!>juicr  pen- 
dant la  cérémonie  ,  3u5.  -^Un  chevalier  fit* 
ceiernienl  à  Adrien  IV  au  nom  do  Frédéric 


t        .  ~  '      I  .           .     «_ —  ft-T  » '^uriuu  J.T  au  nom  aorrederic 

hsan  de  tous  cet  eeloi  de  Dieu,  SSg.  -  De  Barherousse.  A  leur  couronnement,  lU  de- 

qaelqu«  emblèmes  de  la  n^'';"  Jnve  .  85o.  vaienl  se  prosterner  devant  le  pape  et  eo«lui»a 

Kfr^lr'^'*!?"  ^"'^"^       dOohba    804.  sah:.queneep.ir  labride,         CuVn  uunia.ent, 

-  D  Osée  et  de  quelques  aalres«mbUmes  ,  au  quatorzième  siècle,  sou.  les  deux  espèces  , 

iJ^îTrTvJ?^'^^''''      ,n   n  4o2— liaient  chanoines  de  Saint  Jean^eLaJ 

bMBKON  d  Avençou  (  Guillaume),  arche-  tian,  ib.  D.lfer.nce  de*empereiirictdes  pjpc-., 

rfl"*-,?"»*  «upplier  Henn  lU  dWlare  -40».  — Ih»  tenaient  peu  d  ordre  dans  leurs 

Henri  IV  de  tottt  dffoit  à  la  oottronaes  élections  au  quatorzième  siècle ,  40a.— Beaux 

^'^B»«ww  f       >•    M.                ^  vers  sur  les  querelles  des  empereur* ,  tr  iduiti 

KMBRUIf  (coacde  d'),  royt%  CotICiLB  du  Dante  par  Voltaire,  462.  —  Les  empo- 

*^Sïïf;  ^    ,    .            .  .           .  Wttw«u ''i»'èoia»iècltréiaieatpar<leclioBi 

KMBRI  de  Ltta»gaaa ,      d«  Jcroialam.  t.  V,p.^i3. 
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■c  fixer  À  Rome  ;  t.  IV,  p.        —  Plus  puis-  des  usurpateurs ,  202.— De  l'empiru  d'Orient 
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Wdie ,  ib.  Maaiire  dont  îlt  »Vxpr iment  dam  Scythes.  Ses  frontièrei  resserré.  8t  eepitele 

Ii's  (iièles  ,  409- qu'une  tjrand«*ur  théâtre  de  re'vdlutiuni  et  de  critiies.  Gou- 

d'opiniooelpuintdc  puissance  réelle  du  temps  vcrné  par  des  monstres  pondant  truis  cents 
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ibid.  —  Sea  riehaawt  n'étaient  point 
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dXXxident, i^.  LesMuuichéensdevieuaeDt  lee 
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243.  —C*  qu'il  était  aus  di&ième  cl  ontième 
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5y7  ;  1.  xji ,  p  8o3. 

EMPUiE  ROMAIN.  Caitfea  de  sa  chute  ; 
t.  IV,  p.  iSa.  — >  Détruit  par  les  barbares  et 

1ms  lii^pules  do  rilij;u)ii.  CiMr.ji.m;  a\ec  loi 
peuples  d'Occideul,i6«i.  De  l'enipire  romain 
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EMPOISO>>hME>.S  ,  I  V  11  ,  p  H6:>.  — 
Il  u'y  a  guère  de  poison  duoi  ou  ue  puisse 
prévenir  Ms  anitee,  868.  —  Toute  indigeetion 
c»l  un  empoisonueiuent .  Un  mcik-ciu  i'^no 
rant ,  et  ntème  savant,  mau  tnallenlii,  est 
amteent  nn  esnpoisonnentN  ib* 

E  M  POISON  >P:R  (projet  d'^  tous  les  ha- 
htlans  de  Lipndres.  Plaisante  anecdote  a  ce  su- 
t.  vn,p  1567.—  iet î  t. ▼!! , p. 868. 

EMPOISONNEURS  Ilye» ndeflnaleiiin 


uu  duc  de  Moscovie  ;  t.  IV,  p.  280.  —  Leur 
«rilissement  pendant  le  concile  de  Bâle ,  482. 
^  Restent  en  pOiaeaaioude  la  Pouille  etUe  ia 
Calabre  dans  le  dixième  siècle,  269. 

EMPEREUR  de  la  Chine.  DaacripUon  de 
sa  maison  de  campagne;  t.  vu,  p.  ^fj^iU 
xii ,  p.  521  ,  528.  f^oj-.  Chihu  et  Roi. 

EMPEREURS  01TOMANS.  Notioe  sur 
ceux  qni  Turent  les  couiemponùw  de  Louia 

XIV  ;  t.  IV,  p.  ll)4o. 

EMPbHEUlih  I, les  trois)  en  Sorlwnne. 
Averlissenieol  di>a  éditeurs  de  l'édition  de 
Kebl  ;  t.  III ,  p.  929.  —Par  ifui  e>t  faite  cette 
satire,  ib.  Analyse  de  cette  satire,  i^.  Les  trois 
enipereiurs  Tr»ian«XittM  et  Marc- Aurèle  sont 
supposés  quitter  leséfoor  de  la  gloire  immor- 
telle pour  venir  incaf,'nitu  à  Paris  pour  s'y 
amiuer,  ^âo.  —Se  logent  i  l'écart.  Ils  n'ad- 
mettent que  des  mnea  i  lenra  petits  couverts. 
Vont  visiter  les  ateliers  rfrs  artistes.  Vont  à 
l'Opéra,  à  rObs«rvat<itre,  ib.  ils  passent  sur  le 
Pont-Neuf,  ctexamineot  la  statue  de  Henri 
IV,  q3i .  —  Font  l'elo^o  de  c(>  roi.  Ce  que 
leur  ilil  uu  sage.  Vont  a  la  Surhoune.  lU  y 
«nirent  au  moment  où  Ribaudier  (  Rilialier  ) 
prononçait  un  discours  laiin.  Sont  obligés  de 
se  mordre  let  doigts  pour  s'empêcher  de  rire. 
Cetasure  qu'iU  y  entendent  prononcer  contre 
eux  et  contr.:  tout  ce  que  l'antiquité  eut  de 
pina  vertueux.ConlreHenri-le^rsnd.i^.  Dis- 
cours de  Marc-Aurèle  devant  la  SorLonne  , 
93a.— Colère  de  Ribaudier.  Les  trois  empc* 
reursen  sortent  aaandaliiéi.  Peqnelle  n>a»mre 
leur  demande  escnw  !•  saga  qn&lea  y  nenn- 
duits,  ibid. 
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KMPIRK.  11  n'est  paa  probable  qu'il  en  espèces  i  t.  %ii,p.  868. 

ezisu  trois  puissans  en  Asie  i  la  même  épo«  EMPRISONNEMENT  VLXXSskV.  Com- 

que;  t.  IV,  p.  23.  —  l'uus  les  grands  empires  ment  puni  en  Ani^leterrc  ;  t.  vu,  p.  686. 

ont  commencé  par  des  bameau& ,  et  las  paia-  EMPR.UNTS ,  funeste  ressource  i  I.  iv,  p. 

sancea  maritimmter  dm  barqnm depécheurs  ;  1 390.  —  Gotbtrt  mt  obligé  d  y  avoir  recours, 

t.  IV,  p.  771- —  Il  nr  faut  qu'un  seul  homme  ihid. 


pour  sauver  un  empire ,  et  un  seul  pour  le 
perdre  ;  t.  Vf,  p.  106. 

EMPIRE  d'Allemaqne 


De 


Icmagne  an  «uatoraièmc  siècle  ;  t.  iv,  p.  Aç 
et  sniv.  —  Du  tempe  de  Char1e»Quint,  1< 


l'empire  d'Al- 

les 


EMPRUNTS  et  rentes  viagères.  Leurs  ia- 
cenvénieni;  t.  vu,  p«  i4(> 

E^CH.^^TT:M^^T i  t  iv,  p.  78,  t.  vu, 

n.  868.  —  Eocbautement  des  serpeus,  8<^— 
l^chantement  des  morta ,  ou  évocation 


papes  n'en  disposaient  plus  ,  606 — ^Partagé  ;  — Evocation  des  morts,  871. — Des  autres  sor- 

t.  V,  p.  5o3.  —  Doute  sur  quelques  points  liléges.  Enchantement  pour  se  faire  aimer, 

de  aonliUt^re  .875.  872  ;  t.  s .  p.  485.  Voyn  SoMtite 

EMPIRE  d'Orient.  Les  pcrse'cutions  t<ieo-  ENCLOS  (madeniuiselie  de  1').  Dialogue 

logi^nea  acitèranl  de  le  perdre  i  t.  IV(  p.  i  id.  entre  madame  de  Matutenoa  et  uadamfiusUe 
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ANALYTIQUE.  2or' 

iel*Enclus  ;  t.  VI,  p.  i386x  t.  x  ,  p.  223,  957,       ENFER  et  ENFF.RS.  Ce  qu'il  faut  f^ire 

g8.i  /'nj-fz  Ninon.  pour  IVritcr,  t.  iv,  p.  1  ;<)  — .Ceifuy  voit 

KNCKATlTI&ii-  (évangatatea)!  t.        p.*  Zoruutre,  149.  -  Lcj  Grc^s  en  .r  piimtrnt 

lafio.  .      .  l'idéiîdes  Kgyplipn».  7.--  L..  Ijliic  d  Urpliée 

l£(lCYCLOPEDlE{t«  l,p.  3o.--^3use  de  pronve  leur  .intiquité.  5j.  —  N  était  pjt 

la  perjëctition  <ie  cet  oQvraite,  48.'— YoiUin»  connu  dei  Juifs i  t.  \1,  p.  lo-H  —  Source 

yfuitclesarliclei.lt  sepurelcs  lioainies  de  nitf-  «Ifei^Driq  ue  sur  IVofer;  t.  vu,  p.  873,  778. 

rite  dL'ssoli,  (À.'— >FiQiu  pdf  le  courage  de  Didc-  —  i)fK^,nif  de  Je»  is  -  C!u  ni  aus  ealcrs  , 

rot,  ^}  I.  Il ,  p.  t>9a*->  £ttuii  moaainent  «jui  ^79.— -Sou  bistoire  ckec  les  ditierem  peHples. 

honore  la  France.  Hlog«  de  cet trentreprbe;  Quand  JëtosoCliriit  Tint  il  confirma  rAn* 

t.  vu  ,  p.  85.  184.  334.  J^'»  iJi.V  ijia^,  I  n7;  cienne  cloctiinf    do   l'eu  fer  ,  8^5.  —  Des- 

t.  VIII, p.  /!{6i  y  tijd.  ol^.  y  tyjre»  y  AkLt.HiHT  cripliotiïde  Tcufcr  par  divwrs  puctes  ;  I.  aih, 

Hff  Pkru,«)74.  lara,  laii.  — Fat  entreprise  p.  io:|8,  io5o;  t  X,  p  tf3ot  t.  xii,  p.  i/À;, 

par  de  vrais  savons.  Les  jcsuiics  $<•   propo-  970,  i^S-,  1  U)t vi-r  Jt.si  s  CHKI.vr,  Iîiablk, 

■«•olpoyVy  travailler,  elsootrefu*es.  \ euicut  Dk^a^s  ;  Isrs  p' eim  ii  de  la  Hckhiade  et  de  U 

la  déenar,  et  nepeuventrtfaniri  t.  VIII,  p.  PUwEllk. 

1262.  — Cl-  n Vil  qu'à  force  de  p<TiL-vet  jin  iî        fc.lMiEl<Bft)RY  ,  comte  de  F.ilcl  i  nsl^in  , 

Runlieleruuatisiueiprun  est  parvenu  a  laiic cet  éle*  leur  de  Cologne.  B«<n  soldat  et  niallieunux, 

•anrraga,  ia63.  —  L'.ibbé  de  Pradct  y  fait  areli«vê(|iie  ^  ,v.  vvrs  1274 };  t.  V,  p.  871. 
qoelquet  artiele^,  i&i^. — -  Endroits  où  il  en  est       LJNGUËLBEHG  ,  comte  de  la  Marcha, 

parlé;  t.ï\,  p.  687;  t.  X.  p.  77.  79,  80,  81.  87.  ëleeiaur  deCdogne;  t.  v.  p.  871. 
123.  125,  2i5,  221,  577,  63;,  729,  774.  8<i6  ■     EN(illlS  N  (  1 1- dur  d'  .  F.iit  prison  aie  r  à 

833,837,91^  919,  1019,  Kvli,  ludj,  loJd,  là  Lal«iUe  de  S^int* Quentin;  i.  iv,  p.  7^6. 

So4l,  lo5l  ;  I.  «J, p.        325,  470,  4/^  720.  —fl**»  ^"  f«*"<t  Condé ,  1 17$.  frayez toKïtf. 

'Ure     iii!.  un  l'jrioust  l  (K>nur  p.ir  Louie' 
roademoiaielle  de  la  Vallière,  |333.  ^ 

Yaiwinaiir  &  Rocroi  1 1.  v,  p.  849 

KNGHIlî,N  s  r.iinle  d'  .  Ansie^je  Ni<-c  .ivec 
I>.4rl>ei-uuiise.  \  ini|ueur  à  la  bataille  de  Ctf-^ 


XII 


I.      p.       '^^5,  470,  47^«  720.   —Fila  do 

p  4l6.  4*>f>  5 '4.  7 '3,  716,  771,  —Figure 

S,  8 lu,        ().)u.  9:11,  952.  9.*3,   KIT  à  ma 


775,  778,  80.5 

9j5,  9:>7,  9:19  9«jo.  ijit>i.  tjrtiJ  »jt)4  9t>5  9t>2, 
H7  '  077.97^^  07;)  !»^"  (;8 1.982, 983.984  •>85, 

9«<>.  9»7  i*'^.  99".  99^.  99^.8^7»  «"?<>. 
tOM,  ioi3,  1024.  io33,  1034,  1041,  toao, 

io6o.  1087,  10ÏI9,  i«>j8,  1101,  MO-',  iif^, 

xi33,  ii5.^.  ii8u,  1187,  1188,  1190,  1196, 

iigS,  laoo,  1201,  i2ui,  lao^,  1908,  1309, 

1314.  I2^i3  i?34,  1235,  1277. 

.    ENcYCL01't.Ulh  ,Que>uoDS  «ar  T). 

rite  de  cet  ouvrage;  t.  1 ,  p.  68. — F.ndroits  oik 

ileocit  parU;j.  xi  ,  p.  Ii6i,  4^)7;  t.  xii, 

£5ao,  523.  70J,  786,  800,  801,  ia85.  foyv* 
ICTluNNAlHb  phiio&U]i!i    ;l  Vil  ,  p.  &5e(  âut%-. 

£jlGÏGU)PEmSiK.  Dialogue  entre  uu 
prétreetttaeue)clopédi«te  ;  t.  vi,  p.  1597;  t.  x, 
p.  1066. 

I^POR  (Pyllioais^  d')i  v.  t.  lll  ,  p.  240. 
SNElIffi;  t.  I,  p.  106.-- La  ffaotrièiDa 

livre  est  IVlfi'rt  de  ÎVspril  litininin.  3oi.  — 
La  auùètne  livre  est  I.1  description  de«  uiys» 


moles;  I.  IV,  p.  621  ,  t.  T,  p.  7q3,  704. 

  iirK 

Mahioni. 


i  NGUERRAMD  DE  Mà.hlC>»i»y«y9s' 


ENGUERRANO  DR  COUCI  ,  genlU- 
ItOOMoe  français  ,  arrière- petit-fils  de  l'empe- 

rear  Albert  d'Ar.tnclie  ;  t.  v,  p.  721  Levé 

une  armée  potir  iain-  la  giMfV»  à  Cliarles  IT, 
empereur,  U»iU.  — MaUiettfwis  aiiwia  de  son 
entreprise,  713. 

F.XlGMfc.  rojres  Orléans  (ducitMed*).' 

KM  G  M  E.  Le»  rois  écrivaiml  en  im^aa } 
t.  IV,  p,  96. 

EM  O  était  la  Belboa  daa  Ronaim  1 1.  vti  /- 

^'îiilLÊVeMENS.  Ils  aont  loss  suivis  du' 

pat  jure  ;  f  l .  l    p.  f)3H 
.E.^i^hiVU  DL:>  i'iŒl  jÉES.  Prince  qui 


tèrèa^sla  Gérèa  et  d'Eleusis ,  t.  iv  ,  «.  So.    prend  «e  titra;  t.  V ,  p.  839. 

82.  134  ;  »•         p.  894,  i4ti<)  i  t.  vin.  p.    Ki'  K 


17,  I  iSu;  t.  XI,  p.  261  ;  t.  XII,  p.  117,  l8u, 

241 , 868, 1333,  i333.  Foy,  Vumu  at 

at  POËMC  ÉPIQUE- 

ENEHGUMEMES.  Nom  du  dernier  ordre 

cbes  les  pn-mier)  ib retiens;  I.  vli  ,  p.  832. 


LiNM'lhV  (mudame  <i'\  Citéedans  la  Cor- 
respondante ;  t.  XI,  p.  1034. 

E^iMLlS.  Depuis  ce  |M>ëte  jusqu'à  AotaM* 
tout  <.Rt  profanation  -,  t.  VI,  p.  125. 
ENNUI  ET  ENNUIS;  M.  t.  ni, p. 443.-* 


Eli£aGUIll[^Ji3,  l«ualM|ues.  On  ne  peut  Combien  il  y  en  a  d'cspèeea;  t.  viu,  p.  1  i6ow< 

JanfirlniT  ftireantendre  raison;  t.viit.  p.  5S6.  EKOCH.  Diteussion  sur  i^ititllenHcité  ds 

BNFANT  PRODIGUE  0).  comédie,  t.  liv.  e  d'I.noib.  Cite  p.,r  ..iiu.  Jule;  t.  iv.  p. 

>t  P*  89. Représentée  pour  la  preuiière  109.  —  Ce  qu'il  dit  des  £.VfT^</r<,  ibid.  — 

tUaleiOo«tobrei738;  t.  ii,p.  487.-~Préface  Quand  le  livra  d'Enoch  fat  fait,  tSg.  — 

de  l'éditeur  de  17^  ,  iiCiit/.  —  Ai.te  !«> . .  4^9.  Regardé  comme  ic  fondement  du  du  lilia- 

—  Acte  il,  499'^À<:lo  ^>i'  —  nisme,l74>L  ^'^i  P-  "vi',  ]>  253. 
IT,  5a3  —  Acte  V,  535.  —  Variaotat,  544>  '^Xé  turlaa anthropophages,  277. —  Notice 

—  Cité  dan»  la  Correspondance;  t.  ix,  p.  mr  ce  livre  apocrjplie,  291  ,  477  .  4^'  > 
161,  2^9,  261,  257,  261,  265, 369.  272.  279,  VIII,  p.  297,756,  761  ,  l.  xii,p.ll85.  f'a;*» 
aB7,  290  450;  t.  X,  p.  14 ;  LUI, p. 37, 47,.  Elie. 

J90,  5^,67,  1390.  ENREGISTREMENT.  Considifré  eoroma 

E^i<  ANS.  Croisade  d'enfans  ,  t.  1V.  p.  35o.  mémorial ,  journal ,  livre  de  raison  ;  t.  VU  , 
On  doit  les  accottlnncr  de  bonheur  à  ne  rieo  '  p.  i5oo.  —  Observé  de  tout  temps  du  »  l«a 

admettre  qui  choque  la  raison  {  t.  vu,  p.  660.  nations  policém,  et  fort  négligé  par  les  bar* 

^Ne  sont  utt'imitateurs ,  l335.  yoy.  Pian,  bares,  ifricl.  —  Qni  fut  le  premier  qui  mit  en 

EWFANâ  TROUVES.  Londres  u'a  d'bô-  F  r.mcfl  un  pareil  journal,  et  par  qui  imité, 

pilaox  pour  les  enfaos  trouvés  guidepu»  l5oi.— Omasioa  faitadans  l'article  ErtreirM- 

^uel^uesauaéesi  L  IV,  p.  746.  tnmetU  'mM  éim  l*SBcyclupédie,  i^id^ 

26 


Digitized  by  Google 


202 

ENSORCELÉS  (!«•).  Pièce  de  tliéatre  cil^e 
é»t\s  1j  Correspondance  ;  t.^Z  «  p.  Sl^tm 
IsNTÉLÉCUlES.  Ce  que  c'eM»  t.  vn,  p. 

ETITERBEIIENT  dam  les  ëgUiee,  t,  vn, 

p.88«, 

KNIHOUSIASME;  t.  va,  p.  88a.  —  Ce 


Table 


EPERNON  (le  due  d').  Créé  duc  et  nair; 
t.  IV,  p.  831.  —  Aemarf  du  meurtre  dlienri 
IV,  844-  —  Se»  querelle»  htoc  le  marccbal 
d'Auiuout,  84/-  —  Force  le  parlement  de 
Parts  à  dODoer  la  rogcoce  à  Marie  de  Me'dieii|^ 
8^1). — Délivre  Marie  de  Medicis  de  sa  prison, 

  .  ..  8«»3.  —  Sa  re'ponse  au  cardinal  de  Hiclielicu, 

mot  grec  signifie  émotion  d*entr«îUe» ,  agite-    lâ4*i  K^T^-       ^t*"  discours  vebéraenl  pour 


tit.ii  intérieure.  ()u'eiilend-t-on  par  cntliou- 
siasme?  LV'.<>ut'il de  parti diâpos«  nierveiUeuse- 
ment  i  IVntliousiaiimc,  ih.  —  L'cnrhousiaane 
est  comme  Ieviii,8S3. — (^o Miment  luiai^onne- 
inunl  peut  gouveruer  r(.nlhou6iasiue,iZ>.— Ce 
qui  est  à  enindre  daot  renthousiaune,  884- 
—  N'est  \w  tonjourslK  compagnon  de  i*igiu>> 
rance  tui4le.  iiGj t.  xii,  p- ^55. 
EMUQUSlAiîTE.  11  n'y  à  rîeH  à  gagner 

avec  un  cnl  lu»  ;siaste  ;  l  Vil .  p.  2. 

EMUAtiULS  vAialsac  de  Clcrmont  d' /, 
oncle  de  la  fameuse  marquise  de  Verneuii  ; 
t.  m,  p.  139.— Tue  à  iJ  halailif  d'Ivry,  ibid. 

EMRAliUcS  (^cbcvalier  d  ).  Comment 
âl  est  cause  que  Crémone,  surprise  par  lea 
impériaux,  leur  fat  reprise  le  même  HniTit* 

'^WkiPpRISES.  Lot  entrepris,  s  iuintai. 

Ues  réiiasissent  r;ir<'nicnt;  l  V,  p.  78^. 

ENI  REIIKN  tr  KM  liEiJE>S.  Entre- 
tien du  pért  -Adam;  t.  XI  ,  p.  ()OI. 

K.N  TliETlKN'S  pliilosupiiiijues  ;  t.  VI,  p. 
l38o.  /'ojes'la  Table  du  sixième  volume. 

ENTHCTiECiS  pbytiqnee;  Uix,p.a86. 

ENVIK  ;  i'.  1. 1 .  |i  1040  ;  V.  i  m,  p.  42(>. 
«—  Son  puriiaii ,  ;u3  ,  t.  vu,  p.  iHij.  —  Hé- 
siode est  le  premierautenrdaasiquequienaii 
parlé,  ib.  — ■  L'iiiuulation  «st  une  envie  qui  se 
tient  dans  les  bornes  de  la  décence .  886. — Dcs- 
cripliondeTenvie  ;  66.  —  Opinion  des  anciens 
sur  l'envie  te  fa  têt-,  H'i6.  —  Envie  et  Médi- 
sance sont  deux  tiympbes  immorteile^i  ;  t.  xl, 
p.  ^-jg.  ^  Épilre  sur  Tenvie^  t.  xn,  p.  laa. 

PQ2. 

EKYIE  (P).  Personnage  du  Temple  de  U 
Gloire;  t.  Il,  p.  IOO9. 

E>iVIIiUX.  (P).  comédie  en  trois  acte», 
eo  ver»,  de  M.  de-^Voltaire ;  t.  ix,  p.J^. 

BKVILLE  (duc  d')  ,  officier  de 

d'un  mérilf  dibtiii!<ué  SDiicloge;  t.  V.  p.  122. 
-r  Envoyé  en  Amérique  pour  y  coQiliuHre  les 
Xttgtais,  ihid.  —  Meurt  presqu'cn  arrivant, 
aprc.>  avoir  vu  sa  flotte  dispfrsée  par  desJLeni- 
pélcs.  123.  —  Eloge  de  sa  veuve  ,  ibiU. 

ENViLLE  (dttcbcsse  d'  i.  Son  porirait ,  t. 
I,  p  52. — Lfllri  s  que  lui  écrit  Voh  tire.  ^^26 


faire  nommer  Marie  de  Medicis  a  la  rejjeute  du 
royaume;  t.  v,  p.  yj4'  —  qoereile  avec  le 
parlement,  979.  —  SW  témérités  pendant  la 

régence,  t.  vii,  p.  56<).  56.3  ;  t.  viii, 

p.  920.— Son  iils,  lu  duc  de  Caudale,  était  le 

plus  bel  homme  d«  son  tempe,  isoo;  t.  is, 

p.  40. 

EPERONS  (journée des);  t. V,  p.  j63./'oy. 

GllNECASTE 

ÉI'HÉMKHIDES  du  citoyen.  Journal 
utile  à  ragricullure  ;  t.  V,  p.  1406.  —  Com» 
ment  le  beau  siècle  de  Louis  XI Y  v  est  déni|irë« 
ihid.  et  suiv. —  Diatribe  adressée  à  Tautrur 
de  cet  ouvrage  ;  l.  vi ,  p.  184. — Endroit*  où  il 
eu  e.sl  l>.irlé;  I.  \1,  p.  5lO,  5ll,  ÙVJ, 

El'IlESK.  Premier  concile  tenu  dans  cette 
ville  en  4^1  ,  t.  vu  ,  p.  6'4o.  —  Deuxième 
concile  .  eu  ^(\g  ,  ib. 

EPliESriON  ,  favori  d'Alej.indre-Ie. 
Gr.uid.  Se  Jjat  en  duel  ;  t.  VU  ,   p.  2l^2;  t. 

viit ,  p.  3ii. 

EPIIHAIM.  Juifj  de  celte  liil.u  massant 
pour  avoir  ijrabseyc  eu  parlant  ;  t.  V,  p.  isti^v 
t.  VI  ,  |).  1 128. 

EPJIRKM  (saiDt).  Dit  que  la  VicrM,>  de- 
vint eiKcmte  par  l'oreille;  t.  Vil  ,  p.  lOJj^ 
Cité  .124- 

KPHUON.  Vendà  Abraham  un  aatreponr 
enterrer  sa  femme  ;  t.  vu  ,  p.  i(>83. 

EPICES(de«ittgea).Ono'en  payait  passons 
Louis  XII;  t.  IV,  p.  570.— Le  cliancclier  Mau- 
neou  les  supprima  eu  1771.  Elles  furent  reta- 
Llie*  en  1774.  ibid. 

EPICIER  qui  ,  dans  une  annonce  de  sau- 
cilsODS  et  de  barengs  Irais  à  vendre  ,  discute 
du  mérite  do  SnUjr  ot  d«  Golkert  $  t,  tih. 


V.  I  I 


'5. 


EPICTEI E,  philosopiie.  Ses  dernières pan>> 
lea  i  son  fil8<  t.  vi  ^ p.4tt.       .  —  Budroita  «A* 

il  en  est  parlé;  t.  vu,  p.  676 ,  10-7,  iijH), 
i^6n,  i5i9  ;  t.  VIII .  p.  3;l9,  3Gt  ,  Syà  ,  4*7. 

540,593,605,  (>a6, 608,642, 969,  ia, 

918,  ii46,  1188  ;  I.  xii  .  p.  ■»94  ,  999- 

EPiCURE,  célèbre  pbilosopiie  ;  t.  iil  ,  p. 
4.73.  — Davnit  admettre  un  Dieu  créateur  «t 

gouverneur;  t.Yl.p.  43(>,  700. — Dialogue  sur 


897,  905  .  963,  9^)9,9701 971  f  i»>8j^,  1090;  t.  sur  les  atomes,       ,  4^4*  —  un  grand 

9U«  p.  8<j5.  810.  ttia,  dai,  907  «  95»;  I.  xu,  homme  pour  son  temps,  555,  744 .  9^  » 

p.  ii?.B,  1287,  '291.  1^44;  t  viii,  p.  342.  362,  7<>g  .  800. — 

.  ENZ.10  ,  de  Sardai^^nc ,  fils  naturel  de  Fré-  Disait  que  l'iiomme  pense  avec  sa  téte  comme 


liane 

déric  II  ;  t  V,  p.  502. 

E>ZIUS,  fils  de  Fié  lei  ic  II  Nommé  roi 
de  Sardaigne  ;  t.  v  ,  p.  669.  —  Fait,  la  guerre 
aua  Poloaai«.  Fait  pri»oiinier ,  673. 

EON  r  chevalier  d'V  Cité  dans  la  Corrm 
nondanctv,  t.      .  p.  998,  lu34.  'oAs. 
'  EPAMmOND^S;.  Le  grand  Fredérie  lui 

est  eumpare'  ;  t.  1.  p.  I  o3  ;  t.  Vlll,  p.  ()3S 

EPE^.  Séparation  «le  i  epee  eL  de  i*  tube 
nn  Franeai  i.  iv,  p.  79S.  —  Epée  adorént  t. 
y,  p.  1 1  ip.  . 

'  El'EldUE. Espèce  depivcrtj  l  ¥11,^.698. 


il  marche  avec  ses  pieds,    994  ;  t.  XII 

33o  ,  443  ,  461  ,       471 ,  ISo ,  6i3,  999 , 


xu,  p. 


i;i93 .  1337,  1344. 

EPICOIlIBNS.  lettrcrnyance;  t.  nr,  p. 
58.  —  N'avaient  nulle  religion.  Recommau- 
daieot  leloignemeot  des  afl'aires  publiques» 
Péfnde  ot  la  «oncnide.  Cette  snete  dtait  nnn 
.sucipte'  d'amis.  Leur  prineipal  dogme  ninii 
Panutié  ;  t.  vu,  p,  l62a> 

.EPIOADBE  (W  tompind*).  ftonvtmd  dn 
fontfcn  comble  du  temps  des  triunkVÎCS  ;  t« 
p.  93  i  U  XII ,  p.  8o3 ,  i^t> ,  879. 


Digitized  by  Google 


ANALYTIQUE. 

8nr 


203 


KPfGBAllMB  «T  BPIGBAMMES.  8nr      EPIPODfi  (Mint^.  Miracle  opcVo  par  soa 

D  inclirï  .  t    ui  .  p.  97a.  —  Sur  Jean-Hap-    wulirr  .  t  vi  ,  p.  83i. 

tuiv  noii>scau,  079.— Sor  Cutpvl ,  981.  'KPiQUE   (  poeine  ).   fojti  £por£K, 

5ar  la  prise  de  nialie  par  les  l^rançais ,  pS3.  PotidiK. 

—  Sur  Deslonlaine  ,  ç>.Sr>    -  Sur  le  puele        EPJSCOPOI.  Origine  He  cette  dignité  ;  t. 

9S0.  —  Sur  U  mort  tie  M.  tt*Aubc ,  ne»   iv,  p.  169  —  No<  s  avons  tradoit  €«  mol  par 
veu  de  M.  de  Foatendie.  990.  —  La  imM  évêque,  ihid.  ;  t.  vu.  p.  833. 
de  Sailli  Mi.  |,el  ,  992  —Sur  Borcr,  thèilNI,   .    EPITAFflE  *lu  pne  Clément  XIH;  t.  m, 

PIOIO.  —  De  M.    Jayes ,  niinutre  de 
érimgile  i  Nyon  ,  demandée  par  w  veuve  a 
Variante  .  lA.  —  Sur  T-rfranr  de  Piimpignan ,    Voltaire,  1017  ;  I.  vil,  p.  îi8.  —  Il  en 


évé<|ue  de  Mirepoix,  qui  aspirait  aacaf4iwi> 
Ul ,  993.  - —  Imtdede  PAmbolojpe ,  toM.— 


too3.—YarjaRlt;,i/».— Contre  Fréroo,  1006. 
—  Imif de  Je  l*Antboiogie  \  t.  vn  ,  p.  886-  — 
Sur  Irssacrificesd'HcrruIc,  j7'. — Sur  Lan.  qui 
remit  son  miroir  dans  le  temple  de  Vénus,  887. 
— ^urnnestattte  deVdnnx.Snr  on*  statue  de 
^i(»i»e'.  Sur  H'-s  flj-urs  «  une  tille  grccf|ue  ,  qui 
pMsailpourétrefière.SurL^udre,  qui  nageait 
vers  la  tour  d^éro  pendant  nne  tempête.  Bni- 
frarpnio  imilce  ricpuis  p.ir  Martini  DeMarnt, 


faut  une  française  pour  um  Français  ;  t.  x  , 
p.  5a8. 

EPITBE  aux  Bomains  ;  t.  XI,  p  3ii.  — 
Sur  les  abus  de  ia  mode  et  de  la  coutume ,  ib. 
Verye»  la  taMa  des  épUm  au  Iroisième  vo- 
lume et  les  noms  des  diffcreutes  p«'rsoonea 
awquallet  ces  dpUresonI  ei»'  arlresvtVs. 

EPITflE.  Celle  1  Qfraoiei  t.  1 .  p.  6  ,  i5. 

—  Àttri1>iirV  à  CtiauUea.  Foj.  LE  PODA 


i6.Eingraroroecilceelcrili>{ucc,888->-Nedoit   ÇojlTRB  ;  t.  ui,  p.  44^.  , 
pas  tire  placée  dam  an  plut  haut  rang  que  la      ÊPITR6  an  fae  d«  Geniva  { ait  un  liymno 
vtiaoson  »  t.  VIII  ,  p.  lo5i. — On  1rs  a  se'pire'es    à  l.i  li!>'  rfé;  t.  i ,  p.  Ifi.  Voyez  GewÈve. 
dea  madrigaux  ;  t.  viii ,  p.  io52.      I^'unt      £PITREda  roi  de  Prusir ,  voulant aaluar, 
qae  1«  mérite  d'offenaar.  Gomnte  d'ordtnaira  an  Marqnfi  d'Argens  ;  t.  i .  p  It8.  «  Ilj 
O^t  la  passion  qui  le*  fait  ,  r-lloi  sont  gro5-  "  "       -  ■»    -  -  — 

sières  ,  ùf.  —  £pigrammes  kéroiquet.  Il  y  en 
a  (|  1 1 r  1  <|u«»>miea  »  mita  dlaa  aont  «o  Iria-petit 
nombre  dan»  sotro  languo*  Ca  que  cW, 
loSa. 

EPIGRAPHE  mise  en  fêle  delà  cocaddio 
dtorEeo  s.n  e;  i.  M,  p. 6o4- 
BPILKPSJE.  Mal  sacre  ;  t.  iv.  p.  io5. 


ns  ;   t.  I 

invo<|u^  (^l(OD  etBrutuSf  119 et  soiv.  Voy, 

Fbèoéric 

EPITRE  i  IfSfton  ,  atttfbadè  k  Voltaire  ; 

t.  I  .  l^-  I2<)8. 

EPURE  d*un  frère  d«  ta  doctrine  chré- 
tienne ;  t.  X .  p.  235. 

EPITRK  au\  solitaires  :  t.  VU  .  p.  635. 
EPITREdëdicaloire  présentée  pir  la  BatM 


EPIMKKIDE  (h fable  d*  ).  Sujet  plaisant  teste  intéressée  i  la  ranité  dédaigneuse  ;  t, 
de  comédie;  t.  vu,  [>.  786. — Etnj-ruotée  par    vn  ,  p  !\^o. 
la  légende  diina  i'Uittoire  dea  Sept-Dormans ,  EPlTnE 
ibid. 

EPINAÎ  (madame  d').  Citée  dan^  li  Cor- 
recpottdance;  t.  x  ,  p.  5a,  54»  56  ,  64,  73, 
i8»,a36,  347. 

EPI^iAY  mademoiselle )  ,  arlrire.  Ctlee 
dans  la  Correspondance  ;  t.  X  ,  p.  ÔûQ,  610, 
671.735.849.875. 

EPJ^'E  M   fie  1),  horloger  du  roi.  I.eilres 


écrite  de  Cooslantinople  aux 
frèret  ;  t.  viii ,  p  546. 

EPITHEaiix  Pliilippicns.  On  a  (  11  (fuelr|ne 
peine  à  expliquer  un  passage  de  celte  épitra  { 
t.       p.  83o. 

EPONINE,  fi-mnu-  «le  Saliinus.  Plularqne 
cileson  histoire  ;  t.  vi ,  p.  94*  —  Eloge  de  sa 
vertu  :  t.  vn.  p.  989. 

EPOMNF2,  fratjédie  dont  on  dit  lieaiirottp 
lui  écrit  Voltaire.  C'??^ )  t    3ti,  p.  756.   de  l>ien.  Citée  dans  la  Correspondance^  t.x , 
—  (odée.  1774  ^ ,  8id.  p.  594.  596,  1 018. 

EPINE  D^AiMCAN  (P  ,rélèbr«armaleur.  EPOPEE  ,  poëme  épiqu»*  :  t.  vix ,  p  889. 
Fournit  le  Taiaaeau  qut  transporta  en  Ecosae  —  D'Héiiode.  890.  —  De  l'Iliade  .  89a.  — 
leprince  Cfiarlet>Edottard  •  t.  iv,  p.  i3tt.  de  VirfTiie  ,  894.  — •  De  Lncain  ,  895.  —  Da 
EPINE  «le  11  couronne  de  Jésin.  Trans-  Tasse, lA.  î)c  l  Ariosic,  8ç)6. — Do  Miit<>n.  901. 
portée  de  Jérusalem  au  fauliourg  Saint-Jac.<  »— Du  reproche  d«  plagiat  fait  i  MiUon ,  90g  • 
ques  y  cbes  lea fittw da Pa«i*Koyal  ;  t.  iv,  p.    t.  xi.  p.  5fk)  ^ojr.  Po^nsfr 


1450.  —  Mtrada  dmans  qu'alla  y  opifa, 

Utid. 

EPINE  f  Jaa»>Baptiite  P),  imprimavr.  à 
iroprim<=  îo  Vflytfa  d*fiipagm  ao  IIiImi  t. 

▼n.  p  536 


EPREUVES  l.arliar.s  de  l'ciil  ;  t.  iv,  p. 
aao.  Du  fer  et  du  feu.  Du  temple  de  Tré- 
aèna ,  sai.  »  De  celui  des  dieux  paliques* 
De  l'Orient.  Du  Malaliar.  Du  JajMtn.  On 
trouve  la  preuve  de  celles  des  Juifs  dan*  la 


EPI  PH  ANE  (latnt).  S*dUf?«  contre  le  enite  Pantatenque.  Tinrent  de  l*Orient ,  ib.  f^ùy. 

des  images-,  t.  JV,  p.  193  ;  t.  VII,  p.  l3o.  29I,  JnONMENT  DE  DlEU.  Nos  académies  n'ont  pas 

3o6,  3lO.  —  Cité  aiir  les  horreurs  des  pre-  essayé  de  savoir  sur  les  ancieoues  épreuves  co 

miers  chrétiens ,  4^  •  4^4 *  ^4  •  *<^7'  '  laraient  les  charlatans ,  a4^>    1  .preuve» 

U<ia.  — Cité  sur  l  imitation,  i3<»,  i470»  ridicules,  291 , 39a.  ^i^.fiovcHET  — Toutes 

ittao  :  t.  vui.  p.  591.  les  absurdilésquiaviliasont  la  nature  humaine 

EPiPIiAJNIA.  Ce  que  signifie  ce  mot;  1.  nous  sont  venues d*Asie  avec  les  letencet  et 

p.  i3ta,  le» arts;  t.  vu,  p.  9t3.  —  L'épreuv»  ne  fut 
EPIPHANIE.  Yets  tac  cat|e  fête;  L  ill ,  -  point  reçue  dans  la  république  romaine, 914* 

p.  oqo.  _  Significatioii  de'cemot;  t.  vil',  —JneptieahatliBretqni  ne  forent  point  admise» 

p.-  to8,  i465.— Celle  fête,  d'altord  instituée  choi  les  rnipereurs.  >'e  furent  noiut  connue» 

par  Pégli&e  grecque ,  et  edsiiité  célébrée jp»r  dantPempire  d'Orientjnsqu'à  «lusiinieo.  Eta- 

r^^lîae  latine.  HoO-— -Pourqubi  e»  nom  donné  Uiechea  le»  Joifedamtousles  temps,  ib^Jtk- 

Alafêtodu  baptême  de  Jésus ,  l465.      Epo-  suc.podrdécouvrir  lecoopalile  au^u-^rde  Jcri- 

f  «a  d«»«  iidlftffiatina  f'iff.  1  t.  SU,^.  35a.  abo,  aonnùt  toaUa  lot  Iribua  à  l'épreuve  d» 
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sorl  ,  pi  ).  —  On  lirait  au  sort  lesdcuX  llODCS 
«roxpiiilKin.  ]-'preuves  ji^t  lesorl  ii*étaieDtqu« 
des  Siip  TstitiiiDj  cliGz  les  autres  nations. 

Ktaioyl  la  voix  <|c  Di-  n  mt'nic  cÎica  !<•  peuple 
j-nf.  Epreuves  au  iioiu  du  iM-i^-tifur  ,  cliez  les 
■Jiiiri.  De  ceile  pour  une  remme  &oupvonn«e 
d'adultère, i6. — La  plus  tci  riMc  de  lontes,  piG. 
—  lïe  celle  de  l'Iiuile  Lomliaute.  l'Iaisaute 

EQUILIBRE.  Le  antème  de  la  balance  et 
^ré<((itlibre  était  élabli  en  Europe  du  temps 
d«Cl).)vIrs-Ouint  et  François  l»»".  I.  tv,  p  6l5, 

EQUliNOXK  ET  EQUIJNOXIÎS.  Préeca- 
■toa  des  ëqiiinoxesi  t.  iv,  p.  34.  —  Elle  èx> 

Jliqae  un  SjrSlème  nisoiuud.lo  -Ir-  i'.mliquit^ 
u  monde  ,  ib.  —  Précrs&iuu  de  i'iiquijuixe , 
93p  ,  (  vn  .  p,  4a  ,  40a. 

EOUI  VOQL'E  ;  f .  vn ,  p.  916  -Lo  droit 
pobhc  de  n«lri"  Europe  eu(  pour  origine  des 
cquivoquea,ti&/</  —Sur  l.i  loisalique.Lescboflct 
Ira  plus  rcspcri.il.les  ,  Ks  plus  sncrécs  ,  les 

Îlus  divines ,  ohscurcifs  par  les  équivoques 
es  langues.  917.  —  LV(|uivcM]ue  a  elc  un 
▼ice  nécessaire  de  toutes  les  langues.  Les  dis- 
coars  des  prcphèlos  juifs  équivoques.  Les 
oracles  de  l'.,ii!ii]iii:c  étaient  équivoques,!^. 
Les  suurcraios  oaleiupiojréréquivoque.aussi' 
bien  que  lesdienx,  918.  ~L'c(|uivo<|ueaénî  la 

mère  delà  pli.pjrl  clv  f:o;;  ioltisc  ,  2!\ij.  — 
EquTvoquo  .    ilue  de  i'oiicau,  «s(  sa  plus 

'mauv.tijîf.  Cii.  c  ;  t.  vin,  p.  io83. 

EIIASIMM  r>i  !!n^;:c  ciiiît-  L  ,i  i-'ri ,  Erasme 
et  RaLel.us  Uaui  les  Citantpi  Ei^scts;  t.  vi, 
I».  t 'j  (o.  —  Siu|;ullère  remarque  qtiHt  fait  au 
•met  de  sain!  Pierre  et  d*A  iron  ,  l.  Vii,  p. 
l532  ;  t.  VIII ,  p.  5^0;  t.  X,  p.  lyjt.  iii, 

'P-  'l04' 

Ne  parle  point  des 
Jttirs;  t.  IV,  p.  48.  — lu  venla  une  metiiode 
pour  doubler  ua  culte i  L  vu,  p.  369, 
1010. 

,  anagramme  dV/vuef ;  t.  vili , 
p.  I       —  Cîtë  duin  la  Gonrespondanca  ;  t. 

X,  V-779- 

EROAVntAPH.  le  plua  câilire  dca  mt- 

s.  Rrponsr-  qu'il  lit  au  roi  pettin  Ârdealûr- 
ibeciin  i  i.  vil.  p.  (i32. 
ERKSE  (  relatUm  d*).  Cîtëe  dans  la  Cor- 
respondance; t.  Xt,  p.  123. 

LRII.^M.  Cuutienl  rantidote  du  poëmc  de 
liUcn  c;e   ;  t.  A  I,  p.  l65. 

EUIG  ,  roi  d^uède.  Introduit  le  premier 
dans  ce  royaume  les  litres  de  noblesse  ;  t.  iv, 

ÊUIC«  rot  de  Dancmarck  (845);  t.  iv,  p. 
aSi .  —  Pille  Hambourg ,  ibid.  —  SouUVe  la 
religion  clirétienne  dans  ses  états  ;  t.  V,  p.  bgi. 

ERIC,  roi  du  Danemarck  (i3i8).  Faille 
guerre  au  margrave  de  Brandebourg;  t.  v, 
p.  608. 

EKIG  ,  roi  do  Danemarck  (i443)*  Désigne 
■on  successeur  au  IrAue.  Les  étala  a'y  oppo- 
sent et  déposent  Eric  ;  t.  v,  p.  74a. 

ERiGÈNË.  yoyex  JtAHScor. 

ERIGONfi.  Personnage  du  Tmplo  4*  b 
Gloire;  t.  II  ,  p.  1016. 

ERIGONE  ,  ouvrage  en  vers  de  Lagrange  ; 
t.  IX.  p.  75 

ERISB,  personne  d«  k  Femmo  4014  ni' 
ion  ;  t  II,  p.  (36% 


* 


Tienne;  t.  iv,  p.  Ii38.  —  C'de  cette' armét 
.à  la  France,  et  ce  qu'il  obtient  en  tfcbaoge, 
ihid.  ;  t.  VII,  p.  161 X 

Kia.ACtl  (d*).  bnicadier.  TodâltfUtaHb 
de  Lavrfolt }  t.  V,  p.  lia. 

ERLAM6.  Eovojë  par  Henri  V  apx  li- 
gueurs, tfabit.  Mia  an  bmi  do  l*onpiifet 
t.  V.  p.  637.  ' 

I  RMÈS;  t.  VII.  p.  ii65.-.r«r€sHniiite. 

HUMIDE  (  M  d<  ).  Cité  dan»  b  ÇorrwpoiH 
dance }  1 .  xi,  p.  à&i. 

ERNELIirOE,  opéra  do  ce  oom  «  I.  XI,  9. 
x6a. 

ERNEST  de  Ba  vière,  évrque  de  Liège. 
Elu  élecleur  de  Cologne  ;  t.  v.  p.  817. 

£RM:;5T,  comte  de  Mausfeld.  hit  près  do 
reprendre  Mets  par  artifice  ;  t.  v.  p.  8o5. 

ERNFIST  ,  marquis  de  Bade-Dourlach. 
Ligué  contre  Cbarles-Quînt  ;  t.  v,  p.  801. 

EBHEST  deBruBfwiek.  Fait  prisonnier; 
t.  V,  p.  797. 

ERNEdT  de  Bavière.  Electeur  de  Cologne. 
(/V.  1612  ;  t.  V,  P'87a. 

KR.NEST,  duc  de  Sonabo.  Mia  «n-èoB^ 
l'empire  ;  t.  v,  p.  622. 

ERNEST,  arcbiduc,  filsdeMaximtlien  Tl; 
t.  V.  p.  [iOti,  820.  —  Surprend  Amiens,  «63. 

EHNEST-FREDERIClc  Relipieu.\,  élec- 
teur de  Saxe.  {/V.  l48(>);  t.  V,  p.  S;4. 

KRNEST-ÂUGUSTE,  duc  de  Brunswick , 
de  Hanovre,  électeur  de  Hanovre,  etc.  Créé 
en  par  l'empereur  Léupold  ,  è  condi* 

tion  de  fournir  six  mille  hommes  contre  lea 
Tnres  et  trois  milb  contre  b  France.  (Jf. 

1698'  ;  t.  V,  p.  875. 

EROPE,  personnage  des  Pélopides  1 1.  il, 

p.  S.W. 

EROPHILE.  Ce  qu^il  entend  parprémq- 
tion  physique  ,  t.  vi,  p.  713. 

EROX,  personnage  de  Mérope;t.  I,  f-^^ 

ERRATA.  Peu  de  lecleura  vont  conanller 
Terrata  ;  t.  ix,  p.  321. 

ERREUR.  Fait  la  renommée;  o.  t.  n, 
p.  334;  p-       53.  —  S  établit  de 

oonebe  en  bouche  et  de  plume  en  plume;  t. 
vi(,  p.  395.  —  Quand  on  en  a  détruit  une  II 
se  ironre  tonfonn^aelftt'aa^m  la  ressoscite, 
i3go.  —  Srrenr  ot  secte  eoot  synonymes , 
1675.  —  Quand  peut-elle  résister  loog-tcvpa 
aux  atta^ques  de  la  vérité ,  id^ii. 

BRREUR8  en  pbysique;  t.  I,  p.  ao. 
Voyez  SfPER.STiTioN.  On  leur  doit  l'iodid- 
gence  ;  t.  vi ,  p.  i65  ;  t.  xii , jp.  i3i  1. 

ERREURS  de  Voltaire.  Obierrations «ir 
ce  libelle;  f.  v,  p.  \Vj^  et  suiv. 

ERYiNNlS  des  Grecs;  t.  iv.  p.  107. 
ERYPHILB,  trag.  1. 1,  p.  1  aii,  -Ra. 
prÀentéepour  la  première  fois  le  7  m  irs  17.^2, 
343.  —  Avertissemeut  des  éditeurs  de  l'édi- 
tion de  Kebl,  ibid.  - —  Discours  en  vers  pro- 
noncé arantaa  représentation,  ibid.— -A.cte  i*'. 
345.  —  Acte  11,  35a.  —  Acte  m,  36o.  — > 
Acte  IV,  365.  —  Acte  v,  373.  —  Variantes, 
379.  »—  liiotes,  383.  — -  Citée  dans  la  corres- 
pondance; t.  IX,  p.  54*  ^1  <>8,  70, 
71,  72,  73,  75.  77,  78,  80,  81.  82.  83,  8'|, 

99.  tC2,  I03,  104  ;  t.  XI,  p.  836;  t.  XII,  p. 

1348. 

ERYTHREE,  royet  Sibylles. 
ESGARBOITER  {V).  Les  coUmafons  dn 


ERLACII  (  comte  d*).  Succède  i  Wdnnr  révérend  père  l'Escarbbtiw,  par  la  grâoodt 
dans  la  c«iiuaa»4«iii«i\i  da  i'axpé«  ««a^  Dba,  ofwtfa  iiidî|M  ,  ptiiawHM  «fdl- 
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«■lire ,  «t  cnîsinivr  An  framil  couveot  êti  tt 

ville  He  Clernionl  en  Auvergne,  au  revi-rcnd 
pèr«  Eli«  ,  cartne  cbauRséf  doctrur  en  ihcolo* 
1^.  1".  lettre;  l.  ti»  p.  6*7.  —  lettre, 
•ikXf.  —  liepouic      n'vêr<  n({  pr  i  e  Elie  ,-63o. 

—  3*.  lettre  du  revurend  père  i'iùcarbotier, 
63o.  —  Dnierlatioa  «iu  phjticieii  de  Saint- 
Flour,  63o. — KeiKHise  du  canne  au  capucin,  el 

•  «on  lettlinieal  «ur  la  dixerUtioo  précédeate* 
.633. 

KSAtl.  Dans  quel  ctaf  il  naquit  ;  t.  vi ,  p. 
1048.  —  Epouse  deux  Caaaaécanes,  et  furlie 
]»eencoup  ses  pareiu  par  cette  alliance,  1049  i 

•  t.  VIII,  p.  i)?>5 

ESGALb..  flores  SciLik. 
ESCàEBàGliAS  (la  GonlCMe  d'),  comé- 
die de_BloliAra,^olâetaiitcatte  pièces  t.  YUi , 

^'isCHTOE,  magi«tratd*itliW  diM 

la  Curre^spoudance  •  t.  -X,  B.  IO06;  %»  XB,  p. 

ESCHYLE,  eoBlemporaili  de  Sophocle. 

Est  le  premier  qui  g'esl  a»isé  jIc  mettre *plu- 
aieura  penonoagei  sur  la  scèoe  ;  t.  i ,  p.  169. 

—  Comparé  k  Calderoa;  t.  VU,  p.  SSB.  — - 
Hisque  d'êire  de'chiré  par  le  peuple,  l3o2.— 
.Le  président  Buuliier  ce  rccnc  sur  uo  pas- 
aa9aa*Eieb3rle}  t.  VIII,  y.  (>56,  767.  —  Cittf 
dan*  b  Correspondance <  t.  111,  p.  1373. 

ESCLAVAGE;  t.  i,  p.  397  ;  v.  1. 11, 
p.<)39. 

ÈSCL.WAGEdela  glèhe.  Fut  eo  vain  abo- 
li pr  saint  Louis  ;  t.  vi,  p.  104.  —  Est  Top- 
prolarede  la  natare  huonaiDe,  104.  —  Eat 
aussi  ancien  que  la  guerre  ;  t.  vu  ,  p.  gi^  ^ 
./Wcs  ËCCLAVU.  Sxara.  LiBKRTÉ. 

ESCLAVES.  GlirétieBs  vendus  coranne  et* 
clavesi  t.  IV,  p.  9^3 —  Et\molopic  de  ce  raot; 
i.  V,  D.  6u8;  t.  VII,  p.  9tS.  —  L'cijroologie 
«s  défaut  mr  ce  mot*  Le  pins  ancien  monu- 

menl  qtjp  nous  nyouj  de  ce  nom  est  le  lesta- 
iDcat  d'un  Ermanganl  qui  Ic^ue  un  esclave 
à  rdvéi|n«  FrëdBloB.  Le  Urr«  oà  il  eat  le 

Îlus  parlé  dWlaves  e^t  l'Iliide,  ibid.  Les 
ails  (iiireat  pourtant  quelques  esclarct , 
•919.       Les  Pensilvanietts  aeult  ont  ve* 

BOncë  depuis  peu  solcnncllennent  à  ce  tra- 
fic ,  930.  —  Diflérence  de  IWlave  au  domes- 
tique, ib, —  Sur  eaux  quî'enstaieat  eneore  en 
France  du  temps  de  Voltaire;  t.  vu,  p.  933. 

ESGOfiAR.  Obligation  qu'il  eut  à  Pascal  { 
1. 1,  p.  179;  »».  t.  ni,  p.  219.  —  Il  ne  fut 
point  la  cause  du  Itannissement  des  jésuites; 
t.  V,  p.  174.  —  Cite'  dans  l'histoire  de  Jenoi; 
t.  VIII,  p.  334;  f.  XII,  p.  1167. 

ESCOKBl  AG  (M.).  A  lait  ma  GluMada  ; 
t.  vu,  p.  i4oo. 

ESGO  VKDO.  8«m  assanint  impati  à  Pbi. 
lippe  II  ;  t.  IV,  p  765. 

ESCULAPE.  Keodit  la  vie  &  Hippolyte; 
t.  vil ,  p.  i638  ;  t.  viii.  p*  386 .  t.  xii,  p.  299, 
311.5.54  .^79,700.726,1198.  ' 

ECiCUIUAL  (palais  de  V).  Vœu  de  sa  coii- 
atruction;  t.  tv,  p.  784  ;  t.  xii,  p.  895. 

ESDRAS.  Les  livres  des  Juifs  ont  été  res- 
taurés par  Eidrasi  I.  iv,  p.  (ia,  7a,  —  5o« 
ihrre  expliqué  et  commenté;  t.  Vi,  p.  isio. 
.i»Le  quatrième  livre  d'Esdrns  apocryphe  ; 
t.  VII,  p.  285.  451.  121 7,  1233,  1 270  ;  t.  VIII, 

p  5oo,  5oa,6^  8a5;  t  xii,  p.  1091. 

i^SLlNGER ,  libraire  de  Francfort.  Achète 

êê  JafiiMMtU*  riaiatoùe  dniièalidt  Leoip 
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XIV poor dix-sept looNdW;  t.  vu,  p.  1180. 

moine.  Se  mit  à  le  léte  d'une 
croisade  vers  t%o^i  (.  iv,  p.  'i!in 

WSOVË-  Cité  dans  lu  Marseiilaisetle  Liun  ; 
V.  t.  m,  p.  922.  —  Lukmaa  est  le  même 

Îu'Esope;  t.  IV,  p.  149  —  Premier  Pilp^iy  des 
adicat  ouïe  Lokmau  des  Pênes,  etc.  ;  t.  vi, 
p.  JOl.  —  Ses  faltles  plus  anriennus  que  lui; 
t.  VU,  p.  964>  —  La  Fontaine  est  le  premier 
moderne  qui  ait  mis  les  fables  d*Esope  en 
vers;  t.  viii,  p.  1054.  II9I,  1248-  -"Saa 
faUcs  citées }  t.  Xii,  p.  lo^ô,  1069. 

romain.  Giccroo  cultivait 
son  amitié';  I.  Vm,  p.  656. 

ESPACE.  De  Pespace,  comrtie  propriété  de 
Dieu;  t.  VI,  p.  436,  574.  —  Qu'est-ce  que 
l'e^P-icc ,  t.  VII ,  p.  9a3.  ^  DdBenlté  da  ddl* 
nir  ce  mot,  13^. 

ESPAONAC  (M.  le liarm  de  P ) ,  gouver- 
neur de  l'iiôlel  loyal  des  Invjliili  -i.  Ldtres 
que  lui  écrit  Voltaire.  (l5  déc,  1773)  ;  t  XI, 
p.  749.  -—Sur  l^liiftBire  du  maréchal  de  Saxe, 
7ijç)  7:')0.  —  (  3  sept.  1775).  Qui  avait 
envové  l'éloge  du  maréchal  de  Câlinât ,  fait 
parlWbé  de  d'Espagnac,  son  lîb,  963.  — 
(18  nov.  1776),  Çjr^^.  —  (19  m.ti  17771, 
1006;  t.  X, p  i3a,  ii8,  i43i  t. XI,  p.  74^. 

£SPAG9AC(l<hbl>é  d<).  Gitd  dîmlia  Cor- 
responce;  t.  x,  p.  145,  190  27^  287,  agSi 
t.  XI,  p.  863;  t.  XII,  p.  i3i3,  i3i5* 

ESPAGNE.  Découverte  par  les  Phifnt» 
fioiii  ,  t.  jv,  p.  122  —  Enrichit  h's  l)rii  u<, 
les  Cariliaaioois,  le»  Romains.  Scj  mines.  Ge 
qu*ea  dit  niae,  16.  De  l'Espagne  aux  hdl> 
tième  et  neuvième  siècles.  23").  . —  Pourquoi 
l'Espagne  qui  s'était  bien  défendue  contre 
les  Romains ,  cède>l-elle  aux  badbarea .  sSS. 
•—  Malheur  de  l'ElspagH" ,  Uk  —  De  l'Espa- 
gae  et  dus  mabométaiu  de  ce  pays  au  commen- 
cement du  doncièmetièele,  an.  —  Partagée 
enfre  li  s  M.uircs  et  les  chiéticns,  ih.  —  Les 
cbrélicnf  de  ce  pays  plus  dit isés  entre  eux.  que 
les  Maures,  983.— Il  y  avait  plus  de  vingt 
rois,  soit  cl^reiiens,  soit  maures,  284.  —  Ce 
fut  le  pays  où  Im  chevaliers  erraus  prirent 
•aiiianee,  f/^.  —  De  ce  piy^  «ux  dontieme  et 

trcitîème  siècles,  38 '|  —  Klail  partafçee  ea- 
tre  plusieurs  princes.  Les  princes  chrétiens 
d'Espagne  ne  voulurent  poinl  dn  secoure 
des  croise's  ,  i'/.  —  Ne  se  mêlent  des  aflhitéa 
d'Europe  qu'au  temps  des  Albigeois,  386.  — 
Don  Saneiie,  roi  de  Navai'N,  y  appelle  les 
Maurf  sd'Afi  i  juf  Pourquoi  c'iait  plus  en  état 
de  résister  que  du  temps  de  don  Rodrigue.  De  ce 
pays  ilafindnqnintième  stède.  534*'~Btat  tt 
inieuri  de  l'Epague  sous  Ferdinand-le-Calho- 
Uqueenquioaicnic siècle,  5J7. — \u  seizième, 
■iède,  58i.-->Sa  pupulatioo;  t.  V,  p.  370  387.— 
Secourue  contre  les  Maures.  Pri<e  <le  Lis- 
lionne,  64^,  7^3.  —  Gomment  le  silence  est 
deveoa  le  caractère  de  celte  nation  ;  t.  iv,  p. 
682.  —  Puii^ancc  di  l'Espa^^ne  ajirès  le  rii;u»; 
de  Gbarlcs-Quint  »  764-  ~-*  l^u  gouverneumnl 
•t  dea  momrs  de  PHifMMae  depuis  Philippe  II 
}usqu'à  Charles  II,  oSo.  —  Sciences,  moeurs, 
arta  et  caractères,  89a.  —  Trésors  qu'elle  re- 
lire d*  IMmérfone  ,.  loA.  ^  Etat  de  c« 
royaume  avant  Louis  XIV,  11 16.  —  Com- 
mence à  se  repentir  d'avoir  chassé  les  Maures; 
t.  in ,  p.  aa.  —  Pnt  le  berceau  do  lësttitee, 
58.  —  Matelot  angtds  qui  fit  résoudre  la 
c«oUe  l'Espagae;  t.  vu,  p.  854- 
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iNrartnioi  ne  wm  jamab  fort  peuplé  ;  U     t,   Barine  est  liien  w-êntm  «l«  c*  «pi'o»  appell* 

p  ,  „  EoHroit*  cù  il  en  e^t  par|p;  t.  xji,  e?prit.Ct-*  n'est  pascoqu'otiapp*lie«"sprit.c'c*t 
n.4(>2,'j84,82a, 847, 1039, 1  lia,  1 153.  le sublimcet  le  simple ^ui font  la  I)cauU>.  925. 

»    ,    ,    ...r  .-eo      .Le»iraiul»rilIaB«ao»9««lao«doiMie  le  nom 

esprit  ne  doirenl  pas  trouver  place  dans  1« 
grands  ouvrages.  Doivent  être  bannis  de  l'opé- 
ra ,  937.  — Le  mot  «lywvt,  ^MDdil  qualiM 
une  qualité  de  l'âme,  est  un  terme  vague, 
929  • — Des  diQerentes  manières  d'cnaplojer 
ne  mot.  Arôtote  a  enseigné  dansM  F  hélonqm 
la  manirre  de  dire  les  chose*  avec  esprit. 
929  ,  930.  —  Meilleure  manière  de  connailre 


j>.  462, 784, 82a,  847, 1 039, 1 1 52,  1 1 53 .  1 1  j5,  le  1 

ii56,  tt59,  1171,  1174.  '225  1249.1*58»  —1 

I2(>-,  t7/>9  1272.  1280,  i3i6,  1317.  dV 

LâPAOJNE  (folies  d')^  I.  m,  p.  994. 
Fcr^  madame  w  Bootfi.su* 

tSPAGNK  (  roisd').  yoras  de  ceux  qui 
furent  contemporaios  de  Louis  XIV;  t.  iv. 
p.  io4T' 

ESPAGNOLS;  t-.  1. 1,  p.  581.590.  —  An- 
ciens£spa|inoU;  I.  IV,  p.  122. — Quittent  la  re- 
ligion CDfdliennepoar  la  masttlm8ne,a38. —  Pusage  qu'on  doit  faire  de  l'esprit  ,  q3i.— 
Leur  ignorance  du  temps  d'Alfonse-le-Grand,  Faux  esprit.  Esprit  déplacé ,  lA.  —  Lt-  fau«  e*« 
039.  —  Pourquoi  appelés  Mai'anas ,  286.  —  prit  ei\  le  contraire  des  idées  triviales,  93x*-- 
jkpproelMttt  des  Italiens  dans  l*art  Ihéftlral,  En  combien  de  sens  différent  le  mot  ei|irit 
Co3> —Tableau  que  fait  Las-Casas  <I«;  leurs  s'emploie. /ft.— Ce  mot  est  une  grande  preuve 
cruautés  en  Amérique,  721  «-Pouriiuoi  les  de  l'imperfcclion  des  langues,  o33.—  tlxem- 
ïlspagnoU  n'ont  pu  dompter  las  Maures  d*A-  pie  de  liel^prit  ,   934.  9^8.  Com- 
frique  ,  763.  —  l'icncfjats  espagnols  ,  764.—  ment  on  dit  en  Angleterre  qu'un  Lomme  a 
Leur  cruauté  au  siège  de  Harlem ,  772.  "  beaucoup  d'c>prit,(Yi. — Tous  les  hommes  sont» 
Lettrs  modes  et  leor  langue  connues  de  toute  ils  né.s  avec  le  même  esprit,  939.<-JBaprit  faux. 
l'Europe,  783  — Chasses  du  Japon,  pg^- —  Les'  plus  grands  génies  peuvent  avoir  l'c^^prit 
Surprennent  la  ville  d'Amiens  sous  Henri  1  Vf  faux,  ib.  —  Il  y  a  bien  des  manières  d'avoir 
836.— Senties  eselaves  de  TinquititioB  ;  t.  IVtprit  fiux,  9^0.  —  Sa  culture  enaolditia 
▼I,  p.  112.  —  Sur  1.1  superstition  des  E^pa-  coeur  .  4-^5.  — Sens  differens  dans  lesquels  on 
gnoki  t.  XI ,  p.  133;  t.  xii,  p.  951,  973,  se  sert  de  ce  mot,  917.— De  celui  des  poètes 
1173,  1267,  1275.  orientaux  ,  f}3i.  —  Sens  de  ce  mot  chesht 
tSPKCK  in(fnlinnnf!îr,  Ce  qu'on  enlen-  peuples  anciens  et  modernes,  933.  —  Ce  qtie 
datt  par  là  dans  l'école  d'Aristole;  t.  Vil,  p.  signifie  ce  mot,  l6u8.— il  est  faux  qu'il  soit 
543-  le  premier  des  dons  ;  il  n*est  paa  peraaiB  i» 
ESPÈCES.  Le  ur  r.'^reté  m  Europe  après  les  vanitr  son  ctirit  ,   1609.  —  C'est  princi- 
%  croisades  ;  t.  IV,  p,  473. — Les  premières  espè-  paiement  la  culture  oui  le  forme;  t.  VllI, 
fces  d*or  en  Angleterre  forent  firappî^  sous  p.  1046.  —  Toute  la  force  de  In  poéiia 
Edouard  III,  iliid. — Kor.ARGtNT.  MoNNAïK.  ne  vaut  pas  un  Irait  de  sentiment;  t.  tx  ,  p. 

ESPiilUAMCË;  c.  t.  1,  p.  866.  —  Son  83- —  Trop  d'esprit  nuit  quelquefois  à  Ja 

portrait;  ¥,  1. 111,  p.  65.  —  Traduction  d*un  darté ,  I25.>— Il  pend  la  teinture  dca  cWiaes 

morceau  de  Dryden  iQrraspérance  trompée}  atisr|ii(<11cs  il  <i\ipplique ,  780.  —  Il  est  d'un 

t.  Vil,  p.  53.  espiit  bas  et  lâche  de  pardonner  auxmécbaos^ 

ESPmASSE  (Jean-Pierre).  Notice  sur  3i4  ;  t.  x,  p.  788;  t.  xii,  p.  97t. 
l'Espinasse;  t.  x,  p,  1107.  ESPRIT  des  usages  des  ditierens  peuples» 

ESPi^îA5SE  (les  d').  Yeltaire  présente  ouvrage  de  M.  de  Meunier  ;  t.  XI  ,  p^gS4. 
un  mémoire  au  due  de  Riehelieu  en  leur      ESPRIT  dn  clergé  ;  t.  xii ,  p.  1 16». 
faveur  ;  t.  XI,  p.  653.  ESPRIT  (humain).  Ses  progrès  sont  lents  ; 

ESPIJNASSE  (mademoiselle  d'),  future  t.  iv,  p.  ai.  —  Quand  l'esprit  s'est  emporté 
de  Prolagoras  (d'Alembert) ,  cité  dan*  la  Cor-   kwg-temps  aux  dernières  fureura ,  il  mot  Ht 

respondancc  ;  t.  \  .  p.  TO18;  t.  ZI,  p.937;  t.  vers  la  patienrc  r|  l  indiflerencc  ,  ffiy — Dans 

Zii,  p.  IMO ,  i3u3.  tous  les  genres  ne  marche  que  par  de|{i  és,920. 

EsPJftTAMAN,  père  de  Zoroastre,  d^prèt  —Ce  qui  influe  sur  IVtprit  des  hommes,  iood>. 

le  premier  historien  arabe,  nommé  Abu-  — L'histoire  del'espril  liumain  manqn.Tit,  I(xi8. 
Mohammed  .M  oustapha  ;  t.  vit ,  p.  1825.  —       ESPKIT  (  divin  ).  Par  où  il  entrait  dansU. 

Il  dit  atnti  qu'Bspintaman  n*était  pas  le  père  Pythie  1 1.  nr,  p.  67. 

de  Zoroastre  ,  mais  son  trisaïeul  ,  ib.  ESPFIT  des  lois;  t.  1 ,  p.  80  ,  8t.  —  Crî- 

ESPiOM  (T)  lurc,  ouvrage  de  Dufrcsny.  ti^ué;  *.  iv ,  p.  i32;  t.  \ii,  p.  3i3i  ,  627 
A  produit  un  antre  livre  du  même  titre ,  et      -  ~  —  - 


un  julre  sous  celui  à^Espinn  chinois,  qui 
n'ont  ni  la  grftce  ,  ni  le  sel ,  ni  la  finesse  de 
rowrage  de  Dufresnjr;  t.  viii ,  p.  893  ;  t. 

Ylï  ,  p.  667  ;  t    VIII  .  p.  Io(>6. 

ESPiOii  (r)cainou;  t.  x,  p.  926  ,  io56. 
«—Passage et  inconvenances  de  eetonvnge 

relevés  j'sr  Voltaire;  t.  vlll  ,  p. 8q3. 
■  ESPOIR;  p.  t.  Il .  p.Aoo. 
ESPRIT  (  Jacques  ).  Notice  sur  sa  vie  et 

tes  ouvra f(f;j  ,  t.  iv,  p.  1068. 


^  y  789.       Cité  et  crMqod  sdir 

l  esilav.iL;»- ,  gs^».  —  Esprit  des  lois  de  Mou- 
ti'sn uieu  R éiicxions  critiquas iur  oet  ouvragÉ, 
944 1  1224 ,  iSao.  —  Cemwntnirennr  «pM- 

ques  principales  maximes  de  l'Esprit  des  lois; 
t.  VI ,  p.  77  i  t.  vm ,  p.  248 ,  fyÎB.  —  Ce  qui. 
fait  la  beauté  de  cet  ouvrage ,  998.  —  Cïiê, 
17.55  ;  t.  X .  p.  52  ,  io3,  669  1  I.  XI ,  p.  595, 
993,  loro,  loii ,  loaii  t.  xii,  p.  717. 
108t.  ^oy.  Loa. 

ESPRlY  (bel-).  La  rage  du  hel-esprit  va 


ESPRIT.  Métaphysique,  nous  ignorons  ce  Lien  loin  ;  t.  xi ,  p.  322.     JEsnaq^du  faux 

«u*il  est  ;  1. 1,  p.  99  —lÂ  contrainte  d»  h  rine  hd-espht  ;  t.  vu  ,  p.  931.  ^  FaUK  bil  esprit, 

lélève;i'.  i85  ;  v.  t.  11,  p  Gio.  Szi.Sfif);  i^'.  t.  Virgile  n\>\  jamais  tombé  dans  ce'  démrt. 

Ui ,  p.  665,  779,  930,  938,  939 ;  t. vil.  p  924.  On  peut  le  reprocher  au  Tane ,  <6. 

—  Ce  qtt*on  appelle  esprit.  OtHërentes  fafona  ESPIT  (livre  de  I*) ,  oavrtg»  éVaMlinl& 

de  montrer  de  i 'esprit ,  925.  —  L«i  d.ni^cr  et  t.  i,   p.  54.  — GnlifHd{  t*  I ,  p.        ;  t>  Xtt^ 

4es  passions  Bf  le  chercheat  poiaL  lÀari  de  y.  4^ ,  /yi». .                            .  *«• 
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JESPAIT  (Saint-).  Querelles  sur  u  nature;    t.  iv,  p.  82.— Secte  de  Juifs  ;  t.  vi ,  p.  12:]-  » 
t.  IV,  p.  aia.  —  S*est  toujours  coafor me  aux    t.  vii ,  p.  igt),  827.  —  Cilés  aur  Teoler 
tempe;  l.vu,  p.  439. — Dispute  sur  sa  nature,  '  877,  mo. 

607,  <)37  ;  t.  XII ,  p.  3i6»  47<>.  485,  (îfio ,  imiiJL  (comte  d») ,  tragédie  de  Thomat 
Wi ,  715,  gaS.  ^«jy.  DtTO.  CuiriBir.  Corneille.  KeprMealée  eu  1678  ;  t.  vin  p. 

ESPRIT  de  parti.  Dm  suites  de  l'esprit  de    1694  —  PrcXice  ducommrntaieur.  Eat  U  aeoUt 

^«'««iotte  de  toutes  celles  qui  fui  i  ut  laites 
l«  même  sujet  (  roj:  la  Cali  rknu»»  et 

-  .  .  wr-  9t  Bo\£h.  L'iDtrigue  de  cette  pièct 

TPctFo  qu'nn  rumaa.  Ce  qui  la.  rend  peu  de  choee  et 

^ESPRIT  (  philoMphiqnn  ),  Est  itftmu  wànt»  i}a*on  lut  reprodie.  Remarquée  'sur 

Ch«i  tooe  Je$  honnêtes  gens  le  si  ni  antidote    —   i^-i-. 

'  ^•''îr*  '*  »«P"sliiioa  et  le  fanatiiiuei  l.  vu 
p.  653.  '  * 

ISSOUIMAUX.  HaLifrut  l'Amériqur.  Ont 
la  barbe.  Leurs  voijnaj  n  en  ont  pas  •  t. 
IV.  p.  iQ,  708;  t.  VII»  p.  471.         *^  ' 
iSAl 


ESPRIT  de  parti.  Dm  suites  de  l'esprit  de  1694  - 

parti  et  du  fanatisme}  t.  vi.  p.  33o.  —  Dis-  qu'on , 

yçÊ^ m«rvesUeuaem6atil*ctttlM»u«aMie,  ib.-,  t.  rar  l« 

Yu,  p  882 — Ce  que  c*«it  1 1.       p.  itag  •  l'al>l>é 


celtcpic  ce.  Arte  1" ,  sciae  nrcinicre.  vers  l. 
Oliservaiiuaisurlenom  deÀalsbi^ry,  remplacé 
par  celui  du  comte  de  Southamptoo  .  1695, 
—  Vers  âjelsuiv.  OhstTvaiioii:,  am  I. s  incon- 
venances relativement  a rUuloii'e,(6. — Vcrs(»8 
tic  A?  '         "         ^'  t^^J  Remartjue  sur  le  Bomd*nn  ducd'lrton. 

sur  les  mœurs  ;  1. 1 ,  p.  33  — Accusrf           »7     8^-  luconTenauces  ,  itiyj.  —  Ver* 
iieuiement  d^fM  itt«>Tn<<i   r  •          19'^  < )Iiv*rv.iiinna  «■..■  1    -  j  o 


-iT  ■  -r r-  >  fv.  —  I  cit(  c(r«  enseigne 

tout,  !».— S'adresse  à  tous  les  faomme$,67,'74, 

89.  —  Essji  sur  les  mœurs  et  l'esprit  des 
nations,  doouë  d'abord  sous  le  nom  de  l'ablié 
Baiiai  t.  iv,  p.  1.  -  Introduction.  Avant- 
propos,  131  (  voir  la  taUe  du  quatrième  to- 
iMBcpourle  détail).— Commence  où  Bussueta 


intonv. 
qu'on  y 


Acte  If ,  seène  première ,  v.  7  et  8 

— -  Vers  |5  et  16  ,  inconv.  ,  parce   

parle  d'un  nom  «uppe^e  qui  semble  tombé  de» 
nues .  tbiU.  —  Vers  aa  à  34 ,  incoor.  ,  itw, 
—  \  >  r«  io ,  faibles  et  prosaïques.  —  Scen« 
deuxième ,  v.  17  et  xuiv. ,  iofiuav.  ,  et  ponc- 


T-r--'  V — v^u'iimenceou  jiussueta  "i'"*»»""»,  *•  17  v*.  «mr.,  mcuav.  ,  etponc- 

fini  son  Histoire  uniirerselle.  ià.  — Aud ra  (l*ab-  qaoi.Vef»38,d'un style  commun,  iA.— Scène 

nOj  TOolut.  dans  sa  cbairc  d 'lu^!  pj  rc  à  Tonlo  use,  troisième,  vers  IO  ,  prosaïque,  liicouvenauccs 

M  MMnrde  PEssji  sur  Ici  m(eurs  ,         —  du  rôle  de  Cécile  ,  lO^.  —  Scène  cinquuMiie, 

Comment  ei  pourquoi  on  enlio|)rit  cet  Eisai;  ■•»••»  difficile  à  faire  que  le  lond  eu  e»i  ira-i- 
4.  IV,  p.  1004  ;  t-  V,  p.  576.  —  Cilé  ,  5.>3  ;  t.  Vers  19  elao,  inconv.  Vlts  3o  et  suiv. 

f,'       432,  442;  t.  xu,  p.  6,8  ,  iJJi,  à' 


i'uu  style  prosaïque  et  lVo»d.  Vers  37,  iû- 
Umv.  —  Vers  5^  et  58  ,       Vers  94 ,  ÎMOfeV. 


ESSAI  sur  la  nature  du  feu  et  sur  sa  pro-  prosaitouo,  1609.  —  Vers  109  ."bVaû  crdi 
'  •'1/"°  '«o  ^i*  P-         ^"-y"'       i  l       '         **•  Corneille.  Vers  117  et  nb. 

p  I  |  |  .  16S,  109.  Font  allusion  à  un  trait  d'histoire  rWÉtif  aux 

EbSA.1  sur  les  préjugés i  t.  xa,p.  494,  «rviccs  que  le  comte  d'Essex  a  rendus  ■ 

«.    ^.T_  t  rit  tii'.  .  T\rtf>A  al  ît«M#«rk«r     ■  V# 


495>  laio,  1212. 


ESbAIsur  rbisioingéntfrale»!. x,p.ajo. 

984;  t.  XH  .  p.  «62.  * 
ËSSAl  historique;  t.  XI  ,  p. 

Ë^AIsur  riiistoiM  amvcneUe;  t.  xii , 
p.  o^. 

ESSAI  sur  la  poésie  épique  ;  t.  Ili ,  p.  160. 

— VolUire  forme  le  projet  de  Cet  ouvrage  1 1« 

IX  ,  P.  5i.  /  P01.SIE. 

ESSAI  politique  ;  t.  IX,  p.  416, 
£SSA1  sur  i  entendement  humain  1 1.  Viii . 

p.  U»;  • 

ESS\r  sur  le<  proI)aliilile'i  ;  t.  \i  ,  p  618. 

ESS  Ald'un  plan  d'études  fo^r  ics  coUçge*:' 
t.  X  .  p.  634.  .      .        *  • 

ESSAI  «0^  le  sUdedn  LbiibXIV}  t.  xii, 


itiipiupreset  inconv.— Scène sepl.VetSIoeirî 
Irappcui ,  mais  sont  gâtés  par  les  soivans,  ià. 
—  Acte III,  seèaedewôème,  vert  f  1  et  sui»., 

incouv.  et  jm->».s.ii.j[i<-s  ,   i-oa.  —  Vei-s  5')  ç| 
66  ,  bemeujt  et  d'un  ton  *tjle.  Vers  67  in- 
IV.  Vers  74  et  suiv. ,  londies ,  conlùs  et 


conv. 


#1  -   »  «^niiu  et 

vagues.  —  .Scène  troisième.  Est  intcre^saule 
malgré  les  inconvenances,  iùid. —  Vers  45  cl 
74,  incouv. ,  1701.  —  Scéiie  qnktriâije. 
V.  l4-  Pourquoi  inconv.  Vers  20  et  21  ,  iJ. 
Vers  9a,  iaipropri-  et  inconv.  ,  170a.  —  Acte 
IV,  scène  première,  v.  3   Ohservatiott  eor 

les  inconvéniens  de  toute  la  i)ièce.   Scène 

deuxième.  Mouoligne  qui  a  cuiitriLué  au  suc  < 

rJA     —     ~  —  •  »  *•  l''"'^*'-  —  «i-oisième ,  vers  i 

^M&MWâ  s"'*'»«no,  mais  aflaibli  par  les  sui  vans,  Vei< 

^»9Aiae  morale.  Cstdaurramour  propre;    »4  •  iHnsion  qui  plaît  au  pubHc  i-^o3 

SdjXtT^iu    I       j   N       -  .  r-Vers  33,  pa,séen  proverbe  et  souvent  Cité* 

.BWAJira (Charlotte  des).  Citccapi-oposde  Vers  3^  et  suiv. ,  inconv.  Pourquoi  Vers 
b  omonuauon  de  saint  Gueufin  j  t.  -viii  ,p.    44  »  '«'•  —  Scè»»  qietrième.  Eût  été  belle  si 

'  MSAYFriRS  }    y-  bien  traitée ,  /Ô.-Acte  V,  «si.. 

^JibaAï  fcUK!»  de  bierc.  A  ojr.  LES  Pooa-    première ,  v.  3  ,  Il  et  suiv.  Remplirent  cette 

FÔmiQDOI  ;  t.  Vil ,  p.  1667. 

lESSEN,  lîeutenant-géoéral.  Ciié  dans  In 
Çorrespondance  ;  t.  xii ,  p.  79S ,  80S. 
SSSENGES  (des);  t.  VI ,  p.  573. 
KSSENIENS.  Leur  portrait;  t.  i  ,  p 


uxie« 


ytfjret  I>ES  me,  veri  9 ,  parfait.  Scène  troisième,  vert 
10  et  II,  inc.,  et  pourquoi, iA. — Vers  l5,  in- 
conv. ,  parce  qu*il  insulte  i  la  mémoire  du 
ministre  ,  170J.  Scène  huitième  et  der- 
nière, vers  5o.  inc.,  Vers  5a  et  53.  For-  ' 
ment  une  tirade  qui  est  mauvaise ,  maie  dofit' 


 -•-          T  j  f"'-.— »,  i.  t,  j».    iiicui  une  ucm»  qui  esi  mauvaise,  maie  «font 

MO.  ^.Adoptent  le  dogme  d'une  autre  vie  j  le  dernier  veci  «et  lieaa,  toncUnt  et  pm- 
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TABLE 


«ionoé  ,  1706  ;  t.  -  m ,  p.  38 ,  €2 ,  63,  77 1  U  —  (Nota.  On  a  souvent  mal  écrit  or  nom  èH. 

mtUant  Etrées  au  tieu  dPEstrées.  Cett  mnm 


IX  ,  p  670,  731. 

ESSEX ,  général  patlemciilairp  (i[i|icisê  à 
Charles  l**^.  -,  t.  IV,  p.  916.  —  Pour(j[uoi  kO 
démet  du  coniiiaDd«in«nt ,  917. 

hSSKX  (  Kolert  d' ) ,  comte  d'Evreux. 
Comment  fameux  ;  t.  Iii,  p.  I19.  —  La  reine 
Eli^il'clli  l'eavoie  en  iVance  •«  MOOun  de 
Bcni  i  IV,  ih.  —  Brîîltf  C^àix  ;  t.  IT.  p.  7tt3. 
-—  Son  crime  cl  sa  mort  ,  791. 

EST  (  nuisun  d' ),  Pouedait  Ferrare  el 
Hodène;  l.lV,  p.-424el546;  etl.VIl,  p.  i63o 


erreur  nii'i!  es!  m, portant  de  rti  t  f^i  r.) 

ESliiEKS  (Jeaa  d  ),  vW-antit ai,  inarë< 
duil  d«  France.  DaU  de  fa  mori  1 1«  IV  t  P* 


1044 
I. 


—  I 


rcmtifr  maréchal  àu  France  dam 


coi  p*  de  )a  niariot  ,  iSyy. 
ESTRÉES  (Victor-Marie.  Hb  de  Jean 
d'Eitréiîs),  vice-amiral.  Kolic^-  sur  cet  ami- 
ri*l.  Date  de  sa  mori  ;  l.  iv,  p.  io44'  — 
bat  Ru)-lcr  honorablemenl  dans  truis  LataiUes 
navales,  où  ravautage  reste  dgal ,  119s. 


EST  (  cardioal  d' ;  ;  t.  xii  ,  p.  890. — Mot  Son  courage  et  son  habileté  dans  un  combat 

plaidant  qu*OB lui prdte  anrrÀrieete} t. Tn,  naval  contre  les  Anglais  et  les  HoUandais, 

p.  QDO.  IXkl.  —  Le  ▼ent  l'eoipéche  de  secourir  TottC^ 

ESTAnVG  (comle  d*).  Lettre  qne  lui  écrit  ville  au  cpmbat  de  b  Bogue ,  1 224 

Vollairc.    8  sept.  1766   ,1  X  ,  p.  1084. —       El'      '  " 


ESI  REES  (comlu  d'j.  niaret!ial  «le  France. 
Se  trouve  à  la  bataille  de  Funtcooi;  l.  lllf 

ft.  5a4.  527;  t,  v,n.65,67.— -  Remporte  sur* 
e  duc  de  Cunibcrland  une  victoirr;  complète 
Tcrs  Uasteml>cck ,  i38.  —  Intrigue  à  U  cour*, 
contre  lui.  Il  est  rcmphice  dans  lecmsmaii». 
dément  par  le  nuirrcbal  de  Richelieu  ,  ibid.—^ 
Cité  dans  la  Currei>p(>odauce -,  t.  ix,  p.  (f94« 
lea  Anglais ,  qni  loi  prennent  ii&  ---E»taurlepotntd'époui>erlafille<ie8lanMias, 
ib.  depuis  mariée  à  Louis,  XV  ;  t.  V,  p.  16.  — 

ESTERLING.  D'où  vient  l'argent  de  ee  Cité  dans  la  correspondance  -,  t.  x ,  p.  23 ,  36, 

39. 


Sar  Lalli,  lo83.  —  Accompagne  dans  l'Inde 
le  général  Lallà;  t.  v,  p.  1077.  —  Jf*^' 
sonuicr,  loijl  ,  t.  IZ  «  p.  aSOi ,  3l8,  3(3  i  t. 

XI ,  p.  \o'M.  . 
ESTANDUERE  (M 


*iel') 

à  1747,  les  sept  v.nisscaux  de  guerre  qui  roa- 
laiect  seuls  à  U  France;  t.  v,  p.  i25.  —  Est 
per 


nom  ;  t.  V,  p.  648. 

E8TEVAM  de  G rammare  (don),  général 
Ctpafinol  ;  t.  iV,   p.  Il38.  ToMniKE. 

ESTKVAN  (sainl  ),  jésuite.  Fumaatcnne 
réyolle  à  Pondichéri;  t.  r,p.  1084. 

ESTHBB.niiee  du  |air  Mardoeliée.  Kat 
présentée  au  roi  A-suerus  ,  à  qui  elle  plaît  ; 
t.  VI  ,  p.  I2I2.  —  Pic  veut  poinl  dire  de  quel 
pays  elle  est,  I2i3.  • —  Couronnée  reine,  ib. 

—  Réllexion  sur  plusieurs  (rails  de  son  his- 
toire, I2i4- —  Idée  qu'Esthcr  donne  à  As- 
anérus  du  dieu  dm  Juifs  exprimée  dans  des 
vers  de  Racine  qnn  Vollaira  cite  nvee  élogej 
t.  vil,  p.  r»t3. 

ESTHKR  ,  livre  de  l'Ecriture  sainte.  Ex- 
pUqué  et  coninicuté^  t.  vi,  p.  ixiaettuiT. 

—  Livre  apocryplic  ,  i.  \ir ,  p.  286.  —  Un 
docteur  du  iSoi  bonne  eu  indKjue  le  neuvième 


1120., 

'ESTAËËS  (cardinal  d').  Envoyé  en  am- 
liaïaade  h  Borne;  t.  iv,  p.  I2i5i  t.  vu,  p.. 

Îoi.  —  Devient  rtnncniide  la  prittceta*  de*. 
Irsiost  t.  VIII,  p.  iou(i. 
EStREES,  abbé.  Auteur  de  li^lmanach  d« 
l'Année  raerveîllcusc  ;  t.  \ii ,  p        \  ;  t.  viil, 
p.  QOi.  —  Cité  liai^  la  Correspondance;  t.  X, 

p.  832. 833, 841, 878, 888,  ii38 , 759»  t.  su,  • 

p.  1 10,1,  \  (o4-  1117. 

K.s  lllÉEîi.  Foyez  Gabhiei.lb. 

ETA  BUSSEMENS  de  saint  Unb.  Déien. * 

dent  l'amour  socrati<iue  ;  t.  vil,  p.  207. 

ETABLISSEMLliS  ^anciens),  uvant  le 
siècle  df  Ch.iricmaync  ;  t  v  ,  p.  i355  et  suiv. 

£TALLO^DE  (d' )  de  Murival.  Histoire 
de  son  procès  ;  t.  Vi ,  p.  3^6  et  suiv.  -,  1.  1 ,  p. 
57-  —  Voltaire  le  fait  outrer  au  iorvice  de 


g'j,  96.—  6  ocl.)  141.— (»3d.  177?- 
i2odéc.  1773)  752  j53.— (17  j4nv.  1^74,  ;6o, 
61.  —  (8  mai^  }  769.  ^70.  —  (27  déie.  1775) 


701.  — 
895.- 


Cilé  dans  la  Corrcsport'lancti;  I. 


1062  ;  l.xi,  p.  703  ,  768.  7^0, 

10.812,815,816,822    823,  B-2J 


91.  807, 

i3o  8.i2, 


cbapilre comme  un  des  endroits  les  plus  cdi-  Prusse,  58,  65,  70.  —  Recommandé  au  loi 

Ama  de  rhittoîre  cliarmante  du  peuple  juif;  de  Prusse  par  Voltaire;  t.  viii ,  p.  983.  — 

t.  XII .  p.  1176.  T-ellres<|ue  lui  ecril  Voltaire.  (l3janv.  1767). 

ESTUER ,  tragédie  de  Racine.  Composée  Pour  lui  uiTrir  ses  services;  t.  xt,  p.  10,  11. 

pour  Saint'Cyr,  et  aur  la  demandede  madame  — •  (lof }  24,  Offre  de  services,  35.—  (26  mat) 
do  Maintenon  ;  t.  iv,  p.  iJ-'io.  ■ — A  plus  de 
succèj  à  Vtrsailles  qu'à  Paris.  Critique  du 
sujet  de  cette  pièce,  ib.  ,  i35l.— Bpigrammu 
de  Fonlenellc  sur  Eslher  ;  t.  Il,  p.  lH&i  t. 

»t  P'  \Y^^  ;  t-  XI».  P-  819. 

ESIOMIE,  province  de  Russie.  Conquise 
par  le  cxar  Pierre  1*''.  sur  la*  Suédois;  t.  v, 
p.  372,  386 ,  4*  4- — Leetar  en  est  reconnu 
I0nvcr.iiu  si'Ion  le  traité  de  Neusladt ,  629. 

ESTBAUE  (le  comte  d*),  ambassadeur 
dfe  Lottif  XlVèLondrra.  Y  est  insulté  par 
|'am!;.iss.i<lt  tir  d'Espagne;  t.  IV,  p.  1 16.'). 

ESi RADES  ^le  comte  et  maréchal  d'). 
Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages;  t.  tv,  p. 
1968.  —  Billet  remarquable  que  lui  écrit  le 
cardinal  de  Richelieu  sur  Charles  881  , 
^09.— Ambassadeur  en  Hollande,  1900.—  Ce 
•ue  lui  écrit  Louis  XIV,  1877    t  xj ,  p.  326. 

ESTREES  (François  Aumbal  duc  d')  . 
fmidelMlde  France.  Notice  sur  ce  maréchal; 
t.  IV,  p.  1044  —  Date  de  sa  mort.  Justifie 


613 ,  (ri6,  €b8, 639 , 1:^45 ,  1285  ,''ia8«. 

1287,  128g,  1290,  1292,   I2yj,  1296,  1299, 

l'ioi.  Voj  .  Abbevillk.  LaBaabs.  Le  Cm  vu 

SAVO  IWKOCEKT. 

ETAMFES  JicqtRs  de  la  Fcrté  Lnluut  d'), 
maréchal  de  Fiuuce.  Date  «le  sa  mort;  t.  ly, 
p.  io44- 

ETAMPES  (duchesse  d'},  matlrease  de 

Français  I*'  .;  t.  VU,  p.  l5r8. 

ETA  N  per>onuage  de  l'Orphelin;  l.l.  p.97/ 
ETARG  (M.  de  T),  avocat.  Cilé* 


djtns  ses  mémoireSjk  maréchal  d'Ancre ,  ,853i   Correspondance  ;  t.  xi ,  p.  â^a. 
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ANALYTIQUE. 

tThT  ET  ETATS.  Son  destin  dépend  sou-      ETtLVOLFT ,  ou  ETHELULFE  oo 
ut  d'uu  moment;  t>.  i.  l ,  p.  5^.  —  On  ne    EDELVOLFI,  roi  daaoi«  d'Angleterre  Se 
p«rd  4^ae  par  timidité,  v.  Pour   souniet  à  uM  iinpÔ«  MVMt  h»  njpes    t.  iy 


veut 

la  pard  ,     

le  Muv«r  il  suffit  d'un  grand  homme ,  v.  999» 
—  On  doit  le  servir  injuste  et  le  chérir  in- 
grat, f-  1026.  —  n  est  lia  cas  où  Tiotérât 
'des  familles  el  surtout  rintérêi  4e  l*^Ut  de> 
tnandent  qn'on  «Fpowe  aoe  leooiide  femme 

«lu  viv.inlcitîla  pretnicre  ;  l.  IV,  p.  6^1.  — 
D*ni  un  état  quelconque,  le  plus  franfi 
malheur  cet  que  Penttorlte  iégielativa  soU 

comh.ilf  ue  ;    f.  VI,    p.  2.  —  Ûaos  Ici  plu» 


itèh 


p.  atn. 

JbTENDARD  impérial  à  la  baUiUe  deBoi». 
▼ucs;  t.  IV,     Btg.  —  Royal  de 
G>mmcnt  il  éuii.  —  A  fiwi  il 
IkatailUdeBouvinee,  iè, 

ETlvNDUE  dee  conwnaMncM 
i.  vu*,  p.  mx 
ETEOCf.K.  rayet  Coupables. 
ETKRNEL    P  :     t.  m .  p.  ag.  —  Est 


f.   VI,    p.   2.  ,  ,  ^    _  .  _ 

mi&tc»!  uniléde  la  puissance  résulteduconsen*  le  souverain  des  temps.  Tout  change  danThi 
lenent  de  pluetetiM  ordres,  rtirf.—  U  n'y  en  natiir»  ,  Ni  «aal  demeura  inébranlable  ; 


a  puini  tie  d(.<ipulique  par  sa  nature 
L'état  qui  ne  doit  qu'a  lui-même  ne  peut 
•*appaaTrir,  72.  On  4U%  Inen  policé  doit 
prévenir  les  dcliliaui<(uels  la  nature  Immitine 
est  le  plus  !iu|>  ii«,  i^ti.  —  Toui  eUt  doit 
être  indép«udaaL,  i5oJ.  — >Tuui  cens,  qui  ov 
sont  pat  fondés,  sur  r<ippui  constilulionuel 
éprouveront déi  révolutions;  L  vu.  p.  il'S^r 
—  LVglue  est  dans  l'olut ,  et  non  TcLat  dani 


t.  VJ  ,  p.  60'). 

ETEHiMiÉ.  Tout  csi-ij  éternel  *  t.  Vt 
p.  676»  678,  679 ;  t.  VII ,  p.  948.  • 
El  EhiNUhAlENT.  Aniiquitë  de  l'usanda 
saluer  ceux  hui  eteraueot  :  U  iv.  d.  i5q. 

ETUELBkKT  ,  aoglo-aMiSît^T,  „< 
ai<>.  — Epouse  laiille  de  Ghitoéric .  roi  de 
Paris.  Use  fait  chrélicu  ,  lù.  —  Donne  de  l'ai* 
grnt  aux  >'i)rmauds,  23^ 


réglicpi  l.  Y,1AJ«  .  —  Malhenrai»  les      ElUELREDÉ  l*<^ ,  roi  d'Angleterre.  Al- 

dtk<s  où  tes  honneurs  des  pères  sont  de  leuit  frad-la-Grand  son  frère  lui  succède  •  t.  tY 
lâches  fils  les  biens  héréditaires;  t.  ix ,  p.  ^oS.    p<  234  *  ' 


£T.1T  des  linanoesi  t.  Xl,  p.  xoo.  /^i^yns* 
ûoUVBRHBltCirT.  ; 

ETAT  her«;dit<Mre.  Il  n'y  eu  a  aucun  en 
Europe  où  les  mjnagej  u'aieut  apporté  la 
gnerre  ;  t.  iv,  p.  618. 

ETAT  mDiiarcliKjuf.  De  tous  les  états  nio- 
narcliKiues  im  poulaillicr  est  visiblement  1^ 
plus  parfait  ;  t.  VII,  p.  1370.  » 

ETAT^mélier,  situation).  Nul  n'a  tou- 
jours été  pur;  t.  IV  .  p.  6;i.  —  Le  pire  t»% 
celui  d'un  Uoinme  i|ui  n  a  rien;  t.TII,p.  lo8S« 
£TAlS.GÉx\ÉaAUX.  Etaient  pour  les 
vois  ce  que  Icsconctles.étaient  pour  les  papes; 
t.  IV ,  p.  379.  Les  étals-généraux,  ibol 
■gnnr  uAe  charlç  au.  r«i  ^Jean,  4^.  —  Cpnx 
aa  ig55  eont  mémorablai.  Les  iùstorieas  a* 
parlent  peu.  Subsides  qu'ils  accordent,  i^ÙL 
T*  Frapce  ne  connaissent  aocun  pape 
darant  la  schisme  dt>ccMettt ,  4i3. 
Les  comiAunautés  ài  s  villci  commencent  à 
2  élM  lidifUMS  souf  Philippe-le-Bcl,  47<>*  " 
ht'UBn'ifaty  présentait  sa  «equétaà  gsnoms. 
Les  premiers  furent  toui  pour  s'opposer  aux 
prétentions  de  Boniface  V 111 ,  té.  — .  Pouip(noi 
ont  eu  en  France  peu  d  'esprit  de  suite,  47>*^ 
Sous  Philippe  de  Valois,  en  i35â,  nomment 
«tctoçmmissaires  pour  lever  l'impôt,  ib.  —  Ac- 
i>Bjy(w)IC|Bi|iag^ransaàaiariasVlI.  mal- 
gré les  malheurs  du  temps  ,  47^*  ^Etaienl 


KTiiELUFE.  yo^f,  Stelvolft. 
ETMERICTS,  tfvêqne  dX>!(ma.  Pièce  qu'il 

cite;  t.  vu,  p.  l  '^tS 

ETUlOPlfc.  ^de  1')  t.  jv,  p.  Sof^  —  Md* 
lange  de  iudMismeetdaclinstUMM«w.Prdte»* 

du  prêtre  jean.  Pairtarclic  '  M ÏB rhairf  da  ttHg 
cqotnde,.7ou,  t.  xii,  p.  âo.  .  ■" 

ETBIOPIELNS.  Igoonmsat  piwvras;  t.  ir« 
p.  700.  —  Ke  sont  pas  ces  peupl.îs  indomp- 
tahhfs  dont  parle  Ilérodute,  ou  ont  bien^é* 
génoré,  ibid.  i  '  .   i  .<  1 

ETHIS  (M.).  Cité  49ns UiCqrraiiMadaiHéf 
t.  xi.  p.ao».  1 ,  . 

ETlENiNE.  roid'AngletefNvéjsd'Henril»». 
0«  OQinntail  stma  epn  règne ,  eu  Anyleterre  , 
mifla  ciiBiaai4  Ibrtifiéi  ;  t.  iv,  p.  ;itti^ 
tfvlf «a  da  Satiihiwy,  toi  |kit*la|iieiM« 

.  OTllSNNE ,  roi  de  Hongria.  Silyesire  II  _ 

pape,  lui  donne  le  titre  de  roi  de  HiÉh» 
grie  ;  t.  IV,  p.  59a.  ^  Chef  de»  Uon^tHs,  sé 
lait  chrétien;  t.  v,  p.  $<&-->.finp«stdn-papa 
le  titre  de  roi  et  d^apAtra,  619. p«« Prétend 
^laBavière,  6».    ,  ..,  ,  , 

ETIENNE  SIGISMOI^D,  roid«AmgHet 

t..Vjp.8oa. 

ETJENNE-LE- BOUCLÉ, duc  de Bavière, 
fils  de  Louis  V,  roi  de  Baviè.n 
Jt^ri£»NE  I«r,  pape 


KTT  ic»  nrainenrs  au  lemps  ,  ^72.  «  AUieni  ,:9^^»JBt»»i^Ké  ,  pape,  ut 
i'anrien  parlement  de  toute  la  nation,  474-— *   GhiMiîrie  III;  t.  iv,  p.  870. 


i/v.p.âca. 

Dépose 


Assemblés  à  Tours.  Réclament  conlft  latr^iié 
4a  Blois ,  —  Taous  à  Orléans,  et  à  Pon- 
toùc ,  798.  —  Fonr*  P4lictio«  d'un  roi  de 
France,  83 1.  —  Tenus  en  France,  85u.— 
Singulière  dupute^  ihUL  .TeQM  à  Paris 
par  des  Espagnols  et.  des  Itatieaa }  t.  V,  o., 
9-'î3.  —  Tenus  à  Rouen  sous  Henri  HT^  902. 

Etats-généraux  de  161.4.  976.  —  Gbai  lac 
difarens  peuplas;        p.  o47.Keprésaiil)Uiapi 
états-généraux  ds  HoUande  mioUftée 


ETIENNE  II  OL  111 ,  pape.  Veutdéfendr» 
Rome  contre  Astofià^  ..t.  iv,  p.  — . 
Appelle  Prpin  à  sonsacooia,  187.  sacra 
cet  usurpateur.  Avait  plus  bcsum  I  -  PaasM 
que  Pepio  n'avait  hcaoiode  lui,  ib.  Supposa 
tua  Ivtlra  «da  saint  Pierre  adressée  .du  ciel  à 
Pépin  ,  189,  190.  —  Défend  aux  Français  da 
se  donner  des  rois  d'unf  autre  race  que  fclia 
^  PepiB>«  ilM  (  et  t.  p.  179.  -«  jBxeami* 
munie  ceux  qui  éliraient  un  autre  qu'un 


pnx  eiais-gencraux  ds  Mo        ...w 

Bar  VoJuire.  i^sepl.  174^};  »•  IX,  p»  67*^  descendant  de  Pepio  )  t.  IV,  p.  au(>.—>  Grand 
972.  axenaplada  swpefstitioD ,  mk,  —  (  Ar.  ^SaV 
.  ETATS-UNIS  d'Amérique.  N'ont  aucune  — ^  Notice  sur  ce  pape;  t.  v,  p.  567.  —  De- 
religion  nationale;  t.  VI»  2*\(^fi-  Ûot  maadt-  la  protection  de  Pépin  contre  Luit- 
fait  une  faute  en  exclfantr|«SBfétM|deafiMMa  prand,  SjS.Sun  élection,587  ;  t.  VU,  p.  781* 
lions  pohli^uct,  ibib,  £TI££ttŒ  Ul ,  oo  IV,  papa.  (  £a;.  7$8>; 

«7 
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Iloticesur  ce  pape;  t.  V,  p.  SUj.  —  Ce  qu'il 
écrit  i  Cbarlemagne  sar  le  rot  Didier ,  874. 

ETIENNE  IV,  ou  V,  pape.  [Ex.  SiG)  - 
t.  V,  p-  55^.—  Soa  ciection,  â8(>.— SUo«talle 
•MU  VagrénieDtdeLoiua-la-DéboBiittre,  t.lT, 
p.  224. 

JtilENNE  \i,  page.  {Ex.  884). 
ce  pape  V    '^i  p-  5' 


TABLE 


Emploie  à  tort  le  mot  de  tournots  i  t.  iv,  p., 
637.  —  Grftifntft  t.  ▼Il,  p.  aii^.  —  Set  ver* 

cités  comme  exemple  de  mauvais  gout  ,  i  1 15. 
—  Ciië  sur  uoe  tille  qui  fut  découverte  dans 
un  couvent  de  Cordelicrs  ,  \6qIS, 

ETOILE  rr  ETOILES.   Plusieurs  ont 
disparu  \  t.  iv,  p.  a.  —  Qui  apparait  aux 
;  t.  Vil ,  p.  iSBs.  —  Sa  forme.  Parle  è 


ETl^i^^E  "Vn  ,  pape.  FïIs  de  prêtre,  suc-    cetmémes  tnagei  et  marche  devant.pux  ,  ibid. 


«èdeàFoiimose  ;  l.iv,  p.a5<). — Ufa»t  exliumer 
lecorpt  de  ce  pape.  11  aouléve  Im  citoyeus  par 
ses  iiorreurs.  Il  est  chargé  de  fers  ,  et  étr.inglé 
«ni  prison.  {Ex.  896  ),  Motice  aur  ce  pape  ;  t. 
Y.  p.  55oî  t.  vn ,  p.  i533,  ' 

ETl  t.NNE  Vlli  ,  pjpe.  (J?.r.  929).  Notice 
-•Ur  G«  p^ipe  i  t.  V,  p.  ôjjj.  —  Enfermé  au  chi- 
IMU  8ai*t*A.nge  ;  t.  vil  1 ,  p.  322. 

ETl  E  N  N  K  V 1 1 1  o u  1  \ ,  pe  Ex.Q^'\ .  Etu 
[•^O.  Oditftt&aux  Rumains  prce  qu'il  était 


BTOLE  y  ornement  sacerdotal.  Ëtymulogie 
de  ce  mot}  t.  111,  p.  271.  — Usage  de  cet 
ornement ,  ibid. 
ETOUHDERIEi  t.  m,  p.  997.  rojes 

COHPUMENT. 

ETOURDI  (T)  ou  les  Contre-temps  ,  m- 
médie  de  Molière.  Notice  sur  cette  pièce  -,  t. 
vin,  p.  9i5. 
ETOUHDIS;  M.  t.  Il,  p.  773. 
ETMA  (le  mont).  A,  les  mêmes  fondemeas 


Allemand  ;  I.IV,  p.  957.— Lepêiiplelui  baMir*  que  le  Véiarej  t.  iv,  p.  3.  —  Ne  felte  pins 


le  visage  dans  uoe  «édition.  Motice  sur  ce  pape  ; 
t.  V,  p.  55gi  —  Sabré  au  visage  par  Ici  Ro« 
•aiiiM;  t.  vin,  p.  3aa. 

ETIENNE  X,  pjpe.  ÇBx.  io3^. Notice f ni 

**fîSœi!WB^(  Heiiri^  Dan»  qoel  dcNrin 
aoblM  une  apologie  d'Hérodote;  t  vu,  p. 
^A.  —  Reproche  qu'il  y  fait  aux  catholiques 
romains,  wH. 

ETIENNE,  prêtre,  ronfessrur  de  la  reine 
Conslance.  Est  accusé  de  manicbéisme;  t-jv, 


tant  de  flammes  qu'autrefois,  t.  m,  p.  287. 

El'RENNES.  ^o^es  madame  du  Chate-. 
liBV  { t.  m ,  p.  995.  —  Roit  qui  en  reçoivent  v 
t.  IV,  p.  752. 

ETRENNES  de  la  Saint-Jean  i  t.  xii ,  p. 
390. 

ETRENNES  aux  sots;  t.  xn  ,  p.  io3]. 
ETR£PiGNI(curé  d').  Fait  d«  merveil- 
leux elBila  en  ^Allemagne  ;  t.  xn  ,  p.  io55. 

ETRE  FT ETRES,  Des  êtres  simples;  t.VI, 
p.  5^5.  —•  Sont  tout,  sans  aucune  exception. 


p.-a86.  —  Un  des  premiers  {ugéa  comme  hé»  sonmis  aux  lois  étecnelies ,  737 .  —  Toat  êtm 

rétique  »  son  père,  mâli  n^  pas  dsi  enfansi  t.  vu, 

ETIENNE  (le  comte  de  Saint-).  Lettre  f.^jy- 

qna  loi  éerk  Voltaire ,  auquel  il  avait  ndrond  ETrBE  SUPREMB  ëtemel.  On  séni  nain* 

«ne  épitre  sur  la  comédie  de  rBcowi—»  (l**  rélfement  sa  dépendance  d'un  Et 


Iru  suprcnie 


p.  &Q7.  —  Tous  ses  ouvrages  sont 
.  L%tre  étMnel',  premîer  principe . 


t.  IV 1 

étemels. 

a  tout  arrangé  volontairement  ;  t.  VI ,  p.  jit). 
—  L'homme  est  etsentiellemeut  |souinis  en 
toirt  aux  lotM'dtt  premier  principe ,  73^. 

ETRES  pensans.  Bj^uc  à  laquelle  il  faut 
les  traiter  comme  ib  doivent  l'élre:  t.  ViU. 

p-444 

]  1  M  KS  crêiê.  Leur  chaîne  et  les  vapportt 
qui  existent  entre  eux  {t.  vil,  p.  5yo. 
BTUDC.  Ce  «piVIleade'hoii  :  t.  x .  p.  iota. 
ETYM()I.(XÎIE  ET  ETYMOLOGIKS. 
Cette  manie  dégénère  en  sottise;  t.  vu,  p.4^ 
et  sulv.     Ridietotee  des ^tymologies  ,  1 143. 


Mf t.  1700);  t.  X,  p.  ad?. 

ETIENNE  (  Jean  Sigiimond),  prmce»  do 
Tranailvante  ;  t.  V,  p.  820. 

ETIENNE,  cardinaL  Gondampe  les  tem- 
pliers t;  V,  p.  88$. 

ETIENNE  (saint);  t.  iv,  p.  9.— Assure  qup 
pendant  ^o  ens  que  les  Juifit  ne  reconnurent 

?ne  Mirfoch,  Remoban  on  Kinm,  ib  ne 
rt'nt  aucune  offrancie  au  dieu  Adonai,  ibid.; 
t,  VU,  p.  3o6,  84*>,  l5l5.  —  Miracle  arrivé 
ï  I^OveMnre  de  wm  eereneil ,  iflSS.  1775.— 
VojrezKtiAiiVKS  ;  t.  viu,  p.  335,  634 
ETXENNEfinsUtntion  derordrede  Saint); 
V,  p.  8o5;  •  •  • 

ETIENNETTF, .  concubine  du  pepo.  Joan 
XII;  t. iv,  p.  a58;  I.  V,  p.  61 1.  , 

ETIOLES  (madame  d  ).  Foy.  PofrvABoen.* 

ETIQUETTE.  i)'où  vint  celle  des  fau- 
tevils;  t.  VU,  p.  559.  —  Intrigues  qu'elle  Sou  procès  (ut  itutruii  par  le  seul "prèvdt 
causa  dans  les  «ours,  Aneedotoèceiafet,  ib.  trois  jourrde  temps;  t.  v,  p.  890. 
—  Bien  difi'éiente  entre  Horace  et  Mécène,  EU  (comte  dV,  ^'rand-maitre  de  rartiUerie. 
et  entre  Pierre  Corneille  et  un  seigneur  de  Sa  eondttite  i  DetUngne;  t.  v,  p.  47*  " 
llonuuron ,  >i  qui  ce  deniw  (raète  ^a  Btesad  4  oatlo  btttillo ,  itii,  ^  Se  trouve  i  la 

Cinna,  56l.  —  Aneedote  d'un  vieil  officier  joornéis  èeT  FeuICMl)' C  lU,  p.  Sl^fit.  T« 
qui  dcrit  à  M.  de  Louvoit  §ans  observer  les  p.  67.  *  "  ' 
riglft  de  rétiqnette.  Etiquette  qui  règne  On  BlUBOLUS  au  EUB0U8  ov  EBYLYS. 
Espagne  et  en  PortUgki  parmi  les  ^rand;..  Loi  qu'il  donne;  t.  vni,  p.  767. 
Aoecdote)jlce  sujet,  ib.  —  Celle  qui  avait  et  à  EUCUAIRE  (curédc  Saint-  ).  Ce  qu'il  dit 
oncAe  lieu  pour  les  titres  de  malesté,  d'al«  t«r  une  représentation  de  la  passion;  t.  Tili« 
temov'dosévdliisiidie,  562,  563.— Pour  celui  p.  1234. 

demons«^ttenr,563,  et  suiv.     '  '  BUCHAJIISTIE.  Prcmidre  querelle  sur 

ETOFFES  d*or  et  d'argent.  On  commence   Teueliarislie  $  t.  iv,  p.  sSj.  Pourquoi 

i  enporter  soas  Louis  Xll  ;  t.  IV,  p.  (>02.  n'avait  point  occupé  les  Grecs  d'Orient.  Expl^ 
ETOILE  (1*),  un  des  auteurs  que  le  cardi.  cations  des  disputes  sur  l'eucharistie  ,  2S8  — 

nal  do  RiÀeKeu  fesait  travailler  «nx  piècea  En  Angleterre  on  ne  croyait  pas  à  la  urescuce 

4|ii^  nufinaiti  t.  r.tti,  p.  la^^^idoS.-H  rMIo.  Pmi^  4'«m  boin«No  4»  dixièi 


ETYMOLOGISTES.  Ridicule  dos  étymo* 
lorastes;  t.  vu ,  p.  174 1  ^7^* 
BO<lc'ooiAte'd*>  ,  eott 

Assissioé  juridir}tiement ,  t.  IV,  p.  ^35.  — 
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«id*«iir  r«ae1iamlie ,  a88.  —  Opinion  des  lancei  t-       P-  '256.  Ce  qu'il  fut  d'aUtd, 

conciles  d«  Constaniinople  sur  l'eucliarislie.  ibid.  ^  SmuibILIY  lui  fait  essuyer  une  roor- 

Opuuoa  4l«  dmutéine  ooocik^de  Nicce,  et  tificalion  qui  le  porte  à  sortir  de  France 

dtt  cooalede  Francfort  «or  le  même  sujet,  ibid.  —  Son  éloge,  laS;.  —  Se  trouve  à  là 

C(s actes  attestaient  la  honteuse  crédulité  de  baUiUe  de  la  Marsi<ille,  ia3o.  —  Gagne  sur 

lé^U»«,t6 — Jean  Seul  aoutiotuneomnioncon-  Ica  Tore»  la  bataille  de  Zanta,  1241  —Soa 

î")!?'"''^?*^'^*'P"''*'«'**«*Charles.  entrée  en  Italie,  125;.  —  Ses  succès,  ibkl, 

Je-ChauTe,  289.-— Ratram,  moine  do  Corbie,  et  suir.  —  Bat  le  nuréclial  de  Villeroi  è 

ctait  de  la  même  opinion,  feachase  Ralbert  Cliiari,  liùS  ;    t.  viii  .  p    ioo5  —  Son 

«ait  pour  la  présence  rdelle.  flecte  que  pro-  entreprise  sur  Crccuune  ,  où  il  fait  pri- 

dimircDt ces  disputes.  Ces  questions  se  t rai-  sonnter  le  inarécbal  de  Villeroi,  i25o. -~ 

tjieot  en  latin,  et  ne  produiaaient  aucun  trou*  Hasards  qui  empêchèrent  U  rc^s^ile  <le  cette 

Me.Berenger,  «rchidiaere  d'Angers,  prècbe  entreprise,  iùid  et  anhr.  —  Gomiure  au  duc 

«wtrela présence  réelle.  Lanfranc lui  répond,  Vendôme,   laSo.  —  Gaerre  entre  cea 

firent  ni  schisme  deux  généraux,  1261.  —  Bonn.- inlelligeuc* 

■igMcre,j».— Poarqnei las  prêtrcis prêchèrent  d'Eugène  avec  Mariborougli ,  Hi  :n3ius  et  Fa- 

b  prescnco  réelle ,  091 .  —  Les  cordcliers  et  fal ,  lafia.  —  Causes  des  afaolages  qu  il  rem. 

l«  lacoliins  en.  ^iM^cUe  aur  l'eucharistie  ,  porU  sur  les  Turcs,  1266.  —  Va  prendre  le 

011;  t.  Vtt,  p.   33.  —  Foyes   Messe,  commandement  des  armées  d'Allemagne  , 

^iî5.      For.  Bibliothèque.  ^  Signifie  1167.  —  Se  joint  4  Marlboroogh ,  i2(>8.  — 

douce cl.drUe,  960.  —  îl 'a  pas  empêché  les  Commande  à  la  bataille  d'Hoci.si.  t  ,  i?.6q, 

crimes  des  pretrea  et  dea  roU ,  95a.  —  Foy.  i^yo.  —  Repoussé  par  le  duc  de  Vendôme, 

vùruuu^*^'^'                  AoAPE.  1274.  —  Ne  peut  secourir  Turin,  ia7t).  — 

i!.UUii:.A  (saint),  e'Téc|Qe de  Lyon.  Livre  Passe  TAdige  et  pénètre   jusqu'auprès  d*ï 

tt  Iw  est  faaaaement  attribué,  et  où  l'on  Turin,  1377.  —  Gaene  sur  les  Français  la 




larle  du  massacre  de  la  légion  thébaine  ;  t 
Jiii,  p.  1188}  t.  vil.  p.  97.— On  peut 
d  iutcr  quHI  fut  BSené  par  un  ange  en  enfer, 
eu  a  Tit  l'aaio  deCbarleeOiartd,  3i5; 

EUCUDEî  *».  t.  m,  p.  97X.  -  Le 
'      NCta  astrononne  ef  géomètre  ^  t.  iv,  p. 

t.  VI,  p.  to8.  —  £at  nn  peu  rebutant 
P»Jf"«oinmençant;  t.  vn,  p.  iio'j.  1468. 
'—INaiie Pascal  devina  par  la  force  de  son  es- 
pnl  plui  Je  cinquante  propositions  d'Euclide; 
JJJJ,  p.  69,  687.  —  Cite  dans  la  Corre»- 
l«"Mace;  t.  XII ,  p.  6jj ,  u.^,  1 194. 

F.UCUQN .  GItd  sur  llatUatHUi  r  t.  vii ,  p. 

/3o4;t.xn,p.  6^. 

EUDES  ou  ODON,  comte  de  Paris.  Uo» 
•  France;  t.  iv,  p.  229.  »  Oéfbnd  Paris 

•outre  les  Normands,332.—C!.'r!i^-lo'Sinip!e 


bataille  de  Turin,  1278.  —  Pénètre  <rn  Pro- 
Tence  et  en  Daupluué ,  1281  —  Asiiegî 
Toulon.  Obligé  de  lever  le  siège  da  celte 
ville ,  iùifi.  —  Mot  les  Français  en  déroule  à 
Oudenarde,  I285-  —  Assié{>e  Lille  et  s'en 
rend  mattre ,  ibid  et  suit.  Le  marquis 
de  i'orci  vient  lui  faire  de  la  prt  de  la 
France  des  propositions  de  pain,  1291.  — 
Eugène  dicte  do  dures  conditions  qui  sont 
rejetées ,  ibid.  —  Couvre  le  siège  de  Tournai, 
129a.  Commande  le  centre  de  l'armée  des 
allià  à  la  fiimeuse  bataille  de  Malplaquet, 
i2«)3.  —  Reçoit  nvee  aa^ri»  de  nourcllet 
oflres  do  paix,  lio'),  1297.  —  S'oppose' 
toujours  à  la  paix  .  i  jui.  —  i'asse  à  Londres 
pour  seconder  la  l.tc'  iuadeBUrlberougfa.  Re- 
tourne seul  achever  la  guerre.  Prend  le  Ques- 
noy.  Brûle  le  faubourg  d'Arras,  ibid.  —  Fait 


perdUFraace,  I*. Le  roi  Eudes  luaurpo,  —7- «  """ourg  «  arra»,  wm.  —  ira.* 
352.-Grand.eiieled*Hngacs.Capet,  sôC^  «oe  faute faidéUwe la  France.  i3o2. Se 
Défend  ParU;  t.  v ,  p.  5og.  —  f.si  élu  roi  de   'f'*"  î."!»^*  P*»"^'*  •  '^oJ.  -  Ç.m- 

France ,  foo.  -  RemelTe  «centre  et  la  cou-  gJÎ  ^  P*»'^  ^  •  '«î*^^  V  '  ^oa- - 
"»M  ie  F^nee  k  Arnoold.'tfos.  ^GttttHci  «««tot»»*»  «  anecdote  relative  a  Lugtae, 
les  lui  rend.  ®^  rapportée  d.ios  Icx  mémoire»  bùitoriquea 

du  tcaips,  t3o6,  i3i3,  i338.  —  Reçoit  aur 
les  frontières  de  Flandre  le  cardinal  de 
fiouillon  ,  exilé  par  Louis  XIV.  i47t  ,  1472. 

—  Assiège  él  prend  BelgraJe  ;  t.  v,  p.  2,  6y. 

—  Viclou  'îs  de  l*él<;rwnradin  ci  de  Bcl^^rade  ; 
t.  Y,  p.  865,  867.  8(x8.  —  Billet  qu'il  écrit 
aux -Anglais  qui  lui  avaient  prête  de  l'urgent 

*   '   P****  <léli»rer  Turin. î   t.  "Vn ,  p.  17,  64* 

teur  d«  la  congrégation  trèftrrépawLiie.et  trci^  — .  Soupçonné  ttral  à  propos  de  vouloir  faire 
finttamm  daaeudîateat  t.  IT,  p.  1081.'  empoisonner  le  roi  d'EUpaguei  ioo6,  ii3a, 
EUOQKB  ou  £UDOXI£  LAPOUKIN,  i^fx);  t.  ix,  n  7,  148;  t.  xf^  Ji.  is^*  i4>> 
première  feoMae  du  ctar  Pierre  t.  v,  aog,  4^2,  555,  592,  5^. 
F*  4'9«  49^'  ^  Répudiée  par  lo  csar  son  EOG&ME  ,  compétiteur  de  l'cmii^reur 
«poux,  4.19,  499-  —  l'Hiferméc  dans-  un  cou>  Théodose  l*'.  Yaineu par  êa  derttiar}  t.  IT , 
vcat,^x499-— Abittée.par leaimpoatilrc»  P- j 

deOositbée,  5i4-     '  '     ElfOERE  IT,  pape,  surnommé  le  père 

EUUOXIE  ou  EODOCIE,, tragédie.  Gtée   des  pauvres.  [Ft.  824.)  ;i.  v.  p.  558;  ' 
«lansla  Correappndance t.  x,  p.  1047,  ii^S;      EUGENE  III ,  pape.  Fut  moine  i  Ci- 
^1,  p.  59.  178,  186,  199,  209,  22S,  230»    teaasvtAQervauxit  iv,  r.3o4  — l-*Hfeque 
3^,35^,266,34^  .    ..  luiécritsainlBernard ,  I*.  — îtfaitprêcher  la 

fiOGSNE  de  baroie  (le  prince),  gouver-  deuxièmecroisade  par  saint  Bernard,  34o.— 11 
••■r  des  Pays-Bas  ;  t.  1 ,  p.  3.  —  Epitre  4  ce  donne  la  dignité  de  roi  à  Atfonso  de  Portugal 
prince,  t.  111,  p.  6i4»  «17  ,  5l8.  —  tiotice   noyennaot  un  tribut ,  385.  —  Alexandre  111 

iiir  ce  prioesi  ^*     »  F>  l^lfiu  —  S«  mk'  conuflM celte  doiulii0ii.(C».ii4^).  If alicc  aoir 


EUDES,  duc  de  Bourgogne.  Fil  partie  de 
liwillblde  des  pairs  qui  jugea  Jcau-!»ans- 
Teire,  et  de  celle  établie  è  Melun  pour  vôf^ 
uthii  féodales  ;  t  iv,  p.  317  ;  t.  vi ,  p.  î  t6. 

EUDES  LE  MAIhE,  bourgeois  de  l'aris. 
iBoUi  par  Philippe  If.  ;  t.  HT,  p.  Sso. 
EUDES  (père)  ,  fr^'r*  ds  Méserai,  forida- 
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ce  pape;  t.  v,  p.  56t.  —  Pourquoi  fait  faire 
le  procèff  de  r^trctievêque  de  Mu^unce,  643< 
EUGÈNE  IV  cGundcImer),  pape.  {Ex. 

l43i).  >c>licc  sui  ce  papp;  t  v  f  .  564  — 
exconimiiuie  par  lo!>  pères  du  couciK-  de  l^âie; 
t.  IV,  p.  479;  —  S«<  «ondtiile  .uiroile.  479» 
ht-roii  i'cnipcrcur  d'OriepI  à  Fi-niiire. 
Transirrc  le  cuncilc  à  Florence,  ibid,  I^iio.  — 
Jti|Lirti)  qu'il  dit  aux  ports  du  coijgle  dé 
mie  et  a  Aniéddc  VIII,  481.  —  Ecrit  à  La- 
dmly  de  rompre  sa  pat»,  avec  Aniurat.  l^Sg. 
— >  Ouvre  un  concile  ;  I.  V ,  p.  737.  Le  di»- 
eout.  Est  cité  pour  y  comparaître  ,  ib.  UnioD 
des  clirétieus  grecs  et  latins,  ib.,  2^9.— Eugène 
est  déposé  par  le  concile ,  "j^o  ;  t.vii,  p.  625, 
646. 

EDGEME,  iufaDic  d'Espagne,  fille  de 
jilippe  II.  Est  sur  le  point  d'être 
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t.  Xll. 


377,  379,  38t,  456.  486,r523. 


578.  80S,  toaa.  1^3.  1346.  1373,  i394- 

EUhOPK.Cofnment  devint  incrédule  ;  1. 1, 
p.  55. — -Peu  fertii«»  ;  t.  IV.  p-  t2t . — Calcul.ssur 
sa  population.  127.  ^uj  ;incien  monument 
en  Kuropc.  122. — Sa  barbarie ,  ses  mallirtîrt 
au  ne  uvième  "iiecle  .  229. —  D<>  IVtat  du  l'Eu- 
rope aux  dixième  et  oniicme  sirrlcs  .  ?.8o.  — ■ 
Et«it  de  l'Europe  v  ts  le  comroeu'-emeDt  du 
t  reizicme  siècle .  323.  —  Situation  de  l'Eu- 
rope à  la  mort  de  t'cmpcreur  t  rcdcricll, 
329. —  Etat  de  PEuro^ie  au  treitiènie  siècle  , 
38o.  —  De  sou  ét;it  du  temps  de  Charles 
Vin,  533.  —  Inondée  de  dignités  liéréditai- 
res,  —  Etat  de  l'Europe  au  concile  de 
Constance,  4i6.  — '*>on  histoire  e«t  un  procès 
▼erLal  de  contrats  de  mariage,  4^^- —  1^ 
ce  pays  à  la  fin  du  quinsième  siècle,  53^^, 
543.  —  Son  état  sous  Charles-Quinl ,  583. 
A-t-elIe  gagné  en  se  portant  en  Aniéiique, 

f'24-  Puissances  de  l'Europe  après  Gnar- 
e«-Quint,  764.  —  Ses  mœurs  comparées  à 
celle:,  de  l'Asie ,  998  ;  t.  IV.  p.  lOOO.  —  Des» 
EULÉK  (Léonard),  célèbre  mat  bëmstî-  population  depuis  le  temps  des  anciens  Ro- 
cicn  ;  t.  X  ,  p.  19  ,  35  —  Ses  décou-  mains,  l(K>3.  —  Des  guerres  «viles  en  Fu- 
vertcs  ;  t.  V  ,  p.  198.  —  Son  opinion  sur  la  'ope  ,  1004. —  De  ses  étals  ayant  Louis  XlV, 
nature  du  feu  i  t-  VI ,  p.  4aQ-  —  Sa  formule  Itl3.  —  Il  s'élève  de  nouvtfjux  rovaumes  en 
sur  la  vitesse  du  son  cherchée  «0  vain  par  Europe;  f.  V,  p.  593.  —  Malairie  conta- 
Newton,  ib.  ;  t.  Vili,  p.  44©  —Cité  dank  la  g«euse  ,  638.  —  De  son  état  lors  de  l'avénc* 
Correspondance;  t.  ix,  p.  4^  i  P-  Cliarles-Qnint  au  trône,  768.  — 

a55,        ,  il3i,  1292.  L'Europe  moderne  vaut  mieux  que  Pan- 

EUMEîNE.  Asiiassiné  par  Antisonc;  l.  vu,    cienne  ;  l.  vi,  p.  1488. 
p.721.  .  EUROPE,  fille  du  roi  de  TjT.  Les  Grec» 

EIJMENIDES.  Ont  remplacé  les  diables    l'enlèvent  ,  l.  vu,  p.  763. 
chez  le^  Grecs;  t-  iv   p.  107.  EUROPh  GALAKTE.  halle  t  d 'Ho  udard 

El]>iAFHjii.  Cité  sur  les  reliques  :  t.  TH ,    delà  Motte;  t.  VHI,  p.  1074. 

p.  1634^    EUROPÉENS.  Potirquoi  ont-ils  couru  les 

EUMUQUE  ET  EUNUQUES.  Il  est  parlé   mers  ;  t.  vu  ,  p.  1201 . 
dans  la  Geucâe  de  ceu.\  du  Mi.irjon  d'Eg^  pte;        EURYALE  OU  EURYALUS  .  personnage 
T.  Vil,  p  4h7  ^or-  UASTRATS-  dp  l'Enéide  ;  t.  xii ,  p  178 ,  184 ,  187 ,  l8ft7 


Philippe  II.  Est  sur  le  point  d'être  reine  de 
France;  t.  jv,  p.  781. 

EUGENIE  ,  comédie  de  Beaumarchais  , 
citée  dans  la  Correspondance;  t   xi,  p.  77a. 

EULALIE  d'Alexandrie.  Cité  sur  les  dé- 
crétâtes ;  t.  VU ,  p. 7 II . 


EUPHEMIK,  fille  de  Rodolphe,  comte  de  IM^  „ 

JlabsLourg  ,  religieuse  ;  1.  v,  p.  563.  EURYCLES ,  personnage  de  Me  1  ope  ;  t.  i, 

EUPHEMIE.  Article  du  Diclionnaire  phi-  P  l4?        ^     ^    , .  . 

losophique;  t.  VII,  p,  954.  EURYDICE.  Son  histoire  comparée  a  celle 

•EUPHÉMIE,  pcrsonnace  de  l'Indiscret-  Philémon  et  Baucis;  t.  vu  ,  p.  1091. 
t.  11.  p.  ^|fi.j  ;  I.  VU  ,  p.  64 1.                      '  EURYTE.  roi  d'OEchalie.  Il  en  est  ques- 
  :  tion  dans  riogénu  ;  t.  Vin,  p.  172. 


EU  PII  KM  I  US.  AppdieTcs  musulmans  en 
Sicile;  t.  IV.  240.  —  Poursuivi  pour  son  ma- 
riJgc  avec  une  relii;ieuse  ,  2l\5. 

ELIPIll'MOiN  ,  père  et  fils,  personnages  de 
rEhfai.l  prudisue,  t.  11,  p.  IM. 
ELJI'llUHJiE 


pcrsonnatje  d'Eriphile;  t. 
l,p.  346  ;  t.  XII  ,  p.  10J2. 

EUPHRASIE  (sainte).  Une  des  sept  vier- 
ges qui  furent  enterrées  par  des  garçons  caba- 
reliera;  t.  iv,  p.  177. 

EUPHRATE.  On 
phrale;  t.  iv,  p.  j3 


E Ut» EUE  de  Césarée  ;  t.  iv  ,  p  3o.  49i 
54,  172,  173. —  Recueillit  des  le'gendi's  .  175» 
—  Historien  romanesque,  i^8.  —- Choses  ri- 
dicules qu'il  mêle  à  son  histoire.  Calomnie  les 
KomaiDs,  '78,  179;  t.  VU,  p.  259,  337, 
338.  806,  880.  —  >Son  livre  touniiille  d'cr- 
reurs  grossières,  mais  ce  livre  est  pVécieux  , 
1716.— Cité,  1717,  1765,  1799;  t.  VI,  p. 
35;  t.  vu,  p.  ia3.  ia4  —  Cité  sur  l'Apoca- 


^  c  A  in?  |^^«'2«i«  306,323,337,  486,  607,  635, 
se  purifie  dans  l'Eu-   663,  726  759 -Cité  sur  la  divinité  de  Jésus, 

776. — Ses  infidélités  en  fait  de  citations. 


'"V^'oîm.'!;  ^J'             ,  dont  iïusa" en  souscrivant.*! concile  de  Nicée, 

tURIPlDL.  Supérieur  a  Sonbocle  i  t.  I,  636.  1162;  t.  xii,  p.  981. 

^  /' c  ~  V*"»V'''".*              ««««ne;  t.  iv.  EDSÉBIE,  impératrice,  ferame  de  C<m- 

p.1405 — Cité  dans  les  Lettres  philosophiques;  stance;  t.  VII,  p.  l34o.— Sa  confessioB  . 

t.  vil,  p.  53,  240.  — Rédexions  sur  Euri-  1821. 

Pide,   2^2  —  Vers  de  ce  pnëte  cité  sur  EUSÊBIENS  ,  partisans  de  la  doetrio* 

lamour  de  la  patrie  ,  iSog  ,  1666,  1756.—  d'Eusèbf  ;  t.  vu,  p.  1751. 

Endroits  ou  J  en  est  parlé;  t.  viii,  p  534,  EUSEBIOS.  fW.  EoSî 

7» I  7<>7 .  83a ,  833 ,  Il 72 ;  t.  X  ,  p.  1081,  EUSTACBE  («9i«t ).  pa 


EOSEBB. 

Parla  avec  gi  and  re»> 
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ANALYTIQUE. 
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|itct  An  IVvangile  de  saint  Jacques  ;  t.  Viil, 
p.*  5qi.'  —  Cité  dans  U  Gorretpondauce  ;  t. 
zii ,  p.  loBp,  1062. 
'  EOSTATE,  cvêque  d'Antioclie.  Était 
casé  par  Eu^cLi*  dY'Ire  SabelUco;  t.  TU^  p. 
337.  —  Fui  déposé,  338. 

ECJSTATHS  ,  tfvêqn«  de  Tb«Ma1oniqr«i«. 
D'après  lut  chaque  aalioq  vouine  des  I!>-lireu& 
avait  aoa  dieu  ues  arméea  -,  t.  vii ,  p.  892. 

EU8T0GHIA  (Laura) ,  éiwuiedndM  Al- 
p1ioti:>e  dT.:>l.  Avait  eu  tfOM  MlfiHM avaat tOB 

mayiagey  t,  vu,  p.  ggS. 

SDTEKPË.  Il  lui  «ottUa  hMum 
de  laCoicliide  aiMlt  oii§iiiair«»  d^lgypta ;  l. 

"'E^(âiB>.<>.EimCilte<»EDTT. 

CniUS.  Ses  suliliiito's;  t.  IV,  p.  —'Sa 
dpctrioe  sur  les  deux  naUitcs  du  Chnal  ( 

t.  V  ,  p.  856,  t.  vil,  ])  634.  —  Atatt  fcaaa- 

aoup  crié  Cunlre  Nestorius ,  644* 

KUTHOPE  MILLOT.  Passe  sous  silence 
tfliutes  las.  acIiuiM  de  Constantio ,  qui  suot 
npportéci  par  Kusébe ,  Zoaime,  etc.  ;  t.  VII , 
p.  180a.  —  A  le  mérite  d'avoir  érrtt  l'hit» 
toirc^en  piiitosopLc ;  t.  xii,  p.  182^. 

EVA  ;  t.  IV,  p,       foy.  KvE. 

EV  âGRK  Cité  tut  i article  héréti$Si  t, 
vu ,  p.  nt>3. 

EYANGÉLISTES.  Ce  qoe  signiSent  las 

qnatre  animaux  qu'on  repic'.senlp  auprès 
d'eux  -,  t.  VI,  p.  ia5l. —  Sf.  coutreiitseut 
entre  eux  dam  una  infinité  de  points ,  9^8  — 
N<"  s'accordent  pas  sur  le  Heu,  d'où  Jcsus- 
Cltrisl  monta  au  ciel  ,  ib.  — Cités  sur  la  fuita 
en  Egypte  de  la  ninla  famille .  1^43.  —  * 
Sur  le  massacre  des  innocens,  ibid.  — Sur 
le  miracle  de  Teau  cbaagée  en  via,  124^.  — 
Sur  ka  diables  qui  entrent  dans  le  corps  de 
déax  mille  cnchons .  i 

EVAJNGILEEr  tVANGILES,  Ily  en  eut 
plus  de  cinifuante ,  t.  iv,  p.  6g — Égafitc  pré- 
chee  par  l'Evangile,  169. —  Apocrypiies ,  ont 

£récéd«  ceux  qu'on  dit  aujourd'kui  vérita- 
les,  174  —  selon  les  Égyptiens;  t.  vu,  p. 
Sgo.  —  ^>elon  les  Bébr'eux,  traduit  par  saint 
iir&me ,  regardé  comme  apocry  plie,  290.  — 
Étemel ,  SO^.  —  Contradiciionf  des  di0'é- 
rens   évangiles  ,    il'id.  —   Signifie  bonne 
nauvelUf  632.  —  iS*a  jamais  dit  un  mot, 
nf  de  ' la  eoiisululantiaKtë  du  verbe,  ni  de 
l'honneur  qu'avait  eu   Marie  d'être  mère 
de  Dieu ,  644f         —  De  la  nativité  de 
Marie ,  i  o^Q.  —  Endroits  où  il  en  est  parlé  ; 
t.viii,  p^32, 333,  334;t.x,  p.  819,  t.  \ii, 
p.  169  27;,  292,  440,  469,  486,  524.  t)i6, 
1012,  1042,1075,1100,  1114.  1274. — 
Des  fausses  citations  et  des  fautes  prédic- 
lions  dans  les  évangiles;  t.  vi,  p.  820. — 
Collection  d*ancieQs  évangiles  ou  monumens 
da  premier  siècle  du  christianisme,  cjLlfaîl' 
de  Fabricius,  Grabius,  et  autres  savant, 
là5l.  — '  Sommaire  historique  des  quatre 
évangiles,  1202.  —  Notice  et  fragaentdes 
cinquante  évangiles,  1256.  —  Les  quatre 
évangile^  furent  connus  les  derniers ,  i355. 
— >  f^tttU  sont  les  premiers  ;  t.  vii ,  p.  9^ , 
a^O-  ' —  Xeurs  contradictions  .   676.  — 
mettent  pa^  dans  la  bouche  de  J.  C.  une  seule 

Erole  qui  rappelle  le  genre  buaunn  à  sa  lU 
rté  primitive  ;  t.  VIT,  p.  919. 

'£?AKGiL£  dea  tWuse  afeud^  t.  vi  ,  p. 


—  Miracle  mu  y  est  rapporte  sur  I4 
bapiêmc  de  J.-C  cLns  le  Jourdain ,  i35ti. 

EVANGILE  de  saint  Jacques.  Gomment 
il  lappurtf  qOe  le  ^ran'i-prétre  rdcoucîljfl 
Marie  et  Josfph  ,  t.  vu.  p.  221. 

£VA>(;iLK  (lu  la  oaùkMUce  de  Marie;  t. 
VI,  n.  604  .  1263. 

EVANGILE  de  Teofance.  Ce  qui  v  est 
rapporté;  t.  vu.  p.  248,  290,  604»  ^.9> 
1077,  14^,  i582. 

EVANGILE  de  Nicodèm^».  Endroits  où  il 
en  est  parlé  ;  t.  vu,  p.  604,  879,  889,  1077. 

Cite  par  saint  Justin  et  TertulSien , O^O. 

EVANGILE  d  Eve-,  t  vi ,  p,  1261. 

EVE.  I^om  de  la  première  femme  clioz  les 
Fbéiniciei|s;  t.  iv,  p.  —  Ce  mot  signifie 
«'(e  ou  serpent  ,  107.  —  Endroits  où  il  eu 
est  parlé;  t.  vi ,  p.  29  ;  t.  vu,  p.  i3i7;  t. 
vui,*.5^,«33,  floS;  t.-zfti,p456,S^ 
ETECHÉ  de  MUliOiirf .  Son  dtaetieft  %  U 
v,p.577.  . 

EVÉGHES.  Un  dès  droits  des  roi*  de  OW^ 
manie  et  de  France  fut  (6uiours  de  nontibev 
à  tous  \en  ♦fvi'clie's  yaruns  ;  t,  V  ,  p.  604. 

EVEM  ,  roi  d'Ecosse.  Usage  singulier  qui^ 
commeni^  sous  son  v^ne  ;  t.  vii ,  p.  1730. 

KVKNEMENS  do  l'univers  comment  cn- 
cbaiués  ;  t.  IV,  p.  333.— Puonie  sur  les  évdue- 
measde  1744  ;  P*  —  Analyse  de, 
ce  pnrmc.  Di^rours  deTÎmon,  profond  ailmi- 
rateur  du  pasi<«.  Colilt  vole  à  la  gloire  en  Italie, 
suivi  d\itte  ardente  )eunesse,5f3.  Sese%plo!ts 
dans  cette  conirée.  Conip.n^  à  Anriilial.  L\- 
ploits  de  I^uis  XV  eu  Flandre.  Maladie  dis 
prinee.  Joie  du  peuple  à  sa  «onvalescence  , 
ifud.  —  Son  elo;,'e  ,  5i.''}. 

EYEQUE  ET  ÉVEQUES.  Bous  difllciles 
&  tronver  5  1. 1 ,  p.  69.  —  D'Amieus ,  57.  — 
D'Annecy  persécute  Voltaire-,  son  origine, 
>n  portrait ,  5q,  (hi.— -DalVojcea,       U  IV, . 
.  1 69.     De  nome ,  dtait  dans  l*opinton  des , 


son 


peuples  ,  plus  qac  les  autres  cvêi|ue:>,  iij8.— > 
D'Occident  avaient  des  fiels  du  temps  de 
Gharlemagne,  at3.  —  Combattaient  i  le* 
léle  de  K-urs  vas^eaux,   21!].  —  De  Rume,  . 
yoY.  Pape.      On  enfant  de  di»  ans  lait 
éviaue  ,  259.       Leur  invettitnre  rftait  le 
fond  de  la  querelle  de  l'empire  et  du  sacer- 
doce ,  3oo 3oi*  »  D'Amiens  défendait  da 
coucher  avae  sa  fcnftne  les  trois  pi;^miCTa.. 
jours  des  noces;  t.  Vil,  p.  173o.  —  Évéque 
de  Sens;  t.  in,  p.  324.  —  Les  premiera 
étéques  usuriers;  t.  iv,  i>.  171-  —  Ravît- 
saienl  des  terres  parla  fraude,  ib.  —  Autrefois 
ils  n'aspiraient  à  aueone  autorité  temporelle, 
186.  .  Sacre  des  évêques ,  187.  —  n'enreni 
aucune  part  au  gouvernement  jusqu'à  Pepld,  - 
père  de  Charles- Mar tel ,  2o4-  —  N'assistatant 
point  s^tx  assemblées  de  la  nation,(6. — Les  mai* 
ffÇidtt  pahîa  las  Appelèrent  aux  assemblées  d» 
champ  de  mai  pour  cimenter  leur  autorité  , 
2o5.  —  Loi  qu'ils  supposent  dans  le  code 
Tbébdeaien»  iôdk  — >  Donnaait  les  couronnes , 
227.  — Puissans ,  mais  noosonveraîna.— Tués  • 
les  armes  à  la  tnaia ,  228.  —  Leur  autorité  ee  : 
Espagne,  236. —  Elèvent  un  bâtard  au  trôna» 
au  préjudice  des  héritiers  légitimes.  Se  COU* 
stitucot  juge  des  rois,  %^5.  —  Poissaoi  pl»' 
laar  difâitd,  aSât      N'avaient  qu'un  pas  à 
faire  pour  être  princes.  —  Ils  le  dcvicuttent.' 
(^tt%iMfiUU  sUlUib^eat  dspi  droits  ni|;e«- 


ai4 


TABLË 


Ii«ns>  Lenr  puissance  séculière  ne  dure  pas 
ca  France ,  elle  s'affermit  en  Allemagne ,  ib. 
Svéqnes  anglais ,  leur  puissance  temporelle  , 

3lB.«>-  r  <'ur  luxe,  f^6o  Le  concile  de  La- 

tniD  kar  reproche  leur  suite  et  la  réduit  ,4^* 
—  Prëndirml  d'abord  ad  parlement ,  4?^ 
£n  sont  exclus  soiH  Pliilippe-le  Long ,  ib  — 

2iMtliona  sur  résidence  et  rélaLiissemeot 
•  éwèqwm,  809.  —  Comment  prétaieat 
serment  aux  rois;  l.  V.  p.  6l3.  —  Pourquoi 
les  empereurs  élevèrent  toujours  les  évéques, 
6s3.  —  Au  ontième  .-.iècle  les  rois  étaient  en 

nieation  d'investir  lr>8  évè<{ues,  62^.  — So 
t  la  guerre  pour  les  évêchés ,  729.  —  Ex- 
diM  du  parlement,  899.  —  Leur  puissance 
critiquée  i  t.  VI ,  p.  4i*  '**'  Lour  orgueil  ;  t. 

,  p.  9.— En  Angletenv  ils  ont  séance  dana 
la  chambre  haute,  10.  —  Ont  conservé  le 
bâton  augurai  qu'on  apnelle  crosse  «  " 
Les  quinxe  premiarade  jdniaalem  forent  tous 

Juifs  ,  ^6!^.  1806.  —  Depuis  quaiirl  iU  se  font 
peler  monseigneur ,  56a.  —  Devoir  des  pre- 
miers évoques,  600,  839. »  80  aont  crut 
autoriics  à  des  fraudes  pieuses,  l823,  C)52  ; 
t.  X,  p  725.  f<y.  i^AfE.  PAÈia^S.  Catalo- 

F.VIIEMERE.  Dialo  gue  d'EvIii'mj^re  ;  t. 
VI ,  p.  i5<>o.  —  Pi  eniier  dialogue  sur  Aiexan-  . 
dre,  ibid.  —  Deuxième  dialogua  aur  la  Divi> 
nité,  l562.  —  Troisième  iJial(»r»iie  sur  la  plii- 
losophie  H'Epicure  et  sur  la  théologie  grec- 
fua,  l566. — Quatrième  dialogUA.  Si  un  dieu 

3ui  agit  ne  fjit  pas  mieux  que  les  dieux 
'f.picure  ,  fjui  ne  font  rien,  i5^.  —  Cin- 
quième dialogue.  Pauvres  gens  qui  creusent 
dana  un  ahime.  lostincl,  principe  de  toute 
action  dans  le  genre  animal ,  167 1.— Sixième 
dialogue.  Platon,  Aristole,  nous  onl-ils  in- 
itruils  «ur  Dieu  et  sur  la  formation  du 
monde,  iStS.  —  Svplîème  dialogue  sur  les 

philosophes  r[iu  ont  îîcuri  cliex  1rs  I  jrharcs  , 
15^8.  — liuitième  dialogue.  Grande  décou- 
verte des  ^bilosopliea  barlNiMMi;  les  Grecs  ne 
sont  auprès  d'eux  que  des  onfan? .  ifiS?-.  — 
I^euvième  dialogue  sur  la  génératton  ,  i5S4. 

Dixième  dialogne.  Si  la  terre  a  été  for< 
mée  par  une  comète  ,  1587.  —  Onzirme 
dialogue.  Si  les  montagnes  ont  ëte  formées 
par  la  mer  ,  ifjSg. 

ÉVOCATION  i  I.  Tli ,  p.  868.  yoytn  En- 

CHAIITEMENT. 

ÉYODE  dit  que  h  mafeitd  dirine  trouve 
moyen  de  s*echapper  par  let  g^loirei  ittl' 
démons  i  t.  vii ,  p.  1080. 

EYRARD  (M  ).  Sa  sertie  «mtre  diCHrew 
ahus,  et  surtout  contreleriehsswdaimoiiMi^ 
t«vm,  p.  563,  564. 

ETUBMONT  (Charles  Saint-  ).  Sa  vie  , 

^rite  par  Dcmaiseaux;  t.  i,  p.  122.  —  Pfo* 
tice  aur  sa  vie  et  ses  ouvrages  ;  t.  iV ,  p.  1097. 

Enveloppé  dans  la  disgr&ce  de  V^uquèt, 
l3>l<  —  relire  en  Angleterre,  i322.  — 
IiOttii  XIV  lui  permet  de  revenir  en  France  ,- 
ibid.  — •  II  reste  à  Londres  et  meurt  en 
liomme  libre  et  philosophe  ,  ibid.  —  Toute  la 
ceur  de  Londres  recherchait  son  commerce, 
14091 1.  in,  p.  488.  —  Jugement  6»  sm  tu» 
vraMs  ;  t.  vil ,  p.  122 ,  G73  ;  t.  viii,  p  771 , 

«V  nemarque  sur  cet  auteur,  810.  —  S  est 
dpuiaé  en  froides  railleries  sur  Popéra,  837. 
— Getnmsnt  a  praiivë      ■Tiikfta  d«  gom 


et  l'orrillc  dure  ,  1078. —  Tert  qu'il  met  an 
h*H  du  portrait  de  iNiaoa.  Eut  pendant  quel- 

7[ue  temps  h  t  Lonnes  grâces  de  Kinoa  de 
'Enclos ,  1 198  ,  t.  IX ,  p.  100,  m3  i  t.  X, 
p.  710,  741  ;  t.  xn,  p.  107a,  I0j3,  1077, 
luoo,  1092.  foy.  Papes. 

LVBEUX  (Recherches  hislOriqiUK  tlirlM 
comtes  d')  -,  t.  viii ,  p.  iGoâ. 

EVREUX  (  Robert  d*  ).  Vov,  En. 
EXACl  iO^S  des  popm  en  rraxwei  Uir, 
p.  66'3.   ''or.  Papes. 

EXAGÉRATION;*^,  t.  m,  p.  854.— 
C'est  le  prtnpre  de  Pesprit  humain;  t.iri|,  954» 

—  S*est  rénigide  dans  les  oraisons  fonibres , 
957- 

EXAMEN  important  de  milord  Boling* 
hrolie-,  t.  VI ,  p .  787  et  auÎT.  Vty,  BouKaBMWC 
EXAMEN  criti^M  cild  mr  rEmgib  { t. 

vu  ,  p.  û ;9. 
EXAMEN  de  Bdlisaire;  t.  ZI ,  p.  loa. 

EXAMEN  de  la  nouvelle  hisloire  d'Henri 
IV,  par  M.  le  marquis  de  B*"*;  t*  XI, 
p.  371. 

EX4MEN  du  voyage  de  TaUid  Chape  w 
Sihcrie;  t.  xi ,  p.  502. 

EXAMEN  de  la  s«Ugi«Mi  ;  t.  zi , 
86a. 

EXAMEN  critique  des  apologistes  ;  t.  xi, 

p.  1049.  . 

EXAliCUATde  Ravenne.  Sa  durée,  el . 
époMiie  de  sa  fin  ;  L  iv,  p.  l85. 

EXARQUES  de  Ravcnue.  Gouvernaient 
Borne  au  nom  de  l'empereur;  t.  iv,  p.  l85. 

—  La  puissance  du  pape  augmente  soua  lenr 
règne ,  ibid.  —  Leur  état  détruit  par  lea . 
Lombards,  ibid. 

EXCES.  Mène  au  crime  \  v.  t.  l ,  p.  608. 
•—Il  n'jr  a  point  d'excès  à  quoi  ne  puisse  se 
porter  une  compagnie  qut  cruil  n'avoir  point  , 
de  compte  à  rendre  -,  t.  v  ,  p.  739. 

EXCOMMUNICATION  i  t.  iv,  p.  266.  Ses 
foudres  qui  n'embrasent  un  état  que  quand 
elles  trouvent  des  matières  combustibles, 
267.  —  Jamais  un  pape  n'excommunia  un  roi 
sens  avoir  un  prince  tout  prêt  à  muténii*  par 
les  armes  celte  hardiesse  ecclc'jiiastiquc  ;  t.  V, 
p.  647'  —  Une  excommunication  n'est  rica 
contre  on  prbee  afèrmi ,  e*est  beaucoup 
contre  un  prince  qui  a  des  ennemis,  603; 
t.  Vil,  p*7^  et  suiv.— En  usage,  dit  Soint- 
Pkttl ,  i8iO>  —  Voyes  Bobeet  roi  de 
France.  Autrefois  les  rois  de  France  étaient 
fréquemment  excommuuiés,  1 545.  —  Au- 
jourd'hui oo  n'excommunie  que  ceux  qui  lea 
s«£réicnlent ,  c'estpipdire,  let  comédiensy 

EKCRÉHENS.  Laorrapptwt  avce  lecorpir 
de  l'homme,  avec  am  idées  et  am  pasiioni} 

t.  Tii ,  p.  715.  Voy.  GbJlIW  VBBcis. 

EXCUSE.  Il  n'eu  est  pas lonqna  l*amoar 
accuse  ;  f.  1. 1.  p.  600. 

EXCUSE  à  Arisie,  épilnde  Pierre  Gor- 
iiiitleil.  vm,  p.  i338.   ,  * 

EXECUTION  ET  EXECUTIONS.  Précî.  . 
pttéas,  leur  danger  ;  1. 1 ,  p.  65.» Lés  femmea 
grosse? y  échappent  quelquefois,  ih. — De  l'exé- 
cutiou  des  arrêts  ;  t.  vi,  p.  l3o.  —  Décide 
seule  du  même  d'un  sujet  ;  t.  ix  ,  p.  99. 

LXKOEiL  (  marquis  d').  Cité  daiM  ht. 
Correspondance;  I.  X  ,  p.  48i>,  4^8. 

EXilEN  (bataille  d'j.  Perdotpàr''*'!'"'* 
ntff  d'Apjfliii  i    ÏY ,  p.  575. 
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.  BXIDEUIL  (nm^d*).  ReUgutf  en  Si- 
yèrie%  t.  T,  p.  M. 

EXlLf  ,  italien  ,  fameux  empoisonneur  ;  t. 
IV,  p.  1337.  —  Clterciie  Iong-iemj[iii  la  pierre 
pliilatopliale ,  Ift.  —  Pourquoi  6it  le  métier 

d'em|>uijonneur  ,  ihid.  —  Soujjçonne',  mai» 
non  cuavaincu ,  iùid.  —  M'u  à  la  Bastille , 
fMltf.>^Cjontiaue  aon  commeree  da  food  de 
M  prison  ,  ibiJ.  — Y  enseigne  son  art  funeste 
à  ramaut  de  la  |}rinvilliers.  Suites  de  ses 
leçons  ,  lùid. 

EX  ILLES  (cembel  d*).  FlUMtU  •U  Pm- 
fais  i  t.  V ,  p.  89. 

BSISTBNGB  de  Dieu.  Wiiym  Càmu  f  • 
■tles.  M.  Turgot  a  fait  cet  artictodwni  l*Ba< 
ejrcippédie;  t.  XII,  p.  ioi3. 

•  BXODE  ;  t.  IV ,  p.  57  ,  238.  —  Expliqué 

M  GOmmentë;  t.vi,  p.  10S2.  —  Ilidicille  «te 


imente;  t.  vi,  p 
ce  livre;  t.  vn ,  p.  120.  f^oycs  Bible. 

EXPERIENCE  (T).  Nous  ne  savons  rien  lettfs  allégori(|ue8,  q8  j  l.  vi 

<|ue  par  son  secourt;  t»Vt,  p.  67a.  livre  expliqué  et  commente' 


2ues  que  la  colonie  de  Marse^  jj>ut  intrg*' 
uire  dans  les  Gaules,  1143. 
EXTRAIT  de  la  K'«««te  «Je  T.  (i  Iioî  rpy, 
LoNOHLs.  I)  uu  journal  dslaCliuie  cilé  tut 
les  femmes  ;  t.  vil.  p  988.  . 
EXTRAVAGANCE,  i*.  t.  II  ,  «.«ûg» 
EXTRÊME;  t.  VII,  p  oSo. 
EXTREME  ONGnOM .  Om  Igwra  qui  lui 
donna  le  nom  de  sacrement  ;  t.  IV,  p. 
For.  Sacrement.  Droit  c^HOif. 

EXUPERE  (saint),  cvcquc  de  Toulouv* 
L'académie  de  Toulouse  proposa  pour  sufet 
deaoDprix  l'e'ioge  de  ce  aatnt}  t.  vu  ,  p.  474» 
EYMKRIG  ^Ni  olas),  grand  ini[ui»iteur 
dans  le  royaume  d'A,ragoa.  Composa  eu  latin 
le  DireetoirB  det  inçnhUmirs  ;  t.  Vil  «  p.  i3i3, 
—  Cet  ouvrage  contient  un  abr^i dct |irin« 
cipaux.  dogmes  de  la  loi ,  i3 14. 

JBZECHIEL.  Tué  par  ses  conip«fion»;  t. 
IV,  p  95.  —  Ses  pi-oplie'tius,  97.  —  Sessa> 

p.  3i.  —  Soa 
1217.  —  De 


EXPIATfONS  .  INITIATIONS,  royes  q«e'q«»o«  pawages  singuliers  de  ce  prophète 

MïSiERE.  Pourquoi  iinagiDëes  ;  t.  Il ,  p.  ^6.  ^«  <ïu«lluM  u»ge«  anciens;  t.  Vll ,  p.  g6l. 

—  Les  parricides  n'y  étaient  point  r«ÇUS  ,  — Esclave  che»  les  Clialdéens ,  lA. —  Se  trouva 

47.— JNcron  n  osa  y  assister.  CoBsUntin,aprèî  cxpres»ém«nt  en  contradiction  avec  Moue, 

•et  crimes,  ne  put  trouver  d'Iilecopbante  qui  9^^.  —  Cité  «nr  léi  Inlliropopluges ;  t.  vu  , 

.r«imît  aux  mystères,  lA.— Pourquoi  toualflfl  P  ^"4  •  i^i        ,  8o3,  8bj ,  isO  j ,  l 'pi  — 

Muples  durent lea admettre;  t  iv,  p.  i3.—  ''"^  iapiUe,  iMo  —  EndroiU  ou  U  en  est 


t.  vu,  p.  007.  —  Les  cérémonies  en  lurent  EZOUR  -  VEIDAM 

ridicuffa.  Çe.ilm  des  Indiens^  des  EayptuMis ,  .  écrit  avant  1  expcJuiun  d'Alcxau 

tftHa'ft*ffre|t'iV  oM.                 .  r  dre  ;  t.  iv,  p.         Authenticité  de  ce  livre. 

1  wnrkifrA'rvAkai  j    xw       >  L*esprit  humainy  paraît  dans  toute  sa  misère, 

>  APORTATION  da  Utf  M  AngUterr»,  ..^^^ÎL  Compose' par  Cl.un.ontu,  145.  -  Se 

t.  vu.  p  .•)lo  ,  DU.  .      i„i,iiyihe„ue  du  ffois  i.TU,  p. 

.  jgMQSU  ION  (i; J  d'une  pièce  doit  être  52<) ,  otxi  1 1.  x .  p.  45». 


A^^^VtJp^iyiiJ          -  EZÎEUBÏOffÂHÛMARO,  UrMdnP^- 

EXPRESSIONS  raniillère}    tirent    leur  doue.  Sa  vie  ;  L  IV  ,  p.  4>3<  ~  ^CÇUMltÀ. 

force  de  la  manière  dont  elles  sont  amenées;  Sa  mort,  iO. 

t.  i,p.  392.— Bayle  prétend  qu'elles  sont  iodif-  EZZEUNO ,  brigand.  8e  rend  Cunnas 

fércutesit.  vu,  p.  53.— Poi-ti'{ues  employées  pir ses  ravages. fiai pri« dwM HUUaillIUeMtoi 

à  tort  dans  le  sl^le  simple,  ^oÇi.  —  Crée-  t.  V,  p.  6jQ, 


i^EtjNob^iio 


F. 


FA-MOLTO  ,  franciscain  ,  personnage  des 
lettres  dWiiialied;  t..VUl,  p.  3l0  v\  suiv. 
FA.TUTTO,  moine,  peMonnage  det  l^t- 

Irrs  <V\  mail  J  ,  l.  viiJ  ,  p  2y6  et  suiv. 

IWBEli  l  ^Ai>rali.au  ,  uiarechal  ilc  Eraace. 
I«otice  sur  ce  maréehu  ;  t.  tv,  p.  to44< 
Hâte  de  sa  mort. 

PABIU^  PICTOR.  Epoque  où  cet  histo- 
rien parut  ;  t.  IV.  p.  1 17. 

FABLE  ET  FABLES.  Apologie  de  U  iabU  « 
t.  III ,  p.  Hcj/ç)  600 ,  826.  ^  nUe  indi>!nm 

aur  la  crc'ati  ju  ;  l  iv  ,  p  I2.  —  Fable  phéni- 
cienoe.  yitjr.  Uphiomcs,  la.  —  Langage  dea 
Orieotanm,  137.  —  Il  est  ridicule  de  cher* 
cber  un  sons  .tux  fdUej ,  il.  —  Toutes  pré- 
sentent l'idée  que  les  dieux  ont  x:^gné  sur  la 
terre,  21.  —  Purent  Porigine  des oriles,  54* 

—  Historiens  His  premières  fables.  1 16.  — 
EnveiupiMienl  aulrei'ois  un  sens  pbilosoplii- 
que,  l3o. — Ce  sens  a  disparu  ;  ib.;t.  VII,  p. 
964  —  Furent  inventées  fa  Asie  par  les  pre- 
nuen  peuples  auli^u^ues  i  ^ iua  ol^cs  sont  an- 


ciennes, plus  elles  sont  allégoriques, 96.>.— La 
plus  belle  fable  des  Grecs  eut  celle  d«  Psyché, 
966.  —  Celles  attribuées  &  Pope  sont  toulan 
des  cnibléiues,  1^. — Elles  form/înl  le  ^'ont  et  ne 
rendent  personne  idolâtre,  970.  —  Celles  de 
Peoliquité  ont  un  grand  avantage  sur  l'his- 
toire ,  ibid.  —  U  n'y  a  point  de  vieUle  fahle 

Îu'oo  ne  renouvelle,  lo35.  —  Celle  de 
upiter  «t  des  tonnerrei ,  dans  La  Fontaine  » 
citée ,  1758.  Est  la  sopur  atnée  de  l'his- 
toire ,  1 027.  —  Toutes  sont  mçnsonge ,  excep- 
té Celles  de  morale  qui  sont  des  leçon*  allé- 
goriques i  t.  vui,  p.  iQoOk  <-»  Les  Fraufaie 
•ont  le  seul  peuple  moderne  cbet  lequel  on 
les  a  écrites,  io53.  —  Ce  qu'on  discerner 
dans  celles  de  La  Fontaine.  11  ne  faut  pas 
croire  que  toalM«aO«dn  Le  Fo«taian  «liant 
égales ,  ihid. 

FABRE.  Ce  que  dit  Voltaire  de  l'histoire 
de  ce  ieune  homme;  t.xi,  p.  saou^Toltainn 
S'intéresse  à  lui  et  écrit  en  sa  faveur  .  32i . 
fAS&l  ov  jb  ABRX^  Sjui»  des  éuu  de 
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G«s.  Cittfdnns  la  Corres|x>adaace :  t.  x,  p.  FAIRFAX  (le  chevalier  de) .  ûU  âû  pré- 
145,  851,946  9^2-  976,  loii.  1008;  t.  ZI,  cMeat.  Nommj  général  iè  Vénuét  parle* 

p.  ^4^.  878.  8S7.  894  905,  906,  980.  mentaire;  t.  iv  ,p.  917  — Son  peu  dccndu  , 
— Lettres  <{\ic  lui  écrit  Voltaire  ^la  d.  919- — Son  aveuglemeol ,  ib. —  L  utidej  juges 

10^0,  1041  ;  t-  XII ,  p.  93a.  'deOharies  1". ,  gaO.  — Croit  U  mort  de  c* 

FAHRIANO  (Nicolas),  moine  augtutin 


Accuse  le  p.ipe  Jean  X\ii  ca  ajk$emblée 
générale;  t.  ▼  ,  p.  7OI. 

FABHICB  (M.  de),  gentillioaime  du  duc 
de  HoUleio ,  chambellan  de  George  !*■'.  In- 
aptre  i  Charles  XII  le  go&t^  de  ta  leclure  } 
tp  V  ,  2g/a,  —  Médiateur  entre  ce  prince  et 
In  Porte  ottomane,  3i7.       Procure  des 

provision.'»  au  roi  d«  Suèrlt',  3lîi.  —  Sa  Con- 
ttersalioa  avec  lui,  ib.  —  A  été  huit  ani  favori 
de  Charles  XII  ;  t.  Ttn,  p.  83o.  —  L*hisloiré 
de  ce  monariftie  fut  compose'c  à  caiiipjgrie  , 
844  —  Donne  à  Voltaire  des  mémoires  rela- 
tils  à  Ch^irU  s  XJI I  I.  XII,  p.  44 

de  l'i 


FABHICE,  perwiiMgede  l'JSooMiiaft}  t. 

Il ,  p.  700- 

FABBIGIUS;  t.  iY,p;  87.— Gltéturlflt 
Kvrea  apocryphes;  t.  TU,  p.  304.  —  Sur 

rÉvamj^ile .  949- 

FACETlkS.  Préface  du  recucU des fioélici 
perinennesi  t-  viii ,  p.  4a4- 

FACHEUX  (les) ,  edfu^fe  tteNoiîire  '  t. 

Vin  .  p.  719. — Notice  sur  ootti»  pièic  ibid. 
FACILE  définition  ,  acception  i  t.  yii ,  p. 

FACILITE.  En  peinture ,  en  nmbique,  en 
éloquence,  et  en  poésie,  consiile  dans  un  na- 
turel heureux,  ;  t.  vu  ,  p.  971. 

FACTIEUX.  A  droit 'de  tromper,  s'il 
trompe  avec  {iiaudeur ;  f.  1. 1 ,  p.  7o3  ;  t.  11 , 
p.  32:>, 

FACTION.  De  son  triomphe  k  sa  chute  il 
n'est  souvent  qu'un  pas  ;  f.  t.  i ,  p.  S^S.  — 
Les  hommesoot  tous  un  secret  pénoiMBi^ae 

CeHei  des 

animaux  ;  t.  vi  ,  p.  724.  —  Thomas  Diafoi- 
rus  en  donne  une  bonne  d«ûoU)oai  t.  Vit,  p. 
972.  yay.  Aux. 

FAf-:NZ\,  Mile  -l'Itallo.  On  y  fabriqmit 
la  r.ueace  au  treizième  siècle  ;  t.  iv,  p.  4^9. 

FAGEL,  greffier  des  Provinces- Unies. 
confeiences  avec  Marlhurough  et  le  prince 
Fu^ene  contre  la  France  ;  t.  iv  ,  p.  1262. 

IrAI  (M.  du) ,  directeur  du  jardin  et  du 
caliipet  d'histoire  naturelle.  Cité  dans  le  qua- 
trième discours  sur  Tbomme  ;  t.  111,  p.  4^^» 
ti  IX  «  p  553. 
'FAlftLE.  £sl  bientôt  traître;  V.  t.  i,  p. 
Destiné  à  servir  le  plas  foirt ,  v»  lOOO. 
—  Passe  quelquefois  pour  politique;  t*  II, 
p»  d  »  t.  VII»  p.  9;^!  ^  SvBoàymes. 

FAIBLESSE,' Okl  doit  IM  protéger;  v.  t. 
II,  p.  271.  —  A  droit  à  l'indulgence  ;  t.  vi  , 
118.  —  Notre  teibiesse,  (ite.  —  Celle  des 

'.  .  • 

FAIDIl  ,  mauvais  critique  qui,  pour  ga- 
gner de  l'argent,  oe  s'attaquait  qu'i*  des  écri- 
vains célèbres  ;  t.  VII,  p.^96;  t.  viii,  p.  i8s. 

FAIENCF.  On  commença  à  fabriquer  la 
faienae  èFaensa,  ville  d'Iulie;  t.  iv,p.  459. 

FAUKB.  AaOMrcine  grattMBâlieale  «urce- 
■verbe;  t.  viji,  p.  i58i. 

FAIRFAX,  lord  ,  l'un  des  généraux  par- 


pnnce  nécessaire.  920,  — Refuse  de  marcher 
contre  l'Ecosse.  y2j.  —  Cite  sur  lefanali^me; 
I.  vil,  P.9S2. 

FAITS  HISTORIQUES.  Comment  doi- 
vent ètrveottiidéréi  et  clanés ;  t.  iv,  p.  996. 
—  Ceux  qu'il  faut  mettre  au  aoiMiira  dcà 
fables,  tbid.  et  suiv.  ■ 

FAKENER  ov  FALKEElEIk.  négociant 
anglais,  depuis amlias^jadcur  à  (lonst.oitinople. 
Voltaire  lui  dédie  ÏMit^,  J^pilre  dédicaloire 
mêlée  de  vers  ;  t.  t,  p.  SAf-  '~  Autre  lettre 

3ue  lui  écrit  Voltaire  en  Kii  cnvoyaul  la 
eu&ième  édition  de  Ziaire,  3d8.  —  Lettre 
qa*il  reçoit  de  Voltaire  a|ir  la  trai^édic  de 
Zaïre;  t.  Vin  .  p.  928;  t  IX ,  p.  |{J,.tÂâ ,  iSs, 
201  ,  214.  240  ,  2j8 

FAKIRS,  yoyez  BaBABEC. 
FALliAIH£{M.  d«)i  t.  xi,  p.431.— 
Autear  du  petit  avis  aux  geùs  de  lettres  ,  et 
de  l'Honnête  criminel  ;  t.  xil  ,  p.  iiy8. 

FALCOi\tBAlUGE ,  iord.  Geadre  éê 
GrbmlMMv  «avoyé  par  lui  «n  aailMflb"Â' 
Louis  XiY,  idaui- Ja  viU*4e  GaUte;-  t.  ir,' 
p.ii63v': 

FAtGONfiT.<até  4ani  là  CarirespoiMbae* 
de  Voltaire  et  de  Galhevilie  {  t.  xil,  pj 

B22 ,  829. 

FALkliNSTEIN  (comte  de).  Cité  dans  la 
Correspondance  de  Voltaire  et  du  roi  dé 
Prusse  ,  t.  XII.  p.  64<>,  642,  644  '  ^•^'9- 

FALKIRCK  icomb.t  de  .  Ou  ,  dans  ixà 
jour ,  le  prince  Charles-Edouai4  eai  dallS 
fois  vainqueur;  t.  v,  p.  I02. 

FALKSiEfl.ViUage  sur  les  bords  du  Pruth, 
0&  la' paix  est  couclue  entre.  Pierre. i*'. 
les  Turcs;  t.  V,  p.  467,  4; X.  - 

FALSTAF  (milord).  Ciic  dans  raoïnta^ 
aux  quarante  ccus;  t.  Viii,  p.  247* 

FA1:UN  (du)  de  Touraine  À.  de'  aes  con 
quilles  ;  t.  VI,  ]>.  6u4  — Vers  d*Qvîdéci|éi  et 
traduits  à  ce  sujet.  Ut.,  6o5» 

FAMILLE  (réAexion  d*nu  père  de);  t.  Vil, 
p.  i36. 

FAMINE.  Description  d'une  horrible  fa- 
mine dans  Paris  assiégé  par  Henri  lY  ;  f^.  t» 

P-  9^  ^^\y-  lU:NniADE; 

FAPiiAriCUS.  lita'u  un  tiire  honorable V 
t.  vu ,  p.  977.—  Signifîaitdedbervattt ou  bicte- 
iaiteurdu  touipie,  tdief.  ' 

FANATIQUE  sx  FANATIQUES  ;  t  11, 
V.  p.  .189,  218.  —  Le  fanatique  est  toujours 
turbuleui  ;  Vvii,  p.  7â5.— Les  fanatiques  sont 
pins  dangéreilx-  (fiie  les  fripons  7 1.  ^nt ,  "^t 
^55  ;  t.  X ,  p.  io3i  ;  t.  xii ,  p  1082  —  Cicé"' 
ron  emploie  Ce  mot  dans  un  sens  honorable  à 
t."VI1 ,  p.  978. — Finatiqùe  desaug-froid  ,  97*? 

—  L<.s  Irtpons  conduiacnl  les  fanatiques,  tbia.' 

—  Un  voit  parmi  eux  des  tigres  ,  e(  cncorp 

Î1I0S  de  renards,  986;'^llp*Appartieût  qu'aux' 
labilcs  de  fairï»  dci Iboati^piaÉ ,  98X.  —  ^«gr.' 
Fa^atisiwi:.    •  » 

FANATISME.  ExcmpteUe  fiéethme;  t;' 
1 ,  p.  5i,  57  ,  58.  —  Autre  exemple  rapporTé^ 
par  lUéiterai ,  (>84-— '  Le  temps  de;»  i  riuies  da*^ 


lementaires  opposés  À  Cliarles  I*'.;  t.  IV  ,  p.  iaualikme n'est  ms  passé,  titid.  —  Sa  ra^e }  v, 
916.  —  bat  les  troupes  de  ce  prince,  ibid.  —  1. 1 ,  p.  710!  — Inspire  souvent  un  graud  coii'* 
iàaurquei  sanlémevau  eoBunandeacnt ,  917.   ragei  v.  t.  u ,  p.  d!36;  t.  ui ,  if.  p.a3.— Sou' 
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portrait,  v.  5o,  5i.—  Arrelé  plutôt  que  dé- 
truit par  les  lumières  ;  t.  iv  ,  p.  5^.  — 
«loîl*  a«at.il  nusa  U  mort  ,  91.  —  Ce 
'qui  arrive  aux  roi^  qui  soufireot  que  leurs 
râie|t «oient  aveu^lèj  poj-  le  fduatùme,  3oi. 

Le  fanatisme  est  uae  béte  Céroce  que  les 
prctrcseiichaiaeoi  ou  exçitont  à  leur  gré,  660. 

—  Pour  le  rendre  exécrable  .  il  ne  faut  qutr  le 
peindre,  1023  —  Doit  être  eu  iiurreur;  l.  vi, 
y.  .'>8.  —  Est  capjljlc  fie  tout ,  62.  —  Quand 
on  woge  à  tuuâ  les  injux  qu'il  a  produits,  ou 
rougit  cl*étr«  liomine,  i:)8.  — Exemples  du 
fanatisme  en  gciier<tl  .  32j.  —  Des  suites  do 
l'esprit  de  parti  et  du  tau.â(i8fue  ,  33o.  —  Set 
«lo«i«  1370.  —  La  iotërance  est  le  principal 
ri"mède  contre  le  i'jn.ttisnie,  ibid.  ~  Lettre 
sur  le  l'anatisme  :  t.  vil  ,  p.  yij-  —  Vers  sur 
!•  lânatisoM.  laaS.  —  Rie»  ne  xe  cunimuoi- 
que  plus  prompiemeut  «qu  -  le  fanati>me  , 
1773. —  Fournil  (ouiouMi  des  ariucs  contre 
lui-mdme  ;  t.  z ,  p.  601  ■  —  La  }urisprudèBct 
du  Tmatisme  ;  t.  xi ,  p.  26.  —  Est  un  Prutée 
né  daos  rmfer  qui  prend  toutes  sorte?  da 
^gurea  sur  la  terre ,  4o ,  6S.  ~  Plus  sa  rage 
exhale  de  poison,  plus  elle  rend  service  i 
la  vérité' ,  73  ,  53l.  — Sur  le  fauatisme,  359. 

—  Dictionu.  phU.  5  t.  VU ,  p.  974-  —  Ce  que 
c'est.  Belle  peinture  du  fanatisme.  Justtre 
afiamée  du  »ang  de  riunocence  «  dit  Muolai- 
fM,  975 ,  977.  —  Il  est  à  la  saperatilion  ce 
que  le  transport  est  à  la  lièvre  ,  978  —  11 
n'est  d'autre  remède  à  cette  maladie  que  Te»- 
prit  pbihMopfaH|iM,  979.  —  Les  louMot  im- 
pulsantes contre  SCS  ewèt  de  rage,  980s  I. 
xu,  p.  Sou. 

FANATISMB  <le).  rcy,  Hkwmax,  tra- 
fédie. 

FAKCHON.  Fille  d  un  cabaretier ,  aimée 
dcf  féfuitcs  ;  t.  viii,  p.  541  et  •uîr* 
FÂNEL  (M.),  iBlendaBi  de»  pwtee»  t.  X , 

p.  6&3> 

FAHUE ,  pefsoiiaage  da  Temple  de  la 
^  Gloire  ;  t.  n  ,  p.  1020. 

FAMifi,  peivonnage  de  Xancrida  ;  t.  p. 
1018. 

FANIME,  comëdîe.  Citée  dans  la  Corres> 
poi^daoce  ;  t.  x,|^25,  29,  5ti.  t>6,  71,  72.  84, 

FÀ^l  AlSl£.SjfDonjrmes.  Signifiait  autre- 

fbia  IHnagîoation  s  t.  vu ,  p.  983  G*e»t  die 

plntAt  que  le  goAt  qui  produit  tant  de  aaodes 

■ogyelljgj  Mi4- 
FAMTET,  lil^raire  de  Besançon  t  t.  x,  p. 

1082  —  Poursuivi  juriillifuement  pour  avoir 
vendu  des  livrespliilosophii|ues  i  t.  Xl,  p.  Ôi. 
«— Voltaire  t^nléreiM  i  Ini  et  ^rit  plnneor» 
lettres  en  sa  faveur  ,  ibiJ.  ,  61  ,  i8.^. 

FA^TIiS  ,  personoaga  de  la  Pucelle}  t. 
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tempsqn'un  même  lit  avec  Ninon  de  Leorlot, 
1345,  —  Anecdotes  aoe  l'on  trouve  dans  ses 
niifraoïres  an  sofet  la  mort  de  Louvois  , 
10^6.  —  Cite'  daus  Jeannot  et  Colin;  t.  vm, 

P-  9f,  924^  94' ;  t  «,  p.  a5i  t.  xi.  p.  ,48, 
t.xti,  p  49,  1392.  -  ^* 

h  -VRK  de  la) ,  fils  du  marqinade  la  F«re 
maréchal  de  France.  Notice  «orce  maréchal  * 
t.  IV.  p.  1044  —  M  mon ,  Entré 

d;ias  Clurlcroi  ;  t.  V  ,  p  76. 

FAR  t  J.I  j ,  ulHcier  inoçêi».  AccompanM. 
dans  ri  nde  le  général  Ulli  ;  t.      p.  1077 

FAREL  ,  prédéces«eur  de  Jean  Calvin 
Comment  se  comporte  avec  les  moines  dé 
Saint  Antoine;  t.  vi,  p.  aa5  ;  t.  viii,  p.  638. 
l'A  KG  ES  M.  de),  coriseiilerd'élal.  Lettrée 


m .  p.  377. 

FAÎSTIN.  cure  de  Yersailles.  Ses'mœnrs 
dépravées  ;  t.        p.  98a j  t.  X,  p.  aa4. 

FAQOIPS.  Excrément  de  la  race  lia» 
msine.  Vivent  seuls  et  se  mutilent  pit  v>tti> 
téi  t,  rv,  p.  i6.  —  yoy.  PA&TftU. 

FAJl£  (  marquis  de  la).  Célèbre  par  aa» 
poâies  et  ses  mémoires;  t.  i ,  p.  3.  —  Cité 
«ians  leTenpledu  Goàt}  t.  ni.  p.  489. — 
Koticsi  snr  sa  vie. et  ees ouvrages;  t.  iv,  p, 
1068.  —  Méprise  que  renferment  tes  inémoi- 
«es  au  sujet  du  prince  Eugène,  ia5f>.  —  Pré- 
tend £ue  awdàipe  de  MâwUiWi  a'c^t  loog-» 


que  lui  ecrit  Voluire.  (  26  jauv.  17-6'  )  t 
XI,  p.  906.  -(9  fév.) ,  907,  908. fév.) 
bur  le  pajsde  Gex  .  q.b  QI7,Ql8.oS^>  I  x. 

FABfeOE(kdeU)7fcîtrf  dans  la  Coi- 
respondance;  t.  ix,  p.  423. 

FAKIAUX,  gouverneur  de  Blastricht.  De- 
lend  celle  plaee  assiégée  par  Louis  XIV  t. 
IV,  p.  H92.  * 

FAR1^ELLI ,  chevalier  de  Calatrava,  et 
acteur  de  l'Opéra;  t.  ti,  p.  1457. 

FARNRSE  Odoard),duc  de  Parme.  Lm 
l>ape  s  emp  j  re  des  d  uchés  de  Castro  et  de  ft  on  - 
cfgiiooe,  qui  apparteneient  à ee  prince;  t.  v. 
p.  176. 

FAKrjESE  CPierre-Louis).  Investi  du  da- 
ehé  de  Parme  et  de  Plaisance;  t.  iv.  p.  808 ; 

P-  794  — Aswassiné  ;  t.       p.  81O;  I.  yl 
p.  798.  f  \o^es  Paul  lH. 

FARNESE(Oclavio),««dePierre.Louis, 
duc  de  Pdrme  et  de  Plaisance.  Epouse  la  lille 
natureUedeCharlea-Quinti  t.     p.  788,  794 

—  Sufet  de  ses  pbintee  contre  son  heau-pere 
et  son  grj nd- père  ,  800,  8o2.  —  Récoaciiid 
avec  Chaiies-Quint^  806.  —  Prend  les  armée 
contre  Paul  111  fon  aleol;  t.  iv,  p.  810. 

FARNESE  (Aie  xandre) ,  duc  de  Parm& 
Plus  estimé  ^ue  Bliilippe  II  ;  t.  iv,  p.  764. 

—  Nommé  gonvemeur  des  Pays-Bas ,  773.  -L 
Sa  famille  ,  lùid.  —  Prend  Anvers  ,  776.  — 
5e  signale  au  siège  de  celte  ville ,  il/id.  —  Fait 
lever  A  Henri  IV  le  siège  de  Paris  cl  de  ^ 
Rouen,  782.  —  Soutient  la  cause  de  Pbt*- 
lippe  il  ;  t.  V,  p.  8i5.  —  Continue  la  guerre 
dans  les  Pays-Bas,  8f8.  Vcy**  ALXXAirsBC 
Farnè.se. 

FARiNESE  (Alexandre),  secondfils  du  duc  de 
Parme,  gouvemenr  de  Flandre.  Notice  sur  ce 
prince  ;  t.  iT«  p.  io4s.  —  Date  de  «a  dénie- 

sion  ,  ibid, 

FASTE.  Des  difS^Ces  significations  de 
ce  mot  ;  t  vu  ,  p.  983. 

FASTRAD15  de  Franconte ,  linnnie  de 
Gbarlemagne;  t.  v,  p.  jj^, 

FATPUiM  (le),  comédie  de  M.  de  Pont- 
de-Veyle;  t.  ix,  p.  3ia. — A  quelle  époque  fut 
xvprMeatée.  Vdtaire  htrouvecharmante ,  ib. 

FATAUSME,  livre  attribué  à  l'jbbd 
Plufuet;  t.  X,  p  876.— Ce  qu'en  dit  Vol- 
taire, 880. 
FATALITE  (de  la) ,  t.  r,  p.  1428. 
FATEMA  (M.) ,  nom  sous  lequel  Voltaire 
a  publié  la  tndnction  du  drame  de  Socrate^ 
1. 11,  p.  908. 

F  ATI  >]  E,  personnage  de  Zaïre  ;  1. 1,  p.398. 
FATIMË ,  fiUa  de  Mahomet  i  t.  iv,  p.  i$4. 
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'  FàTlO  DUTLLÎER ,  cëlèKre  séomèire-.  t.  FAVlLâ,  fib  â»  PAn»  Tmdoiw ;  1. 1*; 

VIII  M.  22A.  fKiS ,  I.  IX,  p.  Bio. A  Ulôte  p.  a38.                        ,  ' 

d'caèrKuniè  .es  qui  proposèrent  de rMtdtirf  -  -FAVOBIt  f».  t.  ïll,  p.  417;--  C«qoVl» 

on  mor.  a  )^iidra«ttUitK-fleptièai«fi«clesi.  entend  par  ce  mot  ;  t.  v.i ,  p  985 

"                               *^                   ^  FAVORITE.   Ce  «lu'on  entend  par  c* 

FAl3i:HK  M.  \  Voltaire  se  plaint  mot  ;  t.      ,  P;  o85.          ..   .    «  ^ 

Ii^ii«icen«Hllii'«Ului«iiwy«deil«Uots;  FAVRE-VESOIS  ,  bénéd.cf.n.  Confcsseor 

r?/p.  ÏOOO.                                    *  du  duc  de  Berh,  frère  de  Louis  XI  .  l  iv, 

'  FÀuCWKf.  Cité  au  sojet  de  U  déconvwM  p.  5o5.  —  Em|Hn»oiiwf  ««  priaee,  ibid.  — 

de  !..  KrecUon  de  IVlimaifl**»  ►mordit.  W,  Kit  OOnduil  en  lirelagne  par  Oiet  Uaï.he. 

j  fj,^;,  5o6.  —  Est  trouvé  mort  dai»  son  lit  le  jour 

FAUCON  f  11-  .  Vit  le  seul  conte  de  La  du  )u{;em«nt ,  ffrirf.                     .     .  j 

touLiuio  qui  pa  rie  au  cœur;  t.         p.ia49-  FAWKKS  r  M  ).  A  faituiw  trMnclimi  Al 


F  AU  G  KKKS  (  doni  .  L.  v.  p.  à  dom  Fau- 

3 ère*  ,  abbé  de  Senoue*  ,  neveu  el  successenr 
«I  domCalmet,  «foi  loi  avait  d'amande'  des 
vers  poiw  le  ytorlr;ùi  de  sou  oncle,  M  noT, 
1^37)  Des  oiaiL-s  satrcs  que  Dieu  daigna 
|ii>us  rcntlr*;  ;  t.  ]il ,  p.  1 121 . 

FA  UGÈR  KS  :M .  le  baron  «le\  officier.  Letr  re 
^ue  lui  écrit  Voltaire.  (^3  nui  1776  .  Sur  un 
moattinenl  q  .'il  propose  d'ériger  .lux  grands 
hommes  du  siècle  de  l.oni-,  XI  V.  d.ins  I.1  place 
de  Montpellier;  t.  xi ,  p.  JpS.  —  Sur  Uenri 

IV,  939  94'^- 

F.\UI\  J.ouisde).  conseiller  au  pâtriement 
de  Pari. ,  uiipUqnc  dans  l'affaire  d^Anne  da 
Sourg  ;  t.  V,  p.  920. 

FAURE  M.  du).  On  lui  adressait  les  lettres 
qu'un  voulait  faire  tenir  à  V  oltaire;  t.ix,  P- 199' 
FAl}SSETÉ.Synoaymes.  Fausseté  de*  y«t* 
tos  humaines;  t.  vn.  p.  986. 

FAUSTA  ,  femme  de  l'empereur  Gonstan- 


Tbéocrite  i  t.  vu,  p.  »49-     ^.        ».  . 
FAY  (M.  du)  ;  1. 1,  p.  576.       M.  de  la 

Oondamine ,  habillé  en  Turc,  soupe  che« 

M.  du  F.iy  avec  M.  de  Voltaire  sans  en  êlr« 


connu  :  t.  IX ,  p-  92 ,  l^. 


355. 


FAYE,  conseilla-  au  pailcmenl  de  Paris. 
Procède  «n  qualit^e  commissaire  contre  le 
prince  de  Gondéi  l.  v,  p.  92^, 

^YE  (marqu»  d«  te).Taé  àGtecs  ;  t. 
VIII,  p.  682.  • 

FA  YK  (  M.  de  la  ).  Be««  we  de  la  Faye  ; 
l.  I,  p.  l8».  —  Vers  sur  son  portrait  ;  t.  m, 
p.976. —  Vers  fine  Voltaire  lui  ad«o&se,  ySl . 
— X.  V.  p.  {17 18).  Sur  la  poésie.  \JLh  Fitj^  ^ 
ami  de  tout  le  monde,  etc.  )  ,  1029;  t.  vu  , 
p.  764,  9i3.  —  Satire  qae  fait  J.-B.  Rom> 
seau  contre  lui;  t.  Vfft,  p  697.  —  Oa 
a  de  lui  des  ouvrages  cli.n  iii.iiis-,  833.  — - 
Donne  des  coups  de  canne  à  housscrfu,  1261. 
—  Lettre  que  loi  dent  ¥ell«ire  ponr  IV» 


tin  ;  t.  VN.p-  GSS.^On  prétend  que  so»  mark   viter  i  venir  à  Giiey.  (  tepl.  1730)  t  I.  »  • 


Il  fil  mourir  avec  son  lils ,  ibid 

VAUSTE.  imprimeur.  On  dit  à  tort  qtt*îl 
fat  condamné  au  feu;  t.  iv,  p.  60^. 

FAUSTUS  ( docteur  \  Oj.éraoù  l'on  repré- 
•ente  toutes  ses  diableries  -,  t.  VU,  p.  i3o3i 
f .  VIII ,  p  8o5. 

FAUSTUS  SOCIN,  chef  d'une  secte  de 
dofîmatis'-urs,  dispersée  par  les  jésuites  jt.vil, 

p.  3.^9.   V,      

FAUTE.  Quand  on  pleure  une  faute,  on  de  I^uisXIIl;  t.  iv,  p.  8d2.  —  Intimidée 

doit  la  réparisr  ;  w.  t.  1,  p.  624»  lo56.  —  La  par  le  cardinal  de  Richelieu  ,  i»c  jette  dans  aft 

nrenière  en  frit  souvent  commettre  beaucoup*  couvent,  883 

5^,  - 


p.  245,  a46. 

FAYHITE  (Marie-Medeleioe  de  la  Ver- 
gue, comtesse  de  la).  Met  ses  romans  de  Z.ii4* 
el  <lc  la  Princesse  de  Clèves  sou»  le  nom  de 
Segrais;  t.  Ui ,  p.  488.  l.  VIII,  p. 

Volt  «ire  désirait  qu'elle  revint  au  monde; 
t.  X  ,  p.  36o.  — Koticeaurca  %ieet  aes  oir 
vrages;  t.  IV,  p.  1069,  1^5. 

F.AYKlTE  tmademoiseile  de  Ia).maîlre>* 


'autres  ,  v.  t.  11,  p.  593;      t.  Ul,  p.  92. 
FAUTEUIL.  Il  y  a  encore  de>  provinces 
d'ANeuM^  «t  d'Angleterre  oà  on  IVippelle 

cliaise  dr  dole'ance;  t.  vu  ,  p.  55*) 

FAUTRIEHE  (la)»  conseiller  au  paile- 
«Mmt  de  Paria.  Pourqum  fut  exilé  ;  t.  IT ,  p. 

1027. 


FAX-HALL,  opéra  comifue;  t.  xu.p.  SSo^ 
FhCOiND.  Synonymes;  I.  vil,  p  986. 
FEDEROWÎTZ  (MicUel;.  Elu  ra.H-  de 
Russie  par  le  ci-edit  de  son  père  Fédor  Ro- 
manow  ;  t.  iv,  p.  <j(i6;  t.  x,  p.  9a.  < 
FEOERSDORFF ,  valet  de  cbaaibre  et 
favori  du  roidePrussC;  t.  1,  p.  102-,  t.  VIII, 
FAUX  qu'on  reproche  aux  premiers  chré-    p.         9^9;  t.  ix,  p.  791.  —  Cwusole  Vol- 
tie«;  t:  TU,  p.  604,  et  sniv.  taire  lors  de  sa  disgrice  avec  hrrM  de  PriMM; 

FAUX  -  BOUKDON.  Musqué  excellente    t.xn,p.  418. 
pour  ceux  qiù  n'ont  point  d'oreille  ;  t.  lu,       FEDOil  ROMANOW,  patriarche  de  Rot^ 
p.  3^.  sie.  11  piireiettt  par  son  frddit  i  faire  régnât 

F\UX  BOURGEOIS  Querelle  des  faux  »on  fils  ;  t.  iv,  p  966. 
bourgeois  dans  l'empire  j  t.  v,  p.  7 15.  FEDOR,  czar  de  Russie.  Fait  assassiner 

FAUX  SAVAKT  (le).  Foy»  VÈMàMt  ■ou'frère  ;  t .  iv,  p.  g^.>-On  prétend  quU  fui 

  empoisonné,  ib. 

FÉDOR,  empereur  de  Russie,  6Js  d'A- 
lexia.  notice  tur  ce  priqce  p. 
—  Ofite  de  sa  mort. 

FEE.  Origine  de  ce  mot  ,  t  v,  p.  1 108.  — 
De  la  1,'rotte  des  fées  ;  t.  v  1  .  p  <fc>3. 

FFIDEAU  J)F  CAI  KNDK.  conseiller  au 


mccErrEun. 


écrit  Vol- 


FAVART  (M.).  Lettre  que  li^i  < 
taire.  (3odbt.  1775);  p.87±. 

FAVtrTTË  (madamede  la).  Gilt^daMla 


Correspoodauce  i  t.  xi ,  p.  48t> 
FAVnHI.  Dece  quVm  enteml  par  ce 

t»  vu .  p.  084. 
FAViÈhi: 


mot) 


latin 


sur 


(M.),  traducteur  d'un  poème    parlement  de  Paris.  Mis  en  pit>on  ;  tf  V,  p» 
le  nrinlemps.  Lettre  que  lui  éj|irsi    IOt3.  —  Pourquoi ,  ib. 


Voltaire  (  i4  mars  ijSt  \  Il  est  dittcH«  de 
iaire  des  vers  latios  ;  t.  ix ,  p.  59.  ' 


FEIDEAU  m  BROU  .  abena  de  Vilimk* 
Cfurt.  f^egrc»  Vi(.i<AlffiO0ftY. 
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ANALYTIQUE. 

F£L  (mademoiselle),  actrie*  de  l'Operj 


L.  t>.  p.  que  lui  écrit  Vollaii»;.  (7  août  1760)  ; 
t.  lit  ,  p.  I  i2p.  —  Sur  sa  voix  de  rossignol. 
Fou/ijiioi  parler  le.  nom  ,  etc.  )  ,  ihid.  —  Va 
voir  Voltaire  aux  Délices  ;  t  X,  p  l3l. 
FEUBIEN  ^Aadré).  Cite  dans  le  Temple 


tout-,  t.  V,  p.  603.  —  Des  («rames  qui  se  pro. 
ttituout  a  leurs  domestique^;  (.  vi,  p.  170  — 
D'une  femme  qui  accuucliu  d'un  Lpin.  (jio. 
—  Raisuu  de  leur  peu  de  sage  sse  en  Fraaiei 
t.  VU,  p.  i32.  —  Memuire  sur  riuja>ticf  liont 
les  hommes  u:ient  avec  elles  en  cas  d'uitnilèie. 


Ju  Goût  ;  t.  III,  p.  483,  —  Notice  sur  sa  vie  i34-  —  Si  elle*  ne  fout  pas  punir  le»  hommes, 
et  ses  ouvrages.  (/V.  i(x)5)  ;  t-  iv,  p.  1069.        c'e*l  qu'elles  ne  sont  pas  les  plus  furte»,  i3j. 


FELICE  ,  apostat  italien.  Ce  qu'eu  dit 
Voltaire;  t.  XU,  p.  tigo. 

FELICITE  i  p.  t.  ui,  p.  4^.  —  Des  dif- 
fcrens  usantes  de  ce  terme  ;  t.  vu ,  p.  987. 

FELiCi'l  E  (sainte).  Conte  sur  son  martyre 
«t  celui  do  »cs  septcnfans;  t.  IV,  p.  17{);  t. 
VII,  p.  s4^-'-  — ^"(^  liisluire,  ih.,  ^lyo^. 

FÉLICITÉ  PUBLIQUE.  Observation  sur 
ce  livre;  t.  viil,  p.  997.  —  L'auteur  n'est 
poiut  un  fe:seur  desyiemcs  qui  veut  éblouir, 
c'est  un  liunimu  instruit,  998.  —  Ce  livre  est 
110  tableau  du  genre  humaiu,  iZi.  ;  t.  XI,  p-^57, 
674,. ^^y-î.  74^1  754.975,  i(Hi3.  1021,  1042. 
FKLINO  ^  M.  le  marquis  de;.  Persécute' 


Femm»;  adultère.  Dissertation  sur  &un  bis- 
loirc  avec  Jcàus-Cbri.st ,  tbut.  —  Il  j  a\ait 
beaucoup  de  leionie*  dans  les  armafs  tie^t  pru  ' 
niier*  califes,  l^â.  —  Ce  qui  le»  fit  etifcrmer 
chc»  les  Orientaux.  4-^7 .-ï—Onl- elles  été  con- 
fessouses?  651.  —  Conspira  lion  des  icnimc* 
romaines,  867.  —  preuve  qu  ou  lait  Hubir  ■ 
une  femme  soupçonnée  d'adullcre  ,9l5.  —  Do 
la  femme  physique  et  mot  aie.  9^7. —  Muni» ' 
forte  que  l'homme,  ibid.  —  Vivent  un  peu 
plus  que  les  liummus,  ihul.  —  De  leur  état 
en  l  urquie,  990.  —  Il  parait  au'elies  valent 
mieux  que  l'homme,  1 192  —  Ont  tort  do  se 
plainiire  de  la  legc'rcte  de^  hommes,  ib.  Sont 


par  les  jésuites;  t.  XI ,  p.  5;4  •  578,  640.  645.  capable*  de  tout  ce  que  nous  iesuns  ;  l.  nt,  p. 
—  Était  un  liuoime  d'un  rare  nicrite,  820.—    i52.  —  Femmes  auteurs,  63o.  —  il  y  a  une 

certaine  dignité  atiacliév  à  leur  élat  qu'il  ne 
faut  pas  avilir ,  746..  —  Sans  elles  l  Oint  de 
plaisir  en  aucun  genre;  I.  X,  p.  8lti.  —  Un 
instinct  heureux  fait  apercevoir  aux  femme* 
d'esprit  si  on  parl«  bien  ou  mal;  I.  jii,  p. 
U  XII.  p  9Ô4,  9^16.  9J7»  1125. 

FEMMES  iavanlcs,  comédie  de  Molière; 
t.  VU,  p.  379.  — •^l'oticcfiur  celle  pièce;  l. 
vm ,  p.  733  ;  t.  xu ,  p.  691 , 925. 

FEMMES,  soja  Soumises  à  vos  rnari^. 
yojrez  GiiAULEy       inarnxl^i^>  de  ).  ' 

FENDILLES.  Henri  II  aui<^riie  ua  duel  à 
Sedan  entre  D.'guèrevet  FendilUs;  t.iv,  p.  53o. 

FElNELO.N  François  tie  Sali^nac)  ,  arche- 
vêque de  CamLiai.  Vers  à  madame  de***,  eu 
lui  ciivoyaiil  les  u*uvri's  nnsiiqucs  de  Feué- 
W;  t., Ml,  p.  973  ,  548V  9'8.  9^'»'-  — 
riutice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages;  1.  iv,  p. 
1069. —  Sa  lettre  à  Tacade'mic  cile'e  sur  l'hi»- 
toiro  ^u  parlement  dv  Parix,  475- -- Son 
opiniou  refulée  ;  l.  v  ,  p.  886.  —  Se -lie  par 
coui'ormitu  degodtavec  madame  G  u^on  ;  l-  IV, 
p.  (465  ~  Perài'culé  a  cause  de  sou  livre  iul^ 
tulë  ■  Maximes  dos  suints ,  1466. — ^I  rés mau- 
vais procèdes  de  l]u>suet  eavers  lui ,  ibid. 
Sun  ciitrelien  avec  le  roi.  l4t>8.  —  Iv>t  coa- 
damne'  à  Hom«,  \ —  Sa  conduite  eu 
celle  occaMOU  ,  ib. —  Suu  éloge.  Consulté  par 
le  due  d'Orlcanï.  Comment  se  vengea  du  car- 
dinal de  Noaillcs,  ibiU.^  Son  Télémaque  lit 
S4  rcputulioQ  et  s-«  disgrâce,  l4ui,  l4o2. 
Pre'cepteur  du  duc  de  ISourgugne  ,  i  285. — Soti 
erreur  sur  U  condition  des  commissaires  eo- 
quêleurs;  L  v,  p.  886.  —  Ses  querelles  aur 


j»a  mort,  ibul. 

FÉLIX  III ,  pape.  Etait  Gis  du  prêtre  Fé- 
lix ;  t,  VU,  p.  626.  —  Dit  expressément  que 
la  Virr^e  deviut  enceinte  p.ir  l'uretlle,  IU79. 

FÉLIX,  premier  rliiriirgien du  Louis  XIV. 
Fait  à  ce  monarque  l'upératiuii  de  la  fistule  ; 
1.  IV,  p.  i35(j.  —  I\ecumpeiijé  avec  iiiagni- 
ficence ,  dnU. 

FELIX  i^inadvmaiicllp'.  nièce  de  M.  du 
Tillel;  I.  X,  p.  612.  —  Fut  une  tle  celles  qui 
les  premières  tirèrent  mad>-mui:>elle  Corneille 
de  son  étal  uialimureux .  619,  621. 

FELIX,  évêque  de  Mcasme.  Cite  aur  les 
décrétalej ;  t.  VU, 'p.  71  i. 

FÉLIX  de  ^oi«  (s.iial  .  Se-î  reliques  t<î- 
saient  de.>  miracles;  t.  VU.  p.  724- 

FELIX  d'Urj^iîl.  Ce  qu'il  cruyau  de  Joius- 
Cbrisl  ;  t.  V,  p.  58.». 

FELTON  ,  lanatique  angUit.  Assassine  le 
duc  de  nucktugliam  )  t.  iv.  p.  868.  908. 

FM7dME  t^la  qui  a  rauun  ,  cumciliu  ^1/49^; 
t.  II,  p.  662.  —  Avcrtutemont  des  éditeurs 
de  l'édition  de  Kelh.  Acte  V' .  iW.— Acte  il. 
672.  —  Acie  ill,6S6  — Varianles  ,  694  ; 
t,  X,  p.  ro,  84.  ^5,  loi,  a6o,  317,  328,  iiv, 
t.  XII,  p.%5o. 

FEMME  KT  FEMMES. Grosse»  ,  écbapprnl 
au  danijcr  dese.vccutionspre<.'i|)itees;  t.i,  p. 63. 
. —  lia  sociélé  dépend  d'elles,  391 .— Savaules, 
577.— ^Neiioiveot  pasahandunner  lesilevoirsde 
leur  état  pour  l'élude  des  sciences.  Leur  vertu 
«•st  une  iiypocri^ie  ,  v.  \ .  —  Leur  lier  lé  , 
tf.  398,  4(^7-  —  Quel  doil  être  sou  caractère, 
1'.  I002;  V.  I.  n,  p.  476,  558,  56J,  62*).  • — 


Fl^t  un  roseau  que  le  moindre  veut  iiUe  ,  8/3;    l'amour  de  Dieu.  Kcmarque  qui  lui  est  rela 


y.  t.  Ul,  p.  296,378,831,843,  8f)0  854.866 
.— Prcjogcs  des  ancieus  sur  le»  temps  critiques 
des  rciiiiiies;  t.  IV,  p.104. — Ce»  préjugée  coo- 
Mcrés  par  le  Lévitique ,  io5.  —  Destinées 
à  changer  la  religion  des  royaumes .  280.  — 
l..a  juoilié  de  l'Eurupc  leur  doit  sou  chrislia- 
iiismv.  Doi veal-elic*  hériter  de  la  cuuruuae^* 
f'oj  cz  Loi  Sal,i^i;c,  ibid.  —  Numui«uil  de:* 
«:liauipiou;>  pour  les  duels  jiuidiques,  528.  — 
l<'emiues  qui  &e  brûlent  pour  leurs  mari:>,696, 
7^0. ■ — DiUéreiice  des  usages  des  Orientaux,  et 
•les  uôtres  quant  aux  femmes  ,  looo. —  A  la  Gn 
du  neu\ièa)«  siècK;  les  femmes  disposaient  de 


tive,  1438;  t.  VU,  p.  201. — Critiqiié,  2o3. 
. —  Son  opinion  sur  Phèdre  critiquée,  aiil, 
,34^-  —  *on  Télémaque  en  prose  parc« 
q^u'il  De  (>uuvail  le  faire  eu  vert,  378.  — ' 
Comparé  à  Spinusa,  745.  —  Cité-sur  la  (ra- 
jjédAcdc  Cinna,   1371  ,  t666.  1778,  1783;  L 

viii,  p.  :i35  ,  53o  Pourquoi  Louis  Xi  y 

sollicite  sa  coudaumation  ,  u>a5  ,  1009.  — 
Cité  aur  l'amour  ,  i!>23.  —  Cilc  sur  une 
descriptiva  d'araiéc.  —  Description  qu'il 
fait  de  l'armée  qui  assiège  S -dcnlc  ,  10261. 
—  Emeut  davantage  que  Corneille  ,  1027, 
1174.  —  Comparé  aux  ijnpuÏMans  ,  t.  ix,  p. 
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«TABLE  v> 

Ci  —  Sur  Mu  styTe .  3o5,  t\\!\ ,  5oo .  790;  t.  SousaODrèfMbCMtitIctIevint  nnroyaume,  et 

X ,  p.  417.  —  Cité  sur  Cf.nieille ,  488  ;  I.  Ti,    Léonful  une  province,  ih  llenlève  laîï*- 

p.  ira,  201,  3o5.  —  Sur  sou  élog     S;»;  t.  Tarreèsonfrère,<fu'ilfit««Mi«siil«'diii»IHl»fcB. 

XII    p.  266.  329.  337,  376,  918.  i328,  l335,  taille.  84  — ^«  mériUit  pa»  le  nom  de  grand. 

1342.  — Sou  porir.iit  ;  «  IV,  p.  1464.  "VeulpiTodre  ce  litre  commeson  père,  L'em- 

FEN KLON  \  marquis  de  ) ,  neveu  de  l'ar-  pereor  â*AUeiiugo« ,  Henri  III ,  lui  demaada 

dievjquede Cambrai,  ambaMadeuri la Bjye.  Hommage  de  ws  petits  états.  C'était  soa$ 

Cite'  à  propos  de  vers  de  son  oncle  ;  t,  i  V,  p.  son  régn«  qu»  Vivait  BodrigU*  aaniOllund  le 

I^JO.  —  Tué  à  la  bataille  île  Liégv  i  t.  V,  p.  Cid  .  ihid. 

y8.  ~r  S|iu  eiogc,  ibid.  jFEHJJlNANl)  II,  empereur,  fils  de  Gbar> 

FKNFI.ON'  députe  de  Frise  Mtulenom  lesarcluriuc  de  Siine  et  de  Carinthie.  Ligue 

de  M  Hellov;  t.  xii ,  p.  a58.  contre  lui  ;  t.  iv,  p.  900.  *-  Fait  assassiner  le 

FÉVESlIS  (baron  de).  Son  idëe  inr  le  duc  de  VaUtetn,  901.-80  mort,  Qoa. 

loleil  ;  t.  "VK,  p.6t5  Des  Allemands  soui  son  règne,  S^qf.  —  Sa 

FENOUII.LOT  DF,  FALBAIRE  (M.)-  puiss-nce  absolue,  899.  —  L'awge  qu'il  eo 

Lettre  que  lui  écrit  Voltaire.  {H  deV  I7t>7-  cause  «a  ruine,  hdit  quHI  rend  poor  le 

*  Sur  I  Ht  nnêtc  rricninel  ;  t  XI ,  p.          lOiS*  reaiilutifm  de^évérbésct  henéfîcc&catbniiques. 

•i— (  1 1  «ivrii  1768  '  220,  221 .               *  Plus  fort  que  celui  de  la  révocation  de  Tédit  de 

FEODAL.  D*où  VI.  D*  re  mot  :  v.  t.  u,  p.  Nante*.  ihid.  —  Implote  le  tecoun  d'Dtèlit 

749-  ■    Le  droit  public  féodal  ne  pouvait  'VIII,9oo — Reconnu  successeur  au  royaume 

«Ire  interprété  que  par  la  loi  du  plus  fort j  'le  Bonènie    Couroun*  comme  tel;  t.  V,  p. 

t.  IV,  p.  5d6.  8^7.  —  Philippe  III,  roi d^Espagne ,  lui  aban- 

FEODAIJTIv  Du  temps  de  la  fpoHaîilé,  dounescsdroits  sur  la  Hongrie  et|j  Bohème,  iA. 

on  uc  conuaisiail 'de  lois  que  celles  faites  par  Guen-e  civiledaus  ces  deux  royaumes,  828.— 

les  puissances  pour  le  serviée  des fieA ;  t.  ITÎ  8itnetioncritiqued<  Ferdinand&lemorldewk 

p.  264   -Sou  origine  ;  t.  V  p  T047.  eOlIsîn  Matbias.  Eiectinn  et  couronnem»'nt  de 

F£tjrX)R-ORLOF,  comte   Cité  daosift  Ferdinand. G  uerre  en  Bohème,  820.— Défaite 

Correvi  nn  lunce  de  Yoltaire  et  de  I  i  npért-  du  roi  de  Bobéme,  Frédé'ic  V,  tôo.  —  Pire* 

trice  de  Russie  ;  t.  XII ,  p  7'j7  'j'fio,  761.  scription  descs  partisans.  Ferdinand  traiteavtfc 

FER.  Couiparaisim  (  Otrc  le-  1er  pesé  rouge  Betlem-Gabor ,  prince  de  TransiWanie.  Më- 

et  pesé  à  froid  ;  t.  ii  ,  p.  281.  contentement  des  princes  protestans,  83l.  — 

FKHBOT  (madejnoiselle  \  Eut  un  enfant  Troubles  en  Bobème  Paix  avec  Betiem-Gal)Or. 

de  Covelle  ;  t.  viii,  p.  622,  623,  629,  ()3o,  L'empereur  iovestitleducdeBavièrede  rélec* 

636.  —  Citée  dans  une  lettre  à  M.  Covelle,  torat  palatin  ,  832.— La  ligue évangëlique  re- 

646,  ^'XJ  ' — Fille  d'un   meun'icr  ,  648.—  notivtlëe.  DénombrcmetW  des  roi;fô<!crc:;.Fer» 

Ce  qu'elle  procure  à  M.  Cuvelle  ,  6^49.  —  ciiuand  fait  élire s(<n  TU  Frn<  st' roi  (ie  Hobème 

Lettre  que  lui  écrit  M.  Baodinet.  Voyez  etd«Ho«grie,833. — Tout  réussit  à  Ferdinand. 

Ql'f.sTlOIf«  sur  les  miracles,  653.  —   Son  Son  autorité  absolue ,  lA.'— Le  n>i  de  Dane- 

portrail ,  1 170.  —  Dispute  sur  une  pbrase  à  marck,  Cbristieru  IV,  obligé  de  faire  la  paix , 

enn  sujet ,  1 181.  834. — Ferdinand  exerce  son  autorité  en  Italie. 

FERDINAND        ,  archid  uc  d'Autriche,  Le  pape  Urhaiu  VIII  obligé  de  favoriser  ses  dé- 

frèrede  Charles-Quint ,  roidt  llon-rie;  t.iv,  crets,  lÀ.  —  Prise  de  Mantoue,  835.— Edit  qui 

p.  81 2.  —  Fait  assassiner  le  cardinal  Martiaux  «rdoone  le  railitiitioa  de  teat'IeellieM  eeeld<« 

siiis.  thid.-       plaintes  au  concile  de  Trente,  siastiques  possédés  par  les  protestans.  Mécon- 

S14  —  Veut  en  vain  reunir  les  trois  religions  lentement  des  princes  protestans.  Gustave- 

qui  divi.iaient  l'Empire,  K^S.— Brouillé  pour  Adolphe,  roi  de  Suède ,  passe  tm  Allfaegae 

-fatriaij  avec  Phi  ipp.-  II.  son  neveu  ,  625.  —  à  la  tête  d'une  armée  ,  ih.  Défaite  des  troupes 

Le  pape  ne  voulut  janiaî  le  reconnaître  pour  impériales  à  la  bataille  de  Leipsick,  fôj. — 

empcrcur./ô.  (».•  l5o3).-^  Roi  des  Romains,  L'empereur  rappelle  le  due  de  ¥aktein/lfô8l 

(l53i  ).  —  Empereur,  (i56o; .  (.V.i564'.—  Sa  —  Il  est  oblige  de  dcnunder  au  pape  Urbain 

femme  eut  quinte  enfans;  t.  V  ,  p.  565.—  "Vlll  de  l'argent  et  des  troupes.  Succès  de 

Assemble  la  diète  de  l'Empire,  780  —  GutUve-Adolpho.  Situallenirèf-eriH^  de 

Elu  roi  (les  Homaîns.  782,  784  — Battu  par  Ferdinand  Jb. — -La  mort  de  Guitave-Adolphe 

Solimau,  787.  —  Proposition  qu'il  fait  à  So-  change  la  face  des  affaires  ,  839.  —  Ferdinand 

liman.aur  la  Hongrie  $^i.  — Punit  les  Bo-  negodè  ewerchaqne  prince  préletCant,  84ob 

hémiens  ,  798.  —  Si  rupture  avec  Charles-  —  Projets  ambitieux  ,  et  fin  tragique  du  due 

Quint,  801  ~  Se  raccommode  avec  Cbarles-  de  Vasllein,84l-— A4,volteJela  Silésie.  R«e» 

Quint,  80a.— Excommunié .  ibid.  —  Perd  la  sources  dePerdioarid, K.— Betaille^l^irliK^ 

haute  Hongrie, 8o3  817,  8^7  — Roi  de Bohè-  gue  ,  842.  —  La  France  se  déclare  c6ntre 

me,  870.  —Elu  roi  de  ilungi  le  et  de  Bohème ,  Ferdinand.  Paix  de  Prague^  843. — Ferdinand 

776, 7^7  —Son  avènement  à  l'ero pire ,  806.—  Msddè1a««r  Mm  iilt  rot ^  Roeuins  ,  844.  — 

Si  puissance  Diète  do  Bati.obonne.  Diète  à  H  meurt ,  R46,  84?,  853. 

.  Augïbourg ,  807.-U  pape  Pie  IV  reconnaît  F£RDINANDli,dit/eQKftoàVue,ietd*A. 

Ferdinand  ly.  empereur,  808.  —  Son  fih  ragon,  de  Sicile  et  ^Ibpegae.  Epotue  c% 

est  déclaré  roi  des  Romains.  Ses  ambassadeurs  arcrtt  Isabelle  de  Castille  ;  t.  iv,  p,  536.  — 

au  concile  de  1  rente,  ibid.  Ferdinand  roeurt«  Comment  il  viraîtevec  sa  fèmme^  il  encou- 

—Son  testament.  Cet enperenr  ne  fut  lamaft  rage  le- ftteÂre^civiltt  enfre  Beedyile  cCiom 

eonronné,  ibid.  oncle  Albo-icen,  roi  de Grenade,#*-ill  assi^ 

Fl'.RDlWAMDpr.  dit  le  Grand,  roi  de  et  prend  Grenade,  536,  ^àv.- Prend  le 

Oaatille,  de  Léon  et  des  Aslnries.  Hdaitë  titre  de  rol  d%spagne.  yovai»d*nB  «ni  jabax 

doroyaume  de  Léon  par  la  mortdeson  beau-  les  entreprises  de  Cbarles  VlII.Etat etâMears 

irwt  ^u*U  tue  dans  uac  iNiyiUiei  U  i  v,  p.  a83.  de  i'£tpgQe»<nMioarè|De.Qiai«c  k«  Jttift  ^ 
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VK«jiae»é  pour'i*em|i«'wr  <l«1«ttn  rldintat,  FEBDIIïAND  IV  oo  L'AJOUBliÉ,  roi 

537,  538.  — SVnricliil  avec  la  huile  de  la  cru-  »le  I  c-im    Jb.nlèvf  Cil  r^ltdr  aux  Maures-  t.' 

sade.  ib. — S'uDÎi  avec  Louis  XlJ  pourpreadre    iv.  p.  Hi^  PourcjuiM  «urnoaim«i  VJjoîtr* 

TJaples .  55t$.«-.Tnhit  bientôt  le  ruideFraoe», 

560.-— Ne  peut  parvenir  a  être  despote  en  Ara-  FERUI>'AND  VI ,  roi  d'Esndgne.  sttCCM- 

goti ,  509.  —  Ne  peut  détruire  J'autorité  du  tcur  de  Plulippo  V  -,  l.  V ,  p.  8a.  —Sa  mort 

g«ttur  justicier,  599.- SHoIrfrewe  pour  !•  i55.           rtr-  .  '      *  «tuww, 

pape  Pierre  Lune    416  _  Fui  le  premier  FERDINAND,  fils  de  Ferdinand  l*'..aM 

qui  pr.t  le  non,  de  Calholinue  5o3.  -  Vend  de  ïuoi  ;  I.  v.  p.  5(>6.  -  rji«pir.«M« 

Je  Koiwsillon  a  Louis  XI,  5lf.  —  Oharlct  »ou  règne,  8<K>.                              r  « 

VIII  lu.  rend  le  C,  rdaguc  el  le  Rous^illon  .  FLHUI N  AN D  deBourbo.  ,  «f-Dt.  ducdto 

rr  "  !   f"^:"'^                %  Cordoue  au  p^me.  Chas>e  les  jé.u.tes  <ie  .es  .  l  .ts   cl  fÏÏ 

secours  de  rrederic  contre  letFraneai»  55i  1   •           1                             .  «.i  uis 

Il  renvo:e  à  Nan!,.s  nonr  a,'rTco^^^^^^  plusieurs  reglemeu.  utiles  «lu.  rei.rima.ent 

avec  le,  troupe,  dj  Lou.s  Xil  558  -      r^  1"        l*??,:""*"'?  '  *'        -  ^^^^  V-  nV 

da„,  la  Ugu?  contre  Ch.rl«.  VnMs£?  -  y  p  T^e^'^Co.  c  L^^^^^^^^^ 

cnri    Vlil  ,   \\\\  (1  nusiletcrrr"    était  oeiuiri»  •         j    u      l           .        .             ..  . 

j  f  -j-       1  ra     ■  ««^"^'L'i'  ,  i-uiii  {,eiiure  maison  de  BourboQ  ,  est  puni»  par  «  le.  iA. 

de  Ferdinand  ,  r.on — i rompe  touiours Louis  t.mi       i>                 i-»  •••ei  w, 

TIT    iWft       T  li.  Il  I  '  J        W«  et  suiv.  —         soulevé  rLurun^' catbo  ique  , 

,        —  Jules  iJ  lut  donne  l  ittvmlitnre  .,^0    t                        >             .?.  .  ,.* 

J»  J.^.^    1   Aî    1         «wKov  .  iBT^Bniore  jjU.— loua  ceux  qui  avaient  plu  parla  l'édit 

a-L^;::;^^^^^^^^^^^^  CU.entXU,Unte.colnn,L.,;  t.x.. 

S?;.T*I  fTT'****""''r°*r*fc'*^"*T  t'ERDINAND.  archiduc  de  CraU.  Elu 

,1  f..tcetle  coa.,uele,  569. Pr.se  de  roi  de  Hong,  ie et  de  Bol.ème,  t.  IV. p.  8077- 

Tripoli  suiis  son  règne ,  7t)l.  -  bon  caractère  ;  Troubles  de  ces  drux  rovaum»  àk^^ 

d  Autriche.  iZlirt.  —  Rtr  uf  l'investiture  de  Dffitntiu An} n   ^    •  j     «       .      j,.  , 

»aple*,  761. -Ligué  «outre  les  Français,  p                              ^«  ^« 

S.  mort .  764.  -  Les  Espagnols  ont,  depni,  ^Z.'  âiTr'^^'^.u""*  '  ' 

son  règne  one  anbipaUiie contre  lecFraoçait,  Ï^ERDINAND  (Joseph)  ,  fils  de  Ferdinand 

ia4f).  —  L'inquisiUon  B*exMtait  pas  avant  lui  ^^""^^  •'•'"^  l'enfance  i  t.  v,  p.  5^. 

etlsjbelle-,  t  VI,  p. Ho.  122.— Fonda  ol  dota  FERDIN  AND,  archiduc  .!' \ufriclic,  fr^re 

in  io<|ui8itioDi  ;  t.  vil,  p.  l3lO:  t.  Vlll,' P.  Bodolptic  II.  Commiuiuu  «jue  sou  frèro 

3j<)                                             '  liu  donne;  t.  T,  p.  «18.  —  Son  fila ,  819. 

l'  ERDINA>'D  TTT.  empercurd'Allemagne,  FF-RDINANI)  ,    prince    de  Brunswick, 

fils  de  Ferdinand  II.  De  l'Allemagne  aous  son  RempLce  le  duc  de  Cuniherland  en  Hanovre, 

régne;  I.  iv,  p.  90a.  —  OtacHit  la  paix  de  et  est  confetti  par  le  maréchal  de  Rielaeliea  t 

W'eistplialie ,  ibid  —  Date  dt  sa  mort,  Io4o,  i   v,  p.  i^o  —  Cite  dans  la  GomtpOlldaace} 

iiiS,  liât),  ii57,  1224,  124^,  1608.  t.  X ,  p.  640  i  t.  XII ,  p.  677. 

HBmporeor,  HI37>.—  (  M  16  7  )  Sea  f«n-  FERDINAND ,  tfketenr  de  Cologne.  8c« 

mes,  ses  eufjnd  ,  t  .  \  ,  p          ftt)-.  — Elu  roi  c'ials  fuient  de'iole's  par  le  grand  GuetaVO;  t. 

de  Hongrie  ei  de  Bohème ,  833 ,  8^6.  —  Com-  v,  p.  ^aa.  —  Date  de  sa  mort ,  ib. 

mandait  lea  âdfrfebiena  è  la  baUUIe  de  Nor-  FERDINAND  de  Bavière  ,  électeur  de 

lincue  ,  84a.  —  DccKué  roi  des  Romains  ,  Cologne.  Sa  uu-rt  ;  t.  tv,  p.  1216. 

844.  —  Etat  de  i  Allemagne  lors  de  son  FERDINAND  -  MAIUB .  tflecUur de  Ha- 

avènement  i  Tempive ,  845.  —  DisgrAcn  de  «iiffo>  ila  de  Maximilien.  Date  de  aa  mort  1 

Ferdinand  i'^. —11  veut  traiter  de  la  paix,  S/j"-  t.       p.  ^A* 

—  Il  résiste  toujours  malgré  ses  pertes  uoin-  FERDuiANO-YENCESf.AS,  fils  de  Léo- 

hreuses.  ïA.— Lenteao^gôdatioospour  lapaix',  pold  I**".  Motrt.aa  berceau  -,  t.  v,  p.  667. 

848.  —  Ferdinand  ertvoi<-  u»  petit  corps  (far-  FERDINAND  (saint),  f^o;^  FxaDlHAHB 

méeau  secours  du  Daneinarck ,  i^.—  La  guerre  III ,  roi  de  Castilte. 

MeDBtiatteiou)u(irsmalhenrettseffleBt.849  -'  FERDINAND  (P.rnest%  Vey^  FfelBf* 

Le  prince  Ra;^ulski prend  les  arme».  Dc}.<:>lrr$  nanh  III  ,  rniprrciir 

eontinaels,  i6u/, —L'empereur  traite  avec  le  FEliGUââON,  géomètre.  Se  mi't  au  ser- 

ÎirinceRagol»tf.85Ai— IFpéOMiérietttemenf  è  vfee  da  c«ar  Pierre        t.  v.  p.  4*7-—  Kta-' 

a  paix,  ib. — Il  làitOOIironner  à  Prague  son  (ils  Mir  en  Russie  de.s  i^coles  de  géométrie ,  d\u- 

^né,8Si. — Ileatabondonnéde  tous  ie.<iprince3  tronomie  ,  de  navigation  ,  t[S2. 

de  ri^^ire.  ftixdeWestphalie,852.— TaJ*  *FËRI  ,  prMdent.  Engage  le  prêdicani 

Meau  de  l'ÂHenAigne  depuis  cette  paix  jus-  Antoine  dans  la  religion  protettinte;  t»TI, 

qu'à  la  mort  de  Ferdinand  11^  855.  —  Cet  p.  ia8.f  ojres  Fsuti. 

emperewr  Mt  dlinr  aon  fib  SbpoM  fot  do  FERIA  (  duc  de).  Vent  én  tain  Taire  lever 

Bbngrie,  856.  — *I1  nieUrt,IAj(l.;  t.  YÎil,  le  siège  dePbiHsbourg,  assiège'  par  les  Sùd- 

91»,  lA^.  doisi  t.  V,  p.  840.  —  8a  mort,  83i. 

FnfuniANDm  ov  St.  FBRDINAND,  FBRIBHE  ,  ingénienr  dn  cabinet.  GUd 

roi  de  (la^tille  et  de  Lcon  Eulèvp  aux  Alaures  dans  la  Correspondance  tlit  roS  dv^PriNSe  et  de 

la  ville  de  Cordoue  ;  t.  iV,  p.  3^.  —  Prend  Yoltaive  -,  t.  xii ,  p.  63o. 

1»  Mttfvie  Se  rend  millfe  de  Séville.  Son  FERIOL  (M.  de),  président  an  park- 

étoge.  Ses  vertus.  Fonda  le  conseil  de  Gattille.  meu  l  de  Meta  «pèco  dn  eomto  d^Argtntal  ;  t. 

Compréi  saint  Loais,  ifr.  —  Avaii^pniaé la  ix^p.  i34- 

Gastiile,  388.— llcoaballapuiasaneafdodalo  FKRIOL  (M.  de),  amLassadevr  I  Con'< 

dans  rAMfOAt  ^1^1  ^*  'Y'>P>  lO^S  t.  T]tl|  atanlinople,  oncle  <ie  M.  d'Ai  ^e-ntal   Ce  qu'il 

p.  358.  disait  deaTiuci;  u  xt,  p.  1047,  104^.  —  On 
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^ui  (ioil  un  ouvrage  intcrCMant  sur  !m  mœurs 
clJc«  usajet des  Turc*}  t.  ix,  p.  i35. 
FKRIOL(ClMrlM-Augttitiiid«).  yojezJM 

OOHTS  ]>*AbgE?«TAT,. 

FEBISTHâ  (Cassimo),  historien  persan. 
Son  histoire  de  l  lnde  ;  t.  V,  p.  Iia3. 

FERMÂT,  philosoplie.  Cittf  «boa  la  Cor- 
respondance; t.  IX  ,  p.  333. 

FERMER  (M.  de).  CitéetcriU^n^dans  la 
Correspondance  du  roi  de  PruMO  cl  de  Voi- 
Utre  ;  t.  XII  ,,p.  43o ,  44  '  • 

FERMETE  }  f.  1. 1 ,  p.  358,  o.  690, 
8to  ,  V.  t*  u,  p.  44'*  SyaonynM)  t.  vu» 

MIERS  (  Sous-V  Det 
soiu-fermiers  j  t.  vi ,  p.  218. 
FE1tHIBRS.GB9iRA|n[.Go«iMt«Hi- 

tfunient  VéUt  ;  t.  VI,  p.  —  PoKfiqiMn 
damuëi  t  1455. 

FERNANDES  de  TAaKo,  comie'taUe  de 
Gastille  ,  gouverneur  de  Flandre.  0ate  deaa 
mort}  i.  iv^.  1042. 

roi  de  Naples.  Meurt  en 
1494  ;  'V,  p.  548  —Succède  à  AlfouM  JU  , 
5S0.  —  Se  retire  d;<ni  J'ile  d'Ischia. 

FERNËL.  Ses  ddeoueerUe  font  renaître  la 
mëdecitoe  au  commeacemeiit  du  setsième 
•têele}  t.  T,  p.  753. 

FERNEY  .  t.  I,  p.  39.  roj.  Couplets; 
I.  m,  p.  1007.  —  f^ojres  9B  Là.  Uab^b-, 
1008.  —  ftfywgBmvnnneii^  1009.  —  For. 

SAmTJouiMI,  tOMOé-'F^g/m  HàBVâRGKn, 

FÉROCITÉ.  Régna  loog-teropi  dana  i*Bii. 
rjlpa  clirtftieaM.  Esenpte  en  pcenvo}  t^nr, 
p.  5oi. 

FERRAND  ,  comte  de  Flandre.  Se  |eiat 

à  l'empereur  Otiion  JV  contre  Plulippe^n» 
fusie  ;  t.  ir,  p.  3i8,  3io. 

FERRAllb ,  conaaiUcr  &  k  eoar  des 

Hotice  snr  sa  vie  et  ses  ouvrages  ,  t  .  iv 
1069 ;  t.  Vlll  ,  p.  833.  —  Vers  charmans 
M.  Ferrjatl  cile'i,  luJ'J. 

FERRARE  (  oardinai  de }.  Envoyé  en 
Frioee  par  Paul  IV  en  q nalild  de  Mgat  ;  t. 

P-  799-  Pourquoi  U  j  tslmtfpdsëet 
insulté ,  io, 

FKRRARB.  De  Ferrare;  ».  vi ,  p.  54.  _ 

Fut  u^urpoo  par  le  pape.  Euit  couslnninient 
un  fief  de  l'Enipira  ,  ib,  ;  t.  vil,  p.  995. 

FKRRI,  duc  de  Lorraine.  BmlNresaeleperCir 
de  Frédéric  II  -,  t.  v,  p.  (j63. 

FERRI  (Paul)  ,  prédicaot.  Combattu  sur 
leentdchisme  par  Bo«suet  ;  1.  vu,  p. 3i6.  — 
Comment  fait  changer  de  religion  un  peétie 
catholique  ,  i44'*-  '  «'J'"  Febi. 

FERRIER  ,  ambassadeur  de  France.  Re- 
fuae  de  céder  le  pas  i  Fambassadeur  d'Elsjpe* 

8 ne  au  concile  de  Trente  ;  t.  iv,  p.  8l3.— son 
iscoun  dans  ce  cuucilo  ,  8l4* '~  Pl'iMUlto 
«ortie  aa*4  y  fait.8i5.  - 

PBRlllfeilE  (abM  de  ).  Tud  dans  un  com- 
bat  ilovaiit  Toulouse  -,  t.  iv,  p.  22S. 

FERRUSRE  (M.  de  U  ).  Cité  dans  la  Cor- 
respondance ;  t.  kl ,  p.  64* 

FERRIEHR  (  Jean  de  la  ) ,  ridaine  de 
Cliarlres*  Coodacuue'  k  mort  par  le  parlement 
de  Paris;  t*  v,  p.  935.  —  Exéiatden  eiTigie  , 
tbid. 

FËRTE.IMBAULT  (madame),  61e  de 
nMdame  Geoffiin.  Jouait  la  ddeolMB.  Crili* 
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FERTF  SENNF.TFRRE  (Henri .  duc  de  l;i\ 
maréchal  de  France.  Notice  sur  ce  maréchal  ^ 
t.  IV,  p.  io:)4' — ^*  M  moVt,  ib.  Bepoasad 

par  le  prioce  de  Condé.  li5o.  —  Fait  pri- 
sonnier par  ce  prince,  1 153.  —  Piauanterie 
sur  ce  mare'chal  ;  t.  Vii  ,  p.  764* 

FERTILISATION  ;  t.  vu,  p.996.— Vour^ 
quoi  certaines  terres    &ont   mal  cultivée^ 
1000. 

FESANGDEX.  Gilédauringëau  »  t.  Vlii. 

p.  181. 

FESSARD  (  mesdemoiselles ) .  Citda»  dtuié 
la CorresDMMtonee  1 1.  ilL,  P^aM. 
FESSE  oy  FB88I,  ooFBSSY,  jésuite  t 

t.  viii ,  p,  Ç)^o.  —  Après  avoir  vole  "Voltaire, 
il  change  sùn  nom  de  Fesse  en  celui  deFesai» 

t,xi.p  693,  774.88(v 

FESSUK  isceur).  F<»yw  PaoviBUKB  • 
t.  viti,  p.  i5qo. 

FESTIN  DB  PIERRE  (le).  Notice  au» 
cette  pièce,  t.  vii,  p.  378;  t.  xil,  p. 

FEST1^S.  Ruinent  la  santé  et  la  iuriuoe;. 
t.TK  p.  74. — Engourduseni  à  la  loafU0tMilaa- 
les  facultés  de  Time ,  ibid. 

FESTUS,  gouverneur  de  Judée.  Ce  qu'd 
reproche  à  satiU  Paul  ;  t.  vu.  p.  3oQ.  —  Ce 
que  lui  dit  ce  saint,  839,  1160.  —  Réponse 
qu'U  fait  aux  Jtilis  qtti  U  pressaient  de  ùàgm 
BBOurir  Paul.  i45}  t.  viii,  p.  6o3..      .  . 

FÈTH  de  Faoe  ^  i.  iv,  p.  466. 

FÊTES.  Coa«acffe«t  Foîaivetd  et  la  dé- 
bauche; t.  VI,  p.  01$.  —  De  celles  de  l'jgn- 
culture  en  Ciiiaa«  t.  V»,  p<  267.  —  Toute 
féte  était  consaeréo  an  divertisseaBent,  968. 

—  Origine  d«s  anciennes  fôtes  ;  t.  tii,  p. 
366.  -~  instituées  sur  des  chimères,  2lt>7.  — 
Attliquitéd  des  fêtes  qu'un  prétend  avoir  été 
fontes  lugulirt's  ,  «68. —  Fêles  de  l  Amour,  de 
bacchus,  382.  — -  Abus  du  grand  nombre  de 
iours  de  fêtes,  999.  —  Contre  le  grand  nom« 
hre  de  fêtes  ,  lOOl  et  suiv.  —  Sur  celles  d* 
Louis  XIV ,  1004.  —  f^*{r«*  CÉBÉMOMIB*. 
&AII«T-SiLf:RBMEVT.  GomiillORATION. 

FETfiSwreOf  «as  et  ronaaipca.  PtècesdeFu- 
•elier  et  Golia-Tampon.  Jouées  i  l*Opéra  ; 
1. 1\  ,  p  17.  —  SiMéês,  ihid. 

FF.TFA.  Espèce  de  mandement  qui  aecoas^ 
pj^ae  touioura  les  ordres  importans  du  grtnd 
Sei)(i)eur;  t.  V,  p.  3l6. 

FÉ'UCHES  ^iesj  ,  ouvrage  de  M.  le  pré-, 
iident  De  trossoat  t.  xu,  p.  laaS.  —  Ciiân 

qué,  1225. 

FEU.  Essai  sur  la  nature  du  feu  el  sur  sa 
propagation.  Introduction.  De  la  nature  du 
feu.  Ce  <futf  c'est  que  la  substance  du  feu,  et 
à  quoi  ou  peut  la  cuooailre  ;  t.  VI,  p.  543.  — ^ 
Le  mouveoieat  seul  pourrait-il  produire  la 
substance  du  feu  ?  Ce  que  flewtoa  •  pam4  de 
la  substance  du  feu ,  544-  —  Quel  est  leea-i 
ractère  de  la  substance  du  feu.  Si  le  feu  esi 
un  eorps  quittl  tou^  les  propriétés  gêné* 
raies  de  la  matière.  Le  feu  est-il  pesant?  54^. 

—  Oiulles  sont  les  autres  propriétés  geiie'- 
ralea  du  icu?*  D'où  le  feu  a-t-il  son  mouve- 
ment? 549.  -^ll*ept-U  pas  la  cause  de  Pélasli* 
cilti  ?  55o  —  L'air  ne  reçoit-il  pas  aussi  son 
ressort  du  feu  ?  Suite  de  i'exanico  ;  comment 
le  fen  cause  l'élasticité  ,  55 1 .  — ■  'est-il  j>as 
la  cause  de  réleclricite  ?  552.  —  Siulo  des 
autres  propriétés  générales  par  lesquelles  on 
^Viiebeà  déterminer  la  nature  du  leu»  Com- 

meat  ttae  répand  égaUmml,  ôâ3.  »-Mp»* 
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ff«H  repouiM  aaiu  toucher  «us  corpi.  Quelle 
•tt  sa  ligure  et  sa  couleur,  5S^.  <—  De  la  pro* 

rg^tiiuu  du  feu.  Cunimciil  [iruciuisuni-noiii 
fou?  GoonuMOt  le  feu  agit-il?  ^i.  —  Le 
feu  «gît  par  ta  mewe  «t  par  se  vileMe.  Tone 
Ih  ct>i-p}  sunl  ëgalemcnl  cluuds  dans  le  même 
air.  Mju  lous  les  corfis  o'ont  pas  ea  eux  éga» 
Umtmt  «Itt  feu,  556.  Si  las  muas  agissaat 
Jes  uns  $ur  !p<j  aulrei ,  55^.  —  Comment  le 
l'eu,  appliaué  à  un  curps,  agit.  Cumment  UO 
— tps  S^eawigaee  saas  addition  d'un  feu  étrtu* 
fer.  Pro|>ortioas  <i;ins  lesquelles  le  feu  en» 
^rjse  ua  corps  cfuelL-oarfue,  Première  lui. 
Penuème  lot.  Troisième  loi.  Quatrième  loi , 
558.  —  CinquiAoïe  loi.  Sixième  loi,  5Sa.  » 
Septlioie  k».  HuitièHM  loi,  Sfio.  —  De  la 
co  1 1  ni tinic.itton  du  feu.  Comment  etcuquelle 
proportion  le  feu  se  communioue  d'un  corps 
à  un  Mire.  Le  Csa  se  tend  oi  à  monter  ni 
4  descendre.  Clialeur  non  également  cjmmu> 
BÎquce ,  cl  commeot ,  â(>a.  —  Coinmtal  loue 
Ica  corps  paraissent  d'une  dgale  tempe'rainre. 
Ce  que  c'est  que  r.diment  du  feu  ,  et  ce  qui 
est  uécc^tsaire  pour  qu'un  corps  s'embrase  et 
demeure  emlir^se' ,  563.  — Ce  que  c'est  que 
le  pabulum  if^nis.  Quand  et  comment  l'air  eit 
nécessaire  au  feu,  061.  —  Cumment  le  feu 
rfSliiBl,:555.  —  Du  fia  dlémenUire.  619; 
t.  TM,  p.  looi.  —  Vers  sur  le  feu.  Feu  eéé« 
meutaicu,  loo5.  —  Ce  qu'on  entend  par  cette 
axpreesion  au  moral,  1006. — Synottymes.  Feu 
m§oétàa  jCelui  d'une  forgeestle  même 
que  celui  du  soleil;  t.  vni,  p.  1216.  —  Fea 
central;  t.-xi,  p.  36*5. 

F^U  QSi^EOUi.  Ne  eerrit  à  riee  eus 
0taai  *bÉr  ta^ëfettse  de  Ceaetentioople  ;  t. 
IV,  p.  349.  Les  tur<  s  s*«a  «rrvilreat  àk  Iw» 
teiUe  «ie  Césarée ,  4^3. 

FftOarFEUX.  Sacrd,  t.  it,  p. 
D'artifice.  Les  Cliinois  y  excellent,  i3oi><w 
▲nliqutie'  de  l'usage  du  leu  sacre',  l5o. 

FEUILLàDË  (maréchal  de  la).  Sait  la 
iMmte  de  Coligni,  envoyé'  en  Hongrie  cunlre 
lai  Turcs  ;  t.  IV  ,  p.  I  it>tl.  —  Secours  qu'il 
aaÂoe  à  Candie  è  ses  ddpcMis ,  1 178  —  CoUh> 
mande  i  Valencienoe* ,  laoï.*—  Erige  une 
statue  à  Louis  Xi  V  ,  à  Paris,  place  des  Vic- 
taiias»  p.  l364'  "  Motifs  qui  le  portent  à 
dbwar  ca  nuaumeot ,  et  ce  qu'il  lui  coûte. 
Imptnnioaa  spi*«a  font  les  aeceaMiNS  sar  la 
public ,  ibkC  «  naliee  tar  oa  maidcM* 
1043. 

»  FB0ILLADe(daedeIa\6lsdu  preetfent. 

Epitre  à  iVI.  de  la  Feuilladc  ;  t.  lil ,  p  612,  588. 
Son  pgrtrait}  t.  IT,  p.  1 376.  —  Vers  au  même. 
Aasi^Taria tt.  fv,  p.  i  «76.  Refuse,  par  pié- 
aoroptiun,  le  secours  i\r  V  ttih.ui  pour  iesiége, 
4^.  —  Laisse  échapper  le  duc  d«b>tvoie ,  1^77. 
M>Braits  «ai  courent  sur  sou  compte  àce  su|et, 
i^ttl.  —  Commande  à  la  bataille  «le  Turin 
,  ga^éesur  les  Français  pjr  le  prtuce  Eugène  , 
M7II.  —  dttf enr  la  tiaaidiadaCîaaa  1 1*  Tn, 
p.  1389;  t.  ym,  p.  90»-,  t.  X ,  p.  A86. 

FEUILLÉbl  (,M.  ).  Repète  Ter^  1  equataur 
l'expérience  du  pendule-,  t.  vfl,  p.  lOlI. 

FEUQUlËRivS.  Cité  dans  la  Ueonade;  t. 
Sil,  p.  77. — 1  uë  à  la  batailla d'Ivry,  tfi. 

FEUQUIÈKES  (Antoine  de  Pas,  mar- 
qais  de  ).  Notice  sur  m  «se  et  ses  ouvra-, 
ges  ;  t.  IV  ,  p  io6,Q.  —  Ctldevr  h'Iieteilla 
de  Senef,   iiy'j  — ^ij»  caractère,  i235. — 
Fauta  ^tt'M  riprocitc  •  \'Uler«t  et  à  fiuufllars  , 
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ibid.  —  Et  à  Ckamiiltrt.  iaS3.  —  Ce  qu'il 
araocesar  la  bataille  de  Spire,  1  a66.— Compte 
douze  fautes  capitales  cummisesavsBl  aCapléa 
la  bataille  d'HuihsIel ,  iat>8  Erreur  im% 
commet  daae  «etie  critique,  la^. -«Citd 
dans  la  Correspundjnce  de  Volleira  at  da  lai 
de  Prusse;  t  xii,  p.  dm. 

FBVRE  (Tanneguy  le  ) ,  catviniete.  Votka 
sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  -,  t.  iv,  p.  1069. 

FKVRE,  jèsuils.  A  fait  un  ouvrage  contra 
Bayle;  t.  11,  p.  4l9.  — Critique',  i^M. 

FEVRE(le)  dOval,  conseiller  au  parle- 
ment de  Dou.ii.  Di>nnc  le  prujct  d'attaquer 
Denuin  et  Marchionnes  ;  I.  iv,  p.  l3oa. 

FEVitE  (Louis  le).  Premier  pri-^dent 
du  parlement  de  Dijon.  Appelé'  aux  coofc- 
roncci  de  Moulins;  I.  V,  p.  yoa. 

FEVAE  .le>,  jeune  poète  qui  donnait  de 
grandes  espëraacm,  et  qui  mourut  presque 
enen'i  jnt  d.unl  i  cjrrirre  deileltres  ;  t  VIII, 

J>.  1101.  —  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire^ur 
es  iocouTtfniaas  attachés  à  la  lilufratnre  Tw. 
FEYRB  (Aaaak).  nadama  Da. 

CIEft. 

FEZ.  libraira  d*Avignoa.  Lettre  qu'a 

écrit  à  Voltâire  ;  L  vin  ,  p.  9o3,  gùG.  —  Im- 
priin.ùt  tous  les  ouvrages  de  Munuite,  jésuite, 
iil!^. —  Lettre  qu'il  écrit  à  Voltaire.  (3o  avr. 
1762)}  I.  X,  p.  538.  —  11  lui  proposait  de 
lui  vendre  pour  mille  ècus  l'èditiou  entière 
d'un  Recueil  de  ses  erreurs  sur  les  faits  histO" 
riç»es  et  dogmatiques.  RépODM  de  Vol- 
taire. (  17  mai),  538,  539. 

'  FKZ    royaume  de).  De  ce  rO]faiMMatda 
èblui  de  Maroc  ;  t,  iv,  p.  76a. 
FEZENZâC.  Cité  dans  ringtfno  ;  t.viii,  p. 

180. 

FIACRE  (saint).  Qu'aurait  dit  Pauline, 
•i  die  lirait  va  en  Mit,  en  auirbra,  en  mdtal  ? 
t.  Tiii ,  p  5i3. 

FIACRES,  Combien  il  y  enarait  à  Berlin ( 

t.  I .  p.  io5. 

FICI1.\RD,  bourj;mei!re  de  Francfort.  Sa 
conduit  bassement  avec  Voltaire;  l.l,  d.  ll5. 

FiCI>0  { Marcillo).  llhniffa  la  aiMa  dea 
Médicis;  I.  tv,  p.  ààô,  . 

FICTION  ;  y.  t.  II,  p.  713.— N«ert  taeoai* 
mandable  que  quand  «Ile  contient  des  choaet 
intéressantes  et  neuTcsj  t.  vu,  p.  ioo6* 

FfOI^R  (mils ) ,  pcrMNinage  d«g  Orailtet 
du  comtedeClMeteriàd;  t.  viu,  p.d69»  3^% 
374etsuir.  , 

FIEFS.  Dwfefs;  t.  iv.  p.  a53  ElaUH 

par  les  rois  lombards  en  Italie  Ce  f  urent  Ic-s  mo- 
dèles sur  lesquels  se  réglèrent  les  ducs  et 
1m  camtce  dés  le  temps  de  Gharlet-la^Sliaava. 
Les  seigneurs  des  fiels  rcnihiicnl  liumma>>e  au 
souverain.  Premier  exemple  de  ticis  du  temps 
d'Alexandre-Sevère  cl  de  Prubus,  iù. — Les  lois 
des  t'icfn  ne  subdistent  plus,  mais  les  vieilles 
coutumes  subsistent  encore  ,  264.  —  A  quoi 
Im  lois  des  iieis  oMigeaicat  .les  »aima«  at 
bommes-liges.  Ces  luu  peuvent  être  nommdei 
ordonnances  pour  faire  la  guerre  civiio« 
3ii< —  Frédéhe.farljen>usfe  abolit  celle  loi 
dans  l'Emiiire;  t^.-— De  ceux  dm  Turcs,  i^^gri 
ZaïM ,  490.  —  Quelques-uns  avaient  dld  bdré» 
dilaires  avant  liu;<ues-Cjpet,  St3.  Oet 
diverses  espèces  de  liefs  en  Europe,  5l5. 
GontauMs  dec  défis  et  dm  arriêva-fiols  cea- 
firmoes  en  Allemagne;  l  V,  p.  G3g. 
flLLDUiQ  ,  pueie  angian.  li  traduit  1« 
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p.  i3a.  —  Celles  de  foie.  Peintura  moralada  —  Comlamné  à  mort ,  jft.  —  Le  chapeau  da 

fet  éljt ,  t.  VI11 ,  p.      K  i44-  cardinal  que   lui  euvuie  Paul   III   m  la 

FILLES  DE  LA  CUAttITÉ.  Remarq  ue  sauve  pas ,  656.  — ?  Est  décapité  ,  ib. 

aur  cet!»  inalittttion  ;.t.  iv,  p.  677.  FlTZ^AMES(StuNrt)  ,évéquedeSoi«oii«, 

,  FILLES  DE  MINEE  ,  conte  d.-  V  >llaire;  confesseur  de  Louis  XV.  Fait  renvoyer  M.  de 

t.  m ,  p.  825.— Cité  dans  la  Correspondance i  Ciiateaurous  ;  t.  I,  p.  107.  —  Quelle  for- 

t.  st ,  p.               MiMiS;  t.  VII, p.  laSi]  mule.iiala  courage  de  rejeter  •.  t.  iv,  p.  1 1 18% 

t.  Vlll  ,  p.  1242-  t-  VUli  p.  943»  —  Arrêt  du  parleineut  de 

FlLLON,célèbreentremetteiue.  Empluyéç  Toulouse  cootre  lui  ;  t.  vu,  p  iSo^.t. 

i  découvrir  la  conspiration  contre  leducd'Or-  p.  710.  —  Passage  remarquable  de  son  mau- 

léana,  régent  ;  t.  v,  p.  3.  —  Moyen  dont  elle  dément,  publié  en  175?^  t.  vil,  p.  ij55;  t.  Xl^ 

actetl  pour  y  parvenir,  ibid^  t.  ix,  p.  i4>  p.  3i4i  L  aui,  p.  iq70«  lojp, 


saint  Luc,  i^. 
FINANCES. Des  finances;  t.  nr,  p.  1027.— 

ElatdecclIesdeRu&sie;  t.V,  p  3b7  — Principe 
,  de  tout;  t.  IV,  p.  ti3t. —  Mal  adrainutréee 
depuis  Henri  I V  jusqulà  liaaarin ,  llda. 
FINANCES  les) ,  conta  on  m  I  t.  lU, 

p.  87 1  ;  notes.  i>73. 

FINAMCIËR  (la)  ciloyoï.  Oovraga  dn 

temps  ;  t.  VIII ,  p.  aao. 
FINESSE.  Ghrammatre,  synonyme  ;  t.  vu, 

p. 1024- 

FiNGAL  (poëme  ).  Traduction  d*ttapaa> 
sage  de  ce  poëme  ;  t.  vu ,  p.  244- 

FINGSIEN  (M.).  V:.nvoy  a  Charles  XII 
par  le  roi  de  Pologne  pour  en  obtenir  la 
paix.  Sai  conftrantiBB  avec  Piper;  t.  v,  p. 
a66. 

FINIGUERRA.  Célèbre  peintre  ;  t.  viu, 
p.  526. 

FINISTERBE  (lutaille  navale  de  ).  Ga- 
gnée par  les  Anglais  sur  les  Français  ;  t.  V, 
p.  123.  Okeervationa  anr  la^  rée^  da.cn 
combat;  t.  X  ,  p.  984- 

FINLANDE  ,  province  de  Russie.  Son 

Souvernement  ;  t.  5  ,  p.  372.  —  Son  langage, 
73 ,  374'~Fierre  1*' .  y  fait  une  descente  , 
4o3.  —  8*en  empare ,  4^4-  —  Rendue  à  la 
Suède  ,  545. 

FIRMAMENT  (Idée  et  erreur*  des  aa- 
ctena  aur  le  )  ;  t.  ^ ,  p.  1061 ,  et  t.  vn,  p. 
6i3. 

FIRMAMENT  (tableau  du)  et  du  mou- 
vement dee  astrea  ;  <».  t.  m ,  p 

FIRMIAN  (comte  de),  miuiitrr  de  Tem- 

ereur  à  Milau.   L'inquisition  détruite  à 
ilan  par  aaa conaaib }  t.  iv,  p.  €85;  uxi, 
p.  427. 

HKMliS  ,  disciple  de  Porpbyre.   Se  fit 
chrélieu  pour  avoir  la  liberté  da  nangar  dn 
la  viande  «t  boire  du  vin  ;  t.  Vli,  p.  1793* 
FISC.  Ce  que  c'était  ;  t.  VII  ,  p.  653» 
Ï'ISCUER  (M.),  intendant  des  postes  de 
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FlTZ-GERàLO  (M.)  Yotilait  par  son  pa^   Depuu  lui  et  Bosaaet ,  noas  avivons  ptui  eu 


triotûm*  eflbnr  la'  8aint-Barlh«l«iDt  d*Ji 

lande  ;  t.  XI  ,  p.  263. 

FJTZ-01HBEilN«  acignaur  normand. 
Equipe  quarante  Taiueaux  à  «M  dépMtt  pour 
suivra  GiiiUauaM>la*GoaqiiénBls  t.  iv,  p. 

'fLACCOS  HORâTIUS  (MiBlVCitddaiM 

les  Quesiioiis  sur  les  miracles  ;  t.  Vllt ,  p.  625. 

FLAGELLAIS,  conlVone  me'prujble  ; 
t.  IV,  p.  467.  —  Son  origine.  L<;urst:c-ie  l  e- 
■oitvele«  «0  Souabe  :  t.  v,  p.  711.  —  Ce  que 
c'était,  ib.  —  Leur  histoire  ;  t.  vu  .  p.  437. 

FLAGELLATIONS  ;  t.  iv.  p.  8^.  /'ojet, 
ImniÉA.  Pratiquées  par  1m  prêtres  en  Syrie , 
«11  £g]fpte  et  «liet  les  Juifs.  QuauJ  pji  mi 
laichreiu'ii-.  i  t.  va  ,  p.  '|3  ),  43;. 

FLASIAMiiS  {la).  t,:r»e^aU»  par  Pbi- 
lippe  II.  Vont  peupler  et  enrichir  l'Angle- 


p.  271. 


terre  ;  t.  IV,  p.  7bJ. 


Vers  à 


FLAMARK.NS    (ma.Iamo  de) 
cette  dame,  qui  avait  brûle'  sou  kuaMHvw  , 
parce  qu'il  n'éUti  plua  de  aaode}  t.  lu ,  p. 

972- 

FLAMMA  (la)  ,  historien.  Cité  sur  las 
-■naMirs  des  trettième  et  quaturtiime  saicles  ; 
t.  tv,  p.  —  Se  plaint  du  lis&e  de  son 
temps,  4P9,  4(M»>  Cité  an  sa|el  da  vent, 

^%«AIISTE&D ,  astroïKMM.  Calenla  les  ap- 
pareaeai  de  l^uueaii  da  satuciie  ;  t.  vu ,  pu 
at» 

FLANDRE.  Les  beaait-arts  se  perfection- 
nent en  Flandre  au  quator^iiî'inr  siècle  ; 
t.  IV,  p.  434.  — Conquête  de  la  Flandre  par 
Ijouîs  aI  V  ,  p.  1 169  et  saiv.  —  Raisons  on 
prclexles  de  cette  guerre  ,  1 170. 

FL.AMURL  (lu  couile  du),  beau- père  de 
Guillauaie>le-Conquérant.  Jl  le  secourt  de 
quelque  argent  dans  IVxpedit  ii  in  (l'Ati^Ittfrrc; 
t.  IV,  p.  278.  —  Lellre  «lu  PhiUppe-ic-Bcl  a 
ce  pnuce  «ue  les  templiers  , 

FLATI'ERIK.  (Quelle  est  celle  qui  plaît 
aux  rt>is  -,  t.  1  ,  p.  32.  —  On  ne  voit  pas  un 
Bionumcnt  de  llallerie  dans  la  haute  anti- 
quité, t.  VU,  p.  ioa5.—  Ode  sur  la  llaiterici 
t.  xti,  p.  aa3,  aa8. 

FLAfTEURS.  DlÎTenl  4tre  bail;  f.  1. 1, 
p»  3itt. 


de  nonnes  oraisons  funAbrei  ;  t.  xt, 

FI>I'.M-M!N(»  ,  preiniiT  miiiiitr<'  «l'Au- 
guste, roi  de  i'ologuc.  Kamcuc  a  Aagiwle  la 
noblesse  polonaise  1 1.  V,  p.  2^.  —  Sa  enr> 

re^pondance  .iv>-c  It*  k.in  de  lartarii-  ^  le 
serasquiiM-  il-'  îiiii  liT  ,  JiJ.  —  Veut  faire 
enlever  Stanuta;!  ,  33j. 

FLESSKLI.KS  ,M.  de).  Cité  dans  la  Coc- 

respond.ini  e  ;  t.  XI,  p.  4' t. 

FLKi  WOOD  ,  aoai  de  Cramwell.  Com- 
ment ce  dernier  se  moque  des  presbytériem 

en  sa  prëiencc. 

FLEUR  ,ahKe) ,  bachelier  de  SorbooM; 
Pendu  i  t.  XI,  D.  45a. 

FLEUR  DESSAlltTS,  ouvrage  dont  il 

est  fatl  iiii'ii  iou  <ijnA  le  Tartufe  de  Mi)Iière  ; 
t.  Vli,  p.  ^àti.  v^ueL  en  lurent  les  auteurs  et 
traducteurs,  ibid. 

FLEURI  (M  le  duc  de).  Cilé  dans  la 
Currr'cpundance  ;  t.  IX  ,  p.  f>98,  6u3j  t.  XI ^ 

p.  thjt),  t.  XII ,  p  237.  laBg  1990. 

FLtURJ  ou  KI.I:LR\  ,  cardinal;  |.  I,  p.- 
8,  17,  21.  — Sa  iaibics'iu,  94  niort,  son  pOT— 
tiail ,  a5  et  suiv  —  Sun  gouvcrurroenl  tjmi- 
ni{ue,  II  ,  69.  —  Ikrit  à  Vullaire  unm 
lettre  d'étoi(es  sur  l'Anli-Machiavel ,  97. 
Fait  une  guerre  injuste  à  TAulriche  ,  ijg.  — ■ 
Amant  de  la  maréchale  de  Villara  ,  lui.  — 
Il  fiiit  exiler  le  maréchal  de  Tillars  qui 

l'avait  fail  nommer  iiréccpteur  d<  I  is 

11  était  ingral,i/»  — Sa  niuri,  loo.  — Rellexiooa 
sarsavie,ift.— 0&Vollairel*lavaiteomia,  loc. 

—  Trahit  en  faveur  de  la  cour  de  Ruine  les 
intcrèti  de  sou  prince  et  de  la  nation  au  sujet 
de  la  canonisalion  de  Grégoire  VII  ;  t.  iv,  p» 
3oo  ;  t.  IX  ,  p.  88.  —  Lellre  que  lui  c'criC 
Voltaire  ^26  uov.  l7  jO),t.  IX,  p.-4^'-  — ' 
(10  septembre  1742  j.  f>»»3.  —  Sur  le  voyage 
qu'il  ht  à  Aix-la-Chapcllc  pour  voir  le  roi 
de  Prusse,  5o4.  —  ^iuuvelles  politiques ,  5o5; 
I.  XI,  p.  57a.  —  Cité  dans  la  neoriade;  1. 111. 
p.  73,  5ii,  887,  95o.  —  Anecdote  qu'il 
rapporte  au  sujet  d'une  pension  donnée  par 
Loui«  \IV  a  nud  luic  de  M  liiilenun  .  t345. 

—  iNcgligea  la  luannc,  quoi^uen  temps  d« 
paix,  1378.  —  Le  numéraire  I  aous  son  mi- 
nistère ,  l'ut  prcs<|je  le  double  du  nume'raire 
du  temps  de  Cullterl.  i39a.  —  Maiimesaiâ 


FLÂYISN  (Josephe),  historien,  f^oyes   sufet  delà  liberté  de  IVglise  gallicane  que  le 


FLAVIO  GOIA.  Inventa  la  boussole  cl 
■arqua  raigutUe  aimantée  d'une  fleur  de  lis; 

l.  IV.  p.  tiS't. 

FLAV'lljS.  Persouna*,'»'  de  Jules  César,  de 
Shakcsp.  ire  ,  t.  il,  p.  lo<p. 

FLl-.CîllElî  i:,i)rif  ,  ,  evêque^e  Nîmes. 
Lettre  de  ce  pieUl  a^i  les  nia^ai^s  des  Cé- 
▼ennes;  t.  iv«  p.  lualS.  —  Uate  de  s».  n.ii$- 
nnce ,  1070.  —  Notice  sur  sas  ouvrages,  ibûi» 
»  Date  de  »a  mort,  ibid.  Participe  encore 
fort  jeune  aux  libéralités  de  Culberl  ,  i328. 
^  Puise  dau«  l'uraison  funèbre  du  duc  de 
*  Savoie  ,  par  l.in^endes  ,  plusieurs  passages 
coosider.ililc's  puur  t  u  orner  aia  fameuse  orai- 


1425.— t 
1461.- 


cardinali'i-  ri  '  ivif  iii  iléïjViiiuT  p.ir  le rlei ge  , 
— -Crut  les  jjiJaenwtei  dangereux  a  IVlat 
Ht  cause  de  la  di»gr«ce  de 
le  duc;  t.  V,  p.  i.J  —  A9Cend.inl  iju'il  avait  sur 
l'eaprit  de  Luuis  XV,  l5.  —  Se  relire  à 
Ifêy ,  16.  —  Vivement  redemande'  par  le 
ieune  roi ,  17.  —  Reparait  à  la  cour,  ibid, 
—  Sa  dissimulation.  Avait  inspire  i  son  élève 
une  partie  de  kuii  caïuclerc.  Son  trtumpbe, 
ibûl.  —  Est  fait  cardinal ,  18.  —  Son  carac- 
tère, son  bonheur  et  son  éloge,  ibid.  —  Gom  > 

ment  aT.iil  ete  l'ait  prccei>leur  de  L  .ui< 


lU.  —  Sa  lettre  a  ce  sujcl  au  cardiual  (Juin* 
ni.  Quelquefois  confondu  avec  Fleuri  lUiiato* 

i[unilrii!rere  de  cel.uei,   if/iJ.  — • 


ni 

rien. 


El 


fauelire  du  vicuuilc  de  Tureune,  i3<^    T.  rmioc  ({turieuseiuent  la  guerre  de  1734» 


non 

t.  vu  ,  p.  856.  —  Critiqué  ,  920.  —  Avait 
tiré  nul  pour  mol  l.i  :ii..iiif'  .  r.ir.iis..u  fu- 
■èbre  de  iureuue  de  celle  que  t'evêqje  de 
Grenoble  avait  faite  pour  le  duc  de  Savoie , 

927.  ()7i  ;  l.  viii,  j>,  j6S.  —  St'5  oru'.ons 
iuasbrcs  subjuguau;ut  la  i:  raac«  ,  704.  — ■ 


s6.  — >  Griofs  qu'il  eut  contre  b  garde  dêe 

sceaux  ClMUvelin,  27.—  ^e  veu'  point  se 
cunipiomeltie  daas  la  guerre  de  1740,  3l. 
—  Fausses  démarches  de  sa  part ,  36.  —  Avait 
ne't;ligé  la  marine ,  123.  —  truelles  furent  les 
suites  de  ««lie  négligence ,  ibid.  —  Veut  iire 

a» 
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dtfspiMùnie  pen<laDt  sou  tninUl^rc ,  loiS. 
—  Son  caractère,  1019.      8a  «ooduît*  au 

sujet  delà  liull';  ,  lo^i. —  Kdit 

publie  à  sa  sollicitattun  ,  et  rtivu  par  lui  ; 
t.  p.  139.  —  Comment  .ii'[>'>!l«  !«■  fem- 
mes qui  se  prostituent  i  leur*  cJoinesliffues, 
j^o, —  Anecdote  qu'il  raconte  sur  Louis  \  IV 
•a  suiet  do  mot  ^tœmadmodîtm  ;  t.  vu, 

p.  23o;  t  V,  p.  1397,  1447.  iSûQ,  l(jo4, 
jySo.  —  Vers  «or  ce  cardinal.  —  Clt« 

dans  le  pl.irloy  r  de  Haii)|)unuïu  ;  I.  Vlil  , 


1  arbitre  de  la  paix  entre  G^neset  la  Corae ,  gion.  Léon  luritfea.  Lcnra  exploit*.  ïjenrs 

iSx  —  £nvoie  ane  flolle  ea  Corse  ,  iS3.  —  eruaut^.        Leurs  entreprinsi «ddacieiises, 

Malbeureiix  s  i'  -c;  de  ccIle  e\péililiun  ,  Hj.  —  Font  une  retr.iitf  plLi>  ht'Ue  que  ct.-Ile 

Croyait  ioutumr  de  graudes  choses  par  de  des  10,000  Grecs.  i!<'èuieDt  «{u'uoa  troupe  Je 

petits  moyen»  ,  i84-  —  Sa  mort ,  37.  —  Ba  Telenrs ,  Ift.— G*eit  &  eux  que  la  France  doit, 

quoi  riiit  il  laHso  Ipd  iifT.iirci,  iftiJ.  — Son  la  inniiie     I1|e de  Saiiit-Domiagtte,  t. 

"      VII  ,  p.  102<^. 

FIa)BA,  eourfiaatte.  Oki  Ini  bâtit  un  tem- 
ple ;  t.  IV,  p  1008. 

FLOKEINCE.  Comparée  à  Athènes;  t.  IV, 
p.  4^4  '        —  ^^^^  dïK-septième. 

siècU;  ,  9Jt).  —  A  IVpoque  de  la  mort  de 
Louis  Xlll  ,  II 19. —  Du  temps  du  Dante-,  t. 
vu ,  p.  706. 

FLORENTIN ,  franciscaiD.  Sa  relaUoa 
sur  lo  Paraguay  -,  t.  IV,  p.  7.I9. 

FI.OHENTI  N  (  comte  de  Saint-)  ,  ministre 
p.  '70^1  9^3,  ,  giti,  1009.  —  h9  d^élat.  Avertit  Voltaire  des  délations  de  Té- 
lut  pas  un  cardinal  tyran  ,  maia  un  petit  vêqned*AnnaC]r;  1. 1,  p.  29.  —  Lettre  de  ce 
génie,  loli  ,  Ilo5  ;  t.  IX  ,  p.  66  ,  .  ^|<^3  ,  nuuiitre  pul.lie.-  par  l'evé(|Uf  (rAntieoy  ;  t. 
900  ,  5og,  012  ,  789  ,  760  ;  t.  X  ,  p.  748  ,  60b,  VIII ,  p.  1 190  ,  1 191.  —  Cité  dnns  U  Corres- 
^,98(5,  t.  XI,  p.  aoa,  a38,aS9,  674  ,   nondancè;  t.  x,  p.  358,  544  1 

t.  XII,  p.  187,  249?  *2*t  ^7^»  083,692,    1008,  10^6,  10^0,    I  116  ;  t.  XI, 

33i,  5ii ,  877. 
FLEURI  V  marquis  de).  Tnd  i  la  lietaille 

4e  Delf  iQj^uc ,  t.  v.  p.  47- 

FLEUHI  I, Orner) .  avocat  géue'rnl  au  par- 
lement de  Paris.  Déiion-c  rEncyclopctlif,  t.  l, 
p.  124.  125.  —  Ses  Ijevues,  TJ.  —  Critiqué; 
t.  Vil.,  p.  973,  974.  —  Critique;  t.  IX,  p. 
g^a.  —  Biltel  qu'écrit  Voltaire  à  son  sujet , 
t.  X  ,  p.  i5i ,  aao,  aa3 ,  234.  —  Criticfud , 
670 .  t)86. 

FLEURI  (JoU  de).  To/vs  loLi  SB 
FLEoai. 

FL6.DRI  on  FLEURY  (Claude)  ,  histo- 
rien. Cile'  sur  la  prise  el  le  pillagede  Coii.lan- 
tinuple^  t.  IV,  p.  349-  —  JSotice  sur  sa  vie 


0.127,  •  3<>l  »  3t)2  ,  374, 

653;  t.  zii,  p.  1193,  iia4- 

FLORUN  (marauia  de}.  Z.  v.  p.  A  M.  de 
Florian.  (26  mai  17OO);  t.  lli,  p.  iiay.  —  Sur 
des  chars  de  guerre  qnV>B  n'a  pae  osé  adopter. 
//  n'est  pets  'le  rc.î  vieux  novices  ,  etc.  Lettres 
que  lui  écrit  Voltaire.  —  (  2t)  nov.  1764 )  ;  t. 
X  .  p.  85o,  85i.  —  (l"  nov.  1763 ).  Snr  O^- 
nève  ,  ()52.  —  (  la  mars  1766  )  ,  1019,  loao. 
—  (2  mai  ,  io37,  10.^8. — 128  juil.  »,  I067.  Sur 
Labarre,  io()8.  —  (4i"'"  '7'^7    ;  '    ^' • 

8.  II  ,  la.  —  (4  naarsj  ,  4^*  (3  a^nlj. 
nr  Génère  et  Troocbin,  65.  —  .  6  juin). 
SurJ.-J.  RiiuhS'  au  ,  loo ,  lOl. — (24juil.), 
n5.  —   (21   mars  1770).  Sur  les  rescrip- 


et  ses  ouvragfs,  1070.        Réflexions  sur   fions,  4l9-  ~  (7  avril).  453. —  (3  août;, 

cet  al'lj(!',   t.  VII,  p.  aiîo.  —  (^ilé  sur  Diii-     484,    4^^^-   —   (  25    février    1771),  534* 

—  ^1*- avril) ,  543.  —  ^3  janv.  1774,' I 
Sur  la  médecine  ,  7.^7.  —  <6  jaev.; ,  Sur  le 
même  sujet ,  —  (9  fcv.  ),  765.  —  (  26 


détien,  761,  84  >  1  992.  —  A  uc^liouoré  ïon 
histoire  ecdétiastique,  1409  >  1817.  —  Fut 

le  confrs  etir  de  Louis  XV  ,  m.iis  il  vc'r  il  in- 
connu à  la  cour;  t.v,  p.  19— De  son  bisluire 
eccle'siaaliipie  ,  1 14<>-  —  l^i'  commentaire  sur 
le  diseour.<  tic  l'u-uri  relatif  aii\  lih'rîc's 
de  IVjjlisf  gallicane  ,  i  i(kj;  l.  vni ,  p.  8  6. — 
Ce  qu'il  dit  dans  roo  l!i>toire  ecc'ësiastiAue  « 
iai3 ,  t.  X»  ,  p.  239  ,  3u4  ;  t.  XII,  p.  475. 

FLEURI.  îirainmaire-synonjmc  ;  t.  Vil  , 
p,  1026. 

FLEURIEU  (M.  de),  président. Vers  àde  M. 
Fleurieu  ,  qui  reprocnait  i  Pauleur  de  n*a« 
voir  pa^  rcp<niiiu  à  l'une  de  ses  lettres ,  et 
d'avoir  écrit  à  son  liU,  M.  de  la  Thoarettci 
t.  III .  p.  tot3.  f 

FLEUR l.MONT.  Ci'é  dans  les  lettres  de 
Henri  IV  ;  t.  iv ,  p.  848. 

FLEUROS  (bataiOe  de).Gagnée  par  le  ma- 
réchal de  Luxcnihourg  iur  le  [«rince  <îe  ^V  al- 
deck;  t.  4.  P-  i23o.  —  Fruits  de  celle  vic- 
toire ,  il> 

FLEL'V'E.S.  Scntimptil  da  l'jntifiiiité  sur 


fév.),  767  768  —  16  mars  ) ,  771.  —  (tO 
sept.  ),  801.  —  :6  juin  1777)  ,  986.  —  1 15 
mars  1778  '-  H  donne  la  lie'ueiliclion  au  pelit- 
ftU  de  Fr.mckliu,  iojO.  io.>7it  x,  p.  3,  10, 
12,  3o  ,  3.1 ,  83  .  210.  359  ,  540,  6:»Uî  t.  XJ, 
p.613,619,  654,  8<>5,  Sif)  ,  820,  1000, 
1057.  —  Mémoire  pour  Florian ,  qui  ae« 
eompagnait  une  lettre  que  Voltaire  écrivait 
au  cardinal  de  Bernis  ^  t.  xii,  p .  939. 

FLORIAN  f  madame  de  ) ,  méce  de  len- 
teur. Voltaire  lui  envoie  l.i  Ik'^a.  a'r-  ,  l.  m  , 
p.  871.  Vers  i  madame  de  t  loriao  ,  qui 
voulait  quel^uteur  vécAt  long  temps,  1017. 

—  L.  u.  p„  A.  UHuLiine  (le  I''!tiii.iu.  -  (  8  ar. 
1769.  )  Sur  uu  voyage  qu'elle  tiev..i.  faire  à  sa 
terre  :  Quand  d'un  saint  zèle  possèdes ,  etc. , 
n5^;t.  x,p.  8v,8.  85o,<pi,  c/.'îj.  958, 

Ï70  ;  t.  XI ,  p.  46 ,  829  ;  t.  -vil  ,  p.  i  1  y.^.  — 
ettres  que  lui  écrit  Voltaire.  —  (  20  mai 
1762)  ;  t.  X  ,  p.  54'V  —  Sur  Calas.  -  -  19 
déc.)  ,  6oi  ,  602.  —  (26  jauv.  1763;.  Siu-  lo 
niaiiafede  mademoiselle  Corneille),  614.  — • 


leur  origine  ;  t.  Vli ,  p.  io  >.8.  — Ce  scnlimcnl 
adopté  par  quelques  poètes  iflbderocs.  Cou- 
lent en  tous  seus.  Faits  qui  leprouvcot,  Uf.  nor.  1765) ,  965,  966. (2a  juin  1766), 
etsuiv.  998.  —  (24  nov.),  1124.— (ii  avril  1767)  ;  t. 

FLEUVES  (des  quatre)  qui  sortent  du  pa->  xi ,  p.  70.  —  (16  avril),  73.  — •  (  i3  cet.  ) , 

ndis  terrestre  ;  l.  vi,  p.  io36.  — (i'*^  mars  1769) ,  (  i  mars  1770).  Sur 

FI^USTIERS.  Ce  ou'îls  étaient  ;  t.  iv,  Sirven,  442.  —33a.  —  (7  mars  1774) ,  769. 

P-  73o.  —  Leur  union.  Leur  ori^j'iiic.  Leur  Voyez  madame  DK  Fontaine. 

histoire ,  ik.  —  Leurs  lois  ,  73i.—  Leur  reli-'  i;'LORJAN  (Philippe  -  Aaloine  de  Clarie 
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cle),  ancien  captUiD*  de  caTaleri». Notice  qui 
lui  est  relative;  t.  xii ,  p.  (yicf.  —  Leltrea 
que  lui  «cril  VoItair«.  (22  junv.  ly/S)}!* 

XI ,  p.  828. — (9  i«n»,  1777  ) ,  gatï 

FLORIANÂ  ,  pièce  represeatee  à  Floren- 
ce; I.  vm  .  \).  1234- 

FLOfilOi::  (de  ia).  Le«  Français  raulMlt 
T  former  on  ëlaUiaseinent;  t.  iv  ,  p.  72(6.  — * 
9«ut  la  plupart  pendus  par  te«  EapegDioli  t 
qui  en  étaient  en  possession  ,  ii>. 

FLORIOOM  ,  Mtear}  t.  VU .  p.  i^S. 

FLOBINDK.  Nommée U  Cava,  ou  M./- 
•iMttle,  fille  du  comte  JnUen  ,  violée ,  dit-oo, 
par  RodrifiMt  t.  tv,  p.  a37.  ▲▼entuN 
douteuse. 

FIjURUS.  l'ail  une  traducliun  des  Com- 
mentaire» de  Ci"<ar,  imprimée  toue  Ifr  BAm 
de  Monsieur,  fière  de  l.oui.»  XIV  ,  t.  iV,  p. 
l3l4>  —  Anecdote  qu'où  lit  dvu^î  ses  ouvrages  ; 
t.  Vill ,  p.  »47'  —  ,  il/. 

FLOrrC  (Pierre),  chancelier  de  Plii. 
lîppe-fe-Bel.  Plaide  pour  le  rni  c»atre  Péré» 
que  de  Pamiers  i  l,  iv,  p.  39-4.  —  Parle  au 
pape  Bonilaoa  VllI  d'une  manière  ferme*  • 

FLOTTE  UiVUIClBLE.  Singulier  prtf- 
des  Aof  Une  ear  cette  flotte  j  t.  iv,  p. 

^  FLOURKOIS.  CiUdeM  Iepo«tt*  de  U 
Guerre  câvile  de  Ganèvet  t.  m,  554* 
574. 

FLUD,  pliiloeophe.  K*a  pmaÔM  porttfk 
flambeau  de  le  ditcûrde  dans  ta  palrin  1 1.  Tll, 

p.  37. 

FLOX.  Du  flox  eldureflnS;  1.  vi,  p^ 
S3i.  —  Ce  pliéaomène  est  une  euite  nécd' 
aaire  de  la  gravitation,  A. 

FO  ,di«u  de»  lodieui  ;  t.  iv,  p.   Sc-ct« 

de  Fo.  Ses  naagae.  Sa  Mefaie*  1J4 ,  lâS  1 1* 
Vit,  p.  o'»9. 

FO-ill,  ou  FOHr  ,  empereur  de  la  Chine* 
Ktfgnaii  plus  de  vingi*cinq  si«ck-i  nvuutl^ire 

TU||»re;  t.        p.  125  ;  t.  VII,  p 

FOBOOR  ,  czar  de  Russie  ,  fi  i-rt-  -uni-  de 
Pierre-le-Graod.  Commença  è policer  Moscoui 
t.  p.  37.S.  — -Aeeorde  è  cbaenn  la  liljerlé  de 
«  onscieiicf  ,  391.  —  Son  règne  ,  Sgf).  —  Sa 
niurl ,  397.  —  Prétend  à  id  couronne  de  Po- 
logne ;  t.  V,  p.  818. 

FOI  '  cure  de  Sainte.  V  Ct(4  dans  U  Gov- 
res(>oodunce  ;  l.  XI  ,  p.  1 1^. 

FOI  ,  oa  FOY.  Qui  peut  ee  déguiser  peut 
trahir  «a  loi  -,  v.  t.l,  p.  587.  —  (^)ci'c5l-c« 
que  la  foi  ?  t.  vil,  p.  io3i.  —  iSe  p«;ut  être 

Îu'uii  anéantusement  delà  raison,  iu32. 
è  n*e»t  que  i  oLéiscanoe  ,  io33.  —  Consiste 
à  eroire  ee  que  la  raison  n«  croit  pas ,  1809  — 
Il  n*y  a  pas  un  article  de  fui  qui  n'ait  enfâUld 
une  guerre  civile  ;  t.  viil,  p.  1016. 

FOI  (le  rempart  de  la  ),  uuvrage  du  rabUti 
Jsa.ic.  J  oj-ez  I.SAAC. 

FOIX  ^la  comte  de).  Etait ,  après  Char' 
]«e  VII ,  le  seul  seigneur  au-delà  di»  la  Loire 
qui  liatlit  monnaie;  t.  IV,  p.  5i)4. 

FOIX  (  Paul  de  )  ,  consciUer  au  p.-irlemeat 
de  Paria.  Fut  un  de  etuK  qui  propoaAteul 
d*uier  de  moins  de  cruauté  envers  les  nou- 
veaux aeetairM,  et  de  cbereiier  à  reformer 
réaliies  t.  p.  ^m».  «-Obligé  de  prcodiu 
la  fuite*  gai. 

FOIX  (duc  de),  tragédie.  Re'ussit  -,  t.  i , 
p.  la,  So4*  Cette  pièce  a  été  repré- 
•Mléa  pour  la  pvamiAn  iiOH  m  décenUiM 
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1752.  Acte  5o'|.  —  Acte  H.  5i2.  — 

A.  te  111  ,  5l8.  —  Ac'c  IV.  5-Î9.  -  Acte  V, 
53G  ;  t.  IX,  p.  618.  —  Li  ttre  sur  le  suc«<ès  du< 
cette  pièrc,  770.  —  Est  uni*  pirce  mcdiocre) 
t.  X  ,  p.  {)  j9  .  t.  Xll  ,  p.  4^4  •  44^  • 

Ccî  cjuVa  «lit  d'AtcraLerit  94^.  yt^yes  Avi* 

FOIX  (  M.  de  Saint- >  :  t.  lu ,  p.  70.— Cit,é 
au  sufcl  do  Passassinat  du  duc  de  Bourgogne ^ 
t.  ir,  p.  4^2.  —  Accuse  de  deiime  et  d*a- 
tlM^isme  1 1.  vu ,  p.  1609.— Auteurdet  Emlj^ 

Itiitori  jurs  sur  Paru.  livre  utile  et  ajtrc'.iMe  ^ 

I.  viu  ,  p.  !\23;  I.  X,  p.  330 ,  338,  io33i  t. 
XI ,  p.  i3o. 

l'OIX  (îc  duc  dr")  ,  personnage  de  la  PrÎB* 

CCSSedc  i\.iv.ur<'  ;  t.  Il,  p.  yjy. 

FOKAM.  Cungrèi  tenu  à  Fok.iiii  pjricu 

Russes  et  I«'"iTiir<  '»  rimipu  par  ces  d(  i  iin>rs  -, 
t.  XII,  p.  S23.  —  Lcltie  aur  te  coujjici  ,  ii'X6, 
820. 

^  FOLARD  rcheralicr  de).  OlTre  ses  serricet 
i  Gharlei  XII ,  roide  Suède i  t.  T,  p.  35t. — 
Ses  négociations  en  France  pour  ce  piiurc, 
Devient  fouj  t.  ix,  p.  71.  — Ce  qu  il  du  dans 
ses  eommentairet  sur  Polybe  -,  t.  xi ,  p.  871  ; 
t.  XII  .  p 

FOl.AliD  (  le  père) ,  jéiuilc. Compote  uuc 
tragédie  d'OEdipc  ;  t  1 ,  p.  180. 

FOI. Il'  Mrl.iplivsiqtie ,  t.  Vit,  p.  I034. 

FOLLICUI.AiH  I  S  R.  ssemLleui  asstx  aux 
ciiiiFonnicrs  ;  t.  Ml.  p  ?.3o. 

F0N(:KM  A(;.NK  ^l.  de  .  Kcrivil  en  I7r)<» 
pour  soutenir  l'aulliciilicité  du  Tc-itamiul  pu* 
Utîuue  du  cardinal  de  l<ic(ielicui  t.V  p.  iâ77« 

—  Ce  qui  lui  fut  re'pondu  à  ce  sujet,  U/ia.  et 
auiv.  ■ —  Arhilrjge  entre  lui  et  l'auteur  sur 
ce  testament  ,  149^  <:t  suiv.  Cilc  dans  la  Cor^ 
respoodancc;  t.  ix  .  p.  74"*.  p-  4^» 
f^3Q,  843,  84A.  «4(>.8-49.  855;  t.  XI,  n. 
5(3,  5ij(>,  iud4*  M36)  t.. SU,  p.  lastf, 
1225.  . I 

FONDAMENTAL.  H  n*/  a  rien  de  fonda*» 

mental  que  le^i  luii  de  la  MatUre  pUléw  par 
Dieuj  t.  VI,  p.  li3. 

mineure 

sou*  l'empereur  Adrien;  t.  IV,  p.  171. 

F(KNK1.NâR.  (^ilé  dans  le  poème  de  I» 
Pucclle;  t.  111,  p.  229. 

l'n.N'  KCA,  ev«'i|u«  espagnol.  CuntriLue 
à  1.1  j  ei  .eciiiion  de  Colomb;  t.  IV  ,  p.  717. 

—  Ve  uf  pi-t st-cutcr  CurteSf  ibkl. 
FONSt'.CA,  ,    médecin   portugais.  Sert 

Charles  XII,  lut  de  Suède,  à  la  Porte  | 
t.  v,  p.  28). 

FOiNTAlNE  CJcan  La\  Ce  que  Voltairt 

Sensait  de  ses  ouvrages  ;  t.  i ,  p  /^2.  —  Gittf 
ans  le  Temple  du  (Jcu'il  ;  t.  111  .  p.  487,  49*a 
5\8. — ^iolicesur  sa  vie  et  ses  ouvrages;  t.  IV, 
p.  1070. — Unique  dans  sa  naïveté  et  In  grêeea 
qui  lui  sont  ]>[opi  is,  i/jof».  — Son  extrême  ^1111- 
plicitê  1  ecarla  de  la  cour,  iifid.  —  Un  de  »es 
contes  cilé  et  eritiqné  1 1.  vu ,  p.  899  ,  5a4  t 
679  —  Critiqué,  966.  —  N'était  pas  né  iu- 
ventcur  ,  968.  —  Ses  contes  wut  hheriins, 
i6d3  ,  17153;  t.  viii ,  p.  528,  53i  .  53a, 
533  ,  53 'i.  5t)2,  692,  7i(i,  73 1 ,  733  ,  85o  , 
86i  ,  881.  —  A  embelli  la  venie,  8yo,  —  Ce 

ÏH^  doit  discerner  daaa  ses  fables ,  io53.  — 
I  ne  faut  pas  croire  qu'elles  soient  loulea 
égales,  ilrid!.— Ecrivait  dans  son  propre  carac- 
tère, lo54-  —  A  l'art  de  conter  ,  i(>iii.  —  Eat 

pour  teu»  Im  9$gnU  at  pour  loua  las  igai. 
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TABLE 


tbid:  —Est ,  de  tonf  let  autcan,  .celui  dont  la 

li'.'l'.irc  I  si  H  un  usage  plus  uiii-vcrsil ,  ibid- 
Ce  (jui  plaît  tl,ins  r«l  auteur,  ibid..  lo55, 
lo58  .   1(74'  *~*  '^''^       »e«  la  Matruoe 
d'^  V   ■  '    ''î>'^  "'y  '  P-*'  «ne«U-  ses 

Jjoniu  if'  i«  s  jui  iic  vil  nnedu  Jond  dv  l'Asie, 
Jl<|5  —  Ciié     1221.  —  N'a  pas  em- 

l)<-ili  tii.i»  cf  qu'il  il  iiivenle,  1223.  —  A  lii;^ 
la  plupirl  d«>  scK  <(iiile!t  lips  riiinancters  du 
quin^'K o.c  et  du  «eistèoie siècles,  ibul.. 
Ï2ij5  — *  In  Iiîi  p.iKsait  sM  mauvaises  f  blés  en 
f.^v  fur  rit  s  fv»  ei:»-iile-f  i  ?,^6.  —  Sou  caractère, 
12  ^    — Coninit  îii   t  oiiis  XIV  traitait  s«S 


\   I  A  I .<  COiir  (le 


ce  prince. 


iliid- ^  \  «lili  lui  uiiisil  bc4Ui'Oiip  la^B.'o- 

Siiliie  qu'il  i.t  <  .Mitre  Lulli .  Ifritf  — N'a  p^ide' 

conte  qui  pari'  mi  ro-ur,  eX'  fpic  sdu  Fmcon, 
13ij9  ~  Lés  pciiat'.f^  <Jf  si's  tiislurietir:»  sont 
plus  gaies  que  daiu' <  msi  »  iMtf. Pour- 
quoi aeji  cuufes  ont  ci  j        I.t  jeunesse,  i6iV/. 

losulié  p.»r  Poujet ,  1  :'5o.  —  t^t  mort 
comme  un  (tut;  t.'ix  ,  p.  ii3 ;  t.  x  ,  i>.  io4i  ; 

t.  IX  .  p.  2o5  2V.5  —  Vers  qu'il  (  -  it  sur 
madame  de  la  SaLiièr'  35^)  t.  x,  p.  368  ;  i. 
ZI ,  p.  339.  ~Ciic  .  2^)1 .  —  Fit  la  fahie  des 
Animaux  niuladt»  de  la  pi  slf  sam  s.ivfiir  re 


(  19  m.irs  1764}  Sur  fon  mariage  .iv^r  M.  !e 
mar<|ui8  d«  ir'loruia ,  ^47*  '  i^'iOKUlf 
(M.  de  . 

FONT.4INE  Martel  (  madame  de).  Kj>îfre 
è  madame  de  Fontaine  Martel ^  t.  m,  p.  t^i. 

—  Variante ,  643.  — Ters  en  lui  envoyaot  1« 
Templ<'  df  l'Anntie.  — Vult;<ii«'  ]',4]i|ie:le 
la  déene  de  l'botipilalitéi  t.  ix,  p.  72,  ^3  , 
79.  81  •  —  Voltaire  pcnl  cbea  elle  doute 
mille  francs  au  jeu  ,  83.  —  DëtaiU  sur  sa 
mort ,  94,  a34'— Citée  j  t.  xi,  p.  101. — Sst 
dernières  paroles,  38o.- 

I  OiNTAlNE  ^ni,  lors  de  la  cr^tioB, 
arrosait  la  surface  nnivetseUe  de  U  terre  ;  t. 
VI,  p.  io36.  —  Ce  qa*il  faut  entendre  par 
cett»"  e\pr(  sçion  ,  ibid. 

FUiMAlMLâ  (abbé  des).  Foj.VtMUQ»- 

TâUHn. 

FUNTANA,  architecte  ilalirn.  PoOf^Mi 
son  nom  «st  célèbre  à  home  ;  t.  iv,  p.  q4x 

fONTANA  (abbé  de).  Cité  snr  rempbi. 
•oun-  ment  ;  t  Vll,  p.  866,  870. 

FOATAiNGK  (  mademoiiii-lle  de).  Mai. 
tresse  de  Louis  XIV 1  t.  iv  ,  p  i34i  ,  1342. 

—  Sa  morl  et  celle  de  suu  tiis,  l3^2. 
FONl  K,  Comment  on  y  iette  une  6gar0 


qu'il  fesaii ,  698  4  t.  SU,  p.  3io.  Ce  qu'il  di-  ^»  m^tsï;  t.  Vu  ,  p  io35.  Foy.  Aaboh. 
«ail  des  f.^Hiues.  393.  —  Gil4 ,  53o,  917,  FONTENÂl.  Bataille  de  Fontesai  entre 
1029.  —  Etait  un  L'rand  homme  dans  son  ^  eufans  de  Louis-le-l)ébonaairei  t.  iv ,  p. 
genre.    ioj2  .   io<,8,    i353,   1379,   iSgi  ,  ~"  Tr*s-«anglanle.  Les  e'véques  firent 

1392,  l4<);>-  —  Son  éloge  par  le  marquis  de  jeûner  les  troupes  et  prier  pour  les  morts.  iA. 
Condorcet    XTr^tS  FOM  EN£LL£  (Bernard  ie  liouvier  de). 

FONTAINE  viiiad.  lacomtesse  de). Fpiire  à  î^*"?»»"»»-' que  lui  fait  "Voluirc  ;  t.  j,  p.  10  , 
mad  d.  Foutainesarson  romandelaGontttse  '4  >  ^4-  ~  *  Fonten^Ue;  t.  m,  p  486* 
de  Savoie;  t.  ni ,  p.  607.  97'  »  9.3.  —  Foy.  Epigramme  ,  990  —  L. 

FONTAINE  ^  madame  de),  uièce  de  Vol-  *  Fonlifnelle ,  de  (Villais  ,  le  i".  sept.) 

taire.  Citée  Jans  la  Correspondance;!.  W,  p.  mondes.  Sur  le  soleil  qui  avait  paru 

980,  985,  988.  t>93;  t  A  .  j>.  Si ,  271  ;  t.  xii ,  couleur  de  sang  tout  le  matin.  Or  dites  noué 
"  "  -         '         '    donc ,  Fontene/le^  etc. ,  ijao,  10^24  t.  iv , 

p.  66.  —  Notice  sur  sa  VM  et  sus  uovragi  s , 
1070  ,  1071  Chanson  sur  Jaeques  il 

attribuée  à  ce  poète,  J2'-io.  —  Cité  ;  t. 
Vf ,  p.  164.  —  Dans  son  éloge  de  Kewloa, 


lui 
Sur 


p.  950,  Q(iJ  97 2, "983,  HKifi  —  Ef  tt 

écrit  Vâtaire;  t.  ix,  j>.  6.:8.  -7  août  i^So*  L  — 
la  viequM  m«  ne  »  n  Puisse,  —  Sept.  i-Soj 
f4m.,  6S5.  65t).— (18  mars  1752),  731,732. 
— (23 u.î75J'fHa  rompb  -ente snr sestalens. 


il  lui  reproche 
vu  .  p.  47  t 


d'être  peri]iat«'ticicn 
523  ,  6i6  ,  6:<7  , 


t. 

36, 


8aa.  —  (22  ..out  17  -,',   857        '  i  »  .  85i. 

(«•«WHhliPc     Sur  KJiplieliu.  bo^.  —     i3         »  P"  ^7  •  ' 

fé».  1 755)  .  885.  ~  (23  mat)  Sur  la  Pnceîle  ;  *7  »  »  »  fi?»-  —  Cite  sur  le  coniuientaire  de 
896  —  (  18  juin"),  901  ,  902.  —  (2}iiil.)  •*  tragédie  de  Itodogune,  1482. —  En  17 13 
-     -   -  "  '      '    a  fut  Sur  le   point  de    perdre  ses  pen» 

sa  pbce  et  sa  liberté  .   iSao.  » 


Sur  la  Pucelle   903  ,  904.  —  (i3  août;  fam. 

SurGrissel,  Ij  l'uctilc  et  l'Orphelin,  Qt6.  »  an  piace  et  sa  iii>erté  ,   idao.  — 

•-(16  Hoc.)  .  9.H9  ,  y4o.  —  (  8  janv.  1756),    Pourquoi,  Utid  La  cabale  joiuifiq...-  von- 

^^î™.-    9  i4  -  (17  nidrs)  lam. ,  ^3.—   lut  le  perdre,  1607.  ^oj-.  A^C|ENs  et  Aîo • 

57)11  Cite' dans  l'Ingénu  î  t.  Vin,  p.  17^, 

]).  2  et  4%'  —  ^'^  fait  qu'emhillir  l'histoire  d.-s 
oracles,  497  ,  5oa,  5o5,  696,  697,  roà, 
718.  —  Fait  l'éloge  de  LeibuÉta  ,  Sol 


(  10  .IV nr  ,  9  9  ;  60.  —  (  10  jauT.  1757 
vante  la  sifiatiun  de  sa  m  ii«nn  ;  t.  \ 
3.  — •v'fi  janv.)  Il  Un  envoie  son  tt stauient,  5 
Jt  O.  —  (19  fév.)  .Sur  la  srrle  de?  nrargouil- 
listes,  net  12.  -  6  mari  ,  i5  tt  16  —  ,3i 
mail  Sar  dei  chars  doi  t  il  voulait  qu'on  se 
«er*îl  à  1.1  guirre.  -5.  —  (  juin  )  I|  l„i 
dennnde  dts  tabk-a'ix  los'-ifs .  20  <>f  3o.  


qu'il  en  dit,  ibid.  •—  Rem  rqup  sur  cei  au- 
teur, 810,  811.— Cité,  832  ,  865. —  Me... 
naté  d'être  mis  4  la'BasUlle,  89SI ,  896. — 

.Son  exécutrice  testamentaire,  969,  ioi5 


(18  juil.> ,  35.  —  '  24  nov.j  lain.  ,  qS.  —  (  10  Ses  dialogues  en  prose  sont  beaux ^  mau  »• 

déc.  1  11  ifl  prie  de  «opirr  Min  portrait  pour  peuvent  être  comparés  à  eenx  d«  GieiÇron  et 

racadé.  ùf   française  54- —  (26  janv.  1758)  de  Galilée,  lo^6.  1047.  ^096  ,  1100,  ii^g. 

fam..  61    6a.  —   5  mai  1759  ,  f26.  -  (  5  —  Honni  par  Racine  et  par  Boii«au  ,  leur 

noT.) ,  161  vSa  via  A  Kemef ,  162.  —  (  19  de'co.  ha   quelques  épîgrammes  ,  — 

a»r.  176U'    fam..  197.  —  (  28  mai  ),  209',    *-'ail  l'ennemi  de  Racine,  1292.   Ci 

plaisant' ries  contre  Frédéric,  210. — (i<t.  iùid..  —  Ce  qu'il  appelle  prendre  l'essi 
février  1761  ,»  Sa  vie  à  Frrney.  35o,  35l. 
—  (27  fév  ^  Sur  l.  Nouv.  l'e  llc  l.  isc  ,  3C>Ï 
359.  — rSi  n.ai)  Sur  le»  linaures,  384-  —  (l 
Juin  ,   39:4    395         (4  poT.   1762)  St 


Ile , 

qu'il  appelle  prendre  l'essor  , 
1295.  —  Cité  dans  la  GerraBpondanre  ,  t.  ix  , 
p  5,  14,  38.  63,  71,  206,  222,  286  ,  2«)5  , 
3o5,  35o,  388,  45o,  691,  928^  t.  x,  p. 
o*  —  Bit  «ott  Igd  d» «Ml  assi  7 ,  t6 ,  137  , 


Olyiiip.c  .  489  490   —  (  j  inv.  ^  ,  fam.  Sur    291  ,  298 .  ,127  ,  B29  ,  645  ,  688  ',  fk)4  .'767 
ThiffMt,  5o2.  —  (8  féT.)  5tu  OI>mpit.       10^.      Jhiaii  1«  «f«i  b»mmt  du  aidcU  d* 
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Louû  XIV  qui  fût  À  la  fois  poëlo,  philoso* 

1>iie  et  savaol  ;  t.  Xl ,  p.  2^4  —  Appelait  le< 
lùtoirci  anciennes,  des  Tibles  convenues, 
ilfid. ,  365  .  ^73.  586,  774.  —  Ce  .,u'il  .iit 
«n  parlant  de  iui*mâme;  t.  xn,  p.ât,  Sja. 

Quel  est  ton  défaut  ,401.  —  Bon  mot  de 
ce  puetc- .  4'>>  •  4;"  •  4/''  •  ^^9  •  'V^  »  ^44  • 
&âd  t  ,  6o5 ,  ,  925  ,  .  1U2U  , 
lOBi ,  lois,  io6à  ,  1073,  H)99  ,  1218  t 
1254.  1255.  1261,  i362,  1398 

IjOiSlIiNOl  (  i>auiUc  de)  ;  t.  xi ,  p.  760  , 
q63.  —  XMUib  et  «needoetei  sur  cette  ci^iè- 
»re  loiirni-e ;  t.  V  .  ]>  6?,  et  suiv.  —  Kéf^i- 
inens  qui  s'y  «ont  duUn^ués-,  t.  III ,  p.  020  , 
537.  — -<k>ntei  absnrdet  quNm  d^le  au  suiet 
de  cette  Latai'lt?  ;  t.  v,  p.  6g. 

FOMTE.NOI  [  pudme  de  ).  WRi  k  Louis 
XV  par  l'auteur  1 1.  Iii ,  p.  5l5.  -  Oiïcours 
prëUmieairc»  De  quelle*  manière  s  i-sl  compotë 
cepoëme.  Ce  qu'on  y  dit  dtu  Hoilan  lais.  Dos 
AnkLii.  Ce  qu'on  y  reproche  à  ces  dt-rniers. 
A  Addissoo,  au  suiet  de  son  poème  sur  le 
campjgue  ée  lIoelMtel,  tt.  ■ —  Expliestfon 
relative  au  j)issa;:^e  du  Rhin,  pir  Dtspre'diiv  , 
^17.  —  Antres  expUcatiuai  sur  ce  poeine. 
Aûljria  de  «e  pofime,  Sip.  —  Si  Detpr^aux 
a  chaoté  le  prisinge  du  Rliin  par  Lnuij 
XI y,  pourquoi  lu;  pas  cliunter  la  valeur  de 
Xionia  XY  et  de  «on  fits  qui  suspendent  les 
assauts  pour  courir  aux  haludh.^.  liiv:>cflion 
à  la  gloire,  à  la  vertu ,  à  Bclione  et  a  Minerve. 
Ii«  macéchal  de  Saxe  demandant  à  vivre  pmir 
vuDCfe.  Noms  des  guerriers  qui  accourent  et 
Hemaudentà  combattre,  ib.  —  Ltt  allies  se 
mcllenl  rn  l»ataiUe  dès  la  pointe  <lu  jour  et 
s'avancent  vers  noos ,  Sto.  —  fortune  voit 
avec  colère  dais  cette  journée  faire  tout  sans 
son  secours,  ib.  Murclie  de  la  fameuse 
coloooe  anglaise  i  la  tête  de  laquelle  ettCum» 
kerbod.  Tmsa  attaques  formées  sur  trots,  ter- 
rains diffrrens,  53 1.  -  -  HomaÂai  guerriers 
tues  daiu  cette  journée  ,  «r  de  ecox  qui  s^ 
•ont  disttnguëf ,  lA.  ^  Rapidiléavec  laquelle 
m.irclic  la  colnntic  anudaitiî ,  rtiz-  —  l)an';cr 
que  court  le  roi.  L»-  courage  du  dauphin  re- 
tenu. Crainte  du  roi  pour  ce  prinee.  La  mai« 
ton  du  roi,  coM<l!iitf  par  I{i<-liflicu  ,  m.irth.! 
contre  la  coionuc.  hl,.fee  de  iiiclieiii'u,  ib.  La 
gtadaruierie  donne  ,  Ù23  —  ^lomi;  le>  guer- 
riers qui  sont  tues  ou  blrssr^.  ih.  —  ï.a  bnijade 
iriandatse,  les  Suisses  ,  le  it-gimeut  de  r^or- 
«landie  »*avaaoent  à  IVnnenii  ,  5:^4  —  ^ 
colonne  est  rompue,  5a5.  —  Les  Anglais 

{trcttwnit  la  faite.  TropbéeA  qoe  -  remporUnt 
<  s  Fran^iis  jpr(->  cette  célèbre  |0Urnée^  Va- 
riante ,  tùtd.  ^oim ,  ôa6. 
•  FQNTlbMOY  (  M.  de>.  Cité  dens  la  Gor- 
yespondance  ;  t.  \  ,  p.  ()<). 

FONTEVRAULT,  bourg  d'An}ou  près  de 
Sauoiur,  cowui  jpar  une  célébra  abbajiu  do 
filles  érigée  par  Robert  d'Aiftrisel  ;  t.  lii ,  p- 

FONTÈTE  (  M.  de) ,  homme  Unifaieast  ; 

t.  Vil  ,  p.  5y<}.  — Rien  qii'il  fut  nu  Litnousiu 
et  a  1.»  iNurmandie  .  ùSl.  —  Cite  dam  la  Cor- 
icsuuudance  ;  l.  x  ,  p  021  ,  Q17. 

FOFPENS  Son  éditioo  de  Spinon  citée  i 
t.  vil,  p.  744. 

FOiCBlN  («nie,  «bevdier  do).  Nolico 
anr  sa  vie  et  ses  oavragt«  -,  t.  iv,  p.  107a  — 
Va  des  pliu  grands  hommes  de  guerre  que 

ifM,  ul4.-^Gbar|é<&««Miitfé 


le  prétendant  en  Ecosse.  Maumis  succès  de 
cetle  entreprise ,  ih.  —  Les  mémoires  de 
Chui«>  p-^e'tendcnl  à  tort  quM  fut  un  des  té> 
moins  du  uunage  sfcrct  de  L  >uis  XIV  avec 
madame  de  Mamlenoo;  t.  iv,  p.  l34ii  !•  ix» 

FORGALQUIER  M.  de).  St  .nres  à  M  de 
Foreâlqui'*r  ;  t-  m  ,  p  76^.  —  Au  luéme,  au 
nom  de  modane  la  nan^ uise  du  Cbaleief ,  à 
qui  il  aveit  envove'  un»-  pigod.-  r liiti.  isf.  -65. 
- —  Au  même,  qui  avait  eu  ses  cUcveux  cou'* 
pés  p4r  un  boulet  de  canon  au  siège  dé  Kehl, 
98 -ï. 

FORCALQOIER  (  madame  de  ).  Citée 
dans  la  Correspondance!  t.  x ,  p.        t,  mi, 

p 

F(>HCAI.QUIb.R  .  senecful.  Legs  qnH 
fait  au  roi ,  t.  X,  p.  69I. 

FORCE  ^Jacques  Noropr  delà).  Notiro 
sur  ses  oavra!?es;  t.  p.  io'|4  — Date  do 
sa  miM  t  ih. —  Dcfi'nd  M<  n'auban assiégé  par 
Louis  Xlll ,  botf.  —  Sauvé  de  la  mort  i  la 
Saiat-BarthélemI  d'une  manière  sioguUère , 

FORCE  (  M.  de  la  ).  Blessé  à  U  balaUle  do 
Goui;  t.  V,  p.  5^. 

FORCE.  La  force  et  la  forfimp  décident 
de  tout  ;  I.  IV,  p.  5l3.  —  D«  la  force  active 
qui  met  tout  en  mouvement  dans  l*uuiven  % 
t.  VI ,  p.  \'tti.  — S'il  va  lonjour*  même  quan- 
tité de  furee  dans  le  monde.  Examen  lie  la 
forée.  Manière  decalculer  Uforce.Conrlu«iaiia 
des  «iciix  pirtis,  16.— Ce  qu^  c'est  que  la  lorce 
centrifuge  et  la  force  centripète  ,  3<)8. —  De 
la  mesure  de  la  force  ,  5(>7.  —  l-)e  la  nature 
de  1.1  foixe  ,  570.  —  E^t  le  meilleur  garant 
que  l'un  puisse  avoir  ;  I.  vu.  p.  1073. 

FORCE  ,  grammaire  ;  t.  VU,  p  1042. 
—  Force  de  l'esprit ,  io43.  "  F«iroc  de 
luisonuement.  Forée  d'un  vcn.  La  Ibroe  dann 
la  p<  inturar.  Ob  CB  fiût  utto  vorta casdinaln  » 
1043. 

fORGE 

Force 
Ivàl. 

FORCES  MOTRICBS.  Doute  sur  la  ua- 

tiite  ili's  fuTi*-.  motrice-î  ;  t.  VI  ,  p.  567. 

FORt.KS  MVKS.  *  u^M  Maihan  (M.  de), 
cl  l?r»or  (M 

FORCLOS.  Que  le  était  autrefois  Taocep- 
tion  de  ce  m  il  ;  t.  viii ,  p.  1 156. 

FORESTIER ,  mé.lei!in. Cité  dans  la  Gw«^ 
respon  lance  ;  I.  xii ,  p.  gbfî- 

FORETS.  Plus  rarcj  aujoard'hui  qu'au- 
trefois t  t.  IV.  I».  1>5j. 

FCmMALlSlE.  Un  formai!, le  est  un 
homme  insuppnrfable ;  t.  xii,  p  c^'Ss. 

FORME  SLHSi  A.\Tn:i.î.J..  Expression 
de  l 'écule  d'Arutute.  Co  qu'elle  signiiie;  t. 
VII .  p 

FOI'i^iiY  (M.  de)  .  secveliii  e  pi>rpe'tu'l 
de  I  académie  de  Berlin.  PUénomene  qu'il 
explique-,  t.  Vil  .  p.  I780;  t.Vin,p*5oo, 
t'y,!  (Ho  — Lctfi»  <-.iile  sous  son  n<itn  sur 
la  (juerelli- dv  \  ol  tau  e  avec  Bouilli»,  r  Lettres 
qu>  lui  o'crit  Voltaire. — (SI  mars  17^2).  Sur  la 
bibliothé  (ueuiipi-riale  ;  t.  IX,  p.  73a.— (1703) 
Même  sujet,  737.  —  Sur  uue  »atii-e  que  ce- 
ltii<i  avait  in&érée  contre  lui,  tl>- — 22 
mars).  746,747-  — ''^p  juil  ),  7(>4  .  î^ij- 
—,  23.dec. } ,  rbà.  7lJ9  (»7:">*)  *1  ««  moque  de 
MÙipsrlldi  t  ^90.  tf  ur  «uacliMUOii  d«  Féoélon, 


PHYSIQUE;  t.  TU,  p.  10^.— 
inique.  Gomment  on  reslasM» 
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7()o.  —  (  aJ  irfc.  ) .  f*.  —  f     èie.  )  Sur  V** 

Wil  I  I  il(t  Sii  clcilc  Louis  XIV,  ^po  — ('7  i-iov. 
1^63  )■  iSHi-  ies  Lellrei  de  madame  du  Main- 
tenon  ,  792.  Sur  I0  SiiclerfeLonitXlV,  79.3. 

—  (17  jauv.  ).  Même  sujet ,  793.  —  (  3  mars 
1769);  I.  X,  p.  122.  123.  —    >7  juin  1764), 

785.— (a6aoûi  1771  s  t.  xi,  p.  671;  t.  xii, 
p.  .'528  9:*)3,  io7.f>. 

FOftMOiNT  (M.  de)  ;  1. 1,  p.  18,  79.  — 
Epiire  a  M.  deFormoot  «1  fni  «nvoyantlct 
œuvres  de  Descarlcs  et  de  M.iIIpI)i anche  j  t. 
Ult  p-  044-'— Vers  de  M.  de  Formuol  à  Yol* 
taire.  Réponse  de  Vol  (aire ,  980.  —L.  p.  p.  à, 
M  (!e  Fnrmunl  en  lui  reuvovaul  des  livres  de 
iDclapii^sique  (i  ^Sâj.  Oh  1  qu'entre  Cideville  et 
M»tf,ete.io55. — L,  c.f>.  AM.dcFormont,  en 
VépOn&e  à  des  vefssuria  dcVaderucde  b  poésie 
(l^35).  Les  beaux  arts  sont  perdus  ;  iegoût 
mi0,  et  peut-être,  etc.,  loSo.— (I735\  J<br- 
mont  ctiez  nous  tant  regretté ,  etc.,  ib.  —  v  1735). 
li  le  coupfaune  d'être  avec  M.  Ctdeville  k 
CSantelne.  BempU  degoul,  libre  d'affbires.  etc. 
1057.  —  (  1735).  Sur  nne  ëpîtrc  qu'il  avait 
composée  pour  l'aUié  du  Hosnel.  Votre  ferme 
pÊnetau  ,  qui  rien  me  ettsttmule ,  etc. ,  io58. 

—  (  i3         1736).  Sur  de  )»  prose  et  des 

v«r<  qu'iiavaiteovoyésà  Yol^re.  FoinstjU 
juste  et  etfitiant  ^  etc.  ;  io63.  «^(»3  éée. 

1737.  )  Sur  la  pirvsiqin'.  ji  mon  très-cher  ami 
h'ortnoHl^  etc.  lotiy.  —  (11  oov,  1738;.  hn 
Iffi  demandant  une  ^ptlre  qn'Ht  arait  cou* 
posée.  Est-il  vrai ,  cher  Furmnnl  ,  que  ta 

muse  charmante  ^  etc-  1077.— il'*"  »74**)' 
Sur  la  physique.  fToui  vctià  dmm  VkÊtvtnae 

pcj  Â,  lie.  ,  1082.  —  (  3  mars  «741).  Sur  la 
pli>si«|ue.  Formant ,  vuns  vt  les  du  Deff0liî,t\c, 
1084  ;  t.  viii  ,  p.  9.^4.  — .  Ve»  «foé  lai 
adrt.-bc  V'nUaire,  (po  —  Lettre qu*B  À:ri(  i-n 
répoose  à  uoe  du  o  janvier  1736.  sur  ia  malë- 
riaUlë  de  Time,  1118.  —  Lettres  que  lui 
écrit  Voltaire.  —  (jeudi  1730;.  lU'inerciment  ; 
t.  IX,  p.  54 — Parle  de  sa  Henriade  —  5  sept. 
1731,  fam.,  65  (8oct.),  66.  Il  lui  fait  l'éloge 
de*  vers  qu'il  areçus  do  lui.  Etugede  M.  Cliau* 
▼clin.  — -  (  oci.  )  ,  fam.  Sur  ErypUile  ,  (>S.  — 
(lOddc.  ),  71 ,  72. — (25  déc.),  fam.  Sur 
la  mort  de  Lamotte-lluudard  ,  72.  —  (39 
mai  173a)  ,  fam.  ,  7g.  —  11  travaille  à  Zaïre  , 
8C».  —  (  25  juin ),  ram.  Sur  Zaïre ,  ib. ,  81 

) ,  fam.  ,  82.  Sur  Tédilioa  de  tes  ecki- 
irres  ,  publie'e  en  Hollan(!e.  Critirjiic.  —  (sept, 
lam.  ,  84- Sur  Zaïre.  U  lui  expuse  ic  projet 
de  ses  travaux,  j6. ,  85.  —  (ocl.)  ,  fem.«  83. 
Sur  sa  lettre  à  M.  de  F-i  kcnrr  ;iii-(lev.inl  de 
Zaïre.  U  défend  celte  Ictlie  cuoirc  M.  de  Ci- 
deville,  85  ,  86.  —  (  3o  nov.  )  ,  f-m.  ,  87. 
Sur  Zaïre  et  les  Lettres  j  liilosopliique*.  Il  se 
décide  à  relranciicr  li-s  passages  trop  forts, 
88.  — (déc.  ) ,  fam.  ,  ib.  Il  lui  envoie  le  Teni> 
pie  du  (Joût  ,  ib.,  89.  —  (  i5  dec.  '  ,  fam. 
Sur  Zaïre  et  le  style  de  cette  pi^-ce,  89.  Sur 
lea  lettres  pbilosoplnques.  i'urudic  dcZaAre, 
90.  —  (27  juin  1731  .  fatii.,  94.  Sur  la  mort 
de  madame  la  baruune  de  Funtaine-.Vlariel.— 
-  (a6  )ail.)t  fam.,  lit.  Sur  l'âmu.  Contre Pae- 
cal ,  lia.  —  (  A».  1734  ) ,  fam.  Sur  Clarke. 
Mallebranche  et  Locke,  ]3u  ,  i3l.  Sur  les 
propriétés  de  la  matière  ,  i3l .  —  (  a5  av.  )  , 
fam.  Sur  riropression  des  lettres  philo- 
aophiques  ,  i32.  —  (  5  juin  ) ,  fam.  Sur  les 
Lettres  pbilosopliionea  «  i43 ,  i44*  "  (  7  !•  }t 
fem.  li  pwle  d'Atoin ,  (ragAlw,  etdt  k  »w» 


celle*  i47'      Sur  les  chafrios  des  gens 
lettres,    148.  —  (  24  juillet)  ,   fani.  .  149, 
i5o;  —  fam.,  i5o.  —  (  i3  fév.  1735  j  ^ 
fam. ,  181.  Sur  les  mémoires  de  Yitlars ,  i6a. 
Pourf|tioi  il  écrit  Charles  XII.  Sur  la  vie  àm 
Julieu-r Apostat,  empereur  ,  par  la  Bletlerie* 
—  (  17  av.  ) ,  fam.  Sur  l'empereur  Jolies  et 
la  mesure  de  la  terre,  i6fi,  167.  Mauvaise  in- 
scription de  l'académie  des  helles-lettres. — 
(6mai),  169.  «- (sS  lnin),  fam.  Sitr  lec»» 
binet  de  pHysitftie  de  Lune'vilie  ,  17?-,  173— 
(  l5  o.)  ,  fam.  Sur  les  traductious  en  proa* 
dei  ouvrages  en  vers,    19a.  Snr  le  sya^ 
tt  me  de  LocKa  ,  ibid.  ,   193.  —  iTi)  dctemb. 
1738)  ,  355. 11  lui  envoie  le  Discours  sur 
l*bommo,  3S7.  —  (10  «oât  1741  )  fam., 
489.  Sur  Hftkomrt  ,  490-  Sur  l'elogc  de  Tho- 
mas Corneille,  par  Fontenelle.  Sur  IJelvé— 
tint.*— (afi'ftfv.  175a).  Sur  le  Siède  de  Lonia 
"XIV,  et  Rome  iauveu  ,  72'}.  —  (  28  av.)  Il 
s'accusé  de  paresse  ,  738.  —  \  29  lév. 
fâm.  ) ,  833.     (  i3  fuin  iy56  ) ,  967.  Il  leor 
promet  la  Pucelle,  ()t>8.  S.ir  le  jésuite  Da- 
niel. (1758);  t.  X  ,  p.  ICI,  loa.— Cité  danahi 
Gorreepondanee  ;  t  m  'p.  57 ,  58  ,  64  ,  65, 
63  ,  fx) .  70,  75,  83  .  84,  91 ,  93  ,  q5  ,  ICI, 
io3,  io5,  107,  ii5,  i3u,  i38,  i4i)«  156, 
,  i65^  i6q  ,  175 .  178 ,  i39 ,  245  .  j65, 

3.')l  ,  ÂaS,  4^,6,  835  .  849. — Lettre  à  madaoM 
du  Disant  sur  la  mort  de  M.  Formonl  { t. 
p.  114,  «19.  lao,  741  ;  t.  XI ,  p.  3i6. 

FOHM(jSA^TE,  princesse  de  liahylooe. 
Analyse  de  ce  conte  ;  t.  viil,  p.  —  Sa 
fcoaattf ,  f^.     A  qodie  rftrmiie  coodilson  om 

Îtouvait  obtenir  sa  main  ,  a5o.  —  Qucb  sont 
es  héros  qui  se  présentent  à  cet  effet ,  ib.  — • 
Prése&a  qm  lut  aoalofferts,  a5o,  a5i.  — On 
les  fait  tirer  au  sort  pour  la  première  épreuve 
Il  se  présente  un  Dooeeau  ptéiendaut.  Son 
équipage  et  sa  figure  étminettt  lee  tpe- 
taleurs,  ihid.  m  II  irtomplie  dans  la  lice 
de  U  première  épreuve ,  253.  —  Vers  ^'il 
adreaee  i  Ja  princesse  ,  ibid. ,  253.  —»  Manaèeo 
dont  il  triomphe  de  la  seconde  épreuve,  aS4* 
«Il  envoie  son  trophée  à  la  prinoeatepar  nn 
hrl  oiseau.  Surprise  de  la  cour  deBélua, 
Le  roi  l'envoie  complimenter.  Son ddperl  ioo« 

£iné  de  Babyloue ,  255.  —  Do  qui  est  fila.' 
>aisse  son  oiseau  è  Formosante.  Iloulew  ém 
cette  belle  ,  ib. — Discours  de  Bdus  à  meoVV 
a.>t). — Consulte  encore  l'oracle  sur  le  mortaf» 
de  sa  fîile.  Réponse  qu'il  en  reçoit.  Le  liel 
oiseau  parle,  jp>  —  flurpriae  de  Formosante. 
259.  —  Leur  conversation  ,  ib.  —  Il  lui  fait 
l'hutuire  du  pays  de  son  maître,  t/». ,  a6o.'«^ 
U  est  tué  ,  2()2.  — Ce  qu'il  prescrit  à  Former 
santé,  ih.  —  Douleur  de  cette  helle  ,  363.  — 
Les  prélcndans  à  sa  main  quittent  Babylonej 
Qneleat  leur  dcaaèin.  Formosante  se  met  an 
roule  pour  alh-r  m  pèlerinage.  La  pa«rr«sd 
de'clare  ,  tb.  —  Danger  f|ue  la  belle  Formo-i 
s;iute  court  avec  le  roi  d'Egypte  ,  264. — Ste* 
guiiéré  Éuanicre  dont  cll«  se  lire  d'r-mharras , 
ib.  ,  265.^Va  en  Arabie  cl  pourqu>  i,  266.-^ 
Bdsurrtetion  dn  hel  oiseau ,  ib.  — •  Digrewiott 
sur  cette  rc'surreet  100,266, 267. — La  lu  Ue  For- 
mosante part  pour  lej[»aysdcsGaogarides  at»;. 
«Arrive  che«  son  raconnu  et  ne  le  troueo* 
pas,  16.— Pourquoi  il  avait  quitte  ses  f-.yfrs, 
268-  —  Accueil  qu'elle  reçoit  de  la  luere  de 
l'inconnu ,  et  nonvelle  qu^oHo  apprend, 
afiQ.     Ltarc0iiv«i|ntiMi , 
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ygnr  h  Chine  poar  clierdier  Tiaconnu,  270.  condamné  de  nouveau  par  SatgilM  lll,  tk» 

—  Arrive  à  Gaankiitt.  Commeal  y  eal  reças,  —  Ex.  8gi  {  t.  V,  p. 

ib.  —  A|ipreait  de  Tempereur  qti*tl  f  a  peu  FORMfuLâlitG «ontre l« îanstfnbme.  Pré- 

de  jours  que  Tincunau  j  quille  ce  [).iys  ,  aeaté  UUK  filles  de  Purl-Royal  ,   qui  refaMOt 

^  l>iie  va  le  clicrclier  ea  âcylh.e.  Ce  qu'elle  de  l«figiMr4  ^  ^V,  p.  l449'  ~^uelques-imis 

voit  dans  ce  pjys ,  et  ce  [u'elle  y  appreâd,  1^.  le  lignent  et  tfl  rendent  ridieues,  i^Si.  — 

•^Rencontrera  cousine  AUlée,  qui  lui  dtl  Evéques  qui  se  déclarent  contre. 

l'ioconau  est  cbet  les  Cimmériens,  a^3.  FOHMAill ,  «énateur  génois.  Ghoiii  pari» 

—Elle  part  pour  ce  pays,  (6.  —  DeseripUott  peuple  ponr  gonvemer  coujointeBent  ave* 

qu'uQ  eu  fuit  ,  et  de  auel  empire  on  eiilt'nd  d'autres  nobles;  t,  v,  p.  87. 

Sarier  (Russie),  274-  —  Pourquoi  i'auiaot  l<URNICATlUiN.  bitymologie;  t.  yu  ,  p. 

e  ForoMsante  quiiuit  les  cours  qu'il  viai«  to4'|- 

tait,  2;.>.  —  Ce  qu'il  vit  on  Scandinavie  et  FORNOUK  (  bataille    de).    Gagnée  par 

chez  les  Sarmalei  (la  Suède  et  la  Polo*  Charles   Vlll  ,  roi  de  France;   t.  tV»  p* 

gne).  Il  traverae  ia  Germanie,  ib.  — 11  arrir*  S5i. 

chez  les  BaUves  ,  276.  —  Formosanle  fut  aor  FORNOVO.  Foyez  Fornoor. 

le  point  de  l'atteindre  chez  celle  nalbn.  Ce  FORT  (le) ,  général,  homme  de  confiance 

$ M  4WtlQ  dernière  contrée  ull're  à  l'inconnu,  du  caar  Pierre-le^Grand.  Son  origine;  t- 

. — Ce  qui  arriva  à  FornuMaate  dana  ce  p.        — Va  à  Moacoot  «t  est  agréé  par 

même  pays ,  au  moment  où  elle  allait  a^em-  Pierre ,        «        "~  I<<^  M  rdgiment  et 

barquer  pour  suivre  l'inconnu  ,  qui  voguait  l'cx-crcc,  :)o6.  —  Ci  e't- général  et  amiral  sana 

vers  Albion  (Angleterre),  276»  277.  —  Ce  armées  et  sans  ilolle,  407.  —  Jlarclie  ver* 

qui  arriva  è  ce  dernier  en  se  raadant  à  la  ca-  Aaoph ,  4o9'  —  Aecomp^gne  le  caar  dans  son 

pitale  d'Alilion  ,  ib.  —  Détails  hislori  j  ir;  et  ontri-'e  triomphale  à  Moicou  ,  4'  '  —  ''-•^  de 

politiques  qu'un  lui  fail  de  ce  pays,  z;^.  — -  l'ambassade  a  la  suite  de  laquelle  se  met  ce 

Il  quitte  Albion,  l80b  —  Part  pour  la  Bata*  prinoe ,  ^t%,  —  Sa  mort,  ^90.  —  Méprise* 

vie.  Son  vuiiseju  et  celui  de  la  belle  Formo-  dans  lesquelles  il  tombe;  t.  x,  p.  Hj.  —  Gïld 

aaalesecruucnteumcr,t/».—L'tnco:iuu  arrive  dans  la  Correspondance-,  t.  xii,  p>  S49< 

•oGflrmanie,  etce  qu'il  est  étonnéde  rencun-  FORT  (b).  Le  fort  dcna*  lon)oara  1* 

trcr,  281.  —  Arrive  à  la  ville  des  Sepl-Aloo-  faible;  t.  Vii,  p.  5o3. 

tagnes  (  Rome  j.  Etranges  choses  dont  a  est  FORTIFICATIONS.  De   leur   étal  au 

surpris,  281,  282.  —  Ce  qui  hàle  son  dé-  dixième  siècle;  t.  V,  p.  614. 

part  de  celle  ville  ,  284.  —  Arrive  b  Paris.  FOHTUMAT  (saint),  evéque  de  Poitiers. 

Détails  sur  celte  villeet  sur  set  habita  ni,  284,  Cité  dans  le  poème  de  la  Pucelle;  t.  m  ,  p. 

ajô.  —  li  va  à  l'Opéra,  286.  —  Y  fait  cou-  353.  —Cité  ;  t.  vu ,  p.  1829. 

aaissaaee  avec  une  actrice,  et  oubli*  avec  elle  FORTLii>  F.  AvanUge  de  «altr*  avec  nn* 

la  acrment  qu*il  a  fait  à  Formoaaat*.  Arrivée  fortune  indépendante.  G*eet perdre  eee  faveur* 

de  celte  dernière  à  Paris,  ib.  —  Comment  que  de  n'en  paj  juiiir  ;  f.  t.  I  ,  p.  460.  ;  t. 

«t  dans  qiielle  aituatiou  elle  retrouve  son  iu,p.  (>i2.— La  force  et  la  fortune  décident 

«mant ,  287.      Elle  part  de  oett«  ville  et  de  font  ;  t.  IV,  p.  5l3.  —  La  fortnm  éhange 

jure  de  ne  plus  revoir  l'inconnu.  Désespoir  de  ton!,  t    vu,  p.  1750.  —  Sun  empire  n'est 

ce  dernier  en  appreaaul l'arrivée  et  la  fuite  auire  chose  que  la  nécessité ,  1748;  t.  xu, 

d*  PormoMBt*.  Suit  lea  traces  de  cette  der-  p.  g63. 

uu-re,  ih.  —  Arrive  au  pie  1  <l.-s  PyrtMi-'es,  et  ce  FORTUNE  (1*),  ,  V*i  d*  PortOgaL 

Îu'il  y  voit,  288.  —  î>ou  arrivée  en  Espagne.  Jeaw  IV.  , 

ermosaote  arrive  à  Sii ville,  289. —  Elle  eat  FOSQUIERI.  marquis.  Arrêté  lor*  d* 

arrêtée  par  les  rechercheurs.  Singulière  ma-  pabJtcalion  de  Victor- Amédé*  de  Savoie  }  !• 

mère  avec  laquelle  son  amant  la  délivre  ,  iif.-~-  v,  p.  23.  —  Rel&ché  ,  ib. 

11*  se  raecomaMident,  ib.  —  L'mcounu  reçoit  FOisSB  (AatMO*  d*  I*  ).  Hotte**iiraa  vi« 

des  rcmercimens  du  roi  de  Bétique,^!. —  et  se* ouvnig**  {  t«  IV,  p.  1072;  t.  Vlll,  p« 

Pourquoi.  Couimeul  il  en  est  accueilli  avec  la  (jJJ. 

Mie  Formosante,  i*.-«Learconversation  aveo  F0S8B  (  la  ) ,  peintre.  Notiee  «or  n  vi*  et 

ce  roi ,  291, 292.  —  Les  deua  aman*  a  embar*  ses  ouvrage*  ;  t.  iv,  p.  1 108. 

quant  pour  leur  pays ,  2^3.  —  II*  arrivent  m  FOSStt  (femm*  b  ).  Mirad*  ^at  **opèr9 

Ethiopie.  Ses  aventures  dans  ce  p  .yi.  1 1    Lat  i  son  égard,  d*  la  hçom  de*  |aaaéBiat** }  t.  iv« 

et  est  vainrjueur  dm  roia  ligués  couirri  liahy-  p.  i^i. 

loue ,  39^  —  Tue  le  roi  d*miiiopie.  80a  en-  FCISSB  (do),  derivaia  de  Port>RopI ,  en- 
trée Inuiupli  iiite  à  Bihyloue.  Se  marie  avec  teur  dea  Méatoirei  de  PoQli*  }  t.  IV,  p* 
Formosanle.  luvucaUon  dei'auleur  aux  mu«  toQi* 

8*8  ,  29^  ,  293.  FOUGAULT  (Lonit) ,  comte  de  Dan- 

FOKAlUSE,  pape.  Couronne  Gui-de-Spo-  gnon  ,  maréchal  d*  Friace*  D*t*d*  •*  aiort; 

lète.  L'année  d'aps^,  il  couronne  Bcrenger  i  t.  IV,  p_  1044* 

t.  IV,  p.  s5a.  —  Il  sacre  enfin  Arnould  ,  qui  FODCUËR  (  l'abbé  )  ,  de  Tacadémie  dea 

assiège  Rome,  ibid.  —  Fils  du  pt  étre  Léon  ,  belles-lettres.  Grossi"rpto'  fju'on  lui  reproche; 

255.      Evéque  de  Porto;  se  met  à  la  tête  t.  VU,  p.  121.  —  Critiqué  sur  l'.iinour  so- 

d*aa0  faetioa  contre  Jean  Vlil.  Excommunié  eratiquc ,  206.  —  Gritiqud  é»n<t  la  Corre*- 

deuK  fois  par  ce  pape,  16. — Il  est  élu  malgré  ces  pon>ljnce  ;  t.  xti ,  p.  Ii5^,   ii'jS. — Lellret 

excoiumunicalioat ,  2Jti.  — -  Un  pape  Elieqpe  que  lui  écrit  VoiLuru  sous  le  nom  de  l'abbé 

fait  exhumer  son  corps.  On  juge  *oa  cadavre.  Bigex.  (  3o  avr  1769  )  ;  t.  xi  .  p.  356.  ^(sS 

On  lui  tranche  la  lêic  ,  on  lut  cOupe  trois  juin)  Sur  le  Sedder,  368  ,  36^. 

doigts ,  et  un  le  (elle  dans  le  Tihre.  Son  corps  FOUDRE.  Elle  a  touiours  été  l*altribald« 

ml  ta^lehd  «(«ttarcd  «u  aaaoudefoi*.  Jl  •*(  oaittr*  i  L  Vti,  p.  laam. 
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FOUET.  Victf  de  cette  punition  pour  1m 
Mfaos  ;  t.  vu,  p.  1780. 
FOOGÊRB  (  cbamM  trè»  ifrfabte cnr la)} 

t.  vin,  p  1037. 

FOULOM  (M.)  Cité  daas  la  Correspoa- 
daoce  ;  t.  Xi,  p.  168. 

FOULQUES  de  Villerel .  chevalier  fran- 
çau,  Rei>reDd  Bhodes  sur  les  Turcs  ;  t.  iv,  p. 

49B- 

FOUQUET  (Nicolas),  marquis  de  Belle. 
Ile ,  procureur  général  «t  eoriiitendant  des  fi« 
nancen.  Cite  d.ms  le  icptième  dl^iCdurs  sur 
rbomoie  i  t.  III ,  p.  44^*  "  ^ot^cc  sur  sa  vie^ 
t.  tVt  p-  io49-  "  iMle  de  sa  mort,  ib.  * 
Il.^S,  1162. — Origine  rie  sa  catastrophe  ;  t. 
1V|  p.  1317. — Fête  qu'il  donne  à  Louis  XIV 
Jins  sa  terre  de  Vaux  ,  ib.  —  Son  amoar 
pour  madenioiselle  de  la  Vallière ,  idtg.  — 
Vend  sa  charge  de  procureur  ge'uëral  du  par- 
koac^t*  Prix  qu'il  eo  tire  ,  et  hel  usage  qa*il 
CD  fait.  Dissimulation  de  Louis  XIY  à  son 
égard  peu  honorable,  ib.  • —  Arrêté  et  con- 
duit è  la  Bastille  et  à  Vinceones  ,  l320.  — 
Acharaament  de  Gilbert  à  le  oouranivre.  Mi- 
chel  LettUier  et  1«  chancelier  séguier  ses  plus 

implacables  perietu  lé  m  ^,  Amij  qui  lui  reliè- 
rent, f^.— £sl iugë par  unecoaimissioD,  lâai. 
— Condamné  è  nnhannimemeiit  perpétuaLLa 
Toi  commue  la  peine  en  une  autre  plus  dure.Sa 
prison  et  aa  mort.  Ses  amis  envelopper  dans  sa 
«Hgrica,  lft>«  l33a,  l3G6.  — Mémoires  nue 
PéilSSOn  conipusa  eu  sa  faveur,  l!\o'S  ,  1^33 
Anecdote  sur  ce surialendaal ;  t.  vu,  p. 
225.  —  Engage  Molière  à  conpoaer  la  comé- 
die des  Fâcheux;  t.  vm,  p.  719,  720.  — 
Traité  avec  cruauté  dans  sa  prison  ,  1  ib3.  •— 
Bégiedalin  Fontaine  sur  cet  infortuné,  ia44t 
laA?  ;  t.  XI ,  p.  2o5  ;  t.  XII ,  p.  8go. 
'  FOUQUET ,  jésuite.  Ce  qu'il  dit  des  phi- 
losophes chinois ,  t.  IV,  p.  j36.  —  Aneodéln 
aiuulière  aur  ce  jésuita  ^  t.  vit,  p.  a32. 

FOUR  (comte  du).  Nom  que  prend  le 
roi  de  Prusse  pour  venir  i  Slcaalioniig }  t. 
1 ,  p.  çÂi  t.  xii ,  p.  3oa. 

FOURBERIE.  Vara  «ù  il  en  est  parlé  ; 
t.  111 ,  p.  ai8.  —On  hait  la  fonrbaria  { t.  vi, 

^  FOURBERIES  (ka)  da  Scapin,  comé4i« 
de  Molière  ;  t.  Tui,  p.  73a.  —  Notice  aur 
cette  pièce ,  Ut.  ^ 

FOUABONAIS  (M.  de)  Faille  d^ponil- 
lement  des  dettes  de  Louia  XiV  }  t*  Tin,  p. 
1007,  1008. 

l  OUHlLi.ES  (chevalier  de).  DiscipUoe 
la  cavalerie  frattfaiae  aoua  Louis  XIV  ;  t.  lY, 
1182. 

FOURMIS.  Passent  pour  nm  excellente 
démocratie  :  l.  vu  ,  p.  1370. 

FOURMONT  (  M.  )  ,  savant  dana  la  langue 
chinoise  ,  t.  iv,  p.  4  p  — Cité  dana  la  sixième 
discours  sur  l'homme ,  ib. 

FOURNEAU  (  Henri  ),  présidont  an  par- 
lement d*Ai\.  Appelé  aux  eonféreneat  de 
If  ou  lias  ;  t.  V,  p.  ^pa. 

FOURMIER ,  médecin.  Gté  daoa  la  Cor- 
respondance ;  t.  IX,  p.  827*  950  i  t.  X,p. 

FOURNIER,  curé,  l'un  dca aignaUirea 

du  certificat  délivré  à  Volt<iire  sur  ses  de- 
voirs religieux.  -,  t.  Xil,  p.  o32. 
FOURNIER  (Jacquet),  t,  iv,  p.  383. 


FOUKQUEUX  (M.  de).  Cité  dans  la  Cor- 
respondance! t.  XI  ,  p.  968,  077  ,  986,  102 1. 

FOUS.  Vers  où  on  ««n  parie  ;  l.  11,  p.  55S, 
595,  8t>4. — Ils  niarcbaient  à  Id  tête  des  procea- 
sions;  t.  IV,  p.  467. — lleoiaut  undaoi  càaqon 
partie;  t.  x,  p.  1008.— Laafottaaonthoonav 
gens:  t.  XII ,  p:  1108. 

FOCS  (fêles  des),  t.  iv,  p.  293  ;  t.  vu, 
p.  i32i,  i325. 

FOX  (M.)  fils.  Cité  dans  la  Correapon- 
daBee;t.x,  p.  829. 

FOX  (Georges j ,  fondateur  des  quakei-s. 
Sou  histoire  -,  t.  vu ,  p<  4*  "  Mené  en  pri- 
aon,  5.  —  Fonetté;  w.  Mis  au  pilori  , 
if'  —  Converti  des  soldats  de  Cromwell, 
— -  Se  croyait  inspiré.  Prédit  la  mort  d'un 
juge  de  paix  ,  iùicl.  —  Yient  du  fond  do 
l'Angleterre  à  Londres  pour  voir  Guillaume 
Pena  ,  et  va  eu  Hollande  avec  lui  •  p«  6  , 
598. 

FOY  (le  comté  de).  I-cltre  que  lui  écrit 
Voltaire.  (24  décembre  1770)  ;  t  xi ,  p.âi4* 
FOY.  Fi^yez  Foi. 

FRA-PAOLO  (Sarpi),  excellettt  |nria^ 
eonsnite.  Défenseur  de  la  Uberté  vémtiennet 

t.  IV ,  p,  8u6.  —  Erreurs  que  lui  rtprociie  In 
jésuite  Palavicioi.  Sa  relation  sur,  ie  concil* 
de  Trente,  Ib.  —  Défend  le  «énat  de  Venise 
contre  le  pape,  pjj"-  —  Trois  cmissair<s  du 

Kpe  tentent  de  l'assassiner.  Guérit  de  sea 
Muraa.  Ineeriptimi  quM  met  an  baa  du 
stylet  dont  on  Tavail  frappé  ,  ib.  ;  t,  vu  ,  p» 

aip,  t.  viii,  p.  420;  t.  xu,  p.  542. 1337.  • 

FRAGMENS  de  la  traj^édie  d'Arlémir» 
et  (fi-  Mjrijinne.  /''orcz  les  noms  de  ces  pièces. 

FKAGLihIi  (Jean)  ,  auditeur  eu  la 
chambre  des  comptes  de  Paris.  On  a  con- 
servé le  procès  verbal  qu'il  fit  pour  révalnaitida 
du  comté  d'Ku;  t.  vu  ,  p.  i^So. 

FRAGUIËR  (Claude).  Notice  sur  sa  vie 
et  ses  ouvrages.  Date  de  sa  mort;  U  p* 
1072  ;  t.  viii  p.  1787. 

FRANGCla)  de  Ptompignaa.  Ff^Pons 

PICNAM.- 

FRAfVO^ARBITRB.  Dictionnaire  pbiloio- 

que  ,  t.  VII ,  p.  lOÔ'l. 

FRANC  OU  FRAKQ;  t.  vu,  p.  1044.— 
Quand  le  mot  franc  signifia  un  possesseur 

libre  ,  l(\^6.  —  L)e  la  natiuu  franraue,  Io47« 
FH  A NC- M  AÇOiN .  Fojez  Ma<;ons. 
FRANÇAIS.  V  ers  où  ilenettparlé.Caractèm 
des  chevjlurs  fr.itiç  .is  ;  1 .  1,  y.  L^<<^^  l^^o,  !\^^6. 
Leur  devoir,  l\o!^. — Ua  aime  leur  Irautliise, 
on  respecte  leurs  armes,  lo3o;  t.  11 ,  p.  967, 
9^  ;  t,  m,  p.  Ôl3.— loge  de  leurvaleur,  523, 
h'JO,  935. — Ont  défiguré  les  mots  grecs  et 
latins  ;  t.  IV,  p.  349-  —  'lout  change  chea  eux 
plu»  clies  lea  autres  peuple* ,  4?^*  "  ^ 
que  disent  tes  Italiens  de  leur  bravoure,  55t. 

—  Leur  galanterie  et  leur  au-  de  supériorité 
irritent  les  italiens  sous  Louis  Xll ,  567.  — 
Malheureux  en  Suède  sous  François  I"- ,  SSq. 

—  Qiinuci  iti  iC  siint  hicti  couduits.  Pi  iiveut 
avoir  uu  couraue  patient ,  tioS.  —  Leur  géatn 
fut  rétréci  pendant  neuf  cents  ans  sous  un  gon* 
vernerneiil  gni  liiifue.  .ni  milieu  des  divisions  et 
des  guerte^i  civilt-s,  1 1 12.  —  IN 'eurent  part  ni 
aitf.  grandes  découvertes,  ni  aux  inventions 
admiiaUes  ilei  autres  nations,  iii3. — Ile 
fesdieni  des  loui  noi>  p.  tidanl  que  les  Espagnole 
et  les  Portugai>  tiecuuvraienl  et  conquéraient 

le  Itottvaatt'ALonda ,  i^h<.<— Quanaibcoin» 
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Mêncciit  à  jiremTrc  1c  nom  de  Franriis  ,  2117.  Rolicrt.  Il  avait  ^pou;c  «a  coii^iine  au  qna» 

—  Au  neuvièiuc  nèclo  leur  guuveriieineut  trième  degré.  Ce  mariage  Dëc«M4ire  aa  hitu 

noioi  Imii  que  edai  des  Arafavi  tl*Ks|Mga««  dclMut.  EOètque  cette e«anuMinii€*tioa  6t 

23l.  —  Leurs  pussesiion^  dans  rindc-,  t.  V,  en  France  ,  a  ce  que  disent  Im  liiitoriens  . 

làtiJ  et  auiv.  —  Vers  soi;  leur  esprit,  —  Cet  «ifei  révoqué  en  douie,  2tij.  —  La 


untlà  de  TangUts  ;  t.  Ti,  p.  17.  —  Leun  pra-  premier  qui  en  parle  e$t  Pierr»  '. 

Riiers  pa«  dans  ]e<i  arts  ont  élé  de  s'opposer  diaai.  Un  roi  de  France  épouse  une  princess* 

au»^  vérités  nul  leur  venaient  d'ailleurs ,  63. —  de  Russie.   Fait   siagulier  dans  ces  temps 

fioot  venui  Lieu  lard  en  tout  genre,  ibid.  —  barbares . i^it/. — Ce  siècle,  comptrë aa BdtM, 

Manio'  de  la  plupart  des  Français;  t.  vii,  Mmbta  r«Bfaoc«  du  genre  humain,  268  — > 

p.  84).!.  —  On  ne  connut  suère  leur  4iom  que  Nullité  des  rois  de  France  à  cette  époque  ,  iù, 

veia  le  dixième  siècle,  xo^'j.  — Leurs  mcvun  — Les  papes  cbercbNirnl  l'appui  des  rois d« 

max  différeate»  époques,  1049*— JiUuge  de  Franc«contrelcaeaipemNirs,doll.—i>ifftfreBC« 

Icor  caractère ,  Attt.  —  On  en  tftail  jalonx  du  de  Tétet  de  la  France  ifitecitHide  l*àJlemagne 

temps  lie  Sinkt'sp.MKi  ,   i.'inl.  —  Cli  /iii;  iit  à  la  fin  du  douzièoM  tUds,  3o;).  —  FJat  do 

•ouvcnt  d'babitleinent ,  iu6o.  —  On  t  éie  le«  la  France  au  domième  aièclt ,  3 lo. -> E^em pl e 

■|i»wi«ri  qui  ont  quitté  l'usage  de  b  lance  et  des  qnerelletde  RonMananfetdel^invcatiture, 

dMpîqnes,u^- — Ci-<(tii  a  duimccnCalapréré-  3l3.—  Do  la  Fraii<  e  .lu  treîii^mc  siècle.  3i8  — « 

fançplllnur  langue  sur  celto  des  Italiens,  l333.  Pourquoi  on  s'arma  plus  en  France  qu'en  Jte> 

—Betln  peuple  ani  s'est  asservi  à  la  ^êne  la  plus  lieponraller  ans  croisades ,  333.  —  Anrail  4x4 

rigoureu:ie,  i3i|.  —  N'ont  auc.tnc  ïoi  précise  bsiirtuse  »oui  sair 


gni  ait  dctcnnaié  quels  sont  les  ctii  privi- 
légiés, 1578.  —  n  n'y  a  puint,  au  fond,  de 


linl  Louis,  sans  lepréiutjé  des 
cruisades,  38(. —  b.tal  de  ce  paysau  treiiièmn 
siècle,  i6i>/. — ■  DecepaysdutempsdePhilIpps 
mtion  plus  cruelle  que  les  Français,  i?^* —  de  Valois,  Aaô.  —  De  la  France  du  temps 
Lettre  sur  les  Françjis  ;  I.  Vni ,  p.  006.  —  d'Kdouard  111,  4?-8.  —  De  la  France  suus  Im 
Soutle  seul  peup  e  inv)dcrnecbes  lequel  on  ait  roi  Jean ,  —  Ses  ressources  sont  inépui* 
écrit  élégamment 
Talions  sur  les 
ca'  fnJcnl  lu  niuius. 

Xf^iFmsii»  dansent  avec  leurs  fers  ^  t.  xi,  p.  quandils'agit  d'attaauerla  France ,  533.  «Sa 
19^*— Sur  le  caractère  des  Français.  797:  ~   nanvretd  du  temps  de  Charies  VI  et  Gharlet 

Kndroits  de  la  Correspondance  où  on  en  p.irle  ;    Vfl ,  ^6t .  —  Est  le  seul  pays  où  le  clert;»?  soil  ua 


p  e  inv)Jcrneciies  lequel  on  ail  roi  Jean ,  q.)J. —  aes  ressources  sont  inépui* 

m  des  Tables,  io33.  —  Obser-  sables,  ^6  —  De  ce  paya  du  temps  de  Cbar- 

Français,  M 07.  —  Ce  qu'ils  les  V,  44^.  —Son  état  sous  Gkarles  Ylf  ; 

Jius .  c'est  leur  liisloire ,  11^)9.  4^^- *~~  Les  Anglais  unt  r.>remenl  élé  nentres 


 jSw,  lote, 

lObA,  1080,  1000,  Iiq^'  ii^i  1190,  120:^,  Sa  puùksancc  sous  Louis  XH  ,  malgré  le  dé- 
para, 1207,  1240,  1241,  12^2,  1243,1240,  sastrc de  1  Italie,  jt>o — Le  corps  de  la  natioa 
195%.  1981,  1288,  i3()7,  i3u8,  iSifi.  —  Ke-  compté  pour  rien  en  France  peudant  long- 
maniae  sur  l'orthograpbe  de  ce  mot,  1204*  temps,  \jo.  —  La  France  doit  la  paix  à 
1207.  yojes  FlAMC  I<U»ttm  FftAJraAns.  Philippe- Bon,  456.  —  De  ses  possessions 
yoj^rz  LâMQVË»  BatiOII.  GoOVBBMBIIViT  en  Amérique,  715.  —  De  la  France  après  1« 
nAMÇAis.  règne  de  Ciurles-Quint,  ^ti^.-'De  la  Franc» 
F&Aff CE.  Tonruttre  de  Vesprit  en  Franeet  vers  Is  fin  du  settième  siècle ,  sons  Frsnçoia 

I,  p.  t). —  Avilie  sous  Luuiâ  XV,  39.—  H,  796.  —  Suus  la  luitioi  iU;  Je  Cbarles  IX 


«  Fan  nne  gnerro  ininsteè  l*Autricb 

—  Ses  armées  vont  à  cinq  lieues  de  Vicunc, 
ikid,  —  Ses  affaires  mauvjisès,  100.  —  Ir'erd 
son  argent ,  ses  troupes,  son  crédit ,  ibid, 
Pressée  par  l'Angleterre  et  1"  Autriche .  lOl . — 
^ 'a  d'autres  ressources  que  la  ruse.  A  été  de  tout 
temps  la  nation  quiale  plus  uni  lacru.iuie  et  le 
ridicule-,  t.  IV  p.  7g.'-^ousCbarles-le-Simple, 


le ,  48.  798.  — '  Séparation  de  l'épée  et  de  la  robe  ea 
e ,  99.  France ,  ^d,  "TaUeott  de  k  France  pendant 
les  guerres  civiles  sous  Charles  IX  ,  802.  — 
De  son  état  sous  Henri  III,  816.  —  De  sa 
triste  situation  lorsque  Henri  IV  resta  maitr* 
du  trône,  835.  —  Sous  L'»uis  Xfll  jusqu'au 
ministère  du  cardinal  de  HicUclieu,  84Q 
Des  sciences  en  France  à  l'aTéuementdeLoirit 
XHI  au  trône,  835.  —  De  ses  arts,  moeurs 


352.— Eudes  le  pcre  l'usurpe,  ib.  Do  la  Franco    et  usages  sous  Louis  XIII,  886.  —  Ses  mand« 
1{|Sff  le  temps  d'Ilugues-Capet,  263- —  Devieul,    factures,  ses  riches-ies  et  s^on  commerce  mari» 
.'^Uffnagne ,  un  gouvernement  féodal,   time  sous  Louis  XIII ,  887.— Libertés  de  so« 
,.  1  église,  936.  —  De  son  commerce  dsns  lea 

luiies,  1029.  —  De  Si!  population,  io30;  et 
t.  V,  p.  370.  —  De  ses  hnances;  t.  iv,  p. 
io3o.  —  ]>e  son  diat  avant  Lonia  XIY,  1 1  la. 

—  LfN  peuples  y  furent  esclaves  jusqu'à 
Pbiiippe-Auguste,  et  les  seigneurs  tyrans 
jusqu  a  Louis  XI ,  ibid.  —  Sa  situation  avant 
Louis  XIV.  1 121.  —  Si's  forces  après  la  mort 
lie  Louis  XI II ,  et  mœurs  du  temps,  ibid. 
Décliirée  par  des  guerres  civiles  depoisFian» 
if^tieuryrjisatlbdltre monnaie  LaFrance'  çois  II ,  1 124*  état  jusqu'à  la  mort  àm 

uvaiL  luiilcr  l'Italie  dans  des  villes  sans    cardinal  Mazarin  en  1661,  ii4q  — De  la 


ses  bornes  ne  eomppnait  alors  ni  la  Provence, 
ni  le  Daapbtne.  Etait  un  gr.iu(l  loyuume, 
mais  le  rui  a*dlail  pas  un  grand  roi ,  ibui.  — 
Sa  barbarie  à  cette  époque,  ibtd.  — i^Sans  chef 

et  sans  police,  devait  ôirela  proiedc  l'élraugtr, 
j64<  —  Uiie  anarcbiti  semblaJ>!e  dans  tous  les 
floyanmvsit  sa  sûreté.  Le  gouvernement  mu- 
oicipal  est  aboli.  i/nU  '• — De  la  France  au'C 
dixième  et  onzième  siècles,  266.  — Démem- 
brée, languit  dans  des  malbeuics  obscurs.  Gha- 


queseï 
ne  pot 

liberté.  Le  plus  remarquable  des  événement  France  vers  la  tin  du  quiasième  siècle;  t.  V, 
de  co  U0M  «sl.r«&««iiustuiiqitiQil.  du  roi  p.  753,  —  JËUndtw  da  njannse  d«  Franc» 
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prince  de  rEuiope.  Sa  I  ivalité  aiec  Charles* 
Quint ,  iMI.  — rraiivoLt  tui  he  dé  gagner 
le  premier  ministre  d'Henri  Viil ,  609.  — 
Il  a  nne  entrevue  avec  le  roi  d  Angleterre, 

ibid.  —  Il  s"i  lopare  «le  ta  Navarre,  610.  — 
Dérangement  de  ses  finances.  Eunemia  quo 
lui  snaeile  Gliarles-Qnint*  Résiste  aanl  à 
toute  l'Europe,  ihid.  —  Alienalion  da  do- 
maine du  ro»,  bll.  Hausse  des  impala. 
Iniostice  faite  an  connétable  de  Bonbon» 

Reljel|i(jn  do  relui -«  i.  Reirailc  des  Fran- 
Çais  du  Milanais.  Prise  de  'loulou.  Levée 
du  siège  de  Marseille,  i6l<f. —  Bataille  do 
Pavie,  (il  H.  —  Hn-iO  de  l'"ra:;';ois  l*"'  liailé 
de  .Madrid  ,  tii^.  —  Rauçon  de  ae$  deux  fiis 
donnes  en  otage.  Ressources  de  Fran{oia 
Duel  proposé  et  accepte.  Absolution  étrange. 
Paix,  616.  —  Ligue  de  François  l'«".  uveclea 
Turcs,  617. — Luthériens  brûles  ■  Paris, 
— ExpédiLion  de  Milan ,  618. — La  Savoie  mtso 
i  feu  et  k  sang.  Résultat  de  cette  iavasbn,  ik, 

—  Mort  du  dauphin,  619.  —  Charles  et 
François  se  voient  familièrement ,  620.  — 
Antre  vojrage  de  Charles  en  France.  De*aein  do 
François  t  n  l'y  rurcvant,  iZ».  — Il  envoie  deux 
ministres  secrets  a  la  Porte ,  6:ii  —Ils  sont  as- 
sassinés. La  guerre  recommence.  Siège  de  Nice. 
Barljeruusse  efal)li(  une  rn<viquée  a  1  oubm  ,  ih. 

—  Victoire  de  Consoles,  622.  —  Danger  de  la 
Franoa.  Paix  avec  Cbarles-Quiot.  Il  aelièlu 

la  pais  wf»  rAoflatanra.  Maladia  qui 
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fa  mort,  lA.  — La  Fraae»  peU»  tonttoii  règne , 

€33.  —11  jfta  les  fundemens  diiï/ouvre.  Pro- 
tégea les  arts.  Ordonna  qu'on  plaidât  «li|p>*on 
vendll  Im  arrêts  «n  français ,  i6i(/.~Ses  raisons 
jour  demeurer  c;itlioîir[U(« ,  6/)"»  —  Panfoune 
aux  Yaudois  à  condiUon  qu'ils  abjureront, 
667.  — LatsM  persécuter  les  hérétiques,  G66, 
"—Fait  icnailliT  vif  Ji^an  Leclere,  ihid.  — 
'Mas8<icrei  luridiques  qu'on  exécute  en  son 
nom  à  Merindol  et  i  Gabrières,  067. —  Pro- 
pose Genève  pour  la  tenue  du  conrili*  de 
Treolf,  807,  1112,  1 1 13,  1 127,  1 167,  1 174. — 
Epouse  b  princesjie  Claude  de  Bretagne;  t. 
p.  75S.  —  Cbarles-  Quiot  lui  rend  boromage , 
764.  —  Devient  l'arbitre  de  toute  l'Italie, 
t/nd.  —  D  innc  sa  fille  âgée  d'un  an  à  Charles- 
Quint ,  765.— Brigue  la  couronne  impériale, 
767,  768.  —  l'ail  un  traité  arec  le  pape  Léon 
X,  770.  —  Tîi  prond  le  Milanais,  772.  —  Se 
lie  avec  Clcmeot  VU,  —Perd  la  Lalaille 
«le  Piavte ,  773.  —  Il  est  fait  priseiwier ,  ibid. 

—  Tr.iilé  qu'il  est  oMige  de  faire  avec  C\\ar- 
I«s-Q"iril  ,  774.  —  Ligue  sainte  ,  775.  — 
Cnvoie  des  ambassadeurs  k  Charles-Quint, 
777  —  R(  prend  le  Milanais,  ibid. — Déclare 
J.i  g'.icrr  -  a  Charles- Quint,  778.  —  Etrange 
propj^ilion  de  duel  que  lui  f-iit  Charles 
Quint ,  iftid.  —•  Traite avrc  cr  dernier  ,  780.  — - 
OOn  miiiislrp  auprès  du  duc  du  Milan  est  as<as- 
aine  juriili  jUfrncut,  78.I,  7^3. —  D.'inande  l'in- 
vestiture  du  Milapais  ,  Mort  du  dat^- 

Çbin ,  786.  —  Se  ligue  arec  Soliman  ,  787.  — 
'rêve  avec  CUarles-Quiut,  7SS  —  Soi»  m- 
treTue  familière  avec  ce  dernier  ,  ibid.  — 
Denx  de  ses  amhMtadeiirssonl  assassinés ,  793. 

—  Ligue  entre  Cli.irl<  s  e'  Henri  VllI 
«onire  François  1*"^.,  lifid.  —  Appellf?  les 
Turcs ,  793.  •—Bataille de  Cériaoles  .  79^.  — 
Kait  une  niiv  avantageuse  à  Ci  pf>i  ,  70'j  .795, 
84'f.  —  t  Jit  un  concordat  avec  Le'on  \.  jj*>6. 

Âcliéto  la  grill (ï  d'argent  dont  Louis  XI 
avait  orné  l'église  de  S:iiiit-Marliii  de  Toui-a, 
909  —  Késistance  do  (jarlemeut  pour  cnre- 
istrer  l'e'dit ,  ibiJ.  —  Fait  lai*inânic  le  procès 
u  connétable  de  Bourbon  1  911 .  —  Envoie  un 
cartel  à  Cbarles  V,  91 3.  —  Fait  brûler  des 
protcstaos  à  Paris,  Qid'  — Quel  était  son 
earactcre,  II79*  —  Suttisc  de  Nunolte  à 
son  sujet .  i33;7;  t.  vi,  p.  59,  69,  71 ,  72,  S9, 

^4  9^,  l  'ji  l  'I,  iG3.  —  Article  secret  de  sua 
traité  avec  LéonX;  t.  Vii ,  p.  2H0.  — A.necdole 
anr  François  1*». ,  S3q,  m  ^ ,  i  ?.y3  i  ,  5o2, 1 5 1 8. — 

S\init  avec  les  Mu$uln):4ns  contre  C'iailes- 
^uint,  1752. —  Donne  de  l'argent  aux  lulbfi' 
rtens  d'Allemagne  pour  les  louteoir  dans  leur 

révcdte  con're  l'empereur,  ib.  1770;  t.  VIIl, 

fe24o,  357. 418,  Ofîo.etij,  792. 8*  17,852,829. 
y  99tl.  Extnit  4Vntf lettre  qu'il  écrivit 
au  parlementde  l'.îrli  97?-,  '<>9'(.  t  l'y'l,  1177, 
I2q9.  i-'./îa,  1282,  ib  !  j  ,  t.  t\.  j.  ;  t.  xi, 
jS.r.-g.  35.J,  675;  t.  xii .  p.  3o.  éo!^,  612,  6:>S>  ; 
I.  iV,  p  1327,  iSyS,  i384-  —  Ce  que  devait 
TAvt  à  sa  mort,  1891,  1429. 

FKANÇOLSpr  ((ie  Lorr  iine),  époux  de 
Marie  Thérèse,  empereur;  t.  P-97-~* 
Spitra  que  loi  adresse  Voltaire  ;  t.  m ,  p. 

roi .  —  Ses  fils  aînés  nioiirt  at  d'une  rougeole 
épidémique  ;  t.  IV,  p.i353. — Epoux  de  Alarie 
lliérise,  filla  <la  Waiperear  Charles  Y  J  t  t.T, 
p.  29-  ■"*■  couronnement  préparé  par  son 
épouse ,  73.  —  Méconnu  empereur  par  le  roi 
ÉePn»ae,74,75. 


FRANÇOIS  n,  T«li  aa-Freare.  Cité  dans 

la  Henriade  ;  l.ui.p.  2j.-Eul  pour  femme 
Marie  Suart ,  qui  le  gouverna  ,  1A7.  —  Faibli 
garde  qu'il  avait  ;  t-  IV,  p.  796.  —  Elle  est 
ciiasiée  par  le  connétable  de  Mnntniorenci , 
ibid.. —  Sa  mort,  797,  i38o,  i4^<  *•  p* 
Tii.  p.  i5i8,t.  viii,  p.  666.816. 

Bretaj^ne.  Prend 


FnA>Ç01S  11  ,  du.  de 


1p  part  i  du  duc  d'(T)rlejns  (Louis  XII);  t.  IV, 
p.rKi.».  —  Perd  la  l  aladle  de  Saint-Aubin,  iZi.-* 
Cliurlea  YIII  le  force  de  lui  donner aa filla eC 
«es  états,  ibid.  frayez  Landois. 

FRANÇOIS,  àaupbin  de  France,  fils da 
François  f".  Meurt  d'une  pleurésie  ;  t.  tv,  p, 
619.  —  Personnes  qui  sont  accu>ées  de  l'avoir 
empoisonne  ;  ihid.  ;  t.  T,  p.  786,  I  I  78. 

FBAfiÇOlS  (  Louis) ,  priueede  U  Rocba> 
•ar>Yott,  pois  da  Coati,  al  roi  deFolocna: 

IVotice  sur  ce  prince';  t.  IT,  p.  I039.  —  Dat* 
de  sa  mort ,  ihid* 

FRANÇOIS  (  TjOdfa  ),  comte  palatin ,  élee^ 
teiir  de  Trêves,  mort  en  I729;  t.  V,  p.  87.'^. 

FRANÇOIS  (I^uis  )  comte  palatin,  élec- 
teur de  Maycnce.  mort  en  1732-,  t.v,  p.  871. 

FR  ANÇOl  S I G  por^e  ^  de  Schoanbom ,  diao- 
leur  de  Trêves  ;  t.  v,  p.  873. 

FRANÇOIS ,  fih  de  Maximilien  ^'. ,  mort 
an  berceau  ;  t.  v,  p.  565. 

FRANÇOIS,  abbé,  anicur  d'un  mauvais 
livre  intitulé  :  Preuve  de  ta  rgUjfion  de  nom 
9tÊgMur  Jésus- Christ;  t.  TU,  p.  1370.-* 
Critiqué.  1271,  1587. 

FK  ANÇOlS  (Marie),  éle-leur  de  Ravi,  re. 
On  veut  le  forcer  à  demander  grâce ,  comme 
«a  des  eooditioas  de  h  paix  demandés  par 

Louis  XIV,  en  tTn»^  ;  t  iv,  p.  12^0. 

F  R  A  W  ÇOIS  Uii  P  A  li  LE  sai  n  tj  bu  FR  A  N  - 
COIS  MARTORILLB.  LonîaXI  lefait  Vâiié 
fie  Calabreoù  i!  était  armife;  t.  IT,  p.  5o8.-« 
Bédexioa  è  ce  sujet;  t.  Vm,  p.  n^J. 

FRANÇOIS  de  Salas  (saint);  t.  s  ,>  S^-^-i 
t.  TiJ,  p.  lOîX),  ior5.  —  Son  assertion  Suf  l'a- 
mour de  Dieu;  t.  VII,  p.  202. — PiKirijuoi  elle 
sa  loi  attire  aucune  persécution ,  quand  elle  en 
«SmsàFénélon  pour  l'avoir  adoptée  ,  ibid.  et 
303;'t.  Ttll ,  p.  5l(>;  t.  Xi,  p.  29S  ;  t.  XII,  p. 

714,  820,  9".  1,934,  taoa,  ttta^JKpynh^ 
L4  Hailp«-  D&  (iaoïx. 

FRANÇOlSi-XAVIBB  (sabt>:  t.  vit.  p. 
lofij.  —  Son  histoire  ridicuii' ,  i^io  — .fu- 
gement  absurde ,  ridicule  qu'il  porte  des  peu^ 
nlasdelYnde,  171  ;  t  ti,  p.  tdg;  t.  iriu ,  p. 

02a.  t.  IX.  p.  95t.  P^nyez  XwiEB. 

FRANÇOIS  D  . ASSISE  (  saint)^  Vient  an 
siège  de  Damiette;  I.  iv,  35i. —  Veut  con* 
verlir  Mélédin.  Proposition  Tanati'fue  qu'il 
fait  à  ce  prince.  Il  veut  convertir  le  miramolii^ 
de  Maroc.  Il  tombe  malade  etjraavàia  qnaira 
frèrea  ,  3Sl,  352.  —  Imagine  une  nnuvellê 
ntianicre  de  vivre  de  quel  e  ;  I.  Vii,p.  i6o4<-*<' 
Chapitre  général  qu'il  tient  près  d'Asaise  oà 
il  se  trouve  plus  de  cinq  mille  frères  anaanirst 
iAicf. — Défense  expresse  qn^  Ibit  A  ses  disd-: 
pies  par  son  lesf.mK nf  ,  !l>:d. 

FRANÇOIS  DE  iSEUFCUATËAU.f^oj-. 

NBtFFClUTBAfr. 

FRANÇOIS;  t.  Vîl,  p.  lo5o.—  Ortlm^ra^ 
phe,  io53.  —  Langue  française.  Fojf.  Fkan« 

ÇAIS. 

FRANÇOISE  (Marie)  de  BoBrbon,di«e 
mademoiselle  de  Blois  ,  fille  naturelle  «I 
légit>néad«LottisXIY,al  dlanudaaMhmaf 
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qutse  de  Montesptn.  Date  ie  sa  nausance  ;  t. 
>v,  p.  io38.  — ^^oiiDe  du  duc  d'Orléaiu  ré- 
fuil.        deta  m^HTi,  Md, 

FRakçoise  (MagdeMB*) ,  ducbane  d« 
.Valois;  1.  IV,  p.  1039. 

•  FRANCOJN  ou  FRANCONI/Acewe  Vt- 
siini  d'athéitme;  t.  vu ,  p.  4'^  —  Commeal 
^réleaà  prouver  l'eXisteDcede  Dieu,  ibid. 

FRANCONJE  (la).  lUragée  par  U»  Hua» 
•t  l«s  HoDkruis  -,  t.  V,  p.  60a. 

FKANCOM  Voyez  Fbawcon. 

FRANCS  (oatioa  dea).  De  leurs  premières 
mintca;  t.  iv,  p.  1 18.  —  Yonlurent  touioura 
envaliir  PItalie  ,  J90.  —  Parce  qu'elle  é«ait 
mieux,  cultivée.  Quoique  cbrétiena,  immo- 
hàtmt  ât$  Itommes  ,  igS.  >-  ^e  oniMis- 
■aient  paa  la  distinction  de  nobles  et  Je  rotu* 
JTMM,  aai.  —  hluieot  dea  peuples  afiamea  et 

Îjsrocea .  apportant  âvee  eux  h  dévast;tliun , 
1  pauvreté  ei  Tipuorancc  ;  t  ^,p  571. — l!.* 
suL«wtaieat  d«  lin^antUges,  ibid.—  &  e  savaient 
fulti«e^  la  terne,  ièid.  —  Eltient  «sa 

Criîe  de  ces  petip  es  nommés  Saxons  qui 
bilaieniia  Webipbalie,  ibid.—^e  rounaia- 
«aient,  aoua  Pepio,  père  de  CharlemagDaf 

Îut;  la  guerre  ,   la  f basse  et  la  table,  577.  — 
hapuii  Glovis  jusqu'à  Cbarlemague,  il  n'exis- 
tait chesbv  Francs  ^lantm  loi*  que  celleadn 

plus  fort  ,  879. —  Leur  empire  commença  par 

Mngînet  io45;  t.  xii,  p.  ]0o4.  • 

F»  ANGS  A  R  CHER  S.  Exempta  dn  tiiU« 
Mua  Charles  VJl  ;  t.  iv,  p.  52i. 

FRANGfPANI,  seigneur  hongrois ,  dfca- 

«ife';  t  V,  p.  hSq.  —  Pourquoi  ,  ibid. 

FhA^KLliN  Vien'  à  Paria,  va  voir  Yol- 
taire;  1  1,  p.  74-  — Son  portrait,  74  •  J^.  — 
Béne'flicl  ion  que  Voltaire  donne  à  son  pelit- 
ûUf  ibid.  ;  et  I.  XI,  p.  io56.  —  Sca  oliaerva- 
iiona  sur  U  population  dea  oolonea  «ngbiaet 
CD  Amérique;  t.  iv,  p.  734;  t.  Vtl,  p.  3I7, 

1957;  t  %\,  p.  3q}  t.xu,  p.  i3ia. 

FltANQ.  VoyetVhkW». 

FA ANQUEVILLE  (  M .  de  ).  Gitd  àoÊ  U 
Correspondance  ;  t.  ix  ,  p.  536. 

FAANQUiftI.  Cite  dans  la  Correspon- 
dance ;  t.  IX ,  p.  169  Aima  i  dédier  ses  ou- 
vrages à  des  étrangers,  102  ;  t  xil,  p.  369. 

FRAPPAKT.  Ëtjmologie  et  usage  de  ce 
mot  ;  t.  III,  p.  25o. 

FRASERS  ,  nom  de  plusieurs  cbefs  de 
trihua  d'Ecosse  qui  favorisèrent  la  descente 
«in  princ*  Cliarl«»«EdoiMfd  dans  ea  paja  { t.  v, 

'"IJastade,  l'une  des  femmes  de  Charle- 
jaaagoe  ;  t  iv,  p.  ai5. 

FRAUDE.  S'il  faut  user  de  fraudes  pieases 
•▼ec  le  peuple  ;  t.  vu  ,  p.  1067.  —  De  celles 
dont  on  s'est  servi  pour  autotÎMr  «M  domi- 
nation in|uste  ;  t.  vi,  p.  61. 

FRADENSTAD(  bataille  dej.  Description 
de  cett^ltataille ,  gagnée  par  les  Suédois  tnr 
les  Saxons  en  1706;  t.  v,  p.  a58. 
.  FHEGULPUE.  Ciie'sur  leaédipses  ;  t.  vu, 
p.  806, 

FBEDEGAIRE,  moine  de  Saiot-Gall. 
Scrivait  sur  lu  tin  du  huitième  siècle ,  cent 
«ia<|aante  ans  après  la  mort  de  Rruoebaut-, 
t.  HNp.  1 19.  —  Ce  qu'il  dit  da  GloUira,  ibid, 
ta  i8oî  t.  vu,  p.  1045. 
FIISINBGO|10£ ,  vtiM.  Sm  règne  na  M 


qu'une  suite  de  crimes  et  d'honaon;  t.  yt^ 
p.  ilo.i  t.  vit,  p.  777. 

FREDELON,  évi>que.  Don  que  lui  fiûfc 
par  ion  testament  PëTê«{ueEraiangauli  i.  "Vli, 

P-  9»^.    .  ^ 

FREDERIC  I**.  dit  Bareerocssc,  dne 

de  Souabc-  ,  empereur  <l  Alleni.<i.'iio.    (  N. 

I  t2i .  Emp.iibz.  iV.1 190.)  Elu,  uprc's  la  mort 

de  Conrad  III,  par  les  seigneui s  allemands 

et  lombards  ;  î.  IV,  p.  3o4. —  Etiiil  compura* 

bic  à  Ollmu  i-t  a  Cbarleina^'ue  ,  ihid.  —  I>c- 

iusc  d'abord  de  sa  SOuuiuttre  à  conduire  la 

baqueocedu  pape  par  1.»  btiilf,  3o5.  ■ — Finit 

par  s'y  soumettre.  li.iranguc  q  le  lui  font  les 

députés  des  villes  d'Italie,  ibid.^l\  est 

inauguré  hors  des  murs  par  le  pape  ,  3o6.  — 

Guerre  qii'occasione  co  courotJiit  intnt.  La 

ftape  l'in»ultc  co  son  absence.  Un  cardinal 
'iniolir  à  Besanrnu  ,  ibul.  — (ii.ni.îi  s  u  lions 
de  ce  prince,  307.  ■ — Il  e'riîjc  i.i  f'i  io^uc  en 
royaume  tributaire.  Pacine  la  Boiièmc.  Donna 
l'investiture  au  roi  de  IJanenun  1  k  c  v  »•  ni  en 
Italie.  Prend  parti  pour  A  icinr  11  contre 
Alexandre  III.  Les  Milan.iis  surpnnuciit  ses 
troupes  et  les  battent.  11  assiépe  Md.in.  Dé- 
truit celte  ville  et  rcn(i  les  cïIo%oij:>  enclaves. 
Fait  élire  deux  autres  papes  après  Va  mortda 
Victnr  ,  ibid  —  Il  se  lecuntilie  av  <  <  ).■  pape 
Abxaiidre  llï  à  Venise,  3o8.  —  Il  l«aise  les 
pieds  de  m  pape ,  ei  lut  tient  l'élrier  sur  la 
rivagf  dr  la  nu  r.  K.iil  une  trêve  aver  les 
villes  d'iiulie.  Il  |)arl  pour  les  croisades,  ibid. 
—  Meurt  .  pour  s'être  bait^né  dons  le  Cidnu», 
de  la  maladie  .î  l.H|iii  lie  Ab-xm-dre-ie  Gr.md 
était  écbanpé  autrefois,  3(»8,  345.  —  Ses  pré- 
tentions,  008.  —  Tiliequc  lui  deone  l'em- 
pereur d'Otitnt,  ibid.  —  Al  c  lil  les  loi"  rùi 
lltfs  de  ren;pire,  3ii-  — Accontpagnait  Con- 
rad III  dans  la  deuxième  croibadc  ,  343.  — 
Se  cioiie  contre  S.dadin  ,  34-^  —  C«  iitparé  à 
ce  sultan.  Combat  d'abord  les  Grecs.  Fail  uua 
alliunrc  avec  Saladin.  Combat  l'enipeiwur 
Isaac  l*.4nge.  Ses  victoires  inutiles  ,  ilnd.  — 
Sou  fils  csl  vaincu  près  de  Plolemaïs,  343,346. 
8ea  femmes,  ses  enfaus;  t  .v,  p.  56i.— >Se  signale 
□  la  guerre,  640.  — Scoroi'-c-  avec  Conrad  III  , 
ibid.  —  Sou  éicclion,  642.  —-Ceux  qui  y  «- 
stslèrcnt.  Son  couronnement ,  ibié.'^  Se  fsit 
arbitre  cntret  les  concurrent  au  tiôuedi  I).,- 
ncmarck  ,  6^.  — Prise  de  plusieuis  vides  de 
la  Lombardie.  Milan  résiste.  Traitd  avec  la 
pape  au  siijtt  du  couronnement,  ibid  —  vSi.>n 
sacre,  644-  — Cérémonies  et  dinicullés  à  ce 
sufet.  Soulèvement  ï  Rome.  Le  pape  fait 
exposer  un  tableau  iniuriLUX  à  ce  prince.  Cbâ- 
teaiix  de  brigands  détruits.  Sunmaria|^c. 
férrnd  avec  U  Pologne  an  sujet  de  son  tribut» 
ibtd.  —  Voyage  à  Besançon  ,  645.  —  liecep- 
tiou  des  le'galsdu  pape.  Droita  régaliens  coa» 
firmés ,  ibid.  >—  Protesta  contre  l%fecliott  da 
Lotbaire  H,  639.  ■ —  La  reconnaît  pour  cm« 

Scrcur ,  ibid.  —  Voyage  en  Italie , 
ermens  de  plusieurs  vflles.  Gemment  ils 
étaient  conçus.  Sie'ge  et  prise  de  Milan.  Lois 
nouvellcsqu'il  imposu  à  Pitaiie.  Punition  alta» 
chéeà  la  transgression,  <&îtf. —Exception 
au  serment  des  vassaux  à  leurs  seigneurs,  646. 

Dispute  des  Génois  et  des  Pisans  sur  la 
Corse  et  la  Sardaigne.  Conduite  de  Temp»- 
reuràcesujet  Doune  d(s  i'i  ivilc'g«»s  à  l'uni- 
versité de  fiologue  naissante.  Préletitions  d% 
pape.  Parme  d«t  eaidinns  au  niÀal  de  Pd- 
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lection  ^'iin  pape.  LVmpwfur  indique  im  xii,p.  W)5. — Voltaire.  ^f^^t;  Sur  U  con- 
concilc  Décision  de  ccei>ni:ilt',  ihid.—  Alex.m-  duite  odi<>iise  de  Frcitag  ,  ibtd.  —  Fre'd.  (  16 
dre  Jll  reicoininuDie,647.  —  Blocusdc  Miian.    avril  175'ij  Sur  les  Aonjles  «le  l'Empire. ()()6. 


CaptlulatioQ  Je  cette  villu.  Comin«nt  traitée. 
Serinent  de  Odelile'  des  Génois.  Prise  de  lio- 
logne.  Conduite  que  l'empereur  y  tient.  Fuite 
d' Alexandre  Ul.  Summ^ttinn  ù  plusieurs  rois 
de  venir  à  ses  ordres  donner  leurs  voix  dan» 
cette  dicte.  Mayence.ma&sacreson  jrcduvét^ue. 
Sa  punition  ,  16  — EtuliliNsement  de  lasocidlé 
des  villes  Anséatiqurs,  ti/|8.- — Ligues  en  Italie. 
Belour  de  Fic'lc.r:c  en  [talic.  Lr  Veronais 
ravagé.  Mort  du  papo  Victor.  Sacre  d'un  autre 

rape.  A  qui  dnnne  le  titre  de  roi  de  S.irdaigne. 
mpôti  triplés  partout.  Du'-te  deVurlzLourg. 
Son  olijet.  Conunenl  célfl  re,  i/>iJ.  Lf»  ville* 
ligue'es  jirennent  les  armes.  fj!\g.  —  CcniLat 
entre  les  lioniains  et  If?s  Allemands.  Bume 
prise.  Léonine  LrûleV.  Fuite  du  pape. 
Courunni'ment.  Conlagiun  dans  l'armée  alle- 
mande. Alexandre  Ul  forme  une  nouvelle 
Iigu<*.  Fréileric  se  retire.  Les  Milan:<i>  le 
poursuivent  Le  pjpe l'excommunn'.  Alexan- 


— /«/.  (ymai)  Sur  les  Annales  de  l'Empire  et  sur 
les  songes  physiques ,  6t>7.  —  (lij  mai  De  Vol  - 
taire  sur  la  pliysiquc,  6o5.  —  ^oj.  Il  ESSE 
(landgrave  de). 

FhÉDÉHIC-UUII.LAlIME  l*r  ,  ro\  do 
Prusse  ,  électeur  de  Hraudeliouri;.  D.ile  de  sa 
mort  ;  t.  IV.  p.  \ol\^. — Fait  roi  do  Prusse  par 
1  empereur  Léopold  ;  t.  V,  p.  29.  —  F>1  éri- 
ger 4  u  roy;^unw;  la  partie  de  la  pruviuco  de 
Pruske  «lont  il  él»il  duc.  Mort  en  17 13:  l. 

FHEIJERIC  II,  duc  de  Soui.be,  empe- 
reur d'Allemapne,  roi  des  Deiix-Sirilcs ,  fils 
de  Henri  VI.  Enfant  à  la  mort  de  4on  père  , 
t.  IV,  p.3:u. — Querelles  avec  le  p.ipe  Irinon-nl 
111  durant  sa  nunorilô.. — Do  ««-s  queitllfsavrc 
les  i>apes,  323.  —  Contraiot  les  soi(;nriirs  al- 
lemands de  renoncer  aux  droits  de  lirigaiida(;e, 
ibid.  —  Etait  ne  eu  Italie  ,  32^.  ~.\iniail  ce 
pays.  Avait  dessein  d'y  étalilir  le  troue  de» 


drie-de-la- Paille-Lniie.  T  e£;s  à  l'tmpereur  da    Césars.  —  Il  se  croise  par  polili(|ue.  Excom- 
munié par  GrC}.rtire  iX.  Fuit  une  croisade 


duché  de  Spolcllc.  Son  fils  Heuri  clu  roi  des 
Boniaiiis  ih  d.  —  Son  second  filj,  élu  du*"  dWl 
lem.igne  ,  65o  —  Négociations  nvc  le  pape. 
Dièle  A  W  Omis.  l'roiiIi|c<;  en  H<dième.  Le  rui 
Ladislas  dépoisédé.  Siège  d'Alexandrie.  Sortie 
des  aisiéL'és.  Défection  d'Henri -le  -  Lion. 
Défaite  de  Frédéric.  Sa  fuite.  S<dlici!e  le 
pape.  Congres  l'ai\  Cérémonie  à  ce  sujet , 
ibid  —  Diète,  653.  — La  proscription  de 
Henri-le-Lion  confirmée.  Donne  la  Sa.xe  et  la 
Bavière.  Guerre  contre  Henri-le-Lion.  Sa  «ou- 
mission.  Plusieurs  coutume^!  harliares  aliolies, 
ibid.  —  Congrès  à  Plaisance,  ibid  — Traité. 
Sièlc  à  Mayence.  F'rédéric  arme  ses  deux  fils 
clievaliers.  653.  — Fait  couronner  son  filàroi 
d'Jtalie,  65-|.  —  Le  marie.  Introduction  des 
archives  dans  les  villes.  Frédéric  con-scrve  la 
couronne  dt  Bohème  à  uti  roi  que  ses  sujets  ve- 
naient de  déposcr.TrouMes  dans  la  Savoie. F'ré 


■  Jérusalem.  —  Met  les  troupcj  du  p;<pe  ea 
déroule.  Avait  lei  Gibelins  pour  lui.  Gré- 
goire IX  suscite  son  fils  contre  lui.  Il  se  sai.<(it 
de  sou  fils.  Le  dépose.  Grégoire  IX  l'excom- 
munie et  l'accuse  d'incrédulité,  SzS.  —  Il 
garde  la  Sardai^'ne  malgré  le  pape,  ibid.  — 
Innocent  IV  ,  son  ami  comme  cardinal  ,  est 
son  ennemi  comme  pape,  325  ,  326-  —  H  est 
excommunié  au  premier  concile  de  Lyon  , 
326*.  —  Paroles  de  ce  prince  en  apprenant  sa 
déposition,  32-.  — Letfn»  qu'il  fait  éiiire 
aux  princes  de  rEurope.  Rcproclie  au  p.<pe 
de  le  vouloir  faire  assasbinor  ,  iliid.  —  Il  pt  end 
des  maliomclans  pttur  gardes,  328.  —  Il  est 
étouffe  par.Maiofroy  ,  son  bulard.  Ce  fait  pa- 
rai! faux.  Eloge  de  ce  prince.  Fit  des  \ers 
dans  l  itali'-n  du  temps ,  ibid.  —  Situation  de 
l'Europe  après  sa  mort .  32Ç).  —  Traite  avec 


déric  se  croise ,  ïAiW.— Serment  qu'on  exige  do  Mélédin  r  l  obtient  Jérusalem  sans  coui»  férir, 
Henri-le-Lion,  655. —  Départ  de  Fréûéric.    .'552,  27>^  — On  le  traite  d'alliée ,  parce  qu'il 

laisse  Siib.^ibler  une  lon^quée  dans  Jéru^lem  , 


L'empereur  de  Con.<;tautinople  lui  refuse  pas 
•âge.  —  Fré<léric  force  le  passage.  Passe  le 
mont  Taurus.  Meurt.  Sa  réputation.  Où  re- 
posent ses  cendres,  ibid.  —  Constitution  de 
ce  monarque  dans  laqurlle  est  rapporté  un 
édit  de  Cbarlemagoc ,  585.  —  Droits  qu'il 
cède  au  pape  Alexandre  II  I  lors  du  congrès 
«le  Venise;  t.vil,p.  I073  ;  t.  Vlll,  p  521,  88  J. 

FRÉDEKIC  surnommé  le  delli- 

QV'EUx  .  marquis  de  Misnie ,  landgrave  de 
Tburinge.  A  quel  prix  obtient  la  Saxe  de 
l'empereur  ;  t.  V,  p.  j38.  —  C'est  de  lui  que 
descend  la  maison  de  Saxe ,  ibid.  —  Date  d« 
sa  mort  .  874. 

FKÉDERIC  I«^  .  prince  deHesse-Cassel  , 
puis  roi  de  Suède.  Vers  à  ce  prince  au  nom 
d'une  dame  à  laquelle  il  avait  donné  une 
boite  ornée  de  son  portrait;  t.  m,  p.  ioi3. 
—  Epouse  la  scrur  de  Cbarles  XII,  roi  de 
Suéde  ;  t.  V  .  p.  3'^o.— Déclaré  généralissime 


3.53.  —  Fut  à  la  foii  Terapereur  ,  le  vassal  et 
l'ennemi  des  papes,  36.).  —  L;jisse  Naples  et 
la  Sicile  dans  un  élal  floriisimt ,  3^0. —  Son 
testament,  ibid.  — •  Par  une  constitution  de 
ce  prince  les  Juifs  sont  déelarés  serfs,  5.39. — 
Protège  l'inquisition  ,  679.  — 1^  A'.  ItJ*).  Emf>. 
1212.  X-  l25o).  Ses  femmes,  se»  enl'ans,»es 
maîtresses  ;  t.  V,  p.  562.' — Depuis  lui ,  ijuatre 
empereurs  de  suite  oublient  I  Italie;  t.  IV,  p. 
/{OU  —  La  langue  italienne  n'était  pas  formée 
de»on  temps,  ;^6l. —  Vers  remarquables  de  cei 
empereur.  Ces  vers  peignent  les  caraclèresdes 
peuples  de  son  temps  ,  ibid.  —  11  1  client  Al- 
bert ,  fils  d"A|l>ert  d'Autricbe  ,  en  prison  à 
"Vienne,  5^5. — Reconnu  empereur,  I  .V ,  p.^63. 
Couronné.  Son  concurrent  s'empare  de  l'Al- 
sace. Bataille  de  Bouvines,  ibid.  —  l'Iiilippe- 
Auguste  lui  envoie  le  char  impérial,  053.  — 
Traite  avec  les  Danois.  Seroml  courunne- 


desarméesde  ce  princc,3^l. — Son  ordonnance  ment.  IMouvelle  croisade.— L'empereur  prend 

après  la  mort  de  Charles,  .359. — Monlesurlu  la  croix.  Besle  en  Allemagne.  Départ  des 

trône  do  Suède,  3^6,  .362  et  628.  —  De-  croisés.  Leur  expédition  eu  Espagne,  ibid. 

mande  une  suspension  d'armes  ,  3,^7.  —  De-  —  Diète  à  Francfort ,  664.  —  F.iit  élire  son 

mande  la  paix  à  Pierre  I"^.  ,  528. — Paix  de  fils  roi  des  Rom.Tins.  Voyage  en  Italie.  Son 

ï4eu$tadt,o47> — Sa  correspondance  avec  f^ul-  couronnemeut.  Conditions  qu'y  met  le  pape. 

Uùrt,  —  Ficd«fic  (i6  juio  ï753)  fam.  -,  t.  £diU  contre  les  béréliines.  Bl«bliifce«ie»l 
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TABLE 


de  rinquUUioo.  Embellit  Waple» ,  ibid. 
Y  établit  une  acadc'niie,  bbCt.  —  A  le  desscia 
de  rester  en  Italie.  S»-  iiiane.  Dot  de  sa  l'em- 
nie.  Rcvoluliun  en  Dancmarck  ,  ibid.  — 
L'ordre  ttut'uiiqiic  s'etalilil  inscPiiililcment  , 
666.  —  Le  pape  le  presj>e  d'aller  ;icromplîr 
«on  va»»  en  S\ric.  lntiit;ii''s  tin  pipe-  Dillé- 
rens  avec  Miiaii.  !><•  it.ipe  juis  pour  ]us,(^.  ^  t 


décision 


4!!  

YXUi 


artir 


667.  —  Il  b  ex(  usf 

avec  les  iMilanats 


)r«.'.sse 


ÏT  s'ernhatque. 


Grèsoiro 


-Àç^iie  du  pipn 
3a  fait  prêclirr  une  croisade  coutre  lui.  iraiTë 
avec  le  Soudan  d'Kgypte-  L'empereur  va  à  JerïT 
<alem.  S'y  couronne  lui-même.  He vient  à  JNa- 
pleg.  Croisade  pjp:de.  Pat».  Patience  <le  l'em- 

f)ereur,  iùnl.  -—  bua  dessein  en  restatit  m 
ong-temps  en  Italie,  b()8.  — Son  vérilahle 
crime  aux  yc"^  des  pjpes.  htévolte  de  son  tils 
à  l'insti^'ation  du  llevicnt  e»  Alleina- 

gue.  Uei".iite  des  révoltés.  Diète  à  Mayelïcë. 
Dépose  et  pun'l  sun  lils.  Iteyoit  le  droit 
canon.  I  ail  pul<liiT  des  ciécrets  en  langue 
allemande.  Sul  jtipuc  l'Autriclie.  Fonde  une 
univnrsitc  à  ViCfinc.  F.iit  leconnaitre  son 
fds  Coiir.id  roi  di  s  Roui  iiiis.  Prend  Mjuluue. 
Uelait  rurnice  des  confcdcres  ,  tbid.  —  Di- 
version fjile  par  le  pape,  6t>().  —  Kxcom- 
nuinié  deux,  lois  j'ar  If  pjpf*.  écrivent  vio- 
lemment l'un  cunire  l'.iiitie.  Les  dominicains 
et  les  l'ranf  iscaius  citasses  de  ÎNapIcs  et  de  Si- 
cile. L'empereur  marche  contre  les  ville» 
confédérées,  il  est  défait.  Il  augmente  soe 


serling  l  Cirey.  Il  envoie  à  Voltaire  »on  por-' 
trait  et  ses  manuscrits.  En  montant  sur  \m 
trône,  il  ne  change  ps  pour  Voltaire.  11  veut 

Ijwe  suspendre  !  >  poLlicaluin  de  i'Anli-Nla- 
chiavel.  Jl  a  latiévre  à  Vcsel.  Force  l'évéqu< 
de  Liét{e  de  payer  une  ancienne  dette.  Declaf 
la  guerreàTAutriclic,  iVa— Il  prend  laSilcsie» 
25. — La  guerre  n'interrompt  pas  sa  correspon. 
danceavecVoltaire. Craint  de  s'engager  a  vecî|l 
France, 27.  — On  lui  envoie  Voltaire.  Motifs 
de  ses  refus.  Il  déclare  de  nouveau  la  guerre» 
l'Autrirlic.  28 — Voltaire  cède  è  «e»  instances, 
32  — Il  Kouvcrnait  ses  états  sang  ministres.  33. 
— Motqu'ilditsurVohaire,34  — I^"  pencliant 
naturel  le  rapprochait  de  Voltaire  >lauperlui« 
les  brouille.  Il  a  l'air  d'ahandonner  Voltaire.  Il 
le  rappelle.f^.  — Fait  brûler  A  lcakia  par  In  niaig 
du  bourreau  ,  36. — lirefuseà  Voltaire  la  per- 
mijj^^ion d'aller  à  Plonilnèie.  I^a  luiacorde  .  ib. 
—  Le  fuit  arrêter  u  Franrlbrl,  'i'J  .• — Désavoue 
«on  émissaire  11  batsaiL  souvent  les  mains  de 
VoUaire.t^.  —lise  rcconcilieaveclui,/}^. — Ses 
aB'aires  sont  en  mauvais  état,  47-~       f  "^""^^ 
fut  arrêté  à  Paris,  ib. — Prie  Voltaire  de  faTrë 
des  vers  sur  la  mort  de  sa  sœur.  5(x.  —  Or- 
donne  un  service  pour  Voltaire,       — Fait 
son  élot^e.  In.K  lisible  à  ce  que  brs  mémoires  de 
Vollaiifc  rtnli  rnT'DL  d'injurieux  pour  lui,85> 
— Me  ressenti. lait  point  à  son  père. 90. — Aimait 
les  beaiiX  liuiiiniês,  9t. —  Lassé  des  duretés 
de  son  pci  e  ,  il  veut  s  enfuir,  92.  —  Découvert 
et  reiiK  rnié  à  Custrin.  On  hu  donne  un  soldât 
pour  lescrvir.  Usai,'e  qu'il  en  fait.  Forcé  d'a.ss  il» 


trolipcs.  Marche  à  Rome,  havane  le  l|éue  _     

Tentm.  Le  pape  ottrela  couronne  impérUHê  îer  a  l'cxcculion  de  Kat,  s  évanouit.  Son  perC 

au  frère  de  saini  Louis  gui  la  refuse  .  670.  —  accorde  avec  peine  sa  grâce  a  l'empereur, 

Propositions  du  pape  ,  Ù/id.  —  Preuve  de  la  Mis  en  liLcrle.  Kntre  en  correspondance  avec 

sagCMC  de  l 'empereur,  t>7l. —  Mort  de  tiré-  \\iU.iire,  t7^.  —  Sa  maîtresse  fouettée  sous  se» 

goire  IX.  Élection  d'Innocent  IV.  Ses  prélën-  yeux  à  Potsdam  ,92 


go  ire 


Portrait  adieux  ((u'd 


tions.  Acciisatiou  contre  rempertur.  ibid.  —  fait  de  Sakendorfl  dans  l'instoircde  sonpere, 

Réponi.ede  l'aiiiliaïsadeur  dcFrédcrit,  et  de  ce-  gJ.— He';oit  un.-  écritoire  de  V  oltaire.  Lui  en* 

lui  d"  Anglelerrc  ,  672.  —  Senteuee  du  pape,  voied'aulres  présens,  /^.  —  Présent  qu  il  lait» 

iùiJ.  —  Le'  tre  circulaire  à  tous  les  priuces  Voltaire  eu  luuntant  sur  le  trône  ,  9l|.— -Pour-* 

clirclicos.  672.  —  Keconciliation  avec  le  duc  quoi  il  envoie  un  ambassadeur  manchot  e» 

d'Autriche.  11  lui  donne  le  (iire  du  roi,  ibid.  France.  Voyagegu'il  fuit  à  Str.isbourg. Relation 

.—  Guerre  civile  en  AlK  inj^-nc,  673.  -—  L'cm-  q^u'il  envoie  a  Voltaii c,  i/-'.—  Maladcaupresdë 

pcreiir  lait  un  dernier  tilort  dans  la  Lombar-  Clèvca,  95  —  Description  de  sa  cliiMubre.  Lév» 

die.  Sa  mort  ,  ibid. —  Ce  qu'il  ht  de  remar-  unee«in|i  ihutionàLieye,96. — Laisse  imprimer 

quable,  67^!^.  —  On  l'accuse  d  être  athée  ;  t.  l'Anii-Wachiavel,  i^.  — Approuve  le  reliist^ue 


vn,  p.  416,  433.  — Déposé  cuipoie  félon  ,  fait  Voltaire  d'aller  à  sa  cour,  97. — RassenanU 

par  le  pape  Innocent  IV,  642,  646,  l3iO.  —  de»  troupes.  U  faisait  toujours  le  contraire  d« 

Ce  qu'on  lui  reproche  ;  t.  vi.l,  p.  521,  iJo^,  ««^  qu'il  écrivait  ou  de  ce  qu'il  disait.  U  jarl 

834*  f^"Y-  De5Vign£.  pour  la  conquête  de  la  Silësie  avec  la  fièvre 

FRÉDÉRIC -GUILLAUME  II  ,  roi  de  quarte.  Ce  qu'il  dit  à  l'ambassadeur  de  France 

Prusse,  électeur  de  Brandebourg.  Sou  portrait;  en  montant  à  cheval.  Motif  qu'il  donne  de 

1. 1,  p.  90.  —  Son  avarice,  ih. — Son  des-  cette  conquête.  Proposition  qu'il  fait  i  Pinir 

potismc  ,  9t. — Son  habillement.  Son  régi-  pératricc.  Son  caractère  se  composait  de  phî- 

menl  de  géans.  Peur  qu'avaient  de  lui  les  fosophie  cl  de  dérèglement,  t^.  —  llseDluil  àls 

Berlinois,  ib.  —  Sa  conduite  avec  son  fils,  92,  bataillede  Mulwili,  98. — Il  passe  la  nuit  cou- 

o3.  —  Il  veut  lui  faire  trancher  la  tête,  d/.  —  clié  sur  un  ^'rabat.  Ilapprend  que  la  ImUiIU 

i3at  sa  tille,  92.' — Date  de  sa  mort  ;  t.  iv,  p.  est  gagnée  ,  99.  — Fait  la  paix  avec  les  Aulri- 

lO&l.      Mutice  sur  ce  prince,  ib.  ;  t.  Y,  p  chieiiii,  lou.  —  Se  détache  de  la  F'raoce.  Est 

—  Comment  décide  la  dis|uile  de  Volf  au  comble  de  la  puissance.  Embellit  Berlin. 

et  de  Lange  ;  t.  Vlli ,  p.  8o5.  —  Analyse  de  Bâtit  une  salle  d'opéra.  Fait  venir  des  artistes, 

sa  vie,  929.  Voulait  aller  à  la  gloire  au  meilleur  narcbé 

FRKDKmC  II  ou  m  OIT  LE  GRAND,  possible.  Uâtii  Potsdam,i6.— Il  jouitdu  plaisit 

roi  de  Prusse,  électeur  de  Hrandeiiour,^  r<ibtice  de  voir  perdre  les  Français  en  Silésie  ,  loi.-" 

sur  ce  prince;  t.  i,  p.  l.  —  Sa  liaison  avec  l'ourquni  Voltaire  l'appelait  Salomon,  100.— 

Voltaire,  23.  — Relégué  à  Rémusberg  comme  Desrrip<iun  d«sa  vie  a  Potsdam,  102  et  suit. 

prince  royal  de  Prusse.  Ce  qu'il  fais-dt  dans  —  Etait  aussi  mal  couche'  que  Marc  Aurèl* 

sa  retraite,  24.'— Ile^t  le  premier  souverain  c(  Julien,  iu3.  —  Comment  il  expédiait  les 

qui  mette  de  la  liberté  dans  le  commerce  cju'il  affaires  do  sun  royaume.  Jouait  Lien  de  Is 

'*  avec  les  savaus.  il  envoie  le  baron  deLey-  liûts,  i/«.  —>  11  avait  donné  i  Pêne,  cou  peinlrCt 
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le  d«nn  du  tableau  qui  ornait  la  salle  où  t'un    prince,  t.  nt.  p.  658, 660.- Autre  au  nom  <b 

n'ealrail  dans  son  palai; 
Ce  qu'il  écrit  au  i>as 


«l'un  liotooie  accuAé 

}oiu>  à  un  prAli*  d^uprès  de  Slettin,'qai 
glis«e  dans  ua  icrmou  sur  liërode  des  tiMils 
qui  peuvent  le  regarder.  11  gouvtrudit  rc^lij>« 
aussi  deipotiqueaieni  qu«  l'étal,  iù, —  C  était 
lui  qui  prononçait  les  divorces,  lo't.  — hej>unie 
qu'il  fait  à  uu  prêtre  à  ce  sujet.  Une- grande 
économie  re'gaait  à  i'ot:>dam.  Fidesdurf ,  son 
Taletdecliambre,  lui  tenait  lieudc  m  ut l  e  «l  iiû- 
tai,  d'échauaon,  du  perruquier,  il  ittf- payait 
fUM  déprime  ruyal.  Il  feMùt  um 
pension  à  ta  maîtresse.  KtaLit  une  -^'uixle 
■lagoifictince  quand  il  allait  à  iieiiiu.  i<\tit 
«nlevir  la  B^rbarioi  de  Venise.  PunrqiKM  il 
^tait 


Francfort.  Let- 
tre que  lut  écrit  yollaire  en  lui  envoyant 
Mal.onui.  ô'S'i  —  Vohaii-e  lui  dédie  le  p^ma 
de  la  lK>i  naturelle i  t.  m,  p.  451.  — EpHre 
dédioiioireè  Frédéric  en  lui  envoyant  le  Can- 
tique des  cantiques,  55a.  — Slance  à  Frcde'ric 
eu  lui  .idreuant  un  marchand  de  vinik  Bruxel. 
les,  767.— An  même,  Auméme,  pour  en 
obtenir  la  grâce  d'un  Français  détenu  depuis 
lonj.  tempe  dans  les  prisons  de  Spandau ,  768. 

Stances  an  hiéme,  771.— Stances  au  même 
sur  un  ).iis;e  en  porcelaine  6it  à  fitfiitt, 
représentant  rauteur,  et  euf  oyé  par  sa  ma- 
fatté,  777.>— Odeau  mime  anr  son  avéne» 


deFranclio*Couile',  iù. — Go  m  uj  eut  il  négociait 
avec  Voltaire  ,  107.  —  Ce  qu'il  dirait  de 
Georges,  roi  d*Angl  terre.  Ce  qu'il  dii  à  Vol- 
taire. 11  entre  en  Bultéme  avec  cent  mille 
hommes,  ib.  —  Appelle  Vullaira  àsacour à  la 
BDort  de  madame  du  Gliàlelet,  109.  —  Lettre 
«u'il  écrit  à  Voltaire,  1 10. — Ouvre  les  lettres 
de  Voltaire  et  se  du:iit-  rjuM  veut  le  quitter. 
Fait  Toraison  fuuèiire  dt:  U  ÏMcltri*'.  Donne 
une  pcn&iun  à  uue  iillc  r|tiii  avait  emmenée 
•fae  lui.  La  fureur  des  vers  la  possédait 
comme  Denis.  Les  Franç.iis  à  son  si-rvice  le 

Îuittent,  ib.  • —  Etait  plus  absolu  que  le  (^rand 
'wc,  112. —  Ecrit  cuiitreMaupertais- £nvoia 
le  manuscrit  à  Vukairc  par  nu  de  s<>s  niignons 


uquol 

l'argeot}  v.  I.  m  ,  p.  998.  —  Vers  au  momt-. 
rojrex  iMMUMmi,  fOOO.  Foj rs  Aaoa  VMIIS. 
—  Vers  au  même,  royrz  Yths.  Vers  sur  .la 
départ  du  roi  de  Potsdam  pour  Berlin  ,  looi; 
t.  ▼  ,  p.  29.  —  Craintes  qa\l  donhait  à  Marie^ 
'Jlir'rese,  yi.  —  Ses  Iroupt-s  It.iltcnl  cookpiè- 
tcmcnt  les  Autrichiens  et  les  Saxons  aux 
poKet  de  Dresde,  74.  —  Entre  dans  Dresde. 
F.n[  Il  p.iix  av»-..-  rAnlriclie  et  la  Saxe. 
Jielourao  dans  Berlin.  Fait  fleurir  les  lois  et  les 
arts  dans  ses  états,  ibid.  —  Sujet  de  plainte 
entre  lui  et  l'impératrice  do  Russie  Elisabeth, 
i36.— Perd  la  baUUle  de  Kolio,  i38. — 
Entouré  d*eBiiemis ,  il  pn^id  le  parti  de 
mourir  les  amas  à  la  main,  i3q. —  Prend 
nommé  Af«/vite.Faitce  qu'il  j.cui  pour  garder  cependant  toutes  les  mesures  pour  vaincre. 
Voltaire.  Ce  dernier  le  quii  te.  i7/.— Elaiidésa-  Aemportela  Ticloire  (la  fameuse  journée  da 
gréableen  société,  I  1 3. — Fait  jrrêlt.r  Voltaire  •  -  - 

à  Francfort  sur  le  Muiii  ,  lù.  —  Quelle  était  sa 
devise,  1 12.— Comment  il  Iraitaitsoncliambel- 
Un  Folniti.  Etd'Argens,  Il3. — Quels  gaj^os  il 
donnait  à  ses  ministres,  Ut.  —  Revient  à  Vol- 
taire. I  it>  —-Fait  un  mauvaisopéra de  Mérop«« 
Alliéde  la  France.  Méprise  son  pouvernenient, 
ib. — S'allie  avec  l'Angleterre,  1 17. — î>c  moque 
du  roi  de  France  et  du  duc  de  Nivernois.  De 
Tabbede  Berois.  Deiiuduine  de  Puiupadour. 
La  moitié  de  l'Eui  upe  se  déclare  contre  lut, 
ià.  VuinqMur  et  vaincu  ,  It8*^  Maa- 
vaij  élat  de  ses  alTiires.  Il  veut  se  tuer. 
L'écrit  à  «a  sceur,  la  margrave  de  Bureith. 
Vers   qa\l  aavaia 

Quc!r|itei  nurrrcaux 


RosLjc,  iffid.  et  suiv.  k^S'afiaiblit  eu  com- 
battant, l4l.---Les  Rusiasdévastent  la  Prusse 
et  la  Puméranie.  Ses  trésors  dissipés  par  cette 
giif  irc  ruineuse.  Heureux  clungement  ap- 
porte par  la  mort  de  Pimpératrice  £lisabeth. 

—  Des  earromeh  de  Frédéric;  t.  iv ,  p. 

;  t.  V,  p.  874;  I.  VII,  p.  fin,  l323,  l65l. 

—  Lettre  qu'il  écrit  à  Voltaire;  t.  Tlli,  p. 
95i.  — .  Relie  épttre  de  ce  monarque  adresséé 

a  M.  d  Aryens,  967.  —  Lettre  eu  vers  qu'il 
écrit  à  Voltaire  avant  la  bataille  deRosbac, 
—  Lettre  qu*il  écrit  è  d*Aleroliert  ponr 
la  Statue  de  Volt.airc.  977.995. — Cilé,  Il 76, 
J177;  t.  IX,  p.  261.  —  Propositions  qu'il 
au   anarquis  d'Argens;   fsiti  Vi^taiic  pour  IVngager  àallertsacour, 
de  rel  !c  .  pître ,  1 19.  —    267.  _  Mol  «j  l'il  dit  à  la  Mélriesur  Voltaire, 


Jugement  qu  eu  porte  VuUaiie  ,  120.  —  ^00.  —  1-ellre  de  ce  priuce  au  due  de  Ridi»- 
LtMra  qu'il  écrit  à  Voltaire  en  loi  eav^'ant   lieu  ;  C.  X,  p.  4i-.  —  Notice  sur  ce  rao- 

cette -épîln; ,  îl/id. — Rtatix  vers  qui  («uni     nurquej  t.  Xii,  p.  i.  —  Su  correspondance 


nent  sa  lettre.  Jl  étnt  à  M.  de  Riclivheu.  «tw  Vollaint  quand  il  éiaii  prince  f^r al. 

Bl*ca  Nçoit  pas  de  réponse.  Va  eombatire  la  Frédéric  <8  aoâi  1736  ).  Sur  VMf,  8,4,5. 

Mrioee  de  Soubise  Gagne  la  bataille  de  Ros-  — Voltaiie(2()  août)  Sur  les  tbéulogiens.  Sur 

aae.  Ecrit  à  sa  sœur  qu'iUu  fera  tuer.  Expose  W  olf ,  5,  5,  7.— Frédéric  (9  sept.  )  ,7.—  Sur 

le  prince  Henri ,  «ou  frèrè ,  iù.  — •  Il  oliareha  à  les  tbéblogtens,  9,10,  1 1 , 1 2.->5ar  Wolf,  ib^ 

défacher  I  I  France  de  l'Autrii  lie  ,  lai.— {lî'y  — Vollain-  nov  1  Snr  la  logiquedeW'olf  II  lui 

peutréussir.  Bal  les  Autriclucns  en  Siléste,  proroetla Pucelle.  11  lui  recommande Tbiriot, 

lia. —  Vers  qu^l  an veia  A  Voltaire  contre  1 3. —>  Frédéric  (7  nor  ,  i3.  II  lui  envoi* 

la  cour  de  Fiance,  J26.  —  Réponse  que  lui  le  buste  de  Socrate  sur  une  pomme  de  raune 

isitM.  de  Cliuiteul,  127. — Est  bal  tu  à  Dresde  en  ur,  14. — Fréd.      nor.).  Méléde  vers,  14» 

par  la  maréchal  Daun ,  laS.  —  Prapositiou  ib,  —U.  (3  déc.) ,  i5.— M«Ié  de  vers,  i<l  — 

qu'il  fait  à  la  cour  de  France,  129.  —  On  /c/.  (déc.;,  17, 18, 19  — Volt.  (janv.  1737;  Qa| 

imprioaases  poésies  à  Paris ,  ibid.  —  Les  pré-  lui  avait  envoyé,  dit  on,  son  portrait,  i^.  Sitrla 

Um  9ilmàifvtamèwMûÊ  4»liu.  Epiue  à  «•  hm^i^vu  étai^  aa^-v  Wtéi.  ganr.).  Snt  IW^ 
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2 U'il  corrige,  82,  83.  84.— Fréd.  (26  déc.),  84.  — Volt.(l8  ian.)Sur  l'Iiistoire  de  l  ouis  XIV, 
nr  la  liberté  (raétapliysique),  85,  86,  87,  88,    169.  —  Sur  l'Iiisloire  de  Charies  Xll.  Sur  b 
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I"..  9;,  98  —  Td.  (5fév.).  Mêlée  de  satire,  ib.  — Fic'd.  ,  171 .— Id.  ^^271.) 


'KM  re 


vers.Sur  Mérope,  98,  99.— Fréd^4  ^*^^*)i99'  Sur  l'ode  de  Rousseau  a  la  pcstcn  e  ,  171. 

•#ur  Pierre  \*'.,  10©,  loi.—  Volt. (fée. )Svr  Sur  le  vopge projeté,  172.  —  Id.  (3  fev.  .  >ur 

Mérope,  102,  to.!. — Fréd  '  i  7  f  )  Sur  la  liherlé  l  i  physique,  lyS.  Sur  la  Henriade ,  174.  Sur  le 

de  1  bomme  nictapliyâi(|ue  j,  104,  loj,  to6,  libelle  do  Desfontaines,  16.— Volt.  (i5  f.)  Sur 

105(,  108.  H^.  —  Id.  (  19  téf.  ) ,  109,  1 10.  —  b  Henriade  ,  775.  Sur  l'essai  sur  le  feu  par  U 

Id.  (27  fév.  ,  iio.  Essai  d'une  ode  sur  lu  pa-  marquise  du  Cbitelcl  —  Id.  1^26  fev.)  Méiée 

tieuca,  III.— Volt  :^8  mars).  Envoi  d'une  épi-  devers,  ij6.  —  Sur  les  desagremens  ^ald 

treanrl'aaeie,  1 13.  Sur  la  liberté  (métapby-  éprouve,  177 , 178.  —  /</.(  8  fev. ) Sur  la  In- 

«ique\  ii3,  114.  ii5,  J 16. — Fréd.(28  mars; ,  mière(pbysique;,i78  Sur  la  Iltnriade,l79.— » 

116. —  Sur  Pierre         117,  118,  119. —  Fréd.(8mars)Suriaiieariade,  i^9.âurFeNli 

td.  (SiananJ  Snr  îfacbiavel,  119,  lao,  lai.  lur  le  feu  par  la  marquise  du  Gbatalel«  ift.Sor 

—  Id.  (j9avrU),  121.  Sur  r<-piiif  de  l'envie,  lasitualiou  de  Voltaire,  i8o.  —  Id.  ^22  mars) 

122. —-Sur  la  rabton  (  métapb^si^ue)  ,  ia3.  Sur  la  lumière  ^pliysiuue),  181.  Envoi  d'oue 

ia4,  ia5,  ia6.  — Volt  (avril),  I96.8ar  l'ode  vièce  mr  la  tranquUliié.  Projet  de  réfattf 

du  printemps,  et  sur  l'envoi  de  l'cpUr^  sur  Machiavel, — lU  (i5  avril  Sur  la  situation  de 

l'amitié,  127,  128.  —  id.  (mai)  Envoi  de  la  Voltaire,  182,  i8J.  —  Volt.  v.t5  avr.)  Sur  la 

relation  d'un  voyage,  ia8.—  /<gr(ao  mai)  Sur  lumière  (pbysic|ue).  i83.  Sur  le  projetée 

Macbiavel  et  sur  la  liliciic'    ni«'tapliysif|ue) ,  re'futcr  Machiavel ,  l84- — Sur  les  ch^us^emeni 

l29,l3o.— Fréd.  (mai)Suri'cpitrede  l'aiiatie,  faits  à  la  Uenriade,  Uf.  Mêlée  de  vers,  iSj  — 

i3i.  —  Envoi  de  deux  épitres,  Vmn  à  H.  de  Snr  l'achat  de  rh^tel  Laiiberl,  186.— /</  25 

Jordan,  ayaut   pour  tilre  :   le   Plnlvsupfie  avril).  Sur  la  dédicace  de  la  Hennatlc  ,  186. 

guerrier\  l'autre  a  Césariou,  i32,  l33. — Voit.  Sursondepart,  i^.ll  l'cogaKeà  réfuter  Macbia* 

(3o  mai),  i33,  134.— /isr.(iuin).  Sur  TépUre  veU  187.— Fréd. (16 mai)  Sur  leachangemcw 

du  pliilosoplie  guerrier ,  i34  -- Envoi  d'une  faits  à  la  Henriade ,  187.  —  Sur  la  refulatioa 

épilre  sur  riioaime ,  ibul..  i36,  i35. —  Fred.  de  Adacbiavel,  188.  — >  Sur  le  cardinal  de 

(17 loin)  Sur  la  mêtapbyisique,  i36.  Sur  Fleurj,  189.— /A(mai)  BBVoid*ane  écritoire 

Meropp,iY>.  Envoi  dts  Gonsidcralioui  sur  l'ciat  d'ambre,  190.  —  Sur  la  murt  de  M.  de  U 

présent  de  l'Europe,  137,  108. — Vult.  juiuj.  Croie  et  sur  tei  ouvrages.— Voit.^maij. Sur  la 

t38..S)trlo  ays(ém«  d«  Cioperiuv ,  139.  Eav^i  féfnUtiMdvHwliUtvei,  J^*— .Sw2idint» 
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Irag.  ,  192.— Fréd.  (aôjuin'  Sur  la  1  L'r.iiati(»n  royauté,  2^9.-— Volt.  (18  |uin%  Sur  l'axp'ne- 
4e  Mdcliiavel,  193.  Sur  la  Hcuri4iie.  Kuvuie  ment  du  priace  à  la  rovantë,  249.  Mêlée 
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Machiavel ,  22(>,  227. —  Volt.  (26  janv.;.  Sur  analtaplistes  ,  272.  —  Fréd.  <^24^oct.)  Mèléede 
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228.  Cette  lettre  est  mêlée  de  vers  sur  le  car-  (23 oct.;.Mêléc  de  vers,  2~3  .S  ir  la  nialadi»?  du 
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Ëntol  de  la  tragédie  de  Sémiramia.  Sur  iniedacardinldeRiekelîen.— Toh.ri75o), 

]a  prise  de  Bruxelles.  —  Fréd.  (18  dtfccmbre  385.  Sur  TAnti-Mach  iavel.  Id   (  5  février  ) 

1746)  Sur  la  maladie  de  Voluire ,  S^o.  J^l^ée  de  vers,  386.  Sur  le  Testament  poUti- 

Sttr  le  Sièdt  <!•  lonit  XIT*  Sur  k  Pb-  «pit  dn  oidîMi  dt  BkhdMH.  —  AL  (  16 
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iB»n)  Mêlée  de  Ters,  386.  Sar  M.  d'Ar- 
naud. —  Id.  (17  mars  )  Mêlée  de  vers ,  387  , 
388.  Envoi  delà  tragédie  dX)re8te,  387. 
Sur  Fréron ,  388.  —  Id.  (3  avril) .  388,  389. 
^Fréd.  (a5  avril)  Hélée  de  vers  ,  389 ,  390. 
Sur  IVmWe  de<rAniatid ,  3fo.  Réception  da 
la  »rag<Mi<!  d'Orestc— Volt.  [8  mai)  Mêlée  de 
vers ,  3w) ,  3gi.  Sur  ion  futur  vovage  auprès 
dn  roi ,  Jdi .  Sor  la  nnttf .  Sur  n  R»rtnne.  Ar> 
.  gent  qu'il  demande  à  emprunter.  —  Id.{  r.o 
mai) ,  Mêlée  de  vers,  3gi ,  892.  Sur  le  Testa- 
ment politique  dueardinaldaBicbelieu,  391. 

—  Il  juin)  Méle'ede  vers  ,  ,  3r>3  Sur 
1  Vrivui  de  Targent  demandé,  393.—-  Id.  (26 
iuin  )  Mêlée  de  ven ,  393.  —  AT.  (3|oillet  ) 
Mêle'e  de  vers  .  394.  Sur  son  TOyaga.  —  Id. 
(  8  octobre "1  Mêlée  de  vers  ,  39^.  —  M.  (iJ 

ddcemb.  )  Mêlée  de  vers,  395  Id.  (1750) 

3o5.  Sur  ta  brooillerie  avec  d'Arnaud.  — 
fa.  (  1750),  396.  Sur  sa  discus^iun  avec  IJir- 
achell.— /</.  (  1750)  ,  396.  Sur  le  procès  avpc 
Hinchell.  —Xd.  (1750^ ,  396.  Sur  les  brouil- 
fcriai  dont  il  est  l'oblet ,  397.  —  Id.  {x'jbx  ) , 
3gS.  Sur  le»  plaintes  du  roi.  Sur  son  procèi 
contre  Hirsebelle,  SOQ.'^Id.  (i75i),  399.  Sur 

•on  vrocitcmitra  Hinchell  M.  (i-jSi)  Vers 

•ur  la  sanlé  du  roi ,  ^oo.  —  Id.(  5  juin; ,  400. 
Envoi  du  dialogue  de  Marc-Aurèle ,  401  • 
/«f.  (1751),  4o(>  Sur  le  poème dnPalladitun.— 
W.  (1751),  4e3.  Sur  le  poème  de  la  Religion 
naturelle.— (1751),  4o3.  Envoi  d'au  écrit 
sur  ratbéisme.— /(/.  {  1751)  Mêlée  de  vers, 
4o3  .  404.  —  Id.  { ij5r)  Mêlée  de  vers ,  404. 

—  /</.(i75l)  Mêlée  ae  vers  .  404. — Id.  {l'J^l) 
Mêlée  de  vers,  4o4-  K^voi  d'un-i  lettre  de 
M.  Ghauvelin  ,  &n^.  —  Frédéric.  (1751), 
4<*5.—  Voltaire.  Mêlée  de  vers  ,  4o5.  —  Id. 
{  1751  )  Héltfe  de  ven  ,  Sur  la  mala- 
die da  roi.  — /<ilnn.  (1751;  Sur  C»tilina. 
ao5.  Sur  au  changement  d'a|)[>ariement  , 
406.  —  Id.  (  1751  Môlc'e  de  vers,  4"^>  — 
Id.  (  3  oci.  1750  Mêlée  de  ven,  4|o6.  —  Id. 
(  «75/  ) .  4'^7-  Sur  HemeaiDvée.  —  M.  (1751) 
Mêlée  de  vers  ,  4o7,  ^foU.  Sur  les  ni«''moires 
de  Brandebourg,  407-  —  /<#.  (  »75i  ) .  l\o^. 
Smt  le  poème  dn  chevalier  de  (^umsçuas . 
40.  —  Id.  (i-jSl  )  Mêlée  de  vers,  4o8.  —fj. 
Y 1761)  409.  Sur  la  Uenriade.  —/</.(! -Si  ) 
409.  Demande  d'argent.  —  Id.  (  I75i)  ,  4o9- 

—  Id.  (i^Si)  Mêlée  de  vers  ,  4091  4'°- — 

(  1751  )  Mêlée  de  vers  ,  410.  —  Id.  (  1751  i 
■Mêlée  de  vers,  410.  —  W. (I75l)  Mêlée  do 
vers  ,  410.  —  /(/.  1751)  4io-  Sur  la  maladie 

de  M.  de  Rolhembourg. — Id.  (i4   17^1) 

Mêlée  de  viki ,  411.  (  1751)  Mêléede 
ven ,  4il-  —  W.  { 10  décembre  1751  )  Mêlée 
de  vers  ,  4»  ï  — Id.  '  I75l),  ln2.  Sur  le  Siècle 
de  Louis  XIV.  —  fd.  (  1753)  ,  412.  Sur  la 
mort  de  M.  de  Rotbemboarg.  — (1752), 
419.  Sur  la  OMrt  de  H.  de  Bothemboorg. 

U.  (3o  janvier }  ,  4'3.  Sur  sa  disgrâce 
■nprèi  du  rot.  —  Id,  1793) ,  4i4- 
grêee  auprès  du  roi.  —  Id.  (1762) ,  4'4  — 
M.  (1752),  4«5.  —  îd.  1752],  4'^-  Sur 
rapôl^ie  de  rabbé  de  Prades.  —  Id.  (1752), 
^16.  Vers  fvr  sa  maladie.—  /cf.  (1752) ,  t^\6. 
but  Abraham    —  /;/  '  r  sept.),  i)'/  -  Sur  le 

réme  «le  I.1  Kelîgiou  naturelle.  Sur  l'eloge  de 
Métrie.  —  Id.  { 1752)  ,  4l8.  — /./.  (  1752) 
Vers,  4<8.— -/i.  (1752)  ,4(o.  Sur  sa  disgrâce 
auprès  du  roi.-—  Id.  {\%  mars  1753),  4>9- — 
td.  (  1753)  Yen ,  419.  Ceagd  de  YelUtre. 


419.  Réponse  dn  roi,  i^.'— Voltaire.  Sur  son 
diHVrend  avec  la  Beanmelle. —  Id.  (oct  17.S7), 
42o.Sur  la  situation  du  roi,  et  son  projet  de  s« 
aonncr  la  mort — Id.  (oct.),  42l.Sur  l'épllre 
intitulée  U  Ttstamemt  du  roi.  Sur  le  profet 
dn  roi  de  se  donner  la  mort ,  422.  —  Id.  (i3 
nov.  f^^r  )  Mêle'e  de  vers  ,  À^i.  Sur  le  clian- 
aement  d'uiée  du  roi.— >  Frdd.  (16  janv.  176^ 
424  Sur  sa  prétendue  mort  —-Volt.  (i5  avrii 


1758  ^  iMêii'c  de  ver» 


42.'ï. 


Sur  une  victoire 


du  roi.  Sur  la  philosophie  du  bon  sens  du 
marquis  d'Argent.  — jPrdd.  (6  octobre), 
4?.7  Sur  1.T  mort  de  la  margrave  de  Barcilb  , 

sœur  du  roi  Volt.  (1758)  Mêlée  de  vers, 

497.  Sur  U  mort  de  S.  A.  R.  madame  la  mar- 
grave de  Bareitli.<:a'nr  du  roi  — Frcd  {"i^  |.^n^  . 
1759),  428.  Il  lui  demande  des  vers  sur  ia 
mort  de  sa  sceur.  —  Id.  (  2  man  )  11  promet 
Poubli  du  passé  ,  429.  — Id.  ^^12  mars  '7-'>9) , 
4^0.  Sur  Tode  sur  la  margrave.  Sur  le 
hasard.  —  Id.  (21  mars),  (\3o.  De  l'ode  sur 
sa  sttur.  Sur  la  maladie  de  son  frère,  43l. 
—Volt.  (27  mars).  431.  Envoi  d'une  ode  sur 
la  mort  de  la  margrave  —  Id.  (3o  mars)  Mêl»  • 
de  ven .  432.433.  De répitre  sur  le  hasard , 
43a.  Envoi  d'une  nonvdle  itropbe  sur  la 
mort  de  la  soeur  du  roi.»- Fréd.  (  1 1  av.\  :|33 
Sur  la  guerre.  —  Id.  (18  aeril),  434  — ^f^-  V2a 
avril)  MéMe  de  rcn,  435.  Sur  son  dpttre  4 
sa  srpur.  Sur  la  nouvfllc  slronLe  sur  la 
mort  de  sa  sœur.  — Id.  (28  avril  ,  4~^^  Sur 
C.indidc.  Sur  le  courage.  —  De  Frédéric. 
(18  mai)  Mêlée  de  vers,  Sur  Talibé 

de  Pradcs ,  4'^^-  —  Volt.  (  19  Aai)  , 
Sur  Troncliio.  —  Id.  Qnin)  Milde  de  vers, 
44»,  44'*  gu^re  ,  44''  ^* 

Prades.  —  Frédéric.  (2  juillet  )  Mêlée  do 
ven,  44*-  Sur  la  paix.  —  Id.  (  18  |aillet) 
M^ëe  de  ven ,  444-  Sur  la  guerre.  Sur 
l'oubU  du  iM«s^.  —  Voit.  (aoAt)  Mêlée  do 
vers,  44^'  Sur  >#ftaftln.  —  Fréd.(  22  S<'Pt.) , 
44^.  Sur  la  pais.  —  Md.  (17  nov.  )  liéld 
de  ven ,  44^  <t  suivante*.  Snr  la  tnigé<tie  do 
Socrate,  44^-  Sur  la  guerre,  44^  ^u"" 
mnrt  de  Maupertuii .  449-  —  ^d  i  24  février 
1760I  M*We*»ven,449  45o.— Volt.{2i  av.), 
43t.  Sur  les  r<>[>rurli<  «  'lu  roi  à  l'égard  de 
Manperluis.  Sur  les  œuvres  du  roi.  —  Fréd. 
(  l•^  mai  1760  )  Mêlée  de  ven  ,  4^2^  Envoi 
d'une  ode  aux  Germains  ,  et  d'une  épilrO 
A  d'AUmbert  ,  4^^^  Sur  la  paix.  —  Do 
Frédéric.  (  12  mai  1760),  4^5.  Sur  la  mèce 
de  Voltaire.  Sur  l'ouverture   de  la  cam* 

{)agne.  — ■  De  Frédéric.  (  21  juin) ,  4>'>^.  Sov 
a  paix.  Sur  ses  différons  avec  la  cour  de 
France.  Sur  les  mélanges  de  littérature  de 
Voltaire.  —  Id.  ^1  oct  ) ,  4^  Sur  Thistoiro 
de  Pierre-le-Grand.  Sur  les  jésuites.  —  Id, 
(l'r.  ianv.17615),  4^9.  Sur  sa  maladie.— /((<.|,24 
oct.) ,  460.  Snr  Tétablissenent  iCièves  d*nn» 
colonie  de  philosophes  français.  Sur  la  reli* 
gton.—  Id.  ^  jaov.  ijtiô)  Sur  le  fanatisme, 
461.  —  Tett.  (f^rrdvrier.).  4^3.  Sur  u 
maladie.  Sur  la  mort  du  dauphin.  —  De  Fré- 
déric (25  fév.) ,  463.  —  W.(7août),  464.  §ur 
la  colonie  de  philosophes.  Sur  la  condamna- 
tion <lu  clievalier  de  la  Barre.  —  Id.  '  i3  août), 
465.  Sur  la'condamnation  du  chevalier  de  la^ 
Barre.  — Id  (l*""  sept.),  467-  Sur  ta  religion. 
—  Id.  (  i3  sent.  )  ,  lA.'Sur  la  religion, 4«J.— 
/J.(3  nov.),  408- Sur  le  Triumvirat.Sur  l'arti« 
clo/eAm ,  ^  —  id.      utr.) ,  4?^  Envoi 
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d*UD  extrait  du  DiclionnuiiTtli.r.iyl»\  — \oll. 
(5pov.  17(>7)  Mi'lo»'  vt-rs,  I .  Sur  v(  i  s 
du  roi.  Sur  la  colonie  de  iihilt)so|'ln  s ,  472- 
Sur  la  ril.fiion.—  Fiéd.  (lO  janv.),  l\'j'i.—ld. 
(lo  fc'v.),  474.  Sur  les  proscrits  Je  G  cnèv  »>. En- 
voi de  deux  conic».  -~ld.  (20  fév-)  ,  47^- 
VHisloirc  de  Tcglise  de  Véhhi  Fleuri.  Sur  la 
comtes  e  Crazinska ,  476.— W.  (28  Ii'V.),  476 
Sur  la  Uttéralure  fraocaise. — Volt.  (3  mars), 
478.  Sur  la  guerre  d*alor«.  Sur  la  religion.  — 
l*rc'd.(24  '4/9  '  '  si'p*"'**''^"'"- — Vi)lf. 
(Ôaw.)  I  480.  Sur  les  proscrits  de  Genève.  Sur 
les  livres  de  religion.  Sur  la  «uperstilion,  48l. 
Sur  la  lra".;ét!ie  rits  St  alii  i  —  Vtv<\  (finiai), 
482.  Sur  les  viclssiluUcs  liunijines.  Surlos  jif- 
•uilea  chassà  d*Eapagii«.  Sur  les  Scythes,  483. 
Surlo  Be'lisairc  de  Marmontcl. — /a.  3i  pal.}, 
iJ83.  Du  pu<Miio  sur  les  Gt'iîcvnis.  Sur  ."Ja  san- 
té. —  Yull,  (9  nov.  1769  ,  484.  Sur  la  colonie 
des  pliilosojtli«'s  àClèves  Sur  unr  lettre  qu'un 
journal  angl.ùs  lui  attribue ,  485.  ^ — Sur  U 
relijiion.  —  De  Frcdc'ric  [25  dov.)  ,  486.  Sur 
le  silence  de  Vol lairc.  Sur  la  lettre  attribuée 

■  Voltaire  par  un  iournal  anglais.  Envoi  d*tttt   IVplfre  lur  la  conréJcration.  Fretidrie. 


rie.  (  8  m.irs  ),  5x^.  Sur  la  reforme  du  parle- 
ment «le  France.  Sur  la  gu«  rre. —  /«/.;  iti  mars), 
5l5.  Sur  la  Russie,  Miracles  de  Jésus,  5lti. — 
/</.  (19  mars)  Mêlée  de  v»  rs,  5 17.  Sur  rcpîtreà 
l'iniiirialrice  de  Russie.  —  Y». II.  [  C>  avril  ), 
5i8.  Sur  le  teatameul  qu'on  lui  attribue. — 
fd.(xi  av.),  5 19.  Sur  la  sttaatioa  do  la  Franc*. 
—  Fn'dcric.  :*29  juin)  M£l^  dcfvera,  5ail. 
Sur  la  aupcrstition.  —  Volt.  (21  août), 

521.  Demande  d'une  placede  eonaeiller  d Vtat. 
Sur  la  lihor'o  |)oli)irjtje. —  Fréd.  (  16  sipt.^ 

522.  Kcpunsc  à  la  préee'denle.  Volt.  (  18 
ocl.  )  ,  523.  De  la  brochure  aur  les  droits  de* 
hommes  et  les  usurpations  des  pjpes.  De» 
quesitons  sur  rLocjclupedii*.  Sur  u  t;ucre  de 
Callierioe  11  contre  l<s  Turcs.  —  Frédé- 
ric. (  18  nov.  1  ,  524.  Sur  1  FncAclopcdie.  Kn- 
voi  de  deux  cliaots  du  ])oouio  Je  la  Con- 
fédération. . —  Voltaire.  (  6  déc.  )  ,  525. 
De  i'épîire  sur  la  confédération.  Sur  l'ussassi* 
nat  du  roi  de  Polo-rne.  —  De  Frédéric.  (  12 


janv.  1772) ,  5?.6 


Sur 


l'assassinat  du  roi  de 


Pologne.  — >  Volikire.  (i^^fcv.),  52^.  De 


1>rologue  de  comédie,  487,' — Volt. '9  déc.)  Mê- 
éede  vers.  487.  Sur  le  prologue  de  comé- 
die envo)é  par  leroi.  —  Fréd.  4  i^nv.  1770' 
ilr  %er».  488.  Envoi  d'un  méir-oiic 
aur  la  morale  ,  489.— Volt.()anT.),  489.  Sur  le 
mémoire  du  roi  relalif  i  la  morale.  Sur  Ta- 
inour-prcpre.  —  Fn-d  17  fév.  '  ,  490  Kn\oi 
de  vers  sur  le  milieu  entre  le  trop  et  le  trop 
peu  —Volt.  9  mars)  ^iélée  de  vers,  Sur 
répître  du  roi  qui  traite  «lu  trop  et  du  trop 
peu.  —  /</.  ,27  av  ),  4.J2  Sur  m  situation.  — /J. 
(4  tuai),  493-Sur  le  '.abltau  drs  trois  Grtceide 


(  l'*'  niars  ^  ,  5^8.  Envoi  d'un  autre  cliant  de 
la  ConfcJératiuo.  Sur  la  veuve  du  marquis 
d'Argcns.  —  Voltaire.  (  24  «nars  )  ,  mS. 
Du  ifiscuurs  sur  1  utilité  dis  oiiciucs  ttdcs 
arts  dan«  un  état.  Portrait  du  roi ,  629.  — 
Fre'dérie.  (32  av.),  ftao.  Sur  les  lettre* 
de  M  emmius  à  Cicéron  ,  53o.  Sur  les  Pt'lopi- 
des  I,  li  agédie),  53u.— /(/.^Ji  juil.J  Mêlée  de 
vers,  53o.  Sur  le  marqoîsde  Saint-Aulaire.  — 
Ici.  \\.\  août  I,  53l.-  /(/.  16  srpl.j,  53l.  tnvoi 
du  sixicine  cliant  de  la  Cuniedéralion  .  532. 
Sur  la  pacificatmn  de  la  Pologne.  ■ —  Voltaire»' 


Vaiiloo.  —  Fréd    2'|  mai,  493.  Sur  la  guerre.    (  16  octobre  )  Mêlée  de  vers.  532.  Sur  la 


De  l'Essai  sur  les  pi  «jugés, '494-~^**^*  •  v8  i"'*») 
Mêlée  de  vtrs,  494  «  4.'P-  '^-'^  livres  du 
roi  b  ûlés  par  te  pape,  ^{94  Del  Fataisur  les 
prejut^és,  495.— Fréd.(7  juil 

495,  4  () 


M^lée  de  vers, 

|J  ,       t),  497-         ■'>'^'*  livres  Lrûles  pnr  le 

SipCf  4i^'        l'it'iperatrice  de  Russie, 
ur  le  Système  de  la  nalnre.— Volt.  (27  jud.) 

Mêlée  de  vers  .  4  )7-  Sur  le  S3  st(  rue  de  la  na- 
ture ,  497.  Sur  riutellitjencu  t  nlre  les  ri>is  et 
les  prêtres,  498 — Fréd.  i8jioâl),  499-^<' 
ouviMi;*'  iuri  atlicisme.  Sur  l'empereur  il'Au- 
triclie.  — De  Voltaire.  (20  août),  5uo.  Sur 
la  statue  que  le  roi  vent  ériger  pour  lui.  Sur 
le  S\  stctiic  de  la  nature.  —  i  réd.  (16  s  %  Soi. 
Sur  le  .Sviit'me  de  la  nature.  Sur  l'empereur 
d'Autriche,  .')02. —  Id.  (26  sept.),  502.  Sur  la 
ataluc  de  Voltaire. — Volt  (i2  oct.) ,  5o3.  Sur 
vné  coluuie  de  pliilosoplics  à  Fcrney.  Sur  la 

mort  du  prince  de  Brunswick  ,  5o4. ''^ur  l  é-  voiiairc.  (  i'""  lev. )  Mêlée  do  vers,  0J:>. 
ternité.— Fc^.C3ooct.),  5(4.  Sur  les  réfugiés  Frédéric  (29  fév.  )  Mêlée  de  vers,  546,547. 
polonais.  Snr  la  mort  du  prince  de  Brans*  Sur  la  paix  avec  les  Turcs  ,  54(>.  — Voltaire, 
•wick,  Sof)  Sur  l'éti  mité.  —  Voltaire.  (  21  (29  mars),  547-  Sur  U  guerre  entre  la 
nov.)  ,  5o6.  Sur  leteroilé. De  Frédéric.    Porte  et  la  Russie,  5&8.  Envoi  des  Lois  de 

Miaos.  —  Frédéric.  (4 


paix  du  nord  et  sur  une  médaille  du  roi. 
Sur  le  couvent  d  Otiva  ,  533.  —  Frédéric, 
(  l«'  nov.),  533.  Sur  le  partage  de  la  Polo* 
gne,  534. —Voit.  (i3  nov.),  534 
porc»  lame  euvovée  par  le  roi.— W.  (18  nov.) 
Mêlée  de  vers,  tâH  ,  536.  Sur  les  progrès  des 
lettres  dens  le  Nord,  535.  —  Frédéric. 
(4  déc.\  536.  S..r  1  'env<  i  de  poictlamcs  lait 
à  Voltaire.  Dupoem«  d'Hclvétius  sur  lu  bon- 
heur. 53^  Id.  (6dée.)  MMée  de  ver* ,  537. 

■ —  Voltaire.  (8  déc.),  SSq.  Sur  l»s  Lias  <le 
Muios  (  tragédie),  l'uvoi.  Dcniaudc  d'emploi 
pour  Morival — IJ.  ;22  d.'  Mêlée  de  vers,  54o. 
Sur  l'immortalité.  —  Frédéric.  (  3  janv. 
1773  ).  Mêlée  lie  vers  .  54i  ,  542.  Sur  le*  vers 
de  Thiriot ,  Mi.  Sur  la  gloire,  542.  — /«/.  (16 
janv.},  543.  Sur  la  1 11;  ' 
nos.  Sur  la  liticraluic 
Voltaire.  (  i«r  ftv.)  Mêlée  do  ▼ers,"'"''''* 


I..-  d:  S  Lo  is  de  Mi« 

eu  France  ,  J^^-  —* 


(4  déc.)  ,  507.  Sur  des  vers  de  Temperenr  de 

îa  Chine.— /(/.' 12  déc.),5(»8  Envoi  d'un  sys- 
tème sur  l'éternité.  —  Voltaire.  (20  déc. ) 
5o8.  Sur  les  Ters  dn  roi  de  la  Gliiae.-^/il.(tf 

J'anv.  1771),  5cm).  Sur  la  supfrstition.  — 
Frédéric.  (29  jauv.j,  5lo.  Sur  les  (^)uestions 
encyclopédiques.  Sur  la  philosofibie.  5l  i.  Sur 
M.  de  Clii.iseul.  —  Voltaire.  if)  févr.), 
5l2.  Sur  le  traitemeut  qu'il  éprouve  de  la 
Vnrtdes  prêtres. —  Id.  (i^rmars  ,  5i3.  Envoi 
•*aiie  épitre  contre  Moustapha.  Sur  l'impéra- 
tic*  Catherine.  Sur  les  Turcs.  «->  Frédé- 


av.  ),  548.  Snr  les 
Loif  de  Minos.  —  Vohaue.  (22 av.  ).  Mêlée 
de  vers ,  049,  55o.  Sur  sa  maladie ,  51^  Sur 
le  baron  dePidnits ,  55o.  Sur  Morival.  Sur 

le  roi  de  Pid>>piu-  ,  il>.  —  Fn  .Ic'ric  (  17  mai), 

551.  Sur  la  maladie  de  Voltaire,  lù.  —  Id.  (12 
août  I  55 1.  Sur  Morival  —  Voltaire  (4  sep.), 

552.  Sur  la  santé  du  roi.  Sur  Moriv.d,  il'. 
Du  poème  d'Ilelvélius  sur  le  LonLeur,  533. 
— Id.\2?.  scpt.l,  r)r»4  Sur  une  visite  de  mad.  la 
duchesse  ilc  Virtcni/terg  ,  564- —  Frédéric  (9 
oct.)  ,  555.  Sun  l'inauguralion  de  l'cgliae  d« 
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Berlin.  5ur  le  partage  fie  la  Pologne ,  ib.  Sur  Uir«(a8  mari),  596.  Envoi  d'im  mémoir» 

Tarliele  Guerre  ée  PEncydopëdie ,  556.  —  pour  €l*Btall<md« ,  Ut.  <—  Yoluire  (37  av.  > , 

Id.  (2i|oct.),  557.  Sur  un  icinpl"- . nue  mânes  :>f)7.  Méiee  dp  vrrs.  Sur  le  portrait  du  rci. 

<ie  madame  la  iiiarj^rave  de   liarcilk.  Sur  Sur  T^fTiire  de  Monval,       —  Voltaire 

f  oceupatiom ,  ibid.  —  Tollaire  (a8  oct.  )  mai) .  j^H.  Mêlée  de  Ter*  ,  lA.  —  (  mai  ), 

]Vlr!«»f  de  vers ,  5r»S.  Sur  l'article  Guerre  de  fx)*).  Sur  TaSaire  de  Morîval  ,  ^99  —  Frédë- 

ri;ii(ytlojie<lie,  ûJy.  —  Id.  (  8  nov.  ) ,  SjQ.  lie  (  lO  mai),  699.  Envoi  d'uue  coosulu- 

8ur  les  occupations  du  roi  ,  ib.  —  Frëd.  (?.6  (ion  pour  Morival ,  ih.  Sur  le  sacra  de  Louît 

nov.  ).  Mêlée  de  vcrj ,  5{)o.  Sur  le  projet  de  XVI,  6on.  —  Voltaire  ;  21  juin    ,  fvjo.  Sur 

cliasser  les  Turcs  de  la  Gitcc ,  ."idi.  —  Vol-  Morival,  t//.  Sar  le  sacre  de  Louis  XVJ,  601. 

taire  (8  déc.  ^  ,  5$I5  562.  —  FrAWrie  (  lo  — /rf.  (7  jui!.),  601.  Sur  Morival,  ib.—¥t^ 

dccj  ,  Û6a.  Sur  la  guerre  des  1t iusqs  con t re  de'ric(i2  juil.  ).  60a.  Sur  ses  occupationi. 

lea  Turcs.  Sur  la  cour  de  Catherine,  ib.  S^ir  Sur  Morival.  Sur  les  progrès  delà  raison.  Sur 

les  jésuilei,  5t>.J.  —  Voltaire  (de'c.  ),  5t>3.  Icsacrede Louis  XVI,  16. — /</.  (2:^  juil.),  <>o3. 

Mêlée  de  yen.  Sur  l'épitre  intilulcc  la  Tac-  Sur  le  Kain.  Sur  AulVcsne  ,  ib.  5ur  Tulilité 

ttffiie ,  563.      Id.  (|anv.  177^!).  564.  Snr  det  des  lielle»  lettres  ,  604.  Sur  lea  beaux<artt  «a  » 

lettres  de  j,'râce  pour  Moriv.il  .  il>.  —  Kicdc'-  Allemjgne  .  ih.  —  Frédéric  (27  juil.  )  .  6c5. 

ne.  (  ib  fev.)  Uéiée  de  vers,  âtk>.  Sur  TépUre  Sur  Morival.  Sur  M.  Guiberl ,  ib.  — •  Sur  la 

■ur  ta  Tactique ,  ib.  —  Voltaire  (  II  marO  ,  mMU  de  Voltaire,  606.  —  Votlaire(aQ 

Ù'Mj.  Sur  sa  goutte.  Sur  Moriv.il ,  ih  Frc-  juil  '  ,  606.  Sur  Morival ,  ib.  —  Voltaire  (  "S 

déric    29  mars)  ,  5\)7. —  Voltaire  (26  av.  )  ,  août  ),  607.  Méltfe  de  veri.  Sur  Ks  I>eauX' 

568.  Sur  Morival ,  ifr.  —  Frédéric  (  lâ  mai  \  arti  en  AHemajmn»  Sur  IiOuiaXVI ,  ifr.  Sur 

.Iti.).  —  Itl.  19  juin  Sur  sa  m.iladie,  569.  Sur  la  re'volution,  608.  —  Fréde'ric  (  l3  août  ), 

Va  uiori  de  Luuis  XV,  ib.  —  Voltaire  ^  juil. },  608.  Sur  Louis  XVI,  iù.  Sur  la  mort  du  ba- 

5;o.  Sur  Louis  XV.  Sur  Morival ,  ib.  —  Fré-  rou  de  Polnilx,  609.  Sur  les  évêi(ue8  ,  ib.—- 

de'ric  (  3o  juil.)  .  f)- 1 .  Sur  Louis   XVI.  Sur  Vultaire   3i  jdiU    ,  <Mn.  Sur  le  départ  de 

Louis  XV.  Sar  Monv.il ,  ib.  Sur  la  guerre  ,  Morival.  Siu-  U-  niinisteie  de  Louis  XVI.  Sur 

572.  —  Voltaire    iG  aoiil).  Mâlétf  do  vers,  la  {uriaprudence  criminelle  en  Fran<  e  ,  ih, 

573.  Sur  Morival.  Sur  la  guerre.  Sur  réptire  Sur  ses  didi-rcns  .ivec  les  jésuites  ,  6t  I.  Sur 
à  ^inon.  Sur  Vcpilre  intitulée  Louis  Xy  I.1  mort  du  Laruu  de  Poinili  ,  611.  — Fréd, 
aiijc  Champs'E/j  sées ,  ib.  —  Frédéric  (  19  (8  septembre  1775),  611.  Mêlée  de  vers. 

aept.},5;^  Ênvoi  d'une  épt're  an  conaie  Sur  lea  représentations  de  le  Kain,  6ti. 

Bodits ,  i/f.            oct.>,  575.  Sur  MorivaL  Sur  Louis  XVI,  61  a.  Sur  let  beanx-arU  en 

Sur  les  cliaugemen-.  des  choses  tiumaincs  ,  ib.  Allemagne,  ibid.  Sur  la  philosophie  6i3  — 

^Jd.  (ao  oct.  )  Mêlée  de  vera ,  576.  Sur  les  Jd.  (09  sept.  ),  6i4-        Morival,  ib.  Sur  le 

roia  ,  ib.  Sur  Morival ,  577.  —  Voltaire  (  17  fanatisme,  ibid.8ut  la  jurisprudence  française, 

Bov.  ) ,  577.  MlIcc  de  vers.  Sur  Morival.  578.  6i5.  —  fdcni.  (22  oct.) ,  C16  Sur  l'arrivéede 

—  Frédéric  (  itlffiov.  )  ,  5;8.  Sur  Morival,  Morival,  iù.—ld.  i;Adéc.)6l6.  Sur  l'esprit  et 

ib.  —  Voltaire  (7  de'c.},  .579.  Mllée  devcn,  Tâme,  Ibtd.  Snr  la  direeiion  det  Impôu  con- 

580.  Sur  Morival,  5-9.  Knvoi  de  pbns  ,  i/>.  fié*  4  Voltaire  ,  617.  —  TJ  m  5dec.\  618- Sur 
Sur  le  l>.iron  de  Pir&ch  ,  58o  —Frédéric  (  10  l'agriculture  ,  ibid. — Voll.iu  c.  (21  dcc.),  OJO* 
de'c.  ) ,  58o  Sur  Mortval ,  ib.  —  (  i3  dcc.  )  ,  Sur  l'agriculture,  ibid.  Sar  l.i  reU|{iail,  IW»» 

581.  Sur  Morival.  Sur  Louii  XV,  ih.  —  Frc-  Sur  M.  Paw  ,  620.  Demande  d'un  exemplaire 
deric  (a8  dcc. '5 .  5S:i.  Sur  le  baron  de  Pirscli.  de  la  traduction  d'Anunicn  Marcellin,  t^ui. 
8ar  lea  fcelIcs-Ut très,  562.  —  Voll.iire  ^  2  Idem  (  17  jauvici' 1 776) ,  620  Sur  la  mala- 
fanv.  1775  )  ,  5S3.  Lnvoi  d'un  plan  de  cita-  ladiedu  roi,  ibid.  —  Idem.  (29  ianv.)«  6ai* 
délie  desiiiné  p-^r  Morival.  Sur  la  i^éoinélrie.  Sur  le  christianisme  .  i^Ki.  Sur  Ammien  Mar- 
Sur  Morival ,  583.  —  Frédéric  (5  janv.  ),  cellin  ,  lYinV/.  Sur  l'érection  de  sa  terre  en  mar- 
594.  Sur  Louis  XV.  Knvoi  d'un  luiste  de  qoiaat,  6aa.  —  Frédéric  (  i3  fév.  ),  622.  Mê- 
Vultaire.  584.  "  Voltaire  (  janv.  )  Mêlée  de  lée  de  Ters ,  ibid.  —  Voltaire  (i  l  mars)  Sur  la 
T^rs,  585  Siu-  son  buste  envoyé  par  le  roi,  goulfcdu  ri>l,6?.3.  Envoi  de  la  correspondance 
5S5.  Sur  la  vie  du  maréchal  de  Saav.Uomaodc  de  M.  Paw  avec  un  bénédictin  ,  (>23.  — 
vne  firoloDgation  de  congé  pour  Morival ,  ib.  Frédéric.  (19  nian> ,  6a3.  Sur  la  religion  chré» 
. —  Fi  t'Jéric  (  ^7  janv.),  685.  Sur  l.i  f'<».>-  tienne,  —  VnlLiire.  3o  mars  ,  Sur 
naëtrio  ,  586.  —  Voltaire  <4  fév.),  587.  Euvot  la  mort  de  l'empereur  de  la  Cliiiie  ,  lOtd.  Sur 
4*ane  tragédie.Sur  le  procès  de  Morival,  Lonis  XVI,  Sur  l'origine  des  rcmonlrao- 
Td  1 1  f.  iMclée  de  vi  rs,  087, 588- Sur  Mot  i val  ces  du  parlement  ,  ibid.  —  Frédéric  (8  avril), 
et  son  procè.«  ,  ib.  —  Frédéric  (  la  f'c'v.K  588.  Caâ.  Sur  les  lettres  de  M.  Paw,  ibid.  Sur  sa 
Mêlée  de  vers, 588,  589.  Sur  d'Etailonde,589.  couttc ,  6a6.  —Frédéric.  ( 20  avril) ,  626.  Sur 
Sur  la  traduction  du  ïasse,  ib.  Sur  une  tra-  Louis  XVI,  ibid. —  Voltaire.  (31  mai], 628. 
fiédic  de  Dora t,  590.  —  Voltaire  (  l5  fév.),  Sur  une  brochure  de  M.  le  landgrave  de 
S90.  Sur  un  livre  intitulé  :  le  Partage  de  fa  He.««e,  intitulée /a  Catéchisme  des  souverains  ^ 
Pologne,  Ut.  Sur  Morival ,  691.  —  Frédéric  ibid.  Sur  la  raison,  ibid.  Mêlée  de  vert»  — 
(23  fév.),  591.  Sur  Morival,  ib.—ld.  (28  l^v.},  Frédéric  (  18  juin  )  6ao.  Sur  le  Catéchisme  de* 
5g2.  Mêlée  de  vers.  Sur  le  buste  de  Voltaire,  souverains,  ibid.  Sur  Louis  XVI,  ibid.  Sur  te'; 
iù.  Sur  l'ouvrage  du  maréchal  de  Sax.e ,  .593.  progrès  de  sa  raison ,  ibid.  >—  Idem  (7  sept.  ), 

Sur  l'affaire  de  Morival .  ib  Fd.  (a  mars) ,  029.  Sursaianlé,  63o.  —  Idem.  (a3oel.),63i. 

594.  Du  livre  sur  le  partage  de  la  Pologne.  Sur  le  Commentaire  de  la  Bible  ,  lii/rf. — Vol- 

.  Sur  le  poème  des  Confédirés  ,  iù.  —'Id.  (26  Uire  (8  nov.),  632.  Sur  sos  malheurs,  ibid. 

•.mars)  ,  595.  Du  livreanr  le  partagede  la  Fo-  Mêlée  de  vert,  f^.^Fréddrie.  (a3Bov.)  ,633. 

logne.  Sur  d'Elallonde  ,  i6.  Sur  l'épouse  de  Sur  les  malheurs  dont  Voltaire  «e  plaignait , 

Loois  XYi ,  596.  Sor  son  portrait  |  i».»-Yol-  ibid,  Oiiresda  service ,       Voltaire.  I9 Uéi;.), 
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633. 9m  une  datte    M.  le  duc  de  Wirtem 

herg,  634-  D*nn  ODTIMMtur  la  littérature  ilc 

]a  Chine ,  ibid  Frédéric.  (26  d 

634»  MIMe  de  vers.  Sur  les  persécutions 
qoVproave  Yottaire,  634-  —  Idem.  (  10  fëv. 
1777),  635.  Sur  la  superstition.  —  Fré- 
déric. (26  mars) ,  63?.  Sur  l'état  de  la  France 
«td«Mafiii«aeM,j^ia.— Voltaire,  (avril),  638. 
Mêlée d«vèn,  ittd.  SarM.  Delille,  ibid.  Sur 
les  persécutions  de  ses  ciinemit,  639.  —  Fré- 
déric. (  17  jnin) ,  63o.  Mêlée  de  vers ,  ibid. 
Sur  le  comte  de  F^lkeattein ,  640.  —  Idem, 
(9iuillet),  640.  Mêle'e  de  vers.  —  Sur  la 
religioo,  6iu>.  Sur  l'état  politique  del  JB^u- 
rope.  — "Volteire.  (eoût),  642.  Sur  le  réve 


duc  de  Wirtemberg  ,  643.  —  Tdem.  (  9  nov.), 
644-  Sur  la  bibliothéaue  puMirjue  de  Berliu, 
ifria.  Sur  la  deltcdu  duc  de  \Virteniberg,645. 
—  Idem.  (18  nov.),  645.  Sur  les  Français, 
6i6.  Sur  les  jésuites,  ib. — Voltaire.  (25  nov.), 
647-  Mêlée  de  vers,  ibid.  Sur  la  bililiotliéque 

{>ublK|ae  de  Berlin,  ibid.  Sur  M.  Delillc,  ibid. 
Invoi  d'exemplaires  du  prix  de  la  Justice  et 
«|e  rhumaniie,  ilud.  —  Frédéric.  (17  déc.)  . 
648.  Sur  les  belles-lettres,  ib.  —  Voluire.  (6 
janv.  1778) ,  649,  Sur  les  belles-lettres ,  iô.Sur 
M.  Delille,  ibid.  Sur  la  dette  du  duc  de  Wir- 
temberg, ibid.  —  Idem.  (l  avril  1778),  (>âo< 
Sur  Iw  progrès  de  la  philosophie  ,  ibid. 

FREDERIC  II,  roi  île  Dauemarck.  Pro- 
le'gc  rétablissement  de  Ticho-Bruhé  k  Urani- 
liourp;  t., IV.  p.  896,  19.  143. 

FREDERIC  1  II" d'AJtriche,  empereurd'Ajr 
lemagne.  Pourquoi  ne  secourut  Conitantâ* 
nopleaniégée  par  Mahomet  II  ;  t.  iv«  p.  493.— 
K'eut  jamais  rien  dp  la  Hon^-rie  ,  534- — Son 
émiephe.  Son  règne  peu  brillant ,  698  ;  t.  V,  p. 
^1  «807*  ~  Est  leieul  empereur  qui  ait  pas- 
sé si^aDte-quiDie  ans,  869.  (2V.  lûtS.  Emp. 
l44o>  M.  1499  )  Sa  femme,  ses  entans,  5<>4, 
t. VII,  p  l2l3.--^on  élection  ;  t.  V  ,  p.  74l'— 
KefuM  la  couronne  de  Boltème.  Molif.lionom^ 
Ue  de  ce  refbt.  Se  charge  de  ta  tutelle  de 
Ladislas.  Concile  de  Freisingen.  Décrets  qu'on 

2 rend.  Grande  diète  à  Mayence.  ÀdmtnisLre 
I  Bohèmeau  nom  du  jeune  LadUlu.  L*élAtreà 
sa  cour.  Se  fait  couronm-r ,  «6.  —  Uuiou  de 
la  France  et  de  TAutriche  contre  la  Suisse,  7^. 
— Goneovdat  germanique,  743.— On  lui  Nde* 
mande  le  jeune  Ladislas,  744- — Soulcvemen  t  de 
r.\utriche.  Envoie  son  Irére  contre  les  sédi- 
tteuK.  Se  fait  couronner  en  Italie  roi  de  Lom- 
Iiardie.Lc  pape  confirme  à  Frédéric  la  tutelle  du 
ieune  Ladislas.  Jl  rend  ce  prince  à  ses  peuples. 
Prise  de  GonsUntinople  parMalMmetlI.  Diète 
k  Ratisbonne,  745. —  L'ompereur  veut  en  vaiu 
avoir  la  Hongrie.  Il  aspire  au  trône  de  Bohème, 
746.  —Il  est  battu  parson  frère  Albert ,  ib. — 
Rend  à  Hufiiade  la  couronne  d*or  des  rois  de 
Hongrie,  ^47* — La  couronne  de  Bohème  lui  est 
offerte.  l'ait  le  rôle  de  médiateur,  i6.-~Marie 
son  fils ,  749-  —  L*  f<ùt  élire  roi  des  Romains , 
75l.— Traite  stoc  le  roi  de  Hongrie ,  ih.  — Met 
•O  ban  de  l'empire  leduc  de  Munich,  ^52. — On 
•*accommode. Discorde  pour  l'beritagede Marie 
de  Bourgogne.  Sa  mort. 

FRÉDÉRIC  III ,  roi  de  Danemarck,  fut  le 
seul  dans  runivers  qui  fut  reconnu  pour  sauve- 
Mia  ebiolB  des  hommes  et  des  lois  {  I.  it  ; 


p.  960.  —  Notieesur  ce  prioee,  lo4t.— Dsfr 

de  sa  mort,  tliid.  —  Le  Dancm.irck  n'a  com- 
mencé sa  vcrUaLle  grandeur  que  tous  son 
règne,  1120. 

FRÉDÉRIC  III,  électeur  palatin  delà 
branche  de  Limmeren.  Date  de  sa  mort}  t.V» 
p.  873.^ 

FRÉDÉRIC  m,  duc  de  Lorraine  Reçoit 
d'Àlfonse  de  Castille  Tinvestiture  de  son  dncbé} 
t  .V,  p.  677. — Dignité  qui  lui  est  conférée,  là. 

FRÉDh^RIC  IV  ,  roi  de  Danemarck.  Date 
desamort  ;  t  iv,  1041 ,  1 120.  — Se  ligue  avec 
les  ennemis  de  Charles  XII,  roi  de  Suède  ;  t. 
V  ,  p.  2i5  ,  42^.  —  Fait  le  guerre  na.duc  de 
Holstein,  2l5. 

FRÉDÉRIC  IV  ,  électeur  palatin,  petit-, 
fils  de  Louis  ;  t.  V,  p.  .^i5  Se  ni«t  àla  têtedes - 
confédérés  de  la  confession  d'Augsbourg ,  824* 
Date  de  se  morti  873. 
FRFDÉniC  V,  p'ierleur  palatin,  fils  de 
Frédéric  IV,  gendre  de  Jacques  I*'^.  Vaincu  à 
la  bataille  de  Prague  ;  t.  IV.  p.  898.  — Ses  mal» 
heurs ,  ibid.  —  Elu  pour  son  malheur  roi  de 
Bohème  ;  t.  v ,  p.  828  ,  873.  —  Son  couron* 
nemeot  ,  828.  —  Attaqué  en  Bohème  et 
dans  le  Palaliuat ,  829.  —  Sa  défaite,  83o.  — 
Négociation  en  sa  faveur,  ibid.  —  Mis  au  baa 
de  l'empire ,  ibid.  — ^  11  renonce  ■  ses  soutiens, 
83l.  — Triste  fruit  qu'il  en  retire,  ibid.'^ 
Dépossédé ,  873.  —  Date  de  sa  mort ,  ibid» 

FRÉDÉRlC-LE-BBilU,  duc  d'Âutnelie, 

fils  d'AlliertI"".  Elu  emp.  au  milieu  des  trou- 
bles; t.  IV,  p.  4t>2  ;  t.  V  ,  p.  697,  563.  — 
Pourquoi  on  ne  le  compte  pas  pour  tel, 
6m.  —  Son  compétiteur ,  ibid. — Leurs  sacres, 
ibid.  >—  Défait  honteusement  à  la  bataille  de 
Morgat,  Ufid.  —  Le  pape  >^n  XXII  cite  à  son 
tribunal  les  deux  prétendau  à  l'empire,  Utid, 

—  Ils  consentent  à  décider  leur  querelle  par 
trente  cliatitpions,  698.  —  Ce  combat  ne  dé- 
cide rien,  ibid.  —  Ils  se  livrent  bataille ,  ibid. 

—  Louis  est  vainqueur,  ibid.  —  Bataille d#» 
cisive,  i!)ul .  —  Frédéiic  et  sou  frère  sont  pris, 
ibid.  —  Veut  faire  donner  l'empire  i  Cliarles- 
le-Bel ,  700.  —  Fensse  dénserche  que  fait  le 
roi  de  France,  ibid.  —  Renonce  à  l'empire, 
ibid.  ~  Obtient  sa  liberté  à  ce  f  rix ,  i^u:^. 
Vey.  Louis  V. 

FRÉDÉRIC,  duc  de  Brunswick.  Est  élu 

empereur  ;  î.       p.  727  Est  assassiné  , 

Aid. 

FRÉDÉRIC,  dernier  roi  de  Naples  do  la 
branche  Làtarde  d'Aragon.  Dépossédé  par 
Louis  Xir,  Ferdinand  et  Alexandre  VI ;  t. 
IV,  p.  558.  —  Trahi  par  ses  parens  ,  aban- 
donné par  ses  sujets.  Se  remet  aux  mains  des 
Français.  Refoit  QM  pension  de  Louis 
XII .  16.  , 

FRÉDÉRIC  ,  oncle  de  Fernando  ,  roi  de 
Naples.  Reprend  son  royaume  en  un  mois  sur 
les  Français  i  t.  iv,  p.  ^1.  —  Gonsalve  vient 
i  son  seeours,  A, 

FRÉDÉRIC  (GuiUaume),  prince  royal 
de  Prusse.  Sa  Correspondance  evec  Voltaire. 
Frédéric.  (12  nov.  1770)  Sur  le  Système  de  la 
nature  ;  t.  xii,p.702.— Voltaire,(a8  nov.) Sur 
râme,  sur  le  Système  de  la  nature  et  de  l'exis- 
tence de  Dieu,  702,  7o3.—  Id.  (i  i  janv.  177 1) 
F-HMii  de  trois  volumes  des  Questions  sur 
Thncyclupédie.  Sur  l'existence  de  Dieu,  7o3  » 
704.  —  FréMrk  (to  auurt).  S«rl*eSMUnoe 
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ae  Dira,  704.  ^  Il  fait  l*{tôge<fe  Voltaire 
1327.  ' 

FliÉDÉRIG,  d'Autriche,  duc  de  Tirol. 
A^gnuk  du  tempe  du  concile  de  CoMiance  • 

t  IV.  p.  416.  _  Voulait  traverser  !«•  projets 
de  Sigismond.  Savait  la  fuite  de  JeaaXXllI 
mu  coQcile  de  CootUoce.S'hnmiliedevantSigis- 
mood,  417.— Livre  Jean  XXIH  iA  — OeuSal* 
des  troupes  de  i'éfflise  ;  t.  V,  p.  7J1.— Ucon- 
Ole  de  Goualancelm  or^nede  rendre  A  Ttfvê- 
que  de  Trente  villes  qu'il  Im  avait  prisât, 
7i3.--L'empereur  le  met  au  Un  de  l'empire. 
U»adiiiledeM»rr«ff«.  Tona  t'accommodeut. 
in.  ;  t.  VI ,  p.  112. 

FR£D£KiC,  duc  d'Autriche.  Passe  en  lia- 
lie  avec  Ckmradin;  t.  ▼,  p.  679,  —  Kst  fait 
Prisonnier  et  condamné  à  mort,  î^.  s  U  IV  p 
873.  tiécuté  i  t.  V,  p.  680.  ' 

FREDERIC,  ducdefloUt*iB.Eluroide 
Danetnarck  à  la  place  de  Ghrigtiern  H  , 


ANALYTIQUE. 

ère  le  fait  déclarer  son  •uccemu^;  t«  IV, 


perc  le 

h- 


t  l\  KDhFUC 
roi  de  France, 
prince  ;  t   v,  n 


ne»cu;,t.  ^.v,  p.  500,591 

FREDERIC  de  6onsague  ,  de  la  maison 

de  Manfoue,  duc  de  Nevers.  Giie  dana  la 

Ueoriade  i  t.  ui ,  p.  a8.  — Fut  l'un  deaan- 
leurs  de  la  Saint-fiarlhtflemi ,  1 14.  ^ 

FRÉDÉRIC,  duc  de  Suabe,  bis  dePre'dé- 
ric  l*r.  .  t.  V,  p.  5()i,—  Elu  duc  d'Allema-. 
65o.  — -  Armé  ciMvalier  par  son  père , 
_  Part  avec  lui  jour  les  croÎMdea,  655. 
—  Sa  mort.  Ut. 

FRÉDÉRIC ,  comte  de  Hambourg ,  fils  de 
Robert,  comte  palatin  du Rliin ;  t.  p. 

^RÉDÉKIC  ,  fib  de  Conrad  III ,  comte  de   "  ♦  P*  7^* 

Rothember^  ;  l.  V;  p.  56"! 


gne,  65( 

653  _ 


capitaine  de  François  , 
Musive»  dont  le  charge  la 

.     ,  909.  • 

FREDEKIC,  personnage  de  rHtfracUaa 

espagnol;  t.  u,  p.  1126. 

FRÉOERIGHSHALL,  ville  de  Dane- 
marck.  Assiégée  par  Charles  XM,  roi  de 
Suède  ;  i.v,  p.  3S8.^epnnceyest  tiid.a5o 
—  On  en  fère  le  siège.  SSi. 

FRKDERICS-tfOF  (M.  ).  U 
grand  Jb  RÉocKic. 

FREBlf  ANM  (Robert  ) ,  imprimeur  an- 
iJais.  CiU  dans  la  Gorreapondaaeej  t.  zi .  p. 

FREIsTtf INKERS.  francs-penseurs,  secte 
nombreuse  eoanoe  à  Londres.  Quels  en  fa- 

FREGOSR,  ambassadeur  de  François  I•^ 
a  Veuise.  Assassine  parordfeda  fOttTerae. 
ment  de  Milan  ;  t.  v,  p.  702. 

FREINSHEMIUS ,  /Slorien.  Cité  sur 
I  article  Histoire  ;  t.  Tll  ,  p.  Iiyy, 

FRKITAG,  apent  du  roi  de  Prusse.  Ar- 
rête VolUire  a  Francfort  j  t.  I ,  p.  3^, — 
Avait  été  au  carcan,  ii3.  —  Sa  conduite avea 
\olla.re,ii»  ,  1,7..  t.  p.  |Î(Î5  ,  t,  Tlll  , 
p.  964  i  t.  IX,  p.  985.  * 
FREIU8.  ▲  dtd  un  port ,  et  ne  Test  plus  ; 

t.  IV,  p.  2;  t.  vu,  p.  l3o8. 

FR£iX)N,  personnage  de  l'Ecotmiae^t. 


.    .  ..  .  ^FREMONT  (Saint-). lieutenant  grfnrfrrf; 

FftiiDERlG  ,  fils  de  Rodolphe  ,  comte  de   Forcé  au  poste  de  Carpi  par  le  prince  Euf^èae; 

Habsbourg.  Mort  sans  lignée;  t.  v,  p.  56a.       *•      P-   Commande  a  la  bataille  de 

FRÉDÉRIC  (GnilUume),  électeur  do  Turin,  1278. 
Saxe.  Date  de  sa  mort  ;  t.  v,  p.  874.  FKEMONT  de  Ma«y,  président  au  parlo- 

FREOERIC  de  Veda ,  électeur  de  Colo-   ««nt  de  Paris.  Exilé  j  t.  v,  p.  loaS. 
fne.  Date  de  aoa  abdication  ,  t.  v,  p.  872.  —      PRENAIS  (M.),  traducteur  de  la  Tie  et  dea 
Se  réserve  une  pension  cfu'oA  HO  lui  paie  pai ,   opiniona  de  Tristram-Shandy  {  t.  Vlil,  p« 
et  meurt  de  misère  ,  ib. 

FRÉDÉRIG  de  HohenzoIIern  ,  burgrave  FRENAYE  (la).  Poar^mi  se  tue  ches 
de  Nuremberg.  Achète  l'éleclorat  de  Braude-    madame  de  Tcncin  i  t.  xi  ,  p.  5%'  ,111. 

~  '  "  '  ■  FRENICLE,  magistrat  et  membre  de 

l'académie  des  sciences;  t.  Tiii,  p.  808. 

FRKNOI  (madame  du  )  ,  femme  d'un  dec 
commis  de  Louvois.  Fut  maîtresse  de  ce  mi» 


bourg;  t.  V,  p.  734  et  874.  —  Date  de  sa 
mort,  ,874- 

FREOI'IRIC  le  Belliqueux ,  électeur  pala- 
tin. Date  ^e  sa  mort  ;  t.  v,  p.  873. 


FREDERIC  Auguste II,  électeur  de  Saxe  nirtre ,  qui  lui  fil  ériger  une  charm  cbes  la 


et  roi  de  Pologne  ;  t.  v,  p.  874  ^-  Augcste 
FRÉDÉRIC  l'Affable  ,  électeur  de  Saxe. 

Date  de  «)  mort  ;  t.  v,  p.  874. 
FRÉnKRIG    Guillaume,    électeur  de 

Brandebourg.  Dans  auelio  espérance  il  traite 

avee  la  France  et  la  Suède  ;  t.  iv,  p.  847. 

—  Rétablit  son  pajra,  874* '-Date  de  m 

mort ,  fb. , 


reine  ;  t.  iv,  p.  i33l  ,  t.  VI  ,  p.  23. 

FRESNOl  ( madame  du).  Gtl«edans  i'In- 
gàtU;  t.  VIII,  p.  186. 

FRÈRES  de  la  côte.  To^W  FilBl»! 

TIERS. 

FRERET.  Ciltf  dans  las  notes  de  la  Bible 
enfin CMtlif|uée sur  Abraham;  t.  vi,  p.  1073. 
—Sur  rhisloire  de  Joseph,  108 1.  —  Sur 


FREDERIC  ( le  Sage)-,  éteetenr  palatin.   Rahab  le  prostituée ,  1 120.  —  Sur  l'histoire 
»     «--î  Michas ,  1 138.  —  Secrétaire  de  IVadifmie 

des  belles-lettres  de  France  -,  t.  vn,  p  44o 
— «Cité  'sur  les  contradictions  ,  673.  —  Sur 
l'Evangile,  949,1093;  t.  Vlll ,  p.  811.— 
Remarques  sur  cet  auteur,  8i3,  867.  — 
Cité  dans  la  Correspondance;  t  x,  p.  187, 
"i)/.  958 ;  965  ,  969 ,  075 ,  984,  1020, 14^, 
1043  ,  1049,  'o5t  ,  io55,  no2,  iio5,  11091 
t.  xu,  P^56,  u33,  u34,  n36,  ii58, 
n8o,  n85,  i3oi. 

FRÉRON  (Jean  Aliboron  ).rcrj;  t.  iit,  p. 
xoo5,  ioi  5. —  Épigramme  contre  lui,  looo. 
Succéda  àPctfonteiacai  t*i,f .  5o,^Raogant» 


Ibrt  en  1 566  ;  t.  v,  p.  873 

FRâ)ËRIG  le  Sage,  élecieur  de  Saxe. 
Protège ouTCrtement Luther ,  t.  iv,  p.  633; 
t.  V,  p.  7(){).  —  Sa  recoin riiandatioo  eiilraîue 
les  suffrages  pour  Charles-Quint  %  t.  v,  p. 
767.  —  C'est  lui  quV>n  dit  aroir  refustf  l'em- 
pire, 874  —  Mort  en  l5a5  ,  ib. 

FRÉDÉRIC  aux  Dents  de  Fer,  électeur  de 
Bnnddbourg  ,  frère  de  Jean  I".  Date  de  sa 
WWî  t.  y,  p.  874. 

FREDERIG,  prince  d'Antiocbe,  filsAatn- 
ni  de  Frédéric  II  ;  t.  v,  p.  562. 

rREDÊaiG,  «•  dt  Gwurt  Tart.  8oa 
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tecleurs  rabandocDfnl ,  iù-  ;  L.  il,  p.  693  et 
guiv.  —  Critiqué  ilaus  le  pocmc  de  la  Pu- 
eelle  ;  t.  111  ,  p.  aiio.  —  Originaire  de  Nan- 
tes ,  32Ç_.  33l  ,  404,  5^2:  —  Ce  qui  lui  arrive 
à  U  rcpresentalioa  de  l^Ecussaisc ,  55 1  ,  S&l^ 
—  Ne  se  nommait  pas  Jean  ,  mai<  CullieriD  , 


danslacome'diederEcossaise.Pourquoisejpro-    di  que  les  papes.sous  le  rèfnie  (le Louis XII , 

tirèrent  du  diocèse  de  Paris  ,  la  somme  de 
3,3oo,oo<) .  p  titLL  f^oj-.  Hzam  III. 

FKOMiKvguerre  delà).  Ridicule  de  celte 
guerre  ;  t.  LU,  p.  952.  — ■  Folies  et  légèretés 
des  Français  dans  celle  guerre ,  l.  iv  ,  p. 
Ii35ctsuiv.  ;  t.  V  ,  p.  999  —  Cause  de 
896,  903,  931 ,  94'8  —  Aiilrcs  en<lroits  où  cette  guerre  ;  t.  vil  .  p  1724, 
il  t  n  est  parlé  ;  l  VIï,  p.  ^  ,  5^6  ,  885  ,  FhUNSAC  ^duc  de).  Cité  dans  la  Corres» 
i2o5,  1225.  1646;  t.  vin,  p.  225L  S95  >  pondance  ;  t.  IX ,  p.  64^  ,  728;  l.  xi  ,  p. 
479,  483,  484,  485.  486.  512^  962.  Sa  hi. 

SiiSri.W,  i256.7^  ;  t.  ix.  p.  618.  etj.î,       FRONSQERG  ,  générai  saxon.  Bat  les 
758  ,  78t),  870,  yi5-,  t.  X,  p.  20L  222,^33;    anabaptistes  ;  t.  v,  p.  778. 
^41 ,  249.  2JI.  252  .  253  .  256 .  2-2,  2çi3  .       FROiNTKNAC  {\e  marquis  de).  S'illustre 

■■  '^'^  ■      au  siège  de  Candie  ;  t  iv,  p.  972. 

FROMEN  AC  (  madame  de  ) ,  cousine  d« 
madame  il«  Maiulenoo.  Ce  que  lui  écrit  cette 
dernière  ausujul  de  sa  liaison  avec  Louis  XIV^ 
t.  IV.  p.  1342. 

FRUNTOxN  ,  curé  ;  1.  iv  ,  p.  l^Ç.  — Cité 
sur  les  martyrs  ;  t.  Vil .  p.  i4o5  ;  t.  VllI ,  p. 
74o-  '^tj/'  «aint  Théodore. 

FROULAl  (  marquis  de) ,  marécbal  do 
camp.  Tué  à  la  bataille  de  Lawfelt  ;  t.  v  , 

p.  112. 

FROULAI  (  bailli  de)  ,  ex-amlussadeur  de 
France  à  Berlin  ;  t.  Viil,  p.  975.  —  Cité 
dans  la  Correspondance  ;  t.  ix.  p.  2ûQ,  ao?, 
22ii  ,  232  »  ?^  1  t-  » ,  p.  564^ ,  838  ;  t.  xi ,  p. 
878. 

FRUPAN  (George).  Chrétien  renégat  qui 
conduisit  le  sié$;c  de  Rhodes  sous  Mahomet 


IOJ2  .  u  27 ,  ll38;  1.  Xl"p.  2ti,  ttQ ,  67. 

68.  2»  .72.  73  ,  2$'  72:  192i^± 
220,  2:^.  2.58,  2^0 ,~3ô4  ,  4^19 *  4^'  '  H""  ' 

464'  ijia,  4;---  4;^.       7^," .  T^-  • 

Q2U,  007,  102i  ;  L  Xll,  p.  388,  5lÀ  ,  6ii  » 

êil ,  639  ,  •  9^^  999.  '  » 
joo6,  1009.  1011,1012.  ioi3 .  1014, 
1016,  ioi8 .  loao,  io36  ,  io83  ,  1087, 1091, 
1093,  1098,  1099,  ï"**» 
iii3,  1126,  ii3j  ,  ii36,  ii53,  1181, 
1211  ,  I2i3  ,  i2i8,  1220,  1228,  124©, 
1244,  >256,  1258,  1397,1298. 

FRESNE  (M,  du)  Cité  dans  U  corres- 
pondance ;  t.  IX  ,  p.  395. 

FRESNES  (curéTÏey  Cité  dans  U  Cor- 
respondance-, t.  XII,  p.  1248 ,  1253. 

FRET  (droit  de).  Ce  que  c'était  que  ce 
droit,  .\holi  par  Louis  XIV  ;  t.  IV,  p.  i.k>7. 

FRÊTILLON.  Cité  dans  la  Correspon- 
dance ;  t.  IX,  p.  6q^. 

FRETTE  (  conïïïat  de  la).  Duel  de  quatre 
contre  quatre  ,  qui  détermine  Louis  XIV 
à  abolir  ce  funeste  usage  ;  t.  iv  ,  p.  1374. 

FRIBOURG  (bataille  de  ).  Gagnée  par  le 
grand  Coude  ;  t.  iv,  n.  1128. 

FRIDLINGEN  (  bataille  de).  Gagnée  par 
le  maréchal  de  Villars  sur  le  prince  de  Bade  ; 


Il  ;  t.  IV.  p.  498. 
FREEPOKT7 


t.  n_ 

5a. 


personnages  de  l'Ecossaise  ; 
p.  700.  —  Bon  caractère;  t.  ij  p. 


FUENSALDAGNE  (comte  de  ).  Mis  en 
fuite  à  la  bataille  de  Lens  ,  t.  iv  ,  p.  1129. 

FU ENTES  (comte  di).  Commandant  l'in- 
fanicrie  espagnole.  Tué  i  la  bataille  de  Ko- 
croi  ;  t.  IV  ,  p.  1 1 27  ,  1 165  ;  t.  Xi  ,  p.  235. 
35 1. 

FULDE  (abbé  de).  Tué  les  armes  i  U 
main;  t.  v,  p  6'i4. 

FULDE  (  abbaye  de%  Par  qui  fondée;  ce 
t.  IV,  p.  1264  Anecdote  relative  à  cette    qu'elle  fut  dans  ruriqinc ,  et  ce  qu'elle  est 


bataille  ,  1265 

FRIPON.  Vers  où  on  en  parle  ;  L  u  ,  p. 
871.  —  H  n'appartient  pas  à  tout  le  monde 
d'être  fripon  ;  t.  IX  ,  p.  193. 

FRISE  Ja).La  moitié  de  cette  province  est 
engloutie  ;  t.  iv.  p.  2^ 

FRISE  (petite  guerre  de  la  )  contre  l'ar- 
chevêque de  Rrêmc  ;  t.  V,  p.  807. 

FRISf  (le  père).  Ami  de  Voltaire,  grand 
géomètrj».  Cité  dans  la  Correspondance  ;  t. 
XII.  p  Il3i  ,  ii32. 


aujourdMiui  ;  t.  V,  p.  574. 

FULGENTION  (pere),  de  l'ordre  des 
servîtes ,  corapa^on  et  ami  du  célèbre 
Sarpi;  t.  IV,  p.  838. 

FULKS  EN.  village  sur  les  bords  du  Pruth, 
où  Pierrc  le-Grand  conclut  la  paix  ;  l.  v ,  p. 
467; 

FULRAD  ,  archi-chapelain  de  Pepin-le- 
Bref.  Fait  faire  l'ouverture  du  tombeau  de 
Charles-Martel;  t.  Vli ,  p. 

FULVIE,  femme  de  Marc-Antoine.  Joue 


FRIVOLES.    Petite   digression  philoso-  un  ({rand  rôle  dans  les  guerres  civiles  qui  ont 

phique  sur  le  bonheur  que  nous  avons  de  lieu  de  son  temps;  t.  11 ,  p.  96. 

l'être;  t.  vil  .  p,.  1070.  FULVIE, personnageduTriumvirat;  t.  11, 

FRIVOLITE. Dictionnaire  philosophique;  p.  64.  Aussi  sanguiuaiie  qu'Antoine,  nu  ;  ^• 

t.  VIT.  p.  1070.                              .  XII ,  p.  910. 

FROID.  Dictionnaire  philos.  ;  t.  VU,  p.  FUMEE,  évêque  de  Beauvais.  Seconde  U 

1071. — De  ce  qu'on  entend  par  ce  terme  dans  fermeté  du  parlement  contre  le  nonce  dn 

les  belles-lettres  et  dans  les  beaux-arts.  P-^P^  ;     y  ,  p-  952. 

FROISSARD,  historien.  Cité  au  sujet  de  FUMÉE  (Adrien).  Maître  des  requête», 

la  mort  de  Spencer;  t.  iv  ,  437.  —  Cité  sur  Juge  entre  le  seigneur  de  Sainl>Mémin  et  les 

la  loi  salique;  t.  VU,  l36l.  cordeliers  ;  t.  VU,  p.  1798. 

FROMENT.  Originaire  d'Orieat  ;  t.  iv  ,  FUMÉE  (Antoine).  Conseiller  au  parle- 

F-  L^JU  ment  de  Paris.  Propose  d'user  de  moins  de 

FROMENTEAU.   Etat  comparaUf  .qu'il  cruautés  envers  les  nouveaux  sectaires,  et  d« 

psésente  à  Henri  UI  ;  t.  iv ,  p.  570.  —  U  chercher  4  xéforiner  l'église }  U  V ,  p.  920. 
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FUNERAILLES.  Il  mti»mÊ%0  im  fm 

•elle:»  des  rois  de  France  que  quanaUl  |oun 
après  l«Mir  mort  ;  l.  V,  p.  ^5. 

FVSK.  Envoyé  ko  miutûon  i  la  Porte, 
par  Cliurles  Xli^  t.  Y ,  p.  3l6.  «-^Uù 
pris4)n,  iùid. , 

FUKhTIERE  (Antoine).  Voiw  sur  sa 
▼in  cl  SCS  ouvrages;  t.  IV,  p.  1078.  —  Oaltt 
de  S  I  morf ,  if'iil.  , 

FURËTIÈRE  (abl)d).  Efait  un  bomne 
caiislirjuu  et  médiocre  écrivain  ;  t  vni,  p. 
86j.  —  Fesail  dc'ssatire:i,  iùid.,  890  ;  l.  xii, 
p. 

FUKSTKMMKRG  (duc  de). Ligu^  coatra 
Ciiarles-(^uiuti  t.v,  p-jgt). 


M9 


FURSTEMBERG  f cardinal  de),d«rque 

dp  Slr.iil;oMrg.  I-oui>  XIV  le  fjil  ciire  élec- 
teur lie  Culogne;  mais  le  pape  et  rempereur 
ne  veulent  point dn lui,  et  font  oummer  un 
autre  <,'!e<  ieur;  t.  IV,  p.  1216.  — Tuiii«  ««^ 
'Ali  suui  l  eudus  par  le  traite  de  lijswick  , 
I  J()6  ;  I.  XI.  ,  p.3l4* 

FUS  ^.|e).  lu  marqu*  sor  cetlié  e^vciaiOBi 

t.  Via.  p. 

EUZELILK.  Sa  pièce  des  fêtes  grecques 
et  romaities  fiiF  juitce  à  l'Opéra  et  siflUSe par 
les  lioniu'îU's  t;tns  j  t.  IX  ,   p.  ly. 

F U  n  1  ES.  l^coupahles  étaient  tourmcntël 
par   le»  Furiei,  tels  «ju'OrfSio, 
Étéocle»  Polj^nice;  t.  iv,  p.  io5. 


G. 


G  A6AOUTAR.  Mot  inventé  à  Venise,  qui 
•xprime  une  infamte  inconnue  aux  autres 
naiiona;  t.  VH,  p.  i3a9. 
G  A  BELLES.  Origiae  ét  ce  mot  «  1. 111 ,  p. 


87a,  873 
GABI 


lew  libraire.  Cité  dana 
XII,  p.  1107, 


lRIEL,ini^ 
la  Corrospondanca;  t 
1108,  itfo,  iiii.  iii5,  fii6. 

GABRIEL  (doin).  A  fait  une  tradneliott 
•nMgnoW  de  Sallusie;  t.  xii,  p.  1367. 

GABRIELLEd'*Estrées;  t.  iii,  p.  85  , 
89  ,  322.  —  Nom  qu*elle  donne  à  Henri  IV 


GAGLIANI  (  abbé),  Napolitain.  Eloge  de 
ses  dialogues  sur  Fesportation  des  Liés  ;  t. vu, 

p.  5ii. 

•GAGNAT f  prêtre.  Vol  qa^  oominati 
Tii ,  p.  566. 

GAGNIER  ,  professe  ur  en  lai^gue  oricn* 
taie  A  ËJUbrt.  Donne  le  voyage  de  Maliotnet 
dans  les  sept  deux  sur  la  jument  Alhorac  ;  t. 
vu  ,  p.  353. 

GAGUIM  (Robert) .  iiistoricn  du  seisième 
siècle.  Gilé  tnr  Jeanne  d*Arc  ;  t.  va ,  p.  326. 
—  Fait  remonter  l'origine  de  l'univcisild 


dans  ses  lettres;  t.  IV,  p.  827. — Belle  lettre  {mqu'an  temps  de  Gharlemagne  ,  1769. —> 

que  luiécrit  Henri  IV,  83o.— Prête  de  l'arf^cnt  €iië  sur  fo  rayaane  d*Yvetot ,  i8i5. 

à  ce  prince  pour  reprendre  Amiens,  8j6,  GAI  (M.)  de  Kaublac  ,  avocat  à  Bordeaux. 

1163;  t.  V,  p.  964;  t.  vu,  p.  320;  t.  viii ,  p.  Lettre  que  lui  écrit  Voltairo  (3o 

6i5.  5i6;  t.  xu,  p.aSo,  1104,  1106,  i33a.  t.  xi,  p.  2^3,  244- 

GABRIEL.  Hom ebaldêen ;  I.  IV,  p.  106.  GAIFRE  ,  duc 


'5 


^  Ne  fut  jamaîa  connu  dans  l'Inde  ,  i3q. 

GABRIEL  (archange).  Rôle  qu'il  |oue 
dana  In  Puceile;  1. 111,  p.  3o4'  — '  C'est  a  lui 
qnet  "Ion  les  musulmans,  la  jument  Borac 
appartenait  eu  propre  ^  t.  vu,  p.  i(>u,  481* 
«Ceqall  répond  dans  M  il  ton  à  la  question 
d'Adam ,  qui  lui  demande  s'il  vivra  long- 
temps ;  t.  VU! ,  p.  357.  —  Cité  dans  un*  des 
lettres  de  Vollairc;  t.  XII,  p.  734,  735. 

GABRIELLEde  Vergy ,  tragédie  ;  |.  Ht, 

p.  988.    yojtS  ImPBOHPID  ;  t.  X  ,  p.  11 29; 

t.  XI .  p.  324,  438. 

GACON  (François),  misérable  écrivain 
satirique,  universellement  méprisé;  t.  iil ,  p. 
»^|.  «— Notice  sur  sa  vie  et  srs  ouvrages;  t. 
}V ,  p.  107a.  —  Cite  ei  critiqua'  )  t.  Ui ,  p. 
48a  ;  t.  IX  ,  p.  16. 

tvAD,  docteur.  Venait  proposer  aux  rois, 
de  la  part  de  Dieu  ,  la  famine,  la  guerre  ou 
la  peste  ,  poui  les  punir  d'avoir  voulu  savoir 
lear  compte  (  t.  vu ,  p.  73o  t  t.  »i ,  p. 

''^ADEBESCK.  Victoire  remporté  en  cet 
endroit  par  lea  Soédoia  sur  les  llaaoia}  U 

p.  4y  9' 

GAGARIN  (le  prince),  gouverneur  de 
SjLéi  ie.  Décapité  pour  sea  v«ietieM|  t.  ▼ , 
p.  âao. 

GAGES  (  comte  d«  ) ,  commandant  en 


GAIFRE  ,  duc  d'Aquitaine.  Forcé  par 
Pépin  à  lui  rendre  hommage  ;  t.  v  ,  p.  677. 
— >  Révoque  son  serment  et  est  dépouillé, 

ibid. 

GAILL.\NDE.  Demande,  en  Sorlionnft, 
la  condamnaliuD  de  la  tlicac  de  1  aLLe  de  bra- 
des ;  t.  Vllt ,  p.  1265. 

GAILLAHD  M.).  Lot  1res  que  lui  cci  it 
VoUaue.  (2  iiov.  17C8;;  t.  XI.  p.  2-^.— .(23 
janv.  17O9  Sur  le  siècle  de  Louis  Xl  V  ft  sur 
Lalli,3i7.3i8. — (2  n»ars),  333,33/}. —  28  av.), 
»Sur  François  I""". ,  353,  354.—  *  IMiii- 
loire  de  François  I"'.  ;  t.X,  p.  1017;  t.  xi, 
p.  507,514,622,529,  594,  746,936,9485 
t.  XII,  p.  1222,  I2a3,  1224.  1228,  1229. 

G  AIIXARD  ,  secrétaire  du  prince  royal  de 

Prusse;  t.  XII,  p.  227. 

GAILLARD,  jésuite.  Proposition  sin- 
gulière quMl  lait  è  Clément  VIII  ;  t.  iv ,  p 

1446',  >4^i7        .  ..  _ 

Gi 


AlLLARD(AcliiUe).Cilésur  les  Lettre* 
chinoises  et  indieonnes  i  t.  Viii,  p.  ;47- 

GALAISIERE  (mademoiselle de  la).  Yen 
à  cette  demoiselle  jouant  le  rêle  deliUfinde 
dans  l'Oracle  1 1.  ni,  p.  1001. 

GALANT.  ÉtyMlo^.Graniinaire  ;  t.  vq, 

p.  ,1079. 

GALANTIUS  XORTICOUS.  Traduisit 

      devant  les  trilmoanx  lesavant  Bamos  î  t.  vi , 

Italie  pour  lèe  kspagnols.Poursuil  les  Autri-    p.  l63.  —Pour  quelle  cause ,  ibid. 
cbieos  ;  t.  V ,  P.  70.  — -  Les  bat  près  du  Ta-       GALAS ,  général  allemand.  Ambassadeur 
naru ,  80.  —  Perd  la  bataille  de  Plaisance   de  l'empereur  Josepb  !*■*. ,  en  Angleterre;  t. 

Kr  niavoir  pa»  déleré  «a  caWfill  dt  MiîW    IV  ,  p.  1299.  —  Marche  au  secours  du  Dane> 
,       .  98K«k}|.r,  p.848.^DélaàtenFv8acoaie» 
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TABLE 

849'       Wn^tra  iittqa^Mi  prii  è»  DHmi,  Demande  pardon  ,  k  l'âge  de  soi»inte-di& 

iiM,  devoir  eu  raUoD,  13^3,  ijia,  i4i&~~ 


tel. 

GAli&TUf ,  officier  mx  p»im  foiMes. 

Cile  ditn-i  U  CorrcïponileM»  j  t.  F*  > 
t.  XII ,  p.  1077,  lu6l. 

GALATllI  i  an^MM).  GiKedhM  U  CSvr- 
respoDfUiice  {  1.  xn,  p.  T****!  7*^«  7^> 

GALATJN  (  Paul  ^   Pertamege  de  U 

Guerre  rivilr  de  Geoèvc.  f^H^*  01  fotmtf  U 
III ,  p.  5j2,  673.  . 

GALBA.  OU  rem  pire  à  NtffMl;  t.  TU, 
p.  i4ik>  ;  t.  %n,  9.  loâS. 
gIlEMAURICIù,  on  MORAIS,  «in». 
Ce  c{«*iléfuioati«|  t.  Tii,  p.  7^, 


Fat  le  premier  bon  physicieo  ,  6<»5.  —  Beri* 

vait  comme  Platon,  ifid-  —  Coiuiaiuné  à  U 

Kiton,  «l  forcé  d«  «e  reiracler  à  genoux. 
D  Ingement  comparé  à  edai  de  Soerate. 
RiHkxion  sur  ce  ingt^nieul  ,  fiol',  (h  fy  —  Set 
décduvertes;  t.  Vi  ,  p.  428.  —  Commcak^ 
traité  \y*r  ISnqouition  .  491  <  614  ;  t.  vil  «  P. 
21  ,  î3.  —  A  vu  le  mifcaDisme  tl(  >  ressorls  du 
monde,  49>  2'7>44'^'  —  ^  uu  des  inventeurs 
des  télmcopes;  1.  viii ,  p.  5a0,  687 .  ii70 , 
911  ;  t.  IX  ,  p.  34^.  417  ;  P-  i'iOo. 

GALIMATIAS  diamaliquc  ,  diaiugue;  t« 
▼l,p.  i4i3. 

G  A I.IOM  d'Acapulco.  Poursuivi ,  combattu 
et  prij  par  r«mîr«l  Aoioa  ;  t.  v,  p.  119, 

120 

GALIOTëS  •  boisbea.  £po^ue  de  leur 
iaTCttlioa;  t.  iv,p.  isio. 

GALISSONNIÊASCmarquis  <?e  h\  Bat 
la  flotte  aa^laiw  envoyée  pour  accourir  Pile 
de  Minorque;  t.  T,  p.  l39,  id^  ;  t.  si ,  pl 

4i'> 

GALL  (abbé  de  Saint-).  Rodolphe  d« 
Babkbourg  avait  été  eon  cliampioa  coatre 
IVvêque  de  Bile;  t.  IV  ,  p,  38l. 

GALLAND  (ÂDioine).  JNotice  sur  sa  vi« 
et  ses  ouvrages:  t.  iv ,  p.  1072. 
G  A  I  L  A  NUI  US  TOllTJGOLIS  (M  ).  Gilé 
■ion  «luM  accorda  à  Gonitanân  «fui  était  au»   sur  lr^(/<yuutdeRamas;t.  vu,  p  1606,  1607. 
urcsaeiut;t.Vli.  p.b63,  759.  lûigfi)$eDiacla-       G  ALLËS  (princesse  de).  Son  étoi;e  .  en 


^AlÉAS  (Marie).  SoccMa  i  iim  fréta 

pour  le  dui  lie  de  Milan  ;  t,  iv  ,  p«  543. — 
i2^mpoiao.an«  par  son  oacle ,  f>44« 

GALEAS,  dac.  Assassiné  t  t.  p. 
810. 

GALEAS  fJe.io)  ,  comte  de  Vérone.  Uéite 
Tempereur  Robert.  Il  la  bat,  s'empara  da 
toute  la  Lombardia ,  maurl  i  t.  ▼ ,  p. 

727. 

G.4LEN  (  Christophe-Bernard  da),  dvâ- 
qtts  d«  Munster,  f^oy.  V jm-GJivai. 

GALERA>D£.  Cité  dans  le  poëmede  la 
Bataille  de  Fontenoi;  t.  111,  p.  5(9. 

GALKllK  bLuunùen ,  amniaKeiir.  Femiis' 


tien  à  faire  démolir  l.i  C4tliédr«le  de  lîico» 
médie;  t.  iv.  p.  172.  ^oy.  G*ufcRI0a. 

G\T,i^r. l'.S  de  France  (généraux  »les  ) 
sous  Louis  XiV  i  t.  IV  ,  p.  1047.—  A  quelle 
épo«f  ue  i^éunis  aux  amiraux ,  ibm. 

GALFRLSà  rames.  Quand  parurent  pour 
la  première  lou  diina  POcédU  ;  t.  IV  ,  p.  779. 

GALÉRIEN  (portvaiidVm);  «^  t. m,  p. 
375. 

GALERIUS  I  César)  ,  empereur.  Peraecu- 
ISOB  quM  exxite;  t.  vi.  p.  12a.  —  Avait 
commence'  par  être  gardeur  de  troupeaux  ;  t. 
VU,  p.  "^Sq,  B34  ,  1517.—  Ses  vslcts  de 
pied  prirent  querelle  avec  les  clercs  de  la  bril- 
lante église  de  Nicomcdiei  t.  viil,  p.  760.  — 
Cité  dans  la  Correspondance  ;  t.  Xii  ,  p. 
lioa.  roy.  Gkl.ÏR%. 

GALGALA.  Ce  qva  signifie  ca  mot  ;  t. 
▼II,  p.  85*. 

GALGALAT,  roi.  CiUdaB*  l^tftid*fyi- 

nhanie;  I.  vu,  p.  889. 
 »  r^jjll 


GAUAM,  60  GALLIANI  (abM).  Gid 

dans  la  Correspondance  ;  t.  Xt,  p.  IpQi  t. 
XII.  p  606,  1204,  laoë. 

GALIfill  (Claude).  Cité  dans  la  Corres- 
pondance; t.  xt,  p.  9,  24»  ^»  97*  »*4» 
127  ,  i32,  134,  177  ,  34li- 

G  ALI  EN ,  céldbi«  mAlaciB  de  Pantiquild. 
Les  remèdes  en  usage  daos  son  école  compa» 
rés  i  ceux  des  Arabes  ;  t.  iv ,  p.  162.  — Cité  p 
dans  la  ~ 


voie  un  présent  considérable  ■  une  lîHe  da 
Millou.  Protège  le  péra  Courmrer.  Fut  k  né» 
dialrice  entre  le  doalaiir  CbHnOI  «tLcftoHai 

t.  vu  .  p.  IQ. 

GALLES  (  prince  da) ,  fils  de  Henri  TI. 

Pfi»  avec  sa  mère  par  Kduuard  IV  ;  t.  iT,  p. 
5^6.  — '  Indientment  massacré,  ibid.  ' 

6ALL»EH,ou  G  A  LIEN,  •mpereur»  1*10- 
téfîP  ouM-rtcniLni  \vs,  clirétiens  ;  t.  îv,  p.  171. 
—  Laissa  une  liberté  eiilicre  uux  cbrélieos  ; 
t.  Vil ,  p.  (X)l. 

GALLI'IZIN  (Basile),  prince  rnsse.  Sa 
puissaïK'c  auprès  de  la  princesse  Sophie  ;  t. 
V  ,  p.  401.  —  Son  éloge.  Contient  les  stré- 
lits ,  40a.  —  Va  en  Crimée  avec  une  arméu 
nombreuse.  Relégué  i  Kar^a ,  4o3.  —  Défcit 
un  parti  nombreux  de  Tarlures ,  459-  ~* 
Idarcbe  en  Finlande ,  4^*  —  succès  , 
484  ~  OouverttBur  de  la  Finlande.  Prend 
quatre  rrosatps  suédoises  à  l'abordage,  529» 
GALUTZrlN  (prince  de; .  ambassadeur  du 
Ausaia,  è  Paiis.  Laitra  ^e  lui  écrit  VoU 
taire.  — foct.  17G.')  1  ;  1 .  ï  .  p.  .  Sur  de» 
Française:i  qu'on  invitait  d'aller  in  Hossie, 
ibid.  —  (1 1  avril  1767)  ;  t.  xi,  p.  69.  70.— • 
(14  août),  125  ,  i2tj.  —  (25  j  mv  t7()«j;Sur 
la  revolulion  de  Calberincf ,  îtU,  3 19.  —  (19 
juin  1773J  Sur  Helvclius,  71a,  JlJ  ;  t.  M  , 
p.  46;  t.  Vm  ,  p  345  ;  t.  X  .  p.  §99;  t  XI  , 
132  ,  4'5  ;  t.  XII ,  p.  742,  810  ,  1272, 


1 1.  XI ,  p.  187 1 1.  m,  1373 , 1274. 
^.3i5.         ~  GALLIUSQUINTUS,  préteur.  Auguste 

GALIENHB.  Canenliina  da  Charlemagne;   le  soupçonne  d\tre  venu  i  Paudianee  arao 


e  d'Ancre; 


4.  V,  p.  557. 

GAUGAI  (Eléonor). 
t.  m ,  p.  asi*  —  Sou  prâcis,  son  supplice  ;  t. 
iV  ,  p.  o53.,  foy«s  Ancre  (  mar  ('clul  d'), 

GALILEE.  Fondateur  de  U  philosophie 
«iltalias  L  lu,  p.  MO.  —  ntcoMattreh 
JphjpflM  OTjériÎMBtiltt  L  IV,  p.  un.  mm 


t  sous  sa  robo  et  le  fait  «ppHqiiar 
•k  la  torture  i  t.  vu  ,  p.  A2Q. 

-GALLOCHE ,  peintre.  Voltaira  mot  lui 
rnii  f  dossiiK'r  <[ur!qU«R  estampes  pour  la  Hen- 
riade  ;  t.  ix  ,  p.  i4< 

^kïXOl»  (  Jara,  hMiè.)  ll*tku  sur  sa  vif 
«iMiwivnfef  {Liv«p.  iojait.  Tii,p.  99» 
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ANALYTIQUE.  aSi 

GALLOXVAY  (milord) ,  pair  d  Angle-  GARASSE,  i^utte.  Fail  un  libelle  où  il 

terre  ,  Français  d'origine;  t.  iv,  p.  1281.  —  du  que  l«  roi  et  tea  niaittree  devraient  êtra 

A  la  tête  de»  Anglais  qui  coniballaient  en  excommuniés;  t.  V,  p,  <>84. — Rid  culc  plai- 

Espagne  pour  faire  proclamer  roi  de  ce  pays  do)cr  de  ce  jésuite  ;  t  v'i  ,  p.  il>3,  ibà.  — 

Tarchiduc  Charles,  iAlrf. ^ te  «tccès ,  ibid.  Gooiparait  le  céléln  Théophile  A  un  veaai 

—  Battu  k  Almann  par  la  naréchai  de  t.  vu,  p.  l'-o.  —  Critique ,  4 rG ,  420,517, 

Berwick,  128a.  y48    lopîj.  —  Fui  la  cause  du  procès  criini< 

GALLDS  ,  jurisconsulte.  Gitd au  eniet  des  Vci  inltnle  contre  Theopiiile,  lOOJ;  (.  Vlll, 

Juifs  ;    t.    iV.p.  5'|0.  P-.  2^U-   ^49'    798.800,806,  808.903, 

GA.ÎI1A..  yojres  YascooeGama.  fi^' •  ii5o;  t.  xu ,  p.  1063,  1098. 

^  Vojr.  " 


GAMACHB  (abWde)  i  t.  ix  ,  p.  437 

A  fait  rAstronomic  phyûque  ,  44^- 


Gasami». 


GARASSE  (Ignace),  continuateur  do 
Q AM  AliIEL  ,  docteur  'juif!  Le  refus  n  u  "il   Journal  de  Trévoux.  Happtirte  i*appariium  dtt 
*    '  .    ...      ...  frère  Bertbier.  Lnrëvtflati0D$4|ue  ce  dernier 

lui  fuit,  le  conseil  qu'il  lui  donne}  kTlIlfP^ 
465,466,  467  ,  t.  X,  p  17a. 

GARASSE  BERTHIER  ;  t.  xii,  p.  g66  , 

968. 

GARASSE  -  CHAPELAIN  »  t.  nf ,  p. 

980. 

GARASSE  DE  TREVOUX  1 1.  xii,  p. 
^ARASSUS  ,  non  du  pire  Garasse  dans 

le  Tt'niple  du  Goûl  ;  t.  III  ,  p.  .4^4- 

GAKCIE  (  don  )  .  comte  de  Casiille.  Poî- 

Snardé  par  trois  seigneurs  de  la  cour  quand 
allait  se  marier  1 1.  iv,  p.  aSS* 
GAHCIE  (don),  roi  d'Aragoo,  £l»4*Af- 
funse-Ie-Grami  j  l  IV ,  p.  a^. 

GARGIB  (don)  de  Navarre,  00  le  PrinM 
jaloux  ,  comédie  de  Moliire. Notice  «or  cettp 
pièce  i  t.  vin,  p.  718. 

GARCI LASSO  delà  Vege.  A  écrit  l*hii. 
toire  des  iucas  ;  t.  IV,  p.  718.  —  Dt-grd  4* 


fit  de  donner  i  Miat  Paul  sa  fille  en  ma- 
riage ,  fut  cause  de  la  conversion  de  ce  saint  ; 
t.  VI,  p.  34;  t.  VII ,  p.  agi  ,  828,  i3o5  , 
l5ia.  —  Etait  un  grand  coniroversiste,  698, 
Sgg.  —  Un  des  principaux  de  la  synagogue 
qui  acculèrent  Jésus  devant  Pilate,  604,  ($79, 
9^9. -«Cité ausn|el  de  deux  faux  mt-Mies  , 
1427  ,  1475.  —  Prière  qu'il  institua ,  1484. 

Appurait  en  songe  à  Lucien ,  i635.  —  Ce 
qu^l  déclare  dans  ce  songe ,  i  ce  prêtre  , 

ibid. 

GAMBIE.  Quand  ravagée  par  m amatrar 
àe  Brest)  t.  iv  ,  p.  ia36. 

GAMMARE  rayez  EsTZirk». 

G  AND  ,  ville  de  Flandre.  Lieu  de  la  nais- 
sance de  Charles-Quint  ;  t.  V  ,  p.  jîiS.  — 
Soutient  ses  privilèges  contre  ce  monarque 
jusqu'à  la  rcvulfe,  ibid.  —  Charles  Quint 
punit  sen  liaLilans  et  leur  ôtc  leurs  privilèges, 

GANDIE  (duc  do).  Aiisassiné  à  Rome  ;  t. 


IT ,  p.  555.  ' —  Son  frère ,  le  cardinal  fiontia .  cuniiaoce  qu'on  doit  loi  accorder  ,  ii/Ui 
MOMédeceeriaie,  i*.  «Ax.f*'.M   

GANDOUIN  ,  imprimeur.  CA\^  dans  la 
Correspondance  }  t.  IX ,  p.  33q  ,  8o5. 

GANGAII  (haron  de  ).  Yollatre  envoie  au 
roi  de  Prusse  uM  ffdalio*  d«  aoa  vojafa }  t. 
XII ,  p.  128. 

GANGA»ELU 

»  IVP«- Aholil  les  jésuites; 
p.  176,  179.—*  Eloge  de  ce  pontife, 
itid.'—  N'a  pas  révoqué  la  huile  in  ctpnd  Drr~ 
msitj,  mais  il  a  cessé  de  la  publier  ;  t.  vi,  p. 
60:  t.  vu,  p.  534.  — >On  lui  attribue  dse 
lettres  qu'il  «l'a  jamais  pu  écrire;  t.  vin  ,  p. 
1218.  yojrez  GLtMlNT  XIV;  t.  XI,  p.  45a, 


g ,  A62 ,  464 .  465  ;  t.  XII  p.  492 ,  ^  , 
p.  5o3,  5o7 ,  5i3  .  517  ,  519  ,  :r27,  7^6  , 
>d,  820,  844,  i7.o3,  1219,  1243, 

ÏFajSGANELLI  (André-)  ;  t.  xll ,  p.  124  ,, 

GANGANELLI  (Jean-VineentpAatoioe)  ; 

t.  XII  ,  p.  1294. 

GAI«GE.  On  se  purifie  dans  le  Gange;  t. 
IV,  p.  i3.  >—  Superstition  sur  lea  eaux  du 
Gange  ,  j^g.  Voy»  ZaMODM. 

GA.NGES  I  marquis  de) ,  exempt  dca  gar^ 
desdu  roi.  Cité  dans  la  Correspoadaaqe {  i, 
XI,  p.  789. 

GANGKES  (concile  de).  Divers  abus  qu'il 
entreprit  en  vain  de  tétoinmc^  i.  VU  ,  p. 
.14^ 


GARD  (  M.  du).  Noiict  aur  ce  gentil- 

mme  ;  t.  XI,  p.  819. 

GARDE  des  sceaux.  Exile  Voluire  j  f. 
t,  p.  i5. 

G  ARDCN  ;  AnniaLs).  Gitédass  b  Corrcf 

pOoduDce;  I.  XII  ,  p.  86t* 

GARDB9>FRANÇAISES  (régiment  des). 

Mis  en  déroule  à  la  hataille  de  Deltingue  ; 
t.  V  .  p.  47.  —  Sa  conduite  à  Fontt-noi ,  63. 

GARESTOPI,  favori  du  roi  d'Angleterre 
Edouard  II ,  evéeulê  pr  ordre  du  peri«^ 

ment  ;  t.  IV,  p.  {^l-j. 

G AKG.V.MF,Ll,K  ,  mère  de  Gargantoat 
t.  vil,  p.  1074. 

GARGA^TUA  ;  t.  vu.  p.  1073.  Allusion 
aux  m}-stères  de  la  reIii>ion  ,  1074  ;  t.  VIH  , 
791.  —  Ouvrage  de  Rabelais,  dedié«B«ar> 
(itn.il  Odct  de  CbatiUoa,  999;  t.  xii^pb 
426,  i«85. 

GARIBAI«tlI,  sénateur  genoii.  Vieut  A 
Versailles  ,  avec  le  doge,  faire  réparatUNI  |l 
Louis  XIV;  t.  IV,  p.  1214. 

GARNET,  féiuile.  Encourage  dans  leur 
dessein  les  complices  de  la  conspiration  dea 
poudres  :  t.  iv  ,  p.  904.  —  Fut  mis  en  ^ar* 
tien  A  Londrea  pour  la  conspiration  dit 
poudres;  t.  viii ,  p.  471;  t.  vit,  p.  i59${ 
i.  vm,  n.  235,420,462,474,005. 
GAKNIER  ,  auteur -de,  mauvaises  tragér 


GANNAI  (Jean  de),  premier  préstdsut  dies.  Mallcbrauche  ne  distinguait  p.-ts  ses  vers 

duparlement  de  Par>s.  Accompagae  Charles  àvi  qu'il  mourût  de  Gomnile:  t.  vu,  p* 

Tul  &  Rome  $  t.  IT ,  55o.  34? . — N^éerivit  que  des  platitudea  d'un  style 

GAB  ANT,  pamoBMge  du  Dépositaire  1 1.  insupportante ,  364  >  '       >  P-  i^.9^- 

n  jP.  848.  —  Cité  dans  la  Correspondance  ^  U  Zt,  p.  ^7  j 

QlAKffT,  GnuBOMbe.  Étymolo^}  uvu,  t.  xii ,  p.  106a. 

^  107s.  GARO  (Uatbkii}  1 1  m ,  p.  44s.  ^  Aiîr  - 
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tnait  que  'es  citrouilles  devateot  croître  au 
liauidi>s  pliMgraïKit arbres  :  rcqutitti  faitthan- 

ger  (i'ifîo'c  ;  f .  \tu  ,  p.  1  |36*  ;  t   XII  ,  p.  u/).'V 

GAHIU(]K.  L)?  ^)lus  graad  acttiur  qu'ait 
j.itiiais  <Mi  rAiij;letcne  ;  t.  Il,  p.  110.— 
£xcellatt  dans  l'art  de  parler  aiiv  ypiix  ,  ïIj. 

Compose  l'e'piloguc  de  l'uiuUiiiou  de  la 
comédie  de  l'Ecoss  iisr  ,  I.  vii ,  p.  282  ;  t.  SI, 
p.  a4o  ;  t.  X ,  p.  893.  —  Ctlé  dana  la  Corrct* 
pondaneo;  t.  xt ,  p  961. 

GARTII  ,  docteur.  Son  poëmesuritl  mé- 
decins; t.  VII ,  p.  53a. ~  Traduction  du  com- 
mencement de  c«  poème ,  523. 

CAK VILLE  (M.  de).  Cile  dans  la  Corres- 
pondance; t.  XI,  p.  723,  73a,  j35,  loii. 

GASl.  rox-  AMVtATlV. 

OASPARO,  roi  Cité  daos  Tarticle  jf^l- 
jihniiie.;  t,  VII ,  p.  889. 

G  ASSAR-K&N  s  t.  nr ,  p.  38».  Vegf,  Cai.- 

GASSEXDI  (Pierre)  ,  t.  m,  p.  940.941. 

—  Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages',  «^43  ;  t. 
JV,  p.  1072.  —  Comment  il  gue'rit  un  sor- 
cier, loi5. — Ponrqiioi  accusé  d'aditiismc  ;  t. 
"Vl,  p.  670.  — SVIcvc  conire  la  pliilosopliie 
de  l)escartca,  ibid.  ,  3i>().  —  A  rectifié  les 
opinion*  des  anciens  pliilosoplu-s ,  ^38.  — - 
iMiais  porte  le  flambeau  de  la  discorde  dans 
aaptnc;  t.  VII,  p.  37. —  Cite'  sur  Pâme, 
i8â,  42»  .  923 .  983,  1 5 19  -,  t.  "VIII,  p.  4a6. 

556,  68j.  — •  Doitiêl'.' lo  génie  de  Molière,  et 
l*associc  à  ses  élèves  Chapelle  et  Bernier ,  709, 
8(X>,  1140  —Cité  daw  la  Correspondance; 
t. IX,  p.  â!|9it.xn,p.45i,4M,5a9,«ii5, 
oi3. 

GASSION  (Jean  dc\  maréchal  de  France. 

lîolicc  sur  ccmarc'clial  ;  t.  IV,  p.  Io/j4 — Date 
de  sa  mort  ,  i/nd. — Cilé;  1127.-83  conduite 
à  la  Ixl.iille  de  Hnniiities  ,  1275. 

GASTON  (Jean-Baptisle),  duc  d'Orlcans, 
fils  de  Henri  IV.  Notice  sur  ce  prince;  t.  IV, 
p.  io38.  —  Date  de  sa  naissance.  Oe  sa 
mort.  Sa  haine  contre  le  cardinal  de  Riche- 
lieu; t.  IV,. p.  865.  —  Ses  înlrigues  pour 
perdre  le  cirdinal  de  Riclielieii,  870.  — Fuit 
de  la  cour,  — Prend  les  armes  contre  le 
cdUinal  de  Richelieu ,  876.  —  Marié  sans 
le  coïKf^ntf ment  «le  son  frère  Tx>uis  XIII, 
ctait-il  Lien  marié  7  878.  —  Son  mariage 
cassé ,  il  fail  reconnatire  sa  femme  par  Louu 
XIII,  879;  t.v,  p  ((89. — Consent  à  I  assassinat 
du  cardinal  de  Hichclieu,  881,  Il3l. 

GASTON.  Cité  dans  la  Pneelle;  t,  m,  p. 
a5. 

GASTON  DE  FOIX  ,  neveu  de  Louis 
XII.  Ses  exploits  ;  t.  iv ,  p.  567.  —Tué  i  la 
bataille  de  Raveane,  qu.*A  gagne;  t.Tt  p.  76a. 
Voyez  NEMOnt*. 

CATIEN  (de  Courtils).  A  fait  leTestamfBt 
da  srand  miniatre  Colberi  ;  t.  TlU  ,n.  aao. 

-  GATlMOZin  ,  empereur  du  Meiique. 

Arme  tout  l'empire  contre  les  K'pagnnis  ; 
XV  ,  p.  716.  —  11  est  fait  prisonnier ,  17  ; 
t.  viii ,  ^9.  Set  paralàa  remarquables 
dtant  au  nùlieu  des  tLimmi  s  ,  17.99. 
■  GATT  (M.  de),  secrétaire  du  roi  de 
Fmaae.  Cité  dans  la  Correipondanee  ;  t.  xii , 
p.  iai6. 

GAUBIL  (père).  V-c'rific  des  calculs  d'é- 
clipset cltinoises ;  t.  ir,  p.l35.  —  Traducteur 
d'un  auteur  chiama  âu  aa  tuiai  dts  Tar- 
tarea,  363. 


GAUCHAT  (Jean).  Mauvais  auteur  da 

Îliielqiies  brochures.  Ciié  dans  le  po<me  de  la 
'ocelle  ;  t.  III  ,  p.  37(>.  —  Cilé  dans  les  sa- 
tires, 907,  918,919;  I.  VII.  p.  1738.— Ea- 
droit;i  de  la  Correspondance  où  il  isl  tOttfl^ 
en  ridicule;  I.  x,  p.  223,  686,  I.  XU,  p. 
Ioo3  ,  1008  ,  1014  * 

GAUCHER  ,  comte  de  Saint-Paul.  Fit 
partie  fie  l'assemblée  des  pairs  qui  ioj^e.  Jcju- 
sans-Terre  ,  et  de  celle  établie  à  Melun  pour 
régler  Us  loi»  féodales;  t.  IT,  p.  317. 

GAUCIIFR  Je  CI..'.tillon,  connétable  de 
Frunce.  Elu  conseiller  au  parleineol  de 
Paris;  t.  V  ,  p.  885. 

GAUDK  ,  iirprimenr  ,  à  Nîmes.  Imprime 
le  misérable  Diciiounairv  pbilosoplio-lbéolo'> 
jpifue  de  lVx-|éauita  Paultan  ;  t.  vili ,  p. 
1201 . 

GAUDKT  (M.^  Cité  «lans  la  Correapaa- 
dance  ;  1.  x ,  p.  giO,  9a3 , 938- 

GAUDIN  (M  ).  Cité  daaa la ConrcapoB» 
dance  ;  t.  ix  ,  p.  la. 

GAUOIN  (Saint.)  J'nndasassaasiBadadna 
de  Guise  ;  t  .  m ,  p.  1 18. 

GAUDON ,  entrepreneur  des  spectacles. 
Procès  qtt*U  a  avec  Ramponean;  t.  ▼m ,  p. 

456. 

GAUFFECOURT  (M.  de  ).  Cité  dans  U 
Gorrespondanee;  I.  ix,  p.<|39. 

GAIIFFRFDI  .  ou  GAÙFREDI  (curé). 
Epouvantable  supplice  qu'on  lui  fit  souffrir  ; 
t.  VI,  p.  157.  —  Pounpioi,  i58.  — Avait 
avoué  qu'il  était  sorcier,  et  les  juges  l'avaient 
cru;  t.  IV,  p.  i3q7;  t.  vu,  p. GU>,  873, 
1707 1  t.  viii,  p. 

(;  AlJLARD  QA.).  Homme  très-.^îm.nMc  et 
très-dûux,  cité  dam  la  Correspondance;  t. 

X ,  p.  m6. 

GAULE  etGAULFS.  B.irbarcs  ;  t.  IV, 
p.  122.  —  Barbaries  des  Gaules  du  temps  de 
Charlemagne,  9o3.  — '  Les  lois  mettaient  Ira 

crimes  à  prix  d'-irgcnt ,  ibid.  —  Popul.ition 
dcii  Gaules  du  temps  de  Ibéoduse  ,  ibid.  — > 
Les  barl)ares  J  détruiacut  let  grandes  villes  , 

ibtd.  —  Son  gouvernement  niiiuieipa!  conservé 
par  César  ;  t.  v  ,  p.  878.  y  oj-.  Gallois. 

GAULMIIf  (Gilbert):. Sa  tradnetioada 

Talmud;  t. vu,  p.  1700. 

GAULOIS.  Heureux  d'avoir  étc  vaincus 
par  les  Romains  ;  t.  IT ,  p.  9o3.  —  AgricnK 
leurs,  2o5.  — Disputaient  aulrefoiacommc  de 
nos  )Ottrs  du  chant  avec  les  Romains,  30Q. 
— Le  papa  Adriea  leur  daaae  des  maîtres  da 
chant,   210.   —  Immolèrent  des  lionimee, 

Î'14.  —  Sur  ceux  qu'un  prétend  quisYla* 
dirent  en  Galaliei  t.  vu,  p.  a65t  — 
Etymologie  de  ce  nom  ,  to44-  ' —  pret> 
que  les  seuls  peuples  dX)ccideat  qui  aient 
perdu  leor  WMB  ,  Jo44*  ^        P*  ^* 

1078. 

GADMIN  (  GilbeH  ),  eonsenier  d*élat. 

Voy.  ApocnvPHES;  t.  vu  ,  p.  286. — Endroiis 
oî^  il  en  est  parlé;  t.  vui,  p.  li^t  iSga  i  i. 
X  ,  p.  in37  ;  t.  XI ,  p.  183, 

G  AU  K 1 C ,  astronome.  Cité  isr  l'astrono- 
mie ■  t.  VII,  p.  402. 

G  AURIC  (  Luc  ).  Voy.  Ltic  Gâobic. 

GAUSSIN  (mademoiselle) ,  célèbre  actrice. 
Epitre  que  Voltaire  lui  adres.se;  t.  I,  p.  38S. 
—  Chargée  par  Voltaire  de  joacr  Zaïre  ;  t,  . 
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lui  écrit  YoUaire,  «  t  daas  laquelle  il 
lui  doDOe  des  coDseils  sur  le  rftlede  Tutlie, 
daiu  Drulus  (  dt-ceml).  l73o;  ;  t  jx ,  p.  .'îS, 
—  Endroits  où  il  est  parié  d'elle;  t.  m,  p. 
^57  ,  886;  t.  IX,  p.  8^.  ail,  aaS,  ai;  , 
ôoo  ,  618 ,  6a3 ,       »  wi  ,  n-x-x  ,  «zy, 

;  l.  X  ,  p.  67  ,         ,  44o  ,  4iJ .  W  -53  ; 

t.  XI ,  p.  804  ;  t.  xu  ,  p.  695  .  696  ,  1009. 

GAUTHIER  (l'abbc  ,  cliapcluin  «les  Incu- 
rables. Confesse  Voltaire  ;  I.  1 ,  y6 ,  jy.  — 
Cite  dans  la  Corfatp««dMice;  t.  s ,  p.  167  ; 

t.  XI  ,  p.  io5(). 

GAUTIER  (  mademoiselle)  ,  maîtresse  de 
"La  )(|Bue.  (^itee  dans  la  CoTfwpoadMee  ;  t. 

IX  ,  p.        ,  i-  XII ,  ]).  28:î, 

GAUTiER-SA^S- ARGENT  OU  SAWS- 
AVOIR,  chef  des  Croisés,  l'illela  Bulgirie  ; 
t.  IV  ,  p.  334.  —  Sa  roort,  335;  t.  T,  p.  633. 

t^Oy.  PlEARR  L'niIITE. 

GAUTIER  «ie  PieUemberg .  AUwrt  de 
Bisodeboiurg  lui  céda  m»  dmts;  t,  x, 

GAUTIER  ,  intendant.  Stt  piopw  vagues 
contre  Louia  XV.  Font  impression  sur  Da- 
ansoa  qai  «Mafluna  ee  roi  ;  t.  v,  p.  io33.  — 
jLoctué  par  Damiens ,  1 037. 

'  GAUTIER  ou  VAUTIER,  seigneur 
«l*TvetOt,  ehambrierdu  roi  Clotaire  l'r.  ;  t. 
Vii,  p.  l8l5.  —  Perdit  les  bonnes  grâces 
de  aoa  mailr«  par  des  calonniea.  S'ëlanl 
aitd»  1»  '▼e^dredi  «tint  dans  IVgliaa  4« 
BainODs  ,  où  Clotaire  était  ,  pour  lui  de- 
mander pardon  ,  celui-ci  Ta^'ant  reconnu  , 
lui  paaaa  ton  dpdé  an  tnrcn  dn  corps, 
.1816. 

GAUTIER  (abbd).  Envoyé  secrètement 
^  Iioiidre*  1  Paris  pour  Iraitar  da  ta  paix  ; 

t.  IV.  p.  1399. 

G  A  VESTON  ,  favori  d'Edouard  II.  Eut 
ii  litoiniKlidè;  t.  IV,  p.  437- 

GAVRES  (prinrc  ilr  '  (iouveropur  de 
Vamar  pour   i'inipéralrict:  Marie-Iliérèsc  ; 

r./r.  p.77. 

GAY  {  M.  ).  Doit  pre'sctitcr  mademoi- 
âeile  Salle  à  la  dudiesae  de  (^ureosbury  ; 
t.  1Z  ,  p.  5^. 

GAYAI^T  ,  président  aux  enquêlts  du 
parlement  de  Parts.  Exilé  du  royaume;  t. 
T,  p  987.  —  Mis  an  prison, 

G  A\  OT  (  AT  ; .  Cita'  dans  la  Gorrespo» 
dance;  t.  x  ^  p.  4/8;  t.  xi,  p.  5oi. 

'GAYOT  (  madame  du  ^.  Citée  dans  la 
Correspondance  -,  t.  IX,  p.  81 3, 

GA7.hTlER  fuiraasé  (  le  )  Ouvrage  rem- 
pli (i'msulteâ  tt  de  calomnies;  t.  vit,  p. 
j6i5. 

GAZF.TIER  ccclf'siastiqne.  Accuse,  dans 
deux  feuilles  absurdes,  le  président  de  Mon- 
tasfpiiau  d'être  déiste  et  athée;  t.  vu,  p. 
1G09.  —  Ces  CHlomoies  lui  valurent  les  sif- 
flets et  l*borreur  du  publie,  ihid,  • —  Apo- 
strophé à  la  fin  delà  Vnmimh  de Bsbj^ona  t 
t.  vin,  p.  295. 

GAZEITP:  de  Hollande.  Eodroito  delà 
Gonreapoodance  où  cet  owrxage  est  criliqné^ 

t.  Xll  ,  p.  l  I'>  ,  I?-'}^ 

GAZETl  E  ianscuiste.  Ouvrage  cil«  dans 

I>  Co>teipondapcett»»Otp.  gro. 


GAZETTE  (îë  France.  Ouvrage  cité  data 
la  Correspondance  ;  t.  xil ,  p.J)8l,  Il4l* 
GAZETTE  littéraire.  Lettre  aux  antenrt 

de  la  Garette  littéraire  sur  1rs  songes;  I. 
VII ,  p.  ifiSj;  t.  viii ,  p.  999.  —  Lettre 
aux  aalenrt  de  la  Gaxeiie  litte'raire,  sur 

rhisloire  romaine  ,  Ii63.  —  Lrltre  aux 
auteurs  de  ce  journal  ,  sur  l'éiendue  et  la 
popnlalion  de  divers  pays,  ii65-  — >  Aulre 

lettre  sur  Pelranfuc  ,  1167.  . —  Autre  lettre 
sur  rar;i;loni.inK-  ,  1 169.  —  Endroits  de  la 
Correspondance  où  il  en  est  parle';  t.  X  ,  n. 
Hh,  ©72,676,  6t)8,  70'ï.  706,  714,  7^8. 
735,  738,  7^0,  74-?.  74'»,  7.'>?..759,  761, 
7t>?-.  7% ,  ?«'  .  783  .  7ï>  .  789  .  797 ,  7j>R, 
8o3,  807,  536,  b63,  92O;  t.  xii,  p.  qJ»^ 
1114,  1254. 

GAZI-.ITE  d'UlrecIit.  Calomnies  insr'rées 
dans  cet  ouvrage  ,  contre  I>aUarpe  ;  t<  xi , 
p.  217. 

GAZETTE  ri  rrii>;;(>rf.  Ouvrage  dont  il 
est  parlu  djni  la  Correspondance;  t.  \\  ,  p. 
55\ 

GAZETIE  ecclésiastique.  Entre  dans  la 
ligue  contre  l'Encyclopédie  ;  t.  â  ,  p.  49 
Endroits  où  il  e.sl  parié  do  cet  ouvrage-  t. 

VII,  p.  1828;  t.  viu,  p. t<  3(«  p. 7^3; 

t.  XCI  ,  p.  I  io4- 

GAZETTE  rr  GAZETTES.  Etym-  lnuf; 
t.  vu,  p.  lo;5.  —  Inventée  à  VeuMu  au 
coninienceinen  t  du  dix- huitième  siècle,  ik. 

—  Les  galettes  de  Fr;ince  ont  toiijour* 
elc  revues  par  le  roioislére  ,  ilnJ.  —  De  leur 
style ,  ibid.  —  On  commença  en  Frsnce  à 
im]»ritnrr  dps  p.ircttcs  littéraires  en  lf>t>.5. 
il  est  permis  de  cciomnier  dans  les  gaxelle*  ; 
il  n'est  pps  permis  de  se  justifiert  t.  U»  p» 
^i  ;  ,1.  Xll  ,  p.  955  ,981. 

GE.  ^um  que  les  Koniaint donnaient  à  un 
dieu  ;  t.  Vit  ,  p.  744- 

GI^AN-GIR,  prince  indien,  ivrogne,  re- 
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second,  ibid.  —  Chaut  III.  A  quoi  s'occupait  des  bourgeois  qui  se  cUamaiUaient;  Il  Isuf 

BoOMOau  tandis  que  GttVelle  ei  ba  !*elle  Ca-  douucla  rtcelU:  de  madame  OudrilU.  Gonseiîr 

thenne  allait  nt  vers  lui  en  ambassade,  56i.  leri  et  peuple  «olendeal  la  leçon  et  en  pro6«* 

>— l:^'e»ait  sa  demeure  à  Travers.  Description  tetit*li*<auMfiMialt.  Le  peuple  jure d'envtjyef 

4««stte  dtntnra,  ibid. — portea&t  et  et-  diMirauia  lomt  kauiUoa  elies  oudans  Ot»* 
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drillu,  (6iJ.— Rousseau ,  plein  de  courroux , 
•*cDfuit  avec  ta  compague  écrire  contre  la  paix. 
qu'oQ  vcoait  de  eonciure ,  S^S.  — Kutes,  lùid. 
»~  Epilogue  qui  U-i  miiiu  ce  pocnic  ,  ibUl. 

GKNEV£  (lac  il«  .  E^ntrv  <|uii  lui  adresse 
Vuliairo  en  arrivant  à     ierr«t  t.  Itl,  p.  697. 

Vaiianlc,  ^uo'  f'vycz  Impromptu  ,  1007. 
GEiNLV  l^,  arlii-le  de  l'Eucvclopcilic.  'lr<< 


7r)7.  —  Endroits  où  il  en  est  parW ;  t.  Ti  p, 
107  ,  u  > 'iT  p-  ' '72.  i. >m. p.  74a> 
t.  Ml,  p.  5oo,  5a3,  704, 8q7' 

GENGIS-KAN  ,  personnage  de  lX>rpll«- 
lia  de  la  CUine  ;  t.  i ,  p.  ^i, 

GENIE.  Un  grand  gëote  ne  donne  tVvcla* 
sioa  à  jiicun  fl»-s  /iejux.-ai-ls  ;  t.  1  ,  p.  fi-fc).  _ 
Âquoiresteiubiulegenie puétuiuedea  AoKlau  i 


casseries  qa''il  occasione  ;  t.  jlu,  p.  059.       t.  vu,  p.  55.  — Lcg^niedifTérent  des  lanfne» 

Voltaire,  97/1 .  973.  dejxrnrlant  en  grande  (>artie  de  celui  des  aa- 


Con)iiicnt  en  parle 

GLMùViÈVl:.  (saiatv}.  Iwiuuun  d'une 
ode  latine  da  B.  P.  Le  Jay^  anr  Niote  Gene- 
viève; l.  m,  p.  779.  —  Ltjrsqu'on  promenjîl 
la  €lià!>6ti  de  saiolu  Geneviève  pour  avoir  de 
la  pluie  ou  du  beau  tempe ,  aoeun  plitluMplie 
ne  trouLlait  la  prucciuiun  ^  t.  viil  ,  p  • 
Xll,  P.4^>4^t  lo52,  llJu,  1220. 

GENbVOiS.  Endroits  ou  il  en  est  parlé  ; 
t.  xii,  p.  463, 477.  782.  819,  9^2.  943,  9W, 
J)7a,  j;b*>,  4/91.092,  1040,  1061,  nu5, 
gufjt  ii49i  lido,  ii56, 1190,  tat4< 

(î  FPi'n  IS-K  A!V.  On  [ii  (?!cnd  (jue  sa  mère 
fut  une  vierge  qui  lut  grutee  d'au  ravou  du 
aoleil;  t.  viii,  p.  739.  Afaitdegniuds  établis* 
!ten]cns  loin  de  sa  patrie;  I.  IV,  p.  .i.lg.  — De 
la  révolution  amenée  par  Gcngu  e^l  les  Tar- 
tares,  353.  —  Sou  gt.tnd-père  et  son  père 
fetttrnt  les  Cundemeus  de  la  jiuissance  des 
Tarlares  Muoguls ,  36*2.  —  liât  le  prêtre 
Jcau,  et  s'empare  de  ses  états,  363.  —  Diète 
•tt*iL  lient.  Y  prèdie  la  tolérance.  \  étaUil  la 


tiuus,  dans  quoi  il  consiste,  1094*  >i^.  

Déiioition,  1095.  — Est-il  autre  chose  qneln 
talent ,  IO96.  Génie  d'une  nation.  Le  gë- 
uie  conduit  par  le  goût  ne  fera  jamais  de  faute 
grossière.  Le  génie  sans  goût  commettra  d*ë* 
normea  fautes ,  ibUi.—h  eat  pas  encouragé  en 
France  comme  en  Angleterre  ;  t.  xi,  p.  408} 
i.  xn,  p  951. 

GKHifiS  i  t.  vu ,  p.  1096.— Aogca.  ^try, 
en  mot.  • 
GEiNMS  (madame  de    aidé  daM  h  Cnr> 

retpoodaocv;  t.  IX  ,  p.  267. 

GENNADIUS ,  patriarche  de  Gonstaulino» 
pic  installe  par  Malionict  IJ  ;  t.  IV,  p.  493. 

GE^Mlâ  (M.  de),  fermier>«éneral  des 
étala  de  Bretagne.  Cité  dans  la  Gorretpon- 

daiice  ;  I.  IX  ,  p.  3oG  ;  t.  X  ,  p.  I069. 

GESK1:.5  ^  m.  )  L'auteur  du  Dictionnaire 
btsioriqoeet  critique  se  plaint  qu*on  n*aitpis 

aïst  »  loue'  le  fameux  Gennes  ;  t.  VU  ,  p.  735. 
GENOIS  (,|cs).  Passenties  troupes d'AmuratU 


discipline  militaire.  Défend  radnitère  et  le  <i'Asiee»Bnnspe|t.W.p.48Sî  t.  «ii.p.  115t. 


«orliîi'sc.  Un  piupliètu  lui  prédit  qo'il  sera 
le  maître  de  l'univers  ,  ibUl.^^  Porte  une  loi 
^ni  devait  faire  des  h^ras  de  ses  soldais ,  364. 

. —  Si  i  iuti'|U('fi;i.  l'fi  ml  ('aml;clii.  Porte  la 
guerre  en  Perse  et  aux  iudes.  lies»«r,C4iif«  de 
Bagdad ,  l'appelle  &  son  seconrs.  Sa  vie  prouve 
qu'il  u*y  a  pas  do  grand  couquc'iant  qui  ue 
aoil  politique.  Rcguail  aus»i  baLileuienl  dans 


CKNON  VILLE  (M.  de  la  Faincrc  )  ;  t.  1, 
P-  •  79*  "~  Lettres  de  Voltaire  à  M.  Ge- 
uoovillc  itur  OEdipef  lUt.  —  Kpîire  que  lui 
adresse  Voltaire  sur  une  maladie  ;  t.  i]i,p. 
623.  —  Aux  niâues  de  M.  de  Genonville  « 
633.  —  Variante  ,  636.  —  L.  v.  p.  A  Genon- 
ville  (1718;.  Système  de  Law.  Ami  que  j» 
t/iâis  de  cette  amitié  rare,  etc.  ,   loji.  — 


•a  famille  que  dans  son  empire.  Sesquatrv  fils  ^'«"^  i**  Corrcstnindance  ;  t.  ix,  p.  5. 


lurent  si-s  lifulcnans-gcncraux,  il/îJ. —  Bat 
l'année  de  Mohammed  prè:>  d'Otrac,  ibid.— 
8'avance  à  Bocarn,  365.  —  Fait  brûler  celto 
ville.  Excuse  de  ce  rrinie.  Une  de  ses  armées 
Ait  le  tour  de  la  mer  Caspienne.  N'iuquictc 
point  le  grand'  lamti.  S*arréte  à  Toncat.  Y 
reçoit  le  tribut  do  aea'  fik  «t  do  ses  généraox. 

Fait  des  largesses  à  ses  soldais ,  ibid,  —  \\y  duire  &  deux  ,  le'simpla  ~et  l«  relevé;  t.  VU , 

tient,  dans  les  plaïues  de  Toncat,  une  cour    p.  1098;  t.  XIi  ,  p 


GENOS ,  nom  d'un  des  premiers  LommM) 
Sttivaul  SancliuuialUuo  ;  t.  vu  ,  124. 

GlillOinL  La  coutume  de  pader  à  go« 
noux  aux  rois  est  un  usage  asiatique  ;  t.  IV, 
p.  Su.  —  Usage  de  serrir  les  princes  à  g0> 
noux,  7'^8. 

GL^Ui^  de  atyie.  Un  peut  au  fond  Jesi 


pl(-nière  magnifique,  366.  —-Lin  des  ses  fils 
hii  Sl^trdaeait  do  cent  mille  chevaux.  Fait 

rentrer  sous  lo  foOg  le  royaume  de  Tangut. 
Sa  mort  à  l'âge  de  soixante-dix  ans.  Aucun 
homme  n'a  subjugué  plus  de  peuples.  On  dit 

qu'en  ('i;ui-L;r:i  hcaucoup  d'iioni  mes  Sur  son  tom- 
beau, Le.«;  I  firl.ires  prétendirent  que  sa  luère 
l'uvaitconçu  p  u  le  seul  secours  de  l'induenoo 
céleste,  ibid.  —  5cs  cnfans  étendent  lescon- 
qnctesdc  leur  pèr«,367. — ^^-'^  moines  onlécnt 
que  Geogis  et  ses  enfans  gouvernaient  despo- 
tiquement  les  Tarlares.  Ce  fait  contraire  à 
nnstinct  de  ces  peuples ,  ibid.  Choisit  ses 
licritiors  sans  égard  au  droit  d'aînesse,  368.— 
Les  guerres  de  «un  lempscomparéesavecceUes 
de  m»  fours,  /U<f.— Fit  bien  do  ditisersct 
états,  369.  —  Sa  dynastie  régne  long- temps  à 
la  Chine  sons  le  nuui  d'/t^ ,  ibid,  —  Souve- 
rains do  la  Cbine,  74a.  —  Chasaéo  doit 


oj5. 


GLiNKË  UUMÂiJN  ;  t.  m,  p.  281 , 
9a&.  —  Pour  eonaalln  am  droits  «  od  n\ 
jMs  bpsota  do  citalaoBS  {  l.  vi,  p»  4^1 1.  Tu  « 

p.  1526. 

G£«RE  TEMPEKE.  Est  colui  de  ces 

discours  d*appjrcil  et  de  harangues  publiques 
daus  leMfuels  il  faut  couvrir  de  ileurs  la  futi- 
lité de  U  matière  ;  i.  Vil ,  p.  836. 
-  GKNS  en  place.  Sont  comme  lo  docteur 
Balooard  ;  t.  Vit ,  p.  i3^2. 

GENS  (  jeuues).  Sont  ceux  qui  commet* 
tenl  les  crimes  de  bonne  foi&  1. 1 ,  p.  6ttâ. 

GENS  (droit  des).  Ylelatioii  du  dm&k 

des  gens  ,  t.  1  ,  p.  47- 

GENS  de  lettrt's.  La  pauvreté  énervé  leur 
courage  ;  t.  i ,  p.  i  ta.—- Pauvres  et  méprisés  , 
1 16. — Cequ'iUsontà  Paris,  l25;t.Vll,  p.  §099. 
—Furent  écartés  de  la  société  iusan'au  tenapa 
de  Toiture  et  de<llibac,  iioo.  -  Ib  oal  d*or- 


7^3.    Sa  uimce ,  74^  ;  t.  V.  p.  dtmire  plus  dlndépenthime  dam  Teeprit  ^«e 
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les  aufrM  Tiommes,  —  Un  homm.»  rîe 
JcHres  n'est  pas  ccqu'on  appelle  un  bel-espril, 
401.  ^  11  y  a  Imocoup  de  geu  àt  lettres  qui 
ne  sont  pas  auteurs  ,  ib.  —  Le  plus  gr-md 
malheur  d'ua  homme  de  leltres  twt  d'être 
)uge'  par  des  sotji ,  et  ordinaUement  de  ne 


pereur  OtèOB.  Joà  fMpOM   Uù  dod }  t. 

V ,  p.  6tû: 

GEOFFROI,  epotbicaire  et  membre  de 
l'^icddèmie  des  sciences.  Cttë  dam  le  Corret* 
pomlance }  t.  »l ,  p.  24i- 
GEOFFROY  de  Tkerbe,  htilorieo;  t. 


tenir  à  rien,  iYa— L'homme  de  lettres  t-it  saiis    iv,  p  261.  —  Rapporie  le  massacre  qui  eut 
secours  ;  t.  vu  ,  p.  i343.  —  Lettres  sur  les   lieu  à  Rome  sous  Oihon  Ji;  t.  v,  p.  6iL 
 .   .  .  ...      -  GEOFROI ,  ebbtf  de  Vendôme,  jprétn 


l^ns  de  lettres  ;  t.  -vu ,  p.  69.      Sont  en 

eoiiside'ration  en  Atigleicrre  ,  70.— Epilapbe 
qu'on  devrait  meltre  sur  leurs  tombes }  t. 
Tin,  p  1104.  ^  Tout  est  ealMie  parmi 
eux,  1248. — Sur  remprisonnemenl  des  gens 


de  l'argent  à  Urbain  1 1  pour  acheter  Rome. 

Bëcouipeosë;  t.  v,  p.  632. 
GEOFROI  du  Maine ,  éri(jM  d«Anger«. 

Oblige  les  nioiin-s  île  Saint  Serga  do  prou- 
ver par  le  combat  qu«  certaines  dimes  leur 


de  lettres;  t.  IX,  p.  i5â.— Les  disputes  des  gens 

de  lettres  ne aerrent  qu'à  faire  rire  les  sota.  étaient  dues;  t.iv ,  p.  629,  53o. 

aux  <Iepens  des  gens  d'esprit,  1 90.  —  Sur  les  GKOGIIKt;  AN  .  uUîner  français.  Ram- 

geD«  de  lettres,  326.  —  Doivent  s'aimer  ;  i.  Porte  dans  Ilude  une  victoire  complète  in^ 

P-  9^1.  ^  LepnUieae  soucie  peu  des  les  Anglais;  t.  V,  p.  1084. 


gens  de  lettres;  L  Xl,  p.        .  U  XU  ,  p.  GÉOGRAPHIE.  Peu  perfectionnée  ;  t. 

9^^-           ^  VU ,  p.  iloi.  — ILest  bien  diftieile,  en  géo. 

GENS  dVglisc.  Se  prétendent  exempta  graphie  comme  en  morale,  de  connatlre  le 

d  impôts  et  en  lôvent  ;   t.  vil  ,  p.   1288  —     monde  sans  sortir  de  chez  soi,  iio:».   Un 

Comment  ils  en  usent  avec  la  bonne  cumpa-  des  plus  grands  avantages  delà  eéojjrapbie  , 

gOi    ;  l    VI,  p.  1456.  roj'.  PHêTRE.ClEMÉ.  '  * 

GK.NSËBIC  ;  I.  IV,  p.  i83.  —  Pilla  Rome  GEOLOGIE.  Consir^érat&oot fftfndralct rav 


sans  aucune  opposition  ;  t.  vi ,  p.  107. 


'^érat&oM  gtfndiralct  ras 

la  Kéolbgie;  t.  iv,  p.  I23. 


GBflTI  (marquis  de).  Chargé  par  progrès  en  Chine  ^  t. 

ii-e  d'une  rommission   pour  le  ducde  Vie-  '  !▼»  p.  l3o.  —  Comment  on  devrait  l'appren- 


tsu-e  a  une  rom mission  pour 
temberg  i  t.  xii  ,  i).  686. 

GENTI ,  président  au  parlement d«  Paris. 
Trahison  infâme  dont  il  se  rend  eoupaUe.  Sa 
mort  ;  t.  V,  p.  909. 

GENTIL  (H.  le).  Est  en  contradiction 
avec  d'autres  voj'a^reuis  sur  le  cir-iclt-ie  de 
l'empereur  Cam-lii;  t.  IV,  p,  t^i.  —  Ses 
observations  sur  les  brames  ;  t.  v,  p.  fo66. 

—  Sur  le*  brames  modernes  ,  iio'i.  —  Let- 
tre que  lui  écrits  Voltaire.  (14  iuin  1776). 
Sur  les  antiqnilës  du  monde;  t.  xi,  p.  95i , 
952. 

GE>"TII>   (madame),  marquise.  Citée 
dans  la  Cnrre!>pondance  ;  t.  X  ,  p.  l4. 
GENTIL  BERNARD  j  t.  IX  ,  p.  a3&, 

GENTILIS  ,  Calabrais.  De  la  secte  des 

Ariens.  Persécuté  par  Calvin  ,  qui  sollicite 
aa  mort;  t.  vi,  p.  laC;  t.  vu,  p.  339. 
»  Est  sur  le  pmnt  d*étre  hrOé  ;  t.  Tit , 

p. —  Se  sauve  par  une  rc'traclation,  ibid. 

—  Condamné  à  perdre  la  téte  à  Berne,  s^» 

GENTILS  ;  t.  IV,  p.  84.  yoY.'PàXma. 
G  E  N  T I LS 11 0 M  Mk^ .    Peu  ven l  chanter 
1  rOi>era  sans  déroger  ;  t.  Vll,  p.  121. 


dref  t.  vn  ,  p.  1104.  l'esprit  juste  ,  ' 

28.  —  Il  n'^  a  point  de  secte  en  géométrie»  ' 

1674.  " —  Laisse  l'esprit  comme  elle  le  trou- 
ve }  t.  IX,  p  7»3  î  t.  xii ,  p.  961 ,  963. 

GEORGE  l*': ,  rot  d'Angl^erreT  Bpttre  à 
ce  prince  en  lui  envoyant  la  trai^cMic  if'OK- 
dipe;  t.  IH,  p.  624.  —  Duune  sou  nuui  à 
lafidoime;  t.  IV,  p.  733.  — Detedése  mort, 

to4l."-^Son«»énen)t>nt  au  trône,  t.v,  p.  338. 

Il  étsitauparavaul  électeur  d'Haoovre,^?^» 
—  Ses  prétentions  sur  les  duchés  de  Bivm«  * 
et  de   Verdeo  ,  481  .  48?.  —  Ces  duchés  lui 
sont  remis  ,       ,  4^  «      •  **"  Conspira tioa 
ponr  le  chasser  d^  trêne ,  ^ga.     D^nvértn  ' 
et  dissipée,  527.  1 —  Est 
traité  de  ISeusUdt ,  Ô48; 

GEUKGE  II,  roi  d'An  !  rrp  T.ouis  XVlni 
déclare  la  guerre  ;  I.  v,  p.iiJ.  ^  Situation  criti- 
que oîi  il  se  trouve  avant  ui  bataille  de  Detlin* 
gen,  45.— Valeurqu'il  monlredjns  cette  afTai» 
re,  47.-**Comment  élude  la  projpositiun  qu'on 
lui  lait  pour  la  rançon  de  messieurs  de  Krile» 
làle  .  5B.  —  Pourquoi  les  renvoie  ensuit o 
sans  rançon,  72.  — -  Est  menacé  d'une  révo-^  ' 


compris  dans  !< 
t.  VIII,  p.  444  , 


GENTLEMAN.'  Qnewant  dire  cette  iqna-  '  lutiou,  ib.  —  Alarmes  que  lui  donnent  Pcx* 


lification  nnglaise;  t.  IV,  p  52^\. 

GOi'OUS.  Détails  historiques  snr  ce 
peuple.  De  leurs  coutumee  lea  pins  reamr-- 

quahles  ;  t  .  V,  p.  Io58. 

GEOFFRIN  (madame). Lettres  quelui  écrit 
Voltairè.  (ai  mai  1764);  ^>  P*  77i---lSi«ÛL 
1766)  ,  io53.  Sur  Sirvcn  et  le  roi  de 
Pologne  ,  lOJ^.  —  Réponse  de  madame 
Geoffirin.— >  (»  fonv.  1766*),  1054.  —  Eo- 
droits  il  en  est  parlé;  t.  viii,  p.  959, 
t.x,  p. 79,  a49,  4at),  705,905,  1124,  iiôif, 
it&Oi  t.  XI,  p.  16,  27,  4a,  57,  144.  176, 
i83-.  t.  XII,  p.  732, 871,996, 1*44,  laSi, 
i3io ,  i3ii.  i3i4>. 

GÉQFFROl  de  Pi«ailli,  «hevalitr  deT<fli. 
raine.  Rédige  les  lots  sur  Intounoist  t.  lY,  p. 
525.  '     •  : 

GCOFFAOI  »  «tatn  4*Ab|oii.  Pat  IW  Mort  ieiiae }  t.  v,  p.  S64. 
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pcdilion  et  les  succès  du  prince  Charles- 
Edouard.  Serment  qu'il  fait  prêter  à  ses 
mUiees.  Jieeente  qn'il  refoit  des  Hollandais 
en  infraction  aux  traites,  99.  —  Ce  <fui 
l'oblige  de  faire  repasser  ses  troupes  en  Hol- 
lande, 103.  •— Appelle  Us  Russes  à  son  se>  ' 
cours  pendant  la  guerre  de  ijSG,  i32. — 
Fait  venir  des  étraugeis  pour  garder  les 
cAles  d'Angleterre  ,  et  oaose  aux  gens  du 
piys  ks  plus  vives  alarmes,  ibid  ;  t.  vn,  p. 
^09;  t.  Mil,  p.  444'  ^'^^  dans  la  Cor- 
respondance avec  le  roi  de  Prusse  •  t.  Xil ,  p» 
260 ,  289  ,  4'^7- 

GEUHGb  (Saint) ,  le  moine.  Tué  pour 
avoir  sbolevé  le  peuple  ^contre  l'empereur 
Ze'non  ;  t.  m,  p.  2.'|4 

GEORGE,  fils  d  Albert  11  d  Autriche. 


33 


Digitizod  by  Google 


TABLE 


GEORGE  (FrAJéric)  ât  Greifi«nclau  , 
électeur  de  Mayeaco.  {M.  162g)  ;  t.  v,  p. 

GEORGE  (  Guillaume  )  ,  ëlecUur  de. 
Brandebourg.  Se  déclart  «optve.  Ferdinand, 

II;  L  V,  n.  837,874— 

GEORuE-LOUIS  ,  électeur  de  Hanovre  , 

file  d*£:rn«ii*^ii^u»le.  (  M.  kyag)^  t-    1  P> 

GEORGE,  roi  d'Angleterre,  ëloctenr  de 
Hanovre ,  fils  de  Georf^-iiout^ }  I.  V ,  {»• 
87S.  royex  GlOKAB 

(xEOhGE  ,  naar()uis  de  Malaspina.  Soup- 
foooe  d  uvuir  empoiftoniiâ  Léon  X;  il  w  iua- 
tifie  ;  t.  V.  p.  77a 

GEORQl:^  Podiprad  ,  roi  de  Bohème. 
\aiacu  P4r  HA«iUV)s  tiMogm.  C^*  i47^  h 
t.     p.  070. 

GKORÙI'^  de  Sjxe  .  prince  auterain  de  la 
llvinie  et  de  la  1  Uuringe.  Sa  mon,  aon  tcata- 
aoent;  t.  t,  p  jgix 

GKORGE  M.  de  Saint-),  aide-maréchal- 
de^-ipaia.  Uiessf.  4  l«^iM|lailU  da  i'ouleaoi; 

t.  V,  65. 

Gl.ORGEDàodin  ,  ou  le  Mari  confondu, 
comédie  de  Molière.  ISulice  «ur  cette  pièce; 
t. VU»,  P.76B;  t  VU,  p  378.  549.  ^  Pièce 
«féculée  à  Ruine  par  des  rdi^ieuaes  ,  lâ^Q. 
— -  Cité  dana  1^  Çoi;resp<)9d«ac9.;  t.  xit ,  p. 
'■54. 

GEORGE  (saint").  Le  patron  de  l'Angle- 
terre i  cm,  p.  a4q.  -r  iNtUnce  <jui  lui  «»t 
relaU,«« ,  al^  -r-  R6le  «lu'il  {oim  dan  le 

iioëme  de  la  Puce|le,  240.  27»,  299 


GERBERGE.  Fille  de  Hrnri  -  l'Oiseleur, 
mariée  à  G  uelLtirg  ,  duc  de  Lorraine  j  l.  V,  p. 

GERBERON  (père).  Arrompat'na  souvent 
ramucreur  Cam-Ui  dans  ses  parties  de  citasse 
•alVBUriet  t.  vin,  p.  763.  —  Cm  qn*A  rap- 
porte dans  une  de  s<*s  IcItreS  tur  M  Mlj^r* 
cberiea  du  graad-lama ,  ibid. 

GBRBKRT.  AichevAine  4e  Reims  ;  t.  ir, 
p.  2it)6'.  —  P.i|)e  sous  le  nom  de  Sj  lvestre  II , 
abtt.  —  2ia  lettre  déterrée  par  Di|cU«sae  sur 
l*nMfati<ni  Ae  Hagua^Capet ,  atKL  —  De- 
vient ennenn  de  ta  maison  de  France  et  guu- 
v«m«  le  nape  Grégoire  Y.  yof»  SuhxsgnM. 

GBlIBfER  (avocat).  S«  fait  une  réputa- 
tion en  plaidant  contre  les  ié«uites  ;  t.  V,  p. 
lo^o. —  Cité  dans  ta  CorrespundAoce  ^  t.  x,i , 
p.  427,  620  ,  èt^,  846. 

GERE  (Jeanj,  curé  de  Sainle-Foii.  Fait 
un  livre  contre  Cusage  de  lioira  a  la  aMté) 
t.  VU,  p. 

GERH.\RD  de  Truelisè«,  électeitr  de  Co- 
logne. Âii'aire  singiiliène  qui  lui  iw«iva.i  t.  IT, 

P  896. 

Gi^RLACH  de  Nassau-  Klecteae 
ce.  (JW.  en  ^37tJi  L  iî ,  p.  87Q. 

GERMAIN.  Eacelleat  ocf'evr«doBt 
sins  et  les  ouvcageasool  du  plm  grand  çuûl; 
t.  ni ,  if.  83$«—  Al  wéciie,  d'êic«  iiiM  »tt  Bsag 
des  plus  célAlirei  artistes  ;  t.  iv,  p.  1109. 

GURBlAiN  (comte  de  8l-).  Miaiaire  de  h 
guei  re.  Cité  dons  la  Correspondance  ;  t  11* 


âoi,  3;4,  35*,  39Î,  4f>ô.  Patron  des  p.  800.882, 911  ,  ei  t.  xh,  p.  617 ,  6j9,«a7, 
cheralier.  de  U  iacreiière  ;  t.  VIII .  p.  444.    *>^f/..\f^?;, ,  >a  • 

—  Comparé  avec  le  dieu  Mars,  5i2.  Glî.KMAlJX,(comtedcSt  -).  A^venttinerqui 


>par^ 

GËORG.Ë  ^UjlibRT.Peraonnagecaé  daua 
Itûstoii^  de  J«wâ  W  y4tluieei4e 

ym  .  p.  340. 

G,£ORGlQU£S,  Verad«  ce  poème  de  Vir- 
gUe  4;Mé8  et  tredoilS)  K  vu ,  p.  873 ,  885. 
Traduction  de»  Gcor^^iques  ;  1.  xi  ,  p.  44^-  — 
Xjs  traduction  dca  Géorgiques  par  M.  lielille 
«stun  des  ouTrages  qui  font  le  plus  d^honaetti 
à  la  langue  franç.tisc  ,  027  ,  536.  —  Cite  dan« 


se  donnait  pour  immurtet  ;  ^.  xii,  p.  ^^Ô  et 

^  I^EBMAIIS  BRICi:.  Ce  quM  dit  dans  m 
diilcription  de  J^aris  ;  t.  vu  ,  p.  â8<K 

GlOUiiAlj!!  (saint)  de  (^apMai  8»  p*<- 
tendue  viaion  ;  t.  vu  ,  p.  3i5. 

'GERMAINS,  barbares;  1  iv,  p.  laS.— 
Leurs  OMWWa  lo|léei.^ar 'laci le  Und.—i 
ple^  cbasseuxs,  ^(oSi.  —  Redoutables  à  1* 
l<Correspx>odance  j  U  xu^  p.  5^4,  LMih,  I2sà^    P^»^*      Cbarlem^ne  ,  195.  t  oy.  SAXOira. 
14o6«  La^,  |93(K  ^       GERMAINS  (traité  des  mœurs  des ),  ou- 

GEOKGIQUES  de  Sain l  -  Lambert  ;  t, 
vui,  p.  xxKJ.  ^o^as  SAïauua.  Sai»- 
Lamb^rt. 

GERAN  (St.-),  troubadour  ambulant.  Cité 
daiM  ^CorrMpondanpe.;  t.  XI ,  d.  9Ô6. 

GKRAR  (pa>fl  de).  laaae     établit;  U 
p.  10  )8  —  Rellcxiiius  à  ce  sujet,  ibkl.et  suiv. 

G£R AR  oij  GUEHAR  (désert  tle).  I>iaiè- 
■^niaiserie  tmt  le  désert  d^Génei  t.  ▼ ,  p. 

GJSRA^  i  t.  I,  p.  4a.  Gonsulda  Erauce  à 
fiSwMlkk  t  t.xii ,  p.  59^ .  6to. 

GERARD  (Ballaziir  1  ,  assassin  du  prince 


vrage  de  Uuel,  ëvwjuc  d'Avrai 
en  rapportai  t.  vm,  p.  ^aOk 

G£fUI||AMI.»kinqaier.  GU4  diM  Ife^  G«w 
respondance  ;  t.  xj  ,  p.  82J. 

GERMAJNJë»  Son  anarchie  solu  Amotttd} 
I..**,  p.         K^jfl4  4MIMÉ0—. 

GERMES  (  des  ;  t.  M  ,  p  608.  — 
par  eux  que  les- générations  des  hommes  ,  dti 
MWMM^eldea  phmMi',  se  aont  perpétuées 
jus([ii'ji  nos  jours,  iffid. 

G  hAMOÂ ,  personnage  de  Kanine  ;  t.  il, 
p.  647. 


GKRÎVANCE  (chevalier  de).^OTMMlgft 
dérange.  Co  qui  le  poussa  à  G«tle  action;  L.  .  du  Dnoit  du  seigneur;  t.  11 ,  p.  7». 
IK.  p.  774.— Se  iàmiUe  MoUi«  mmM  In  f      QÉmfXOÊO ,  comeUler  de  la  conr  d» 

ture,  ^7^j^_  _  Nsples  .  t.  V,  p.  658. 

GK R  SIXS  UK,  qonoiitMM.d*Chnrlni^l 

-  p.  557. 


QJtuHABJD ,  Utroo  d'Epjemtein ,  électeur 
de  Mju||qD9e.  f  M*  i9a6)  ;  t.  v ,  p.  870. 

GKRARDO (  Piëlro).  A  écrit  la  vied*£c- 
aé^ino  d'A#-oi9ano,  tj^ran  dePadou»;  t.  i«, 
P-  ^ 

GERBERGE.  FenuM d«  IgBuilrdiOillW-^  d»paine  à  F.. ire  condamner  la 
**fK».  W  W,  mmirtre,  ikid,  i  t.  vxu^  p, 


t.  v, 

GKR  SUN.  Uéputé  de  Tuniveivité  de  Paff« 
au  concile  de  Constance;  t.  iv ,  p.  4i9. — 
I  églue ,  ibid.  —  A  beaucoup 
doetiim  da 


Digitized  by  Google 


GERTRUDE,  ûUe  d«  Cbarlemagne  {  t. 

'GÊhTUUDE,  femme  de  Conrad  IH  , 
6lle  d'iin  cumN;  de  SuluLach;  t.  V  ,  p.  56i. 

GKR  inUDE  ou  l'ediicaliun  d'une  iille  , 
«onte  en  vers  ;  l.  lll ,  p.  81)1*  i  t.  X  ,  p  76 1. 

GERTHUDE(  sœur),  religieuse  do  Port- 
Royal.  G 

à  la  jamltL'  ;  l,  IV,  p 

GERVAIS  (M.)  .  cafetier.  Cité  sur  les 
Lettres  danoises  et  indiennes  ;  t.Vlii ,  p.  738, 
739  .  764  .  763. 

GEKVAiS  i^salnt)  et  suint  Prêtais.  Pour* 
<)uoi  apparurent  en  sitnge  à  ^aint  Ambroisc  ; 
t.  vil ,  p.  1.13?..  —  Ce  qu'on  (lensc  da  cijtte 
apparition  ,  i/jid. 

GERVAISE,  avocat.  Composa,  dit-on,  un 
«iiscourt  prononcé  par  M.  «i'Alitjre  aa  ht  de 
justice  ;  t.  XI ,  p.  924. 

G  EH  VALSE,  docteur  du  Sorbonoe,  grand- 
maître  do  la  maison  de  Navarre.  Sépare  Fou- 
cbcr  et  Gragtou  qui  se  battaient  en  pleine 
Sorbunnc,  t.  VMl,  p.  12G6. 

GEKVAISE  HOLMES  ^  M.).  Lettre  que 
Voltaire  avait  publiée  sous  ce  non)  en  l  75u;  l. 
%  m  ,  p.  1 1^9 

GEK  VASl  \^médecin).  Epitreà  M.Gervasi; 
t.  lll ,  p.  63o  —  Variautus  ,  63 1 .  —Avait  èle 
envoyé  dans  le  Gevaudan  pour  la  pesie,  63(). 
—  Guérit  Vultaire  de  la  pclito-vorole,  iluii. 
— Cilé  dans  la  Correspondance;  t.  ix  ,  p.  ai , 

42.  j^3 .  44  '    I  <      ;  (•  XI,  p.  "»^4- 

GESDUHF  ,  baron  ou  comte  sa&uu.  Visite 
Voltaire;  t.  xii ,  p.  632. 

GESSEN.  Pays  habité  par  le»  Juifs  ;  t.  IV, 
p.  85. —  S.i  ^Htpulution  miraculeuic,  tbkl, 

G  ESTAS.  L'un  dos  voleurs  de  Joseph  et 
Marie;  t.  vii,  p.  880. 

GKSTICUL.\TIU5.  Chant. 

G  ET  ES.  ilorace  chaute  leurs  moeurs  ;  t. 
IV ,  p.  123. 

GEVAUDAN  (nobles.«!  du).  LcUre  de 
Voltaire  à  MM.  do  la  noblesse  du  Gevaudan  , 


ANALYTIQUE.  îx59 

GIAFAR  ;  t.  m ,  p.  7^<).  t^cy  Duclicsse 

DU  CBuiSEtL. 

GL\FFM:RI,  utt  dn  chefs  des  Corses  ail 
âix-htiitifme  siècle;  l.v,  p,  181. — Elu  général, 
i84-  —       verlut  et  sa  valeur.  Est  assauioë 
1753 ,  if>id 

GlANNO^E.  Cilé  au  sujet  du  revenu  An 


ucriL- par  un  miracle  d'une  enllure  ecdésiasiiqors  de  Naple»  ;  l  IV,  p.  1418. —  A 
•  ;  t.  iv.ji.  i4Ôo.^   .       _    .  prouve  que  la  dot  promise  à  l'cpousp  d  Othon 

Il  ne  fut  point  donnée;  t.  v  .  p  61 2. —  Le 
seul  qui  ait  jeté  quelque  jour  sur  l'orij^ine  de 
la  domination  des  papes  sur  le  royaume  de 
Naplrs  ;  t.  VI  ,  p.  5o.  —  A  fait  l'histoire 

Naples  ;  t.  VII,  p.  534;  ^*  '  <  P-  ^'  '>  ^ 
XII .  p.  975. 

GIBBON  (  M.  }.  Historien  formai  Técole 
it  Voltaire  ;  1 1  ,  p.  46. 

GIBELiyS  ,  faction  italienne.  Prenait  lè 
parti  de  l'empereur  contre  le  pape  ;  t.  iv,  p.  323, 
334.—  De  leiprit  de  cette  faction,  3^0.  —  Son 
origine  ;  t.  v  ,  p.  632. 

GIEMSHIC,  roi  de rOrient ;  t.iv,p.  iSi. 
GIGAS  i  jurisconsulte  milanais).  Sou  opf 
■ion  sur  les  jugrmens  des  accutés  de  conspira  • 
lion  ;  t.  IV ,  p.  885. 

GILBERT  (  M.  ).  Résident  de  la  reme 
Christine.  Auteur  d*une  tragédie  de  Rodo- 
gune  iuuée  quelques  muts  avant  celle  de  Cor' 
neillc;  t.  vin,  p.  1482.  —  Cette  pièce  mon» 
rut  dès  sa  naissance,  ihid. 

GJLBf.RT  ^fâ.).  Cité  dans  la  Correspon- 
dance ,  t.  X  ,  p  647  ;  t.  XI  ,  p.  172. 

GILBERT  de  VOISINS  ,  président  à  mor- 
tier  du  parlement  de  Paris.  Cite  dans  la  Cor- 
respondance ;  I.  X  ,  p.  735.  753. 

GILBERT  (cocher  Pourquoi  mis  dans 
Ici  prisons  du  Châlelel;  t.  Xl,  p.  636,  739, 
tpi:  9.>4. 

GILBLAS.  roman.  Cité;  t.  xii,  p.  58o. 
GIBRALTAR.  Situation  de  c  tle  place-, 
t.  IV,  p.  1272.  —  Comment  et  à  quelle  épo- 
que prise  par  les  Anulais,  ib.  ,  1273.  —  Asfi^- 
gée  en  i'ain  par  les  Français, Traités  qui 


qui  ont  écrit  en  faveur  de  M.  le  comte  de  Mo-    assurent  cette  place  à  l'AnglcIerre,  ibid. 


rangiés;  t.  VI ,  p  39^.  —  Seconde  lettre  aux. 
niêiiies  ;  sur  le  procès  de  M.  le  comte  de  Mu- 
rangiés.  399. —  Troisième  lettre  aux  niêmeii , 
4o3. — Quatrième  lettre  aux  mêmes,  ^ob;  l« 
Xii ,  p.  1279. 

GEVRES  (duc  dcV  Cité  dans  la  Coircs- 
IHmdance;  t.  IX  ,  p  6o3,  608,610. 

GE\  (pays  de).  Soustrait  à  la  tyrannie  des 
formes  ;  t.  i ,  p.  71.  . —  Ecrits  pour  les  hab»- 
t.ins  du  mont  Jura  et  du  p.iys  de  Gcx  ;  t.  vi, 

^190.  —  Ses  remontrancos  au  roi ,  208. — 
cmoire  adressé  au  roi  par  les  états  de  ce 
p.ivs.  2in  ,  211.  —  Sur  les  impôts  du  pays  de 


GILFOHT  Jord;.  Epoux  de  Jcaune  Graj  ; 
1.  IV,  p.  787. 

GILLE ,  personnage  de  la  foire,  comparé  à 
Hamlel;  t.  Viil ,  p.  l  172. 

GII.LKMBOURG.  ^oj-  GiLLEUSOifid. 
GILLES  (^rîicollc  .  Cite  un  p.irlemont  dans 
lequel  les  députés  des  villes  entrèrent  ;  t.  V,  ff. 
882. 

GILLES  de  Bcauvais;  t.  vu,  p.  1769. 
GILLES   d'Athènes,  nom  que  Voltaire 
donne  à  Aristophane;  t.  12,  p.  994* 

GILLES  (frère),  compagnon  de  saiiH 
Francuis-d'Assi&e  ;  1.  IV,  p.  3ji.  —  Va  à  Ma- 


tiez ;  t.  XI.  888,  898,  9^)1,  })02,  9  roc  pour  converlir  le  niiramolin.  Il  a  la  tête 


937  ;  t.  xii  ,  p  617,  S60.  —  Copie  aulhtn- 
iiifue  de  1  attestation  dva  actes  de  ce  p»ys  si- 
gnée par  le  notaire  Rafo  ,  le  28  avril  , 
c|32.  —  Copie  de  la  lettre  circaiaire  envoyée 
«  (nus  les  ambassadeurs  sur  ce  pays,  , 
1023,  io5â,  ii5o,  i3oo. 

GUEBHARD  vTmchhès- Walbnnrg) ,  élec- 
teur de  (<ologne.  (  .If.  l583  );  l.  ▼  ,  p.  î^2. 

GHEHAl  I,  Schm  )  ,  kan  des  Torlares.  Dé- 
fMsepuur  son  ^tttacbement  aux  Tàrés-;  t.  XA, 

P  7^>- 

GHISLEHI.  Foyex  Pil  V. 

GlAFAHle  Barmécide.  Vert  tradnilr  de 

l'arabe  «ui-  sa  di»yvâ«e    t .  IV,-  p.  162. 


tranchée  â  son  troisième  voyai;o.  35x  — Cotte 
mort  est  célébrée  tous  le:i  ans  à  Coiinbrfi ,  3j2. 
—  On  prétend  que  son  corps  et  ceux  de  si-a 
compagnons  revinrent  en  P^uropc  après  leur 
mort.  —  Féte  indécente  en  mémoire  de  cet 
ëvéncnicnt,  ib-i  t.Xii,  p.  1283. 

GILLfil'  (  notâii-e  ).  Dé[>ûl  qMÎ  lui  est  con- 
fié ;  t.  VII ,  p.  1247  ;  l  VIII,  p.  1392.  —  Cite 
dhUf  hr  Correspondance;  t.  xi ,  p.  23î  ,  6'44' 

GILU.  Lettre  qK '7^ !"• 
àut  h  compagiijtf  d<  s  TtrJes  ;  t.  p.  864.  Sur 
M.  Dapleix,  865  .  8'j6;  t.  xii.  p.  46. 

GION  ;  flettvt  dont  U  ttl  parli  dans  la  f?e- 
nète;  t.  IV,  p.  434. 
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GIORDAKO  -  BRUNO.  Périt  par  le  aup- 
yXiee  dii  ft  u  pour  avoir  fait  le  livre  dtila  Vet* 
tia  triomphante;  t.  VIIl ,  p.  797- 

GlORl  ,  prêtre  italien.  S'introduit  dan»  la 
«eaBance  du  cardinal  de  Bouillon,  le  trabit , 
et  leperdilacouTi  t.iT«p>  i47'«  ^^*F* 

*&'lOTTO  (  la    peiotre  dutnîBiâBie  liidei 

t.  iT,  p.  463. 

G I  PSI  S.  y  oyez  BoHÎEifiu. 

GJl'TtS.  l'oyez  Bohèmes. 

GIRARD  (  l'abbé) ,  de  L'acadéoue ,  auteur 
des  Synonymes.  Notice  sur  sa  vie  et  aea  ouvra- 
ges ;  t.  IV,  p.  1073.  —  Cité  et  réfuté  ;  t.  vn,  p. 
;  t.  vin ,  p.  1012,  io63  ;  i.  IX  ,  p-  ûyS 

GIRARD  (le  père);  t.  1 ,  p.  iS  ;  t  m  ,  p. 
ao8.  —  Vers  sur  l'estampe  du  père  Girard  et 
de  la  Gadière ,  981.  —  Pounjuos  fut  condam- 
ad  en  tfu\  t.  vi,  p.  i56;  t.  Tii,  p-.^g'"^ 
Son  procès  dcsIionorePbumanité,  666;  i  viii, 
p.  8^1.  —  Voltaire  se  défend  d'avoir  lait  U 
préliice  du  pér»  Girard  1 1.  IX,  p.  71  {t.  XII, 
p.  ic^83. 

GIRARD  (Antoine),  iésnite,  traducteur 
«t  commentateor  de  tu  Pleur  deêiuMst  t.Tii , 

p.  786.  —  Rapporte  tiaus  cet  oinrtyc  1»"  conle 
des  £>epl-Dorinans  ,  ibul.  —  koiiroil  où  il  est 
toomé  en  ridieide;  t.  Tii,  p  97a,  iS^^t  t. 
▼111 .  p.  474. 

GIRARDEAU,  inous<|uelaire.  Blessé  à  la 
Intaillede  Deliingue;  t.  v.  p.  48  —  Bel  acte 
de  ^piirro^ité  du  duc  de  Gûmberlaod  à  ton 
égard  i/>it{. 

GIRARDON  François)!  fameux  sculp- 
teur, t.  III,  p.  ^88.  — Perfectionna  la acalp' 
tare  ;  t.  iv,  p.  086.  —  Notice  sur  sa  vie  et  «et 
ouvrag«^s.  1 109;  t.  VII,  p  ï666.  —  Cite  <l.ius 
]aCorre!>pondiince;t.lX.  p.6l7i  t.xii  p.  i3o. 

GIROD ,  asent  de  M.  le  président  de 
Srosses.  Cité  t&ttlaConretpsiiutteei t.  X,  p» 

^feV^^FLÉE  (frère);  t.  Tiii,  p.  148,  i56. 

—  J^ryr:  Ca>DTDE. 

GIROFLEE  (  frère)  ,  confesseur  de  Jérô- 
me Carré,  foyez  la  préface  des  contes  en  vers } 
t.  m  ,  p.  836  et  sniv. 

GIBOftKE.  Prise  par  les  Français  en  1694* 
t.  iT,  P.  ia3S. 

GIKKOYA ,  fort  pria  par  les  RoMea  1 1  Xit, 
p.  8o5. 

GlSEtBBRT,  dtie  de  Lorrelite.  HenrS- 

l'Oiselcur  lui  tnlèvc  la  Lcnaine  ,  l.v,  p.  6o5. 

GISELDE ,  lille  de  Cliarlemagoe  ;  t.  V  , 
p.  557. 

GISETLE,  reine  de  Hongrie,  sœur  de 
rempL-n  iir  Henri  11.  Fait  clirclicn  son  mari; 
t.  IV  ,  p.  ;'8o 

GlSl  .LLE  de  SuaLe,  femme  deCoaradI|; 

GISËLLÈ,  fiire  de  toois-Ie-Faible , fcm- 

me  d'un  comte  de  Bourgogne  ;  t.  V,  p.  558u 

GISORS  f  comte  de}.,  iiisdu  narécbai  de 
Belle  Isic.  Bl«ai<  mortellemei^t  j|  l«.Utaii)e 

,Soo,43«fe, 


défaire  de  sa  place  de  grand  inquisiteur,  ibui. 
—  Ri  légué  en  Italie  par  Albéroni ,  fhkt, 

GlURGERO.  Armistice  si^ué  dans  cette 
ville  entre  les  Ruues  et  les  Xures  j  t.  Xll. 
p.  820. 

GICiSTINIANI,  Génois.  Commandait  dans 
Gonstantinople  lors  du  siège  qu'en  lit  Mabo- 
met  il  ;  f .  TV  ,  p.  495. 

GIVAI  (  marquis  de).  Pourquoi  les  Juifa 
de  Mets  lui  avaient  assigne  une  peuaiou  ;  t. 
m  .  p.  6*08. 

GIVRi  (bailUde  ).  Sa  conduite  à  la  jouro 
véê  de  Gbftfetn>I>auniiin  ,  où  il  est  tué;  t. 
V,  p.  43  44. 

GIVRY  via  comtesse  de) ,  comédie 1 1.  n, 
p.  01  a.  —  Gilde  dans  la  Gorrespondance  -,  t. 

XI,  p    1.^3.  l37,  i4;.  Voy.  CUABI.OT. 

GL.4DIATEtlRS  r  combat  dc\  Al  >o!is  au 
quinzu  nie  siècle  par  Tbéodoric;  t.  iv.  i>.  î>2!i. 

GL AFEY}  t.  Tir ,  p  1573.  Pkëtbii- 

TIONS. 

GLASBR, epothieeire  allemand.  Travaille 

long-temps  avec  deux  Italiens  a  cherciter  la 
pierre  philosopbale  ;  t.  iv  ,v.  l3^. 

GLATS.  àvc  troovdàGlatsf  t.  xn,  p. 
335. 

OLÈSR  (esclavage  de  laV  Abolie  tnvain 
par  Hinri  II  i  1.  vi ,  p.  104,  io5. 

GLEBO  (Etienne; ,  officier  rnase.  L'instru- 
ment et  lo  eompli^  des  fonrfccries  de  Dosi- 

Ibée  el  de  l'amhi'ion  d'EadosiO}  t.  V,  p« 
514.  —  Ko  est  puni,  5l5.  • 
GLEIGHEN  (héron  de>.  Gitd  dans  la  Goiw 

respondancc  ;  1.  xi ,  p.  6?.8  .  fi  649- 

.  GLE^i,  général.  Faii  prisonnier  à  fforIîn> 

guet  t.  IT,  p.  iia8. 

GLOBE.  Changement  dan?  Je  ^lol'c  ,  t.  iv, 

I».  123.  -  Dpiniou  ridicule  sur  ics  globe»,  lA.— 
.)i>s< Ttation  eovoyéepar  l*auteur,  en  italien, 
à  l'académie  de  Bologne  ,  el  traduite  l'.ir  hn- 
mcme  en  français  ^ur  les  cbaa^cnu  u*  arri- 
vés dans  notre  gluhc  ,  et  sur  les  p^trificationa 
qu  on  prétend  en  éire  oucoro  Ics'énioiguages  ; 
t.  VI,  p.  533  —  Digression  sur  la  manière 
dout  notre  globe  •  pa  être  inondd,  S88. 

GLOBE  d  t  ftu  qu'on  a  prélt  n>lu  *''ri'  sorti 
de  terre  pour  emj^ccber  la  réédification  du 
temple  de  ïJdrusalem  sous  l'empereor  Juslî- 
nîen  ;  t.  vu ,  p.  .'^02. 

GLOBESTORF  (M.).  Cilé  dans  la  Cor- 
responflar.cr  ;  t.  ix  ,  p.  ^fô* 

GLOCESTER  (duc  de),  on.le  d'Henri 
VT,  roi  d'Angleterre.  Margucriie  d'Anjou 
le  fait  as.'iassiner  ;  t.  iv ,  p.  571.  —  f^oy.  Ri* 
cbard  lU.  —  Tue  le  prince  de  Galles  et 
Henri  VI,  576.  —  Ce  fait  révoqué  m  doute. 

GrtOCESTER  (princesse  de).  Condamné 
à  faire  anit-nck-  bonorabloeomiBe  «Moierei  t. 
IV,  p.  4^6,  571. 

GLOCESTER  (dvéqne  ds).  A  lail  vmmt* 
tie  de  l'article  El^fer;  t.  SU,  f,  Mt,  rty* 


GLOIRE.  Vers  sur  la  gloire;  t.  i ^  p.  3ol 

—  N'est  qu'un  vain  fantôme  qu'on  prend  pour 
la  vertu  ,  k.  6ab.  —  Digne  salaire  des  travaux 
des  humain  ,  .p«i.9S6.  »  RéflexiOM  sur  la 
gloire  ;  t.  H,  p»  |«^;'  v.  3176,  459,  loaS.— 
Portiail  du  fantôme  nommé  ainsi  ;  t».  t.  ill  , 
p.  65o.  —  Mot  de  Louis  XI  sur  la  gloire  ;  t. 
damne  Ig  niéiiioirej[>r^s«oté  i  .^^^fVfW  par  .  IV  ,  p.  44*'''~  La.poalécild  fait  une  grande 
Kmuu»»!.  Vi  p.      ^.Poyrpioî  veiilje  diiTéreiic»  entre  }m  puicM^  «t.k  gloire  ^  t. 


de  Crevelt  j  t.  V„,jf. 

ibiiJ.       '  .   '     .       •         '        ,        .  ; 

Grrduà.  ii  y  «veit  d«f  W  «wtM 

Home:  t.  II ,  p. .ai. .  ,,     .  . 

GlUDICE  (carfmal);, Trahit  PlulippeV . 
et,  d'accord  avec  le  saiot-uiHce,  flétrit  el  oiMi 


tf 
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F*  7^'.—  «"«^    S'oire  ;  t.  vn,  p.      GODEFROI  de  Bouillon.  Tu»  HodoIplM, 

—  Gloire  d«  Di«o,  abiw  d«  cette  mau-  ifue  Gi«^goirr  Yll  avait  fjil  élire  cmpormir^ 
vaiM  exprcMÎoD,  ma.  —  Est  nécessaire  à  t.  iv  ,  p.  2^^,  t  v,  p.  63 1.— Vend  ses  ierre« 
r&BM  comme  la  nourriture  Test  au  corp*  -,  t.  au  «kapilre  <ic  Liège  et  à  l^éque  de  Verdua 
W,  p.  84.  —Sur  la  gloire  ;  t.  xt .  p.  40a.  pour  aller  à  la  Terre-Sainte  ;  I.  iv,  p.  333.— 
—  ]U  ▼raie  gloire;  t.  m,  p.  542.  —  La  Armé*  qu'il  conduit  à  la  croisade  ,  .335.  — 
gloire  se  de'g.ige  des  lanilieau»  dont  ou  la  cou-  Attaque  les  fauboures  de  ConsUntinople  ,  ib, 
▼re,  etparaîtàlafiadanstouteMapleiid«nr,  —  Fsi  tlu  duc  de  Jfrusalem  .  3.38.  —  Un 
807  ,  055.  ypx-  GxOMlfX.  légal  du  pap.»  le  cliaa«e  de  celle  ville,  339.— 

GLOIRE  (Temple  de  la  ) ,  op<ra.  Auec-  il  ae  conserve  que  l«  p«wt  de  Jopptf ,  *6.  « 
dote  à  ce  «ijet  -,  1. 1 ,  p.  33.—  Pourquoi  com-   »ii ,  p.  5.55 .814 

pose';  t.  Il,  p.  1008.  —  Préface,  ibid  —   

Acte  I"..  1009.  —  Acte  II.  loii.  — Acte 
111,  1016. —Acte  IV.  loai.  —  Acte  V, 
loaiS.  —  Tariantes  ,  io:>.8. 

GtX>RIElISEMENT.  Mot  qxii  e3ttoii)onr« 
pria  eu  houMMrt}  t.  vu  ,  p.  un. 

GLORIEUX;  t.  vu,  p.  II 10.  «-Syno- 
^JUlc.  Grammaire. 

GLORIEUX,  (le),  eomédie  de  Dectouches; 
t.  Tii  ,  p.  379.  — •  Cité  dans  Va  Correapoii- 
daur>-;  i.  iK     p.  74  ■ ''-19  '  5f)^' 

«GLOSSOFETHE.  Ohstrv'iiion  sur  celte 
«pèea  de  pierre  ;  t.  iri ,  n.  5S  \.  5(]/iy.  * 

>,  musicien,  (dlé  dans  la  Cotre-- 
pou'lanee;  t.  xi,  p.  830;  I.  zii,  p.  (x>i , 


GODEt  ROY  ,  prince  de  Oaoemarrk. 
Cbarlea>le>Grot  loi  eède  une  partie  de  la  Uoli 

Ijndo;  t.  IV  ,  p.  a3a  Pe'nètre  en  Flandre, 

ibid.  —  Ses  Nurmands  hnilent  Pontoise,  et 
p<?nèticnt  iusqu'à  Paris,  qu'ils  assif'c en t ,  ib» 
GOnrOHAND.  étéque  J*-  .M«  i/ ,  du 
temps  lit?  C II. 1  rit? magne.  —  Cilo  au  àujwt  do 
l'oripîin.^  «lu  nom  de  pmirs  ;  u  iv  ,  p.  aôS, 
GODî-;ni",U  ,  go'iverneur  de  l'on.uclieri. 
Sis  dise. issinns  arec  Dupleix.  Sua  caraclère  ; 
t.  V  p.  in52. 

(iODÎ.SCAI.C  TeanV  LeneMictin.  Excile 
une  dupute  sur  lu  |ircdeslinaliou  et  sur  l'eS' 
pcrance;  U  lY,  p.  25o.  —  Prend  à  la  lellr» 
plusieurs  expressious  do  saint  Augustin  ,  aSi» 
—  Hiucmtr,  archevêque  deReuus,  lui  dit 

Îttll  elait  prëdeslinë  à  cire  fuucUe'  ,  ibUL*"^ 
I  est  fouetté  par  Its  moines  devant  l'empe- 
reur Charles  Ic-Chauve  ,  iltid.  —  Les  jausé- 
nistes  suivent  ses  dogmes  ,  ihid. 

GODESCALG  OU  GODESCALD,  moine, 
>e  terme  signifiait .f<fpa/i<,  <v/rtir&\  />ûr.  De»  pDcdicateur  allemand.  Toute  la  troupe  des 
vint  un  terme  dliorreur  et  de  me'pris,  ^56.  croués  quM  conduiiait  fnt  massacrée  en  Hun  - 
—Celui  qui  mérilece  nom  résiste «uxsëduC'*  «fie  ,  33'|.  f^'oy  Pierre  Ermite;  t.  v, p.(i33. 
teort.  iiao.  GODET  (  Desm^reu) ,  évêque  de  Cbar- 

G^OSTlQUES  (dnngile  des)}  t.  Yl,  tm.  8*alarme  et  se  plaint  des  rlveriei  my$» 
p.  1361.    •  ti'iues  de  madame  Guyon;  t.  IV  ,  p.  1465. — 

GO  A  (Ile  ).  De  Tinquisilion  i  Goa  ;  t  IV,  £nvenime  le  cœur  de  Ix>uis  XI V  ,  pcrson- 
p.  683.  —  De  nie  de  GoO)  t.      p.  1006$  t.    Bellement  pique'  contra  Fdoëlon  ,  i/jwi 


rLYGERE  ,  periouMgo  d«i  deux  Ton- 
neaux ;  t.  II  ,  p.  1078. 

GNOSTIQUES  contemplatifs  (les).  Exis- 
taient avant  que  les  disciples  de  Jésus  eussent 
ris  le  nom  de  chrétiens  ;  t.  vu,  p.  175X  — 


x«,  p 


io5i. 


•  977. 

GO'AS  (  comte  de) ,  colonel  de  Rourbon- 

nais.  Tac  au  combat  d'ICxilUst  t*  V,  p« 

GOBELHV  (abbé).  Dirigeait  madame  de 
Maintenon  ;  t.  vn  ,  p.  766  ;  t.  IV,  p  i3^6. 

GOBELINS  (manufacture  des).  Situation 
de  ce  bel  établissement  sous  Louis  XiV  i  t. 
IV ,  p.  1370. 

GODAR  KETLER  ,  vice-roi  de  la  Livo- 


GOOIN  vM.),  utrooome.  Ses  observations 
sur  récliptique;  t.  ix,  p.  a8) ,  3o8. 
GO0OFRÉDU8it.Tii,p.  lii^rtgrAv- 

QUISITiny. 

GOUOLPHIN ,  grand  trésorier  d'Angle- 
terre. Pourquoi  met  li--.  ti  nances  de  ce  royaume 
à  la  disposition  de  Marlborougli  ;  t.  IV  ,  p> 
1262,  laoB.  —  Comment  dépossédé  ,  i2ç^, 
GOEUTS  .  général  allemand.  Battu  pari* 


nie.  Reçoit  de  Sigismond  ,  roi  des  Polonais ,  de  Saxe-Wcimar;  t.  T,  p.  845.— «Vaincu 

le  duché  de  Courlande;  t.  V  ,  p.  808.  —  Est  tué  à  Tabor  ,  85o.  ^ 

fait  vice^roi  d«  l«  Lironie ,  par  Sighmond,  GOEZIf  AMN-(M.  ).  Cité  dans  h  Con  es- 

ibid.  pondanc*  ;  t.  xi ,  p.       ,  767  ,  768 ,  jUg , 

GODART  (M.  lecbevalier).  AuleordVin  mm^. 

Stptom  chinois  qui  résidait  à  Cologne  .  et  qui  GOEZM  ANN  (madame).Cildt  dans  la  Coi^ 

parut  en  six  petits  volumes  ;  t:  vni,  p.  89?.  respondance  ;  t.  Xli ,  p.  I379t  ' 

GODEAU  (Antoine  ),  evêque.  Notice  sur  .  GOFFREDDO.  NVtait  point  du  tout 

1073.  -  A  «hef  des  croisés,  comme  on  l'avait  cru;  t. 


•a  vie  et  ses  ouvrages-,  t.  iv,  i 
Ait  les  Fastes  de  l'église  ;  t.  vu  ,  p  '  983.  — 
Cité  sur  la  tragédie  de  Polyeucte;  t.  vni , 
p.  1410. 

GODEFROI  (Denis).  Auteur  du  CbrTi*» 
furis  civilis  ;  t.  iv .  p.  1073. 


vni ,  p.  883.  —  Cité  dans  la  Corraspou- 

daoce  ;  t.  xii ,  p.  8a8.  • 

GOFFREDI  ou  G  AUFIIEDDL  GilddiM 
la  Correspondance;  t.  iX  ,  p.  186. 

GQG  (peuples  de).  Ce  que  pouvaient  eu- 


GODEFROI  (Tliéodore).  <iU  dn  prded.  tendre  l«Hâinuxp»  au  boB}  t.  IV,  p. 

dent.  Notice  sur  sa  vie  ;  t.  iv  ,  p.  1073.  àtQ- 

GODEFROI  (Denis),  fils  de  Godefroi  GOIA  (Flavio\  NapoUlain.  Invente  la  bout- 
Théodore.  Noli«ejiirea.Tit«l«M  Mvrtigef;  solo,  t.  iv,  p.  585. 

t.  rr,  p.  lorS.  GOLA  (la),  tlsonno,  etc.  Fameux  sonnet 

GODEFROI ,  comte  d^s  Ardennes.  Henri  de  Pétrarque,  commence  heureusement,  finit 

II  lui  donne  le  duché  de  la  Basse  Lorraine  ;  faiblement  ;  t.  vin,  p.  1168. 

t.  T  ,  p.  6fp.  —  Celle  doattiau  CKMe  des  GOLCON' DE  (Reiuede),  ouvrage  cUé  dans 

troubles ,  ^M^. ,  <)ao.          '     .    .    •  la  Correspondance  ;  t.  x  ,  p.  4? t 
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de)  Sel  m'met  de      GONDI ,  »Tthvrk(Qt.  Ert  mis  par  Henri 
ICO  —  Les  nabad»  avaient   IV  à  U  l«W  du  nottveaa  cotueil  des  financea. 


GOLCOlCDVd 

Jîamans  :  t.  V  ,  p.  JU7U. —  t»c»    -  •   .  »  _   ^  ««a 

long-Ump.  eipécUé  le.  «.lion*  étrangère.  H  ■«■.ig»or«y.|  1. p.  9^-  -  A«K 

ÏTm  fakTlw  tottsMOM»  flxcs  dans  cette  obsèques  d'Henri  IV,  il  diapol»  «tt  JplItMk 

;Iais  y  venaient  acheter  ( 

p.  maladie  épulemique;  l.  IV,  p.  l353. 


province.  Les  Anglais  y  venaient  acheter  des  la  préséance  il.  V,  ?  91^- 

diamaaa  qu'il»  TeédaieRt  eu  Europe,  ibtd.  GONDRIN  (  marquis  de  %  Meat-t 

60L00NL  Vew  «ir  ce  poiMe  1  t.  m,  p.  maladie  épulem.que;  i.  IV,  p.  i353. 

11^  —  Lettres  que  lui  écrit  Voltaire.  (  M  GONDRIW  (madame de).  Epiire a  madame 

MPU  1760),  es  ilaUeOi  i.  x ,  p.  ««7.  -  (3»  de  Gondrin  ,  depuis  madame  la  coo.te»e  de 

mât  I76a\  en  ildim ,  669,  570.  -  (igWf.  Touloiue.  sur  le  perd  qaMle  avait  couru  ea 

1763  ,  63o  ,  63l.  —  (10  mai  ,  659.  —  ^9  n.),   *  "  —  -  -î-':^  ^  

^1,702.  —  (3o  iuin  1764),  794- — 
mat  I7<>3),  916.  —  (4  avr.  1772)  Sur  le 


Bourrii  bienfaùjant;  t.  xi ,  p.  6l3. —  En- 
droits où  il  en  est  perlé;  t.  X  ,  P.  157,  3i8  , 
375.504,  584.  «.«14,  «».<>aÔ,657, 

GOLIATH.  Descriptim  d«  e»  géant;  t. 
VI,  p.  ii5i.  —  Il  est  lutf  pr  David,  li5t. 
—  Hemarque  sur  sou  biatoire  ,  1 184.  —  Sou 
épée  remise  entre  le«  mrilll  de  David  par  le 
grand-prétre  Abimélech}  t.  VU,  p-  709-1  t. 
'Vin ,  p.  636. 


traverantU  LotM  }  t.m,p..6a5 — Varianl*^ 

626.  • 

GOVFAtOVIER.  Ti'lreqae  prand  1*  filt 

de  Cosme  <1e  Médicis  ;  t.  IV,  p.  544- 

GONOHRHKE;  i.  v,  p. i3 18.— N'es!  point 
une  maladie  contagieuse;  t.  VI,  p.  lifyj.m^ 
Commentaire  à  ce  sujet  .  ih.  V^ff.  Jcirs. 

GONSALVK  dcCordoue,  ou  le  Grand- 
Capitaine.  Ferdinand-li-Catholiqa«  IVnvoie 
an  secours  de  Frédéric  contre  m  Français  { 
t.  IV,  p.  55i.  ■ —  Ferdinand  l'envoie  àNaplea 
de  concert  avec  les  troupes  de  Louis 


TOurauir  c 

JUI  ,  168.— Ce  qu'il  disait  de  l'Iiooneur,  56o. 
GOLLOVIN  ,  gourerneur  de  Sibérie  Am-  Tfompe  et  LjI  les  Français.  Gagne  la  lia- 
iiassadenr  en  Chine  ;  t.  v,  p.  4^8  —  Accom-  taille  de  Cerignoles  où  le  duc  de  Kenour*  fut 
pagne  Pierre  1*'*.  dans  ses  voyages ,  4i^-  —  tué,  ib.  ,  tl^;  t.  TU  ,  p.  I140. 
OMBd  amiral,  423.  Fcnniicr  cli«ra<l«r  de  GONTAUT (nun^ia  de).  Bleaitf&kiM- 
Saînl-André ,  ibid.  taille  de  JDettingue  -,  t.  v,  p.  47. 

GOLST A  D  (livre)  Ou  y  tronv*  une  eonsti-  OOHTIEH ,  archetêqne  d«  Cologne.  tK- 
tîitiim  de  Frédënc-Barberousse  «n  favonr  par  le  pape  Nicolas  l•^  ;  t.  iV,  p.  2^. 


d'Aix  la-Cbapelle  ;  t.  v,  p.  877. 

GOtiT7«  (baron  de) ,  niniatim  du  roi  de 

Prtisàe. Lettres  tjue  lui  écrit  Volt  17  dce.  1774) 
^ur  ^lalluodcit.xi,  p.  8i3,8i4' —  (ï-  ^11^) 
'  Sur  Elal|onde,833.  —  Endroita  où  il  en  est 
parlé  ;  t.  XI ,  p.  810,  816  ;  t.  XII  ,  i>  578. 

GOMAR(FraD{oia),  docteur calvinute.  Ses 
«Dcreltastbéologiaaeeà  Leyde^  t.  iv,  p.  964  — 
Il  soutint  contre  Arminius,  son  collègue,  que 


—  Traite  le  pape  de  fou,  et  rexcommunte  à 
son  tour.  Son  ftèra  porte  aa  protettalioB  à 

Borne,  et  la  dépose  Tépée  à  la  n>.iin  nur  (é 
tomlifou  de  saint  Pierre.  Vient  au  mont  Gai* 
sin  se  jeter  aux  pieda  dn  pape  Adrien  II , 

ibid. 

GONTRAN,  roi  d'Austrasie.  A  pltnieun 
feannési  h  fota  ;  t.  IV,  p.  246  ;  t.  v,  p.  577; 
t.  vu  ,  p.  991.  —  Il  partagea  avec  SigeHert 

i638. 


I^ieu  a  destiné  de  toute  /éternité  la  plus  et  Cbilpénc  les  états  de  Ciotaire  . 
grande  partie  det  hommes  1  être  briljiiétar-  OO^ZAGUE  (  Charles  de  )  ,  duc  de  Ne- 
nellemenl  ;  t.  vi ,  p.  240.  vers.  Prétend  à  la  succession  de  Vlncaotll , 
GOMARISTES.  Voy.  Gomar.  de  M.nloœ  ;  I.  v,  p.  834. 
GOMBAUD,  moine.  DeUvre  l'empereur  GO^ZAGtIE  (marquis  de  }.  Accuaé  d'a- 
Lothaim  de  priée»  t  t.  T,  p.  58ft|  t.  Tlii,  p.  ^  engagé  Montéeucoli  &  empoiaonoer  le 

]i4o. 


GOMBADT  (  Jean  Ogicr  de     Notice  aur 
aa  vie  et  sies  ouvrages  ;  t.  iv ,  p. 

G0M13ËR VILLE  (  Maria  ).  >uticeanraa 
vie  et  ses  ouvrage  ;  t.  IV,  p.  ,1073. 

GOMER ,  petit-fib  de  Japbei.  Sub)iigua  , 
dit>oa  ,  les  Gaules,  presqu'au  sortir  de  l'ar- 
che i  t.  IV  ,  p.  3x  —  Contes  absurbes  à  son 
«u|et,  jUrf.»  la»»  t»T»,  p.  SS9»  573$  t. 
viii.  p.  55o. 

GOMER  ,  mie  d'fclj«laim  ,  femme  d'Osée  i 
t.  VIII ,  p.  553  Oeée  eal  teou enfam  de aette 
£ile  de  joie.  647 

GONDAFtK  ,  roi  des  Grandes-Indes  ;  t. 
VII .  p.  6o5. 

GONDEB\ UT-LE- BOURGUIGNON.  Sa 
loi  sur  les  duels  ;  t.  iv ,  p.  627  ;  t  \  i ,  p.  96. 
Crimes  qu'il  comnael ,  109 ,  1 10. 
GONDI  ^  Jean-Françoi<i  1  ,  <  ;irdinal  de 
Bttx.  Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  ;  t. 
IV,  p.  1073 ,  1074.  VoytM  Rnr  (  cardiàal 
de). 

GONQi  (Albert  de  )  ,  maréchal  de  BeU. 
A  appris  à  GbÉilaa  Ot  à  lurer  et  à  reniér 
Dieu;  t. ni,  p.  Â  ll4-  ^<t^*  C^* 
marctltal  de).  *  * 


daupliin  ;  t.  vu  ,  p.  1711. 

GO lVZAGUE (César),  dm  de  Guactalle. 
Prétend  à  la  succession  de 'Vtaeeatll »  dna 

de  Mjnlouo  ;  t.  V,  p.  834- 

GONZAGUE  (Anne  de).  Notice  aur  cetu 
comtesse.  Anecdote  qui  la  concerne;  t.  V|ll  , 

p.  iiS3. 

G0>Z.4GrE  (Marie-Louise  de) ,  reinad» 
Pologne  i  t.  IV,  p.  961. — Epouse  de  JeaaCa^ 
jimir,  roi  de  Pologne,  Il 77. 

GONZAGUE  (Julie  de  >.  T.a  manière 
dont  Funlenelie  la  fait  parler  dans  son  dialo- 
gue est  altsurde  ;  t.  Vlll ,  p.  Io47- 

GO>ZAGUË  (maison  de).  Elaitenp«»> 
«easiun  de,  Maatoue;  t.  V  ,  p.  7^3. 

G(»Z\LES  de  MeadoM ,  de  Vmén  di 
toilt-Aogiisrin.  Nous  apprend  qu\ine  prin* 
cesse  ,  nommée  Uausibon  ,  dhMittC 
d'011  éclair;  I  Vili,  p.  742. 

GONZtJIAS  (Henri)  ,  Suisse.  GMd 
la  Correspondance;  t.  Xlt  ,  p.  878. 

GOOIJ  IMATUR  ,  d*Welfwis»i«r.  ^cyta. 

GORBOnUC,  tnî^Mie  dft  M BuckAtat 

t.  VIII  ,  p.  123;^ 
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GORDSS.  S'oppose,  «n 
nx^ulîaik  dct  ordres  doanes  pour  ie  lUM&a- 
âca  proiestaiu  ;  t.  m ,  p.  n^. 

ne  furent  pers^' 
<ttl^  l^r  Maxinia  «|uq  parce  qu'ils  proté- 
geaient Gordien;  t,  HT,  p.  171. 

GQAOQN,  £«Qmû,  riu  de*  généraux  du 
«Ur  PMKre-l«-Gr«ad.]iUcipiine  les  troupes  du 
•sar  ;  t.  V,  |p.  /^o6,  4i3  et  419.  —  Part  quM 
\k  l'expédiUon  d'Asopk,  409.  --  Figure  d«in«    ûninf-nseb  t.  vu 

U  triompke  dttcsar  a  Muacoa  ,  ^ii  Un 

autre  Ecuvsais,  du  même  noai,  ■hMI>M 
im  dati  de  WaUtoia»  841  )  L  Xii ,  p.  i$f , 
son. 

GORDON.  aLbe.Ciiéaurl«»wntndàeliQii»t 

t.  xu  t  p.  6;^-^  A.  IvadiMi  l^MlvngH  iaittulé  : 
rimpoiÊunsacÊnloimbs  t.  xi,  p.  19a.  Jui. 
—  Ce  r,.i\uit  «on  patii-ils;  t.  xu  ,  p.  ki6& 
GOiiDUN,  pcrsMUMig*  de  IJoj^ii;  t. 
vui ,  p.  177,  l8o,  «4». 

GOUKL  ,ilede,.  Enlevée  eux  FraafM* 

SrlecÂBgUU}  t.  V,  p.  i^mutmh 
0  par  la  pais  dtt  P'iiri*   iii7  -  —  -        •'^>^- •••^>->'<'>^  ^vuicu^rs  nunianuj 

GbRCiLDESi  %,        p/U.  ^Mr.CAiw  5' -  MigwUin».  de*  GoUi..  33^, 

BUT.  Jl:  J- l  L  J *  • 


du  eiége.  Bel  dloge  <îe  ce  prélat ,  ib.  —  Corp. 
paré  au  pape  Léon  I  V  ,  i^i.  Défend  celte 
viUe  Msiégée  par  let  MoroMMb.  8«  nmt }  |. 

^'  ?•         *•        P-       ■  »  X  ,  p.  970. 
GOSSE  ,  libraire  de  U  iiaye  ;  t.  vi»,  ^ 

GOSSEN;  I.  IV,  p  85  royesGtsstn, 
GO'lli  (Beriraod  de) ,  pape  Vendeit  p*. 
bliquement  laa  Uadficee  *  cl  laiMB  êm  *rHon 

iminf-nseb ,  t.  vu  ,  p.  l^^roy.  CLtMKNx  V. 

t.  i,  p.  37.  -  Hoarf. 
IKlJMftear  b  ni  comtouire  ;  t.  v,  p.  6uS. 
.   GOTHA  (  madame  b  ducbesse  de  ).  GWC 
pour  elle  que  Voltaire  r'i  rivii  le»  Annale*  d* 


xVmp 


lire  ;  1.  VIII 


p.  9J4,  u45i  t.  M,p 


5ij  —  Copie  d'une  letit*  A  Mlte'pvii 

lyii  ;  t  xu ,  p.  654. 

GOTHARO  ^bataille  de  Saint-).  Montra- 
Culi  y  battit  les  Turcs.  Malgré  eetle  vieloirt 
l'empire  ottoman  fit  une  paijb  avaalageiiM & 

t.  IV.  p.  076;  t.  v,  p.  »J9. 

GOTllS.  Détruisent  le  génie  des  Romanicj 


qui! 


TSAT. 

GORGIAS  ,  ouvrage  de  Pbtna.  Ce 
y  dit  sur  l<-i»  or.)U'ur!ij  t.  Vu  ,  p. 

GORGIUAS.  jful  ie  premiev  qui  lervk  ua 
fctlaïUoa  aaenf;  t.  \i,  p.  87.  —  Pouïquoi 

appr-Ic  bataillon  stu  re  ,  if/, 

GORGO^MA.  iiUede  GrîgMM,  tfvéfMda 
Ifonna  ;  t.  vn  ,  p.  (05. 

GORGOM US,  ufllcier  du  palais  de 
clétieai  U  I.V,  u.  17^  —  fitaii  c 

60RG0RA.  Conte  U^vtf^a*jpM. 

«4  ;  t       ,  ».  780. 

GORBIAZ  (  conte  d«  ).  Endroit*  où  il  en 
est  parle;  I  \  ni  ,  p.  i3oi&,  i3a8 ,  i3Ji. 

fftrSfua  ciiiritrgien.  Appelé  cliaa 
let  Galas  tonftt'M  tranira  MUro  Antuine  G»- 
la*  pendu  dans  U  booliiJtte  »  I.  W  *  p»  âtl.  — 

GOBTYlSË.capitaUde  la  Grèce;  Un, 

Î.  3oi.  —  Avait na^teinpk  fiMMsa  dédié  è 
opiler»  ib 


GOT9GHED,  savant  Allemand.  CitédfeM 
h  dâatnUe  du  docteur  Aàek»  ;  t,  vm,  p. 

440. 

^  GATTER  (kero»),  almaire  da  Pnua»  à 

Vienne  ;  1 1 ,  p.  97.  —  Cité  dans  la  Corn^ 
pondance;  t.  x,  p.  45  ;  t.  xu  ,  p.  bôj. 

GOTTINGUE  (journal  de).  Aria  que  lui 
donne  Voltaire  au  sajel  da  Siècle  de  Louis 
XJV,  que  ce  iourualisie  sV*t  perrnie  da  ccir 
ti^iucr  ,  l.  V,  p.  1444  eteui». 

GOUDIN  (M.\  H  omriif-Je  mérite,  très- 
éclairé.  Cite'  dan*  la  Curresp.  ;  t.  xii,  p.  t  §45. 

GOODMAU  (la  ehapeiato).  ChapîiM  V^. 
De  quelle  manière  manque  une  cure  et  miss 
Fidler .  dont  il  était  amoureux ,  paixe  que  la 
caaite  GhaiterABM-^tMiifd;  t.Tiir,  p.  309. 
—   Chapitre   II    .Sa   conversation  avec  lit. 

Sidrac,  sur  la  nature,  370  Gbapiire  XII. 

L>^iia«orinete8idi<aclalcoaMi1ladeaepltn  éftr» 
prêtre  ,  S?!.  — Chapitre  IV.  Convtrsition  du 
docteur  Goudman  et  de  l'aoatomisie  Sidrac, 


Traite  avec  ka  corsaire*  de  Madagascar,  16.— 
Négocia  avec  le  cardinal  Albérooi,  3âi. — 
£D.Fcaaca.  0aoBleBPay»>Bas«  «A. —Confère 
avec  le  czar  en  Hollande,  3ja  —  Arrêté.  Sa 
rëj^nse  au  comte  de  Welderrn ,  Ut. — Elargi , 
SSif  —  Jaloiut  du  «oato  dH>r«Mad,  ib.  — 
Suceisde  ses  ntfgociaiioas  avec  le  cz  ir,  355. 
»  Retourne  en  Suèdn.  Moyeux  *Jdiit<ereux 
qu'il  emploie  pour  suppléer  à  la  disette  d'ar- 
gent de  Charles  Xf  1 ,  <7>.  —  E  u  iiurrcur  à  la 
nation  suédoise,  aime  du  roi  seul  ,  356.  •— 
Préliminaires  da  ralliance  pr»)etée  entre 
Charles  et  le  cxar  ,  ib.  — —  Arrêté  à  Arnheim 
aprè«  la  mort  da  GJuurles  ,  et  condamné  par 
le  sénat  daStedtboloi  4aaaiv  la.iiiâ  lianalMa. 
362,  5^7 

GOSLAR  ,  ville.  Henri  l'Oiseleur  la  fit 
aonstruiri-;  t.  v,  p.  6o5. 

GOSLIN,  évêque  de  Paris  ;  t.  IV,  p.  23». 
»  Son  couctge.  Idoote  sur.  la  lirèche  au  siège 


d'Otaiti.  Sur  la  génération  ,  ibid.  Sur  la 
ver....  ,  ^Gbapilra  VII.  Ijet  taob. phi- 
losophes ;>giti-nt  \ii  question  dt?  savoir  quat 
e»t  le  premu  r  mobile  dos  aclioos  des  boni» 
mes,  ibid.  Chacun  donne  son  avis  La 
docteur  Sidrac  dit  que  c'ost  la  chaise  pcrcén, 
et  de  quelle  manière  il  prou««  sa  tliAM  n 
ibid,  —  Cbapitea  VIU ,  3lla  De  qMlU 
sin;<;iilière  manière  il  recouvre  b  CuM.  aft  ltt> 
belle  qu  il  avait  maoquée,  3Sl. 

GOUET  (  mademoiselle  ).  Voltaire  de. 
mande  las  Itontés  de  M.  lo  maréchal  d«  Bâ»> 
chelbn  pane  wadamnbaib  Gonat^  ».  »,  p. 
94»- 

GOUFFRE  ,  nagoebat.  Fblda'  eaMn. 

deux  jésuites  banqueroutiers  ;  t.  v.  p.  10.39. 

GOUGF>  (Jean  do),  bourgeois  de  Seosi 
Se  fait  rcconnaitua  vai  durant  let  gnarre» 

civiles  du  roi  Jean  ;  t  IV,  p.  ^38. 

GOUGBMOn,  avocat.  Auteur  de  b  FidMa 
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GOUJON  (JetD),  célèbre  sculpteur.  Cité  gSi  ,  955  ,  gf>3.  —  Dict.  philosph.  Défini, 

dau  1*  Tenipiedu  Goût  ;  t.  m,  p- 49^*  lioa;  t.  vu ,  p.  ma.  —  Le  mauvais  goûc 
GOUJU  (Ch«rl«).  Lettres  è  •«•  frère»,         'es  aris ,  1 1 13.  -r  Le  goûi  dëpravëdaM 

Ecrilesparliculièrcmciit  contre  les  jésuites;  t.  !«•  «rls.  On  $«  forme  le  goût  des  artj  beau- 

▼111,  p.  467.— Ce  «u'il  dit  du|père  laiValetle.  «>"P  pl»»  q»«  ^  goût  sensuel ,  ibid.  —  DaM 

m.  —  Sur  le  i^mle  le  Tellier ,  ibid.  —  De  je*  »rts ,  comme  ib  ont  dea  beantéi  réellee, 

Julc»  ir.  Lcuti  X  ,  et  Alexandre  VI ,  papes  ,  »'y  » 


ibui.  —  De  saint  Bonaventure ,  ^fo.  —  De 
aaint Thèmes,  fb,  1 1.  x,  p. 907* 

GOULAKD  ,  receveur  géndral.  Cité  dans 

la  Corri  spondance  ;  t.  X  ,  p.  210. 

GOULU  (père),  général  des  feuillans. 
Attaque  la  réputalioa  Itttécaira  da  Baliac } 

t.  IX,  p.  816. 

GOUPILLON,  f .  ;  t.  m ,  p.  268.  —  No- 
tàn  sur  cet  instrament  d*<glise ,  27 1. 

GOURGUE  madame  la  présidente  de  ). 
Citc'e  dans  1j  Currcspondauce  j  t.  x,  p.  8n, 

GOUKGUES  (le  chcTalier  de).  Reprend 
la  Floride  sur  les  Kspaguols,  et  les  fait  pendre 
par  représailles  ,  t.  iv,  p.  726. 

GOUhMbï  (le).  £Ut  celui  qui  discerne 
le  mtflangede  deux,  vips,  qui  sentee  qui 
domine  dans  un  mets  -,  t.  VU,  p,  1119. 

GOURVILLE.  Aine  ci  jeune.  Personnages 
du  Dépusitaire  ;  t.  It ,  p.  848* 

GOURVILLE,  valet  de  chambre  du  duc 
de  la  Kucliffuucauld.  Intendant  et  ami  du 

5 rince  de  Condcj  t.  iv,  p.  8yo.  —  Les  Juils 
'Amsterdam  lui  offrent  deu&  milliuni  pour 
M  raclivicr  du  ptllaxe,  n86.  —  Enveloppé 
dans  la  catastrophe  du  ccléiire  Fouquet,  1  Ji8. 
—  Le  sert  avec  chaleur,  i3ao.  —  Fait  accep- 
ter des  présens  à  plusieurs  des  juges  de  Fou- 
quel  ,  l3ai.  —  Coubulle  par  Luuvois  au 
sujet  du  pro)et  de  réunion  des  ciiviuisles  à 
IVrIisc  catholique  de  France,  i4^7-  —  Con- 
seil qu'il  donne  à  ce  ministre,  ibid.  —  Etait 
à  la  fois  pendu  en  eiligie  à  Paris,  et  miuisire 
de  France  en  Allemagne;  t.  Vli,  p.  i 
t.  viil ,  p.  921.— l'endu  par  effigie.  Belle  con- 
duite deNinOB  avec  lui,  II99  < — ÎN'utice  sur  sa 


un  bon  goût  qui  les  discerne,  et  un 
mauvais  goût   qui  les   ignore,    11 1^-  — 
Avec  les  âmes  froides,   les  esprits  faux,  il 
ne  faut  point  disputer  des  goùfs  ,   tùi({.  — 
Le  goûl  est  arbitraire  dans  pliuiouri  ciioses. 
C'est  la  fantaisie  plutôt  que  le  coût  qui  pro- 
duit tant  de  modes  nouvelles.  Le  goût  peut 
se  gâter  cbes  nne  nation.  Il  est  de  vastes  pays 
où  jamais  le  goût  n'est  parvenu,  ibid. —  fjtr 
meilleur  goût  en  tout  genre  est  d'imiter  la  na- 
tursavecle  plusde)tidelitédeforcectde  grâce, 
in5.      Le  goût  des  Grecs,  1118.  — *Le 
goût  des  Romains,  ibid.  —  Mauvais  goût 
des  Espagnols.  Du  goût  particulier  d'une 
nation,  i^.< — Du  goût  des  connaisseurs,  IIIQ. 

£&flropies  du  bon  et  du  mauvais  goût 
tirés  des  tragédies  françaises  et  anglaises,  ib, 
—  Rareté  des  gens  de  goAt,  IISI.  ^  H 
faut  la  capitale  d'un  grand  royaume  pour  j 
établir  la  demeure  du  goût,  ib.—Le  goût  est 
comme  la  philosophie,  il  appartient  è  m 
très-petit  nombre  d'ames  privilégiées,  1133. 
— >*  Le  grand  bonheur  de  la  France  fut  dV 
voir  dans  Louis  XIY  un  roi  qui  était 
né  avec  le  goût,  ib.  —  Ce  sont  it-s  gpns  de 
goût  seuls  qui  gouvernent  à  la  longue  l'em* 
pire  des  arts,  112a. 

GOUT  (le  Temple  du\  Nuit  au  succès 
d'Âdélaide;  t.  1,  p.  i3. — Buldecel  ouviage  ; 
i^u/.— Avertissement  des  éditeurs  de  Pédition 
deKehl  ;  l.  111,  p.  477- — A  fait  pitis  d'fnnemis 
à  Voltaire  que  tous  ses  autres  ouvrages.  Gom* 
niunt  il  juge  les  poètes  du  siède  pass^  et  les 
contemporains.  On  ne  lui  pardonne  point  de 
critiquer  ce  qu'on  était  convenu  d'admirer^ 
Olwervations  sur  les  variantes  de  ce  puëme ,  Jè. 
— Lettre  dePauleurà  M.  de  Cidevillc  sur  cet 


aniieaeJE«inra avecsui,  tiuu.' — i.ioiii.-c  sur  sa    ^  ..  .      /  o     r> -»  1  7  

v.e  et  se.  ouvrages;  t.  iv,  p^074. -De  simple    a^JI^'J^^ZP"'"!^ '^'J.*  Pf"' ^  479;  " 

.  .   Analyse  de  ce  poème.— Fortrattd^uneardiiul 


Analyse  de  ce  poëme.-^-Fortràt  d*an  cardinal 

qui  invite  Voltaire  à  Paccompagm  r  au  tt  niple 
du  goût. 480. — RaisuDiidecc  dernier  pour  s'en 
cxcuser.be  rend,  et  se  décide  è  faire  ce  voyage. 
L'aljlîé  Ruthelin  est  du  voyui>c,  ib. — Obstacles 
qu'ils  rencontrent  en  chciuin,  48i. — C*était:at 
des  commentateurs,  et  à  quoi  s'occupaient. 
1 U  ;i perçoivent  au  milieu  d'eux  les  Dacirrs  et  les 
Saumaiscs.  Portraits  de  ces  messieurs,  i'arolcs 
que  leur  adresse  l'auteur,  et  ce  tpa'ils  rëpon^ 
dont.  Viulent  lui  lire  certains  passages  de 
leuri  cuuiincntaires.  Faux  cunnaisseurs  qu'il 
GOUT.  Baisons  pour  laquelle  il  se  perd  trouve  sur  ses  pai,  tournant  le  doe  au  temple 
en  France  ;  t.  11  ,  p.  2(53.  —  Se  corrompt  du  goûl  ainsi  que  ceux  qui  l'entouraient.  Dis- 
dans  l  ii.iiroi)e  ,  4t>3.  —  Pourquoi  le  bon  goût  cour»  de  ces  connaisseurs  à  ceux  qut  forment 
iamais  été  connu  en  Orient  ;  t.  iv,  p.  i5a.  son  oort^ge.  Il  s*endort  aprée  avoir  donné  sie 
—  l  e  goûlcpuré  est  presque  aussi  rare  que  le*  ordres.  Il  veut  qu'on  lui  bâtisse  un  palais. 
taleni>;t.vu,p-2i4- — ^  al  il  un  bou  el  un  tnau.  liescijptiau  de  celui  que  lui  bâtit  unmaçuo.La 
vaisgoAt79bi,iii4.-Donn«despr<fdreBcet,  connaisseur  est  émU  par  «n  peintre  qui  lai 
970.  —  Mauvab.goût  des  provinces  ,  1122.    vante  ses  taleui ,  ibid.  —  Petit  curieux  qui 


valelde  chambre,  devint  un  homme  considé* 
sable  par  son  caractère  hardi,  1140.— Ce  qu'il 
vapporle  d^'  la  guerre  de  !a  Fronde  ,  1  iq6. 

GOUS6AUT.  Voltairo  demaude  à  M.  le 
oentte  d*Argootal  si  le  cardinal  de  Tenein  a 
laisse'  quelque  chose  dans  ion  ieeUnent  pour 
M.  Goussauti  t.  x  ,  p.  7t. 

OOUST  (le) ,  docteur  de  Sorbonne.  De- 
mande pardon,  pu  nom  de  hi  Sorlionnc,  d'une 
ihèse  aussi  criminelie  qu'absurde  ;  t.  v,  p. 


—  Le  boa  goût  a  Ole'  le  partage  de  la  France; 
t.  viii,  p.  iir>i^.  —  Sur  le  goût  ;  t.  tx ,  p, 
418.  —  Eit  un  don  fort  rare  ,  644  '^^-'*-'  b''^'' 
Joint  au  génie  ne  produit  ïamaùi  rien  de  niau- 
t.  x ,  p.  777.  Le  véritable  goût,  est 
de  voir  les  beautés  à  travers  les  défauts,  cl  de 
démêler  ce  qu'on  peut  fajre  de  bien  ,  même 
quand  «a  fait  mal  ;  t.  XI ,  p.  676  s  t.  xu  1^  p» 


veut  lui  vendre  un  tableau ,  48a.  —  Libraire 
qui  veut  Ut  vendre  ses  livrée.  Les  voyagenra 

croient  en  être  quilles  pour  ce  retard  ,  et  en 
éprouvent  uu  second.  2ik»ot  arrêtés  par  un  con- 
cert à  l'italienne  que  fait  exéeuter  un  boatme 


i5i  lue , 


de  robe  qui  n'avait  jamais  appris  la  mus 
Sont  obliges  d'y  assister.  Description  de  ce 
coMarC.  Im  voyjigettitarrif«it( 
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Ilv  èm  foAt ,  ibid.  —  La  Grèct  en  po$a  yuli» 
m  foadeinens,  ^ti3.  —  Le  Romain  s  y  appri- 
TOUJ ,  le  Musulman  le  ruta.  Fr.<nçui>  1*'  .  eu 
fit  i*âtir  un  sur  le  méniii  modèle.  11  fut  nie- 
«risé  p»T  la  poatérilë  dtf  ee  friaee,  réparé  par 
niclielieu.  Louis  le-Gr.in>l  reinitfllil.  Gilbert 
j  attira  les  heauK  arU.  Descriplion  ilece  lem» 
pie.  Quelle  esp4ee  d«  gen<  IVnvironiieat  et 
▼eulcni  yonlriT.  fl*  rn  sunt  r»'p  )iis>p'î  pur  la 
Crili(]ue  i|ui  en  lient  les  cleia» ,  ihul  — Les 
«■VÎMX  en  sont  pareillement  écartés,  484* — 
lueurs  portraits,  lùcrivjinit  i|Mt  supplient  la 
Critique  de  les  lak>««r  eolrer.  Ciiacuu  pru'luit 
ÉMOuvrages  pour  l&cber  d\  êii  eadini!ié>Jug*« 
nent  de  U  Critique  sur  les  difierena  ou- 
Yrages  et  sur  les  auteurs ,  ibid.  —  Uv  quelle 
manière  ua  M.  Bardou  entreprend  de  prouver 

ais*U  n>  a  pas  d«  dieu  du  goàt,  ^ità,  —  La 
lotte- Hoadard  veat  entrer,  ayant  aou  Olidi]>e 

à  la  main,  puur  dire  lii-ux  mois  à  Di-»pri'.iiix.. 
I<a Critique  le  melentre  t'érraullei  Cliapelam 
■■■itfgwliaat  la  porte  depuia  cinquante 
ans  en  criant  contre  Virgile.  Uti  autre  vcr- 
ftiiicateur  arrive  (J.-B.  Rousseau);  il  récite  des 
ynn  donlla  Critiifue  est  nufaonienle.  Elle  In 
1jLs5c  entrer  en  faveur  do  sv^i  prenacrj  vers. 
Aviiqii*eiledunae  auii  jutrei  puetes.  Co  qu'elle 
djil'lipt  Im»  k  l'auteur  au  tuitt  <le  Ce  mime 
jtonfteau,  ibid.  —  Elle  laisse  entrer  aussi 
Lit  Motte-Huudard ,  en  réglant,  néanmoins, 
la  préiéance  entre  lui  et  houssoau,  !{^.  — 
CpqUw  de,  ce  dernier  et  juie  de  La  Motte  en 
TOjnmt  Pottimelle  depuis  long-térops  4ans  Td 
temple.  lulerpellati  ui  a  la  Critique  de  la  part 
4e,^^Me^u  au  siiiet  de  Fonleodie.  Rëponte 
de  eHie«et.  Leilnité^te  tronve  dana  le  temple. 
rouri|i»oi.  Keproclie  amical  (|iie  la  Criti'[iie 
luit  a  Funtenelle,  i^t<i.  —  Rencontre  de  Lu- 
er^e  et  du  cardiual  Polignac ,  4ii7- — Accueil 
<|u'iU  se  Tant.  Aveu  de  Lucrèce  au  cardinal. 
Ltcs  voyageurs  arrivent  au  pied  du  Itôae 
da  dieu  dn  goAt.  Sm  oceapetiens  et  ceux  qni 
composent  sa  cojr.  Son  pur  Irait  ,  iùiJ.  — 
Dumi  des  grands  hommes  qui  l'entoureut  uu 
rapprochent,  ~  ^uuii  de  ceu&  quA 

Taulcur  est  étonné  de  n'y  pas  trouver.  Pour- 

3uoi  ne  s*y  trouvent  pas.  Ue  quelle  manière 
egrai:i  voulut  entrer  dans  le  sanctuaire  et  en 
fii^oiAtté .  ,La  Cri  tiq  ue  met  &  «a  place  madame 
W  in  Fajreiie.  Pourquoi,  IftA?. ^  Madame 
de  Sévigné,  qui  e>tt  aimée  de  tous  ceux  qui  lia- 
4k^/le  iM^plCt  apprend  à  l'auteur  pourquoi 
te  comte  ile  Hony  ne  aV  trouve  pas ,  — 
L'abbé  Ctiaulii'U  aborde  le  dieu  et  le  cuross^ 
d'un  air  familier.  Que  fait  la  Fare.  le  vif 
Hamilton ,  le  tendre  Saint- Aulaire,  ibid.  — 
Cbapclie,  ce  que  le  dieu  du  goùl  lui  dit  iiti 
|our ,  490.  —  Le  président  de  Mai!>ons.  Joie 
et  expre^aiions  de  l'auteur  en  apercevant  ce 
dernier.  Bourdaloue  s'entretient  dans  le  tem- 
ple avec  Postal.  Le  père  Uouliours  est  derrière 
eux,  et  à  quoi  il  s'occupe.  Ce  dernier  est 
4p9etrophé  par  le  cardinal,  ibid.  — -  L'auteur 
Mmiré  les  cbcfs  d'œuvre  des  meilleura  ar- 
tistes,  4y'-  —  Icuf  fait  voir  la  biblio- 
tkéque  de  ce  paiaia.  P/eanae  tout  Im  livrea  y 
MMteorrigéi  et  retouetiéidefa main  des  Mnsea. 
Correctioni faites  à  R  ibeUis,  Marot,  Voiture, 
4nmaia  et  Bajie,  tèid.  —  Ce  que  l'auteur 
daTdldniiqnefelraachidtè  son  poème,  49*- 
'~  >que l'éloquent  Bosiuet ,  le  sublime  Cur- 

l'éiéfant  iUcia»,  le  cUarmanl  La  fon- 


taine retraneUaient  de  lenrt<  oamfei.  Dec 
préson  V  donnait  le  prérepte  et  i*^xerople  , 

ibid. —  Récoiiciii  itiii'i  «J»-  c  dernier  jve«:  t^ui- 
nault,  —  l-«or  explication.  Coinplinient 
de  l*jutenr  à  ISnimitaWe  Molière.  Avenqu« 

lui  l.nl  I  I*  di  I  iiit-r.  Dequellf  maïuerf  ie  'ii  u  du 
goût  apprécie  les  ouvrages  de  tout  auteur  quin 
su  plaire.  1Vè(«difilirile  i  aattefinre.  Adieus 
qu'il  fait  aux  voyageurs  lorsiiu'ïls  en  prenni  ut 
con^é  .  i^ifi  — ÎNiues,  4{f4- — Vanaolcs,  ^Jgy, 
—  Ciié  dans  la  Correspondante |  t.  »,  f« 
96,  ii3,  184.  194 

GOUVKHN.  MtNT  tT  GOUVKHNE* 
MbN.S.  S*d  cat  de  leur  intérêt  de  coin  mander 
àdes  liornmeaédairetf;  t.  1,  p.  84:  t-vi .  P'I94 
-«Bimté  de  celui  d*  Xngleterre;!.  iv.p  6^7  — 
La  ioruie  du  goureroemeul  anglais  n'a  point 
change  comme  b  nôtre,  476-'-~-'<<^a  gouverne* 
mens  sont  comme  tes4rannmet ,  ils  te  ferment 
t.i i  ii  <)''>7  —  K ii'i  it  ]il  il  c  I mf  1  :t)<'  à  la  na- 
ture, que  tous  ceux  qui  oui  inieiêtd'élre  bien 
goureméi  cencoorent  è  établir  le  gonreme* 
ment;  t.  v.  p.  6«i'|.  — 'Quand  un  olat  faible 
lient  télea  un  plus  fort,  c'est  qu'il  e&tgouvemd 
par  iinhommeaopérieur.tigy.— Sabontécoa» 
sislcà  protPg'T  et  à  contenir  toutes  les  [Tofcs- 
sions  d'un  elat{  t.  TI.  p.  a.  —  Ne  peut  élre 
bon,  a'il  a*y  •  une  puiaiMioe unique ,  ib —  Un 
livre  écrit  car  le  gouvememelit  doit  être  écrit 
avec  la  dignité  de  la  sagesse,  II.  —  Il  n^  êm 
a  inniaii  en  de  parfait,  i3.  — Pourquoi, 
èbid.  —  Le  ]diu  lolérable  di-  tous  aérait 
MpnUieaîn ,  Aid.  —  Fionrnuni ,  ibid. 
Lequel  est  le  iiifillf.ir  ,  16. —  Daus  tous,  c'est 
la  crainte  qui  contient  lu  peuple ,  ao.  —  il  J 
a  dana  tout  les  goovernetnena  de  la  vert» 
et  de  l'hotin -ur,  f)o.  —  Produit  tout  cbei  Icfl 
mallieureux  niortel«,  fia.  —  Rien  ne  sépare 
nn  gouvernement  monarchique  d'avec  un  dea« 
p(»lif|ue,  93,  lo3r,  l/j^-  —  t'"n  quoi  consiste 
r.-irl  du  gouvcrucineUij  t.  vu,  p. 
Ffoverlie  sur  le  gouvertiemeilt  ;  Si4*  '^Bm 
ceux  qui  vantent  les  anciens  gouverMMMM^ 
1 128.— Gouvernement  île  France  etd'Anjjile- 
lerre;  d'où  vient  leur  diirrrenee,  Il3l.— ^loy. 
Mai  ii«i..Le»alul  du  peuple  doit  en  être  la  loi 
suprAme ,  1 1  a3 ,  i  la^,  —  flAm  des  hommes 
peut  il  |am.ii:i  être  bon.  Ch  if[ue  gou veriieineut 
est  pon-seulement  comme  les  couveiis ,  inaia 
toiilmé  \bi  mMa^e».'Oeluf  des  Komeini  mo* 
dernej.  Gouvf;rncment  des  Grées  ,  ibid.  ^ 
Gouverne  qui  p«ut,  liaj. — ^Tableaus  dugOu- 
irememeiitanglaia,  tta9.<«»Le  gonreroemBot 
anglais  suit  pas  à  pas  celui  de  la  Krauce  .  !t  '3o. 

i^ncl  est  ie  mcidedr  ,  9^^.  —  Le  gouverna 
ment  ne  e^ieeapera  )aaui«  a  décadiner  la  1 


perstition;  t.  XI,  p.  Syo. 

GUUVERM^^Mtl^ir  civil  et  eeclésiasti- 
ipie.  C'est  insulter  la  raison  et  les  toie  dn 

prononcer  ces  mots  ;  t.  vi ,  p.  7. 

GOUVKRIfBMENT  ré|>ublicaitt.  Est  la 
plus  naturel  ;  t.  Vii  ,  p.  nXi. 

GOU  VLKNt^MËM'  féodal.  On  en  a  clier» 
ché  long-temps  l'origine  ;  t.  lY ,  p.  a5S.  —  Il 
est  à  croirequ'il  n'y  tu  a  p.unt  «l'outres  ijue  !a 
coutume  d'imposer  uo  hommage  et  un  tribut 
an  plue  fUble.  i*.— Horreots  qu'on  eonimet* 
tait  sous  le  gouvernement  fcodal,  ?,h3. — En  vi- 

Sueur  dans  toute  l'Europe  au  douzième  siàcle^ 
10.      A  quoi  il  obligeait  les  homme  libres  | 
3ll.  —  Frédéric  Barbernuisc  abolit  cette 

loi  dan*  l'Ëmf  ire ,      —  J  usqu'a  quand  en 

34 
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vi"ueur  en  France,  îb.  —  Fait  place  en  Aa- 
llelcrre  à  Va  l»Lcrtt.  Kii  tApi^ne  cède  à  la 
noDarchie  absolue  ,  ib.  —  Deplaiwit  aux 
rois  (le  France  cl  il  Angleterre  ,  3i2.  —  Le 
gouveruenieul  leutlal  de  France  a  produit 
«les  coiMfuéraiis ,  iru)-— Le  gouTeniemeni 
féodal  apièi  Lcmij  X! ,  au  qutn«ièm«  siècle, 
5i3.  —  Louis  XI  lui  porte  un  coup  mortel. 
Ferdinand  et  Isabelle  le  combattent  en  Ara- 
gon; ibid.  —  11  sul)sislait  en  Allemagne  dans 
toute  «»  vigueur,  ibid.  —  Réflexions  sur  ce" 
gonveroement,  5l4>  U  avait  eu  une  forme 
plus  résiilièro  sous  le«  toi»  lombards,  en 
Italie,  ibui.  —  Variations  de  ce  çouverne- 
ment  dans  différent  pays,  :ii4,  5i5.  —  Périt 
«n  Fiance  et  s'afl'et  mil  ea  Allemagne  ,  5o4« 
Établi  au.Mexi4uc;  t.  iv,  p.  7 13.^  Cou- 
tumes ridicules,  998 — Son  commencement  ; 
t.  V,  p-  597.  *-  Caiwele  mauvais  succès  des 
eroisades  ,'64t.  —  La  vie  des  hommes  s'y 
t«ndail  3o  francs  ;  l.  VI  ,  P-  i49  —  ^ 
Î0iirs  cle  aliliurii^  ,  l.  viii,p.  125&. 
.  GugVtR>  tMt-'^i'  français.  Dee  vrai* 
ttrioeipes  du  j»ouv  crue  ment  français.  •Lollru 
îl'.mt.'ur  .le  \c  livre;  t.  VIII,  p.  ia55.     ^  . 

GUU\  hUM..Mc.-\T  populaire.  ËstmiWtt 
inique ,  moins  aboiuitiai>lc  <{ue  le  pDuvoûe 
tyrannÏTiic  ;  I.  vu ,  p.  722.  •  . 

GOlJVKRNKMENT  dosiK)ii.|ue.   H  ne 
convient  jus  au\  lu  lares  ;  l.  iV.  p.  867. 

G0UVi:RINbMt2»iT  ijiooarcliiquo  ;  v.  t. 
1,  p.  326.  —  Heureux.  »o»s  un  bon  roi;  t.  IV, 
pl.599.  —  Le  pire  du  tous  sous  un  ^o.iti^ib^ 
el  méchant ,  ib.  —  Dan§  tous  les.  |^|iyt$rne-> 
meiis  monai'cliii|U('s ,  la  vanité  R'|oujt>:u-« 
fiitl  5tfs  uiar»  !u.i  a%cc  Tavarice}  t,.  Y».PvW?. . 

GOUVi-HMCMK^r  municipale  L^ppa» 
reiicfi  en  sulwisia  louy  -leHjps  è  Rome  ;  t.  »y, 
„  ,g5.  —  AU)U  sous  le  regifUf  de  la  fcoda» 
hîc  ,  265.  —  Kelabli  par  les  rois..do  JFrauce 
i»t  d'Anglelerriu'  pour  ,  pouvoir^  ddiruire-  le 
yOHvoir.des  barQH^  ,  —  i*r«>iHfr'Ç«».4J'^. 
lie  au  qualorzièinc.fiècle  ,  4o'', 

GOUVLUiNER.  Hien  n'wt  p)a$i>eiit;^« 
de  «ouvemer  yik^iîm  det  benre^  1    V4  » 

».  85.  .     I  '  L, 

^  GOUVERNETCM.  |8  mai^uis  d*;).  Çitv 
dans  la  Corr^pçpdajiçe'}  t.  xi ,  p.  £oo„  «93^ 

876  ,  o'}8,  gfio,   •  •  .  ^  ■••'J  i  '  ■ 

. .  GUU  V EH iN ET  (comtesse  de),  Çitée  dani^ 
la  Correspondance  -,  t.  XI ,  p.  Sg^. 

GOUZ  (M.  le),  maître  des  compte^ 
acadéujicieu  de  Dijoa.  Cité  dans  la  Coma». 

Sondance;  t.  x,  p.  -Prétcud  qu'il 

oit  y  avoir  toujouri  4tt  plaisait  dausuoe, 

eomédic,  4'>7. 4^^-  '<'•  ■> 

GOV£A  (Antoine).  "Bxwm  entre  lui  et 

lUnius,  t.  Vll,p.  1770.     '    .  • 

GOVERS.  Cite'  dai|i  la  Gorrespondattce ; 

i.  IX ,  p.  !\io. 

GOïOiN  ,  geoUlbomme.  Tué  à  la  Saint* 

Bavtlielemi;  t.  VU  ,  p.  227.  —  Jeaone  d'AI- 

kr«t  rei>ousa  ,  dil-ou  ,  après  la  mort  d  Ai'- 

toinede  iSavarro,  et.ei|«ut  UB  |ii^»  prédicaol 

à  Bot'dcaux  f  ibid. 

GX)Z2ANI  (révérend  père).  Cité  sur  les 

Lettres  ehiacwees  et  indiennes  1 1.  vui,  p.  753» 

754. 

G  R  A  CE  (de  la)  w.  ;  1. 11 1,  P  29 1 , 85g.--  Dé- 
finition. Synonyme;  t.  vu ,  p.  ii33.ui grâce, 
en  peinture ,  en  sculpture  ,  consiste  dans  la 

•Mttiiia  dtt  coiitowf|  éanw»  fS(ic|iiM| 


douce*  ll34«*-*  Grammaii'e,  Ii35. — Se  dit 
particulièrement  du  visage  ;  t.  vit ,  p.  SSo^i 

t.  xii ,  p.  9.')().  —  Esl-<-llo  arLiuaire  ?  J  1 15. 

GRACE  (de  la).  Théologie  ;  t.  Vu  ,  p. 
1 135.  —  La  grâce  particulière  ,  Aid»  —  Le 
premier  qui  ail  parlé  de  la  grâce  efficace  et 
gratuite  ,  est  saoi  contredit  Uonière«  XiS^. 

—  QuereUessur  la  grâce  ,  comparéee  &  cella 
•ur  la  liberté  ;  t.  yii  ,  p.  i  18.  —  Dispute 
•ur  lagrâceau  concile  de  Trcnle }  t.  iv,  p.  80^ 
£st  un  itre  poétique  ,  et  à  qui  rîlltuion  eat 
attachée ,  89. 

G  R  ACFJ  (poëme  sur  la).  Ver»  de  ce  poëme 
cités  j  l.  vu»  ,  p.  lo56  ,  1070.  —  Voltaire  le 
demande  eu  secret;  t.  ix  ,  p.  9. 

GRACE  (justice).  On  peut  recevoir  par 
grâce  ,  niais  un  ne  doit  être  dépossédé  que 
par  la  justice;  t.  V,  p.  635. 

(JhAChS  I  les  ,  Hivinitos  do  r.iti  I  iquité. 
Suul  uue  des  plus  belles  alleyorif.s  ue  la  my- 
thologie des  Grecs;  t.  Vit,  p.  Il 35. 

GRACES  (les),  comédie.  Citée  dans  la 
Correspondance  ;  t,  ix  ,  p.  169. 

-  GB  AGI AN(BalCbaiar>  Son  sty1«>  eitë  rom- 
meo\(mple  <!e  mauvaisjjoûl  ;  t.  ^  TI,  p.  loi  j. 

GRACIEUX.  Étjmologie.  Grammaire  i 
t.  VII  ,  p.  1 140.  -  *-  • 

GHAbi'.S  militaires.  Quand  ils  no  sont  «rue 
la  suite  de  i'ancienoeté  ,  Témula^jou  péril  ; 
t.  rv ,  p.  1263*  •  •  • 

(;P.AFF1GNY  (madame  de).  Koyez  M. 
Plen:  t.  m.  p.  §94-'*'^^'''^'  1"^  émt 
Voltafre.  (  »  nww  1758);  t.  X,  p.  74 ,  75.— 

mai  ) ,  80.  —  Cité»!  dans  l;i  Corre^jMindanct 
t.  IX,  p.  371    643.  —  Il  e^t  plus  lacile  da- 
vtyir  des  âraifignv  que  des  Yolleire  ;  t.  Xtl, 

p.  6(>3. 

GRAFFlX^iN  (ihjcbesse  de).  Citée  dans  It 
Corretipondenee  ;  t  x  ,  p.  542.  ' 

Gi^AGEON,  vicaire  dê  Sainl-Roch  .doc- 
teur de  Iiavarrc.'Se  bat  en  plvinc  Sorbonnn 
avctic  doetenr  ïhtuefter;  t.  viii ,  p.  ia65. 
; 'GRAIN  ET  GRAINS.  Oor  croyait  (fu'il 
pj>uris>3it  pour  mûrir  ;  t.  iv ,  p.  to5  —  Ex- 
porlalii.a  des  yniiis  ,  t.  Vll  ,  p.  l44-  '^"J'* 
Exr<'HT.VTlU.\.  15 

GK.\ISSE.  Sur  la  <l<'Ti  nsc  faite  aux  JuiGr 
d'eu  luangerj  t.  V,p.  i3i6.  f'vjcz  Juin. 

GRAMKAir(M.)  nu.  Fait  une  visite  4 
Voltaire  ;  t.  XII  ,  p.  2iG 

GRAAIMAIRE.  C'e^l  rtuslinct  commua  à 
tousles  hommes  qui  a  fait  les  premières»  t.  vn.. 
p.  1334. 

GRAMMONT  (duc  de).  Comment  cause 
la  perte  do  !  t  îi.il.iIlled'Eltio'juen  ;  t.  V,  p.  Ifik 
—Tue  à  celle  de  Foalcnoi,  (>a,  64  *  *^  t'  Uif 

p.  5?.!.  * 

GRAMMONT  (madame  la  duchesse de)tf 

Si);i5rril  pour  les  oiuvies  de  Cin  inMllc  ,t.  vni, 
p.  959. — Citée  danslaCorrcàpoudance;  t.  X| 

p.  701 , 7®,  770  î  t.  XI,  p.  ai9,  541. 

r:RAMMO>iT  (le  comte  .le  .  Cuinpjrait 
le  uuuisire  Le  Tuilier  à  uue  fouiuc»  t.  VlUi 

p.  ii83;  t.  xii,  p.  i3i5. 

GR  A  M  ^1 0  .N  T  (  co  m  lesse  de  ),  nallresie  8» 
Henri  IV^  i.  iv,  p.  82a. 

GRAHMONT ,  président.  Cité  sur  l'atbéis. 
mc;  t.  VU,  p.  4ï7' 

GRAMMOiM  (  Antoine  de),  maréchal  de 
France.  Date  de  sf  mort;  t.  iv,  p.  to^4' " 
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t.  vnt,p.  1064*— 'lEnaroitsoùUeiiMtpar-  5t3,  Go»,  68|9,  704,  7">o,  771,011,  oii- 
lé,  H28,  1120,  ii58.  1.  X,  p.  270.  728,         74a,  7S4.  bâïl 

GRAMMONT  (Antoine  de) ,  petit-fils  du    885;  t.  «/p^47.  f 


Sréc^ent,  aoesi maréchal  de  Brance,  père  du 
UC  de  Gramruont.  Notice  sur  ce  nnrcclial; 
t.  IV,  p.  1044. — Daledesa  mort.  Cite  daaa  la 
CorrespondaDOt}  I.  IX  ,  p.  40t9^* 

GRÂJNA  (  marquis  de  ) ,  gouTeinear  de 
Flandre.  Date  de  sa  mort;  t.  iv  ,  p.  to^2. 

GflA^CEI  (  Jacques  Ronsel,  comte  de) , 
tnarëchal  de  France.  Notice  sur  ce  maréchal  { 
1.  IV,  p.  lo44-  —  Date  de  sa  mort. 

GRANGE  Y  (la  mârecliale  de).  Son  carac- 
tère} t.  Vlil,  p.  447-  —  Cliérie  de  ses  amis, 
ibid.  —  Pourquoi  se  donne  à  la  lecture,  ibid. 

Trouve  du  plaisir  à  lire  Racine,  ibid.  — 
Jloolaigne  la  charme,  448.  —  Ce  qu'elle  dit 
de  Piutarquc ,  ibid.  —  Le  mol  de  Jemmes 
soprez  soumises  à  ro.f  maris  la  choqoe  au  der* 
nier  fraiat,  ibid.  —  Ce  qu*elle  pense  de  saint 
Faiil,ift.— Sa  eonrersation  avecVabbë  deClià- 
teauneuf,  et  sur  quel  sujet,  448  ,  449» 

GRANCKY  (maréchal  dc^;  t.  viii,  p.  448. 
GRAND  (le),  flibustier.  Natif  de  Dmppe  ; 
t.  Vn  ,p.  1029.  —  Alla  tenter  la  fortune  avec 
barque  qui  n'avait  pas  de  canon  ,  ib.  — 


GRANGE  (la),  bistorien.  Réflexions  sur 

ses  Philipf.iqiK-s  ;  t.  V,  p.  1 ;  t.  MI  ,  p.  99, 
122.  — A  faiL  une  salii  e  en  vers  iadécem  con» 
ire  le  due  dXMéans ,  iSag. 

GRANGE  C  le  cardinal  delà).  Minisire  de 
Cbarles  V  ,  s'enrichit  aux  dépens  du  peuple  ; 
t.  rv  ,  p.  4<)«- —  Reproche  qu'il  fait  à  Urbain 
TI,  411. 

GRANGE  (madame  de  la).  Auteur  d'Ama- 
sis  (  tragédie  ).  Même  sujet  que  Mérope  auus 
d'aulres  noms  ;  t.  I,  p.  733. 

GRAlNCE,  lihraire.  Iniprimn  une  histoire 
gëueVale ,  qu'il  assurait  être  tie  Voltaire,  et  il 
le  sou(ciiait  ù  lui-même  ;  t.  Vlll,  p.  Il55.  — <• 
Cite'  dans  la  Correspondance  }  t>  IX,  p.  737$ 

t.  -x .  p.  r)2(>,  673. 

GR  AN  SON  liataille  de),  te  pins  gras  dia- 
mant de  l'Kurope  y  est  pris  par  un  Suisso 
et  vendu  pour  uu  écu;  t.  IV,  p.  5l2. 

GRANYELLE,  ëvéïfued^Arras,  depuis  eai^ 
dinal.  Son  oluignoment  du  ministôic  e-jl  dc- 

  ^.„,  „„„   ^    mandé  par  les  l'a^s-Iias  ;  t.  iv,  p.  770.— (x>n- 

Son  coup  d'essai,  1029  et  io3o.  —  Aventure  ^»t'on»  *ï"'»*  wW»g».  et  que  le  landgrave  de 
^tti  fut  le  signal  do  quarante  an*  d*exploits  "«'^^'^        ,  t.  v,  p.  798. 
inoulEs  ,  ibid.  •  GKAi>.  Permission  de  manger  gras  le  ea« 

GRAND.  Grammaire,  t.  vii ,  p.  1140.  —  «*«»••  '''V'  BCM*  Crvsaob. 
Sjfoooyme .  ib.  —  Grand  homme ,  iT».— Grand      GRASSET,  libraire  i  Lausanne.  Cité dant 
artiste,  ibid.  —  (irand,  tout  court ,  exprime   la  Correspondance;  t.  ix  ,  p.  899  .  902,  909  , 


seulement  une  dignité',  1141.  —  Grand  est 
autre  chose  que  puissant,  16.— >La  hauteur  est 
iouveat  prise  pour  la  grandeur,  1 14^.— Il  y  a 
bien  foin  du  grand  talent  au  bon  esprit;  t.  x , 

p.  104 t. 

GRAND  (monsieur  le).  Le  recueil  de  ses 
fabliaux  cité  i  t.  IV,  p.  4^1  ;  t.  XI,  p.  53S. 

GRAND  (Joacbim  le).  Notice  snr  sa  vie 
et  ses  ouvrages  1  t.  iv,  p.  1074- 
GRAND  (le),  comédien;  t.  viii,  p.  710. 
A  accoutumé  le  parterre  au  bas  comique  et 
aux  grossièretés;  t.  ix  ,  p.  39,  221 ,  t>i9. 

GRAND-CONSËJL.  Quel  était  ce  tribu- 
nal  ;  t.  V  ,  p.  907.  —  Sa  juridiction,  908. 

GRANDËSSË.  OuandHeUeXttt  oonaueen 
Espagne  -,  t.  iv,  p.  sAo. 

GRANDEUR  et  GRANDEURS^  t.  l, 
p.  934*  —  rendent  pas  heureux  ;  v. 
p 


t.  XI  ,  p.  GlO  ,  677  ;  t.  XII  , 


9U  ,913, 9i5; 

p.  1173. 

GRASSIER  (M.\  Cité  dans  U  Correspon- 
dance ;  t.  XI ,  p.  489. 

GR  A  SSl  N  (  M .  de).  Sa  eondnite  k  la  lour- 

née  de  Melle  ;  I.  v,  p.  70. 

GhASSY(MM.  de).  I  <C3  jrsiiih  S  s'étaient 
emparés  de  Ifur  hicn  ;  I.  x  ,  p. 

GRATAU  (M.  )  Cité  dans  la  Correspon- 
dance ;  t.  XI  ,  p.  768.  781. 

GRA'I  IANI ,  comte,  aeerélaire  d'état  du 
duc  de  Modèoe.  Participe  ans  libéralités  de 
Louis  XIV  ;  t.  IV,  p.  1328. 

GUATIEN,  empereur.  AManmé  per  or- 
dre de  Maxime  ,  t.  Vi,  p.  I3K>;  U  TU,  p. 
991  .  1340. 

GRATIEN,  pape.  Tor- Grégoire  VI. 
GRATIEN  (décrets  cîe\  Ouvi 


panvi^i  f.  t.  II,  p.  122.— Gomment  nous  les 
connaissons.  Les  lignes  optiques  ne  les  font 
point  connaître; t.  vi,p. 474' — ^o/.Grand; 


rage  d'im 

999.       Leur  appareil  est  une  injure  au    bénédictin  du  doutième  siècle  ;  t.  iv,  p.  180  ^ 

t.  vil  ,  p.  jri4. 

GRAVE.  Synonymes.  Grammaire  ;  t, 
p.  1142.  —  Style  grave,  ll43. 

G  R  AVELINES  (  bataille  de).  Philippe  H 
«gne  cette  bataille  contre  lé  maréchal  de 
Termest  I.  iv,  p.  767. 

GRAVESENDE  (M.  de  S') ,  professeur  de 

mathématiques.  L'  itresqu»? lui  écrit  Vollairu. 
(1737     U  le  prie  d'écrire  au  cardinal  de 


GRAN£)1ER  (Urbain),  curé  de  Loudun. 
Condamné  au  feu  comme  sorcier  ;  t.  IV, 

r.-  liaS.  —  Supplice  affreux  qu'on  lui  ill  su- 
ir  :  pourquoi  ;  t.  Vl ,  p.  l5j  ;  t.  VU,  p.  656  i 
t.  viii ,  p.  .>57  ,  799 ,  9o5. 

GR  AN  DJEAN ,  oculiMe.  Ciiè  dans  la  Cor- 
TCspondanct,  t.  xi,  p.  565. 
GRANDS.  Quel  esprit  les  anime  ;  c.  t.  ii , 

p.  264, 44";       ^-  P-  9^^- 

G  R  AN  DS  -HOMMES,  royez  Hommes. 
GRANDS    SEIGNEURS.    Foxez  Sei- 

CNEL'R.S. 

GRANDSON  ,  général  anglais.  Fris  par 

Duguesdin  -,  f.  IV,  p.  442- 

GRANDVAL,  comédien.  Cité  danslassM 


Fleurjri  t.  IX,  p.  280.  —  (        juiu  1738). 


Il  \v  remercie  d'un  dessin  ryn'il  lui  envoie.  Sur 
lus  Pensées  de  Pascal,  3 15,  3i(>.  —  Sur  la 
Mature  de  l'âme  et  de  la  matière  ,317.  —  Le 
premier  qui  ait  eusoigné  eu  IlollanJu  les  dé- 
'couvertes  de  Newton  -,  t.  m  ,  p.  42Û.  —  En- 
droits où  il  en  est  p.irlé;  t.  VlUf  p.  ^T^t 
1122.  —  Cité  dans  la  Correspondance;  t.  ix  . 
p.  164.  272.  276,283,395,  323,  326. 
332  ,  336, 339 . 34a,  344  , 353 .  3di ,  392» 
iire  du  Pauvre  Diable  ;  t.  Ill,  p.  897.       Et    ^02  ,        }  t.  JLU,  p.  M,  SI,  l48,  td?» 

tuns  la  Cotrospondanoe,  t.  »,  p.  aai ,  aii ,  s^. 
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TABLE 


Ufid,  —  TranfinetttBt  les  beaux  *tU  «us  «»> 
trei  natioiM ,  56.  —  L'amporlent  rn  font  a«r 

leurs  maiires,  ibiJ.  —  De  lours  législations  , 
Leur»  sectes,  58  — Libres ei  lieureuZt 
ibUl.  —  Peuple  le  plus  ing^îeux  de  la  terre, 

ibid.  —  fie  gênaient  pas  la  pensée,  5ç).  —  I-cs 


GR  A  VILLE  (aire  de),  «mirai  de  Fjrancci 

t.  vil ,  p.  i5o2. 
6BATILLE  (marquii  d«  ).  Vlmi  k  la 

l^uinée  df  Melle  -,  I.  v,  p.  71. 

GBA.ViNA  (M.)  A  «<^r>^  •ui'  1«*  tragédies 
«onne  Daeier ,  t.  «n ,  p.  gSi.  préires  les  excitèrent  souvent ,  mais  ils  oe  ti- 

GRA.\  INA  (famille  -les)  Commeol«éto-  mourir  que  Soerate,  ibid.  —  BecooaaU. 

]^]it  dans  Sinigaglia}  t.  VII  ,  p.  lOOO. 

GRAVITATION.  Expérience  qui  drfmou- 
|f«  le  vide  et  l«s  effets  de  la  gr^vimtioti  ;  t. 

«  p.  499>  -~  IMmontrée  par  la  découverte 
de  Newien.  Histoire  de  celle  dtouverte.  La 
lune  parcourt  son  orI*ile  p.ir  la  force  de 
le  gravitatioQ,  âo5.        Dirige  toutes  les 


que  i 

sent  un  dieu  suprême  ,  ibid.  —  Supérieure 
aux  Romains,  1 13.  — Défendent  leur  liberté. 
Gullîveot  les  beaux  arts,  ibid.  —  Noua  ap* 
prennent  l'histoire  de  nos  pères,  123.  —  Utf« 
colooie  de  Grecs  fonda  BLirseille  et  ne  put  pi>> 
lir  la  Gaule ,  ibid.— -On  doit-Wr  attribuer  U 
plupart  des  découvertes,  i37,  l38. —  Immo- 


pianètet ,  5o8.  —  IMmonstraf  iou  de»  lett  de  lèreut  des  hommes,  t.  iv ,  7 14.— Se  signalèrent 
]■  gravitation  tirée  des  règles  de  Kepler.  He-  j,,,  tolérance  comme  par  lesarmes;  t.  Vi,p. 
«•p&tttlatioo  des  preuves  delà  gravitation,  34^8.  — Cequ^ooleureoseigDaitdèsleberceau, 
5l I.— N*«at  point  TeAVl  du  cours  des  astres  ;  84.  —Ce  qii*ili  entendirent  d^bord  par  le  mot 
mais  leur  cour»  Cil  IVffel  rie  lu  er.ivitation  ,  inu5i'(7He,  86  —  S'ils  ont  connu  l'inloléi-ance  , 
5l&.  —  ïïouYeiles  preuves  et  nouveaux  efiVls  2^.—  Jouèrent  des  gobelets  avec  la  pbdoso- 
4e  la  gravitation  ,  que  ce  pouvoir  eat  dans  pbie,  680.  — A  vêtent  des  ]oeies  loog-tenpe 
chaque  partie  de  I;i  matière.  Décimvertes  àé-    avant  d'avoir  Hps  (^éoqraplies  .  89:?  —  Avaient 

pour  leur  poé&ie  des  facilités  qu'aucune  naliun 
ne  s'est  per  m  ise,  1 334-  —  t^^o  n  >  r  es  a  u  v  S  u  isses, 
1812.  —  M'i  mployaieni  la  musique  qu'à  cé- 
lélirer  la  vertu;  t.  vm,  p.  10/5;  t.  xii ,  p. 
81  fi,  824.  —  Perfectionnèreol  quel(|ues  arts, 
b33.  —  Ayant  été  civilisés  fort  lard ,  ils  fu- 
rent obligéi*  d'apprendre  l'alphabet  de  Tjr  , 
834,  835.  —  Adoraient  VMt«  août  l«  nom  dn 
Cjhèle,  881 ,  10  10. 

GRECS  modernes.  Recevaient  le  bap- 
tême  par  immersion  ;  t.  IV  ,   p.  191.  — 


pendantes  de  ce  principe  .  517. — Est  la  seule 
«•me dvidcnte  dm  marées,  53i.  FçgT'  Ax^ 

TBACTJOV  ;  t.  XI!,  p.  Ç/63. 

GRAVITÉ,  t.  xïî,  p.  963.  —  rayez 
Gbavk. 

GRAVURE  en  estampes.  Inv.'niée  à  Flo- 
rence au  milieu  du  quinzième  siècle  }  t.  iv, 
p.  604. 

GRAVURE  des  ferres  précieuses  et  en 
taille-douce  perfectionnée  en  France  ;  t.  IT, 
p.  604. 

GRAY  (Jeanne).  Ft^.  Jeauhi. 
GREC.  Observatiott  «ur  Panéiantiiiemnit 

delà  lanj^iip  pnr.iu*»  à  Marseille;  t.  vu  ,  p. 
1143.— Plus  favorabU  à  la  musique  que  l'ai» 
Umend  et  le  bollandaia ,  1329.  —  Le  grec  et 
le  lalin  sont  à  imites  les  autres  langues  ce 
que  le  jeu  d'échecs  est  au  jeu  de  dames  {  t. 
▼in,  p.  1178.  ^ 

GRECE.  N'avait  pas  de  rois  despotiques  ; 
t.  II,  p.  30Oi  t.  III,  p.  8x3.  Fqy.  GVSRKB. 
Getie  eonirée  •  dû  éprouver  des  rérointione 
physiques;  t.  iv,  p.  53.—  Ses  îles  furent  déta- 
chées du  continent  ib.  —  Fui  le  pays  des  fables, 
54-  —  L'esprit  de  la  Grèce  e.sl  .inéanti  par  la 
prise  de  Consb«nlinopIe  ,  I23.  —  Son  état 
aoiis  le  joug  des  Turcs  ,  499-  —  Cité  dans  la 
Corr'spondaneeit.  su,  p.  So3,  784,831, 
835.  ^ 

GRECQUE  (la  tangue).  A  tonales  avanta- 
qui  conslituetjt  les  plus  beaux  de  tous  les 
idiomes  -,  t.  vil,  p.  i335.  —  Pourquoi  moins 
étendue  que  Tarabe  et  b  turque,  îA.  -^C* 
qu'elle  doit  à  Homère;  t.  Vlll,  p.  658. 

GRECS  atfbiena.  Gomfuéê  auxmuvagesi 
t.  II ,  p-  3oo.  —Croient  à  vne  seconde  vie  sana 
nonpçonner  la  spiritualité  de  l'ànu-  ;  l   iv.  p. 

«—  Déâguièr«nt  les  terminaisons  des  mots 
arbaret,  as.  —  f^oya  Egyptiens,  5o.  —  De 
IcuTs  anciens  déluges,  de  leurs  alpliahels ,  de 
leur  génie,  53.  —  Pourquoi  si-nl  des  peuples 
■OttvnMiK,  ibid,  Adoptèrent  Talphatet  des 
Phéniciens,  C  non  celui  des  Kgypl  lens ,  .'">.'). — 
£ar!;4:^as  du  temps  d'Ogjgés,  ihid  —  JNcs 
axee  dm  organes  plus  favorables  aux  arts  que 
les  autres  peii))l<'s  ,  ibid.  —  Leur  langage  bar> 
ipouieux  en  e&l  un  témoignage,  ibid. — ^Trana- 
formeront  les  noms  rudes  des  pc^uples  qui  1m 


Uuïssaiênl  lesT^tinsquile  recevaient  par  mper- 
sion.  —  Leurs  historiens  ont  menti  en  vovlant 
reodte  les  papes  odieux,  194.  —  Supériorité 
qu'ils  afièctaient  aur  Im  Latins,  a48.  —  Re- 
gardaient Iw  Latins  comme  des  diaciplm 
ignorans,  ibid.  —  Se  venpcaicnt  de  la  supé* 
riorité  que  les  Romains  avaient  eue  sur  eux  , 
s5o.  —  IngTOls  envers  1m  Normande  leurs  dé* 
fenseurs;  270.  — Craignaient  Bohémond  et  las 
Napoliuios,  336.  —  Ils  adoptent  irès-Urd  Im 
tonmoia,  «—  On  nn  lenr  dnt  point  la 
naissance  des  arts,  ^6'\-  —  N'apprirent  au« 
Italieni  que  le  grec,  ibid.  —  Aimaient  plu« 
le  joug  des  Turcs  (|ue  celui  dm  RomâittSi  ^if^ 

—  Époque  à  laquelle  leur  laopgeae  eorrom» 
pit ,  499'  —  Leur  s'^rvitude,  dtid.  —  Enfant 
de  tribut  qu'ils  sont  obligés  de  livrer  aux 
Turcs,  499»  5oo.  —  Paroles  qu'ils  faisaient 
prononcer  aux  Latins  qu'ils  rebaptisaient  ;  t. 
VII,  p.  4^>^-  — Secoueront  le  joug  des  Turcs 
i  l'aide  delà  Ruasie,  Avilissement  de  leur 
église,  847. 

GRECS  ET  LATINS.  Le  pape  EugènaW 
réunit  momentanément;  t.  V,  p.  74**- 

G  RECOURT,  chanoine  de  Tours.  NoUco 
sur  na  vie  et  sm  ouvragm*  t.  XT,  p.  1074* 

G  R  ÉG OIR  E  ,  personn«|t  d89Deu«-T«m> 
maux  ;  t.  11,  p.  1078. 

GRÉGOIRE  I".  (Saint  ou  le  Grand), 
pape  ;  t.  IV,  p.  l53. — Musique  qu'on  lui  attri- 
bue ;  209.  — -  Les  Grem  r^pebient  Gr^iro 
Dialogue  ,  25o.<-HefttW  le  titre  de  pape «ni^ 
verscl;  mais  le  mérita  par  iCi  vertus  ;  t.V, 
p.  573.  —  Fut  le  premier  ^ ui  livra  juJiciai» 
temcnt  les  surdemanx liammm;  t.Ti,  p.  tSS. 

—  A  réduit  à  neuf  cliccurs ,  i  neuf  hiérarcliies 


«nviconamcat ,  ibUi,  —  Ce  qu'en  dit  Jo«$pli«,   ou  «dws ,  les  dix  ek«Mr«  dm  «ngm  reconnu» 
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jMrI«JuiCi;  t.Tn«p.  a58,  96,  625,  711 , 

713.— HépOD«eilu*îl  làit  aumuinr  Augustin, 
j636,  —  Autre  à  Conittaotine  qui  lui 

demandait  la  têle  de  laint  Paul ,  j6ic<  }  t.  viji, 
p.  549-  —  Giftf  danfl  !•  Gonrespondance  -,  t. 
p.  5^4  ;  *•     .  p-  536, 55o 
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bënéficM  des  maios  des  lalcfUdS ,  ibkl.  —  Il 
éclate  conlre  Philippe  l»'.,  roi  de  France,  ib, 
—  Lettre  circulaire  qu'il  ëeril  anx  évéqact 

de  France  ,  ibid.  —  Il  excommunie  les  prin- 
ces de  la  Pouille  ,  ibid.  —  Rétle.viuns  sur  la 
hardiesse  de  sa  conduite,  ibid.  —  11  voulait 


GREGOIRE  JJI,  pape.  Fut  le  pri-mier   ,       ,  „ 
qui  chercha  la  prutectioa  d«sFnnCi<  t.  IV     "<""r''*^^     -97-  —  HL-'iri  IV,  cmptrcur  , 

S.  I»7.  —  Sa  conduite  avec  les  empereurs*  1'"'°'         demander  1  aLsoiulion ,  297.  — 

t>ri»t ,  193  ,  1*74.  —  iS  W  lancer  d'ex-  T'*»»*™*'»'  mdigoe  quM   fait  fubir  à  c« 

commiinical ion  contre  eux.  prmce  ,  ib.  —  il  pa^sf  pour  l'amanl  de  la 
GRÉGOIRE  IV,  paiHî.  Se  joint  aux  fils  Walhilde   .bid.  -  Ce  fa.l  n  cst  pas 

4e  LouMe-Débonnlirc  t.  iv.  p.  224.  -  Il  "T'^'"  ^'"^  PÏU«eurs  fuu  que  son  devoir 
veut  excommunier  ce             <L  1-  Les  •  -  H  d„  que  le. 

«Téque.  du  parti  de  l'enTp^eu;  lui  répondent  V"K"'        ""-i^î""'  ^-^^  ~  M 

•▼3  fermât?,  ibid.  -  fuenr  répond  fière-  ^-"\^"'^;,\.]^  .29-;  H 

ment    II      rend  arbitre  ,  ibid.  -^Séduit  1«  •"^l'U  Ju;nS*j;SSr*  'i^'  '^«'l 

troupes  de  1  empereur,  itid.  -  Retourne  k  7  ,  ,5"*  "'^  empereur  nommrf 

Boni  méprisé  Ses  Tai;,ne«.. -  R,!  J^' 'r'- . 'i^-n 

bâtit  le  po?td'Ost,e,  .45.  -(&r.atf.)»oI  plS'ifcJ  3»8.-€ou|^ne  d  or  qu'U  d«l»a  è 

tice  sur  'ce  pape  ;  t.  v.  p.  558.  *  Rodolphe,  iS.  ;  t.  v,  p.  63o  - Maa^aw  «era  h- 

an^kztmtv  \t  W        ^trut,  «ins  grave»  sur  cette  couronne  ,  i7*i</.—Heoei 

i  ^  T\  r""  Wlhon;  lVledép<»se,.Zr.-lieslaccu«»demaM.,i6.- 

l.  1^ ,  p.  261 .  _  Chasse  par  Cri^cenlius ,  lA.  Prophéties  qu'il  fkit  aur  Heori  lY.lSëiiieaa 

—  Excororaume  Robert,  roi  de  France.  a66.  par  J'evcnen.ent.  -  Croyait  à  l\.strolo«ia. 
^  Lu.  inflige  une  pemlenee  de  sept  ans  ,  tb.  Und.  -  iie*  prétentions  en  Angleterre;  ^ 

—  Il  ela.l  j-ouvc  rne  par  Ge.berl  ,  il.id.  -  E^jM-Be.  ibid,  -  Lettre  ridicufe  qu'il  écrit 
lolerdil  les  evcques  ^ui  avaient  assiste  au  à  Salomon  ,  roi  de  Iloiiiirie  ,  aoû.  ^  Eit 
Bi^riage  deRoWt,  roidePrance,  |-&.— Ex.  inflexible  avec  Henri  IV,  lAirfT-- Dona- 
j)8j.  _  ÎVol.Ci  sur  ce  pape  ;  l.v,  p  :,6o.-Eiu  ùon  que  lui  fait  la  comtc«,e  Mathilde,  ibid, 

^V^IL  7' -  *V  vient  rassiéger  dans  Rmii«, 

et  sou  épouse.  Chasse  de  Rome,  617    —  ib^.  -  Il  reste  inébranULle .  i^iU  - 

rTr/Z\  J%T""'      V-        p.  «^"^  Saint-Ançe.  ibid. 

lxKtAjr(JiUL  VI ,  pane.  Homme  de  qua-  —  Laisse  une  méoioure  chère  au  clergé  ro- 

Bte  fort  riche  ,  achète  fa  port  de  trou  papea  MaÎD ,  3oo  Sa  mort  ■'éteint  pas  l'inccn- 

qui  vivaient  en  p;.i\  ;  t.  IV,  p.  262.  —  Exilé  die  qu'il  avait  alIumJ.  ibid.  —  11  est  caou- 

par  Pempereur  Henri  ill.  lo'p    De-    "  '  

pMtf  ;  t.  p.  55o.  —  Son  Yrai  nom.  Sa  pre- 
mière qualité,  son  élection  ,  u  conduite,  624* 

GRÉGOIRE  VII  (  Hildebrand  )  ,  pape. 
AfOUB  que  Gharlemagoe  f.<isait  donae  eenta 
livres  de  pension  au  saint-siége-,  t.  iv,  p  200. 
Menace  Philippe       ,  roi  de  France  ,  de 

la  déposer  ,  267.  —  Excoomuniie  les  Nor-  .    ..  _   ^  ^ 

■twanitajà.  — -  Leur  donne  ensuite  l'ahso-  ou'hahile,  1146.  —  Se  mit  en  posscsNiun  de 

lotion  ,  et  reçoit  la  ville  de  Béoévcnt ,  ibid.  aonner  les  royaumes  ;  t.  it,  p.  72J. — Sesquc- 

—  11  est  assic'gé  dans  le  château  i>aii)t-Aug«  relies  avec  Henri  IV  dooMal commencement 
par  rempereur  ^en^i  IV  ,  ibid,  —  Ruhert  à  la  ^unaprudence  des  papi^ ,  881.  Reudii 
Gaiaeanlle  ddlivre,  373,  3qo.  —  Il  inenrt  lepontiticat  indépendant;  t.  v,  p.  6a5. 

«  Salerne.   Le  captif  et  le  ;>rolJije'   d'un  Sa  naissance,  627.  —  Sou  caractère;  lèû/* 

ienlilhomme  normand,  ajâ.  —  Veut  que  — Cite  l'empereur  à  son  Irihundl ,  b&u/.  — 

rllîllAtlinM.Ll.P.r>n/ii>d(Mmf  Inî  »MlJ«  IsAtmmasA  flmi  «liM«*â>H«     RiA    aS>..^_   ■ 


uliiti  par  fienoil  Xlli  ,  ibid,  —  Réllexums  aur 
celte  canonisation,  ibid,  —  Le  parlement 

de  Paris  s'y  oppose  ,  ibid.  Le  cardinal  Fleuri 
la  favoiuo  ,  ibid.  —  Avait  conçu  le  projet 
des  croisades  ,  336.  —  De  sou  temps  cette 

idée  était  clume'nque,  ibid.  •— (Ex  io-3.) 
ISotice  sur  ce  pape  ;  t.  V,  p,  175,  ijg,  56l  ;  t. 
VII,  p.  1 144.  — Etait  encore  fin»  enthousiaste 


GnilfauiaM'le-Conquéraat  lui  rende  hommage  Son  e'tection,  628. ->  iMande  pli 
4n  «Ojaume  d'Augletcrre  ,  279.  —  Sa  pro-    ques  ,  iliid —  l'ropose  une  croisade,  ibid. 


usieurs  eve- 


 ^--^  ^   ^  -,  ,  — /  .7-   I  

poeittOB  est  ridicule  à  force  d'être  audacieuse, 
280.  —  Ce  que  c'était  que  Grégoire  ,  294. 
—  Avait  été  moine  de  Cluni ,  ib.  —  Gou- 
verna Alexandre  II,  ib,  —  Sun  caractère, 
ib.  —  Tableau  que  ât  de  lui  un  ^leiatre  na- 
politain ,  ibid*  —  Coup  d'éclat  qu  il  conseille 
•u  pape  Alexandre  II,  ib  r-  Se  fait  élire 


—  Son  dessein ,  ibid.  —  Sa  Udtre  au  roi  de 
Hongrie;  tbkL  —  Trihnt  au^il  exige  du  duc 
de  Behème.  Comment  il  l'en  récompense , 
ibid.  —  Cite  Henri  IV.  Ert  dépeaè  .  i*. 
—Excommunie  l'empereur.  Foemottuelifun 
contrelui.  Bloqué,  63o.  — Son  évasion. Assiégé 
dans  Rome,  (ioi. — S'enferme  dans  le  château 


— -  I — r~  •^■i —  .■.k  <^*wiut:,  vji.— a  cuierme  aans  le  ciiaieau 
pape  sans  la  permission  de  l'empereur  ,  295.  Saint -Ange,  ib.  —  Secouru  et  fait  pri«>niii«tr 
—  Promet  à  Henri  IV  de  lui  Atra  fidèle,  ib.    car  Roheri  Guiscarfl  i/.  5t>  wnnft  fv^i  H^x 


—  Prometjk  Henri  IW  de  lui  être  fidèle,  ib.  par  Robert  Guiscard,  «Y».— Sa  moét,  633,  808, 
~    *  "      aon élection, iélÂ-^  l4*»  i  »•  vi,  p.  14,  42,  Soj  t.  vti ,  p.  :i3i. 


—  Henri  IV 
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'Viii ,  p.  32^,  521,  ti^^6.  — '  Son  '  portrait ,  auvres  dr.i  nia  tiques  de*  ancieiu  Romaini  ; 

1183.  i,i39  ;  t.  XII ,  n.  i2')3  ,  125;.  t.  IV.  p.  4''i  —  CWaor  rathënoie;  1.  vii, 
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—  Passe  pour  savaot,  éloquent  et  hoQuéte  ëvêque  de  Katiame  et  de  ^uona ,  6^5.  — ■ 

Iwninie  ,  56i.  Ses  paroles  sur  let  eoacîlet,  639.  —  Su  lettre 

GRÎ-'GOIRF-  IX.  pape.  Envoie  Fréclc'ric  écrite  à  Procope  sur  1rs  conciles,  6^0 ,  663, 

II  luire  la  guerre  aux  Musulmans;  t.  iv,  p.  1175,  123q. — Cité  sur  un  libelle ,  iJ^,  i^^^} 


324;  ^  v,p.0S7. — Il escommaaie  Frtfdëriciy. 

ïl  suscite  contre  cet  enipiN  THur  Henri  son  fils  , 
il  accuse  Freilcnr  «i'iicrcàie  cl  d'incré- 
dttlittf,325.-~II  «lepose  Frcde'ric,  et  fait  offrir 
la  eouronoe  à  Robert ,  comte  d'Artois  ,  frère 
desaiot  Louis,  i^.— S'adresse  aux  moines  do 
Citeaux  pour  obtenir  la  permission  de  Tenir 
en  France,  ib.  • —  Héponsa  du  roi ,  th.  —  Sa 
mort.  (  Ex.  1227.  )  Noitcesurce  pape  ;  t.  v, 
p.  Lt6.'.  —  l'rêche  une  croisade  contre  Pem- 
j>9rour  .  66;.  —  Soulève  le  ûls  contre  le  père, 
ib. ,  664.  —  Fait  ane  direrstoo  i  l*flxéeurion 
du  dessein  de  remjirrcur,  ih.  ,  667  —  LVx- 
Communie  deux  luis  ,  ib.  —  lU  écrivent  vio- 
lemmentj'un  contre  l'autre  ,  ih.  —  Fait  une 
eroisadc  contre  FrpJçric,  th. — Movens  qu'il 
emploie  po  ur  y  p.<r\tuir,  ih. — Offre  la  cou- 
TtiiHK!  inn  i  iM'  ■  à  Hubert  d' A rtoi<  .  670.  ~ 
Sa  lettre  —  Opinions  des  historiens  ,  ib, 
—  Inrattoo  des  Tartarcs  ,  ib.  —  Concile , 
' —  l'i'  p  sitions  du  pipe,  ih.  ;  t.  \i  .  p. 
59. —  Fit  du  m.-iri.ige  uu  joug  indissoluble; 
1.  vn,  p.  134  ,  43-i .  777.  '3io — Ordonoe 
fjup  tout  lesl.iruml  an  ju  l  on  ii'aurail  pas 
appelé  de  prctie  serait  nul ,  1707. 

GREGOIRE  X ,  pape.  (Et.  t  37  i.)  Il  donna 
At»  règles  se'vères  pour  la  t'P'i-'  il.  s  «ai da- 
tes ;  t.  V,  p.  66a.  —  Provotiuc  la  nomination 
d'un  pape  ;  t.  V,  p.  —  Recoonatt  Ro> 
dolphc  I"".  roi  de»  Rom.tins  ,(182, 

GRl"r.OIRE  XI  (Roger  de  Mumon  )  , 
pape.  Était  Limousin  ;  t.  iv,  p.  4'"-  — 
Transfère  le  sit^ge  à  Home,  ih.  —  Se  préten- 
llait  scignenr  de  Bologne.  Les  Flor  -niins  lui 
pcrsuatient  de  quitter  Avignon  .  ib.  —  On 
lui  députe  sainte  Galberiae  de  Sienne ,  Au. 
•h-  On  emploie  anni  let  rtfvélatioBi  de  sainte 
Sri^ite,  ^.  —  On  ne  sait  s'il  seeonduiui  par 
politique  on  par  faiblesse.  (JEr.  1870.)  Re- 
mit le  aaint-riége  i  Rome,  où  il  fnt  rcça 
comme  seigneur  de  la  ville;  t.V,  p.  563. — Veut 
rétablir  le  pontificat  k  Rome,  720.  Ligue  con- 
tre Ini,  <6.  —  Etendards  des  lignés ,  A.  — 
Meurt ,  752. 

GRÉ(;OinE  XllI  (  Buoncompaguo  )  , 
pape.  (E.r.  1572.)  Notice  sur  ce  pnpe  ;  t.  V, 
p.  r)6').  —  Reforme  le  calendrier ,  816  ;  t.  iv, 
p.  —  Aspire  i  la  couronne  de  Portugal  , 
p  777.  Ambassade  du  Japon  ,  g^o-"''^**^"'"' 
munie  l'arcberéque  de  Cologne  ;  t.  p.  tti^. 
—Fait  faire  des  «êtes  de  réîouiasanon  «allMNi- 
neur  de  la  S.iint*BarthdleaBt,  0371  t.  Yn, 
f.  i3i3 .  1818. 

GRÉGOIRE  XIT  (Sfondrate),  pape. 
(Et.  i5go.  )  Envoya  du  secours  à  la  ligue, 
en  France  ;  t.  p,  "566  ;  t.  iv,  p.  83o.  — im- 
■Mte  t«at  è  Philippe  II  ,  9^5.  —  Secourt  la 
ligne  d'homme-;  et  d'argent  ;  t.  y\  p.  gip. 

GRÉGOIHK  XV  (Ludovisio),  pape, 
(S.T.  1621.  )  Il  aida  à  'pacifier  les  tirpuLles  de 
U  Volteline  ,  t.  V,  p.  566  ;  t.  TI ,  p.  x36 }  t> 

tihUGOlMt  (Miot)  éÊ  IbiiMM.  lo^ 
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GRÈGOIRK  de  Nysse.   Son  opinion; 
t.  VII ,  p.  1253.  Cité  sur  les  question»  tor  l«n 
miracles  ;  t.  vin  ,  p.  645' 

GRÉGOIRE  de  Tours  ;  t.  m .  p.  B.Vl.  — 
Le  premierqui  écrivit  une  bisloire  de  France 
toute  pleine  de  miracles  ,  36o.  —  Premier 
liislnri-Mi  des  nations  si  plenlrlonales  ;  t.  iv, 
p.  117.  —  Est  notre  Hérodote ,  118,  179. 

—  Dit  que  les  rois  avaient  plusieurs  fem- 
me->  ;  l  ,  v.  p.  .^77  ;  t.  Vlil ,  p.  5.'»0. 

GRÉGOIRE  de  JNéucésarce,  surnomméle 
Thaumaturge.  A  le  premier  imaginé  «foeU 
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Tavoir  ensuite  mariée  ii  Montant  le  cordon- 
nier ;  t.  Vit  ,  p.  166'}. 

CHKCDIIU":  M.)  Vers  à  M.  Grégoire, 
député  du  commerce  de  Marseille  -,  t.  lU, 

GKEGORI  ,  dnctcur.  Prenait  l'abW 
Gallois  pour  un  hénediclm,  t.  vu,  p.  99. 

—  Bayle  n'était  pas  instruit  deics  démonslra- 
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sûr,  1012. — Fait  honneur  à  Pyll'agorc  du  sys- 
tème lie  Copernic,  1716.—  f^ifX*  ceno""-  Cité 
dans  la  CorresponÀnee  ;  L  is«  p.  3a3  )  t.  Xt^ 
p.  817. 

GREILLY  (M.  de),  curé.  Gîté  dut  k 
Correspondance  i  t.  x ,  p.  ùp^» 
GRENADE  (ville).  Prise  par  Fnrdinand. 

le-CatlioIii|ue  ;  t.  IV,  p.  r>''().  —  Conditions 
de  la  capitulation  violées  par  les  chrétiens,  537. 

GRENAILLE  ,poCtecontcmporaindeGor' 
neille  ;  t.  vm  .  ]>  i3<)2. 

GRESllAM  ,  négociant  d'Angleterre. 
Conte  ridicule  i  «on  égard  ;  I.  iv,  p.  780.  -— 
Bâtit  à  ses  'ie'peus  la  bourse  de  I^ondrcs .  786. 

GRL5LON  ,  iésuite.  Ce  qu  il  prédit;  t. 
Vit ,  p.  736.  ««-SoB  histoire  de  In  ' 
Lliée  à  Paris  en  1672 ,  807. 

GRESSET  (M.).  ;  l.  111,  p.  897.  — 
Auteur  du  petit  poème  de  Vert-Verl,  9o3, 

—  11  était  jésuite  quand  il  fit  imprimer  cet 
ouvrage ,  ib.  —  A  donntf  la  oomMie  du  Mé- 
chant ,  ibid. — Cité  sur  le  Préservatif;  t.  viii, 
p.  875.  —  Cité  dans  la  Correspondance  ^  t. 
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i38,  139,  200,  2.>3 ,  499.  'ti.  p-  7<P; 
t.  XII,  p.  49,  ia3,  iib,  324,  229,  a33  , 
348 ,  371 ,  asi ,  983, 3ia,  544 ,  j3ao,  iaa4, 
1324. 
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p.  1017.  —  Cite  dan ^  la  Correspontlaiye*} 
t  XI  ,  p.  266,  274  ,  760. 

GRETZER  (le  pire).  A  fait  la  tm  <U 
F^tha^ure  j  t.  VU!  ,  p.  1160. 

GRIFFET,  iéiaite.  Ce  qu*a  dk  dn  Irime 
de  Oamiens  ;  t.  I ,  p.  12:5;  t.  vii.p.2?.2, 
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poufance  ;  t.  X  ,  p.  617,  889;  t.  xi ,  p.  4^8-, 
t.  xti ,  p.  1  (So,  1062. 

GRJLLA.NUUi  ,  théologien.  Beau  nom 
pour  an  inaubiteurt  t.  vu ,  p.  3aa.  —  En* 
droits  où  il  eu  est  parlé,  S19,  657,  l3'5j 
L  VIII,  p.  332,  334. 

GRILLE  (M.  d«),  maior-général.  Gom- 
niin-'c  les  grenadiers  à  cheral  a  1 1  lul.ïille  de 
ImiUuoi  ;  t.  V,  p.  C>7,  —  liicêié  au  cotuliat 
d'Ë\ilies  ,  tjn. 

GRIMAl.Dr,  sénateur  génois  ("lioiii  avec 
Ifti»  autre:»  puur  gouverour  U  repuLhijue  de 
Glocs  ;  t.  V  ,  p.  87. 
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6R1MAREST.  Les  contes  qu^il  a  adoptes 
!ur  Molière  sont  très-faux  ;  t.  VIII,  p  715, 

Glli.MAl;  t.  XI,  p.  4-  —  Lellre.jue  lui 
écni  Voltaire.  (27  dec.  1768)304,  J47,t2ci 
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GROS  (M.  )  de  Uose.  Cité daiu k Gones' 
pondanoe;  t.  rc ,  p.  570. 

GROS-REM-:  ,  comcdieu.  Fait  partie  do 
la  troupe  que  Molière  amèiio  aux  dtats  do 
Laniniedoc;  t.  viii ,  p.  711. 

GROS  Je),  acteur.  Gilé  daos  b  Corr«i* 
pondance  ;  t.  xi ,  p.  855. 

GROS  (  le  ).  Propose  conjoiotemeot  arw 
Sctiillot  de  luoratr  do  sel  le  pan  do  Gose 
t.  Xi,  p.  Byii. 

GROSLEY  (M.).  Lettres  «ue  lui  écrit 
Voltaire  ,-2  janv.  I758];t.x,  p.  61  ,  sur  la  cou- 
•piration  d«  Bcdmac  à  Venise  ,  et  sur  celle  dej 
pèudres. — (3  inar.<)  pour  rccommaudei  Al.Gor- 
oielin  ,  70  ,  71. 

GROSLEY  (madame).  Citi'e  dans  ïa  Cor- 
rcspoudance  ;  l.  X  ,  p.  76  ,  8l ,  Ji2  ,  092,  090. 
t,  XI,  p.  i3fi,  140.,  ^ 

GHO.SLIER  (bailli  de).  Citd  dans  la  Gor^ 

pondauce  ;  t.  X  ,  p.  bJ8. 
GROSS ,  ministre.  Visite  Voltaire  à  Bcr. 

liii  ,  t  XII  ,  p.  34j8. 

UiiUSSi'I  Al.  j ,  sav»ut  clurLoanier.  Cité- 
dans  la  Correspundauee  ;  t.        p.  281. 

GROSblEit  h  l  É  (  la  ).  îiv  g^gne  point  ni» 
cœur  ;  t>.  1.  Il,  p.  821. 

GROTHUSëN.  Trésorier  de  Charles  XII  à 

lieuder  ;  l.V.  ji  .291J.— Coniiueul  il  lu»  rendait 
sescuaiules.  ULtivut.  de  1  argent  du  hacha,  3i5. 


-Cité  dans  la  Cor.  espoudau.  e  ;  t  X.  1..  ib8  •^•»c««yt««.^**l»«"t<*B.l  afgenl du  hacha,  dij. 
314,293,969,  iu5a;  t.  XII  .  p.  4^^,644,'  -AniGaMadeur  duroide  Suèdeà  la  Porte. 
563.  tôo,  S44,  837,  «38,  839,  ho,  »E  -  1  uc  a  Rugen,  344. 


GRiiVlOAD ,  évéqued'Ângouicinc.  Dispute 
^wlquea  droits  é  Gui ,  yicomfe  de  Urouj^^s  ; 
t.  IV,  p  265  —L'excommunie,  ib. — Gui  le  fait 
mettre  eu  pri^uu.  il  sort  de  prison  ut  ra  plai» 
dcT  sa  cause  à  Rome  devant  SiIvestroîl,i^tf. 

GRIPFO  N.  Personnage  do  la  FemoMqoi  a 
raison  ;  t.  11 ,  p.  2,  662. 

GRISBOURDON,  corddior-.  t.  m,  p. 
206.207,  208,  338,  345,153,345,3^.1. 
yoYtz  U  Puci:i.L£. 

GRI5EL  00  GR IZEI^ ,  abfad.  iWolîee  sur 
retaliLc  ,  t.  ni,  p.  377  1  l  ISr.  —  Sa  cunvef 
lalion  avec  1  intendaul  des  menus  en  exercice  ; 
f.  VI ,  p.  1452  — Cité  dans  la  Correspondance; 
t.  X ,  p.  3J3 ,  401 ,  5:"'9,  660  ,  873  ,  t.  %\\ 
p.  449, 451 ,  4>3, 454, 4»,  471,  481 ,  546i 
t.&ii,  p.  loaST. 

G  RIS  KL.  Ouvrage  rare  dont  Voltaire 
parle  dans  une  de  ses  lettres  ;  t.  x  ,  p.  423. 

GRISIiBR ,  fonvemenr  d*Qrjr.  l'st  tué  par 
Guillaume  Tell;  t.iv,  p.  899  —  Invente  uu 
genre  de  tyrannie  ruUcuic  ci,  horrihie  ;  t.  v  , 
p.  693.  — 8a  condniteonrers  Guillaanie  Tell, 
èbid.    -  S  i  mort,  ihid. 

GKOD^O  ,  ville  de  Lilhuanic.  Conférence 
dw»  eelto  YiUo  entA  Piorro  «t  Auguste  ;  t-  v, 
p.  25(> ,  257.  Charles  XII 7  bat  les  Rnsscs , 
^2  et  44^- 

■  GROKOE^R  (  le  ).  Comédie  eitée  dans  la 
Correspondance  ;  t.  lo  ,  p.  497- 

G  Ku5  (  abW  lo  ),  chanoine  de  la  Sainte* 
Clupeile.  Défend  la  thise  de  f^é  dePrades; 
t.  >  III ,  p.  1263.  —  Menace  par  Parchevéque 
dciijrepoix  d'une  lettre  de  cachet  ,  ibid. 

GRO^,  cnré  de  Pcrney.  A  signé  la  copie 
authentique  de  l'a  tics  la  lion  des  étott  dn  pays 
ùt  Gex  i  t.  XII ,  p.  ^a. 

GROS ,  icalptoar.  Notwe  lur  tie  et  ces 
«nrf«fw  i  t.  IV,  p.  1109» 


GROTIUS  ,  amtiassadeur  deSuèile  à  Paris. 
Cité  sur  la  mauvaise  adiuinistratioude^  Uiianccs 
sous  le  cardinal  à»  Riebdien;  t.  IT^  p.  88a.— 
Cuudau.ue'  à  une  pruon  perpétuelle,  9^5.  — 
Cité  au  suiet  deiflaliouiet  le  proplieie ,  .|9J  ;  t. 
VI,  p. 83 , 93.—  E.ilretieojsur  Grotius ,  14661 
L  VII  ,  p.  282,  354,  356,  789,  828  ,  909,. 
920  ,  l654'  —  Cornaient  appelle  le  CautiquO' 
des  Cantiques  ,  l656.  «-Cité  dans  l'Iloinme 
aux  (Quarante  cjus;  t.  Vlii,  p.  248,  Sgo,  847, 
883.  —  Cilé  dans  la  Correspondance;  t.  x» 

p.  17. 1 1.  XI,  p.  5a  1 1. 3ui,.p.  4a3,  â56,>^a„ 

iii4' 

GROTTE-DES-FÉES  (de  la  ).  Celles  où 
se  fomiMllIsaatalactiles  et  les  stalagmites  sont 

communes;  l,  VI ,  p.  Co.i.  —  Celle  du  Cliahlai» 
est  peul-ctre  la  luoius  conauu  des  physiciens , 
ibid. 

(JROU  ,  docteur;  I.  viïi,  p-  875.  —  Cita 
daaa  Us  OtxUUs  du  iomte  de  CJtesUtr/ield^  37b. 

GROU ,  féraite.  Anienr  d'une  niauTaiso 
traduction  de  Platon  ;  t.  xil  ,  p  1260. 

GROUMRACU,  gentilhomme.  Conspire 
pour  assassiner  IMIeeteor  de  Saxo,  Auguste; 
t.  V,  p.  811.  —  Son  supplice,  ibid. 

GUADELOUPE.  Prise  par  les  Anglais; 
t.  V,  p.  i53. 

GUALTIERI.  Asnire  q-ue  l'arclievéque 
de  Mavcnce  (Bcrthold  de  lieuoehergj  mou* 
rut  de'la  malMÎe  vénérieiiiie  en  iSo/f*  t.  vin» 
p.  2^0. 

GuARl^'I.  Compose  le  PastorFido,  t. 
VII ,  p.  36l  ;  t.  VIII,  p.  1233. .  • 

GUAST  (du).  i  Fa^'  ^  VAsm  (nnriais); 
t.  VII,  p.  1711. 

GOASTALDt  (M.);  1. 1  ;  p.  46i>,  479. 

GU.VY-TROUIN  (du).  ?^olice  sur  sa  vie 
et  ses  ouvrages^  t.  iv ,  p.  1074.— Son  expédi- 
tion do  Rw-Janéîra,  ]3oo;  t.  v,  p.  127; 
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GUDANE  (  BI.  de)  ,  eommunUat  an  pays 
de  Fuix.  Cité  d^n)  U  GorfOpIMMllNIM  1 1.  XI , 
p.  loo,  ll4i  Ii3> 

GUOFN  de  \»  Brcnelleric;  t.  xi ,  p.  ago.— 
LcUres  que  lui  écrit  Voltaire.  (  novem- 
bre 1776  .  »  96-)-  —  Sur  Be're'nice  et  CorioUn, 

970.  —  (  7        •  777  ) .  997 .  998-.    ^  , 
GOEAN  (mademoiselle).  Gilea  d»M  IM 

Corrcîtpundance;  t.  ix,  p.  Ç)5] 


TABLE 

le  contraire  ;  t.  lY,  p.332. — Glédausla  Correj- 
poudance  ;  t.  xi,  p.  990}  t.  xii ,  p.  t3ia, 
i3i4, 

GUENÉGA.UD,  Mcrëtaire  dViat.  En»e- 
loppti  dansla  catastroplie  du  célèbre  Fou(|aet{ 
t.  iv,  p.  1 3 18.  —  Poursuivi  par  la  chambia 
du  iustaca ,  qui  lui  ftia  la  plttigfanda  parlia  da 

M  i'ortune,  i33i. 


GUbllCHI  «.Régnier  comte  de).  Cité  dans  la 


G  ULBRF.S.  Fo/cs  PAÙsis  ,  t.  IV.  o.  iSjJ»   ktaille  de  Fontenoi»  t.  m,  p.  5ait  t-Y,  p.6(. 

i —  Sha  Adhjs  les  cliassc  d'iipali  iu  ,         —   —Cité  dans  la  Correspondance  ;  t.  XI,  p.  lytf. 


Comparc'3  au*  Juifs,  HiiS,  696,  74? 

GuEBRKS  (lei),  trjgéJie  nou  représen- 
tée ;  t.  Il,  p.  i63  —  Etait  d  abord  une  tragédie 
chrélieune,  ibid.  —  Dans  quelle  inleution 
etle  fut  composée,  ibid. — Allusion  qu'on  pré* 
tetri  trouver  dans  cetto  piè'  P  contre  les  jésui- 
tes et  TinquisilH)!! ,  168.  *6v^.  —  Pi  elace  des 
éditeurs  de  la  pretnière  édition,  l63.  — Dis- 
cours liislorique  et  critique  à  l'occasion  de 
c«lte  tragédie ,  l6'| . — A%«.*rli»»emcnl  des  nou- 
ireaux  éditeurs.  170.  —  Acte  1*'.,  171.  — 
Acte  II,  180.  —  Acie  III.  f 90.  —  Acte  IV, 

aot>.  —  Acte  V,  211  Vjriunti's,  2iy.  — 

Endroits  où  il  en  e«t  parlé;  i  xi .  p.  260, 
264.  273,  27:».  207,  2r)".,  298,  .{i^, 
332,  .Hri8,  :h.>9.  3tj2,  3  ï6.  3-J.  373,  378. 
38i ,  3ô2 .  3S3 ,  38^ ,  38") ,  38t>,  3^*7 ,  388  , 
389,  390,  392,  394.  398,  399,  àoo,  40 1, 
02.  4.),,  l{o6,  407,  411  40,  417;  419, 
ao.  Ai3,  425,  4:>7,476,5S7,6i3;  t-xti» 

p.  93:^  .  934  ,  I  193  ,  I  .  97  .  I  2lU  . 

GUKBHIAÎ^I  ^le  prcMdent  comte  abbé  de). 
Cité  danalaGoBvaapoBdance  de  Vollaiteavee 

d'Alenib.-rl  ;  t.  XII,  p.  Ii45. 

G(Jh3RlÀM  (Jean-baptiste  de  Budet  )  , 
maréchal  do  Frasoa.  Motiec  sur  ce  maréchal. 
UaUdeta  mort  ;  t  iv,  p.  104^,  11 21 ,  11*7, 


GUKBCHY  (lebrave);  i^.t.ill,p.attet  If^. 
GUERET  (Gabriel).  Notio»  a«r  aai  M- 
vragei .  t   tv  ,  p.  1074. 

GUF.R  KT ,  jésuite ,  profeseeur  de  philoso- 
phie. Ecrivit  avec  fureur  couire  Henri  IV  ; 
t.  IV,  p.  676. — 'Banni  de  France,  H^t.  — Ré- 
gent des  iésniles;  t.  T ,  p.  gSoj  L  Tiii*  p.  ài^ 
462. 

GUERET  (  Hugues  ) ,  comédien.  NoiM 
sous  lesquels  il  était  couia  dans  diSéstM 

rôles,  t.  VIII,  p. 710. 

GIJERIK  de  Magddionrg.  Fut  riuTentenr 
de  la  mucbiue  pneumatique;  l.  Vlll,  p.  ^-•C, 

GUKRlN  ,  avocat'général  au  parlemeul  tic 
Provence.  Peraécnte  les  Taudois;  t.  iv,  p. 


66: 


A  uti  ur  des  maisacres  de  Mérindol  et 


de  Cabnères .  ibid.  ;  t.  v ,  p.  917.  —  Sa  mort; 
t.  IV ,  p.  W8  r  t.     p.  917  ;  t.  XI ,  p.  3ao. 

GUERIN  ,  évdque  de  Scnlis.  Ce  fut  lut  qui 
réngea  en  bataille  l'armée  de  Philippe  à  la  b»> 
taille  de  Bouvines;  i.  IV,  p.  3(9. 

GV 1% R I N ,  iésuitn.  Soi  dédamatimia  confia 
I^uis  ^lll  i  t.  vni ,  p.  808. 

GUÉRIN  du  Rucher,  auteur  d'un  ouvra- 
ge  qui  a  pour  titre  :  Sur  VMistoin  véritabU 
des  temps  J'abuleux.  Examen  critique  de  cet 
ItsS  ;  t*  T,  p.  84^,  Vainqueur  à    écrit ,  etconimeol  Voltaire  prouve  ^uu  Lulh  et 

WolOeabnllel,  847.«— Esitné.,  84ft»t.ia,   Orphiée,  ne  soot  qu'une  chose;  t.  Yil,  p* 


p.  232.. 

GUEBRIANT  (madame  la  marccuale  de). 
Seule  femme  qui  ait  jamais  eu  le  litre  et  fait 
les  fonctions  d'ambassadrice  plénipolenliairt  | 
t.  IV,  p.  1076. 

GUELDKK(ln«bede).  S'aceoaanaodo  avoo 

Cil  irlet-Quint  ;  t.  V,  p.  778. 

GUÈLÈ  (l')i  procureur-général.  Témoin 


iCKïO ,  et  suiv. 
t.  XI,  p..  looj 


Cité  dans  la  Curi«ifoadan«8i> 


GDÛRfSOUS  mu 

âAUMCS  ;  t.  IV,  p.  73. 

GUERRE  Ei  GUERRES.  Quiconque  la 
fait  è  son  pa^an  nom  de  Dieu  est  capable  de 

tout  ;  •'.  t.  I,  p.  686. — Peut  seule  dc.iJerdu 
sort  des  états  ;  t.  IT,  p.  283.  —  Droit  ûe  U 


dsns  le  procès  fait  au  cadavre  de  Jacques  Clé->  guerre  du  temps  du  Louis  XI ,  5<»5.  —  Il  o'f 


ment;  t.  IV,  p.  826.  —  Présente  lui-même 
Jacques  à  Henri  111  ;  t.  V,  p.  946. 

G  UEUFE  (  le  prinea  ),  iils  du  duc  do  Ba- 
vière. Êponse  la  oonitmso  AlathiUoi  t.  iv  , 
P*  3oo. 

G0KUPE8 ,  fîwtion  iUlienno.  Prenait  le 

partidnpapc  coutreremporcnr  ,  t.  iv,  .t:î'! 


a  rien  à  g.igner  dana  les  plus  heureuses  ;  t.  Vf, 
p.  21.  —  IJte  toutes  les  guerres,  celle  de  Spar- 
taens  c*t  lasenlo  jualst  l.  vu  »  p.  919.  —  l!.ttn 

se  ressemblent  presque  toutes;  t.  x,  p  610  — 
Guérie  laite  avec  des  aumônes  suuji  Rodul- 
pbe  II-,  t.  IV ,  p.  895  ;  t.  V ,  p.  819.  —  Gom- 

iieiil  elle  se  I  jiail  avant  Loui*  AIV,  U21. 


S$l^       Qe  Tesprit  de  culte  factiou,  3i^.  —  —  Louis  Xlli  fut  le  dernier  qui  U  hldédi 

Origine  de  la  faction  des  Guelfes  ;  t.  V,  pb(»3a«  rer  par  un  héraat ,  UtH.  —  On  no  savait  an 

Ce  qu'on  enteadasi  an  AUemagnn  par  Oe  dixième  siècle  ni  fortifier  les  fi-ooliè  PS  .  ni 

mot;  t.  111,  p.  640.  faire  la  guerre  dans  le  plat  pays;  t.  V,  p.6iA> 

GUELPHE.  Créé  due  de  Bavière  ;  t.  v ,  — .  L*art  de  la  guerre  approfondi  so«s  OaM 

p.  627.. —  S'arme  contre  son  bienfaiteur ,  629.  Quint,  769.  —  Si  on  n'a  pu  la  haniiir,  oo  est 

.tiOÊME^E  (M.  de  ).  Ce  qu'il  dit  au  par-  piu-venu  à  U  rendre  moins  liarbareà  t>vi, 

loment  do  Parisi  qui  se  plaignait  dWnr  été  —  Sont  presque  toatns  in|nsloa ,  84*  —  IwtfO* 

précédé  psr  lai  dépotés  do  la  nablaHB  y  t.  IV,  tien  sur  le  droit  de  U  guerre,  1197;  t.  vu, 

p.  1 135^  p.  820.  —  Aussi  aacicane  que  la  uaiure  hu- 

GOENBIU  (  M.)  do MonlMManl.  Tan  maine,  918,  1147.  —  Pourquoi  frequenis 

qui  lui  son;  adressés  ;  t.  iil,  p.  10 1 1 .  entre  le  trône  et  l'autel,  1647.  —  f^oj.  Trosx, 

GUESiEË  (abbé),  membre  de  l'académie  ACTCL,  Roi,  eU.  8es  opératioas caoscniaU 

des  inscriptions.  See  dissertations  snr  la  Pa-  longue  aatant4*ennni  qifellaa  «art  donaé  dln* 

lestine  prouvent  la  stérilité  de  ce  pays  ,  quoi-  quiétude  quand  U  destinée  d'un  état  dépendait 

fu'il  aii  cul  intention  de  prouver  précijvmeut  d'elles^  t.  ts,  p.  7$!  i  t.  SU|p.  Ôâtf,  559* 
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IrOERRE  CIVILE;  i.  m,  p.  \!^.-.yoj, 
%L  UEffBiA.DE.  Ses  liorrenf*}  v.  1. ^, 

>i!lfl  France  dam  le»  preniièraa  womév*  du 
règne  de  Loitis  %Vf  ;  t.  iv ,  p.  1  i3o.  —  Dîf- 
fcreiiCi  s  entre  les  i^ui-n  es  civilei  dtf  Fruoce  et 
«eilesd'Aagieterre,  ii37,  Il38.— Le«  femmes 
y  foiieat  toujourt  un  r«e;  t  U,  p.  95 .  96.  — 
Lfurs  cliefi  aOOt  des  roluptueux  ,  ib.  —  Ausbi 
funeils  ttux  «ciMOas  qu  a  l'èUtt  ;  t.  VI ,  p.  607. 
X^llo  itMcil^  par  la  ^uareH*  da  Pempira  et 
du  suceriioce,  dure  CilH{CMtaam{  t.  VII,  p. 

.-fvOKRRE  dei  Riuaca  conlra  !«•  Twics. 

Ode  sur  cette  guerre  ;  t.  m  ,  p.  822.  —  Aulre 
ode  è  propoi  de  celle  préicale  ea  Itréce,  ba3, 

9^7  .  iP^-  . 

GUERRE.  Ëvëoemens  de  U  gurrre  de 
'7^7  iM.  1 ,  p-  118  Pertes  que  celle  de  1768 
fait  «!|>rouver  ■  la  France,  122. 
.  GUERRE  (  arl  de  b  )  aux  fuiatièma  «t 
•eîrième  «ièelet  -,  t.  rv ,  p.  600. 

en  le  ans.  Sa  caiisci 


ANALYTIQUE. 
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p.  807-  —  Son  origine i  t.  v,  p.  827 
.  atJERREOEGENSVE(ld),p 


 ^-  , .  poéma.  Ca 

2n*on  lui  peut  reprocher;  1. 1,  p.()i ,  t.  xj,  p.  ^t), 
6,87,  itiQ,  ii5,  ai3,  243,  3^j.  y.  GfcSKVK. 
«UfiRHS.  Histoira  de  ceUa  d«  1741.  Ou. 
▼rage  qu'on  a  f  altriqoé  soua  la  nom  d«  Yot* 
taire  ;  t.  x ,  p.  847. 

GUERRES  p.ir ticulières entre  les  seisnaara. 
Défend  ut  s  par  Chariaa>la-â4ge  %  roi  de  Ftimms 
t.  IV,  p.  44'*- 

GUliStiLlN  (Rertrand  du),  v.  t.  m,  p. 
70.5a.i.— Cunduil  leaiUiiJUadrins  en  Gasiille; 
t.  IV,  p.  44^  —*n«^Eion  sur  cette  expédition, 
ib. —  R.inçunoe  le  pape  en  passant  près  d'Avi- 

«000,  440,  44*'  ~~  P"'  *  1*  UtaiUa  de 
ravaretle.  Il  baldoaPèdra  aupréa  de  Tolède, 
ibid.  —  Devient  coonëlalile,  44^  — l'-'it  "ne 
campagne  temblabiaàceile  dei'ureone.  Prend 
^a#  flrai«  Gréudaoa,  général  dw  AugUis, 
ibij.  —  Sa  mort ,  44^.  —  Honneurs  qu'un 
rendit  à  $4  mémoire,  i^'ut  le  premier  dont  00 
tft  l*or«iaon  funèbre.  La  pramiar  qu*oa  «a> 
terra  avec  les  rois.  Son  corpi  fut  porte  ronime 
ceux  des  rois.  Sescbevaux.  bénits  par  1  evè|ue, 
4tid.,  iigiJ,  1297;  t.  vin,  p.  5i  i .  53^ 

GUESifLUi  àu^.  Blesse'  dangereuse- 
ment à  lâ'baCiflliB  da  Funtenoi;  t.  V,  p.  65. 

GUESCLIM  (du),pMmiMg»d0donPé- 
4U»|t.U.  p.  àiS. 

,  ^tmBSêJt  (lit).  proenr«iir^i{dotfral  au  parle- 
«MDt  do  Paris,  ^oj:  GvtLE. 
.^  'GOES  J',  commandant  de  Ufurtereaw  d'E- 
dimbourg. Accord  qu*il  fait  a»ac  iatlobitau 

d*Edimbuurg  lors  de  la  descentada  pCIMU 
£douard  eu  Ecosse  *,  t.  v,  p.  08. 
'iGUST  (  JddruwJowpk  àa).  Notka  aw 
ja  vie  et  SCS  ouvrages-,  t.  IV.  p.  IO74. 

GUEUX,  article  du  Dictionnaire  pbiloao- 
■phique  ;  t.  VU,  p.  u5o. 

GUI,  frère  du  daupUin  d' Auvergne,  tem- 
plier ,  brûlé  vif;  t.  IV,  p.  376.  Kcy.  Gvt. 
•  3 GDI.  vicomte  de  Limoges.  Disputa  qual- 
i|iies  droiu  à  on  évéque  d'Angouleme;  t.  iv, 
p.  a68.— L*évéque  1  excommunie.  Il  fait  met- 
tre l'ëvéque  en  pruon.  Il  va  à  Rome  plaider 
m  cause  devant  SiUestre  IL  II  est  condamné 
é  Atra  tiré  à  quatre  dtevaus.  Il  s'évade,  ibid. 

fores  SiLVESTRB  II. 

GOI  D'AAË^ZO.  Invente  da  aouTcUcI 
jue^  t.  iv,  p.  464*     •  -  ' 


GUI,  ducdcSnolette.  Préleml  à  rampÎMa 
t.  IV ,  p.  a5i.  —  l-ormoae.  pape ,  le  eonronoa» 

2.')2.  —  Dijpate  l'empire }  t  v,  p.  6'fjo.  —  Se 
fait  couronner  à  Rumu,  ibid  —  Défense  d« 
sa  mère  contra  Anionid.  602.  —  Bèrenger 

lui  fait  la  mierre,  ()o3.  —  Gui  est  fait  prison  > 
nier.  Trailement  qu'il  éprouve,  ibid  -  t.  vu 

P  '777-  *  ' 

GtilDEDAMPIERRE.  Kil  pirtie<lel'.is- 
•emblda  des  p.iirs  qui  jugea  Jcau-saus'Terra  , 
et  de  celle  cijl.iioa  M elnupour régler !«•  lob 
féodales,  U  iv,  p.  317. 
GOI-VANCeS.  Oité  sur  la  supplice  d'An. 

toinc  ;  I .  vi ,  p. 

GUI  DE  LAVAL  (madanoUelle).  Rend 
d*Anfna  amourauz  d'elle;  t,  iv,  p.  SaS. 

GUI  HK  HOCHKFORT.  chaucclicr.  PLi- 
lippe-le-Beau  rend  hommage  en  penoooe  à 
la  Frauca  dans  les  maina  du  dianeeltar  Gui, 
k  Arras;  t.  iv.  p.  557. 

G  U 1^ . I  >ticliesae^.  A  imprimé  avec  des  Ciutaa 
de  commis  , iou  et  d^Miission ,  la  vieille Sophot 
uisbe  «le  Mairet  5  t.  Xi,  p.  472  f.  DvCHES^K. 

GUI- PATIN.  Cué  au  sujet  d'one  amend* 
prononcée  coBlrtrdTéi|aad'AvranelieBt  t-iT* 
p.  i3ai. 

GUIBBRT,  archevêque  de  Ra venue,  élu 
pape  par  ordre  deTempereur  Henri  JV,  eoo^ 
pdlilaur  de  Gré^^oira  VHj  t.  iv,  p.  ag8.  — 
Sott  dieetion;  t.  v,  p.  63l.— Couronne  Henri 
IV,  ibid. 

GUIBERT  (M.),  auteur  da  la  Tactioue,  U 
de  la  tragédie  mtilulée  h  Cbnn^abh  A 

Bourbon  ,  t.  xi ,  p.  742,  74^.  —  Ce  q  u  dit 
Voltaire  de  son  éloge  de  Catinat,  867.— Vera 
sur  lui  rnvoyés  au  roi  de  Proaie;  t.  Xll ,  p. 
558.  —  Endroits  de  ia  Correspondance  où  il 
est  cité  avec  éinge;  t.  xi,  p.  744»  74^»  t*7»  i 
t.  XII,  p.  56o  '»oi.  6<j5,  i2y5. 

GUICCIAKDLNO.  roj-es  GuiCHAnmv. 

GUiCHARD  (mademoiselle).  Loi  ire  da 
Voltaire  au  sujet  il<-  hi  nmri4t  cetlu  itfmoi" 

m1I«}  t.  IX,  n.  678,  68a. 

GOICHaRDIN,  bislorten.  A«eusele 
dinal  Borgia  du  tneurire  du  duc  de  Gandiai 
t.  IV,  p.  555.  -r  Atrodié  qu'il  imputa  att 
papa  Aleiandra  VI,  au  aufal  dvlenaa  Astor» 
seigneur  de  Farneta  ,  ^fk).  —  Ce  cfu'il  rajv- 
porte  de  la  mort  de  ce  p^pe  et  de  son  fila 
Borijia  ,  56f .  —  Fat  plutôt  te  Xéoophon  qu« 
le  Tiiurydide  de  Pllatie  ,  tXXÎ.  —  Ce  qu'il  dit 
tie  Charles  d'Anjou,  373. — De  Charles  VUI, 

GUICUE  (comte  de).  Pourquoi  Maiario  lui 
prodigue  des  flatteries  ei  des  promesses;  t.  iv.p, 
1 154.— Envoyé  par  Louis  XIV,  pour  sonder 
Im  god  an  passage  du  Kbin ,  i  iSi.  —  Prend 
-part  i  des  intrigues  qui  ont  pour  but  de  perr 
are  mademoiselle  de  la  Yallière  ,  l33o. 

GUIGHE  (la)  refuse  d'exéeular  les  massa- 
créa  ordonné  pour  la  Saiat'Bartbdlami  ;  t. 
IV,  p,  8<)5. 

GUIDE  rie),  fameux  peintre.  CitédansU 
Correspondance;  t.  xii,  p.  667. 

GUIDE  (le)  des   dont  eur', ,  ouvrage  du 
Tailor  ,  évêime  ^e  Cannor  j  t.  Viu,  p.  80Q. 

GOIOO,  ffAMMin  du  Hugo,  rai  d'Arlaai 
t,  IV,  p.  257.  —  Epouse  Marozir ,  il^id. 

G  Ui  DOS  (  le  )  des  finances .  ouvrage  sur  lu^ 
gouvernement;  t.  vu,  p.  ii23. 

GUtGNARD,  jésuite.  Ecrivit  avec  fureur 
•Qfi^f  HtRri  JV{  t.  IV,  p.  676.  —  GonieiUik 
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d'assassiner  Uenri  IV,  8'|T.  —  Ses  écrits. 
Soo  supplice ,  ihxd.  —  S.i  justiiicatioa  ,  8^2. 
^  Sm  écrtU  dangereux,  t.  Vf  p.  g6o.  —  En- 
-jlrotU  où  " 

t.  VIII 


où  il  en  est  PtrU  -,  t.  vn,  p.iao5,i5a5i 

.  p.  23r,.      420,  474, 904,905;  t. 


'4  M-  V .  P-  804  ;  i-  Vit.  p.  7.i5.  —  Ciy 
sur  l'Apocalypse  ,  282,  821  ,  822.  —  Cité 
dans  ringénu  ;  t.  viil ,  p.  17^  •  444*  ^  P* 
Afja  ;  t.  XII ,  p,  786. 
GUILI.Adr 


XII,  p.  486,  5ti3, 962, 966. 

GUIGNES  (M. de);  t.  x.  p.  2^5,  agS^A 
fait  rbisloire  des  Huns.  978. 


MK  III,  prince  cPOrange  ,  puis 
roivl'ÂDgleterre.  Parti  qu'il availea Hollande; 
t.  IV,  p.  1       —  Elu  captf aine  dee  troupes 
de  HoIlnrnJf.  1  i83. — Son  r:ir.ielèf«,  — 
GOILAIN  DK  CASTRO.  Corneille  lui  Faitpunir  du  murt  Dusseri .  1 184.  —  Jean  de 
'•mprante  le»  ^  fiit.>:s  intcVr&gjntes  du  Gid{  t.    Wilt  ^tait  ialoux  de  son  ^lév^tion  .  1 186.  — 
'Vlll,  p.  771.  I.3u5,  i3<j6.  — Vers  qu'on  met    Elu  slalliou(i«  r ,  ihul — Opprobre  ineQ'açahIe 
dans  lu  l>oiiclic  de  Guilain  a  celle  occasion,    re'pandu  sur  lui  par  la  mort  des  Witls,  1188. 
l3o6.  13:^8,  l.  X,   p.  807.  y^y,  Caitao    —-Ce  qu'il  foll  pour  re'snter  i  Louis  XIT, 
(Guilain  de).  1      — Forma  let  soldats  à  force  de  riguenn, 

GUILL  de  Geneppe ,  électenr  de  Colocne.  1 192.  —  Sa  |oactîoii  aree  MontecucuK ,  1  lOSk 
Amaaa  «l  laina  d«  grands  IréMis  ( M,  l3oa)i  —  Prend  Bonn  ,  ibid.  —  Ajiiége  Oudernade , 
t.  Y.  p.  871.  volknutwi  par  Condd,  1197.  —  Pourquoi  m 

GUI  LL  A  IN  (Saint-)  Prisad*  eette  place  par  RTre  pas  bataille  k  Louis  XIV  devant  Valen- 
les  Français-,  I.  \\  p.  76.  tiennes.  i2or.  —  Ses  mallieurs  en  Flandre 

GUILLAUME- LE-GONQUERANT,  duc   Perd  la  bataille  d«  Mont-Gossel  ,  iao3. 
'de  Normandie,  roi  d*Aoglelerre.  De  la  con-   Epouse  la  ntice  dn  roi  d'Angleterre,  taoSk-* 
quête  de  l'An^ielrrre  par  ce  sourerain  ;  t.  iv,    Avantape  r[u'il  remporte  près  de  Mous  sur 


1^.  aj6.  —  jK'avdtt  de  droits  ni  sur  l'Angle 
terre  ni  sur  la  Normandie,  si  la  naissance 

donne  des  droits,  277.— Il  e'tait  bâtard  du 
duc  Roliert  et  de  la  CUe  d'un  pelletier  de 
-Falaise.  11  signait-  «ornent  GuiUaume  le  bâ- 
lard.  Il  est  dcchre  par  son  père  et  par  les  états 
héritier  du  ducitc.  Il  se  maintient  par  sa  Ta> 
-lotur^etson  lialiiielJ.  La  Bretagne  lui  rendait 


le  niaréclial  de  Luxomlhiurg ,  1207.  —  Se 
vastes  projets ,  I9l6.  —  Ame  contre  Jaci|n«s 
!I,  roi  d'Angleterre,  1217.  —  Klu  roi  d'An- 
gleterre, 1219.  — Jl  n«  voulut  pas  faire  d<: 
miracles,  74.— NitOudieriéiécnMJe  les,  276. 
—  Uatedesamurt,  1041 — l^crar  Pierre 
ra  le  voira  la  Haye;  t.  >,  p.  ^i-»  —  (îuiW 
laaiM  envoie  à  Pierre  deux    vai^.seaux  de 


boramage.  Prétend  à  la  couionned'Avgieterra  gnarra,  4*^- " '^'^"^          fait  à  Pierre, 

•près  la  mort* d'Edouàrd-Ie-Gonfcssenr.  Dît  417.  —  Spectacle  quM  lui  fait  donner,  ibid. 

2"  ue  ce  prince  avait  fait  un  teitament  en  sa  —  Arrête  le  maréchal  de  noiilllers  inu!i.ir  la 

iveur*  Dit  qu'Uarold  lui  avait  autrefois  capitulation  de  Namur,  055. —-C9  oui  l'en»» 

«ddéses  droits.  Il  appuyé  ses  prétentions d*nne  fiddia  d*étre  statlioader  de  HolIttMwf  t.  IV, 

forte  armée,  ihtit. — T.i  .  l  .iruns  (îc  ^iormandie  p.  9^5  — Le  i;ouvernenr  de  Flandre  renforce 

lui  refusent  de  rareeotpuur  celle  expédition,  son  armée  de  dix.  mille  hommes,  1 192,  l2aOb 

.a78<,  — *  Le  «BOOite  aé  FÎSndre  son  boan^^ptee.  Arrive  en  Irlande  pour  fsire  face  *  Jaé(|tt«s 

«l  le  pape  Alexandre  1 1  eotn-nt  dans  ses  inté-  II  ,  1 221 .  —  Bataille  de  la  Buine  qui  assure  I0 

rets.  Part  de  Saint-Yalcry  avec  une  ilolte  trône  à  Guillaume.  Il  est  blesse  à  cette  hataillab 

Nombreuse.  Aborde  sur  les  côtes  de  Sussez.  Passa  pour  mort  «W  Frânce.  Joie  indécente 

Gagne  l.<  bataille  de  Ilastiurs.  S'approche  de  avec  laquelle  on  reçut  à  Paris  cette  fausse 

Londres  avec  une  liannière  néailc  que  le  pape    nouvelle,   I222  lit,  après  sa  victoire, 

•lui  avait  envoyée.  Les  évêques  se  rallient  à  publier  un  pardon  général;  liaS.  —  Yidn- 

aa  bannière.  Ils  viennent,  avec  les  nagistratsda  rienx  de  son  beau-oère ,  il  repasse  la  mer.  Nn 

«Londres,  lui  ottVir  la  couronne.  Le  couronner  peut  'empêcher  linxembtinrg  de  prendra 

.incnt  est  appelé  i  tort  une  action  libre.  Il  Alons ,  i23o.— Battu  à  Stciokerqiie.  ToujooM 

envoie  au  pape  l'étendard  de  Harold  et  une  Yatneu ,  mais  toujours  à  ^craindre ,  i23i. 

petite  partie  du  trAor  éë  ce  prioee/Balle  Perd  la  halaiU»  dt»  'N«rwtt&  malgré  wm 

•rclloxion  sur  ce  ]irc,ent.  Il  sut  gouvier— r  efforts,  1 282. Assiégp<  Namnr ,  1234.— 

«ommeiisUtconqttérir.SesloisrigoapeisscsîâKi  S'en  rend  maître,  12.75.-^ —  Béussit  toit* 

■^Confondit  tous  les  liabitansde  l*Anglelerre  {ours  pleinement  en  AnglH«rrftet  en  Irlande , 

sons  le  même  esclavage,  278,  279-  —  Fait  1236,   1238.  — L,i  Fr.mce  lo  reconnaît  pour 

lure  un  dénombrement  exact  de  tous  les  roi  légitime  par  le  traité  de  Kisvvick  ,  123^. 

*^'~t.  Revenu  considérable  que  lui  supposent  «— O^enu  infirme  el  faible,  ne  paraît  plnn 


1252. 


I^aisse  la  réputation  d'un  grand 
politique  el  d'un  fdnmli  craindre,  quoi(m*il 
ait  perdu  beaucoup  de  batailles.  S*;n  caractère, 
iéirf.  »i-  Son  éloge,  i253.  1289,  1290,  1299, 
i44'';  l-  V,  p.  77  9.3,  99.  —  Oe  qu'il  dit  sur 

OUILfi'AOMg  m ,  dit  U  Manvafs,^Ni 


iaus^ement  les  historiens.  Abolit  les  lois  du  un  ennemi  dangereux,   1249  —  Sa  mort, 
j>ays  pour  y  établir  celles  de  JSormandie.  Or- 
donne qu^on  plaide  en  normand.  Etablit  des 
écoles  de  cette  langue  dans  les  villes  et  villages» 
On  prétend  qu^l  affectait  des  caprice»  tjrr*n- 

niqucs.  Loi  du  couvre>fu(i.  Keproclio  absurde  '-i-x  ',  \'- 

qu'on  lui  fait  d'avoir  détruit  des  viMans  pour  les  Turcs  pei»aigne  4'ttîa  roi(  t.  iv , 

Ïlsttter  ^delbrêt.  Il  fot  Id  terveur  dd-rël  de  OUILfjAOME  IH ,  dit  le  Manv 

ranc  Pliili[i[)e  I'^  !I  r,-p3«selniner,  st  force  de  Sicile.  Adrien  IV,  pape,  lui  cède  toutes 

<lHiitippe  1*' . ,  QUI  s'était  emnartf  du  SLuoe ,  à  ses  prcteo lions  sur  la  Sicile  ;  t;  IT  ,  p.  Sotk  r> 

ae  ve«rer«tàdenniider'l»p8iK»9réleMleAs  GDILLAUME  Y ,  fikdeTàneiiMe^tln 

^ela  cour  de  Rome  envcrMcv  piiiice.  Lepape  Sicile.  Proclamé  par  le  peuple  après  la  mort 

Grégoire  VU  veut  ou'il  luî  rend*  hommage  de  son  père  -,  t.  IV,  p.  309.  —  Vaincu  par 

«lut  royaumo  d'Angleterre,  ihid.      Réponse  ^empereur  Henri  VI,  ifui  lui  fait  crever  les 

ferme  de  Guillaunie,  280.  —  -Sa  constil'ilion  yeux  el  le  fait  eunu(|tie,t6t(|,— Il  est  confînd 

an  sujet  des  duels,  627.  —  Gouvcrns  i'An>  en^risun  a  Coire  chez  les  Grisons  , 
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il  éprouva  da  U  fart  de  Heati  VI}  t. 

p.  t)58. 

GUILLAUME  de Longchamp.  Fut  le  seul 
dievalier  qui  perdit  la  vie  4  M  iMiaiUa  J« 
de  Bouviaes;  t.  iv,  p.  3ao. 

GUILLAUME  de  Tyr,  historien,  dit  que 
J ésus*  Ghxisl  apparut  à  f  ierra r£rBaita  i  U  iV, 
p.  333. 

GUILLAUME,  comte  de  HoUaode  pan 
aa  mère  ,  devenu  furieux ,  fils  de  Louia  V  « 
de  Bavière  ;  t.  v ,  p.  563.  Nomnitf  enapereur 

pir  le  pape;  t.  v  ,  p  (ijB.  —  Guerre  civile 
eu  AllemaKue.  Couronnement,  fêtes,  ibid. — 


ANALYTIQUE. 


GUILLAUMK     Nogmt.  Fiffwa  lïofiA. 
RET  (Guillaume  de). 
GUILLAUME TBLL.  reyntKLL  (GnU- 

laurne'. 

GUILLEMET,  typographe  de  la  viile  da 
Lyou.  Nom  sous  lequel  lYol  taire  signe  m—-. 
lettre  adressée  à  roadama  <a  dirhcM  da  Cï^ , 

seul;  t.  XI,  p.  i8o. 

GUILLEMETTE  (aœur)  ;  t.  xii,  p.66o. 

Baheith  (  la  margrave  de;. 
GUILLEMINE  (pnnte^iej.  Foyiz  Mab- 
GRAVE  DE  BahEITII. 

GDILLON  (Claude).  Sqn, supplice  in  jus» 


»  aUUtt  en  Allemagne  ,  674.—  Fait  lagoarrt  ta;  t.  11,  p.  169.  —Eut  la  têle  traocbéc  pour 
aux  Frisons,  670.  —  Meurt,  677.*^ Aatff-         '  .    -  . 

cliie  après  sa  mort ,  ibid. 

GUILLAUME  ,  prince  de  Prusse.  Cité 
dan.i  une  letiredu  Boi  da  Prune |à  Yoltain  | 
t.  XII  ,  p.  386. 

GUILLAUME  de  Nassau,  priaea  d'Or^n 
g&,  awraoaioié  le  Tacitumej  t.  iv,  p.  4''>3. 
-  Son  manifeste  contre  Pliilippe  H  ;  t.  iv  , 

f».  765.  —  Gouvcrnemetit  que  lui  donne  Phi- 
ippe  II  ;  i.  IV ,  p.  770.— Son  caractère,  i^., 
7;  i .  Se  fait  protestant ,  ibid.  ^  Se  retire 
en  Ze'Iande  et  en  Hollande,  ih.  —  Son  arinue 
cslbaltue 
gbui^emeur 
ge'ne'ral  de 

déclaré  «latliouder ,  ihui.  —  Sa  lêic  est  mise    *  C^UiNÉE,  fnoona.îe.  jË^ymologiêdace  nio^ 
à  pria,  774*  ^  Sa  réponse  est  un  des  plus    t.  ly,  p.  688. 

beaux  monumens  de  l'Iiisluire,  t7»irf.—  Assas-        GUI.NKG ASTE  i.liataille  de).  Gagnée  par  . 
ainé  dans  Ici  hras  de  son  épouse  ,  775.—  Le    Henri  VUl  sor  les  j^rancais;  î.  iv,  p.  5( 
comté  de  Diel»  lui  est  adju-jé,  t.  V,  p.  807,..  -«Oo  la  nomoM  ftitûyié»  <fî«V/»«»wM,  iB 


avoir,  mourant  de  fjim  ,  mangé  

d'un  morceau  de  cbeval;  t.  vi,  p.  l3l.. 

GUILLOT,  personnagg»  de  b  Comtesse  da 
Ghrij;  t.  Il ,  p.  812. 

GUtLLOT-GOBJU.  Vers  de  l'ÛEdApç 
de  ComeillacoanpardiauK  diteonrade  ceboof» 
fon  ;  t.  I .  p.  171. 

GUINARD,  jésuite.  Fut  pendu  et  brûlé. 
pQWr  avoir  inspiré  à  Jcaa 'Chalel,  d'assassi-', 
nar  Henri  I V ,  t.  vu ,  p.  ^71,     Goaipré  k 
J.«C.  ;  t.  \  nijj>.  46a. 

GUINGESTRE,  docteur  et  cure. 


,  ses  frères  sont  tués,  772.— Reconnu  dans  THoBiroe  aux  quarante  écus  j  t.  viii  ^,  p. 
ur  du  Brabant ,  773.  —  Lieutenant-   244-  —  Cité  dans  la  Correspondance  ;  t.  xi . 

de  l'archiduc  Malhias,  j/aJ.       Ksi    p  468.    ,  r  .  , 


^'a^raifa  §  l^ximilien  II  pour  apaiser 
jfet  troubles  des  Pays-B?s;-  t.  v,  p.  811.  — 
Fait  la  guerre  daiu  les  Pays-Bas,  Hi2. 

GUILLAUME,  iiU  d'Otlioa  ,  ardi^-, 
véque  de  Mayeoce;  t.  v  .  ÛJ^.  .  :  , 

GUILLAUME,  (Hs  du  iamlgrave  de  Hai^a.- 
tew'ffPMg^  Cbarles-Quint  ;  t.  v,  p.  802. 

G'UIliKpJiiiniE  ,  cordeiiar  inauisitoMr  d(. 
Paris.  De«^tiatfnrafar.l9i.tam^itfS{  un, 

êmibitifiE  .FIER  -  4-9IUâ ,  gentil»' 

bomme  normand  ,  IiU  de  Taocrèdade  Uaute 


GUINES  M.  de).  Cité  sùr  les  Lettres  chi-  i 
noises  et  ludieune»  ;.  |,  VmI  •  P-  -730.  — .  Cité 
dans  la  Corruspondanae j.  t.,  Xj( ,  p.  84»'     1  '  1  ♦ 
GOIOiS  ,  abhé;'.  Gii^.%dfuu  la  CorrcspDaC- i 
dauce,  l.  xi,  p,.l74i..  .  -     .  . 

GUIOT  de  MarvOla.  Lettre  qu*U  éc^A» 
Voltaire  (17%  ;  t.  i»  p.%^|^jaBaeih« 
Voltaire.  (  1  j^i ) ,  ibid.  » 

GUIRJ  (a.}.aKdl«9l»(W«qnM«H9i'^ 

t.lXjJ>.  30.      *  r 

..GUlfSCARD.  roj-.  RoBEfcT.  .y 
GUISCAl,tr)  (  cogite  de),  ttou;efifeueyd«« 


Allie.  Au-ive  en  lulie  aveçjfafnèras.i  t.  iv,  Kamur.  JUeîaud  mutiXcitpf^^  Ifamur  côôlM, 

jp.  ajo.     Va  en  Sicile  avte  le  calapa».  Guillaume  ïlï  ;  t.  iv  ,  p.  ia35.  -lL*un  ijS 

Tue  le  général  arabe.  L'ingratitude  d?s;G;r.(SC8  p>t»  sages  hommes  du  j^oyauTiu  ,  1 44?..  j 
le  ^révolte,  ibul.  —  Fa^t  la  conquête  de  la;      GUISE  «François,  d^c'd^;.  l^ère  du  fiali- 

ffiilrttf*».  SaÉiit  aonite  de  ce  pays  Ir^.  Kôjr.  tiENRiAaE;  t.  în ,  p.  24*  3o,  lOO.!. 

sans  cousuher  d'autres  que  les  soldats,  ib.—        GUlfiE  (François,  «duo  duj  ,  surnomm^Ia 

Après  sa  mort,  son  frère  lui  succède,  ibid.  Balafre';  t  m,  p.  25. — f>e  fait  une  gloire  é(èr- 

GUILLAUME-LE-ROUX.  .,Cl»as«l  d'An-  neile  à  la  défense  de  Met»  ;  t.  iv,  p.  024;  k  V,  ' 

^latarre  ,ftobert,  duc  de  Normandie,  fils  ainé  p."grj4.—  Apinh^  i>oin  re<;ncr  sur  Naples  et  la 

vàe  Guillaume ,  ionquérant  de  PAngleterre  ;  Sicile,  766.— Ut  clare  vice-  roi  de  France,  767. 

rtf  nr,  p.  335.  —  Beaux  faits  qui  l'ont  mis  au-des4us  de  loua 


ïn^rais  accûutumâ  en  pareille  occasipp ,  16^.  X>éclaré  lieutenant -générai  du  royaume,  797. 

..GUILLAUME  ,  ministre  protartauL  Itoai,  — Y«nt  tonjoun  èira  m|dlre  en  France ,  799, 

que  signe  Vt^kaire^  à  -la  fin  d'un  article  ,  d^  Assassiné,  Opl  ;  t.  T,  f-^^i't^  t>»  F*  **7ï 

1^\ismi^9  pliilosoplfique  ;  t..yn ,  p..  i763>  t.  IX,  p.  204,  ' 

',^^if§/$J^\^ ,  duc  jd»  CUhret.  S6a..lila  GUISE  (Henri ,  due  da  ).  Son  Mraelère  ; 

re^once A P4ré<i^,4g^i|n^  p,  t.  m,  p   82.  —  Force  Henri  III  à  lui 

t.  V,  p.  817.      '            *:;           .i  ...      f    t  dOMer  le  commaudeiuciil  dts  armées  ;  t.  IV, 

GL ILLaUME^  (jlctBra.t<Ul)i, Jlninli»  .^«in  V<  «19.  —  Forme  la  hguc  ,  82U.  —  Caractère 

JgLi^  cité  de  lui;  t,  IV,  p,  429.  de  ce  prince  .  ibid.  —  Henri  IV  lui  oOVe  de 

GUILLAUME  (U.>,  {f«rsonnagç^,de.V.Avf»r  terminer  leur  diliércnt  en  combat  singulier  , 

cat  PatelWt.t•>l^|JMtÀ|0it•Z||».(U,9!^,.  82l.<7-Forme  la  faction  des  seize,  Ifruf.  — 

|a3d.  ....      ,  ,   'p..,.  ...                :  vlotfc <|ii*U acquiert, 833. <->>âMiaaiasniiai y 
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TABLE 


ihld  —Sottise  a*  VoBOtle  1  «on  iofet  i  t.  ▼ , 

p.  i338.  ,   „  , 

GUISE  .M.  le  êw  de),  pelil  Sh  du  Bala- 
fre. ^i^|'k•8  se  lionne  a  lui  ;  t.  iv,  p.  1129.— 
iMfeod  celte  TÎlle  sans  autre  secours  ifue  son 
rouratre  .  I  l3o.  ^  Fignr©  dana  un  carrousel 
doDiic  par  Louis  XIV,  f3a3.— Singulier  en 

tout .  î/>"i  ,  , 

GUISK  vM  le  prince  de).  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  mars  1738)  pont  lui  demaB- 
dêr  de  l'argrot  quf  cdui-ci  lui  doit  ;  t.  iX  , 
p.  3()6  ,  307.  —  ïindroii»  où  il  «n  esl  parlé, 
60 .  64  .  289.  363  ;  I.  XI ,  p.  i85. 

GDISE  {  madame  Uprinresse  de).  L.  ftre 
«ne  lai  écrit  VoUiir«  'ma  a  ijâl)}  t.  ix,  p. 
€0.  —  Il  demande  la  permission  d'étr«  reçu 
à  Arrueil.Madripalsorl»  prince  D  ,  37,67. 

GUISb  1  cardinal;.  Ses  propos  sur  Henri 
III;  t.iii.p  ii8.  —  SiMi  dnnl  «me  fc»  doc 
deNevers;  t.  iv,  p.  855.  —  Assassine  aux 
ëtats  deUlois ,  pourquoi  et  par  qui ,  — 
Pourquoi  on  n«-  parle  point  de  C€t  assasiittat 
dan<  le  pncnie  de  la  Hcnriade ;  t.  111  .p.  118. 

GlJISh  (  M  16  duc  de).  Vers  à  M.  le  duc 
de  Giiisp  ,  qui  prêchait  l'auteur  è  Toccasion 
drs  v.  rs  adrc  sës  à  M.  de  Corloa  ;  l.  Ill  ,  p. 
j>88.  rijj.  Co;.T.oN  vW  de>.  EndroiU  où  il  en 
«ïl  parle  ;  l  vni ,  p.  379  ,  1 146  î  t,  IX  ,  p. 
281 ,  3t)6  ;  t.  xii ,  p.  i35o. 

GUISE  'imdemoiselle  de).  EpUre  à  made-. 
mobtello  d«f  Guise  sur  «on  mariage         M.  W 
duedeRirlielieu;  t.  lii,  p.eSo.^or.DiicHEME 
SuBiCHE'  let),  974  ■  mademoiselle  de 

GuiiC  fljns  lp  temps  qu'elle  deVait  épouser- 
H.  !<  flur  de  Richelieu,  982. 

GUISES.  Assassinat  des  Guises;  t  V,  p.' 

§41,  roycz  Essai  sur  lés  guerres  miles  de 
'ranrc  ;  t.  111,'  p. 
GUITf»  .  n.iirf  de  là  Itflelielle.  Déf^d 
eéttw  ville  assiégée  par  Ixrais'XlU  ;  t.  IV  ,  p. 
8^;^  in^brtiaiMe*       ^  Ob  lui  Aie  ses 
sardes,  i/i3i. 

.CKJLllVEK  (Voyages  de).  Eloge  d«i» 
livre  :  t  .  i\-  .  p.  49' 

GUMER  Srhwarubourg',  em^reur. 
Toiwbe  en  apopkxi»'';  t.  v,  p.'Î^Ô.  —•▼••4 
•td/  droit  A  h  couronne  ,  ibiHi  —  Mattrt , 

4 OSMAN   (  Elt'iittore  ) ,  niatlresao  cWH- 
» XI.  Enè  eut  èetit  bUim d'A^SoutMu 
t.ïv,r  44b;-  •      ■  ■■      •  • 

GUS.MaN  (Loiij?«r4e) ,  reine  dé'  Porta» 
«al.  Fnyi'z  Jean  IV. 

GÛ S  \î  A  N ,  personnage  d'Alairei  l.^P;580j; 
t.  xn,  p.  i3.">.  "*  •  "  ^ 

GUSTAPH  ,  roi  de  Perse.  Cê-qu'll  répoM 
au: prophète  Zoro.tsfre  ;  t.  "VU  ,  p.  1826. 

GUSIAVE  AVASA,  roideS\ièdé.  WM- 
vateiir  de  la  Suè  le  ;  t.  iv,  p.  58i  —  ï^ùlevf 
par  Cliristieru  II  ,  58o.  —  S'échappe  de  sa 

Sris  n  ,  090.  —  Se  cache  dans  les  monlagnés 
ela  Dalëcarlie,  et  Itwraille  «l»  mines  ,  ibid. 
y — Se  fait  connaître  au»  paysans.  Becrdlte^uno^ 
armée.  Eaii  aclatei  des  armes  à  crédil  à 
Lobeck.  Il  est  vietoneiu»  et  éla  roi  des  Sué- 
dois ,  591 .  — Commence  a  secouer  le  |oug  d^| 
la  religion  romaine.  Jouit  paisiblement  do 
sa  gloire.  François  I'*".  s'allie  ave<;  lui,  et  lui 
envoie  le  collier  de  Tordre.  Emploie  le  rësto 
de  sa  vie  à  régler  1  état.  Agit  avec  adreAe  fct 
yradétoce ibiJ.  —  Fait  élire  son  fils  Friàli- 

ik,  Sga,  'm^  DSUvK  la  Soèdo  de  «oo  tarait 


Clirislicrn  II,  641.  —  Y  ^faWit  «anè  conlra'- 
dictioii  le  Intlicianisme.,  it*itl.  ;  t.  VTIl ,  p* 
674.  —  Di  <i<  «  lulait  des  anciens  rois  de  Soède; 
t.  V,  p.  ^^lo.  — -Sort  du  fond  di^s  forêts  et 
vient  délivrer  la  Suède  de  roi'preasion  de 
Ghristiein  II  ,  roi  de  Daneman  lc.  Son  eareo- 
tère.  (  ti 's-e  Christiern  de  Suède.  Si  u  élec- 
tion. Rend  la  Suède  lulliéi  icnue.  Meurt  plein 
de  gloire,  ibid.  —  Proscrit  en  Suède  la  reH- 
gioa  ealWlique ,  771 ,  793;  t.  rr ,  p.  1M7  ; 

t.  vil.  p.  ii44- 

GUSTAVE  AVASA,  iiagcdte  de  Piron. 
Crili^nëOf  t.  ix  .  p.  96.  — Endroits  de  la  Cor- 
respondanre  vù  il  est  parlé  de  celte  pièce,  g^t 
175  5 1.  X  ,  p.  1040  i  t.  XI,  p.  29. 

GpSTAVE.  Prince  cité  dans  la  Correa- 
pondance;  t.  xn,  p  Roy. 

GUSTAVE-ADOLPHE  ,  roi  de  Suède. 
Ses  entreprises  ,  ses  concjuêtes  ;  t.  V  ,  p.  2IO, 
2tl.  —  Tué  à  la  l);ttaiile  de  Lution  ,211- 
Surnomme  le  Grand,  th.  Conquérant  de  la  Li- 
vonie,  371,  4^3.  —  Ue  la  Ponicrauie  ,  47'  • 
487.  — Presse  le  cardinal  de  Riclielieu  de 
dtseendre  en  Allemagne;  t.  iv  ,  p.  H70.  — 
Traite  avec  la  ooar  de  France  ,  »74-  Sea 
conq-.iêtcs  .  894.  —  Ses  succès  en  Allemagne  , 
900.  —  Tué,  9UI ,  958,  iii5  ,  1 121  ,  1127  , 
ii4g.  _  Kngagd  à  venir  en  Allemagne  par 
les  princes  protestans;  t.  V  ,  p.  83.'>  —  Passa 
en  Allemagne,  836.  — Traite  avec  le  cardinal 
de  Ricbeliea,  regardé  comme  le  triomphe  de 
leur  politique,   ibid  —  Vainqueur  à  la  ba- 
taille de  Leipsick ,  837.  —  Sa  hlie.  83g.  — 
Son  royaume  après  sa  mort  ^'iè. ,  8^3 ,  ofS  1 
t  V,  p.  35  ,  137,  t.  X  ,  p.  \to  ;  t*  Xlï, 

p.  3o5,452.  552, 5<>4,  611  ,  1062. 

GUSTAVE  III .  roi'  da*9udde.  Sa  Cl»rr«a.' 
pondance  avec  Voltaire.  Volt.  '12  nov.  1771) 
Sur  reloge  du  roii  t.  xii  ,  p.  873. — Gnsi  10 
j.  1772)  Sur  le  nord,  875,  1244  •  »25i.Epitre 
au  rut  de  Suède  ,  t.  m,  p.  791.—  Kpttraè 
Gustave JllI , 

•  OUTHA  .  fille  4e  BitMplie,  comte  de 

HdljîLourR.  Mariée  à  Venceslas,  roi  de  fioli^ 
me,  lils  d'Ollocare  i  t.  v ,  p.  562. 

GUTMA{f^£TBS  (  J^-)^  O»  ne  sait  s*il 
était  diddëen  on^peiliiaiirVi  -t.  s  ,  p.-  A47  , 


l^nprincrie  à 

Mayence;  t.iv,  p.  119. 

'  GUY  (M.  ).  Cité  dans  la  Correspondance  ^ 
t.  XI ,  p.  486. 

GUY  d'Auvergne ,  frère    du  (ianfUn^ 
Brâlé  vif  i  t.  V ,  P.  888.  ror,  Goi. 

'  GUY  DUGHESNB.   ^Vrrn  -Goi  (  Du- 

chesne  ). 

GUYENIiE ,  héraut  frai|tau.  Va  déclarer 
la  guerre  A  Charfeâ*Qntm'  de  la  part  4« 

François        t.  V  .  p.  778. 
'  GUYON  (abbé).  Kolice  )nui  lui  est  relative  i 
t:  t<t,  p.  38i.      Cemn^  n  irent  «fttV»» 

écrive  l'Iiistoue  ;  t.  Tlll.p.  914   — Auteur 
d^  libelle  intitulé  l^^idé  des  philosophes  k 
f!^\  p.  329.-r*K«dW{lï'oA  il  éstc^fé  et  critl 
tiqué;  t.  m,  p.  260,376,  919;  t:  VII,  p. 
9791,  '  1200;  t  vni.  p.  235;  t.      p.  narj  ;  . 

t.  XI,  . p.  347.   

GXTYOW'i madame).  Son  origine;  tes  rêve- 
ries pK,  ieura  suHei  { -t.  iv ,  p.  i463  et  auiv.-^ 
Wb\  atiT>tAimr  Icrdaux  plus  grande  lieaamaa 

Ïui  fussent  alors  dan^  l'église  ,  tOid.  • —  y o^'eû 
TMilAVi  et  fiotuvcx.  ïiaat  des  coaférenc«t« 
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dans  ua  couvent.  Puii  mise  en  liberté  par  la 
jwotvctlon  (}«  madame  de  Mainienon ,  ibid. 
—  S'jnt rodait  à  SMnt-Cjrr,  En  est 

expulsée  par  madame  de  Mainlenon  elle  même, 
iàieL^Son  ratimtitf  avec  Ftfnëlon  ,  ibid,  et 

""■c  ~      "^^^  ^«  BoMuet , 

—  Promet  de  ne  plus  dogmatiser,  ibid. 
MmUrmée  k  Vineennes  ,  y  comptwc  un  groa 
volume  «l«  veu  mystique»,  ib.  —Ver%  dt-s opé- 
ra* qu'elle  parodie  ,  ibid. ,  1468  1470 
OtlA  aur  IWur  de  Dieu  ;  t.  vu,  p.  301 . 

&C[YOTda  Merville.  Lettre  qu'il  crril  à 
VoItâire.IIg»excu»e  d'avoir  écrit  contre  luisur 
aoD  attachement  à  Rouucaa  et  sa  complaisance 
poor  l'abW  Desfontaines.  Il  offre  à  Voltaire  la 
«Mdieaee  de  son  Itiéitre  et  de  «unprimer  les 
cliosesqui  ont  offensé  Voltaire.  Il  lui  demanda 

GUYOT  (M.\  avocat. Lettres  que  lui  écrit 
Tolinfrt  (7àoét  i^)  Sur  k  Ingiwfraa. 


ANALYTIQUE. 


277 

(Sise  el  sur  tt  grammaire  ;  t.  « ,  n.îji ,  12a* 

—  (  ?5  sf-piemb.  1767) ,  i35. 

GUÏOT  DESFOJMAlKliS .  cx-jesuite. 
Professioa  qn*ii  embraua  au  sortir  de  fit- 
côirc  ;  t.  vn,  p.  6^.  roY.  DEsroyrhivz, 

GUïOr,  contrôleur  du  bureau  de  Saecon- 
ney.  Cild  dans  la  Correspondance  ;  t.  x  ,  p. 
388. 

GUYS  (M.).  Epître  k  M.  Guys ,  qui  avait 
aflreasrf  à  Tantettr  son  Voyage  littérairo  d»  îm 
Grèce;  l.  m,  p.  -j^tÇ). 

GYAC ,  maitresse  du  duc  de  Bourgogne. 
Regardée  A  tort  comme  complice  de  l'kssassi- 
nai  de  ce  prince  ;  t.  iv  ,  p. 

^  GYG£S ,  soldat  de  Candaule ,  roi  de  Lr- 
ilîe;  t.  vil ,  p.  763. 

GYLLKMBOURG  (  comte  de) .  amlne- 
sadeur  de  Suède  en  Angleterre.  Traite  avec 
les  mérantcos  d'Angleterre;  t.  v  ,  p  35i.  — 
Arrêté  à  Londres  ,  353  ,  493-, —  Lellrcs  sai- 
sies dans  ses  papiers,  353.  —  £larsi,  354. 
S9  Iffoavo  nu  owfrèid'Abmi,  San» 


H. 


H  aspirée.  Remarque  snr  cette  lettre  ;  t. 
XI,  p.  193.  —  Les  italiens  s'en  sont  défaits,  Utid. 
—Nous  ponrrions  luea  nous  en  défaire  aossi , 

ilUi. 

HAAS  (  M.  ).  Cite  dans  la  Correspondance} 
t.  "SI,  p.  10 

HABAGUC,  propliple.  Fut  franiîporle  en 
l'air  par  les  cheveux  à  liabjlooe ;  t.  vu,  p. 
ï58o  ;  t.  XII,  p,  11^1. 

HABERT.  IXwteur  opposé  à  Jansénius} 
1.  IV,  p.  i4'|7. 

HABILb.  Ce  mot  ne  convirat  point  «ux 

arts  dr  pur  tji'nie  ;  t.  VII,  p.  ïr52.  —  Le  mot 
d'habiie  convient  aux  arts  ^ui  tiennent  à  la 
Ans  do  l*esprit  «t  de  la  main ,  ièid.  ^  Gfralki- 
snnire.  i  t53. 

HABILETÉ^p-ammaire;t.  Vii,  p.  il53 
HABfLLEMENT'( grammaire);  t.*  vti, 
».  I i63. 

HABITUDE  (  r  ).  Elle  devient  une  lUÎ  ; 
t.  VI,  p.  lai.  ... 

HABITS.  On  ne  doit  pas  p!iis  régler  les 
habits  du  riche  que  les  haillous  du  pauvre  ; 

t>i,p.8. 

HACHETTE  '  Jeanne  Vaillance  d*»  cet fff 
fille  au  siège  de  Beauvaii  i  t.  vii,  p.  17.7.  — 
Sopérienfe  k  SMnm  d*Are ,  iftAf.  — •  Son  îiis- 
toite  ,  ibid.  —  Ses  desceadans  ont  ^té  exemp- 
tés de  la  taille,  faible  et  bon^usc  récom- 
pense, Wid. 

HACQUKVjr.tE  ( Fauvellcs  d') ,  cobscil- 
1er  à  Koui-n.  Cite  dans  la  Gorrespoudaace } 
t.  XI ,  p  (po. 

HACQCEVILLE  (madame  êh.  Cîlâr  dans 
ia  Gorréspofldance  ;  t.  xi,  p.  o8d.  —  On  li^i 
Mât  «M  hmSmd  A  Femey  ;  9^4.  ; 

HAOOIK,  ge'néral  autriclncn.  S.nprcnd 
la  ville  de  Berlin ,  et  lui  épA^goe  le  pillage 
OBoyenaaiik  huit  cent  mille  franerf'-'t.  V, 
p.  139. 

UAHiN  (baron  de)»  charge  d'une  lettre  de 
Voltaire  pour  la  margrave^  dis  Bade-Dourlac  ; 

t.  xii ,  p.  68"). 

UAI  (milord),  capitaine  aux  gardes  aa> 


glaises.  Tnvif  e  à  Fonlenoi  les  officiers  des  gar- 
des-françaises à  tirer  les  premiers;  t.  v  , 
P-  —  Ce  que  Ini  répond  le  comte  d*A.nlo> 
roche,  ibi/I. 

UAIE  (la),  ville.  Description  de  cette  ville  « 

t.  IX,  p.  II. 

•UAILLAN  (flu),  littérateur.  Anecdote 
hasardée  de  du  Uaillan  sur  Charles  Ylil, 
t.        p.  219. 

n.AINE.  La  haine  joiole  au  mépris  fait 
secouer  tous  les  |ougs  po&^ihles;  t.  VI,  p.  7. 
—  De  ce  qui  la  fomente  principalement,  3alt» 

H  AIR.  Aomwqoa  sur  c«  mot;  t  xii,  p* 
47*- 

HAITON,  célèbre  voyageur.  Gîté;  t.  'Vliit 

p.  1195. 

H AKEROYORHT  (  Je_an),  docteur.  A  fût 
imprimer  tm  d^uvertes  onS  se  sont  faites 

dan.i  riiémisplu  re  méridional;  t.  vni,  p.  3-6. 

UALDE  (lia),  jésuite.  Son  lusloire  de  la 
Cliine;  t.  iV ,  p.  129.'—  IVolfce  snr  «a  rie  et 

ses  ouvrages,  1074- — Date  de  sa  mort ,  ibid.^ 

75o,  758  ,  763,  827.  f^oj.Pv  H 

H. A  LES,  docteur.  Sonopin» 
t.  Vil,  ».  afi. 


AU»B. 

opinion  aur  l^ma  | 


BALTRBNAS  «gentilhomme  gasora.  V***^ 

des  assassins  d'u  dup  de  Guise  ;  i.  fil ,  p.  ii8  i 
t.  IV,  U.  824. 

HALG A .  snitan.  EtlAt'  un  |enne  Komino 

plein  d'esprit.  Cite'  dans  la  Correspondance  d* 
Voltaire  et  de  rimpéralrice  dé  Ruaaie.  t.  xii.' 

p.  M.         •  • 

HALICARNASSE  (  Denys  d' ).  Célèbre 
bistorien.  Cité  ;  t.  vi ,  p.  97.  F'oj-,  Deavs* 

premiers  hom« 
mes  suivant  Sancbottfitbou  ;  t.  vu,  p.  124. 

HAUFAX  ouHAbUFAX  (milord).Ci] 
Hë  dans  le  poème  de  hi  l^ncene  ;  t.  m ,  p.  229. 
— IN'a  pas  cru  dtîrogcr  en  devenaat  très-grand 
poëte  et  illustre  écrivain;  U  vitt  p>  6k* 
^RALL,  en  Suahe'.  EtafC  iWteif  'où  te 
ridaient  les  cîucls  juridinnes  :  t.  iv,  p.  529. 

HALLAXE  (forêt  d' )  ,  où  m  siiuc  le 
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cbâteau  du  PlessU,  el  que  PIcrrp-îc-Grjnd 
appelait  le  jaràio  de  la  France  ;  t.  xii,  p.  907, 

HALLER  {  Laron  (îe)  ,  cclèlno  anatoraisfc. 
Cité  daos  le  poème  de  la  Guerre  civile  de  Ge- 

ttivet  t.  m ,  p.  563.— Cit^;  t.  iv,  p;  iiao  — 

5ur  ses  Icllri-s  a*<c  Voltaire  -,  t.  Vli ,  p-  aSo. 
—  Sn  ob&ervaUuM;  t.  vui ,  p.  aaS,  994-  — 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire.  (t755>  ;  t.  ix, 

69^2.  —  Contre  Grcssct.  Béponse  de  M. 
alkr,  9^)2  et  9^3.  —  GiU  dans  la  Corrus- 
pondancet  t.  zi,  p.  a38;  t.  xii,  p.  417- 

HALLEY,  célèbre  asIroDOine.  Ce  qu*il  dit 
de  Newton  ;  t.  iv  ,  p.  i4i4'     ^^^^  d'impor- 


TABLE 

nANAU  (Amélie  de).  Landgrave  dotlai* 
rièie  de  la  Hcise.  Son  éloge  ;  t.  v,  p.  84()- 

UAMNETAIRE,  homme  de  lettres  etde 
mérite.  Deiguot  te  plaint  •  YolUùr*  »  t.iViU, 

^  H  Aj^NIBAL  CABO.  A  fait  me  tradiwtmi 

de  Virailc  ,  t.  vill  ,  p. 

IlAiSOVKfc:  (électeur  de).  Forcé  daiul« 
guerre  de  174009  signer  on  traité  de  neutra- 
lité ;  t.  V.  p.  33. 

H AINOV RE  (élecleurs  de).  Voyes  El.EC- 
VEtas.  * 

HANSCRlTou  SANSCRIT;  t.  iv,  p.  i38. 
—  Eil  une  Uogue  s;}ciéc,  resardée  comme 


tante»  remarque»  dan»  un  vovage  i  la  fin  du   1»  P'"=^  ^"7^;""*       Orient.  749. 
dix-septième  «iècle  ,  i4.5.  -  Expir.ence  qui       HAQUkN,  .01  de  ^o^wege.  In, 
confirme  »on  svitème  aur  la  Tariation  de  la    1/  déclare  cnfunl  legiLme     de  ha 


i^itème 

botiHole ,  t.  V ,  p.  116.  —  Son  opinion  tnr  la 

comète  <ie  1680  ;  l.  vu  ,  p.  ^7  »  I08,  726  746$ 

6u ,  807  ,  ioli3i  t.  viu,  p.*  ao7  i  t.  ix,  p. 


17,  45o. 
HA  - 


do 


ALLIER  idu).  Fut  Tundesi 
marc'rlial  d'Ancre;  t.  iv ,  p  852. 

HALLOY  (  M.  ),  depuie  de  Frise.  Voyez 

HAMBOURG  (ville).  Pille'c  pnr  les  Non- 
mand»;  t.  iv  ,  p.  23l.  —  Exemptée  du  droit 
d^aubaine  en  France  ;  t.  V ,  p.  8ai .  —  Les  lia  - 
bitans  df  cette  ville  soupçonné»  d'avoir  Tiit 
krûlur  Aitona  ;  t.  VllI ,  p.  I  lo4  —  Pourquoi , 
ibid.  — 'ViUtaire  acemé  devoir  ealomme  cette 
ville  ,  ibid.  —  Comment  se  fostifie  de  cette 
imputation,  ibid. 

HAMEOIE  KERMANI ,  fameux  poêle 
penen.  Mot  quM  dit  à  Taeierlan  ;  t.  iv ,  p. 


[AMEL  (  Jeen-Beptisfe  du  ).  Notice enraa 

▼ie  et  ses  ouvrage»  ;  t.  iv ,  p. 


1074. 


H  AMILTON  (le  marquis  et  duc).  Sacrifie 
k  Chérie»  1".  nne  grande  pariie doses  bienti  ^ 

t.  IV  ,  p.  9(X).  Fuit  prisonuier  iPresiOB,4'9' 

—  Condamné  à  mort,  (^21. 

H  AMILTON  (Antoine),  comte.  Cité  dans 
le  Temple  du  goût  -,  t.  m,  p.  489 — Lieu  de 
sa  naissance,  497<  —  Etait  fort  satirique.  No- 
tice sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  ,  t.  iv  ,  p.  1074. 

—  Réflexions  sur  cet  homme  ;  t.  vu  ,  p^  9^8; 
t.  vin,  p.  .  377,  tt33}  Cix.  p.  53it. 
XII  .  p.  i.lSd.  1392.   '  *  ^' 


nnocenl  lY 
tard  qu'il 

était}  t.  IV,  p.  328.  —  Un  lé-.it  le  cnuroaM, 
Uf.  —  Trihut  qu'il  j>aie  à  ce  légat ,  ib. 

HARA^GLES.  Voyez  Qf iwxe-CbbcEî 
t.  IV,  p.  32.  —  Celle  qu'on  met  dans  la  bou- 
che d'un  héros  qui  n»-  la  prononça  iamais, 
n'est  guère  qu'un  Leau  ih'laul  ,  au  jugement 
de  plusieurs  esprits  éclairés-,  t.  VU  ,  p.  857. 
—  De  quelle  manière  Mczeray  f*it  parler  le 
maréchal  de  Biicnj ,  ilnd. 

HARCOURT  (comte  d' ).  Prend  Bala* 
guier  et  bat  les  Espagnols  ;  t.  IV,  p.  II29. 

HARCOURT  i^Ueuri ,  duc  de  ),  mareclial 
de  France.  Notice  sv  ce  maréchal  ;  t.  iv,  p. 
10^5.  —  Date  de  sa  moi  t  ,  ih.  —  Sa  couduile 
lor»  de  son  ambassade  a  Madrid  ,  12.15  ci 
SUIT.  ia48>  —  Ce  que  lui  dit  Louis  XI V  lors 
des  malheurs  de  1712  ,  l3o2.  —  Beau  témoi- 
age  que  lui  reati  ce  mouarque  dans  un  cent 
sa  luyin  .  I.I60. 
HARCOLiUT  {  princesse  d').  Assiste  aux 
coi|férences  secrètes  de  5^iut-Cyr,  entre  Fé- 
uélon  et  mesdames  de  llaintenoB  ^  Gnjon  \ . 


Îna 
e 


HÂMILTON  (chevalier),  ambassadeur  à 


lIARtOUilT  (comte  d').  Blessé  à  la  ba- 
taille de  Dettingue  ;  t.  V,  p.  47-  — Louis  XV 
l'envoif  -;)i-der  les  gori;L'5  de  Phaisbourg,  5i. 
—  Se  trouve  à  la  bataille  de  Foutenoi^  U  111 , 

p.  5i9;  t.  V,  p.  6(5.  —  Prend  DendervMMMler 
t.  V,  p.  71.  —  Ciié  dans  U  Qyvqspond^iyy; 
t.  X ,  p.  4^>2  .  995.        '  .    ■    "*  , 

HARCOURT  (madame  h  aoro»as»e  ,d*). 
Citée  dans  la  Correspondancef  t.       p^  960  , 

9621 1.  xii,  p.  876.         , ,  ;  ^  .  ,  ^ 

UARBl  00  HARDY,  auteur  dramatique.. 


l'aples.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  (  17  juin  j{'a  jamais  écrit  que  des  platitudes  }ns^pi>dr- 

1773).  Sur  l'Etna,  le  Vésuve  et  les  volcan»;  tables,  qui  ont  été  jouées  ;  t.  vu,  p.  364  î 

t.  XI,  p.  711.  t.  VIII,  p.  710.,  770.  —  Loué  par  Sarrasin  , 

HAMILTON  (milord  Orknay.)  Troupes  plutôt  parles  ordres  du  cardinal  de  Ri- 


françaises  qui  se  rendent  à  lui ,  à'  la  bataille 
d'Hochstet  ;  t.  IV,  p.  1270. 

HAMILTON  ,  curé  de  Saint-Côroe.  Li- 
gueur furieux.  Arrête  Tardif^  conseiller  au 
Clifttelet;  t  m,  p.  ia^.' 

11 AMLET,  tragédie  de  Shakespeare.  Juge- 
ment el  aualjfse,  de  cette  pièce)  1. 1 ,  p.  790. 
—  Tradnetion  du  monologue  de  celte  tra« 
^éitie  .sur  I.1  mort  ,  t.  vii ,  p    5t.  —  Mono 


cbelieu,  1292,  1474  '^^^^  la^Gorr.cs' 

pondance  i  t.  xt,  p.  37,  960. 
HARDION    M.).  Ecirt  une  ledre.san- 

Slante  contre  Voltaire  i  t  .1?^  ,.p.  7i^-^igt* 
ans  la  Correspmidiuice  /  \^       y  583  , 

IIAKDOUIN  (Jean),  jésuite.  Notice  sur 
sa  vie  ei'see'  ouvrage»  ;  t.  iv,  p.  1075.  — 
Date  de  sa  mort,  ibid.  —  Accuse  d'athéisme 
fogoede  celle  pipce  imité* en  français  ,  368..  Desc^rle»,  Aroauld,  Pascal ,  Mallcbrantije  ; 
Plan  de  eétte  tragédie;  t.  vin ,  n.  774.  Vers  t  Tii,  p.  4»7  »  ^-  "Viii ,  p.  ,8^.  —  11  iiou- 
dc  cette  pièce  cite»,  I171.  —  Absurdités  de  vait  partout  dos  athées;  t.  VIII,  p.  806.— 
«ette  pièces  laSa  ;  t.  Xl,  p.  4t4>  ^*  ^^'^  ^^"^      Correspondance;  t.  ix  ,  p.  133; 

p.  1348.  t,  xn  ,  p.  867. 

HA.VION  (M.  d'),  cbambellao  du  roi  de  HARDUINUS.  L'un  de»  historiens  de 
Prusse.  Lettre  que  lui  écrit  VoUairc.  (l5  saint  Denis.  Ce  qu'il  SUT  ce  suat^  t.  TU  t 
•wUi;68),a24.r<yr.AiiOH(d>_  p.  726.   
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ANALYTIQUE. 


HARDY,  roy.  TTAnci. 
UARiOT.  Célèbre  maliieinaticien  ;  l.  viii, 
p.  827. 

HARLAI.  Fut  Tua  des  si^aatair«  d» la 
pai»  (le  tlyswick  ;  t.  iv,  p.  i23g. 

HARLAI  ,  procureur-gtfatfinl  «a  parla- 

ment  de  Paris.  Appelle  comme  d'abus  d*uue 
liuUe  dlaaoceal  XI  i  t.  iv,  p.  1436;  t*  V, 
p.  ioo5. 

HARL\I  de  Cliaovaloa  (  François  de  )  , 


»79 


at'cUevêi|ue  de  Paris.  Fixe  le«  droits  des    pa« ,  ifnd. 


qiu-rant,  ib.  —  Il  avait  pouV  îiii  Ipî  sufTracei 
(le  toute  la  nalioo ,  iù.  —  Guillaume-le> 
Conquérant  prétend  que  ce  prinee  loi  aratt 
autrefois  ce'ilr  st-s  druits  ,  ih.  —  Il  est 
avec  ses  deux  Irt-res  à  la  liaUille  de  llasUags  , 
078.  —  Guillaame  envoia  aon  étendard  atr 
pape,  ih.  GviM. au me-lE-CoNQCÉrant. 

UAHPAGë.  L'aieul  du  graad  rus  lui 
•rdoana  da  tuât  cadaniiM,  lona  un  alngu- 
lier  prétexla;  t.  VII,  p.  jCJ.  —  Il  a*oUit 


prétraa  pour  iaa  mariages*  let  oDterranMos , 
atc*  {  t,  vn,  p.  1731  —  Elst  connu  par  sei 
intrigaas  galaoles;  t.  vin,  p.  71 5.  —  Kdu>e 
la  sdpnlture  à  Molière ,  ibid.  —  Donna  la 
ke'nédictioQ  nuplialc  à  Louis  XIV  cl  à  ma- 
dame de  Mainlenon  lors  de  leur  mariage 
aacret;  t.  IV,  p.  i3i4'  —  Fait  eoferuier  ma- 
dame Gajoa ,  ai  Laconba  soa  diraeteor , 


HARPAGON,  personnage  de  PAvare, 
comédie  de  Molière  ,  t.  xii  ,  p.  6.^6,  i2o3. 

llAKFE(de  La  <.  Voltaire  lui  recummanda 
Cle'meut  de  Dijou  ;  t.  I ,  p.  i^S.  Vers  à 
La  ILirpe,  qui  avait  prononrë  un  compti* 
ment  en  vers  dur  le  tliéâlre  de  Feraey  avant 
une  représentation  d'AIzire  ;  t.  lll,p.  lOoS.^ 
Vers  à  La  Harpe  et  à  M.  de  Cliahanon  qui  lui 
'4^'  avaient  donné  des  vers  à  l'occasion  de  saint 

HARLAY  (  AchUle  de  )  «  président  dn  par.  François,  son  patron,  en  octobre  17^; 
lemcnl  de  Paris  du  temps  de  la  ligue.  Cité  *■  "'1  P-  1009.  —  Notice  sur  la  repréienta- 
dans  le  poërae  de  la  Heoriade;  t.  m,  P'4^,  d'Irène,  pur  M.  de  La  Harpe,  1018;  t. 

55.  — Tratné  à  laBaatiUa  par  lesÊictieas  ;  P-  lOtd.  —  Lettre  que  lui  écrit  Yol- 

t.  V,  p.  944-  —      courageuse  fermeté,  16.    taire  1  iç)  avril  1773)  Sur  l'ode,  et  d'autres 
Goufoit  le  premier  l'idée  de  secouer  pour    arliclc;>  <le  Uilérature  ,  laio.  —  Autres  sur 
|amats  le  foug  du  pape ,  952.  —  Sage  et  pru«   Particle  Messie  de  l'Encyclopédie.  Sur  les  pré» 
,,dente  réponse  qu'il  fait  à  des  bourgeois  de    jugés  eu  lilléralure,  1279;  t.  ix,  p. 

^ Paris,  903*  —  S'oppose  au  rappel  des  }é-    i3<>,  787.  Lettres  que  lui  écrit  Voltaire  (dé- 
*  tuites;  971.  —  Comparé  i  Pilât»  $  %,  nu,    cembre  1763)  ^  t.  x  ,  p.  708.  —  Sur  War- 
p.  462.  "wu-y  i  t  sur  les  tragédies.  —  (  a5  mai  1764) 

HARLEM,  ville  dos  Pays-Bas.  Assiégée  Sur  Corneille  ,  777,  778.  —  (3o  juin)  Sur 
«t  prise  par  les  Espagaob;  t.  nr,  p.  77a.  —  J  -J-  Roustea«,  794.  —  (  a  avril  17Ô5),  901. 
Conduite  horrMa  dat  aisidgaaiu  et  de»  asiitf-  —(  19  octobre  > .  959.  —(28  juillet  1766) 
gés ,  ib.  Labarre  ,  lo6j$. —  (i  ï  août)  Sur  des  pris 

HARLEY  d*Osford.  Fêtait  boire  i  la  «mttf  celui-ci  remporte  à  l'académie ,  t07a.  — 
des  loris  ;  t.  VII  .  p.  10.  (I78epl,),  1093.  —  (2  juin  J768  )  ;  t.Xl ,  p. 

HARLOT.  Terme  qui  signifiait  et  qui  si-    ^45  —  ^^i  ociol.re  ),  ajg.  —  ^.5  jum  1769). 
gaifie  eneore  en.  an^eia  coBculnne  on  femme 
publique  ;  t.  IV.  p.  277.  —  Nom  ijm'  l*lii>loire 
donne  à  la  mère  de  GuiUaume-le>Cun(][ué- 
ranl.  Ib» 

HÀRMODIUS.  L'un  dea  anaiiiiu  de  Pi. 

aislrate  ;  t.  IV,  p.  544* 

HARMONIE  (tavoeatioB  k  V  ).  Vert  pont 
être  mis  en  musique-,  t.  m,  p  in6o.  .  ,  ..  .. 

HARMONIE  prééUblie  (système  de  1').  533.  —  (4  septembre)  Sur  l'éloye  <le  Féaé- 
Aeerédité  par  Leibnits ,  pour  rendre  rtiaott  572.  —  (26  septe  nbre) ,  5-6.  —  (  ai 

de  la  formation  des  Idées;  t.  VI,  p.  449*         novembre)  Sur  la  Sorbonne  et  les  Mélamor- 

HARiSOÎMGOURT  (M.).  Mmaoir»  aar  sa   phoses^  d'Ovide  par  M.  de  Saint-Ange,  583 
«ucassi(m.GiCd  dana  la  Con«epondaa< 
p.  3i^. 

HARNONGOURT  (madame).    „     .  ^ 

aor  ta  taeceasion.  Gîté  dana  la  Correspon-   qu'on  avait  couronné  cbct  mademoiselle  Cla^ 

dant-'!  ;  t.  XI ,  p.  3i5.  ron  ,  657,  6:>8,  —  '3a  decemb.  )  Sur  une 

H\RO  (don  Louis  de),  Goavernait  l'Es-  épitrequ'da  reçue  au  nom  d'Horace,  671,672. 
pagne  et  Philippe  IV;  t.  p.  Il5l,  ll5a.  —  (22  janvier  1773)  Sur  Corneille  et  Ra- 
—  Ses  conférouccs  avec  Mazarin  pour  le  ma-  cine  ,  680.  Sur  le  vrai  et  le  beau  ,  680,  681. 
rîage  de  Louis  Xi  V  avec  l'infante  d'Espagne,   —  ^^9  mars),  690.  —  (lo  avril)  693.  — 


3iJ.  —  (^10  mars)  Sur  les  Saisons  de  Saint- 
Lumbert,  339,  '^4'*-  —  (^7  •'^•"^0  Sur  Sué- 
tone ,  33i.  —  (2(i  janvier  1770  Sur  Mélanie, 
431.—  (s  mars)  Sur  le  même  sujet, 
—  (  7  mars)  Mên»»'  sujet  .  \Y\,  4Î^* 
(  23  avril  j  Même  sujet  ,  458,  459-  —  (âS 
mai  1  Même  sujet ,  466 ,  4*>7-  —  (*7  juillet) 
Sur  Sophonlsbe,  483. — ■'25  fe'vrier  1771), 


laacejt.  XI    —  (98  {envier  1772)  Sur  son  père,  598, 
*    599.  —  (  25  février    6o3.  —  (6  avril) ,  in\^ 
V  Mémoire   ^i^*  —  (^9  septembre)  Sur  sou  busle. 


H  ARO.  Origine  de  ce  cri  ;  t.  iv,  p.  233.       862.  —  (5  septembre  ) ,  864.  —  (looeto- 
HAROCrASf.  L*un  des  quatre  grands  i^.   bre),  875 ,  876,  —  (i775),  896,  897.  —  (  la 
fiMOttSttUes  franoi  qui  Rédigèrent  la  loi  m-   «wier  1776),  911 ,  91a.  —  (f.  mars). 


qui  rédigèrent  _  ..    .    _  _ 

lique;  t.  VU,  p.  l36J.  9^9   —  (  ^9  «^"O  '   9^4    ^ur  Pirnn  ,  935. 

HAROLD  ,  roi  de  Danemarck  et  d'An-  —  i  22  mai)  Sur  la  réception  de  celui-ci  à 

glelerre.  Saecède  à  Edonard-le^àonfeiaear {  l'Académie,  9^^3,  94'|.  —  (10  jmn),  948. 

mau  n'était  point  de  sa  race;  t.  iv  ,   p.  4  juillet  )  .  9I2.  Sur  la  réception  de  ce- 

277.  —Avait  à  la  couronne  d'Angleterre  dea  lui-ci  •  l'académie  ,  .g53.  —  (  i5  août  )  Suc 

dr«iu  plus  LégiUnas  cpaa  GiûUaôtaé'IKw.  SWsespeare ,  9^7  ,           ^8  «frU  tfn  t  » 
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HAUBERT 
armurf  ;  t.  m 


hictotMiiM  lur  cett» 


u6o , 
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Notice 
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HA  un  ANE  (du  Verger  de),  ahlé  de 
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vain  ilitfiis  et  ohscur  ;  t.  îV,  p.  l4'!7- —  Agit 
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dieux  d'Egypte.  Cite  dans  le  Taureau  blanc,  .«oS/j     j,*      i     ij  » 

•^^^  HAVRE  (due  d') ,  colonel  du  rei,inieiit 

de  la  couronne.  Tué  à  la  bataille  de  Fott» 
tenoi  ;  t.  m  ,  p.  521 ,  526. 
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t.  y.  p.  960. 

HAY  du  Ciiastelet  (Paul).  Juge  le  maré* 
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u  i^pyptt 
t.  vui,  p.  082. 

HARRACU  (comte  de)  ,  ambassadeur  de 
l'empereur  Léopuld  ea  Espagne  ;  t.  iv,  p. 
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Crand  a  Louis  XIV,  4^2,  4^3 ,  466.  dance  ;  t.  s ,  p.  900, 
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HASTIN68  (lord  ).  Pourquoi  exécuté  en 
plein  conseil  par  ordre  du  duc  de  Glocetter, 
depuis  Richard  III  ;  t.  iv,  p.  677.  578< 

HASTUiGS  (  hjtatlla  de).  Celte  bataille 
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HAZAËL  ,  roi  de  Syrie  et  de  Damas  ; 
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sa  tribulaîre  ;  t.  vtl  ,  p   iai6,  1420. 
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—  Gagnée  par  Guillaume-le-Conquérant,  iù.  bébreu  envoyait  dans  le  désert  chargé  d» 
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Harold  et  Guillaume  y  combatt 
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M. 


Digitized  by  Google  j 


inU  fait  au  minûlra  Golbort  -,  U  iv,  p. 

I.  IV,  p.  JOO. 
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Citce  dans  les  Discoura  «ur  Thomme,  4i8. 
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HÉLIOPOLIS  de  Syrie.  Dieu  et,otMl*  àê 
cette  ville  ;  t.  vu,  p.  1481. 

RÉLIO T ,  picpus  ,  liistui  ien  ,  auteur  d« 
l'Histoire  de^  ordres  niuuastiques  ;  t.  vil 
p.  t^20.  —  Qe  ^u'il  dit  daiia  éetla  'iiistoir«^ 

HELKJAS.  ro^^UmicuM, 

~  HKBREUX;l.iv.p.3o  -■ImirtnH.tlS».    _  «'^LOlSb  (Nouvelle),  ouvrage  de  J.-J. 

I    V  P*  nil-    Poufseau.  Lettres  sur  cetouvraKe:  l  x  d 

tolérance  des  Egyptu,»;  t.  Vl^  :'3.^N'ont    ,8a,  346,355,337,  Iia6    l  Xi    p  6Sk^ 
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Hirr*^iii,T  -  j        lii  .  pnil««ophe.  Notice «iriati»«tfe$  onvrairei  î 

HEGQUEl ,  medecm.  Notice  sur  sa  vie    l.  iv.  p.  lo^S.  -  Date  de  sa  mort  ,  ib 

êîf^rïSTTf -       1"'*»       HELVÉTIUS  .  fils  du  précédent  auteur 

Srf;Vi7oT'^^  a«lWr.derEsprit;t.i.î.8i.C..édansre. 

miSrfntk    v'          r     1           .  Uucours  sur  llionime;  t.  III,  p.  4^4.430.^ 

UKUTUH.  I?raucu$  ,  fondateur  de  la  mo-  C«us«  de  sa  penècutioos  t.  vii .  p7  ii88  — 

»arcb,edesFraucs  étaitsonH|,;t.v,p.365..  Le  premier        .Vler.  cootri  lui  fut  un 

Charlemajjue  comJiel-  petit  convulsionnaire ,   1608.  —  Béfutatioa 


tnantpour  avoir  son  casijue,  W^. 

HEDELING  ,  graveur.  Notice  ewr  ces 

ouvrages;  t.  iv,  p.  nog. 

HEDVIGE.  fille  de  Rodolphe  ,  comte  de 
Haltdioarf  ;  femme  <lX)tlion  ,  marqua  de 
Brandebourg',  t.  v,  p.  562. 

HÉGÉSlPPE  ,  historien.  Ce  que  rapporte 
TertttUien,  d'après  lui;  i.  iv,  p.  f^o,  178; 
t.  VI,  p.  60.  —  Soupconnéti'étre  l'auteur  des 
Iwe»  auraoses  par  les  premiers  chiéticns , 
"~  per  Tertnlliea  ,  puis  copié  par 
Eusèbe,  ib.  —  Ce  qu'il  dit  de  Simon  le  ma- 
gicien ,  i332;  t.  VU  ,  p.  i3o  ,  1809. 

HEGIRE,  époque  de  la  fuite  de  Mahomet 
à  Médinc  ;  t.  IV ,  p.  lS6. 


d*au  orétendu  sophisme  dHelvéii us  ;  t.  vni  , 
P;  995-  —  A  toulenu  Taneiea  axiome  :  Rien 
n'esl  dans  rpiilcndement  qui  n'ait  élédans  les 
sens,  ggb. — Fut  calomnié  par  Saùatier,  après 
avoir  été  «m  Uenfaitear,  1209.  —  Epîire  à 
Helvclius;  t  itl.p,  654  — Autre,  693.— Ver» 
au  même  en  lui  envoyant  un  exemplaire  da 
Séi^^unis,  996.  —  Z.  1»,  p.  A  Hclretius.  (24 
juin  17^0.  Ne  les  verrai' je  pomt  ces  bemu» 
fers  que  vous /aiUâ  f  1081.  —  Lettres  que 
lui  tferit  Voltaire.  (  loaoAt  1738  )  ;  t.  ix  ,  p. 
33l.  —  (24  'J^c-  )  Sur  les  dihiculles  de  faire 
des  vers,  357,  ~  (Janv.  1739).  Sur  llii- 
riot,37i  ,3p-  —  (a»  jan»  )  ,38o,  38i.— 
(  28  janv.  )  ,  3ii3.  Il  lui  recommande  Arnaud 


^  — —  I   -  /  T         w  •  ^ ■   «  M>    k    ws««  taie 

H&m  (M.  le  comte  de  \  Gitd  dans  la  Cor-  •       —  (  '9  '«^'O  Sur  le  libelle  do 

teipondaMO)  t.ix,  p.  i».  Deifoolaiaei,  394.  395.  —  (25  fëv.)  Con* 

HEIN«MiinIlioilandait.BeilAxpëdiUon  •^■«f       ^I,' 3y6  ,  397.  Sur  la  ma- 

qu'il  fait  contre  les  galions  d'E-iMu„eVt.  iv,  .            ^  »4  . 

p.  95b.  -  Fruit  qu'«  reu.'e  "son  pav.  '               W  ^          '            à  ^«ir 

ihiiL                                           i^J*  »  a  Lirey  ) ,  4o3  ,  /, 04 .  —  ,  29  av. ,  Conseils  lit* 

HEINSIUS,  grand  pensionnaire  de  HoU  Aiil'uû ,  412       (6  |uià.  fiim., 

lande.  Ses  conférences  i  1.  Haye  avec  le  "T  ^"  "P'-^î  "<««P»»Ï-. 

prirn»  Sogène  et  Hariborough  /  t.  iv,  p.  ""^"^                  4^7-         l'exuience  Jo 
1262.  —  Leurs  efforts  contre  la  maison  de 
Bourbon,  i2()3.  —  Lois  qu'ils  imposent  à 


Louis  XIV  ,  1290 ,  lagi'  —  Penittent  è 
vouloir  accabler  ce  monarque  ,  i3oi, 

UEINSIUS.  Mauvais  poêle.  Critiqué;  t. 
Tiii ,  p.  iSag.  —  Aotevr  d*am  plate  ampli- 
fication latine  ,  appelée  tragédie ,  ibid. 
HELUAS  ou  HELklAS.  Grànd  prêlre 


-,   ,   .         y  . 

Dieu,  ibid.  —  (3  oct.j,  42?,  428  —  ^24  maf» 
J740J ,  fam.,  436.  —  Sur  Maliomet ,  4.J7.  — . 


Sur  i'Oplique  du  père  Casiel.  SurRoiUn.  

(27  oct.),  faïu.,  4(>o,  461  .—(7  lanv.174  O.fam. 
Saraei>efa.  Snr Frédéric-Sur  leè  ouvrages  do 
madame  du  Châtelet ,  4^2  .  463.  —  (3  av. 

fam.  Conseil»  «ur  des  epiires,  47^t  474*  

(  20  juin  ; ,  fam. ,  4^1.      Sur  BoJeau  ,  482, 

«e^pb^  d.  — U.  toU»,,.  V».,.  .7S8,...,  v...«.-(rfiuiLl?5,,.;3,^,,%=: 

^tMtfTor  w                           -                «  — C  lOjud.  1700)  Sur  1«  livre  »le  l'Esorit . 

ftELEL  royn  tvGirBii,  t.  iv.  p.  iBg.  ^34.-  Lur  la'co.ueuie  ries  Phao«,phes  ^Ss 

—  Opinion  sur  ce  aom  ;  t.  vu  ,  p.  481.  — 1»?  net  .   201    202       i  ^9laV\\77 

HELENE,  fille  de  FerdiMad  1«.  Reli-  3i2.       2  janv.  1701  ) ,  3?.8,  3aQ.  —  (iq 

^^'-iVi-I;  F- -,      .  i>.av.),339.-Ciimaij,38i.3S.-  2Î 

HELEffB  (aainto).  Conenliine.  Mèr«  de  juil- )  Sur  Téditioa  de  CoraeiUe,  414, 

l'empereur  Constantin.  Elle   jclle  dans  la  4'^  "~^  ^^^"''"'^  «763;.  Sur  les  moyens  à  pren- 

jner,  pour  apaiser  une  tempête ,  un  des  clous  dre  pour  propager  la  philoaopliie,  647 ,  648.-» 

fai  wàmx  mtn  è  attadier  JdnnKShtiMi  SmrUletlMdc  J*«J.iUiMmwàCbrutopti«d« 
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^  f  «7  ocl .  1 766  \  m4-  —  (  7  noT.  )'Sur 
J.>J.  Bousseau ,  XI 18.  EiidruiLs  de  U 
Cbrrespontiaiice  où  t\  en  est  parle  ;  t.  IX, 
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(3l  octobre),  277.  Ecldir.  isscint-ns  hijfo- 
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p.  io5  ;  t.  VII ,  p.  (>Qi.  —  Cilé  et  critiqotf 
sur  !j  loi  salique.  l36j,  l499i  '7'0;  t.  Hll , 
p.  (yji  ,  66.> ,  833.  —  Sauva  du  feu  le  tnaau'- 
scnl  (le  la  Henriade.  que  Voltaire  y  avûl  ^* 
té  ,  925.  —  Endroits  de  la  Correspoudauce  où 


^7,  988.  989,995,996,997,  1000,  rooB,    il  «n  est  parlé;  t.  IX  .  p.  141  ,  1.^5.2^2,  539, 
io83,  HOC),  1112,  iii5,  1116,  1117,1125,    54,,  5^6,  (>o3,  620,  6?.i  .  622,  62J  .  625; 
nat),  laio ,  i»7»,  1273  , 1274, 1276,         627,  684,  <>87.  6971  71» .  52/j.  733,  733, 
HBMERKd*) ,  iospootenr  de  police  et  de   775,  835.  901  ;  t.  x,  p.  ii5.  lao,  AâD.aS», 
la  lilirairie  i  Paris.  Cite  sur  la  Guerre  civile  .        ....  . 

«i<3  Gcncve  ;  t.  111  ,  p.  54^-  —  ^^^^  ^""^ 
Correspondance  ;  t.  XI,  p.  19. 

HEMISTICHE ,  t.  vil  ,  p.  ii54.  —D«fi- 
Biliou.  Grammaire,  tùid.  —  Et^  aïologie  ; 
B*«at  |w^|MreaaeBi  le  pavlafe  qee  dct  T«n 
alexandrin»,  il 55. —  Vers  techniques  sur 
riiémisliclic.  L  liéiuisticlie  n'est  point  la  même 
«hOM  que  la  césure.  Ëet  toujours  k  la  moitié 
do  vers,  ib. — Les  Grecs  et  les  Latin»  n'avaient 
«oint  d'hémisticlie  dans  les  vers  bexamètrea. 
fjÊ$  ItalieM  n'en  ont  dana  aucnaa  do  lance 
MésioB ,  ii56« 

^EMOIIRHOISSE ,  citoyeane  de  Ctfaaiju 
Ittérie  par  Jésus.  Erreur  dans  laquelle  Eutèbo 


1 100,  II23  ,  t 'xi,  p.  93,  1 16,  148  ,  216, 
ayi  ,  286,^293  ,  2^4  1  ^"*»  ^"9  » 


398, 33i ,  338 ,  341  .  371 ,  379 ,  3^, 

Soi,  5io,5i8,  5y4.  879;  t.  XII.  p.  283, 

94^  ,  1020,  liol  ,  I161 ,  1184,  1 186  ,  I 191, 

II()2,  II99,  1224. 

ilEr^AllLT  ,  traducteur  de  Lucrèce  ; 
t.  IV,  ^.  i320.  Ses  vers  contre  Colberl. 
Ce  ministre  dédaigne  de  s'en  ^ogar,  iè,  et 
i32a.  <—>  notice  anr  sa  via  ct«eaoavta!|iet, 

1O75,     •  «.  -  ,1 

BENIN  (princesse  d').  L.  u.  p.  A  la  pHS* 


de  Céwrée  tombe  à  «m  égard }  t  vi,  p.  883.  caaai^d'Iidnin  (1776;.  Sur  le  Kaiu  et  la  reioe. 


fiJiNAOLT,  présidant  ;  1. 1 ,  p.  38.-*Yen 

&  OB  Président  ;  t.  m  ,  p    r»89.  —  Epître  au 
wdndcat  Uénault ,  CiBj,  7o3.  —  Variantes, 
—  Stancoi  an  mémo  «mi  loi  envoyant  le 

manuacrit  de  Méropc  ,  766.  —  Z.  v.  p.  Au 
même  (  sept.  1744)*  "ur  la  santé  : 
O'tlétste  de  la  saiOé^  etc. ,  1096.  —  L.  v.  p. 

(6iuin  1745  \  Sur  une  epilru  intitulée: 
l^Homme  inuliU  ,  d  un  pinceau  J'enmt  tlfa^ 


TêuUa-HovSt  tu  ftras  bien  ;  t.  Ut ,  p. 
1172. 

liENN£££RG  (le  comte  de).  Se  ligo» 
aoBlreCharlea-Qaint ;  t.  v.  p.  790. 

HENNEBERG  ,  archexcqui'  de  Mayence. 
llaladie  qui  cause  sa  mort  ;  t.  vili ,  p.  367. 

HBNNEQDIN  (le  président).  Tomml» 
]a  ligur  ;  t.      p.  939, 

IIËNNIIS  >,M.),  reitdenlà  Genève.  Lettro 


995,997.  ioio,  ioi5,  1017,  102 
1044  ;  t.  XI ,  p.  7',  "7»  »^>7.  '77.  il 
27Q,  A40,  477,  552  ,  ô<j^  ,  955;  t 
^i^t ,       — Certifient  quiil  donne  à 


Certifient  qu'il 


1027,  I 
177,  188,  229 i 
•  xu,p. 
Yoltaira^ 


«i/e,  etc.,  1098.  —  A.  s»,  f.  (février  1748),   que  lui  écrit  VolUtro.  (i3  sept.  177a)  ;  t, 

Ho3.  Tm  vu  ce  salon  magnifiqm.  —  L.  v.  xi  ,  p.  fi'iB.  —  Emlnnis  de  la  Corrcspondane* 
p.  (4  déc.  Il3().  Sur  le  portrait  du    où  il  en  est  parlé;  t.  X  ,  p.  85 1  ,  954,  97a, 

président ,  que  l'on  gravait ,  et  lur  madame    973  ,  974  ,  976,  977,  <)8l ,  98a,  999,  — * 
du  Deftanl  :  La  lumièiv  est  pour  elle  à       ~  ^  * 

jamais  éclipsée  ,  etc.  —  Notice  sur  sa  vie  et 
aaeouvrages  ;  t.  iv,  p.  1075.  —  Cité  sur  lu 
procès  de  Cbarlm  VJi  par  le  parlement  de 
Paris ,  453.  —  Cité  sur  une  prétendue  capi- 
tulation dn  marquis  de  Créqui  ,  1199-  — 

&ur  nn  cartel  projtoaé  i  Turenne  par  i'élec-  empereur.  Ce  fût  sous  son  r^ne  que  la  C 
fenr  palatin  ,  i  lyO  — Ce  qu'il  dit  tar  la  ariort  màuie  eut  des  villes  murées  et  fortifiées  ;  t 
de  CbarUsIX  ;  t.  v,  p,  938.  —  Lettres  que 
lui  écrit  Voltaire.  (  ao  août  1740)  »  t.  IX, 
p.  454.  —  (!•''.  sept.  1744  )•  Snr  Temliomt 
où  sa  voilure  te  trouva.  Sur  la  Princesse 
de  Navarre  ,  % ,  54&  —  (  Avhl  1745).  h 
lai  envoie  la  Ptmeama  d»  liMnrro.  Il  «donné 
r  Abrogé  de  riiistoire  de  France  à  inad>l»e  de 


942,  12J7. 
USNltl  I*'  (rOî8elear)  .diM  de  Saxe  et 

Ger- 
iV, 

p.  120,  i^;  t.v,  p.  6o5.-^Fils  d'Olhon , duc 
de  Saxe,  ^i3.— £Iu  empereur,  ib. — Débrouil- 
le  an  peu  fe  chaos  de  PAIIemagoe  ,  254-  — » 
Fui  uu  des  rois  les  plus  dignes  de  régner.  néia« 
oit  ks  seigneurs  d'Allemagne.  S'affiranchit  du 
trifcatqu'on  payait  aux  Hongrois,  jft.—  Bem- 
porta  une  victoire  sur  ccitenation  terrible.  In- 


Pompadour,  555 ,  556.  — (0éc.  1748)  Sur  stituadeimiiices}t.iv,p.a54' — Availélésacré 

«no  épitte  qu'il  lui  avait  adressée',  61a. —  parl^relievÂquedeMeyeace.Fêteqa*!!  donne 

(8  |anv.  1752).  Sur  le  Siècle  de  Louis  XIV,  à  son  couronnement, 52^. — Ne  en  87(1.  empe- 

714,  715.— (  28  janv.  )  Sur  le  Sièclede  Louis  reur  enQi9,  mort  euuJO.  —Ses  femmee,  eeo 

XIV,  7ao.  ~  r      fév.  )  Mémo  ra|nl,  711.  enfin  t  t.  v ,  p.  559.  -*  Son  éhction,  tfa4 

nv«i»lndédiwao«livM»7ai,7aai.*(fl5  ..Dépiiiéb^y  -  ^ 
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>—  S<a  p«rolc«  avMt  ta  mort  aux  parf  ot  é»  m 
femme,  iùid.  —Sa  cauonisaiiuu  ,  ibid. 

HENRI  II,  rai  de  France,  dief  de  la 

Lranche  des  Viiloij.  l\  urdonne  deux  duels  so» 
Iconels  ;  t.  IV,  D.  53o.  —  Duel  gu'il  aatoriie  à 
Sedan  entre  DaguArM  et  Fenderille,  ib.  — ^ 
Motifde  ce  duel.  ibid.  —  Se  saisit  de  Metz  et 
"Verdun,  624. — Traitëqu  il  fait  arec  Paul  IV. 
766.  —  Fait  fortifier  Paris  après  U  balaiUe  dé 
Saint-Quenlin  ,  767.  —  Conclut  la  paix  de 
Cateau-Caml)resis,  ibtd.  ;  t.  v,p.  ^^07.— Tué 
dans  uo  tournoi  ;  et  t.  it,  p.  768.— Satrigucury 


ANALYTIQUE. 

le  duc  de  Bavi^ ,  ib.  —  Frise  et  restitution 
de  ta  Lorraine ,  6o5.  —  Ce  qu'était  celte  pro< 
viuce.  Levées  d'hommes.  Tournois.  Henri 
veut  paMcr  en  Italie,  ib.-~  Il  meurt,  606. 
—  Pourquoi  tui-iï  qoaliEd  empereur  ,  ibid. 
et  855. 

HëNRI  Mi  da  France.  Epouse  la 
prtoeesse  Anne,  fille  d*ua  duc  de  Russie  ;  t. 

IV,  p.  267.  —  Celte  princesse  e'tailelle  ido- 
lâtre ou  chrétienne  ?  L'histoire  de  cet  teatpa 
obarnn  ne  aatitfait  point  à  cette  qvetHoD. 

Ponrquui  on  peut  penser  que  le  roi  Henri 

îïo  aUiance ,  i^».  —  Sa  mort,  cootre  les  sectaires  firent  licauconp  den\yt' 

aW.  -  Ne  fut  connu  par  «aem  drénement  nistet ,  795.  —  Causes  de  ces  rigueurs ,  ibid, 

rtmarr,uallc  .  ibid.  Voy.  Anne  JARAilAU.  —Sa  mort  fut  le  signal  de  trente ana  do gner- 

IIKNRI  Jer,^        d'Angleterre.  L'Angle*  res  civiles,  796.  —  Se  déclare  contre  le  oon- 

torre  gouTcrnde  comme  h  Franco  aona aon  cîle  de  Tirante ,8H,  iiit    I^^Q •  t.  v 

rpgne;  t.  iv,  p.  3ll.  —Sa  mdnioirc  respectée  p.  798,  800.  —  .S'unit  av.;c  les  princes  nro* 

cties  les  Anglais ,  3i3.  —  Aliolit  la  loidu  cou-  tesUu  d'Allemagne  et  avec  les  Turcs  801  — 

vre-feu.  PÎM  en  Angleterre  ToBifurmild  de»  Sea  aneoèa contre  Gbarlet-Qoint ,  8o3.  _  il 

poids  et  mesure-;,  Rétablit  les  loi»  do  aaint  continue  la  gut-rre  avec  ce  dcrni.  r.  8(>5.  t.  VI 

Edouard,  al>olies  par  Guillaume  ,  aon  père,  p   71.  —  tu  quoi  consistait  la  forcedm  ar» 

Renonce  au  droit  de  régale.  Charte  qu'il  ac-  niées  sous  sou  règne,  7a.  — >  Abolit  on  vain 

corde  à  la  nation    Pourquoi  il  ménage  les  l'esclavage  de  la  giclje,  io5.  Edit  qu'il  fMa 

Anglais.  Ses  querelles  avec  les  papes,  ib.  —  contre  les  mères  infanticides ,  i52;  t.  vii  n. 

Guerre  qu'il  a  avec  1^  F.  an«0  OU  aoiet  d«  !■  l5l8  ;  t.  VIII,  p.  Sîg,  770  ,  79a  1-  Dispiîtoî 

Normandie  ;  t.  v,  p.  t)38.  qui  naquirent  sous  sun  règne.  D'où  sortirent 

Ht:r<RI  roi  de  Portugal.  Auteur  de  tant  de  guerres  civilca,  79^,  1077. 

îy^L**  ildoonvertes  des  Portugais  dans      HfilVRl  q ,  r*i  d'Angleterre.  Avant  d'être 

1  Amérique;  t.  ly,  p.  686  et  smv.  —  De-  roi  d'\i.f.leterre  il  épouse  F.le.-nore,  répudiée 

mande  au  pape  la  poMessioo  des  pays  que  par  Luuu-lc  Jeune  ;  t.  iv,  p.  -Ji^^  Ude- 

les  Portugais  décOttTcoM  dans  lo  DottTeau-  vient  toi  d'Angleterre."  iKi^  dea  priviléecr  i 

Moode,  723.  *  quelques  v,!l...  p...r.n  -I.  I^rficnt! 

HENRI  I*'.,  duc  de  Bouillon,  prince  sou-  —  L'Angleterre  prend  li  ai>ord  une  noufciio 

verain  de  Sedan.  Tour  qoo Itti  )oao  ttO  alcltî*  ftcftfoaa  aon  fèffa^. .  3i3.  Sa  qucrello  avoo 

miste;  t.  vu,  p.  i53.  Thomâ«Biqi|o«t,  /'     .  3 1 4.  —  Demande  au 

HENRI  II  de  Bavière,  surnomme  le  Saint,  l'^^lement  que  les  cnmes  dus  prêlrce  aoioni 

le  Chaste  ot  lo  Boiteux ,  petit«fila  d'Othon-le*  «^^emu  aux  loges  ordinaire»,  ibUL —Que  par- 
Grand,  empreur.  Vient  à  Rome,  t.  iv  ,  p.  ■•P'*»eétroexconi  m  unie  s;in$  la  per- 

961.  —  Confirme  au  pape  la  donation  des  «•««on  tfu  roi,  ibid.  —  Becquet  le  menace 


omperoora,  Wid.  —  (AT,  loi^^.  Sa  femme-, 

t.  V ,  p.  56o.  —  Se  fait  couronner  empereur  , 
6l3.  —  Est  abandonné.  Mis  en  prison ,  ihui. 
—En  sort,  6i5. — Se  saisit  d'Olbun  III ,  ib. — 
Le  met  en  liherlé.  —  Reçoit  la  Bavière ,  ibid. 
OiFrltend  à  Pempire  ,  618.—  Comment  il  y 
parvient  ,  if> . —  Se  fait  sacrer  ,ib.  —  Sa  con- 
éiuùe  en  montant  sur  le  trône,  ibid.  —  Sa 
npMv'^^0lif.  llëfolc  les  hommages  dm  dvê- 
i|iies.  —  Envoie  des  troupes  en  Italie,  iZii<i. 


d  étre  chan-é  en  bote  COm»o  Wahuchodomi- 
sor ,  ibid.  —  Sa  cunduile  modére'e  avec  Uec- 
quet,  ibid.  —  Il  prend  Louia-le- Jeune  pour 
arbitr»- .  ibid.  —  Irrité  contre  Becquet ,  il  lui 
echaopo  des  paroles  plu|  qnWiaerètes  ,  ibiJ. 
—  Il  est  cbargd'de  la  bonfo  de  Tassassinat  d« 
recquet  Adrien  IV  lui  donne  l'Irlande,. 

ih  i  l.\  II,  p.53j. — A  quelles  conditions  Alexaur 
dre  ill  cuufirmo  cette  donation;  t.  iv,  p.  3i4^ 
3l  J  — -Il  v.t  (  onquc'ni  rirlan'lp,»^. — Sesenfjiia 


^  Prise  de  la  Bohème,  ibid.  — Ligue  con-  «  rèvolteol  contre  lui ,  i7>m/  Il  accomplit 

tf  Henri .  ib.—  H  la  ddcooerrte,  tb.  —  Part  que  le  pape  lut  avait  imposée,  ibf- 

pour  I  Italie  ,  619.  —  Fait  vœu  de  cbasldé  T"  Renonce  aux  droits  qu'il  avait  d'abord  dé-" 

avec  son  épouse,  ibid. —  Courooue  à  Pavie.  "■'O'^u».  —  Anne  contre  Saladin  .  Z^i. 

Conspiration  étouffée,  ihid  —  Guerre  contre  ~  fo*litue  la  dimc  saladine,  lùul.  —  Fored 

les  Polonais,  ibid.  —  Bambcrg  bâti,  ibid. —  Parle  pape  Alexandre  III  de  d  eniuuder  par- 
Coocile  ,  ibid  —  Donne  à  Godefroi  le  duché  **"  nienrire  de  Thomas  Becquet ,  998  j 

d«  Lorreine  ,  U>id.  -~  Origine  des  Prussiens,       *  »  P  '3  ;  I.  vi ,  p.  6a. 


_  »g«  . 

Guerres  contre  la  Pologne ,  620.  —  Siogc  de 
Glogaw.  ihid.  —  Cuncgonde  accusée  d'adul- 
tère, l'^ù/.— Comment  se  justifie.  Henri  vont 
faire  diano|fl|t,  ibid.  —  Vient  à  Rome  se 


HENRI  II 

t.  IV 


pt  ini  »•  d  Condé.  Notice  sur  ca 
prince;  !.  iv  .  p  io3y  — Date  de  sa  mort  , 
ihid.  —  f^oj.  CoNûÉ. 

HENRI  m  ,  dit  le  Noir,  empwrenr  d'AU 


lam  cO^^iMor.  Le  pape  change  la  formule  lemagne,  fils  de  Conrad  II  le  ihilique.  Ne 

OKVulire.  iind. — Henri  soumet  la  Lombar-  peut  s'opi>oser  aux  Normoods  md  rtftaiant 

—  •     "  *  «npWf«»  «*•  la  Pouille  ;  t.  iv,  p.  270.  —  l  eur 

nÇponse.A  tiaUi^,  ihid.  —  Petttea  goerres  en  donne  solennèllemeat  l'iavcsiiture  de  ce  qu'd* 

Bohème,  ibUÏ.  —  Discret  sur  les  clercs,  021.  avaient  envahi,  ibid.  —  Donne  Bénévcnt  mm 

•  P»«e  en  Italie  avec  une  armée  ,  ibid,  —  uape  Léon  IX  on  éehaofs  du  fief  de  Bam- 

De  quoi  elle  était  composée,  ibtd.  —Repasse  berg.  aoo,  271.— DonaUon-ëquivoque  Four  - 

les  Alpes  ,  ibid.  —  Visite  le  roi  de  France,  nit  une  armée  au  pjpe  pour  haiiie  Us  >ur- 

Voyage  en  Allenagoe ,  «6m/. — H»  mort,  ibid.  luaads,  ajl,  —  Lenuade  à  i'erduiaad-lo • 
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Grand  .  roi  (1«  CattiMe,  l'hommago  de  ses 
étiit»  ,  28^  —  Cett*!  ii\èe  nVut  aucun  effet.  i/>. 
— La  piii-tsauce  impériale,  de  son  temps,  dimi- 
Duei-ii  Italie,  2p3.  —  La  maoière  dont  il  traita 
sa  sœur  L  «ludiessedeToscanc  eu  est  \s  cause, 
ib. — JDonne  des  Iroupej  et  de  l'argent  au  pape 
d.ins  la  gticrre  contre  Mainfroi.  au  lii>u  d'aller 
k  la  croisade,  372. — F.xerce  une  grande  auto- 
tilc  a  Rouie  ;  t.  iv,  p.  262.  —Exile  le  pape  Gré- 
goire VI  lA. — Fait  notn  uer  Suidger,  pape  ,  |> 
T,  p.  t)^.Kf^.  —  Après  l.«  mort  de  celui-ci  il  nomme 
Daniasc  II  en  .Allemagne,  el  celui-ci  vient  se 
faire  reconnaître  à  Rome,  ibid.  —  Après  la 
mort  d^  Dam^se,il  ifmme  pape  jon  cousin 
Brunon  ,  cv6que  de  Toiil.  ihiU.  —  ICpreuvcs 
falxiicuscs  auxquelles  on  jjrélend  qu'il  soumit 
sa  femme,  292.  —  (  A^.-  1017.  Ernp.  io3q.  Jtf. 
Io5()  .  St*  femmes  ,  se<  ••nlans  ;  I.  v,  p.  5oo. — 
Couronn»*'.  623.  Sou  sacrt- ,  —  Guerres 
contre  la  Boliùme  ,  la  Poloj^ue  et  la  Hongrie. 
Investit  l'arclievêque  lie  Lvon  ,  ibid.  —  Trois 
pontifes  à  Rome,  tbicl.  —  Dépose  Grégoire 
Vl  .  ibid.—  Donne  l'investiture  de  la  Pouille 
«t  de  la  Calaljre  jux  priiiceH  normand».  Re- 
tour en  Allcmaiine.  Dun  de  la  Lorraine.  Dis- 

Sjse  du  saiot-siege,  62.J. — Gu<'rre  contre  le» 
ongroi* .  ibid.  —  D<<noe  sa  fille  en  mariaçe 
à  leur  ri»i,  iiid.~  Donne  Béue'vent  au  pape, 
ibid.  —  Donne  la  Bavière  à  son  fils,  ibul.  — 
Le  f.iii  tli'clarer  roi  des  Hom.>in'<.  ibid.  — Sou 
alliance  a^ec  Venise,  ibid. —  G<''ne-i.  ibid.  — 
Sacre  d'Hei.n  IV,  6"2()  —Mort  d'Henri  111, 
ibid.  —  Knj.'dgc  l.<^on  IX  à  excommunier  les 
chefs  normands;  t.  VI,  p.  5l  ;  t.  VII,  p.  783. 

—  Donne  Bo'iievent  au  pape  ;  t.  vu  ,  p.  782. 

—  Argent  iju'il  tire  d'un  Juif,  I22ij. 
IlLMil  III.  roi  de  France.  Cile'dmsla 

Henriade  ;  t  m.  p.  i5  et  suiv.  ,  29.  3o  el 
suiv. ,  39.  49  ^'l  s"'V  p.  57.  —  Kdil  qu'il 
rend  sur  la  nohii-sse  ;  t.  iv,  p,  .')22.  —  l*M 
d'armes  duimc'  par  ce  prince,  526,  527.  — 
Dcfeiul  les  é loties  de  soie,  6o2.  —  Principes 
qui  le  firent  assassiner,  775.  —  Commande 
l'armée  à  la  hataillc  Je  Jariiac,  808.  —  Est 
éh\  roi  de  Polojjne,  8l().  —  Apprend  la  mort 
de  Charles  LX. ,  817.  —  S  Vafuit  de  Pologne  , 
ibi  i.  —  Dans  quel  e'tat  il  trouve  la  France  , 
818.  —  Veut  s'emparer  le  N\on,  819.  —  Ce 
qu'on  lui  crie  du  haut  dr-s  murs  de  cetle  ville, 
ibid.  —  Accir.c'  parla  voix  publique  <ravoir 
conseille  la  Suiiit-Barlhe'leini ,  ibid.  —  Se  fait 
sacrer  ù  Reims,  ibid.  —  Sa  conduite  .  ses  dc- 
liauclie>s ,  ibid.  —  Forcé  de  donner  le  com- 
mandement des  armées  à  Henri  duc  de  Gui- 
se, ib.  —  Recl.mie  des  secours  df  la  ville  de 
Paris,  et  n'obtient  que  des  p'aiiilci,  ib.  — 
Donne  la  paix  aux  calvinistes.  820.  —  Il  dés- 
avoue publiquement  la  Sainl  Bar:hélemi,  ib. 

—  Réhabiliie  la  mémoire  de  rainiral  Colit;ni, 
ib.  — Se  déclare  le  cliff  de  la  ligue,  820; 
1.  V,  p.  Q.39.  — Obtient  de  l'argent  du  clergé; 
t.  IV,  p.  {^21. —  Excite  Contre  lui  i'indigaalioo 
publiqau  ,  ib.  —  Sa  dévotion  scandaleuse,  ib. 

—  Remontrances  el  oiTres  que  lui  fait  Hen- 
ri IV,  /A.  —Fait  défense  au  duc  de  Guise  de 
venir  à  Paris ,  823.  —  Obligé  de  quitter  la  ca- 
pitale, ibid.  —  Fait  ass^issiner  lecardinal  et  le 
duc  de  Guise,  823;  t.  V  ,  p.  9(^1.  —  Condui 
te  qu'il  d'.'vail  tenir  après  cet  assassinat;  t. 
IV  ,  p.  823.  —  Excommunié  ,  824  ;  t.  V  .  p. 
9^2  S«ix4ote-dix  dqcleurs  va  Sorbonne  le 


déclarent  dérliu  du  Irôn»;  t.  iv  .  p.  82^, 
t.  vil  ,  p.  540  —  Le  parlement  de  Pari» 
fait  commencer  son  procèj»;  t.  iv,  p.  8?..''}; 
'•  ^  P"  -  —  Obligé  d'avoir  rt-cours  u  Ueu- 
ri  I V  ,  t.  IV  .  p.  82.').  —  Assassiné  ,  ib.  ■  t.  v, 
P  94^;  t.  IV,  p.  II 19.  1134 ;  I.  V.  p.  8l5  , 
8?'0.  —  Suites  de  sa  faiblesse.  822.  —  S'enrôle 
dan»  la  confrérie  desflagellans  ,  94'^  ~OI>ligé 
de  renouveler  le  serment  d'union  de  la  sainte 
liÇlue.  94t.  Arrêt  de  la  Sorbonne  contre  lui  , 
945  Pendu  en  effipie,  946.  —  Le  paricnuntde 
Toulouse  ordonne  une  procession  «  t  des  priè- 
rr%  publiques  en  mémoire  de  son  nsussinat, 
947-  —  Sottise  deNonotle  sur  un  fait  qui  le 
concerne  ;  i34o  ;  t.  Vl,  p.  62.  —  Ses  prêt <  ndues 
richesses,  72;  t.  vii.  p.  i5o2.  —  Prend  la  ma- 
ladie vénérienne  à  Venise;  t.  viii.  p.  240.  — 
Autre  maladie  dont  il  était  attaque  .  379,  .'iSî, 
r)44  907.  —Fil  le  siège  de  T  ivron,  984.  —  C'est 
l'esprit  d'intolérance  qui  ra>safcsina  ;  t.  xi,  \\ 
SpS;  t.  XJl.  p,  54.  1057.  Dtficrcncedcs  impo- 
sitions BOUS  son  rcune  à  celles  de  Louis  XII, 
570. —  Fi-oiiienleaii  cité  à  ce  .sujet .  tb. 

IlEMll  lir,  roi  d'A nf;leterre.  Sun  avéne- 
nn'nl  à  la  couronne;  t.  iv  ,  p.  32i.  — Batta 
deux  fois  par  saint  Louis,  surtout  à  la  jour- 
née de  Tuillebourg  ,  354  ,  355.  —  Prend 
saint  Louis  pour  arbitre  de  ses  qurrt-lle.n  avec 
SCS  barons.  357.. —  Reçut  le  fouet  p«r  les  cha- 
uoines  do  Canlorbér}'  j  t.  Ml,  p. 

HENRI  III.  roi  de  Castille.  Envoie  des 
ambassadeurs  à  Tanierlan  ;  I,  iv,  p.  436. 

HENRI  IV  .  empereur  d' Allema;iue  .  fils 
de  Htnri  111  Les  Normantl»  s'emparent  de  la 
Galabreet  de  Ci pout"  pendant  sa  minorité;  t<  IV, 
p.  27  t.  —  llassiégclc  pape  Grégoire  VII  dans 
le  cliuieau  Saint-Ange,  2-3.  — De l'cmpt*! cur 
Henei  IV  ,  2q3. — Brigues  cl  guern-^  civiIe.sdo 
sa  minorité,  294:  cl  t.  v,  p.  626. — Empereur 
s.tii»  pouvoir,  ib  — Sun  courage  au  dessus  de  sa 
fortime.  Il  «<|fre  de  se  Lattre  en  duel  avec  un 
gentilliciiime  qui  l'accusait  d'assassinat,  ib. 
—  On  lui  reprochait  sis  maîtresses,  ib. 
Sommé  <l«  coniparailro  à  la  cour  de  Rome 
devant  le  sainl-sicge,  i/>.  —  Sa  confiance  im- 
prudente dans  Grégoire  Vn,  295. — En  guerre 
avecl»»s  Saxons  .  ib.  ;  et  t.v,  p  626. — Le  pape 
Grégoire  Vil  lui  envoie  deux  légats  pour  lui  or- 
donner de  venir  rendre  compte  de  sa  conduite, 
ib.  —Occupé  en  Allemagne,  ne  peut  p  isser  eo 
Italie,  ib.  — ■  Vengeance  peu  diane  d'un  em- 
pereur qu'il  lire  de  Grégoire  Vil  ,  296.  —  U 
convoque  un  concile  à  Worms  ,  ib.  —  Ce  con- 
cile dépose  le  pape.  ib.  —  11  est  déposé  i  sua 
t<tur  parGrégoire  VIL  —  Saisi  parParméede» 
confédérés,  prés  de  Spire,  iô. — 11  est  persé- 
cuté. 297. —  II  va  en  Italie  demander  au  pape 
son  absolution  ,  i7>.  ;  t.  V,  p.  629, 63o.— Traite- 
ment indigne  qu'on  lui  fait  subir.  11  demande 
pardon  àgenoux.i^.— LaLombardie se  décla- 
re contre  Grégoire  Vil,  ib.  — Elle  est  indi- 
gnée de  la  conduite  do  Henri  IV.  Sa  fortun» 
change ,  ib. — H  est  maître  «o  Italie  quand  l'Al- 
lemagnt'  l'abandonne,  ih.  —  Henri  IV  excom- 
munié de  nouveau  .  298  ;  t.  v  ,  p.  63o.  —  Son 
parti  .se  fortifie  en  Italie,  ib. —  Il  déj^se  Gre'- 
goire  VII.  Fait  élire  un  autre  pape  a  Brixen, 
nommé  Guibert ,  11  vient  assiéger  le  pape 
dans  Rome,  299,  —  Il  s'empare  de  cetle 
ville  d'dtsQut,  ib. — Urbain  II  suscite  contre  lui 
BOA  lUs  Coorad,  3oi Eoferioe  daiuMa|eac« 
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pjr  son  fil.  Henri ,  ib.  —  On  lui  «rraclie  Ir»  cp<mse  se  rli?clare  contre  lui.  Il  brave  le  pape 

orDt'iuen<i  iiiiperMii.x;  t.  V.  p.t>34-  — Il  meurt  jusquedan%  Rome,  i7>irf. — Ou  fjit  procès  au  ca- 

mideraLle  à  Lié^n,  tb. — Il  maudit  ton  til«.  Il  davre  de  Jacques  Clptnt-nt ,  c'e^t  lui  qui  porte 

est  prive  de  sépulture  par  son  (ils ,  ib.  —  Bi-lle  l'arrêt,  826.  —  Jugr  un  autre  moine  assassin. 

rédexioDsur  lescausr-sdela  Rn  iiialheureurriise  Bavie  voudrait  qu'on  W  At  cliâlre*.  De  hOn, 

de  ce  pnnce ,  16.  —  Erii^e  en  royaume  la  Bohè-  histoire  par  le  père  Daniel ,         —  Précli 

me  en  I086.  307.— (  A*  io5o.  Einp.  io56.  H.  de  sa  vie,  827.— Bal,  à  la  journée  d'Arqués, 

1106.)  Ses  femmes,  ses  enl'ans;  t.  V.  p.  56o.  Tarmce  du  duc  de  Mayenne,  8^.  —  L  ttre 

—  Devai'.-il  secnu>^r  le  joug  de  la  papauté  7  qu'il  écrit  au  marquis  de  Orillon  Mir  relis 
loa3.  —Sacre',  626.  —  Enlevé  par  les  ducs  de  lournce  ,  ihid.  —  Gagne  la  fana-usi»  lulaille 
Saxe  et  de  Bavière  ,  16. — Fin  de  sa  captiviti^ ,  d'ivrv,  829.  —  Belles  paroles  qu'il  dit  en 
627.  — Dispose  de  la  Bavièic,  ib.  —  Parcourt  combattant.  F.ut  le  siège  de  Paris,  ibid. — 
l'Allemagoe,  ib.  — Ses  querelles  pour  les  in-  De'rrel  de  la  Sorhonoe  contre  lui,  83i.  — • 
vestiturcs  ,  ib.  —  Sa  lettre  au  pape,  ib.  —  Oblige' de  changer  de  religion ,  832. — Preuves 
Divisions  entre  l'empire  et  le  sacerdoce, 629.  des  raisons  de  ce  clian^^emenl ,  833.  —  Soa 

—  Diète,  iù. —  l.e  papedéposc,  ib. —  L'ein-  entrée  dans  Paris,  l'iirf.  —  Clc'mcnt  VllI  lui 
pcreur  excommunié  ,  ib.  —  Proposition  des  refuse  l'absolution,  83^.  — Si-  réconcilie  avec 
seigneurs  lombards,  6"3o.  —  Bctour  eu  Aile-  le  duc  de  Ma>enne.  833.  —  Devait-il  rester 
ina<;ne  .  ib. —  l^%ée  d'une  armée , — Ba-  proteslanl  ?  ibtd.  —  Il  reprund  Amiens  sur 
taille  de  Mershourg,  63(. — Sic!{c  l't  prise  de  les  Espagnols  qui  s'en  étaient  emparés,  836. 
Rome,  ibid.  —  Diviîions  de  rAllema!;ne  ,  — Son  éloge,  835.  —  Convoque  à  Kouen, 
ibid  — Soumission  de  la  Thuringe  ,          —  une  assemblée  de  notables ,  83G  —Discours 
Guerre  civile,  lÀ.  Se  marie,  ()J2  —  Voyage  digne  de  lui,  ibid.;   t.  V  ,  p.  962.  —  Con- 
en  Italie.  Retour  en  Allemagne.  Soulèvement  dut  à  Vervins  la  paix  avec  l'Espa^jne  ;  l.  IV, 
du  peuple.  Révolte  de  sa  femme  et  de  sou  fils  p.  837.  —  Réiablil  son  royaume,  ibid.  — 
Conrad.  Garnison  de  Rome  vendue.  L'ermi-  Devient  l'arbitre  de  l'Europe,  838.  —  Fut  1« 
\e  Pierre  prêche  les  croissides.  Concile  à  ce  su-  plus  grand  homme  de  son  temps,  ibid.  —  Se» 
)el.  Excès  «le»  croisés.  Diète.  Conrad  déclare'  amour!!.  839. — Se  prépares  marcher  contre 
indique  de  régner.  Couronnement  de  son  au-  rAllemaf^ne.Onluisupposaiiridéecbimcriuuo 
tre  (ils.  Henri  e&comutiié  parle  pape.  Il  pro-  de  vouloir  parlaper  l'Europe,  ibid.  —VlU" 
jueld'aller  à  la  terre  saillie.  Réviilte  de.son  fils.  sieu^'S  alteutats  contre  sa  via  ,  84^- *~*  ^i'^'* 
Diète,  16. — Trahison  ,  634. —Lettre  à  son  Gis.  tiD«|t  843. — Causes  de  cet  assassinai ,  16. — Ce 
Sa  mort.  Sesdernicres  parnlcj,  ib. — Sou  fils  Is  qu'on  lui  prédil,8'|4' — Sa  crainte  de  verser  lors- 
fait  déterrer,  63:5. — Kxcommuuié  par  le  pape  qu'il  allait  en  voiture,i/>.  — Ses  chagrinsdomes- 
Grc'goire  VII  ,  808.  —  Ses  querelles  avec  ce  tiquer. 843.  —  Il  fut  plus  jfrand que  Louis \IV. 
pape  donnent  commenceniLUt  à  la  jiirispru-  Honneur  qu'on  rend  à  sa  mémoire,  ib. — 
dence  des  pjpos,  881  .  —  Compare  à  Henri  IV,  Lettres  très- intéressantes  écrites  de  sa  nuin  , 
roi  do  France,  960.  —  Déposé  par  le  pjpe  845;  t.  VU,  p.  220. —  Voulut  prrudrc  le» 
Grégoire  VII:  t-  VI,  p.  ^2,  61.  —  Forcé  Maures  d'Espagne  sous  sa  proteclion  ;  t.  IV, 
d'aller  dcmauder  pardon  à  ce  pape.  Date  de  p.  888.  —  Reçoit  la  di.scipiiue  du  pape  sur  lo 
sa  morl.  Fut  dépouillé  de  l'empire  et  réduit  dos  de  Dupenon  et  d'Oisat,  9^5;  t-  VJi,  p. 
à  l'indigence.  Son      insulte  à  sa  cendre,  ib  ,  —  Arbitre  entre  Venise el  Paul  V,  t.  lY, 
l55;   t.  vil,  p.  1291;  l.  vitl,  p,  157,  621,    P-VH/- — Pouvail-ilsedispenserde  faire  abjiira- 
646.  883.                                                     lion  ?  I023  —Sa  B«»hriété ,  1029,  11 12,  1I17» 

H  EiS  Kl  IV  on  LE  GRAND,  roi  de  France;  1119,  1124.  1 1 25.  —  Eut  le  malheur  de  n« 
t.  m,  p.  i56.  —  Epîire  à  llenii  IV  sur  ce  remporter  des  avantages  mémorables  que  sur 
qu'on  avait  écrit  à  l'auteur  que  plusieurs  sa  propre  nation,  1127,  u3i,  llS",  Il4^» 
Citoyens  de  Paris  s'étaient  mis  à  genoux  de-  li'iS.  ll54  1162,  1164,  1170.  1 174'  >3Ô8, 
▼ant  la  statue  équestre  de  ce  prince,  pend.inl    1232.  —  Secouru  par  les  prutestans  d'Aile- 

la  maladie  du  dauphin,  père  de  Louis  XVI,  magne;  t.  V,  p.  8»8  — l'ail  des  levée»  do 
713.  —  Variante,  7t5.—  f-'oyez  HbNRlAOt:  ,  troupes  dans  ce  pays,  ib. — Toujours  inquiète 
16  et  suiv.,  22,  23et  suiv.,  3o.  49,  et  suiv  ,    par  Philippe  II,  820.  —  Demande  du  secours 

67  et  suiv.  t)5,  et  suiv.,  75  et  suiv.,  85,  aux  prmces  protestant, — Entre  dans  l  uniutt 

el  suiv. — Ses  beaux  sentimeus,  lOi>,  523,  cvangélique,  824.— Son  assassinat,  16. —Quelle 

931,  972.  —  Ne  fui  pas  sacré  avec  l'ampoule  en  fut  la  cause,  ib.  ,  el  825,  829. —  Reconnu 

de  saint  Reini;  t.  iv.  p.  188.  —  Décric  l'usage  d..as  Parij ,  q56.  —  Son  abjuration  ,  955.  — 

des  lances  à  la  bataille  d'ivry,  532.  —  Anét  Son  sacre,  QD6,  —  Réduit  à  demander  pardoa 
de  ce  prince  sur  l;i  noblesse.  Principes  qui  le  à  Clément  VlII,  959.  —  Avait-il  besoin  de 
firent  assassiner,  775. — •  Oblii-é  do  lever  lo  l'absolution  du  pape?  16.  —  Jean  Chàtcl 
siège  de  Paris  el  relui  de  Rouen,  782.  —  La  attente  à  ses  jours  ,  g6o.  —  Comparé  à  Hcort 
reine  Elisabeth  lui  envoie  di^  secours  réitéri  s  IV,  ein|)ereur,  961.  —  Sa  politique  ,  • — 
pour  l'aider  à  conquérir  son  royaume,  790.  fie  peut  obtenir  do  l'argent  pour  reprca- 
— Belle  lettre  que  lui  écrit  cette  reine,  791.—  dre  Amiens,  s'en  passe  el  le  reprend. 
Ce  qu'on  dit  de  son  père,  8<)0.  ■ —  Fut  un  des  ^63.  —  Rend  l'édil  de  Nantes  ,  966.  — 
chefs  du  p.irti  calviiii.ste,  818. — Prisonnier  Son  discours  au  parlement,  ibid. —  Pail. 
S'écbappcde  la  cour  de  France,  819.— Oti're  de  de  Vervios ,  969.  —  Cérémonie  auguste  à  ce 
vider  le  dificrenl  de  la  ligue  en  se  battant  seulà  sujet.  Sou  divorce,  ib.  —  Attentais  contre  s« 
seul  contre  le  duc  de  Gui.se ,  821.  —  Belle  personne ,  97 1 . —  Rappel  des  jésuites,  ii».  > — 
lettre  qu'il  écrit  à  Henri  III.  Excommunié  et  Son  aventure  amoureuse  avec  la  princesse  de 
damné  par  le  pape  ,  tbid.  —  Bataille  de  Cou-  Condé  ,  972.  —  Sa  mort ,  973, — Ses  obsèques. 
Iras,  822.  —  Ce  qu'était  son  araice.  Son   <^5. —Accordcle  privilège  ex«lu»if  du  com- 


4 


286 


TABLE 


mprro  dans  l»"»  Indes  à  une  compagnie  de 
in:ircli;iuds,  10^6  — Sur  sa  mori  ,  U^r».  — 
Prend  le  parti  du  pape  ;  t.  Vl .  p.  54- —  i*our- 
»|Uoi  il  reçut  des  coups  de  vcrgfs  sur  le  dos  des 
rardinaux  d'Oss»!  et  Duperrou  ,  6»>.  —  Sixte- 
Quint  rappelle (iéncrjt ton  liûtardc  >'t  détesta- 
Me  de  Bourkin  62;t.vm,p.  ioo2;t.  vi.p" 
<)8,  73  ,  ,  78.  —  Avait  ijuaranle  m:llioni 
rachcs  dans  les  caves  delà  Bastille.  7').  9?..  Ç)3, 
tlO,  llf,  117,  134,  i35  —  Fut  le  meilleur 
des  rois  et  des  hommes ,  c5;>,  i5g,  168  — 
Pour  répudier  Marguerite  de  Valois  ,  prétexta 
une  cause  fausse  ;  t.  vu  ,  p.  i34-  Anecdotes 
sur  ce  prince,  219.  —  Autre  anecdote,  220. 
—  Autre  sur  son  abjuration  ,  ib,  —  Confirme 
les  annates  ,  2()i,  472>  ^7- '-'*  ^'^^^  sur  les 
femme*,  995,  1007,  1073,  1206. — Les  princes 
de  Conde  et  Henri  IV  appi'le's  race  bâtarde  et 
dc'teslahlc  de  Bourbon,  i365,  l5«>3.  1818.  — ■ 
Cité  dans  l'fngénu-,  t.  vill,  p.  180,  2o3,  2i4- 
Cite' dans  l'Homme  aux  quarante  érus,  iZ» 


terrrr  le  corp»  âe  son  père  ,  ib. —  Après  aToir 
condamné  soii  père,  il  l'imite,  inlcressanl  les 
princes  de  1  Empire  en  u  faveur,  3<>2.  Vient 
en  It.ilieavec  une  armée.  Pascal  II  lui  rend  les 
invehtitures  H  est  forcé  de  renoncer  au  droit 
d'investiture  ,  il  se  désiste  solennellement 
du  droit  de  nommer  aux  évêcbcs.  (  JV.  1081. 
Entp.   iiod,  M.  11^5.  )  —  Sa  femme,  sa 
lille  ,  56*1   —  Couronné  par  son  père,  633. 
—Son  parti,  634- — Se  révolte  contre  Ihi.  Fait 
son  prre  prisonnier.  Sacré.  Vojage  en  Al- 
sace. Son  bvpocrisie,  ibid.       Fait  déterrer 
son  père  ,  63.'>  ;  I.  VI,  p.  Gl.- — Indcpcudance 
des  seignei^rs  des   grande  fiefs  ;  t.  V,  p.(}35. 
—  Klat  de  l'Europe.  Investitures  maintenues. 
Guerres  contre  la  Hongrie.  Son  maria|j[e.  Dot 
de  sa  femme  ,  ib.  — •  .\ccord  avec  le  pape 
sur  les  investitures  ,  636.  —  Protestation  de» 
cvêqucs.  Arrestation  du  pape.  Soulèvement. 
Combat.  Le  pape  prisonnier.  Couronnement. 
Communion.  Obsèques  d'Henri  IV.  Concile. 


463,  614.  5i5,  5 16,  52(),  540.  544,  546.  Conduite  du  pape.  Troubles  en  Allemagne  , 
t63  ,  6t>4  ,  666.  —  Ne  lut  connu  de  tout    tb.  ,  637.  —   Ses  amis.  Ses  ennemis.  Con- 


,  ^  .  6t>4       , 

le  monde  qu'après  sa  mort ,  667.  673,676.  duiled'Erlang.  Siège  de  Wurtxbourg.  Voyage 

707,  8t5,  829.  —  Fut  persécuté  et  ne  pcrsé-  à  Rome.  Deuxième  couronnement.  Média- 
cuta  personne ,  879,  88^,  925,  gSS,  1049, 


]094-  —  Ct"  que  disait  ce  grand  Lommc  à 
Sulli,ii53,  1175,  1196,  1211,  ^24^,  t256 
1258.  —  Endroits  de  la  Correspondance  où  il 
en  est  parlé-,  l-  x,  p.  1019.  1022;l.  Xl,p. 
X-'n .— h.x.imen  de  sonbiitoire,  265,  271.  27^, 


A  -  I  I  .          ■^.XililliriJ  U ^  1113  lui t  i  &  ,  J,^  ^  , 

333,  345,  818,  9.39  ;  t.  XII,  p.  95,  i85,  1^^, 
261,  280  3'-o,  44^'  •''5^9.  593  617.  640.  6^j, 
74V  9('3,  1041  '"^î?*  '»3o.  1175,  1220, 
1271,  i3i6.  1.332,  io33,  1343,  i3(5.  i358, 
1.366,  i384,  1389.  1408; I.  IV,  p.  1260,  1261, 

l33l,  l332.  —  On  pleurait  à  «."»  mort,  on  a  t.  iv.  p.  449.  —  Descend  en  France  pendant 
ri  à  celle  de  Louis  XIV,  i3.'i6.   i38i.  —    la  folie  de  Charles  VI.  Prend  HarUeur.  Ca- 


tion du  roi  do  France  entre  l'empire  et 
l'églue  pour  b  s  investitures,  ib.  —  Concile 
à  ce  sujet  ,  638.  —  Excommunication  de 
l'empereur.  Dièlc.  Paix.  Conditions.  Trou- 
illes civils  en  Bobème  ,  en  Hongrie  ,  etc. 
Guerre  avec  la  France.  Maladie  conta- 
gieuse. Sa  mort.  Sa  réputation  .  \b.  ;  t.  vu, 
p.  n32.  —  Fut  le  premier  qui  aflVanchil  les 
serfs  ,  920  ;  t.  vin,  p.  521. 

HENRI  V,  roi  d'Angleterre.  Cité  dans  la 
PuccUe;  f.  m,  p   200.  —  Son  caractère; 


i384 

Secondait  l'économie  de  Sully,  136^.  —  Dé- 
fendit lés  duel,,  1374,  l382,  131^7.  —  On 
rl.iit  de  son  temps  logé  à  Paris  ,  mal  et  chè- 
rement ;  1392.  —  Paie  des  f.inijssins  d'ab>rs, 
1394.  '"^O?'  —  dislrtictioii  de  la  ligue  pjr 
Hftiri  est  un  vrai  gu|el  de  pocmc  épique, 
i4o3,  1420,  i42t,  14^2.  —  Sa  conduite  avec 
le  parti  cilviiiiste,  1429.  l  'l3*>;  V,  p.  l3, 
.3i. — Fut  excommunié  pur  Sixtt  -Quint ,  176. 
—  Plus  de  vingt  assassinats  furent  médités  ou 
entrepris  contre  lui ,  189,  190.  —  Sottise  do 
tVonolte  sur  sa  conversion  ,  l34o.  Voyei 
HKNniAOK.  LiGVE. 

HEWRI  IV,  roi  d*An«lelerre,  fils  d'E- 
douard. Renverse  RicbarJ  11  ;  t.  IV.  p.  444- 


gnc  la  bataille  d'A^incourt.  Repas^  en  An- 
glelfrre  ,  ib,  —  Débarque  une  setonde  fois 
en  ^iorni4ndie,  450.  —  Epouse  Catherine, 
fille  de  Charles  VI.  On  le  reconnaît  pour 
roi ,  ib. — Son  maria<;c  a  lieu  à  Troyi-s  ,  45 1.— 
Il  va  tliercbi  r  des  <tubsidcs  à  Londres  453. —  C« 
n'ctail  pas  l'intérêt  des  Anglais  qu'il  régnât  en 
France,  ib — Revient  à  Paris,  4'>4  — Àltaqurf 
d'une  listuic  ,  meurt  à  Vincenues.  Lit  de  jus- 
tice que  Charles  Vl  lient  en  sa  présence  au 
parlement  de  Paris  ,  4/^^ — Désirait  abolir  le 
nom  de  pope,  4'^- —  Modicité  de  son  revenu, 
473. —  Mis  en  prison  .  étant  prince  de  Galles, 
sur  le  sini^de  ordre  d'un  juge,  477-  — 
cerai  cité  au  sujet  de  la  «oort  de  Henri  V 


Fait  juger  ce  prince  étant  duc  de  Lancastre.    4^^;  I.  v  ,  p.  i3io.  —  Déclaré  roi  de  France 


Son  règne ,  ib, 

HENRI  IV,  roi  de  Castille,  surnommé 
l'Impuissanl.  Commence  son  malheureux  rè- 
gne en  1454  ;  t.  iv,  p.  534-  —  Etait  énervé 
par  la  volupté.  Débauches  île  sa  femme,  ib. 
—  Ligue  qui  se  forme  contre  lui  ,  535.  — 
Les  rebelles  le  déjK>sent  en  cfligie.  On  dé- 
clare sa  fille  Jeanne  bâtarde  et  incapable  de 
régner.  On  donne  la  couronne  à  sa  saur.  Il 
reconnaît  cette  &(vur  pour  son  héritière,  au 
préjudice  de  sa  lille.  Comparé  à  Charles  VI, 
ib.  —  Meurt  empoisonne ,  536.  —  Laisse  eu 
vain  son  royaume  à  sa  lille,  ibUl. 

HENRI'V,  empereur,  f.li  de  Henri  IV. 
Fait  la  guerre  à  sou  père  ;  t.  iv,  p  3ol.  — 
■  S4  conduite  dénaturée.  Fait  déposer  son  père, 
l&et  le  comble  ■  son  impiété  en  faL>aut  dé- 


conjointenienl  avec  Charles  VI  ;  t.  v,  p.  892; 
t.  VI ,  p.  1 17.  —  De  quelle  maladie  est  mort; 
t.  viit ,  p.  3oo  ,  ia3i. 

HENRI  VI  ,  empereur  d'Allemagne  ,  fil* 
de  Barbcrousse.  Reçoit  à  genoux  la  couronne 
impériale,  du  pane  Ccleslio  III;  t.  IV,. 
p.  3o8.  —  Anecdote  invraisemblable  à  ce 
sujet ,  3o8  ,  309.  —  Le  couronnement  de  ce 
prince  est  d'un  grand  intérêt  ,  3u9.  —  H 
demande  à  cire  lu  vassal  du  pape.  Le  pap« 
le  refuse.  Voulait  régner  sur  les  Deux-Sicilcs. 
Fondait  Sfs  droits  sur  son  mariage  avec  Con- 
stance, fllo  de  Roger  l'ir.  Lâcheté  qui  servit 
à  ses  conquêtes.  Relient  Ricbard-Cceur-de- 
Lion  prisonnier.  Ses  cruautés.  Fait  crever 
les  yeux  au  jeune  Guillaume  ,  cinquième  fils 
de  Taucrède  ,  et  exhume  le  curais  de  ce 
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prioce.  Plus  puissant  que  son  pèrr.  Sa  cruau* 
té  le  perilil.  Fut ,  dit  on  ,  einpoisottné  par 
sa  femiiiti  Â  sa  mort  ,  Tempire  cl*Allcni<igne 
««t  divisé,  ib.   {N.  Emp.  iigo.  M. 

1197.  >  Sa  fentme  ,  ses  eni'ans  ;  t.  V,  p.  56l. 

—  Livre  bataille  i  Henri  le-Lion  ,  b55. 
Paix  avec  ce  priuce ,  ib.  — •  Traite  avec  les 
Génois  ,  636.  —  Privilèges  des  villes  deLom- 

bardie  confirmés  ,  ib  Accident  qui  y  arrive 

à  Bun  sacre.  Rend  Tusculane  au  pape  ;  ib.  — • 
Entreprise  sar  Naples.  Maladie  dts  troupes  , 
ib.  —  Etablissement  des  chevaliers  de  l'urdre 
teutonique ,  657-  —  Henri-le-L»on  renouvelle 
•es  prélcntiuna  et  ses  guerres.  Le  duc  d'Au- 
tricbe  livré  à  l'empereur  Ricbard-Cœur-de- 
Lion  ,  ib,  —  Grée  an  roi  de  fiobème.  Récon- 
ciliât ion  avee  Ucnri  lu-Lion  ,  ibid.  —  Expé- 
dition de  tapies ,  6.i8. —  Les  Géuuis  lui  four- 
nissent une  ilolle.  Réclamations  des  Génois. 
Réponse  de  l'empereur.  Cruautés  exercées 
envers  le  roi  de  ^iaplcs  et  sa  famille  fiiouTflle 
croisade.  Marche  des  croisés.  L'empereur 
lait  réélire  Sun  fils.  L'empire  déclaré  hérédi- 
taire. Son  épitaphe,  ib.  < —  Vojrage  à  Naples , 
659.  —  Les  seigueurs  dépouilles  de  leurs 
fiets.  Conjuration  ;  puniliun  des  chefs.  Conspi- 
ration contre  ce  prince  excitée  par  sa  femme 
Constance.  L'empereur  capitule.  11  meurt. 
Sruits  sur  cette  mort ,  (6. 

HENRI  VI  ,  roi  d'Audeterre.  Roi  à  l'âge 
de  neuf  mois;  t.  iv,  p.  4^4- — Paris  envoie  des 
députés  lui  prêter  sernieut  de  fidélité  ^  ib. 

—  Ses  malheurs  conlribueal  à  la  réunion  de 
la  France,  4^7.  —  Sa  raiulev>e  dVsprit  désole 
l'Angleterre  ,  571-  —  Il  e»l  blessé  et  pris  à 
la  bataille  de  Samt-Alban  ,  573.  —  Il  est  cun- 
dait  à  I^ndres.  11  n'avait  que  le  nom  de  roi, 
ib.  Fait  prisonnier  À  la  juuruée  de  Nor- 
thamptou  ,  5'j3.  • —  Le  parlement  lui  laisse 
le  trône  diu'anl  sa  vie,  ib.  —  Sa  femme  le  dé- 
livre. 674  —  Pris  après  la  bataille d'Exbam, 
et  renfermé  dans  L  Tour  ,  675.  —  Kétahli 
par  Warwick,  ib.  —  \aincu  et  renfermé  de 
nouveau  ,  ib.  —  Massacré  dans  sa  prison  , 
Ô76.  —  Le  prince  de  Gallcfs,  son  tils,  pri< 
avec  sa  mère  par  Edouard  1^,579.  —  In- 
dignement roasuacré.  Déposé  par  le  parle- 
ment ;  t.  Vil ,  p.  670 ,  8ai  ;  t.  viii ,  p,  157  i 

t.  X  ,  p.  12. 

HENRI  VII  ,  empereur.  De  la  maison  de 
Lu.veinbourg.  (  Einp.  i3o8.  M.  l3l3;.  Ses 
femmes,  sou  fili  ;  t.  \,  p.  563.  —  Traité 
honteux  que  conclut  Charles  VlU  ,  roi  de 
France  ,  avoc  re  prince  ,  5^8.  —  Descend  en 
Ilalte-.t.iv,  p. 401. — Favorise  par  les  Gibelins, 
soumet  la  Loni))ardie  ,  ibtd.  —  Marche  à 
Kumc.  et  )■  entre.  Proteste  devant  notaire 
contre  le  .<terint.-nt  tail  à  son  sacre.  Elahlit  un 
gouverneur  à  Home.  Cite  le  roi  de  Maples  , 
ib.  — '  Meurt  emprisonné  en  communiant., 
403. — Un  domimciineuipuisonua  ,  dit-on  ,  le 
Tin  consacré,i6. — Sa  nominatiou  ;  t,V,  p. 693. 
—Formule  de  crtie  nomination.  Commence 
par  vengvr  l'assassinai  de  l'empereurÂlbert,{Z'. 
—Fait  élire  son  lils  roi  de  Bohème ,  ib.  — Veut 
rétablir  l'empire  en  Italie,  694.  —  Diéle  à 
Francfort.  Son  objet.  Factions  qui  divisent 
l'Italie.  Leur  lu» t ,  1^.— «Se  fait  couroouer roi  de 
Lombardie  à  Milan,  696.  —  Conspiration  con- 
tre sa  vie.  11  soumet  par  force  plusieurs  villes 
51U  lui  Tef usent  obéiisïtact.  11  marcbe  àEome. 
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L'jssie'ge.  Est  battu.  Négocie.  FjI  couronne. 
S.irl  de  Rome.  Assiég»?  inutilement  Flo- 
rence. Met  le  roi  de  Naples  au  ban  de  l'em- 
pire. Ancts  contre  Florence  et  Lucqiies,  ib. 

—  Lève  des  troupes  en  .\llcmagne  ,  696.   

Meurt  empoisonné  en  communiant.  Sa  nié-/ 
moire  condamnée  par  le  pape,  ib,  ;  l.  viti . 
p.8y5. 

HENRI  VII,  roi  d'Angleterre,  d'abord 
duc  de  Richeiiiont.  Son  origine;  t.  iv,  p. 
5?9.  —  Il  conçoit  l'idée  de  conquérir  l'An- 
gleterre. Richard  III  veut  l'enlever  en  Bre- 
tagne. Il  se  sauve  en  Aujtiu  ,  ib.  —  Charles 
VÏII  lui  donne  deux  mille  hommes.  Tout  le 
pays  de  Galles  arme  en  sa  faveur.  Il  est  vain- 
queur à  Boswortii.  Epouse  une  fiUo  d'E- 
douard IV.  Sait  vaincre  et  youvi-rner.  Huma- 
nise un  peu  les  mcenrs  des  Anglais,  ib.  — 
Sonavarice  ternit  sagluirc,  58o. — Aventurier» 
sous  son'règne  se  disant  parens  d'Edouard 
IV.  11  met  l'un  dans  sa  cuisine ,  fait  traiiciier 
la  tète  à  l'autre  ,  ib.  —  Refuse  les  ofirrs 
de  Colombo,  701.  —  Permet  aux  barons 
l'aliénatiun  de  leurs  terres  ;  t.  Vil  ,  p.  i6.  Sa 
vie,  faite  par  Uacon,  a  passé  pour  un  chcf- 
d'ieuvre,  a5.  —  Il  y  eut  sous  son  règne  un 
théâtre  permanent  ;  t.  viil,  p.  1234.  — ' 
N'était  «ju'un  coupeur  de  bourses  ;  t.  xi,  p. 

HENRI  VIII,  roi  d'Angleterre.  Sa  ma 
goilîcence  n'était  que  pour  les  jours  d'éclat  { 
t.  IV,  p.  6ot.  —  Dot  qu'il  promet  à  sa  till* 
Marie  ,  601.  —  A  été  aussi  despotique  qu'au- 
cun sultan,  5oa.  —  Etait  gendre  de  Ferdi- 
nand-le-Catbolique  ,  669.  —  Envoie  uns 
flotte  en  Biscaye.  Trompé  par  son  beau-père. 
Attaque  seul  la  France.  L'empereur  Maximi- 
lien  sert  dans  son  armée.  Gagne  la  bataille  d» 
Guinegaste.  Prend  Tournay.  Louis  XII 
épouse  sa  sœur  ,  ib.  < —  Son  portrait ,  58i.  — • 
Sr-  devise.  7'enait  entre  ses  mains  la  balance 
entre  François  l*^*".  et  Charles  (^uint ,  609. 

—  Il  était  naturel  qu'il  prit  le  parti  de 
Charles-Quint  ^  ib.  —  Entrevues  quM  a  avec 
Charles- Quint  et  François  I*'.  ,  609.  — 
Prend  le  parti  de  l'empereur,  ib. —  Traita 
avec  la  France  ,  6l3.  —  Son  motif,  iù.  — 
S'allie  contre  la  France  avec  Charles-Quînt  , 
6aa  —  Soulève  les  luthériens  en  Alle- 
magne ,  6^4  —  Ecrit  contre  Luther,  635. 

—  11  est  déclaré  défenseur  de  la  foi ,  ib.  — 
Ses  amours  ,  652.  —  11  veut  faire  casser  son 
mariage  par  le  pape,  tbiU.  —  Celui-ci  n'ose 
le  faire  ,  ibid.  —  Achète  des  décisions  des 
docteurs,  634.—*  Fait  casser  son  mariage 
ibid.  —  Se  fait  déclarer  par  son  clergé 
chef  suprême  de  l'église  anglaise,  ibid.  — 
Comment  exercé  cette  charge ,  655.  ^ 
Ses  cruautés,  ibid.  ,  656.  —  l'ait  exécuter 
sa  femme  ,  667.  Passe  à  de  nouvelles  noces, 
ib.  —  Se  souille  de  trois  divorces  et  da 
sang  de  deux  épouses,  ib.  —Son  poctrait, 
658.  —  Sa  mort,  ib.  —  Loi  ridicule,  ib., 
1414*  —  ^^t>^^  contre  Louis  XII  ;  t.  v» 
p.  703.  —  Son  caractère  ,  ^68.  —  Envoie  dea 
ambassadeurs  à  Charles  Quint,  777.  . —  Dé- 
clare la  guerre  à  ce  dernier,  778.  —  Répudie 
son  épouse ,  783.  —  Il  est  excommunié  ,  ib. 

—  Se  soustrait  à  la  communion  romaine  ,  et 
se  déclare  chef  de  i'éj^lise  ani;licane  ,  784  •  — 
Se  ligue  avec  Cbarlcs-Quinl  contre  l  rançoie 
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Fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Pavie  ,  6l3i<-«> 
S'écliiippe  vt  revient  en  France,  ib. 

HliNJ^I ,  landgrave  de  TUuringe.  Elu  em- 
pereur ;  t.  V,  p.  67a.  ^  Gour^iiié.  Mtart 
aiaiegé  à  Ulm ,  ib. 

MËliRI  de  Natiau.  Serment  qn^  pfAtl  à 
FMOfoi»  l",  i  t.  Y,  p.  264* 

HENRI ,  iofanl  de  CatliUe,  trinin  roi 
de  Castilie  Alphonse  X.  Se  fait  déclarer  sé- 
nateur de  Rome  ;  t.  v,  p.  6^9.  —  Pourquoi , 
ib.  >—  Eit  fait  prisonnier  et  ronvoy^  «a  Pro- 
irence,  ib. ,  68o. 

HKNRl,  prince  de  Misnie.  Déshérité  par 
son  frère;  t.  V,  p.  790.  —  Pourquoi  ,  ib. 

HENKI  ,  comte  de  Save.  Se  cliarije ,  de 
concert  av,ec  un  archevêque  de  Cologne ,  d'as- 
MHÎnarl»  4iae  ^  EMe;  t.T,  p.  S99. 

HENRI,  duc  de  Brunswick.  Défendis 
Jlliiaudis  ;  V,  p.  779.  —  De'pouillë  de  «m 
étitts ,  7q4-  —  Y  rentre.  Il  t  met  tout  i  feu  et' 
à  sang.  Ses  revers  ,  ib.  —  Prisonnier,  79/>. — 
Efibriâ  sa  lamille  pour  le  délivrer  àtt  sa 
prison,  ïA.  —  M li  eu  liberté,  797.  ■ 

HENBI,  duc  de  Bavière.  Accoo^i^pié 
Conrad  111  dans  la  Palestine  -,  t.  v,  p.  ^t, 

HENBI,  doc  de  Bavière  ,  roi  de  Germa  > 
nie.  Sa  mort  ;  t.  p.  622.  —  DifFéreiw  qui 
s'élèvent  au  sujet  de  ses  états,  ib.       *  ^ 

HKHKI ,  due  de  Lorraine  et  de  Baiiiiré , 
fils  de  Heori-l'Oiscleur  ,  t.  v,  p.  5:"»()  S'u- 
nit avec  plusieurs  seigneurs  pour  ôter  le  trône 
et  la  vie  à  son  frère  Ollion  l^. ,  G07.  —  Ce- 
lui-ci e'toufie  la  conspiration  et  pardonne  à 
ton  irère.  11  reçoit  de  son  frère ,  à  qui  il  vou- 
lût Mer  la  rie,  le  duché  de  Bavière  ^  ib, 

HENRI,  duc  de  Bavière,  surnomme  le 
Superbe.  Se  saisit  des  oroemens  û^^péj^iaux 
dansPetpoir  de  se  faire  reoonnrffi|j|;^ip||i»>^ 
rcur  ;  t.  V,  p.  fy!\o.  —  Dt'çu  de  son  tÊffafu 
Mi«  au  ban  de  l'empire.  Meurt,  ib.  p, 
HENBI-LE.UON,  dnc  de  Saxe,  chef  dn 

la  croiiiade  contre  les  païens;  t.  V,  p.  642.  — 
Reprend  la  Bavière.  Fait  la  guerre  contre 
Conrad  III ,  ib.  — ■  Pourquoi  obtient  1  investi- 
turc  de  la  Bavière  ,  643.  —  11  se  défend  dani 
la  Sa&e,  652.  —  Prend  la  Thurioge.  la, 
Hesse,  et  bat  Tarmée  du  duc  de  Cologne.  S«a 
revers.  Passe  à  Londres.  Il  lui  nait  un  fils  , 
ib.  • —  Sermens  qu'exige  de  lui  Frédéno-Bar- 
kerousse  eu  i>artaat  pour  la  Palaiti— »6SS.:^* 
Se  révolte.  11  est  battu.  Fait  la  paix,  ib.  — 
Renouvelle  ses  prétentions  et  ses  guerres, 
(07.  ^  Marie  son  fils  avec  la  nièce  de  Pempe* 
rear.  Se  rdcopcitis  avac  ce  dernier.  Sa  naort , 
ibid. 

HENRI  (  le  comte).  Il  était  fils  d*un  duc 
de  Bourgogne  {  t.  iv,  p.  384*  —  S'emj^sM 
du  Portugal ,  ib.  a  - 

HENRI  de  Bourbon  (Jules) ,  nommé  corn- 
muneuieut  M.  le  prince.  Mort  {  1709;;  t.  iv, 
p.  1039.  —  Eut  cPAnne  de  Ban(àre,  palatiw 
du  Kiiiii ,  Louis  de BonriNHi,  flMMUM  if.  A- 
duc ,  ibid.  '    , . 

HENRI,  gottTervenr  é»  Sîeik,  %b  4e 

Frericiic  11  ;  t.  V,  p.  562. 

HEMll  de  Transt^mare.  Etait  bâtaidd*Ak 

r>houie  XI  ;  l.  IV,  p.  44^-  ~  Appelle  les  Ma- 
dudrius  commandés  par  du  Gucscliii  contre 
Pierre- le-OrueL  Se  taii  déclarer  roi  dana 


79*  —  Conclut  la  paix  avec  Fran- 
çois !••'. ,  795.  —  Favorise  la  ligue  de  Srnal- 
cade  ,  ib.  —  Dite  de  ss  mort ,  796.  —  JM- 
culté  solennelli  ment  flisçutce  rlcvjnt  lui  ;  t. 
VI,  p.  129,  168.  —  Était  tvran  dans  son 
nouTemenwnt  comme  dans  se  famille  ;  t.  vu, 
p.  1768;  t.  VIII,  p.  3!i9  ,  546,  793,  8i5, 
Il53.  —  Ecrivit  contre  Lulbcr  ;  t.  XII  ,  p. 

aasif  1008. 

HENRI  (^r  Bavière,  ^e  fait  couronner  em- 
pereur d'Allemagne;  t.  v,  p.  tiiJ.  —  Est 
•bondonoé,  mis  en  pri«on,  et  de  là  envoyé 
en  exil.  Sort  'II-  prison  ,  et  se  rend  maître  de 
la  per&ounte  d  Oliiun  111,  son  petit-neveu,  )eQlie 
enfant  qui  n'avait  que  dix  ans,  6l5.  —  Est 
forcé  de  lui  rendre  la  liberté,  et  à  quelle 
condition  le  reconnaît  pour  empereur  «  W> 

HENRI  (don),  cardinal  et  praire.  Ctéé 
M&  de  Portugal  «  t.  iv,  p.  777.  S*  mnrt , 
578.  » 

HGUKI  ,  prince  de  Pmsse.  Sa  Corres- 
pondance avec  Voltaire.  —  T.e  prinofc  (8  fév. 
1762);  t.  xii,  p.  66à.  685,  tbtd.  —  (i3 
^rier  1773  ),  706. —  Voltaire,  (mars)  Sur  la 
politique  niorale  de  Mainissier,  7O7.  Endroits 
où  il  est  cité  dans  la  Correspondance;  t.  ix  , 
p.  644;  »'I»P-  395,411  ,  5ii  ,  515,678, 
«84  ,  ^(^o,  -j&i  ,  766,  770.  774 ,  776. 

HENRI,  fils  de  François  P'. ,  dauphin 
de  France.  Son  uèie  denrande  pour  lui  i'iu- 
vesliture  du  Milanais  -,  t.  v,  p.  785.  —  Se 
met  à  la  léte  des  Français  dans  le  Piémont , 
788. 

HENRI  ,  fils  de  Frédéric  I«^  Son  père  le 
fait  élire  roi  des  Romains;  t.  V,  p.  O49. — 
Reconnu  pour  tel  à  la  diète  de  Mayeucc , 

653.  —  Armé  chevalier  par  son  père  ,  ib.  — 
Ce  dernier  va  le  faire  couronner  roi  d'Italie, 

654.  —  Son  mariage  ,  ib. 
HENRI ,  fili  de  Frédéric  IL  Gré-oire  IX 

Parme  contre  son  père  ;  t.  iv,  p.  324-  —  Il  «st 
déposé  i  la  diète  de  Mayence,  et  cundamué  à 
une  prison  perpétuelle  ^  ib,*^  Date  de  sa 
mort  ;  t.  V,  p.  ât)2.  Se  soulève  contre  son 
père ,  GS6.  —  Il  est  défait ,  ib.  — ^implore 
ion  pardon ,  ib.  —  Sa  punition ,  ib. 

HENRI  DEBOURBON-MONTPENSIER 
(le prince).  Fut,  dans  nn  tournoi ,  victime 
d'une  chute  de  cheral;  t.  iv,  p.  626.  —  Sa 
mort  fut  cause  que  les  tournois  cessèrent , 
iMf. 

HENRI,  comte  de  Vinn-anhucli.  Dispute 
l'éleciorat  contre  deux  compétiteurs  i  t.  V, 
p.  87 1 . -  Ibte  de  sa  mm  t ,  Ift.  . 

HENRI,  comte  de  Wirneljiourq.  Electeur 
de  Mayence.  Excoftimuuié  par  Glémeat  Y  j 
t.  V,  p.  870.  —  Date  de  sa  mort,  ib. 

HENRI,  duc  de  Carinthic,  comte  de  Ti- 
rol,  roi  de  Bohème.  Dé|>ouillë  deux  fois  de 
iOB  reTanme;  t.  v,  p.  870. 

HENRI  KËNODERER,  moine  francis- 
cain, électeur  de  MavMicc,  confesseur  de 
l'empereur  Rodolphe.  Date  de  sa  moiri)t. 
"V,  p.  870. 

UEiSHI  de  Westiageo,  électeur  de  Trè- 
^m»  Subjugue  CoUents  ;  t.  v,  p.  87a.— Date 
de  sa  mort ,  ib 

UËNRid'Albret.  La  Navarre  conquise  en 
fpB  nom  par  Fnofofis     «  t.  ly,  p.  ikig,  mm  Burgos ,  44a.  —  Il  «il  iMttu  à  In  Uti9l#  àm 
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Navaretle.  S'eofuit  en  Aragon.  Jl  bat  ensuite 
don  Pcilre.  Puignarde  ce  prince.  Monte  sur  le 
Irône  p.ir  le  droit  de  meurtre,  ib. 

HKNRI  ,  fila  d'AdolpIie  de  Nassau  ^  l.  v, 
J».  56J.  —  Mort  jeune  ,  ib. 

HliNRI,  ftere  de  Conrad  IV  empereur 
d'AIIeiin^ne.  On  soupçonne  son  frère  de  l'a- 
voir enipoisounc  ;  t.  iv,  p.  .lyo. 

HEMRI-AUGUSTE  de  Loménie,  comte 
de  Briennc  ,  secrétaire  d  clal  ,  contrôleur  des 

£naaces.  Notice  sursa^iej  t.  iv,  p.  lo^Q.  

Date  de  sa  mort,  ib. 

HENRI,  fils  de  Conrad  III,  empereur. 
Mort  en  bas  âge  ;  t.  v,  p. 

HENRI  ,  cardinal.  Cité  sur  rinquisilion  , 
t.  VU  ,  p.  i3i3. 

HENRI  de  Sicile.  Ou  prétend  qu'il  a  ëtë 
empoisonne'  par  ton  frère  ;  t.  iv,  p.  36q, 
370. 

HENRI  (le  docteur).  Son  sentiment  sur 
l'adoration  des  reliques  parvenues  à  un  e'iat 
de  putreTaclion  ;  t.  vu  ,  p.  ib33.  —  Réfuté 
par  le  jésuite  Vjsi|ucx,  ib. 

HENRI  IV,  trag.?Jie  de  Shakespeare.  Ci- 
te'e  dans  l'Uuuioicaux  quaraute  écus  ^  t.  viil, 
p.  a47. 

HtNRI  IV  (Partie  de  cbasse  d»)  ,  comédie 
de  Colle.  Citée  daus  la  Correspondance  ^  t. 

■X  ,  p.  532;  t.  XI,  p.  76. 

HENRI  IV  ,  personnage  de  la  Comtesse  de 
Givry  ;  t.  ji  ,  p.  812. 

HENRI  V,  tragédie  de  Shakespeare.  Scène 
traduite  de  çctle  tragédie;  t.  vu  ,  p.  366. 

HENRI  ETlENNfc;.  Son  livre  contre  les 
catholiques:  t.  vu,  p.  ^62. 

HENhIADL  ^1j).  Voltaire  en  conçoit  Tidée; 
t.  1 ,  p.  4-  —  Paraii  sous  le  num  de  la  Ligue  , 

7.  —  Les  passions  n'y  sont  pas  peintes  aussi 
îbrtcmeut  que  dans  les  autres  ouvrages  de 
Voltaire.  Le  suji  l  trop  près  de  notis.  Carac- 
tères des  personnages  suiialternes.  Des  héros. 
Le  dénoûjnenl  ne  p  >uvait  être  héroïque.  Les 
défauts  racitelcs  par  de  grandes  beautés.  Son 
liut  mural ,  ib.  —  Née  dans  le  siècle  de  raison, 

8.  — •  Comparée  à  l'Enéide,  ib.  ■ —  Fait  aimer 
la  véritable  vertu  ,  683. — -Pourquoi  son  succès 
i'eslsoutenu,  5j8. — La  Henriade  puenie  ,  t  lU, 

{».!.■ —  Préface  de  la  Uenriade  par  le  roi  de 
*russe,  ib. — Autre  préface  par  M.  Mai  montel, 
5.  — Epitrc  à  la  reine  d'Angleterre.  La  même 
épîire  traduite  en  français  ,  il/td.  — Traduc- 
tion d'une  lettre  d'Antoine  Co<:chi  de  Pise  ,  à 
M.  Rinuccini,  secrétaire  d'état  de  Florence  , 
sur  la  Henriadc  .  g. — Idée  de  cet  ouvrage,  1 1. 
—  Histoire  abrégée  desévénemcns  surles  ]ueit 
est  fuudée  la  l'atile  du  poeuic  de  la  Ueuriade , 
12.  —  Essai  sur  les  guerres  civiles  de  France, 
làH.  —  Di.<isertatiou  sur  la  mort  d'Henri  IV, 
|5(>.  —  Essai  sur   la  poésie  épique  ,  l6u. 

K'a  jamaiji  été  correctement  imprimée  ; 
t.  Viu,p.  II 29. —  Est  le  pocme  épique  où  il 
y  a  le  plus  du-  comparaisons  ,  io38.  -—  Est  le 
seul  poème  où  on  remarque  des  comparaisons 
tirées  de  l'histoire  et  de  la  Bible.  Vers  de  ce 
poème  cités,  ié. ,  1048,  10^9  ,  toS^,  lo56  , 
1067  ,  1070.  —  Tous  les  sentimens  de  ce 
poëine  portent  un  caractère  de  vérité  sensible, 
io83. —  Analyse  du  poème  ;  t.  nt  ,  p-  i5. 

Chaut  1*^''.  Invocation  à  la  Vérité.  Mollesse 
de  Vaiois,  l5,  16.  —  Domination  des  Guises, 
16.  —  Bourbon  se  réunit  <^  Valois.  Tableau  de 
la  Diifcorde,  16.  — ÂisijV«u)cc  de  »aint  Louis, 
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16 ,  17.  —  Valois  engage  Bourbon  ■  aller  im- 
plorer les  secours  de  la  reine  d'Angleterre,  i>j. 

—  Celui-ci  part  secrètement,  18.  — Eli.ge  d« 
Mornay.  Bourbon  a'embarquc  a  Dieppe,  ts- 
suie  une  tempête,  ib. —  La  main  de  Uieu  le 

.çonduit  à  Jersey,  19.^  Son  entretien  avec  ua 
vieillard  solitaire  ,ib.  —  Naissance  et  progrès 
du  calvinisme  en  France,  ao.  -  Fmgilitc  des 
choses  humaines.  Desseins  de  Dieu.  Le  vieil- 
lard tait  connaître  k  Boui-bon  ses  futures  des- 
tinées. —  Admiration  d'Heori,  ib  Le  cal- 
me renaît,  et  il  voyage  eu  Angleterre,  ai.  — 
Eloge  du  gouvernement  d'Elisabeth.  Vues  sur 
la  constitution  d'Angleterre,  îb.  —  Henri 
aborde  la  reine,  22.  —  Ducours  qu'il  lui 
tieut.  Elisabeth  presse  ce  héros  de  lui  lairel* 
récit  des  malheuié  de  la  France.  11  obéit,  aa 
a3.  —  Notes  du  l"'.  chant ,  io3. —  Variantes | 
106. 

Chant  II  ,  23.  —  La  religion  est  la 
source  des  maux  de  la  France.  Les  Guises 
soulèvent  le  peuple  sous  ce  prétexte.  Ce  que 
ce  dernier  ose  en  pareil  cas.  Portrait  de  Ca- 
therine de  Medicis,24. — Mort  de  François  U. 
Règne  aflieux  de  Médicis  sons  le  nom  de  Char- 
les  IX.  BaUille  de  Dreux.  Mort  du  vieux 
Moutniorcnci  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  ib. 
• — Assassinat  des  Guises  à  Orléans,  25.  — 
Malheurs  et  mort  du  père  de  Htnri.  .\ssassi. 
nal  de  Condé  par  Montesquieu,  à  Jarnac.  Ap- 
prentissage de  Henri  sous  Coligny.  Portrait 
de  celui-ci.  Paix  accordée  aux  pro'testaos,  ib. 

—  Contiance  de  Coligny ,  26.  —  Il  ge  présente 
à  Médicis  avec  Henri.  Dissimulation  de  la 
reine  et  du  roi.  Henri  épouse  la  sceur  de  Char- 
les IX.  Mort  de  la  mère  de  Henri.  Soupçons» 
ce  sujet,  16.  —  Sijj;tiul  du  massacre  de  la  SainU 
Barthélenii,  26,  27.  — Assassinat  de  Coligny, 
27.  —  Respect  des  assassins  pour  ce  grand 
homme.  Ses  deruiercs  paroles  et  sa  mort,  ib, 
. —  Sang-froid  de  ia  reme  quand  ou  lui  en  pré- 
sente la  tète,  28.  —  Autres  assassinats  com- 
mis par  les  ordres  des  Guises  Tableau  d'un 
aifreux  carnage  dans  Paiis,  ib.  —  Médicia 
le  contemple  à  loisir  du  haut  de  son  pa- 
lais, 28,  29. — Le  roi  lui-même  trempe  ses 
mains  dans  le  £ani;  de  ses  sujets,  29.  —  Bon- 
heur du  jeune  Cauuiont,  ib.  —  D«s  assassins 
entourent  Henri  à  son  réveil;  et  inoudé  du 
sang  de  ses  otticiers,  il  est  arrêté.  J  oute  la 
France  imite  les  horreurs  commises  à  Paris  » 
3u.  —  Notes  du  II*  chaot,  109. 

Ciiant  III  ,  3o.  —  Remords  de  Charles 
IX ,  ibiJ.  —  Sa  mort  a<.compagoé«  de 
symptômes  eifrayaos,  3^^.  —  Henri  111  ac- 
court de  Pologne  pour  occuper  le  trôna 
de  France.  Ses  vertus  et  ses  défauts,  ib.^ 
Guise  paraii  et  attire  tous  les  vœux  ,  3i ,  32. 

—  Sun  portrait ,  32.  —  Il  forme  la  ligue.  In- 
dolencH  de  Valois.  Henri  lui  offre  son  appui, 
ib.  —  La  Ligue  lui  défend  de  l'accepter  bOUC 
le  prétexte  de  la  différence  de  ta  religion ,  32, 

33.  —  Elle  s'arme  «ontre  Henri.  Bataille  dm 
Coutras.  Portrait  de  Joyeuse ,  ib.  — ■  Luxa 
des  courtisant  qui  marchaient  sous  ses  ordres, 

34.  —  Parure  bien  différente  des  soldats  d* 
Henri.  Henri  est  vainqueur.  Courage  des 
courtisans.  Mort  de  Joyeuse,  ib.  —  Valois 
méprise  et  Guise  triomphant,  35.  —  Guis* 
se  melàla  tête  des  ligueurs  ,  elle  peuple  se  sou» 
lève  contre  Valois,i6. — Etats-généraux  à  Blois, 
36.  —  Giti«e  y  paraUi  Valois  le  fait  assassiner. 

37 
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Kffeit  de  ce  menrtresur  re8|>rUdcsPaniiens,  derniers  imnn«u.  Sentimeiia  Avers  Acs  ctuv* 

MayenfietuccèdaàJajpaiawnoedetoafrè-  lisaos  de  Talon  sur  aoii  assawioat,  ib.  ^ 

re,  37.  —  Son  fM»T4rait.  Geloi  de  d*Aniita1e.  Pleurt  sincère»  que  rtfpan'l  Henri ,  56.  — 

L'EUpapne  <•!  Konie  soutieniieut  Mayenne  ,  là.  Discours  que  lui  tient  Ut  ni  mourant.  Mort 

^Hoari  embraie  la  cause  de  Valois,  37, 3i$.«—  de  Valois.  Joie  coupable  des  J'arisieos  à  celte 

I«*iL0||l«terr«  ta  iWMrt-,  38.     La  feunaMW  noirreUe ,  ib.  —  Lat  plat  illostree  cbevaliera 

an^ue  marche  sur  ites  pa^  50(isl<'$  onires  du  jurenl  une  fidélité  à  toute  épreuve  à  Henri 

•oat«d'l!4sex.  Discour» il'blis^ibelb  à  Henri.  IV  ,  67.  —  Discours  qu'il  leur  tient  en  se 

Partraitîla  Philippe,  roi  d'Espagne,  ttr...^tai,  ««ttatit  i  leur  tète,  <fr.  —  Hôtes  flu  chaat  V, 

de  SiKl«-Ouint, M ,  Sq. -Motaa dn  chant  III,  1S5.  —  Variantes ,  ib. 
1^  — Variantes,  119.  Qhant  VI.   Droits  du  peuple  fratafait 

-^aatlV,  d9.--*SuccèsdesIi^eurs.  Portrait  é^élîre  un  roi  i  rexlinction  de  U  race  ré- 

du  frfTc  'Je  Toveuse.  Flsploil» de H'Aumale,  th.  gnante.  L'audacieuse  ligue  ordonne  Tassem- 

•~Sua  [>ortrail,  ^o. — Heun  arrive  au  camp  de  bièe  des  étals  pour  exercer  ce  droit.  D*  quelle 

Talaît  <|a*tl  trouve  cl.<n:>le  plus  graaddëtorare.  Banièrec^s  états  sont  composés.  Leurscabales, 

A  son  seni  nom  les  Français  se  rallient  et  met-  ib.  • —  Ce  qu'on  dit  au  légal  du  pape,  58.  — 

teot  en  fuite  krs  ligueurs  ,  ib.  — La  Discorde  On  veut  élever  Mayenne  à  la  pnig»anre  royale  , 

vole  au  secours  de  d'Aumale  et  lui  sauve  la  ib.  —  Discours  deTtotier  i  ce  sujet,  5g.  — 

vie.  4^-  —  Henri  forme  le  siège  de  Paris  ,  ib.  Ce  qu'il  dît  à  MayeDDa  lui-même.  Pendant 

Plaitites  du  peuple  à  Mayenne,  l\2.  —  Dis-  leur  ddiilie'ratioa  Reori  livre  un  assaut  à  bi- 

cours  de  la  Discorde  à  ce  dernier.  Maux  dont  ville  de  Paru,  60.  —  L'assomhlee  se  iëpare» 

)a  Discorde  est  aecompagnée.  Va  à  Rome.  Gr^'était  Paris  dans  ce  temiu ,  ib.  —  Des- 

Huelle  ëtait  autrefois  la  poistance  <le  eette  crfptioo  Ûu  comliat,  6f.      Intr^pUîttf  âm 

Ville,  iù. — Ce  quelle  >Nt  aujuurd'liui.  Verlus  soldais  de  Henri.  Peiulure  des  cflt-ts  de  la 

des  premiers  papi^,  4^.  —  Corruption  de  bombe  et  de  la  mine,  iù.     Henri,  à  la  tête 

ceux  ^ui  leinr  aucctfdèrent.  Adretse  des  papes  de  aet  troupes,  monte  Je  pruniir-  i  l'aasaut , 

inoderoes.  Portrait  dt-  Sixle.  Celui  de  la  l'o-  62.  —  Réiislam  c  (?es  ligueun  cèoduils  par 

tiique,  ibid.  —  Sou  discours  à  la  Discorde,  Mayenne.  Il  se  livre  un  comliat  terrible  dan^ 

44'  "  Portrait  de  la  Beligion  ,ib,  —  La  Dis-  lequel  la  victoire  demeuve  'kmg-tetttpe  iaeer* 

corde  et  la  Politique  prennent  les  haliils  de  la  taine.  Vaillance  de  d'Essex  ,  général  anglais  , 

Religion  et  courent  à  Paris,  4^-  —      l'oli-  et  de  sa  lroui>c,  ib.  — Courage  et  habileté  de 

tiquecormmpt  leavertua  da  la  Surhonne.  Dé-  Henri  et  de  Mayenne,  63. — Ileori  est  vain- 

Cret  de  la  Sorboune  qui  reprouve  Valois.  Dis-  qucur.  Effroi  des  seise.  Fuite  dr  Mayenne, 

cours  de  la  Discorde  aux  moines,  ih.  ■ —  Ce  Les  soldats  de  Henri  mettent  le^  lauljour|g^ 

qu'elle  leur  eooieitia ,  4&     lia  prennent  les  à  feu  et  à  sang,  et  a>vanceni  près  des  porlea» 

ifrmes,  ib.  • —  Mayenne  atitorise  leur  fureur  ib.  —  Saint  Louis  apparaît  à  Henri  dans  une 

ainsi  que  celle  du  peuple.  Formation  du  con-  nue.  Paroles  et  prédictions  qu'il  lui  adresse, 

aaildas  seize  par  la  Discorde,  ib.  —  Fidélité  64.  —  Henri  se  retire  à  Viacennes.  Ce  qu'é* 

4n  pariemcnt,  47*  —  Tableau  de  ses  verlus.  lait  ce  séjour  autrefois,  i^.  — Ce  qu'il  est  au- 

Bîwsy  à  la  tête  dés  ligueurs  se  porte  au  parle-  )ourd*liui ,  65.  —  I7otes  du  ckant  TI ,  127. — 

ment.  Discours  insnieul  qu'il  tient  aux  magii-  Variantes  ,  128. 

tm*.  Ces  derniers  gardent  un  morne  silence.  Ciiant  VU.  Deacripiton  des  biens  que 
ConJrparA  aax  cénatenrl  ronains  égorgés  par  versent  sur  nous  le  Sommeil  et  l'espérance , 
Isa  Gaulois,  —  Dévoûment  courageux  du  65.  —  Saint  Louis  les  appelle  vi-rs  lleuri. 
mélidant  Harlay,  imité  par  sescotlègues,48>—-  Ce  qu'il  dit  à  ce  prince,  ib.  —  Jl  l'enlève  ver* 
IjMr»noms.Tout  leparlement  eaduittttf  «tmé-  les  cïeux  dans  un  char  de  Itmiière,  06.  — Ta- 
né  ila  Bastille.  Plusieurs  de  SCS  membres  sont  hleau  du  Hiniament  et  du  mouvement  des 
mis  à  mort.  Effet  de  la  guerre  civile,  iA. — No-  astres.  Henri  suit  son  guide  au  séjour  du 
tes  du  cbantlY,  I90. — ^Variantes,  128.  dieu  des  eieux,  qui  est  aussi  celui  <Us  flmea 
Chant  V.  Impuissance  des  ennemis  de  Henri,  après  la  mort.  De  quel  «il  Dieu  regarde  les 
49-~P'^'^^raitdMvertusetdes  vices  des  moines,  diverses  religions,  iu.  —  Comment  il  juge  Iça 
Celui  des  dominicains,  ib.  —  Considérations  mortels  ,67.  —  Monologue  de  Henri  aur  ta 
dont  jouissaientceux-ci,  5o. —  Portrait  de  Clé-  manière  dont  Dieu  peut  juger  ceux  qui  ont 
ment.Horrible prière  qu'il  prononce.  Egaré  par  ignoré  la  religion  cbrétiennc.  (Joe  voix  céleitte 
la  Discorde.  Cette  affreuse  déesse  implora lasè-  répond  à  ses  doutes.  Henri  c%t  transporté  aux 
cours  du  Fanatisme,  ib. —  Histoire  de  ce  mon-  enfers,  ib.  —  Poriraits  de  l'Envie  .  de  l'Or- 
Stre,5o,  5i. —  Se  présente  au  moine  Clément  gueil,  de  la  Faiblesse,  de  l'ÀniLilion,  do 
•bus  les  traits  de  Guise  massacré  k  Blots.  Dis-  lHypocrisie ,  du  Faux-ZAla  at  de  nnlérèt, 
•ours  qu'il  lui  tient,  ib,  —  Il  lui  commande  le  68.  —  Impression  que  leur  cause  la  présenca 
Meurtre  deYalois ,  5l. — Ce  moine  s'apprête  i  de  Henri.  Il  y  voit  l'assassin  de  Valois ,  Uf. 
exécuter  cet  ordre.  Aveugleconfiancedecefa-  Il  y  voit  aussi  comi|iMlt  snnt  pilttia  ICB  md- 
natique.  Conduite  de  Mayenne,  53.»  lies  seise  ckans  princes,  leurs  ministres  et  leurs  lat- 
consultent  la  magtesnr  cetlViinemcnt.lleBerip^  téurs ,  —  Portrait  do  ces  derniers.  I*lain- 
lion  de  cette  cérémonie  ,  ib.  —  Apparition  de  tes  de  Henri  sur  ce  que  ceux  qui  ne  sont  cou- 
Henri  ,  54.  — '  Les  discours  artificieux  de  Clé-  pables  qne  d'un  momentdq  faislefie  sont  punii 
ment  le  font  Introduire  disvant  le  roi,  Ib.  avec  autant  de  têtînXt  que  las  scélérate.  Bx» 
Discours  imposteur  qu'il  tient ,  55.  —H  lut  plication  de  saint  Louis  à  ce  suj*  t.  Saint 
remet  une  lettre  qu'il  lui  dit  être  du  pr^-  Lonis  et  Henri  s'avancent  vers  le  séiouc  for^ 
aant  Harlay.  An  moment  où  Valois  prend  tund  de  innocence ,  1^.  —  Description  de  c« 
cette  li'lire,  le  traître  lui  perce  le  flanc  d'un  séjour,  70.  —  Est  lial.ilé  par  Cliarleniagne  , 
coup  de  couteau.  Il  est  lui-nicme  percé  de  Clovis  et  Louis  XII.  Verlus  de  ce  dernier  et 
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foule  de  guerriers  morts  pour  leur  pays.  Re- 
proches de  Louis  à  Ueori  sur  ce  qu'il  ne  res- 
semble à  CCS  (guerriers  que  par  Tamour  de  la 
venu  et  non  par  le  culte.  Heuri  voit  s'ouvrir 
de  vaut  lui  le  palais  du  Destin,  iù. — Le  Temps 
fuit  sans  cesse  de  ce  palais  et  y  revient ,  7 1 . — 
Livre  des  destins.  De  quelle  manière  la 
liberté  y  est  esclave.  Saint  Louis  prédit  à  Hen- 
ri qu^un  jour  il  recevra  les  faveurs  de  la  f^rà- 
ce.  il  lui  montre  le  portrait  des  humains 
qui  doivent  naître  un  jour.  Le  premier  est  ce- 
lui de  son  tils.  Henri  voit  deux  cardinaux  qui 
ri-sscmblent  a  des  roi»  ,  i/t.  —  Portraits  de  Ki- 
chelieu  et  de  Mazarin,  ^a. — Colbert,  son  élo- 
ge, ib.' — Louis  XI V.  Sou  portrait.  TaLleau  de 
son  siècle  ,  ih.  —  Vertus  et  talens  de  Condé  , 
Turcnne,  Catinal,  Vauhan  ,  Luxembourg  et 
Villars,  73.  — Leduc  de  Hourgucne.  Sa  mort 
pre'maturée.  Son  éloge.  Louis  XV.  Présapes 
sur  son  règne.  Fleuri,  son  éloge,  ib.  —  Phi- 
lippe d'Orléans,  régent,  ji.  —  Son  portrait. 
Avénemenl  de  Philippe  V  au  trône  d'Elspa- 
gne.  Crainte  de  Louis  à  ce  sujet.  Les  portes 
du  temple  du  Destin  se  ferment.  Réveil  de 
Henri,  ib.  —  Eclat  de  son  front  comparé  à 
celui  de  Moïse  sur  le  muntSinai,  76.  —  No- 
tes du  chant  Vil,  129.  —  Variantes,  i34- 
Chant  VilL  Mayenne  assemble  les  chefs, 

—  T.MI  Discorde  su  présente  à  leur  vue.  Discours 
qu'elle  leur  tient,  ib. — Les  secours  envoyés  par 
l'Espagne  paraissent  dans  les  plaines  de  Saint- 
Denis  ,  76.  —  Le  jeune  Egmond  est  à  la  tête. 
Portrait  do  ce  guerrier.  Trait  historique  au  su- 
jet deson  père.  Les  deux  armoe!(C4ni|)«nt  près 
del'Ituu  et  de  l'Eure.  Description  de  ce  lieu. 
Intentions  paternelles  de  Henri,  ib.  —  Son 
activité  à  l'jpproche  de  la  bataille,  77.  — 
Portraits  des  diiiércns  chefs  qui  l'entourent, 
^oms  de  ces  chefs.  Ardeur  du  La  TrimouilU, 
Je  Clermont ,  de  Feuquières,  de  Nesle  ,  de 
Lesdiguicres  et  dcD'Ailly.  Inquiétude  secrète 
de  Mayenne.  Impatience  du  jeune  Egmond  , 
ib.  —  Paroles  mémorables  de  Henri  »  ses  sol- 
dats en  leur  moiitraDl  son  panache,  78.  — 
Description  de  la  bataille  d'ivry.  Calme  et  sé- 
rénité de  Mornay  dans  ce  comUat ,  ib.  —  Son 
courage  et  sa  générosité  envers  Henri,  79.  — 
Noms  des  ijuerriers  qui  se  sont  signales  dans 
ciitle  célébra  journée.  Combat  de  d'Ailly  et 
d'un  jeune  guerrier,  ib.  —  D'Âilly  le  tue.  et 
reconnaît  son  iils  ,  8u.  —  Sa  douleur.  Mort  et 
désespoir  de  l'époute  du  jeune  d'Ailly  accou- 
rue sur  le  champ  de  bataille  pour  chercher 
Sun  cpoux.  Vcçu  du  poète  contre  les  fureurs 
»te  Id  guerre  civile,  ib. — Biron  nut  en  fuite  les 
1  ligueurs  ,  81.  —  Ils  sont  i-alliés  par  d'Aumal«. 
IVonis  des  braves  tués  dans  cette  bataille,  ib. 

—  liiron  percé  de  coups  court  le  plus  ffrand 
<ianger.  Eht  secouru  par  Heuri  ,  ib.  —  Henri 
reaijite  seul  aux  atUques  de  d'Aumale  et 
d'une  foule  de  ligueurs,  82.  —  JI  Cat  hleské 
pjr  Egmond,  tù.  —  lie  dernier  est  tué  par 
Ueori,  83.  —  Désespoir  et  détordre  des  Es- 
pagnols. Fermeté  de  Mayenne  dans  ce  revers, 
JJesespoir  de  d'Aumale.  Discours  de  Mayenne 
•  sc$  troupe.s  vaincues.  Conseil  qu'il  donue  à 
d'Aumale.  Il  s'enferme  dans  Paris,  iA. 
Louis  contemple  du  haut  du  ciel  la  conduite 
de  Henri  dans  la  victoire  ,  84-  —  Clémence  du 
ce  prince  envers  les  ligueurs.  Discours  qu'il 
leur  tient.  Portr.iil  de  la  Kenommée,  ib.  — 
1:4.''^.  ^uuuucc  à  l'univers  la  vicloue  de  Uekri , 


85.  —  Désespoir  des  Parisiens.  Ijt  Discorde  sc 
propose  d'implorer  la  protection  de  rAnioui* 
pour  tâcher  de  vain<:re  Henri,  tbid.  —  NoteS 
du  chant  VIH  ,  137.  —  Variantes,  i4o. 

Chant  IX.  Description  du  temple  de  l'Amour, 
85.— Spectacle  funeste  qui  épouvante  les  yeux 
lorsqu'un  entre  dans  le  saucluaire,  86. — Por- 
trait du  dieu  de  ce  séjour,  ib.  —  La  Discorda 
accompacncede  la  Rage  vient  l'implorer  contre 
Henri,  87.  —  Discours  qu'elle  lui  tient.  L  A- 
moiir  oLeit,  fund  les  airs  et  vole  aux  champ» 
français.  Lieux  divers  où  il  s'arrête  ,  ibèd.  — 
Arrive  à  Jvry  ,  88.  —  Occultations  de  Henri 
après  la  bataille  d'ivry.  11  s'égare  dans  les  bou. 
L'Amour  fuit  briller  son  llanibi>au  devant 
Henri,  ibiJ.  — Purirdit  de  Gabrielle  d'Es- 
trées  ,  89.  —  L'Amour  la  conduit  dL'vant 
le  monarque.  11  l'eullamme  pour  Henri.  Il 
enchante  le  lieu  de  leur  ^éjour ,  ibiJ.  —  Des- 
cription de  ces  lieux  ,  90.  —  Henri  oublie  ses 
drapeaux  ;  il  n'est  occupé  que  de  Gabrielle. 
Abattement  de  l'armcecdusé  par  son  absence. 
Vertus  de  Mornay,  ib.  —  Il  vole  vers  Henri, 
91- — Conduit  par  la  Sagesse,  il  brave  les  traili 

3ue  lui  lauce  l'Amour,  l'ableau  de  la  volupté! 
ans  laquelle  est  plongé  Henri.  La  rage  de  .ses 
ennemis  se  réveille ,  ibid.  —  Mornay  parait 
devant  lui ,  92.  —  Sa  contenance  devant  soo 
roi.  Discours  généreux  que  lui  adresse  le  roi. 
Repoiue  de  Mornay.  Heuri  s'arrache  des  bras 
de  l'Amour.  Se  sépare  de  Gabrielle.  Douleur 
de  celte  belle,  ib.  —  Le  roi  p.irt  avec  Mor- 
nay, guidé  par  la  Force  et  la  Vertu  ,  93.  — 
L'Amour  indigné  va  cacher  au  loin  sa  honte  et 
sa  colère,  ib.  —  Notes  du  chant  IX ,  l43.-- 
Variantes,  ibid. 

Chant  X.  Conduite  des  ligueurs  ,  93.  — 
Henri  revient  devant  Paris.  KU'ioi  des  li- 
({ucnrs  à  la  vue  de  ses  drai>eaux.  Discours  de 
d'Aumale  djus  une  de  leurs  assemblées  pour 
les  engager  à  attaquer.  Refus  de  ceux-ci.  Nou 
veaux  discours  d«  d'Aumale,  ibid.  —  11  sort 
de  Paris,  et  va  provoquer  en  du^-l  le  plus  bra- 
ve  de»  chefs  de  Henri,  94-  —  Tous  se  dispu- 
tent l'honneur  de  le  combattre.  Turenno  est 
celui  qui  l'obtient.  Description  de  ce  combat 
singulier,  ib.  —  Paroles  des  deux  ch;im|)ions 
avant  de  commencer  ce  combat,  95  — D'Au- 
male est  terraASC,  96.  —  Sa  mort.  Ses  der- 
nières paroles.  Efiet  que  fjit  cette  mort  sur 
les  Parisiens.  Les  soldats  de  Henri  demandent 
à  grands  ci  u  l'assaut  de  la  ville  ,  i6<J.— Le  roi 
préfère  l'aSamer,  espérant  de  ramener  les 
Parisiens  au  re^K-ntir,  97  —  Description  do 
la  déjulalion  que  pr*(tMisit  la  famine  danâ  Pa- 
ris, ib.  —  Le  peuple  déierrc  les  osscmens  hu- 
mains pour  s'en  nourrir ,  ^'8.  —  Conduite  1*- 
n.ilique  des  prêlr4.^  dans  ces  cruels  inumens. 
Sesetl'els.  Horreurs  commises  dans  cette  ville 
par  un  ranias  de  bngaads  étrangers,  ib.  — 
Récit  atfreux  d'un-.-  mère  que  I.1  f.iim  j>uus>e 
à  égorger  son  enl.int  pour  s'en  nourrir;  le 
désespoir  la  porte  à  se  tuer  elle-mûnie  devant 
dealiri;(ands  qui  avaiant  pénétré  dans  sa  mai- 
son ,  98etfiuiv,  —  Henri,  attenrJri  des  mal - 
hcui»  qui  affligent  Paris,  y  fait  entier  de-i  vi- 
vres, 100.  — Etoiiiiement  et  sensibilité  des 
Parisiens,  ib.  —  Les  sermons  f.matiques  'des 
prêtres  eu  arf^iblissenl  lev  effuts ,  loi.  — 
Siiiit  [x>uis  porleses  p.i«  aux  pieds  de  l'tlterpel, 
Dcicnptioit  du  séjour  céleste.  Profondeur  des 
décrets  (le  l'Éterocl ,  lua. —  Discours  de  saint 
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_^  «a  htmt  dcHMri.  L'Etenel  coodw- 

ccnd  i  set  tobux.  La  Ttfrittf  imcaed^du»  Im 
teotei  ùo  roi.  Il  e%l  édatrc  Je  sa  lumière .  re- 
«onoait  rû!i»e  et  soumet  m  raitou  aux  mystè- 
ff«ed«û  fot.  ifr.— Mat  LoaUrolivier  à  la  main 
coniJiiit  IleoriiiaDs  Paris,  lo3. — Les  ligueurs 
mettent  Laa  iet  armes.  Le  peuple  le  reconnaît 
four  son  vrai  roi,  ton.  vai»qMar  «i  son  pèra. 
Règne  de  Henri  commeocé  trop  tard  et  trop 
tôt  lermioé.  Rome  l'adopte.  Ha^énoe  sesoo- 
■Ml  et  le  reruuiidîl  pour  son  roi ,  NolM 
du  chmt  X,  i4V  —  "Variantes,  l45.  — 
£odroits  de  la  Currc^spondance  0&  il  ea  ett 
parlë;  t.  IX,  p.  3  .  5,6,  lo  ,  la,  i3,  i4«  i5, 
l6,  3( ,  39.  —  Voltaire  imprime  la  Henria- 
de,  36',  4< .  43  1  4'*>  5>  1  54.55,  57,64, 
80,  9«  ,  93 ,  104, io3, 121 , 124,  ^25,  i83, 
18^,  i85.  19^  237,  23o,  a36.  a39.  a^o,  a^a. 
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Elisabeth,  jooi. 
REIfRlETTB  d«  Franee , 

Xllf  Son  maria<;e  e.Yt 
de  Galles  ;  t.  IV,  p.  863 

HKNRIETTb  ^  Marie  ),  secoode  fille  de 
Henri  I V.  épouse  do  CIturles  l*"^. ,  roi  d'Angle- 
terre. Fut  une  princesse  bien  malheureuse  i  t. 
lv,p.io38, 1039.— AvafltoateslMqaalitéida 
son  l'tTtf.  Date  de  sa  niort,  — Secourt  en 
héroïne  son  cpoux ,  913. — Demande  à  Gr<{m- 
vrell  son  douaire  ;  il  refuse ,  i  i5a. 
.  HEMlIETT£(Anne;  d'Angleterre,  épouse 
de  Moositur,  frère  de  Louis  XIV ,  petite-fiUe 
de  Henri-le-Grand,  et  fille  de  Cbarlaal**., 
roi  d'Angleterre.  Moticc  aur  cette  princesse  ; 
t.  !▼,  p.  1039.  —  FIlea  à  l'époque  de  son 
mariage  avec  Monsieur,  1317.  —  Cliai{»ée  de 
négocier  avec  Charles  11 ,  roi  d'Angleterre , 
aoB  frère ,  11 79,  i334  —Meurt,  4  aoa  relonr, 
d'une  mort  soudain'!  et  .«fireu&c ,  ib.  et  i335.— 
Soupfoos  ioiiiïtfs  élevés  sur  son  éponx,  t^.— 
G*eat  i  tort  <|u*on  prétend  qn*clle  fut  em- 
poi>onnce  avec  de  la  poudre-  do  diamant, 
1293,  i33j.  —  Voulut  que  Racine  et  Cor» 
veille  fissent  chacun  une  Itnffiàïo  dea  adieax 
de  Titus  »  i  (If  Hci  cnicf  ;  t.  vTi ,  p.  1666. 

HEJNRjgilKS  vies),  nom  d'une  famille 
^TEspagoe  qui  5e  vante  d'élre  issue  da  eoai« 
■  merce  adultère  de  Blanche  de  Bourbon ,  reine 
de  Castilic,  avec  le  grand-maitre  deSainl- 
Jacnuesi  t.  IV,  p.  44o- 

,  graveur,  î^ttre  qnn 
lui  éertt  Toluire.  (7  sept.  1777)  Ceim-eilui 
avait  envoyé'  les  portraits  de  MM.  Mliatei 
quieu ,  d'Alf mbertet  DiAnfali  t.  Xi, qoo , 

99»      •  .  . 

HENSIUS , 

commiolaiaBr  on  MarsiiM  ■* 

T^xit.  vi,p..  i46i.  .         •  ' 


HER ,  filsatoédd  Jada,  ehdsarroiUBiaBW{ 
t.  ▼II,  p.  1473, 

HER  '  rlicvalier  d').  Défaut  qu*OBVepn>» 
cbe        lettres  ;  t.  Vltl,  p.  1066. 

HER ACLEE  (ville).  Fat  le  premier  siège 
do  la  république  de  Venise  ;  t.  jv.  p.  283. 

HÉRACLÉON.Citcsur  lt*s  apôtres;  t.  VU, 
p.  3oq. 

HÊRACLÉONAS,  fils  de  \  "impératrice 
Martine  ;  t.  iv,  p.  242.  —  Un  lui  coupe  io 
nex ,  ib. 

HERACLITE,  philosophe  célèbre,  cttd 
sur  Dieu;  t.  VU,  p.  744  —  ^ut  chassé  par 
les  Ephe'siens,  1819. 

HERACLIUS,  empereur.  Essuie,  en  pea 
de  temps,  deux  propodtions  bien  lingnltèm  1 
l'une  de  la  part  de  Cosroès,  qui  v&nl:iit  qu'il 
embrassât  la  religion  des  mages  ;  et  l'autre  de 
la  part  de  Mahomet,  qui  voulait  qu'il  aefit 
musulman;  t.  tv,  p.  l55. 

HÉKACLIUS,  tragédie  de  P.  ComeUle» 
représentée  en  1647  j  Vill,  p,  1687.  — • 
Opinion  de  Lnins  Racine  sur  cette  ^èco. 
N'est  point  partagée  par  Voltaire  ,  i5w. 
PourfOOi.  Comparé  à  Esther  pour  le  sujet. 
Remarque  surcette  pièce.  Acte  I*»".  Scène  l"*» 
Vers  1  et  a,  lieux  communs  comparés ,  pour 
le  début,  è  celui  d'Agamennon ,  dans  Iphigé» 
nie,  lA.  —  Vers4,  cacophonie  désaçréaiile, 
i5a9.  —  Vers  5  et  suiv. ,  impropre* .  Vers  9 
et  suiv.,  prose  incorrecte.Vers  i3  ,  impropre. 
Veia  i5  et  16,  amplification.  Vrrs  i8et  suiv. , 
bannit.  Vers  ai6,  imp.  Vers  39  et  3o ,  incorr. . 
A.  —  Vers  3i ,  irop.,  i53o.  —  Vers  33 ,  mal 
éetit.  Vers  33,  imp.  Vers  3?  et  suiv.,  pto- 
aaUqaea.  7era  4 

I ,  imp.  dans  la  pensée.  Yen 

45  et  46,  prose  commune.  Vers  !>t  ,  n'est  pas 
du  style  delà  tragédie.  Versâ3,  incorr.  Vers 
55,  imp.  yera^,  nVsl  paamémedu  atyiefami» 
lier. Vers  66,  inconvenances  pour  l'expression, 
il*.  —  Vers 68,  imp. ,  i53i.  —  Vers 73,  incorr. 
Vers  74, 77, 81 ,  iaoorr.  Ve«a  8S,  87 ,  9a.  idmu 
$cène  II.  Vers  5  et  suiv.,  peu  dignes  de  Cor- 
neille. Vers  l3,  imp.  Vov  17,  incorr.  ù/. — 
'Vers  19  at  ao,  du  toa  de  la  cooôédie ,  i53a.— 
Vers  23  et  suiv, ,  incorr.  Vers  a5  et  a6, 
incorr.  Vers  37,  incorr.  Vers  28,  imp.  Vera 
3o  et3i,  tncoarv.ifers  45.  imp.  Vers  5o,  iocnrr. 
Vers  61,  incoDv.  ib.  —  Vers  69  et  aaiv., 
plats  et  obscurs,  iâ33.  —  Vers  81  et  8a* 
laeorr.  Veia  8S,  itteorr.  Vers  gS,  imp.  Vera 
98,  et  saiv.  incorr.  Vers  io5,imp.  Vers  106, 
i»ip.  Vera  1 14  et  1 15,  incorr. ,  ib,  —  V«ra 
11^,  expression  de  comédie,  ib.  Vers  j2t  et 
auiT. ,  ne  aoat  p«a  d'un  style  élégant ,  i53A. 
—  Vert  taS,  incorr.  Vera  137  et  laS,  <tf. 
Vers  137,  iucorr.  Vers  143,  admirable.  Vers 
143  SUIV.  inconvaaana.  Vers  i4|6,  inoocr. 
'Vere  iS3,  impropi«.  Tara  x6o ,  iocoaveaaaC. 
Vers  164,  impropre  ,  ihid.  —  Vers  170, 
inconv. ,  iâ35.  —  Vers  dernier.  Ce  qui  rend 
eottaaeèaedéreetaeiat,  Éf.8cèaaui.V«n  l , 
incooT.  Vers  10,  imp.  Vers  11,  du  style  dp  la 
comédie.  Vers  ib,  inconv.  Vers  a3,  imp.  Vera 
a6,  id.  Vers  3o,  iacoar.  Vers  Si  etausT., 
répétition  qui  fait  mauvais  effet. ,  ib.  ^  Ver» 
36  et  37,  inconv. ,  i536.  —  Vers  41,  ineonr. 
et  ineaav.  Vers  43,  inconv.  Scène  iv.  Vera  l, 
inconv.  et  galimatias.  Vers  7,  pèche  contra 
l'exposition*  Vers  10,  du  style  de  lacomcdie. 
¥aiaao,èeao,  maifré  'HMOBveaaoce.  Ver« 
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trigne.  Vfn  33  et  34,  n4g\içiê  |>our1a  rime, 
\tn  37,  inp.  V«rio8,  rude  à  l'oreille.  Vcri 
3^,  TMiarwaCflnir  quelques  arrangrnicns  peil 
tragiques.  Vers  5l .  un  pe  u  emljriuiiUc,  Vei-n 
Sa,  imp.  Y«n  54*  ieUm.  Vers  59  et (jo,  ioutiloa 
k  la  viSf.  Stèm»  Yen  im»  inp. .  iA.~Ten 
li  ,  •  Motence  fi  jeu  «ie  root» ,  i5.18 — Vers 
l5,  imp.  Acte  II. Scène  Vers  i ,  défautd'ex* 
position.  Yen  a,  Irivial  et  inintclligilile.  Vert 
du  genre  cominue.  Vrr»  5,  imp.  Vers  il, 
ancorr.  Vert  i3,  idem.  Versir.  du  siylccooii' 
4fae.  Ven  l8et  tuiv.  inconv.  Vers  ?.i ,  ineerr., 
ib.—'Vtn  M,  iderru,  \5'ig. — Vers  t>7  et 
•oiv. ,  comique*  et  bas.  Vers  3i  et  suiv., 
ineorr.  Vers  34.  ne  dit  pas  clairf>n>ent  ce  que 
l'auteur  vaol  dira.  Y«r«  3?  i  39,  nullement 
«OBvaMiblca  è  la  tra|{tfrfie.  vers  40,  du  srylc 
de  la  comëdie.  Ver8  42et  suiv. ,  trop  comiques. 
Scèae  U.  Vers  l,  remarques  sur  le  r61e  d*i]«« 
tWIiih,  lè.— Ven  6,  imp. .  i54o.  —  Vert 
12,  inconv.  Vi;rs  27,  imp.  Veri  inmnv. 
Vers  4t  't  suiv. ,  Iniaiix ,  quoique  ineorr. Vcr$ 
47,  imp.Ver«7l,  imp.  Vers 72,  imp. et  iororr. 
Vert  Hq.  expression  de  cometlie  ,  th.  — (Ti>»er- 
valioos  sur  le  défaut  du  rôle  d'He'raclius,  i^^i- 

—  Vers  93,  imp.  Vers  <>5,  imp.  Vers  99  al 
lo3,  imp.  Vers  ml  .  mA  écrit.  Vers  107  et 
108,  imp.  Vers  10^.  in>P-  Vers  m,  indigne 
da  style  de  la  tragédie.  Vers  1 15  ,  idem. ,  iè. 

—  Scène  111 ,  l54a.  —  Vers  3,  ioeorr.  Ver*  7, 
iaeoavenaoces  dans  les  vers  et  dans  le  rÂle  de 
Léoatilie.  Vers  25  et  a6,  imp.  Vers  29  cl  3o, 
«Vxpriment  pasce  ont  ratttenrTautdi're.Ven 
3t  et  3a,  Ttcienx.  Seine  nr.  Vers  1 ,  ineorr.  Vers 
3,  ineorr.  Ver-  4-  licence  poe'(i»^iie,  i7'. — Vors 
dernier,  bas  et  comiqae ,  1543.  —  Scène  v. 
Hialogoa  4a  aontfdie.  Scène  Tt;  LSntrigua  se 
Boae  dans  cette  scène  flu"  (|ue  jamai»;  obser- 
vation i  ce  tu)e  t.  Vers  i3,  imp.  Vers  19, 

obâenr.  Vart  si,  faible  pour  ta  circon- 
aCanee.  Vers  27,  inconv.  Vers  ?.8,  ineorr. 
Vers  34»  est  de  trop ,  if>.  — Vers  36  et  suiv. , 

nléaÉiaf  1544* ^  * 'i^g^i.t*-'"'^^-  Vers 
46,  et  suiv.  inconv.  Vers  5i,  imp.  Vers  .5a, 
ioeorr.  Ver*  â3,  imp.  et  inconv.  Vcrs6n, 
idem, ,  ib.  —  Vers  68.  inconv. ,  i545.  —  Vers 
96,  imp.  Ver*  77,  idem.  Vers  78.  ineorr.  Vers 
84 «  remarque  sur  l'inconvenance  du  rôle  de 
Martian.  Vers  91,  imp.  Vers  96,  imp.  Anec» 
dote  inr  Texpremion  contanun  dans  ca  vers. 
Scène  vn.  Van  i  i4t<>^'>"*^**v  '  Inemr. 
Vers  l5,  idem.,  lA.  — Vers  17.  inconv,  i^t». 

—  Vers  19,  idmt.  Vers  aS.  ineorr.  Vers  ati, 
vert  99.  trop  prosaïques.  Vers  40,  idem.  Vert 

ij3,  imp.  Vers  ^5,  iinp  Vers  ^7  t  l  4^'  'ocorr., 
Uf'  —  Vert  ilemier,  remaraue  sur  1  iocouvc- 
Wnea  én  vMa  «ta  Martian  dans  eella  teène, 
1547.  —  Scène  vili.  Vers  5  et  6,  ineorr.  Vers 
^  i  10,  n'ont  pas  un  sens  clair.  Vers  17  et 
•nie.  incenT.  Vers  a?,  inloidrable.  Vers  a8, 
remarque  sur  les  défauts  dont  la  pièce  four- 
mille. Âctelll.  Scène  l"^'.  N'est  pas  meilleure 
^ne  les  précédentes.  Vers  l5,  défaut  d'espo- 
tition.  Vers  X]  et  a8,  inconv. ,  ib.  — Vers  M, 
inp.,  l548.  —  Vers  56,  imp.  Vers  67  et  00, 
iniMiT  Tiri ffn.  ineonv.  Vers 73,tneoniT. Vart 

S,  mauTaîs  style.  Vers  81  etsniv.,  tropraalwf  ■ 
as.  Vert  85,  inconv.,  ib.  — Ven 87  ettnfr. 
iaeonv. ,  1549.  —  Vers  94.  ineorr.  Vers  95, 
imp.  Veraoy  aianiv.,  n'ont  rien  da  la  Trate 
tragédie.  vaM  itSr  ineavr.  Vdr»  lag.  ' 


i/>. — Vers  33,  imp, ,  x5!>o. — Vers  37,  ineorr. 
Vert  43  et  53,  idem.  Vert  57,  imp.  Vers  66, 
imp.  vers  75.  imp.  Mérite  et  défilât  de  eefta 
scène.  Scène  il.  Vers  7,  ni  noWo  ni  juste.  Vers 
16,  imp.  Vers  17,  idem.  Vers  28,  inconv. 
Vers  3 1 .  imp, ,  î6.  —  Vers  34,  imp. ,  tSSt..-* 
Vers  35,  ineorr.  Vers  4^  «"t  4^,  amphiLolo- 
giqucs.  Vers  47.  ineorr.  V*r*  5a,  inconv. 
Vers  56.  ineorr.  Scène  IV.  Vers  I,  celle  scène 
Cîl  adroite.  \ct%  6,  inconv.  Vers  rt  '\o, 
prosaïques  et  inexacts.  \*  r»  1^5,  indigne  de  la 
tragédie.  Vers  5l,  inconv. ,  —  Vers  5a, 
du  stylo  de  comédie,  l552.  -—  Vers  53,  imp. 
Vers^57  et  58 ,  du  genre  familier.  Vers  5<), 
ineorr.  V  ers  60,  inconv.  Vers  61,  désagréable 
à  l'oreille.  Inconvenance  du  rôle  de  Pbocat* 
Scène  V.  C«qn*rilaade  réorélientible.  Vert  i 
et  Je  («m,  die.  Acte  Iv.  Scène  i*'*.  Tout 
enraisonnemens ,  l'oppoeé  de  la  véritable  lra« 
gddie,  ib.  —  Vart  9^  imp.  ^  i553.  —  Vert  lO 
cl  II  ,  imp.  Vers  i5i,  ineorr.  Vers  25,  imp; 
Vers  26,  amphibologique.  Vers  27,  n'est  pat 
inli'liif^ihle.  Vers  3^  s  36.  inébrr.  et  négligés. 
Vers  3l  et  38,  imp.  Vers  47.  inforr.  Vers  55, 
imp.  Vers  56,  n'est  qu'une  répétition.  Vers 
57,  de  comédie. VersTO,  ineorr.,  ih. — Ver«7a, 
fort  beau,  i554- — Scèae  ii.Vers  4>  ^teo  placé. 
Scène  m.  Vers  5  et  6,  ineorr.  Vers  i3, ineorr. 
Seènc  IV,  intéressante.  Vert  3  al  4»  iruoi» 

Suement.  Vers  6,  était  alors  en  nsaii»  dans  l«c 
iscoors  familiers.  Vers  du  Cid  cité  i  ce  suie  t. 
Vers  ao,  imp.  Vers  a^ ,  inconvenant  dans 
l'expression.  Vers  a5,  défaut  d'expotilion. 
Vert  3a,  imp.  Vers  34,  imp. ,  ift.  —  Vert  53, 
ropétition  excusable  ,  i555. — Vers  69.  inconv. 
Vers  73,  de  comédie.  Vers  74i  ineorr.  Ven 
77,  klim.  Vart  8a,  ne  doit  point  entrer  dant 
b  trage'die.  Vers  93,  du  style  de  ta  eome'di'-. 
Vert  94.  idem.  Vert  loa, digne  de  b  Iragé  lic. 
Vers  109,  imp.  Vart  110,  ineorr.  Vers  lia, 
imp.  Vers  1 13,  ineorr.,  lA.  — Vers  116.  noble 
hardiesse  d'expression ,  l556.  Vers  118,  inip. 
Vert  1 22,  ineorr.  Vers  199,  l3a  et  i36,  ineorr. 
Vers  140,  situation  de  cette  scène  très-inté- 
ressante, comparée  à  la  manière  dont  Culdé- 
ron  IVi  rendue,  ib.  —  Vers  i56'  et  i5^» 
beaux,  et  imités  par  Pascal ,  1557.  — Vert 
166  et  167,  gâtent  les  précédent.  Scène  v. 
Tré»>bcll«  malgré  quelques  inconvenances -Vers 
33  et  toiv. ,  pbraaa  trop  iacurr .  Vert  47  •  bien. 
Vart  53,  inconv.  Vert  54.  lé  mot  doi»  y  esl 

écrit  de  deux  différentes  manières,  il/id.  — 
Vers  56  et  suiv.,  négligence,  i558..— Vert 
S3f  inconv.  Vert  6S,  ineorr.  Vert  dernier, 
imp.  Scène  vi.  Ver;  1,  inconv.  Vers  7  et  8, 
inconv.  Vers  l3,  ineorr.  Vers  a),  imp.  Vert 
39,  inconv. ,  <6. ,  —  Vers  44*  t  tSS^.-^ 
Acte  V.  Scène  i*".  Vers  i  et  suiv.,  stances 
retrancbées  de  puis.  Scène  11.  Entièrement  inu- 
tile au  dénuûment  de  la  pièce.  Vers  4 1  imp. 
Vers  5  inconv.  Vers  7,  du  style  de  la  comédie. 
Verii  8,  imp.  Vers  9,  répétition  vicieuse,  ib. 
—  Vers  i3  et  14.  n'ajoutent  rien  à  l'intrigue,  ^ 
i56o.  —  Vers  23  et  24,  trivialités.  Vert  fl5,' 
ineorr.  Vers  inconv.  Vert  S$  et  swIr.V*" 
de  comédie.  Vers  72  et  73,  imp.  Veri  7^, 
inconv.  Scène  m.  Vers  not  3,  ioeorr.  Vers  4t 
tdÊm.  Vers  6,  imp., 

que  sur  la  (ragédi.- ,  i56l. — Ver»  a5  et  suiv  ,  ' . 
i«n  de  mots.  Vers  3i ,  ioeorr.  Vert  33,  remar* 
qno  anr  lo  vôla  d'Btftndint  et  aur  b  toène.^ 
Van     tinda  véritaWamaft  ««fi^.  Va»t 
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80, 81  et  88,  ÏDCorr.  Scène  rv.  Vert  1,  înconr. 
Scène  v.  Ver»  7,  inconv.  Vert  iocorr.  Vers 
10,  iinp«t  i^'  —  iBOMV.,  i56a.  — 

Y«ra  19,  imp.  Ym  16,  remartfae  sur  1«  rôle 
<(•  PhocM.  Scèoe  Tl.  Yen  5,  imp.  Yen  l3 
et  1^,  inrorr.  Vcri  20  et  suiv. ,  incorr.,  Incon- 
TtnaDce  de  cette  «cèDe.  Vers  3a,  du  etjfle  ùir 
mitier.  Yen  38.  Ineoirr.,  <A.,  —  Y«ra49«t 
5o,  obscurs,  i563.  —  Vers  5g  el  60,  imp. 
Scène  vu.  Vers  i  et  2,  imp.  loconveoaocce 
du  r61e  d'AmiotM.  Vers  4>  ineosT.  Y»n5el6, 
tMOBT.  Vers  13,  imp.  Vers  l3  el  tf»,  incorr. 
ToTraisemblance  de  cette  «cèoe.  Vert  ao  et 
luiv.  incorr.  ou  faiblei,  i^.  —  Y«n9S,iaBp., 
1564.  "~  ■35.  incorr.  Sctne  vill,  et  der- 
nière. Vers  3,  remarque  sur  ks  luconvenancec 
da  d^oûmenl.  Vers  5,  pouqaoi  eicosaUe 
daM  Corneille.  Vers  i8,  imp.  Vers  20,  imp. 
I«e  cinquième  acte  d^éraclius  est  iaeaucoup 
inferûfiir  à  celui  de  Bodogune.Ycn  a5,  in- 
coav. ,  tt.  —  Yer»  a8  et  suit.  ,  ressemblent  à 
un  procès  pcr  écrit,  i565.— Vers  46.  incorr. 
Vers  4?  et  48,  ne  sVnlendent  pas.  Vers  ùg, 
du  style  comique.  Yen  5i,  incooT.  Vers  5a, 


i638,  1779.  —  G>nua  iaeptef  qu*on  fait  à 
son  sujet;  t.  vi ,  p.  iSa^.  iSa5. Antiquité 
du  temple  qu'il  avait  à  lyr;  I.  v,  p.  uSij.^ 
Comparé  à  Samtun  ;  t.  VI ,  p.  906» 
HÈBCOLE ,  tragédiodo  Hoiroa.lufraimt 

quVn  porte  Voltaire  ;  t.  viii  ,  )t.  i32t. 

IIÉBKUITË.  On  oe  reconnaissait  guère, 
•tidûuèmesièdotlo droit d^^édilé;  t.  v.  p. 
t>93;  .t.  VII,  p.  iia3. 

HhHEM  (Saint-  ),  intendant  en  Auvergne* 
Befuse  d'exécuter  Ut  oidnet  do  Charles  IX  à 
la  Sdint  Bartliélemii  t*  tT*  p.  8o5*  vtt«# 
belles  paroles ,  ibid. 

BEhEM  (Madame la  comtesse  de  Saint-). 
Lettre  que  lui  écrit  VolUiro  {aj  |iliU.  1779)1 
t.  XI.  D  . 646, 

HKàES.  Selon  Platon,  Nmitcita  pour 


quinte  joun  Moleineni;  I.  Tii,  p.  «I 

164  a. 

HÉRÉSIE  ET  HÉRÉSIES.  Les  faétdtiin 
sont  le  fruit  d'un  peu  de  science  et  de  loi«ir« 
t.  IV,  p.  986.—*  Dm  premiers  prêtres  accnséfe 

d'hr'rcsie,  il/. —  De  quoi  ils  sont  accusés  ,  387. 
—Était  des  restes  des  premion  duréticna  4«i 


incorr.  Examen  de  cette  pièce  ;  t.  iv,  p.  aitf.  G«dM,  Ifr.  —  De  l'hérésie;  t.  vi ,  p.  iS^.  — 

—  Vers  de  cette  pièce  cités  ;  t.  vill ,  p-  Comment  on  peut  la  définir,  ib.  —  Fut  le  plue 


yojrts  BlirAPUOiiE.  Cité  dans  la  Correspoo 
daaee;  t.  x,  p.  4>9'477'  ^Sa.  4^; 
908,  909,  102Q,  1034,  1061  13^7 

llhH  ACi.ldS,  prince  rustie.  Cité  dans  la 
Cories|Hiii.|jiicc;  t.  XII,  p.  788,  756,810. 

HERACLIUS  (T)  espagnol,  de  Caldé- 
VOtt;  t.  II,  p.  1126.  —  Héraclius  ou  la  Co- 
médie fameuse.  Préface  du  traducteur,  ib.  — • 
Première  journée,//;.  Deuxième  joomée,  1  i3fi. 
—  Troisième  journée,  1139.  —  Dissertation 
i-ur  Héracli  u8 ,  1  i5^t  t.  IV,  p.  l55.~L*énorme 
démence  de  cette  psèce  n'empêche  pas  qu'elle 
ne  soitscinée  de  morceaux  éloquens;  t.  vu,  p. 
3(>.}.  —  Vers  cités  ,  i*.  ;  t.  x  ,  p  —  Citée 
dans  la  Correspondance;  t.  xii,  n.  904,  QO^ 
906.  1047,  1048,  io58,  1060,  io63,  1064. 

HKRAULT,  lieutenant  du  police.  Réponse 
que  lui  fait  Voltaire  sur  la  religion  t  t.  i ,  p. 

16.  —  Sur  les  Intlras  de  ceciMt,  16,  389  

(]ilcdan8laCori<.'*pondance;  t.  IX,  p.  57.  i3l, 
143,  144.  164.  i<4,  224,  227.  3Ô4,  364,374, 
001,  ^gb.  410.  4i;».  419.  421  ;  t.  xn,  p.  loot. 

HtivAUTS  D'ARMKS.  Le  urj  fonctions 
reuouvt  iceâ  sous  Louis  XJU  ;  t.  IV,  p.  858. 

HEKfiE  A.Lâ.&EUfE.  Nom  qnWdmimi 
d'abord  j;n  France  au  tabac;  t.  vu,  p.  1719, 


grand  des  crimes,  1 55.  —  Ce  qu'il  faut  y  dis» 
tinguer ,  lai  ;  t.  vu,  p.  1167.  —  On  ne  vit 

jamais  d'Iiére'sie  dans  les  aociennes  religions, 
Il58.  —  De  l'extirpation  des  bërMÎes,  ll(k>y 

II62,,  3lO  ;   t.   XII  ,  p.  964. 

H KRÉTIQL ES. Canonisés  ,  t.iv,  p.  1177. 
—  Des  premiers  prêtres  jugés  comme  faéréit* 
ques ,  a86.  —  On  «n  brûle  treiso  è  OffMun  , 
287.  —  C'est  ta  première  fois  que  cette  abo- 
mination a  lieu  en  France ,  ib.  —  Les  lois 
cil  Fiance  étaient  teffiblea  contra  auai}t* 
VI,  p.  i55. 

HfcRFORT  (abbaye  d*}.  Rétablie  par  H< 
ri-l'OIscIeur;  t.  V,  p.  6o5. 

HEHICOURT.  Tué  en  duel  par  la  1 
daYillars;  t.  iv,  p.  1147. 

HERICOURT  (M.d')  ,  grand  chambrier 
du  comte  d'Argental.  Gi|é  d#us ia  Correspoo* 
dance  ;  t.  ix  ,  p.  77a.  •«>  fia  mort  ;  t.  xii ,  p. 
4'9  , 

HERIOLT.  duc  des  Danois.  Chassé  de  son 
pays.  Vient  à  la  co«r  da  LonJa-loi^aiMe  em- 
brasser I4  religion  cbrétiennn  ;  t.  V,  p.  587. 

HERIllER.  L'héritier  d'un  prinM  puis- 
lanl  est  plus  puissant  q«e  son  père  ;  t.  iv,  p. 
a54.  — Preuve  de  celle  assertion,  ib. 


BERBELADE.  L'un  des  genliLhommes       HEKMAIM  de  Veda,  ou  Meuwid,  électeur 
gascons  qui  aoBUinicanl  la  dna  da  Gniia)  de  Cologne.  Après  treote>deux  ans 
t.  IV,  0.824. 

BEftBBLOT  (Btrlhélemid*).  Notice  sur 
S.1  vie  et  ses  ouvr.tges  ;  t.  IV,  p.  lOjS.  —  Au- 
teur de  la  bibliothèque  orientale,  et  d'un 
dictionnaire  qui  porte  son  nom  ;  t.  TU ,  p. 

278  ;  t  .  Vin  ,  y. 

H  LR  B  LK l' de  Cherh  ur  i ,  cél  èhr  e  lord,  connu 
par  ses  traités  da  la  religion  des  laïques,  et 
celle  des  gentils  ;  t.  viii .  i).  799.  —  Celle  qu'il 
recommande  ;  t.  iv.  p.  6£^. —'^ Croit  Thisloirc 
de  Joseph  an  roman  ;  t,vi,  p.  1081.— GequUl 
dit  de  l'oidre  que  donne  Jésus  i  ses  disciples 
d'aller  en  lever  une  «nosse-et  son  iînoo,  i34|b.— 
Endroits  où  il  api  ait  parlé|.<t.  Tu,  p.  «73} 
t.  VIII,  p.  590. 

HERCULE.  Cilé;  t..  IV.  p.  II ,  74.  —  Sa 
Woit;»».  t.  I,  p.  188.— Allégorie  sur  Hercule; 


pat,  embrasse  la  religion  luthérienne-,  t.  v, 

p.  87a  Date  de  sa  mort,  ib.  —  Introduit 

cette  reltffion  daia  aai  élat»,  795.  «  Emana- 
manié,  ib. 

HKRMaN  da  BMla  (le  prince).  Com- 
mande i'uifinferie  impériale  dans  la  batailla 
livrée  aux  Turea  devant  Yaannai  t.  t« 
tt6i« 

HERMAN  (M.),  auteur  d  un  ouvrage. 
sur  la  tolérance.  Cité  daaa  la  Correspondance^ 
t.  X,  p.  788. 

HERnlAN,  landgrave  de  Hesse.  GouvafM 
quelques  années  du  temps  de  Aobert  dajta* 
viira  t  t.  v,  p^  87a.  —  Daèn  dr  an  mort  « 
ibid. 

HERMAN-ARMIMUS.  Plus  courageux 
que  Vitikind  { t.  iv,  p.  196.  «^Vainqaenrdnt 


f'  VAi,  p..  1%  aa94,nrJacndit  Ja^vistà A^ta,.  Yarw»  lU|Uf«itpèlin  l'irmi^nd^daa  SaaoMr 
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ANALYTIQUE. 


té.  —  Fut  le  plus  grand  âtîtenatau  d«  la  Ii« 
hmié  germaniuue  ;  t.  v,  p.  5^8. 
HBHMANII ,  Mti'CiiipeKttr.  Ta  te  fatcr 

aux  j»ic<îs  de  lVni|»i;r«iir  mnii  IV  |  t.  p. 
^2.  —  Sa  mort,  ià. 

HfiRHANM ,  due  de  SuaU.  Goofipétitonr 
de  l'empereur  Heuri  II  ;  t.  p.  6l8.  Dé- 
clare enoeini  de  l'empire ,  ih* 

UEKMANN,  fiUd^BdMrd  d«Thuringe. 
Reçoit  de  Henri  II,  eta/fnêur^'tm  marquiaai  d« 
MisDÏe  ;  t.  V,  p.  620. 

HEHMANN  ,  fiis  de  Rodolpli<>,  comte  d-j 
Baluboarg.  Se  noya  dans  le  fijtiu  à  Tà^a  de 
dis-huit  ans  ;  t.  v,  p.  56*2. 

HEHMA^T  (Jean  ).  Date  de  sa  tuissaoce  ; 
t.  IV,  p  107$.  —  Motiee  tor  «a  via  at  aea  ou- 
Trajet ,  ib.-     Data  rfa  sa  mort ,  thtd.  ' 

IIF.RMANT  (Go.lefroi  \  Djtc  de  sa  nais- 


HERK^OSA-mtÀ  (âne  éf) ,  gouMmeur 

da  Flandres.  Notice  sur  ce  gouvorneor  ;  C> 
IV,  p.  1042.  —  Date  de  sa  mort. 

UERMOTIME.  Enltre  à  Hermoiinèt  t. 
XII. p.  35a,  865. 

HElUfàNU,  personnage  do  la  Princesse 
de  Navarre  ;  t.  11  ,  p.  g5g. 

HëHNE  (Jean  )  ,  avocat  anglais.  Belle  ré- 
ponse da  cat  avoeat  ^oa  la  défaoaa  de  Tarehe» 
•équeLaad;  t.  V,  p.  1098. 

UKKODE.  Remarque  sur  son  origine  }  t. 
VI ,  p.  1234.  — Considératioas  aar  sa  familk^ 
ib.  —  Dca  monunienu  d'He'rode  el  «le  ja  vie 
privée  ,  1236.  —  UcviLot  louverain  eu  Judée 
par  les  bienfaits  d'Antoine  et  d'&agMfta ,  ib.^ 
8o5;  t.  VII,  p.  596.  —  Son  lè^Mic;  t.  VI  ,  p» 
908.  —  Elève  un  temple  a  Auguste,  1237.— 
i'ête  qu'on  célébrait  eu  son  Uonucur,  iJ^o.-» 


tance;  t.  iv.  p.  ioj5. — K 'a  fait  que  des  ou-  Opinion  qu'on  avait  alors  sur  la  fia  du  monda; 
Trages  polémiques  ,  tfr.  —  Data  cw  sa  mort,  t.  Tll ,  p. 598  ,  341.  —  Cilë  sur  le  cbrisliA- 
ibid.  nisme  ,  596.  —  Se»  cruautés,  601  cl  laJi.— 


HERSIAS.  S'appiuc  s'-r  les  oracles  des 
sibylles  ;  t.  iv,  p.  (k).  —  De  ses  vuioos  ,  ses 
ppéeeplcs  et  de  ao*  ainilitadaa  (  t.  TU ,  p. 

HERM  AS ,  personnage  d*01ymple  ;  t.  11, 
p.  I. 

HERMëMCUËS  (  m.  d' ) ,  Itaron  de  Goa- 
ataat.  Vei»  à  ce  monsieur,  qtii  avait  joué  la 
comMia  è  Ferney,  et  cbaaie'  des  coupicis  à  la 


personnage  de  la  Iragédia 
Ma  ri.unne.  Réfle»oD{^  pur  aoa  caractère i.  tt 
I,  p,  243  et  sttiv. 
HERODIEMS.  secte  juive;  t.  vi ,  p', 

12^0  ;  t.  vit.  p.  828. — Reconnurent  Heiode 
pour  le  M<'*sio  ;  t.  vi,  p.  12^1  el  806'.  —  lit 
en  céleliraienl  la  féle,  i34o. 

HERODOTE.  Ce  qu  il  dit  du  Delta  j  t: 
rv,  p.  2  ,  4.  25.  —  Fables  qu'il  débite  sur  les 
persouues  qui  se  prostituaient  dans  les  tem' 


lonasge  de  Tauteur ,  sur  1  air  ,  vive  ia  sorcei-  ôlei,  ay,  —  Soo  teKia  a  M  corrompu,  ^.—^ 
ierie,  à  la  aoite  d'une  pctiti;  pièce  o&  il  faisait  Raconte  ce  qu'il  a  catendo  en  Egypte  ,  qH.-^ 
le  rôle  d*ua  magicit-n  ,  l.  m  ,  y.  lotb'.  — Cite'  Pourquoi  ne  pjrle-t-il  pas  de  l'bistuire  dea 
dans  la  Correspondance  j  t.  x,  p.  bjj,  8yni  j  t.  Juifs  sous  les  Pharaons.  Ce  qu'il  dit  de  fiac-« 
XI,  p.  291  ,  509.  chas,  61  ,  74  •  7^1  Epo  |ue  où  parut 

II ER  Vi  EN  illES  (  madame  d';.  Citée  daos  cet  bîstorien  ,  117,  700.  —  rtia  lion  sur 
la  Correspomiance  ;  t.  X  ,  p.  i4>  67.  .  rEg\ple ,  754>  — *  UâUejkioDSSur  sou  bistoiret- 

HBRMKMGARDfi,  femme  de  Lothaire   t.     p.  iiÂS.'Usage  qnW peat  faire d*Hd«: 
I***.,  fille  d*aa  coule  de  TkionviUe  ;  t.  v,  p.   roduie ,  1 147.  — Me  purlo  ni  " 
558. 

HERMENG.iRDE,  femme  d*midaeaiir 
la  Musellé,  fiUe  de  Lotliaice  I*'.  j  L  V  »  p. 
558.         •  ^  , 

HERMBAGikBDE,  fille  deLouialttta» 
riée  k  Bocdn ,  ni  de  fiougogae  ;  t.  V,  p. 
558. 

HERMÈS ,  ou  Ermès ,  ou  Meratra  Trismé- 
giSÊt  .-ou  Thaut,  ou  Tout ,  ou  Thot,  célèbre 
antfdecio;  t.  iv,  p.  49  .  120;  t.  vu  ,  p.  ii(>5  , 
i357.  t65Q.  ~  Cité  dans  Zadij;  -.  t. 
3  t_a>  —  Ûan«  Form osante  ,  2^ 


Sem 


do  Ncic  ,  ni  de 
ni  de  Rébu  ,  ni  de  Sale  ,  ai  de  i\eni-. 
-,  l.  yii,  p.  44^.  4^7-  — Cité  sur  les  prè- 
du  Ijreuf  Apis,  ôlo  ,  35 1  ,  619  ,  621 , 728,: 
661,   1I74>  1179. -"Cilé  sur  l'initialiO|»^ 

i3o3,  i3ot».  «->  Commenee  tMeaae«uvnigwt 

par  des  romans  s  t.  TIU,  p.  taa»>  t.  aui  ^  pK> 


ia46,  1394. 
UEROLD 


YtUf  p. 


iEROLD  ,  savant  allemaad.  A  .  fait  une 
édition  de  la  Ltoisalique}  t>  Tl*  p>  ll3;  t« 

vil.  p.  l363.  /         t:,,r  „..jt 

lIEROM  (M.  ),.. premier  oommis  de 
diancdicria  et  des  finances.  Cité  dans  la  Cor- 


SERMiNIENS  (les),  fiaptisaicnt  par  le'  respondance;  t.  x,  p.  904,  ioo4- 

#e«ït  vii.t»  464.  HKHOUVILLE       le  comte  d'),  lieute- 

BERMirniGlLUE.  Se  révolte  contre  son  nant-gencral.  Fut  un  .des  collaLoraleiuia  .dfu 

|lère  eona  l«»prëtvxte  da  la  religion;!,  iv,  rEnyilupédie  ;  t.  viii,  p.  818; 

p.  236.  — -  Il  e«t  vaincu  et  tod  â  Gocdoue.  HEROS  Vers  uù  il  en  est  parlé.  Leur  sort 

It'^lise  en  a  fait  un  saint.  est  d'être  persécutés  ;  1. 1 ,  p.  lOiQ^r^  Un  hi-^ 

HKiUflONB  (sainte),  l'une  des  quatre  fiflee  ros  qu'on  opprime  tOiutJbrU  loug  h$  eamt$^ 


Se  saint  PllU^,  qui  prophétiaaiaut  ;  t.  irii , 
p.  3o<>. 

HKimODAII ,  penenuge  dos  Scytbaa  ;  t. 

ii,_p.  tat. 

HERMOGIDE,  personnage  d'Er>pbile  ; 
t.  1,  p.  345 

HERMONIM,  montagne    où  s'assemblè- 
fttl  des  aogea  rebelles }  t.  rv,  p.  109. 


1029.  —  Siiperhc  avec  les  rois ,  faible  avec 
unt  femme  i  t  ll,p.  9;t.Ill,  p.  199,  5l4  > 
6 '^6.  —  Le  plomb  ne  respecte  pas  leur  tête  , 
(j6i),934.  — Quels  fiji  int  les  prcinit'r»  bé- 
ros  ;  t.  IV,  p.  (i.  —  Ce  qui  dans  un  temps, 
est  une  entreprise  de  liéros  devient  dans 
d'autres  une  réviilli:  de  sôdilietia;  l.  p« 
6ia.  -^iSoat  des  vuleuis  ùe  grande  chemins  t 


Digitized  by  Google 


296 


TABLE 


t.  VII ,  p.  1IÎ9- —  Celui  qui  p«r«Jonive  eit 

jjIu»  toudiaul  que  celui  <jui  se  venijc,  I2IO  ; 
l.  XII ,  p.  iOo8. 

HKROUVILLE  (marquis  d' ).  Se  trouve 
au  sio^c  d'OslL-nde  ;  l.  V,  p.  'j5.  —  KIoge  de 
cet  ollicier,  iù. 

HbRRfcRA,  liistorien.  Ce  qu'il  rapporte 
des  Mexicains  ;  l.  iv,  p.  710  ,  vt  t.  vu  ,  p. 
274. — Son  opiniou  sur  L  rançon  prumisc  par 
rinca  Alabalipa;  t.  IV,  p.  7»"- 

IIEHRY,  iirenbylérien.  l'un  des  chapelains 
de  Crouiwcll.  Sçs  paroles  i  la  mort  de  ce 
prince  ;  t.  >v,  p.  926. 

HERTFORT  (ville  de).  Conslruile  par 
les  ordres  de  Hcnn  -  l'Oiseleur  ;  t.  V,  p. 
6o5. 

HERULES.  Emigrations  des  Hérules  ;  t. 
IV,  p.  339. — ^  S'emparent  de  Rome, 
Etaient  un  peuple  i>arbarc  ;  t.  xil,  p.  \'i^O. 

HERVART  (Barlliclemi).  Nommé  conlrô- 
leur-goiiéial  des  finances,  quoiqu'il  fût  pro- 
teslaul  ;  I.  IV,  p.  1049.—  Services  iniporUns 
qu'il  rend.  Meurt  simple  conseiller  d  etal  en 
1676,  ib.  —  Conduite  de  sa  veUve,  \b^!\.  — 
Sa  famille  quitte  le  royaume  après  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes ,  el  porte  des  bien» 
immenses  chez  l'étranger,  10^9  i  l-  UI,  p. 
5;5. 

HERVE,  comte  de  Nevers.  Fit  partie  de 
rassemblée  des  pairs  qui  jugea  Jean-sans- 
Terre ,  et  de  celle  établie  à  Melun  pour  ré- 
gler les  lois  féodales  ;  t.  IV,  p.  Si?. 

IlERVEY  (miladi),  personnage  de  Jenni; 
t.  vni ,  p.  34ï- 

HERVIG  (le  comte).  Fait  venir  les  Mau- 
res en  Espagne  ;  t.  IV,  p.  »37. 

HERVIUER  (Jeanne).  Lieu  de  sa  nais- 
sance .  t.  vil ,  P.  ia95.  —  Pourquoi  fut  con- 
damnée à  être  brûlée  vive,  ib. 

HERVIQUE ,  roi  visigolh.  Reconnaît 
qu'il  tient  sa  couronné  de»  évéquea  ;  t.  iv,  p. 
235. 

HESCHAM,  calife,  aïeul  d'Abdérame;  t. 
IV,  p.  16  r. 

HESIODE,  poète.  Cité  dans  laPucelle; 
t.  m  ,  p.  a36  :  t.  iv,  p.  t\i.  .  i4i3  -,  i-  vu  ,  p. 
144.  —  Sa  peinture  de  l'ige  d'or,  255.  —  Ci- 
té ,  690.  —  Imitation  de  quelques  passages  de 
ce  poète,  890.  —  Belles  maiimea  qu'on  y 
trouve  ,  891.  —  Pourquoi  eut-il  moins  de  ré- 

Îmtation  qu'Homèru  ,  ib.  —  Cité  sur  la  fa- 
>)e  ,  t|t)5.  —  On  ne  voit  pas  de  flatterie  dans 
Hésiode,  lOzS.  —  Cité  dans  la  Gorrespoo- 
<iance;  I.  IX  ,  p.  3i6;  t.  xii ,  p.  935. 

HESPÉRIDES  ;  t.  IV,  p.  11.  Voyc*  Se». 

PENT. 

HKSSE  (landgrave  de).  Lettre  que  lai 
écrit  Voltaire.  —  (  i3  janv,  1767  ).  Envoi 
d'un  éloj<c  de  l'hyoccrisie  ;  t.  xii  ,  p.  70t. 

 Id.  \^  iB  mai  1776).  Des  pensées  divcrseti 

aur  les  princes.  Sur  fa  mort  tic  M.  Turgot  et 
de  M.  de  Lamoignou  .  709. 

HF^SE  prince  de  ).  Coml»at  avec  les  An- 
glais, qui  assiègent  et  prennent  Gibraltar;  t. 
IV,  p.  1273.  —  Fierté  avec  laquelle  les  com- 
missaires boUandais  le  traitent ,  1289  ;  t. 
Vin,  p.  875. 

H-ESSE-CASSEL  (le  landgrave  de).  E»t 
un  de»  chefs  des  confédérés  de  l'union  évangc'- 


liffue  ;  t.  V,  p-  824-  —  Soutient  le  parti  d» 
l'électeur  palatin  Frédéric  V.  83l .  —  Amène 
des  renforts  à  Gustave- Adolphe  ,  8^9. 

HESSECASSEL  (landgrave  de).  Sa  cor- 
resnond  ince  avec  Voltaire.  Lettre  du  land- 
grave ^6  lév.  1764).  Du  traite  sur  la  toléran- 
ce; t.  XII,  p.  t>y3  ,  693.  —  De  Voltaire  (24 


fcv.  )  Sur  les  Calas ,  693.  —  Landjçrave  ^  l3 
mars  )  ^ur  les  acteurs  italiens  ,  693.  —  \  ol- 
taire  (7  av.  Sur  une  invitation  ûe  laire  des 
iragédios.  Sur  les  jésuites  ,  6^5.  l  andgrave 
(7  juin  .Sur  l'Avare  de  Molière,  696. —(  9 
sept.  I7«);,  699.—  /'/.  ^l*^  «"V.)  Sur  le  Nou- 
veau-Testament,  700,  701. —  Landgrave 
(3ojuin  1770  ,  701.— /t^.(28  fcv.  1772],  70J. 

^6uct.  ,  706.— W.  V17  av.  177J;,  707.— 
(28  juin   1774  J.  7"*»  7^  —  1*""^' 

709,  710.  — ^  23  août  i;77  1,  7'0  — J,?-^ 

iiov.  ),  710.  —  \oluire(4aoul  175J),  bOJ, 
—  ^14  mai  1754     Sur  la  t>h)»ique,  tto8. 

 (21  juin  1766^.  Demande  du  secours  pour 

le»  Sirvcn) ,  t)9».  —  ^23  août  ) ,  698.  —  (25 
août).  Sur  un  oavrage  intitule  :  <e  Rccwd 
neccssatre ,  et  sur  la  superstition  ,  6^  , 
(>99- 

HESSE-CASSEL  (  piince  de).  Se  signale  a 
à  la  bataille  do  Vienne  contre  les  Turcs  i  t. 

v,  p.  m. 

HESSE-CASSEL  (Frédéric  de),  prinec. 
Sa  correspondance  avec  Voltaire.  Du  pnnce 
(16  juin  1753)-,  t.  XII,  p.  665. —  (  16  avril 
1754  ).  Sur  le»  Annales  de  l'Empire  ,  6b6. 
(7  mai).  Sur  le»  songes  physiques,  tityj, 
2j3.  roy.  Fr.ÉDÈKic  l"''.  de  Hesse-Casiel. 

HESSE  DARMSTADT  (le  landgrave  de), 
prolestant.  Etait  un  des  confcdéié»  de  la  li- 
gue catholique;  t.  V,  p.  824. 

HESSE  PHILIPSTADT  (  prince  de).  Le* 
réginiens  qu'il  commandait  taillés  en  pièces  * 
la  prise  de  Berg  op-Zoom  ,  t.  v,  p.  il 4; 

HESSE  (prince  de),  landgrave,  roi  de 
Suède,  yoj-.  FBÉDÉniC         de  Hcsse-Caiisei. 

^ESSE^STE1JN  (M.  le  comte  d').  Cité  dan» 
la  Correspondance;  t.  xu,  p.  ia44,  ia5l  , 
1254. 

HÉSYCHIUS   (  évangiles   d'  )  ou  UE- 
S\CUE.  Compris  dans  le  décret  de  Géiase  , 
t.  VI,  p.  1262. —  Cités  par  saïut  Jérôme  ,  ib. 

HEIMAN  ou  ITMAN.  Nom  que  les  Co- 
saques donnent  à  leur  chef;  t.  V  ,  p.  377. 

HEUREUX. HEUREUSE, HEUREUSE. 
MENT.  Grammaire.  Mcthapbysique ;  t.  VU, 

^  HiOJREUX.  Vers  ;  t.  Il  ,  p.  334,  821.  — 
Rieu  n'est  plus  beau  que  de  gouverner  pour 
faire  des  heureux;  t.  VI ,  p.  85.  —  H  ne  faut 
appel>:r  peisouuc  heureux  avant  sa  mort;  t. 

VII  ,  p.  488. 

nEURTAUD(M.).  Cité  dans  L»  Corres- 
pondance ;  t.  9 ,  p.  ()4i. 

HEUZE  (  madame  la  comtesse  de  la  ). 
Citée  dan*  la  Correspondance ,  t.  xi  ,  p.  700, 
IIEVÉLIUS  ,  le  premier  astronome  qui  ail 
bien  connu  la  planète  de  la  lune;  t.  IV, 
p.  i4i5. — Perd  sa  bibliothèque  par  un  in- 
cendie ,16.  < —  Préaeul  que  lui  lait  Louis  XI V 
pour  compenser  celte  perte,  l4t6. 

fHlAJA,  roi  de  Tolède,  lils  d'Almanion.H 
est  assiégé  par  Alfonse  VI  i  t.  IV ,  p.  285. 
HIAO ,  empereur  chinois  ,  travaille  à  l'a*- 
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le  premier  qxxt  écrivit  sur  la  laiate  am. 
poule;  I.  IV.  p.  i88.  -  J>it  i  GodescaU 
c|u  il  était  prédestiné  i  être  fouet  lé  ,  25i._ 
Du  que  saial  Dcnii  fut  martyrisé  à  l 'âge  dm 


ArononiM  1 1.  iy ,  p.  ia5.  —  Coofonniitf  d«  et 
jiom  avec  a«tui  «•  Jebova ,  ifrùl.  "  ' 

HIDASPE,  personnage  de  l'OEJipe  de 
JVolwiri,  «laoi  la  prefiàèr«  édition  j  U  1, 

1      ^     l^^î^"**^*    p<»ur  avoir  voulu  dé-  4épo«r  l'év#<,ue  de  Soiuon.,  RofSe  ^n"' 

Jivrcr  le,  hrfHlaa.  du  canton  de  Berne  d«  b  y»,.  -  Condamné  et  déposé  au  conS; 

r           t.  1,  p.  35.  de  Dou«i.  t.  v.i ,  p.  7,3.  -  Défendu  ïïî 

HIER.  Ce  mot,  ch  vers     e,l  t0D|oiin  le  pape  Adrien  II .  a'wpil     ii.  awil  appaU 


Matîog  en  syrien  -,  t.       p.  ao 

HIEKOCLES.  Ghé  «ur  Te  mol  reliques; 
t.  VII  ,  p.  i(>36. 

HIÉROGLYPHES.  Luuiipaêi  t.  tV, 

f'^ËRONYHBi  t.iv,p.  l^irFk^,9MlÊÈ 

'HIBROPHAKTE  ,  ou  grand-préli*  dan 
Olympie;  1.  11,  p.  i. — Voltaire  a  conçil  et 
vdle  vqat  Vwp^v  à  Joad ,  48* 
■M  SlralOiHlKl  Compagnon  de  aa^it  Pattl. 
Jftit,  dit-on ,  sacro  évéff (10  d'Attiènes  par  ce 
jaiat}t.7,  p.  ya^.— Àllarendro  visite  daot  J4- 
watim  à  In  ••atiite  ^léifé ,  at  fut  tmii 

.da  Tadurer  ,  ib. 

dCUirlIiiS*,  évéque  de  Cordoue.  Fut  en- 
▼•ldp^4an«la  pei-sécution  qu'essuvèrenl  laa 

Î>riscillianistct ,    après  avoir    été  lui-même 
eur  deuDocialear ;  t.  vil,  p.  182^. 
.     HILAIKE   (Saint),  lieutcnant-gëntfrrf 
A^rlillerie  française.  Eut  le  liras  emporte' 
.par  le  même  boiilet  qui  tna  Turcnne  -,  l.  4i 
p.  1198-  —  5t»  JWIbi  'parolea  à  eetl«  toc- 
casidD.  ib. 

•  •  UILAiRE  (aaiot),  pense  que  Jonat  fut 
':4ftltl(^  jbaqu'aus,  os  ,  ci  retsacita  au  bout  de 

trou  jouni  t*  vui*  p.  dH;  t.  vit,  p.  i8f , 
«oa,  635,  1353. 

HIL'DBOUBGHAUSEN  :  prince d' ).Com- 
■MMie  l'armée  des  cercle» ,  i  ia  liaiaiUa  de 
JktSaeh  ;  t.  5 ,  p.  iSg.  ^• 
.    HILDEBRAND,  premier  nom   de  Gr4i> 
MM  VU,  pape,  f^ojrn  ce  nom. 

•  HILIKG-AjHtMB,  lename  éa  GhatleiiiafMb 

Fille  de  CliildcIiranJ ,  comte  de  Suahe  ;  t.  V  , 
■p,  667- —-Fut  la  mère  de  Louis-le-Dében- 


HINDFORT  (mUurdj.  Portrait  qu'il  faU 
de  la  France  m  toi    4»  Frim»; 

Sa3. 


5o4 


t.  IX  , 


HIPPAKQUE.  Est  le  premier  «ui  sV 
pW^Ut  de  quehpics  chaage«Miii  dans  les 
Cûostelljtions  par  rapport  aux  équinoxes  | 
t.  Vil,  p.  4a.  —  Coosequence  qu'en  tirfe 
l««wtoo,  prar  JU  flhniDulagie,  43.  — Saa 
i^bservations  astrooQmiqM|.  t.  vi,  p.  5yj, 

•  HIPPABQUiî,  penottMge  da  k  tnaédm 

mPPOCRATE,  célèbw  mMaein.  Giié 

dani  Ta  poëme  de  la  Pucelle  ;  t.  tu,  p.  a,3  . 
t.  ly  p.  ,62;  t  VII  p.  034.  _*Remèd; 
quil  doune  pour  la  Mie  ,  io35 ,  157/.  _ 
g'aurait  certainement  pas  devine  ,  cri  voyant 
î^™       quinquina,  au 'il  dût  guérir  dt 

la  fièvre;  t   v,u    p,  4^0,  997  GoMai*. 

«ul  I»  circulation  du  sang,  sans  l'avoir  dé- 
finie, t^i7. Cité  dans  la  Corre«uondanca • 
t  xn.  p.  228.  315,467, 1108.  ^ 
^  UlPPÛOAMÉfLPeiWMnagvflMPÂopiiki; 

nJpPOLYTE  (  le  eaadinal  >.  Rafoit  e» 

don  de  son  oncle  Clément  vin  Ki  jouii^ance 
du  tous  les  bénetices  de  la  terre  vacant  pcn^ 
4»nl  six  mois;  t.  nr,  p.  Soo.  • 

HlPPOLYTfi(aaiot).  So««iartyw,  t.  yt, 

f.  Xig.  •  • 

HIPPOLTHÇ,  fMNHMM  èt  U  tragédia 
de  Phèdre  ;  t.  vm,  p.  rattST;  t.  K ,  p. 
t.  Xll  ,  p.  IlO. 

HIR  AM ,  rot  de  Tjr.  Salomon  le  prie  dé 

lui  prêter  des  ouvriers,  t.  Vii,  p.  i^Â^ 
t.  VI ,  p.  1  it)3;  t.  VIII ,  p.  38^  Envoie  dm 


,  •585.'— Fbit  ua  ftyay-è  Rom*  avea  anlMatadears  è  Salomon  ;  t.  Yi ,  p.  116a.  ^ 


Charlemagne,  S80. 

HILUERIC  III.  Enfermé  dans  un  couvent  ; 
t.  IV  ,  p.    189.    *>y«8  F.01WBAKD. 

HILDESUEIM  (évêiue  de).  Se  discute 
et  se  liât  avec  un  duc  de  Bi-un«wid^uur  un 
iiet  ;  t  V,  p.  7<)8.  1^, 
.^.BILDOVIG.  roj-e»  Ci.ovis. 
tHiilLDViCoi;  CLOD VIC.  Voyez  CUWM. 
-j;iiMLL,  Anglais.  Traduit    Zuïre  ;    l-  i, 
p.  389  —  Vers  de  cette  pièeo  qu'il  a  bien 
traduits ,  390.  —  Pourauoip2iab« ,  vous  plett- 
«W,  ne  fait  point  d'eflel  dans  la 
jdaite,  iaki  t-  ift ,  p.  a3». 
HILLl.  Phdatciefe  «pi 

'^#ehud;  t.  IV,  p.   79  ,     r  , 

".^  '^MILLSL,  rabbin,  tium  pour  le  fondateur 
de  h  aecte  phariaienne }  l.irii,  ».  l639.  — 
,  Était  eontemporun  de  Gamalial^el  aaiai 

.  557. 

HJLUDOYIG  ou  [X)tIlS,  fils  d'Arnould; 
MUnnd  empereur  des  Romains ,  t.  iv,  p.  aSa. 
V-ANGMAB  ,  avelMflfiM  de  AeUaa.  FhI 


«fui  i 


6lt 


11  envoie  des  matériaux  à  Salomon  ,  1 163. 
Salomon  lui  donne  vingt  viliescn  Galilée,  dont 
il  n'est  point  content,  i^.etlIoS.  —  Il«f«|ir« 

nit  des  marins  a  Salomon  , 

UIRCAN  ,  grand-prêlrç  juif-  Viola  Im 
tombeau  de  Ilavîd;  t.  iv,  p.  92.  ~  Gon» 

vcriio  despotiquemeiit ,  93.  ■ — OIjUent  d'An- 
tiocliUÂ  f  le  druil  de  batue  monnaie,  il  «taii 
aadttcden. 

HUiCANlE (prince d'>  Çild^Zadlfi 

t.  viu ,  p.  8. 
HIAGH  00  HIRSCHELt  (Abraham), 

Juil.  Cuiiloatait  à  Voltaire  ,  la  restitution  dm 
doust;  uiiUe  écu5  qu'il  avau  à  lui  eu  dépôt^ 

t.  IX,  p.  743 }  i.  XII,  p.  396, 397. 

HIRE  (la''  ,  grand  capilaiii  ',  Cite' dans  la 
PuceUc  ;  t.  u.  aot ,  aoa,  ait  et  «uhrantaa. 
347.357,  3if-  ^ 

HIRE  (Philippe  la),  savant  matbéma* 
licien.  l'ieu  et  date  de  aa  naimance  ;  t.  iv, 
p.  1075.— A  iiauMeup  ettntfttod-  i  la  Ci« 
mêuse  raéridieBatdtffrtMe, 

39 


TABLE 


ITlRMF.N'Tr.lJDF  .  f-mme  de  ClurU^la- 
Cbauve,  lillu  dOaoa.  duc  d'Oriè^usi  t.  v, 
p.  558. 

Ili;USCHETX.  J^oj-ez  HiBCH. 

HIRTACUS.  roiii'Eibiopit:.  Voulanlépou- 
•or  sa  nièce  et  nu  pouvant  en  avoir  b  p"- 
jnûnon  de  sa.iii  Mjtl>ieu,  fi;  tranahiirJa  tM^ 

l  ce  saiûij  i.  VII,  Sog. 


bleuet  ,C0iiiiM  •!«•  veiRlM  »  773.  —  Il  fatft 
qu'un  liomme  qui  l'ccrit  lise  font  {  t.  X«> 

p.  333.  —  L'IiiJtoire  1j  plua  >  mie  est  mêlée 
de  meou»D^e«,  cuoiQ^e  i'oi-  datis  la  mine  e«i 
■ôuill^  par  des  métaux  eti.ing<  rs  -,  t.  xU  » 
p.  Ho-j.  —  yoyef  Fi^«K,  Jotirb*  GHumif, 
JfcGYPnENs ,  etc.  ,  • 

UfSlOII^ES  ANCIENNES.  FoiirmUleot 
d'idées  fausses,  l.  IV,  p.  33.  —  Léur  ridi- 


UlSï>P«IK^T,ORASÏ(l»coml«)»Cllrf«Wi  ^i^,  ,aa.  —  Pourquoi  celles  des  peuplée 
les  Questioos    VU   1m  flliradci;  t*  Vtll,   nndâfim  contiennent  des  uoliuu»  J;iiissc:>, 


63 1  ,  653.  5o2  —  Ne  pi-é«eote  cbes  tout«a  les  Qations  de 

'  jilSS-PHl'ÀSr-CRAST(lBC«NiitaNé).CiHf«  terre  que  des  doutea  et ;id«i  coojecturea, 

dans  l<>s  Questions  sur  Im  nûraél«ei<t>  vin;  ^55.  —  Duii  éux-  écrite  diffiAranuDunt  4nlii 

p.  cru,  <53.                     „            •  p&irei  W  p.iil64. 

Il  SPAMOl.A.  yoyez  SlAiiiT-IN>Ntt»Vlt.  'HISTOIRE  MODKRNE.  A  quetstidn  A 

HIS  fAPË.  Cité  «Buf  Aea  gnoltii  t.  «I,  jbut  eu  couim«;ncei  1  ciuJe;  t.  viu.  i'.  829  — 

lA'-^.  Ce  qu'elle  peut  apprL'nilre;  t.  V  l,  p.  ii^. — 

ET  HISTOIRES.  Défigurée  Pourquoi  quelquelwii  pUAdwileui»  et  ■ 

par  ha  «mip.Ute..r»,  t.  i,  p  4b      SVcrirah  »ûre^4  consult«.v»«^'<«tt»«»»«W«*««»»-' 


en  v,.r.  UV  M.I  Heradot.     i»4-^fc.ml«rrauee  ?• 

les  croire    t.  IV  ,  p.  55.  —  Celle  d'une  nation    d'Ab.lias  ,    traduit,  fw.  Jules  Al 


cl 


.VIHV 


lEE  AIK)fiXOLiQUE .  ouirag» 
~         l'tcaia.  SSé 


...peulfr.  écrVlc  qae  fort  fard,  ..J.^U  q",oyX J:-',PP:^'^^ ^» V? vil^'l'f^, 
faut   p.  ir  l'apprendre,  commencer  p.ir  CClIt       «S^UlKb  A.|IAIW»>  iHMieMnw  aux.  ««r 

|X)riint    lîi.  —  M  l  «^crile  autrefois,  Trages  d'Honu  iv  ;  t.  vu,  p.  i;t>  • 
170  ^  En  écrivapl  l'histoire,  c'est  au  genre       HlSTOlKb.  des  4rl*.  ^ûniment  peut  âlre 

liimaîn  qu'il  fairt   fain,  afleotion,  4?^ -T  ?      V*'  ^'drf^ 

D.Rré  de  ccorurnce   que   i'on   t)oit  ajouter       HISTOlUli  critique  des  cerMnuaM  é«» 

à  l'histoire,  gyli.  —  CHir»  tout«-a  les  na-  perstitieuses.ouvrageiic LcBrundel Oratoire^ 

timis   rhiatoire  «at  «éfisuWe  pir  h  fable ,  t.      •  P  J/  '-  .  ;  . 

HI3T01UL  des  doMaicaMa  de 


j/y  Gniui  nl»icl  de  riiialoire  ,  dpp.  i»  Cliarie- 

maene.   1007,  —  Questions  sm  1  histoire.  Ouvrage  d'Abrabam  RudiÀl -,  t.  t  il,  p 

^  — niV«  ««une  vë.ite  fondatuèn-  HlSiOlRK  ECCLtSlÀS-nQUK. 

taJc  djiiî  1.1  snonr,       Iiistoirr  cbmmf*  il  y  t'tt  Trage  de  Fleuri.  Réilemons  et  cntiquw  ^ 

adanslesmalhem-U  jue»;  t.  V,p  604.- On  cet  Ott«|«g«i  U  V ,  p.  1  i4«».--C«  J 

peut  ttter  un  f|nMd  fruit  de  I  histoire  en  rapport»|  t.  Vil,  p.          9^1  |  L  V«i  p 

coin  parant  l.j  temps  et  leaévénemeni,  619^  «          .               '  w'^' 

Pi'est  pis  un  (attuoi  d-avocal oà  I-bn  amplffiè  H1S10IRE  da Bas-Empir* ,  ouvrage  d'oi 

Ifaavaaiajics,  '■lâ.  —  Laseience  de  l'histoire  nommé  le  Deau,  professeur  d«rttiùvMaitéa« 

n'est  que  ccllèdcrinconstaDce,8b8.—Di»(Jiaa-  Parisj  t.  va,  u.  3Jti,  l^W.             .  . 

,naiionsdans  rUiatoire.  itSg.  — D*qnel.uies  HISTOIRB  dn  TEsprit  kumain;  I.  wri 

contes  dan»  riusioire.  1 161.  —  Fr.if>nient»ur  p.    I008. —Manquait  ,  ib. — Ou   voU  dan» 

rtiisioire,  13^7 .  —  Remarque  sur  la  outuièire  rbisloire  ainsi  cunçue  les  erreurs  et  les  prd<* 

de  r^tndier  et  de  IVcrire,  9^75.—  De  ton  |ugés se auccMor  tnur  à  tour,  et  oliaianrln 

«tirite,    i3Bo.  —  N«iuvclleï  remarquci  sur  veriîé  et  la  raisKo  ,  iï>. 

|*bistoire,  i^SS.  —  Sa  détinition ; .  t.  vu  ,  HISTOIRL.  De  colle  de  i'iiurope,  araut 

•p.  if6^.— Premier»  fondemens  de  riiisloire  et  depuis  Charlemaxue  ;  t.  nfr  P-^  UM^tm^ 

de«  niooumeni  ,  II 70.  — Toute  l'histoire  est  Al.jurdile  qu'elle  n  nlerme,  loo5.  ^ 

récente,  117 1  Quelle  serait  l'hwtoiie  utile,  UI6101KE  générale    Kcsume  de  l'Essai 

1174»—  De  la  certitude  de  1  Im'oire,  nyC—  anrlca  91«urS(  t.iv,  p.  996 -^^0|1W  fiMài 

lies  temples,  les  fc  tts.  le»  cérémonies  an»  ktiA  LSs  MoEUa».  Le  liWaite  Grange  en  im- 

nuelles,  les  ine'dailies  même  soni-etles  des  .priAa  u^|u|Udi«citétr«^  Voltaire;  t.  Viil, 

Îireuves  historiques?  (177.  —  Doit-oo  ,  dans  p.  Il52^^ Endroit  où  il  en  est  parlé  dans  la 

'histoire,  insérer  les  harangues  «'i  faire  des  Correinondance{  t.  x,  p.  3(>2,  371,  383, 

Jiortraits?  l  i;8.— Mal  traitée  en  Àugktern  ,  6"49,  65;.  70a;  I.  xi.  p.  44»,  44^;  t.  XJI , 

D'-  la  mo'lhode,  de  la  manière  d'écrire  p.  "ji^  06*7,         966^  loi^i    lOC^d,  lofo, 

l'histoire, et  du  st:> le  de  l'histoire»      —  Dea  ^o6i,  lob^^  l'jut». 

avauvaises  a<Aioaa  «otmaeries  on  excniëefl  dana  HISTOJRK  du  Monde  entier.  Gitdn  daat 

l'histoire  ,  1 183.— Peut  nous  initruire,  970 —  la  t^orr' s|.untlau<:o  ;  t    xi,  p.  626. 

Vers  de  Corneille  à  ce  xiiet.  ib.  —-6emhle  UlSI'OlRh  ualuieile.  Ksi  uoe  |>ariie  es* 

McaierlaFrovidcaee.DepuuHt<sLfTr{us<fu1l  aentielle  de  la  physique;  t.  vu,  p.  (t(>9. 

de  Thiiu  incluîivcment,  elles  sont  toutes  in-  HISTOIRE  desupnuoni;  t.  vu,  p.  ri69.— . 

feotéea  de  prodiges,   1238.  —  Ou  ne  peut  ^'est  (;uère  que  le  recueil  des  erreurs  iui* 

gkaife  en  lite  aana  concevoir  de  l'horreur  penr  maiues  ,  ib.                                   :  -> 

^genre  humain ,  1266.  —  C'est  &  un  homme  UISFUIHE  des  Pères  du  désert  de  ssiint 

d'état  et  à  un  philosophe  à  1  écrire;  I.  viii  ,  Jérôme.  Ce  qu'il  y  rapporte  sur  un  centaure 

1170.  ^  Sur  I»  manière  de  IVttrtre  ;  t  ix  ,  çt  svintAntoiuc  ;  t.  VU,  p.  I189.. 

^.343. — Pour  écrire  celle  de  son  puy5*  il  Tant  Ili'SlOlhE  (  Pinlu  uphie  de  i"    ,  serrant 

être  absent,  t)()l.  — Dans  une  bulou's  tl  d'inlruducliun  àl  bs&ai  sur  les  mwurs  et  I'cji* 


^ut  un  nœud,  une  exposition  et  un  dé»    prit  des  nations;  t.  iv,  p.  l  ,  a.' 
aoûneat,  71^*  —  Deii  raoo»lec  les  fait-  iBt  conpoatfe,      4Êm  f«êUt  tm, 
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àcesajet,      et  suivantes. 

HISTOIHE  (  le  PyrrhoaUme  de  P)  ;  t.  v  , 
p.  II 38  et  s  iivantes.  —  Voytt  la  table  parli- 
Culiero  de  ce  volume. 

UlSTUlRE  des  rois  juiTs  et  des  Pnrali- 

poinènes,  t.  Yil,  p.   Ii83  Les  Juifs  ont 

écrit  leur  litiloilm  Mq»i  ^n'ili  eiMMt 
lois,  id»  r    ■  . 

<  HlSTOIRSROMAniK.  Sor  celte  histoire' 
depuis  Tacite;  t.  V,  p.  Ii58  —  Celle  des  frè- 
res Catrou  et  Rouillé  ;  t.  VIU,  p.  ^62  i  U  XII. 

p.  io85,  1169.  >■■■.-  * 

UISTOIRK  SACRÉE. ouvrage  de  Snlpice 
Sévère.  Ce  qu'il  y  dit  de  rApoc^ypte  ;  t.  VM, 
p.  282. 

HISTOIRE  des  sauvages  ameVicains  Par 
Fileau,  iéatuite;  t.  iv,  p.  18.  —  f'ojezce 


lot. 


t. 


Êclaireissemrat  deVaufeur  sur  cot  ouvrage  ;  Tombeau  de ]s  9Sl^'pn«  »  t^É&i  t.  Sll,p.' 
t.  V,  p.  l36^.  —  Reproclies  c^ailuitoot  faits    iilA,  l337.'  '  ^ 

HOGH^TBr  rpremièrélNila«Ued'\  Gagnée 

yi  11  Viilarssur  !esfnipéri.ius;  t.  iv.  p.  lafio.— . 
Anecdote  concernant  celte  bataille,  lA. 
Deaxième  appelle  au>&i   par  les  Anglais,, 
bataills  de  Blfiili  -ini ,  gj^nc  {ur  Marlborou^U 
et  le  prince  Eugène .  sur  1' dlart ,  qui  y  c*t. 
pris,  1268. — ^necdoctes  reUiin-s  i  relie  st> 
coude  bataille ,  i?.7o  foyez  MAiii-B<)r;oi."r.n, , 
TALIART,  FeUQUIF-RES.  —  T.  XII,  p.  lO^I.  •  . 

,  ifltKjK ,  professeur  en  Scrl<unn«  Examine 
,  et  approuve  la  thèse  de  lakhé  d^  Tradcsi  > 
l.  VIII,  p.  1262. 

HOCQUINCOURT  (GlMrlesdeWourbi  \ 
maréchal  de  France.  Notice  sur  ce  mare'ciial  \ 
t.tv,  p  1045. — Date  desa  mort,       Son  liUet  : 
à  la  (!ucbe«»e  (i<-  MonihaMja  ,  Il38t  iz4^t 
1144. — Battu  par  Coudé,  li5o> 

IIODE  (la).  Nom  sous  lequel  le  |ésoile  la 
Motte  fit  imprimer  une  bialoire  de  L«»ui« 
XIVi  I.  IV.  p.  i286.~£rreura  et  mcmoiiM 
«pte  Toi  taire  relève  dans  cet  outnigtt  I4M!, 
i323,  i3.')3  et  t389^Cittf  fbosItGinrspqD- 
daoce;  t.  IX,  p.  jiS.  • 
HODGSOli,  astronome.  Ce  4}n*il  d#* 

montre;  I.  VII,  p.  ^26,  807. 

IK)1HTZ  (conile).  Eré'léric  lui  adreue  une 
e'pîtr»;  I.  XII.  p 

IIOENLO  le  comie  de  ).  Pros  rit  par 
IVmpori'ur  Ferdinand  IJ  ;  t.  V,  p.  83o.— » 
Pourquoi  ,  ib.  , 

HOENSBROECTI  (M.  de).  CitddMt  U 
Correspondance;-  t-  ix,  p>  5uo.  ^  .-^ 
MOHENZOIXKHN  (Jean  -  Georges  de), 
comte.  Nomme  premier  prési»leol  de  la 
chambre  impériale;  I.  V,  p.  2^S4>  —  Est  fait 
prince  de  IVmpiro,  83x«-Se  dislùlgae  i  Ift  ' 
J>.ituillf  df  Vienne,  861. 

ilOLBAC  (Uarun  d'}.  Fesait  venir  à  Paria 
toutes  les  broclinres<fui  aSrapriiaaieat  k  Ame» 
tcrdam  ;  t.  xi,  p  63. 

UOLbENS,  fameux  peintre.  Fait  on  por- 
trait d'Anne  d«  Glévesqui  séduit  Henri  VHI,  ^ 
roi  d'Auglettrre,  et  Tenfi^p  à  dpnnsMP  cettn  \ 
princesse;  t.  iv,  p.  657. 

HOLDEBNESSË  i^miloitl).  Yoltaire  loi 
érril  eu  AnL.'lolerre  Sa  lettre  MStO  SWS  ré- 
pou  «;  t.  viii,  p.  I  i6o.         '  '       ■  ' 
HOLLAKD  (  tomle  de).    Servait  dans 


HISTOIRE  du  Siècle  de  Louis  MV  ; 

IV.  p.  io37et8uiv.  Voyez  \AiVU  \i\ .  • 
UIS  l  OlREdu  moyen  âge.  Quelle  partie 

de  rUisioire  on  appeUe  aimi  ;  t.  v,  p.  t  i5i. 

HISTOIRE  UNIVERSELLE.  Madame 
du  Châtelet  n'e'tait  pas  contente  de  celte 
^  JoflMiet  i  1. 1 ,  p.  90.  Où  s'est  arrêté 
l|nssaet  dans  son  Histoire  universelle  { t.  iv, 
p.  121. —  Eloge  de  cet  ouvrage  ,  1006.  — Ré» 
Aexioas  critiques,  ib.  -  t.  v,  ti^  — Let- 
tre aur  une  prétendue  histoire  nnsverselte  -, 
t.  VIII,  p.  1141.— Traduite  de  l'anglais  ;  t. 

V,  p.  l34o*  ~  Ob|ets  des  recherches  des  sa- 
^rp»  fni  y  ont  ttavaillé  ,  ib.  et  i349,-~Lear 
uHHtf  auf  le  compte  de  Fauste,  in\eoleur  de 
l'ini|ttinierie  ;  t.  iv,  p.  6oi|  ;  t.  xi,  p.  434; 
t.  XII,  p.  918,  11^. 

HlSTTUMiEN  siUiSTORlENS.  Des  fables 
Mb  presnien  hislorieni»  ;  t.  iv,  p.  116 — I>«s 
moines  qui  furent  nos  premiers  historiens  ue 
forent  ni  ddaivés,  ni  veridiqnes ,  118.  —  Fa» 
bl«s  4m  premieri  historiens  de  l'Europe.  1 70. 
— —  Ne  nous  iuformeut  pas  comment  on  nour- 
rissait les  grandes  armées  ,337.  —  Ceux  de 
l'empire  dXMonl  Aaient  des  princes  ,  3  j;, 
.348.  —  Leurs  défauts,  16.  —  Fausseté  et 
i<riiitraire  de  leurs  jugemens  .  " 
tnuiourt  pour  les  gens  lieurenx  ;  t.  VU  ,  p. 
663.  — Quelle  foi  peut-on  ajouter  à  ceux, 
des  anciens  temps  ?  iSJ^.  —  iies  devoirs  j  t. 
IX  ,  p.  599  .  764. 

HISTURlOtiRAPIIE  ;  f .  vu  ,  p.  1 184.—   ï'arroèe  de  Charles        roi  d'Angleterre  »  V 
11  est  bien  diihciie  (jue  l'hisloriotîraphe  U'uo    ^  "t  P  7».— Fait  prisonnier  par  OroaailW, 
prioco  no«ni|]psf  nn  menteut  ,  i  iH3.«-Galnl   q>'>  lui  fait  trancher  la  tête,  lA. 
de  France  ne  peot. écrire  que  lM>fS  do  ce  pi^      HOLLANDAIS.  Des  Hollandais  en  A mé- 
t.  JX  ,  p  648.  •  •    rique;  t.  iv,  p.  733.  —  Devenus  tout  à  coup 

HIVER  de  iTO^'fiai  «rads  «AtS  ;  t.  IT,  'guerriers  iDtrépidi*s,  77 1.  — I.ours  mn-urs  lors 
p.  1*88  et  |3go.  l'anion  d'Utreciit,  776.— Enlèvent  io 

«(MITSASG  ,  emperéor  de  ti  Gliino.  " 
Laisse  prendre  Pékin  ,  aa  cjptiale  ;  t.  IV,  p. 
989.  —  Sa  crnaaté ,  t6.  et  990.  ^  Sa 


HOBBES  ,  ce'lèbre  philosophe  anglau.  Pré- 
tend que  l  état  naturel  de  l'honameest  nn  état 
de  guerre  ;  t.  VI  ,  p.  78.  —  P>MW^UB^  .  • 
Uft  Uobbes  ,  697.  —  Entretien  sur  Hobbes  , 


Brésil  à  l'Espagne ,  890.— tfommercettt  seuls 

au  S^^on  ,  99.1.  —  hures  ro.idition.s  qui  leur 

5 sont  imposées  ,  90^.  —  Du  leur  comaierco 
ans  Iviude,  10%.— ^Lenr  puissance  an  milieu 

du  di.x-8epti<'-me  iièc'f  ,  ii5o — Vaincus  pir 
Tourville,  vice-amiral  de  France,  J22i. — 
Levromitié  avec  Pienwle  Grand  ;  t.  v. 

309.— Pourraient  #tre  comp.ir^s  nux  Tyrienj; 


l46d.  —  N'a  iaouis  porté  la  disconle  dans  sa    t.  vi,  p.  24  — ■  Sont  les  seuls  possesseurs  de 

Eie  :  t.  vu,  p.  37. —-Passa  pour  no  athée,    la  cannelle  ,  ^ ion.' 
i36,  735  —  Cité  sur  Dieu  ,  7^2  —Cité       IHM.l  \-SOE  (comtcde)  Ejt  nomme' em- 
Jeont  ;  t.  vm  ,  p.  34a.  —  \^ite  dan»  les    per«nir  d'Alleirtaoni»  par  1rs  évêques\eo  1218), 
%pMmp|«nv  lenflMÉi,  fga^Ihns|n'>qn»  roCTa8«nt4FiédérieiI|'t.4v,  ^Sad. 
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HOLLÂNPE.  De  la  HolIaDdc  au  dix.»ep. 
tième  •i«d«;  t.  it,  p.  gSz.— Sun  gouver- 
nement tuleVa  toulM  lea  religions,  <p3.  • — 
Querellet  tliéologiquet  qui  iornicnt  deux 
parlii  dtns  ce  pays,,  954.— Ses  eonquélvt  en 
Amérique,  g56. — Évacuatliin  de  la  Hollande 

nar  l'armée  française,  14^9.  — Fragment  d'une   236,  à^,  4^4*^*7  r-7>9<  i3'4^ 

MltMiar  nn  usante  très'Utile  tftanli  eu  Hol-   qoit  i  bmyroe,  !m.  i-«Ce  que  dJi  Hom 


lande-,  t.  VI,  p.  216";  t.  vji,  p.  5og. 

HOKLAISDh;  (la  ^ouvelle•^  lie  plus  grande 


HOMELIES   proïKNi^tfef  à  Londres  es 
daag  une  assemble  ^rtiepUète  i  954  • 

HOMERE.    CiiUqné;    t.  11,   p.  3oi  

l'îolice  historioue  sur  «a.  vie  et  ses  ouvrages; 
1. 111,  p.  i66<— B^latcL,  nMÎÉ««liliin«,P.,  764- 

VoY'z  l'oÉsiE,  r,22 — Cite'  dans  la  Puenle , 
-  -.-—Na- 
quit i  Smyrde.  59.  i-«Ce  que  dit  Homère^' 


que  l'Europe;  t.  yii,p.  279.— Se*  babîtam •  lante* 


Minos.dans  l'Odysse'e,  79,  io4-— Cttëau  sujet 
des  tournois,  02^;  t.  iv,  p.  120S.  —  Se* 


anfliropophagfs,  ib.  ^ 

HOLLOSIN.  Victoire  remportée  en  cet 
«■dfOilpar  Charles  XII  sur  Un  MoecovîtC»; 
t.  V,  p.  273. — Médailles  frMppe'cs  pOttT  CD 
conserver  la  mémoire  ,  ihid. 

HOLOFERNE  ou  HOLOPHEBSE.  Om 


les,  n'empdchenl  pas 


ne  soit  sublime,  i/|o5  ,  i4'3,  127.  —  So»' 
erreur  ou  son  ignorance  sur  notre  syslèiM^ 
planétaire;  t.  vii,  p.  61 5  et  617.— Il  f  M 
plus  à  profiler  dans  douse  de  ses  vers  que 
dans  les  critiques  qu'on  a  faites  de  sej  ou- 
vrages, 5t  ,  53.  2'^o.  —  D'un  passage  d*Ho- 


Itti  compare  rëiréi|ae  Yaldec;  t.  v.  p.  784.  mère ^244  t  346.  —  Ne  dit  point  dansllliada 

RnstCBda*  licucrs  <jue  lui  donna  Ju-  si  les  chars  étaient  une  invention  nouvelle, 

4itb  avant  d«  Itti  COOpCr  la  titc  ;  t.  Vit,  4^  'C  plus  ancien  de  tous  les  livre* 
p.  456. 

ROLSTEnf  (\o).  Origine  des 

sfs  ducs  avec  les  rois  de  DanemarcK  ;  t.  v  ,  Kjs  qui  confirme  q 


d'Occident,  731.— Pourquoi  dut  êirepre'fértf 

querelle»  de  i  Hésiode  par  les  Grecs ,  891,  85i),  8go.-^' 

irck  ;  t.  V  ,  Ce   qui  confirme    qu'il    était  de  la  colonifl 

p.  2i5. — Ravagé  par  les  Danois,  224.  479-"  grecque  établie  à  Sniyvoe,  89a.— 'Vers  imiléi* 

Conquis  malgré  les  efforts  de  Stelabock ,  d'Homère,  893.  H  a  dé  ^ud*  *  «fMim , 

332.  8g4' — Compart;  à  V irgile,  16.— ^!'a  j'.imais  fait 

HOLSTEIN  (le  duc  de),  jeune  prince  répandre  de  pUurs,  d^.-— Eet  le  premier 

plein  de  coftrage  et  de  Tcrtu }  t.  V ,  p.  244-— '  qui  uit  parlé  de  la  grlea  eiRbaca  et  gialrfH^' 

Tué  d'un   coup  de  canon  &  la  bataille  de  1137,    *^'9<  r^n3.— Ses '"poMofi 


Clissau.  Son  fils  dépouillé  de  ses  états  par 
le  roi  de  Danemarck ,  338  .  479> 

HOLSl  EIN  (duc  de).  Elu  roi  de  Danemarck. 
Datede  Sun  élévation  au  troue;  l.v,  p.  708.  Fut 
un  dei'f'ux  qui  renouvelèreut  la  ligue  éVangé- 
lique  ,  832,  833. — Gagne  quel  rues  terfâ*  , 
à  la  paix  de  de   Munster  ,  8r>3. 

HOLSTEIIS  (  duc  de),  béntier  présomptif 
de  Russie.  Voulait  avoir  Voltaire  dans  ses 
dtats;  t.  ix  ,  p.  202.— Propositions  qu'il  lui 
filil  à  cp  SU])'!  .  ib.,  261. 

HOLSTKiMUS.Obiectioa  qu'il  faitcur  las 

Juifs;  t.  IV,  p.  89. 

IlOIAV  FAj  ,  V  il  e- gouverneur dtCalf'utta , 
aaiant  anglaïa.  Cilé  ;  t.  jv ,  p.  139.—- Ses 
relalMOS  sur  l'Inde  trw>véridiques  ;  t.  V  ,  p. 

lor>5.  —  F.iii  prisouniei  ,  10^2.  -  Sun  éloge, 


furent  li  n^-temps  si  peu  connus ,  ^Éé^VUI^ 
SI  rate  dit  lo  premier  qui  les  imt  eu  ordré'^ 

l355,  1  ^J8l  .--(,)uf'stions  sur  Homère  à  ma- 
dame iJacier  ,  lt>70.  —  C«  que  lui  doit  la 
j.t  i  .e  grecque;  t  viii,  p.  €38. — Ce  <|tt*9' 
r.  i  rait  faire,  si  on  le  traduisait  en  ^ers  pour 
qu  il  fût  lu;  t.  VII.  p.  1672. — La  été  en 
Anglais  ;  t.  Vlii  ,  p  667.  —  Cilé  dans 
Mi'  romégas  ,  80.  —  Dans  Cindide  ,  146, 
1A8.— DuMS  rilouinie  aux  <|uaranle  écus , 
2^8. — UansJvnni.  350.47^.  ^<»9.  5l2,  5aO, 

53o,  543.  657,        2^'  ^4''  9'*' 
io3o,  io3i,  io3a  i~ Traduit  par  BkiihMiaS 
1082,  io38.— Kn  parient  des  repas  d«e  Gjf<^ 
clupes,  n'.i  fait  qm*  peindre-le*  meenrà^ioti' 
temps,  1 162,  1 194 — Vécu» errent  èt  p*ïr#i^  ' 
1291,  l3o8.  —  Endroits  de  la  Currcspoudance 


1073. — Ce  qu'il  dit  des  bracbmanes  ,  lio3,  où  il  en  e«t  parlé;  t.  xi .  p.  616  ;  t.  xii,p. 

lio4.~ParIe  'd*ttO   peuple  singulier   dans  27.168,  io3,  3l8.  3/17,  43:»,  54i ,  5'|3,  555, 

l'Inde,  11.33;  t.  Vit,  p.  i6>,.  253.  486.  t.  578.  592, 618.  635,  6 6.^|8  -14  763.  8:)3, 

▼111,  p.  755.— Cité,  757.— C«  qu'il  rapporte  902.925,035,  loti,  lo3o,  io43,  l328,  l33x 

dWfenflM  de  l'Jnde,  768,  'jSgf.-^Uoi  t.  XI ,  i335.  i336,  t368,  t3a4.  i4o57  «?>^* 

ÏP'g^V,,^  !;.?^'*,.                      ,  .  r  .  HOMERE  (Aiili-):ô»»rat»^l^««IS)L 


lOMLhiiCr  (M.)  Expe'rience  qu'il  fait; 

t.    IX  ,  p.  28?!. 

HOMBERT  (Pl.ilippe).  Penoraagt  dè 
ffanine;  t.  u  .  p.  617. 

HOMBUE  d').  H  fait  banqnovottla.  Daeaii 
I,5oo  livres  à  Vollairi-;  t.  IX  ,  p.  aQO. 

B.OME  (M.) ,  lord  Makaims,  juge  dapaûc 
en  Ecosse.  Observations  à  un  journaliste  sur 
VEssai  sur  la  critique  de  M.  Home  ;  t.  viii , 

5.   1170.   —    Galimatias   de   la  tragédie 
'Henri  lY,  de  Sbakespcare ,  qu*U  nalatt* 
deami»  des  vers  de  Raoine  ,  347. 
HOUEIi ,  pasteur.  Condaaud  à  6tN  roud 
sa  crojauce  et  pour  af4il>  fMlcA  MfK 


H01|£rÎ'tES  (tribu  d«*).  Li^drMr> 

tribu  ;  t.  vu  ,  p.  175. 

HOMICIDE.  Jean  Petit  établit  la  doc-' 
triae  de  l'homicide;  t.        P  44^'  —  Hoaalt> 
cîde  de  sot-même,  f^oyez  OV\K.IOT. 

HOMM  AGE  rendu  aux  seigneur*  j  t.  IT, 
p.  264.— <:e  usaga  viaU  de*  lamp*  Iwrbar** 
de  la  féodalité. 

HOMME  ET  HOMMES.  Intolérant  par 
nature;  I*  l,  pi  i3.  — Cause  de  ce  sentiment 
or^itaairt,  l.  —  Est  né  libre,  3.  —  IVe  s'a<' 


voue  pas  les  progrès  de  la  raison,  l^i.  >-  Le*  ' 
bo.mmes  supérieurs  se  devinent,  6*— •OolfCtlë'^ 
"fefevÏJ^"' É*  t         K-  ^  •  pwlottt,  67. —  Ne  satMfrt 

HOMELIE.  Celle  inliluMa  ;  la  ttaniireiUureas-nénne*,  si  ce  n'est  qu'ils  existent,  99!^ 
dont  se  forma  li^  symbole,  altiihuée  à  saint  —La  nature  les  forma  )  ceuxde  talent;  it  BÉf 
▲ngustin,  et  mise  pajrau  les  Urres  apocrj-   faut  qua  le*  enconr*gar,  388.  —  La  nata 


kju,^  jd  by  Google 


ANALYTIQUE. 


Soi 


t.  IV,  p.  7.  —  Leur  fjil  $enùw  qu'il  c«l  au<- 
dedans  d'eux  quelque  chose  qui  af^t  et  qi^ 
|>cnse  ,  iOid. — Des  differt  nles  race*  d'hommes, 
i  «L  t.  Vil ,  p.  1  lii9.  —  i>M  espèces  coanue»; 
t.  IT,  p.  3.  —  Lw  blanei.  1m  négrea,  mmH 
enlicremenl  deux  rjces  différentes ,  <6.— Do 
différentes  couleurs;  t.  V  ,  p.  ia43.  —  De* 
dilTéreuies  espèce»  d^bommes.  i345;  t.  iV, 
p.  123  ,  7.37  ;  t.  VI  ,  p.  738.  —  Com- 
ment perd  l'iiuniurtaUléi  l.  iv,  p>  12.— 
yoyez  SAOVâeKSf  i4>  — A»  prâmierrMif 
des  animaux  qui  vivent  en  troupe.  L*homme 
est  le  seul  de  tous  les  aaimaux  qui  m  change 

£oiat.  Esldc-stioé  à  vivre  en  aociélé.  Preuve 
B  cette  assertion.  De  ce  quVi  vit  en  société, 
on  n'en  peut  pas  ooiiclure  qu'il  y  a  toujours 
wéca  f  16.— 11  a  touioars  eu  le  même  instinct, 
mai*  OMi  pee  la  mâme  civiliwtion  ,^  i5.  — 
Lien  teerets  qui  le  font  vivre  en  'famille 
avant  qu'il  ne  gv soit  formé  un  l^n^age  et  qu*il 
ait  acquis  le  sccuuri  des  arts,  Leebommes 
^•bnt  long-temps  iantavotrune  langue,  16.— .11 
va  dans  rbomoie  un  instinct  mdoaniquc-  A^o  )  . 
rlATOaCt  l6>  La  cbutc  du  premier  homme 
•»l  Ufcndenient  de  tontes  las  théologies ,  ^ï. 
«—  AioM l'extraordinaire,  71.  — >  Long-temps 
aanvAge  «  123.  L'homme  est  originaire 
dollnde,  i4i,  t.  VII ,  p.  1 186.  *~Tons  les 
arts  oot  été  inventés  par  lui  et  non  par  i.i 
femme,  1 188.  —  L'espèce  humaine estlasvule 
qui  sache  qu'elle  <litit  mourir,  iftid.  — Son 
intinct ,  fortifié  par  la  raison,  le  porte  à  Ij  so- 
ciété ,  1 190.  — -  Il  parait  démontre  que  la 
femme  vaut  mieux  que  l'homme,  1192.1- 
De  l'homme  dans  l'état  de  pnre  nature,  1193. 
-—Examen  d'une  pensée  de  Pascal  sur  l'homme, 
iloS.  —  Durée  de iMiurvio;  t.  iv,  p.  5.—-  Ce 
qtion  en  dit  est  peu  vraisemblahle.  Causes  qui 
ont  pu  la  prolonger  dans  les  temps  aociene, 
iùut-  ' —  11  faut  un  grand  concours  de  circon- 
stances pour  qu'ils  se  rënnissentilin  grandes 
aociélf^,  6.  Pour  qu'ils  aient  on  ungage. 
Circonstances  (jui  se  sont  oppuaeus  loug>l(.-mps 
i  leur  propagation.  La  nature  ne  les  fait  pas 
mëtapl^Btcienat  iUrf.  Beligion  des  pre- 
niicrii  hommes,  8.  —  Absurdité  de  croire  que 
le|  difféiyn^  nçcs  sortent  d'unseul  bomme, 
Stfp-^PonrleigoneanMrUfanteocaeberèanx, 
—  Leurs  bienfaiteurs  sont  ceux  qui  les 
détrompent ,  78.  —  Trois  manières  de  les 
subjuguer,  186. — Ont  véen  long»  tenpsen  bar- 
bares nomades,  2^4- — Sont  rarement  dignes  de 
se  gouverner  eux-mêmes  ,  4oo  '•  <•  vu,  p.  Q^^- 

on  siècle , 


•«r*ont  bomme  est  formé  par  son 
—En  f|uo)  ils  sont  égaux,  5i8, 5iQ. — Veulent 
être  amuses  et  trompés,  S^S.*— Comment  ils 
août  gottiT^iiili^  S6lb— 4)o  no  Hmàt  gwère , 
chea  W  IswnoM  en  ne  leur  proposant  que  le 
facile  et  le  simple  ;  t.  iv ,  p.  647*'+^'>  ^  P<^"^ 
les  gouverner  que  suivant  leurs  préjugés  ;  t.  v, 
.  ,p.  664-  —  On  ne  peut  p«i  ftoujoacs ,  en  tOM 

Says ,  «cbeter  et  vefidre  des  bomnet  comno 
es  bêles,  699.  —  La  plupart  des  hommes 
.  aqnt  imbéciles ,  880.  —  L  cfiiM  ressemble 
lorsqu'il  est  gonvemd  arbitraireniont;  t.  vi , 
,  p,  {6.  —  Sont  plus  Jihres  en  Angleterre  qu'ail- 
.^îeurs,  9.  — ■  Pour^npiv  i^.— 'Pour  donner 
I ,  sUKlefWvMW-yad  mïteliition  publique ,  doit 
paraître  prudent  et  impartial,  II..— Ont 
^  JLfSoitt  de  surveiUans,  l^* -~  ma- 
.^«ièçn  «a  farflffiân  4.li»  Mpdtn  qiaiUonir, 


«i-lli  sont  tons  néi  égaux,  16.  —  L'infé- 
rlt  «et  le  mobile  général  de  leurs  actions ,  ig. 
—  Le  seul  moyen  de  leur  rendre  la  paix  est  de 
détruire  tous  lesdogmesqui  les  divisent,  39,^ 
Sont  eneora  eeelaeeii  éai  aifan  witelH  d*tgnd^ 
rance  qui  les  ont  précédée,  4*-  ~  Acheter  le 
droit  de  décider  de  leur  vie  et  de  leur  forlun* 
•et  nn  acandalonx  nnrelid,  4>;—  Ce  qn'ift 
auraient  s*iU  étaient  raisonnables,  47-  — 
leurs  droite  et  des  usurpations  des  papes,  48—- 
Qtto  faut^il  pom  les  gonvnmer?  49-'  ^ 
punir  pour  avoir  travaillé  un  jotir  de  fête» 
même  sans  nécessité,  est  une  injustice,  65. 
Lui  ddfendre  aussi  do  travailler  pour  faiM 
subsister  sa  famille,  est  une  barbarie  ,  16. —* 
Fait-on  leur  bonheur  en  les  traitant  comme 
esclaves  et  en  enfans?  85  —  Nul  hoiBflW  nV 
tous  les  taleos,  96.  —  C'est  le  gbnveme.» 
ment  qui  fait  leurs  vertus  et  leurs  viees» 
1 1 1.  Oublient  partout  qu'ils  sont  [rèrru  , 
127.— £n  les  forçant  au  travail,  on  les 
rend  honnêtes  gens ,  1 29.  — >  Sent  eanoeéa 
nu t  attentats  du  la  violf-iut!  rt  de  laperudie, 
i3o  —  Détestent  les  crimes  dont  ils  peuvent 
être  les  vietimet.  Lenr  sang  doit  être  mé-' 
nagé,  ih.  — Celui  qui  mi-urt  pour  sa  patri» 
est  digne  d  éloges,  i38.  —  Ne  doit  pas  être 
barbare.  i4i .  —  I>e la  Hbcrtddans l*homm«, 
4J9.  —  Doutes  sur  l'homme,  637-  —  Est-il 
libre  ,  637.  —  De  Thumme  considéré  comme 
être  sociable,  661.  — Sa  faibltwe,  074,—* 
De  sa  liberté,  742- — Entrelieb  snr  cet  te  ques- 
tion: Si  l'homme  méchant  est  enfant  du  diable, 
l4j^.**^Le  nombre  de  ceux  qui  pensent  est  ex> 
cessivement  petit;  t.  vit,  p;  37.— Vivent  plus 
lofig- temps  que  les  rois  ne  régnent,,  42*  —  Ils 
oot ,  en  général,  l'esprit  de  leur  état ,  58.  — 
Noms  des  premiers  hommes  sMeent  Pbiloa  ' 
de  Bâklos ,  1 24.  —  Leurs  liaisoni  intimes  em- 
pêcbées  dans  les  monarchies ,  utiles  dans  les  ré- 
publiques, 208. — Jugent  rarement  par  eux- 
mêmm,  314.  —  Qni  vènt  inititiirtrest  bien 
embarrassé,  486. — Il  n'appartient  qu'à  Dieu 
de  décider  quel  est  Tbomme  le  plus  heureux  » 
488.— On  ne  pont  éTaluer  l*être  dNin  homme 
avec  celui  d'un  autre.  Quand  il  peut  affinner 
que  son  état  est  pire  ou  meilleur  que  celui  de 
son  voisin ,  ib,  —  Ce  qu'il  faudrait  pour  qu'il 
fût  immortel,  ^gi.  —  L'homme  impassible 
est  aussi  contradictoire ^{ue  l'homme  immor- 
tel ,  493.  —  Sont  partout  également  fous  , 
660.  —  N'est  né  avec  aucun  principe ,  mais 
avec  la  faculté  de  les  recevoir  tous ,  6.Î6.  * 
Ilistniveek  sa  vie,  1186.  -~  Tonte»  les  racea 
d  hommes  ont  toujours  vécu  en  société  , 
1 190.  —  Ëst-il  né  méchant  ?  1 19a.  —  Via  ' 
de  rbomrae,  l34>.  —  Sa  misère,  ib. —  Aes- 
semble  pins  an  singe  qu*à  ancnn  antre  am- 
mat ,  1370.  —  Les  moti  lenr  tiennent  tien  ' 
d'opmion,  l53l. — Tous  ont  de  l'orgueil, 
i6ta«  On  ne  les  gegiM  point  en  leur  «lisant 
q^,'ils  sont  mdehantes  bétes,  1778.  —  Sont' 

toujours  pétris  de   cdntradictioni ,   l8?7  — • 
Pense  avec  sa  tête  comme  il  marche  avec  ses 
pieds ,  99).  —  8a  lihrrld  est  nn  pcoblêmo  *nr  ' 
l'.«quel  de  grands  p('Cl"s  se  sont  exercés  aus?i-  ' 
bien  que  les  lliéolugiens ,  1068.  — -  Dieu  ne  l'a  ' 
pas  fait  dauY  cette  vie  pour  être  tantêt  dans 
la  béatitude  céleste,  et  tantôt  dans  les  p'-inrs 
infernales,  1040.  —  Remplacent  en  vnuite  es  ' 
.  %ni  knir  momint  en  Mncclsoa,  ia08:->» 
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Tous  les  homtnw  sont  éganx  ;  mais  »fei  cette 
HMUtoie,  OD  cuurl  risque  de  mourir  de  faim,  si 
M  ne  Invaille  pM;  Ot,  p.  lao,  —  Il  n'y  « 
homme  sur  terre  qui  mérite  qu'on  fas^e  «lir 
lui  deux  volumes  in-4''.  >  lyS.— Le»  bommefl 
fa  trompent,  et  le*  grands  hommes  avouent 
fo'îb  te  sont  trompé*,  3o5.      Un  homme 

Su*onoutriig*  impanément  «at  avili,  34^.  — 
unt  des  macltints  que  ia  coutume  [louvso 
comoM  1«  vent  fait  tourner  les  ailes  d'un 
■MmlHi;  t.  X ,  p.  m3.  —  Ih  ont  tout^lA  et 

•eroot  tuiijdurs  mt-nës  p.ir  les  événemens, 
410.  —  lu  »'aUach«.nt  plu*  aux  vérité»  qu'ila 
•roitnt  avoir  fMeo«v«rle»  qtt*A  callaa  «piVitt  Irnir 

a  enseignées,  Sylî.  —  Est  i»n  général  un  ani- 
mal  bien  lâche,  io63.  —  Tout  homme  public 
•tl  CMidamoé  aux  Utea,  io8'4.  —  Il  y  a 
beaucoup  pris  d  liommes  tic  poût  à  Paris  qu'à 
Atlièoes,  2^6.  — ■  Quand  on  Us  trompe,  il 
Uut  Im  triMqper  loDg-tcmpe;  I.  xn,  p.  767. 
«->  Se  croient  loiit  permis  «{uaud  ils  pensent 
combattre  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  8l4- 
Ver»  oîk  il  en  est  parlé  ;  t.  I ,  p.  3l3.  —  Sur 
m  liberté ,  ib. ,  3ao.  —  A  son  état  doit  plier 
•on  courage ,  55d  L'homme  inexorable  est 
If  seul  respecté ,  655. — Duit-il  être  compatis- 
saut  ?  753.  —  Suffit  pour  «au ver  un  empire, 

Ï129 ,  ^6.  —  Il  eal  trop  faible  pour  domter 
il  Ddtui  e,g83. — Ont  tous  besoin  de  clémence; 
t.  Il,  p.  13.  —  Né»  égaux  et  frères,  124.  — 
Il  est  partout  le  même,  i45,  r^B,  229,  240, 
421,  5l3,  571.  621,  629.  —  Un  homme  hien- 
lai9;int  n'est  luué  qu'après  sa  mort,  ^6  ;  t. 
tu,  p.  52,  23o,.38Q;42a.  426,443,45^474, 
5i4  ,713.  8^,  g»i.-^t)jr,UAVWMnv>âi  u 

'Vill,  p.  UJ7. 

HOMMë  et  IIOliMES  (grands).  Il  n*«i 

est  point  qui  n'aient  un  bon  esprit  ;  t.  iv,  p. 
235  — 11^  est  plus  aisé  de  nommer  ceux  è  qui 
l 'un  doit  r«f  oaor  l'ëpit  bète  d r •  i-an d  1 1  u  m  m  e  q  u e 
de  trouver eouxiquî  unduiti'accurder;  t. VU, 
p.  1  i4i>  — '  Passent  pour  Cl» des  dieux  ;  t.  IV, 
p.  II.  —  DilîériMire  de  leur  sort  dans  les 
tenp»  lùatoriques,  54>  —  On  na  coanaSl  de, 
geawla  hommes  que  ceux  qui  -ont  rendu  de 
grands  services  au  genre  litiriiain;  t.  xi  ,  p. 
339  i  t.  VII,  p.  23l.  —  Quel  eat  le  plus  grand  -, 
t.  ▼!! ,  p.  23.  Avoueut  qu'ils  an  mut  trompés  ; 
t..  IX,  p.  3o5.  Galoauiiéi  par  lae  emietui  ; 
t*  I,  p.  162. 

HOMME  ({enne).  Passioand.  seot  vive- 
mr:nt,  mais  ne  dislinf^oe  p;is  lui  même  les 
nuances  des  senliraensrju  il  éprouve;  t.  i,  p.  3. 

HOMME  (honnête).  £>t  le  plus  noble  ou- 
vrage de  Dieu;  t.  Vlii ,  p.  4^5.  —  L'exemple 
■eeufle  fait;  t.  »,  p.  io3i.  —  Ceux  qui  pen- 
fent  formejH  une  répubiir|ue;  t.  1,  p.  384- 

UOM|i£  (d'c&pt  it  Accii&c  des  sottises  qui 
Conre^la  ville;  t.  i,  p.  162.  —  Ikiiicau  el 
Cbau^itiu  se  plaignent  de  cet  abus,  i63. 

110MM£  de  lettres.  Saa  tni>ulaUons  ;  t. 
V  ,  p.  124-  — •  Doit  vivre 'dana  un  pa](s 
lihri;  ;  t.  IX,  p.  i6'j.  —  I!  fjul  qnHI  »e  pré- 
pare à  passaer  sa.  vie  entre  le»  «aloiouies  et 
Te»  tifleta  ;  t.  x,  p.  HUfi.  ~Sa  vie  aet  uB  com- 
bat perpétuel;  t.  xi,  p.  119.  — La  »atîre  at- 
taque leur  naissance;  t.  |,  p.  1. 

.  HOMME  (discour»  en  vers  sur  1!).  Lae  trois 
premiers  furent  pulilies  eu  1  année  ïn3|,el 
le»  quatre  derait:r,i  en  1^37  ;  t.  iii ,  p.  j^iti.  — 

Pienii^.  diaopitff,  Snut  VépiUi  des  «ondir 


tion».  n  y  a  dans  chaque  pralÎNMNon  une  1 
de  biens  et  de  maux  qui  les  tend  tontes  éga- 
les, 4'^ctsuiv.  —  Notes  bt  variantes .  419. 

Second  diacour».  L'homme  est  libre ,  et 
aioti  c^eat  à  loi  à  fikire  son  bonheur ,  4^  et 
suiv.  —  Notes  et  variaut»*s.425. — Troîsièiu'?  dis- 
cours. Le  plu»  grand  obstacle  au  bonheur  est 
IVnvie,  4»  ^  —  Notes  et  variantes, 
4>9 — Quilrièmp  discours.  Pour  être  heureux, 
il  ïaut  être  modéré  en  tout  ,  4^^*  Suiv* 

—  Notes  et  variantes,  433.^Ginqaièno  die» 
cours.  Tout  le  plaisir  que  nous  éprouvons 
vient  de  Dieu ,  ^35  et  suiv.  —  Notes  et 
variantes,  /^.^StsiboM  dÎKOurs.  L;i  perfec- 
tion nr  peut  être  en  co  monde  le  (triage  de 
rijomnto  ,  cclut-ci  n  a  point  i  Se  plaindre  do 
son  état ,  4^  ("i*'  —  Notes  et  variantes , 
443.  —  Septième  discoon.  La  vertu  conaiate  à 
iaire  do  bien  à  ses  semblables,  et  non  pasdaua 
de  vaines  pratiques  de  morlificution ,  44^ 
Buiv.  Notea  et  variantea,  44^1  ^>  »  350i 
t.  Tii,  p  t356. 

HOMME  (1)  niix  qunr.in!e  écus.  A%'ertissc- 
mentde»  éditeurs  de  l'édition  de  Keiil  it.VIIIy 
303.  —Jnalj'se  de  ee  raiiMiii ,  9o3.  —  Déns- 
tre  de  l'Homme  aux  quarante  écus,  204  — 
Mis  en  prison ,  206.  —  i^ourquw.  Sort  de  pri- 
son. Ce  quHI  rmeontre.  8a  oonversalioo ,  A. 

—  Son  entretien  avec  un  géomètre,  206.  — 
Sur  quoi,  207,  217.  ■ —  Aventure  avec  un 
carme.  A  quelle  occasion,  ibid.  —  Lui  rofn» 
se  Taumône,  2 18.  — Audience  de  M.  le  cjn- 
trôleur,  tbid.  —  Ce  qu'il  voit,  218,  2I9, 
2^.  —  Est  exempté  de  la  taille ,  220.  — 
Lettre  à  l'Homme  aux  quarante  écu».  Lettre 
qu'on  lui  écrit;  à  quel  sujet,  220,  22t. — Préve> 
ou  de  se  méfier  dss  charlalans,  a33.  Nou- 
velles douleurs  oecasion^s  par  les  nouveaux 
systèuiet,  221.  —  Mariage  de  l'Homme  aux 
quarante  éotu,  225.  —  Difléren tes  questions 
qu'il  fait  à  s»u  ami  le  géomètre ,  ibiâ.  —  Leur 
conversatiott ,  226 ,  227 ,  228,  229.  —  L^Hom- 
me  aux  quarante  écus,  devenu  père  ,  raiïOaoe 
sur  les  moiuea ,  329.  —  Des  impôts  payd»  à 
Pdtranger,  a33.  —  Se  som  ise  sur  PImpAt 
que  nous  payons  au  pape.  Des  proportions  , 
224.  —  £st  témoin  d'un  homme  qu'on  met  ii 
la  tortuffet  horreur  qu^i  en  a,  aSo.  —  De  la 
vérole,  233.  —  Son  entretien  avec  un  chirur» 
gien-roa|Or  sur  cette  maladie,  —  Hérite  ' 
de  plusieurs  succewions;  on  rappelle  M.  An- 
dré, 241-  —  Grande  quttrelle,  242.—  Don- 
ne uu  grand  sunper  ,  et  y  termine  une  grande 
querelle,  243.— Scélérat  chassé .  ibid  — Quel 
est  riiumme  i  qui  il  reftUe  de  donner  à  sou- 
per ,  243  ,  244  L«  Lod  sens  de  M.  André , 

ib.  —  Comment  s'est  asanifesté  et  se  fortifie , 
244.  ^5. —  D'un  Iton  souper  ches  M.  André. 
Quels  en  sont  les  convives,  U}.  —  Des  matière» 
q^u'oo  y  traite,  345,  7J^.  — -  Endroita  de  la 
Correspondance  où  il  en  est  parlé  ;  t.  xi ,  p. 
W,  203,  212,  228,  268,  746;  t.  XII,  p.  724» 

HOMME  SAUVAQE,  roman.  Esta  vrai 
qu'il  aoit  de  Oidefot  ?  t.  su,  p.  ilSv* 

HOMME  dangereux:  ^1'),  eMdks 
t.  XI ,  p.  503;  t.  XII,  p.  1333. 

HOMME  (de  T)  ou  des  principes  et  des 
lois   f  'oytiz  MarOT* 

HUMMK  (  uasei  siir  I') ,  poëme  de  Pope. 
89ndloBei.tUJ?iK,  ^  fis.  > 


.4  •  ••• 


ANALYTIQUE. 

HOMME  (  Mtire  surï*).  Com 
prime  Oes|)r(!aux  djiu  s»  lalire  sur 
i.  vu ,  p.  09.  —  Comment  «Vspriine 
(!•  llochetler  sur  le  inéuu-  siijel,  ibiU.  el  6'r> 

HO^lWES.  Lus  dr  .iu  des  liornmcs  et  lej 
usurpai loiK  <l  s  p.»|.(.«,  ouvrage  attribn^  à  fou 
M.  Damilaville  ;  1.  vi ,  p.  48  j  t.  vt  ,  p.  3o3. 

HOMMES  I,  deimaods  )  morU  eu  plaisan- 
tant, ouvr.ii;e  de  Dufuarsais.  L'auteur,  à  «a 
avortf  avatt  recommanda  qa'oa  brûlât  ce  ii- 
▼r»î  t.  xn,  p  974. 

HONDORb'.  Ce  «ju'il  rapporte  d^uoe  statue 
de  la  vierge  Mjrie  trouvée  i!aus  UB  Couvent 
b  Tliurioge;  t.  vu,  p.  i^^J. 

UONOT  ^de)  .  imprimaaraDglaitt t. VII, 

p.  2.<I  ;  t.  XI,  p.  240. 

HONGRIE.  Retourne  du  dirialianiSme  à 

l'idolâtrie  ;  l.  IV ,  p.  a8o.  —  l'iat  de  ce  paya 


mment  s'ex-    néteté,  des  plua  médiocres  sur  l'abbd  Guytoii» 
lur  1  homtaei    914-  — aS*.  hoooétuté,  lort  mince  <ur  un  li- 
iwe  te  eomte   Iwlle  de  Vernet ,  ninistr»  k  Genève  ,914.^ 
:L:.t  .  .*t^      26'  ui.Hu.'tc-l^.  Sur  dos  V  i  i  JogUis  do  Mid« 
IctoD,   traduit*  pur  Vwtlatre,  giS.  —  37», 
lionoéteté.  Sur  raUMSaJiatàer ,  91C»  etauiv.-* 
Lot  tri-  k  l'auteur  det  Boondtetéb  litidnim, 
91b  et  suiv. 

HONNBOA .  FTW  pat  le  noliilede»  monar- 
chie* comnio  II  ilit  Mdiitfs  juicu  ;  f  11  ,  p,  99. 

—  V  ers  où  il  en  est  yt.irié.  Est  la  première  dea 
lois;  1. 1.  p.ao4  4(^2  — Ooi» être odtretvraÉ, 

529,  io<>5i  t.  u,  j..  123  J36,  336,  345,  r.  ^  

Prefernljle  à  la  rictici<.e ,  773  ,  85©.  —  OÙ  s..iat 
D.nis  couru!  le  chercher;  f.  m,  p.  JMlO.-»iiat 
le  désir  d'êire  hongre,  t.  \i,  p.  18.— Définition 
granimaiicalcj  t.  vii.p.  iigH. — SjrncDymes^i^. 

—  Est-il  le  principe  du  ^ouveroeioeal  moaar- 

ré. 


au  trciaiéme  siècle,  38o.  Son  gouverne-  chique ,  et  li^ verti  celui  de.,ouvernrmens 
■lent^membl^.l  .  cela,  de  la  Pologne,  5y2.  publieains?Ol>servat.oa,sur  cette  douWe  q, 
—  Reçoit  le  christianisme,  iùiri  —  L 


win  —  L,«  cou- 
ronne y  ëlait  élective  ,  5gj  —  ISraiioie  des 
nobles  d»  ce  pays  devante'  par  le*  Turct ,  Ô§5 , 
5ig(|.,**- Diviàée  eq  dix  ëvdcliés;  t.  v,  p.  O19 
IjMvaite'a  par  fes  Turcs,  821.  —  Pour  |uut 
est  si  dépeuplée ,  lAid.  —  Taideau  de  oe  pajfs 
apua  Ferdinand  lU  — .  Soua  l'ampamur 
Iidopold  ,  859. 

llONGKlk  (  liante-).  Fut  le  théâtre  des 
râToluliops  ,  des  guerres  et  des  dévaalaliiMU 
r^mperenr  L><opold  ;  t.  iv,  p.  976. 
HONGROIS,  lluiis  uu  Paniioiiiens.  L'em- 


qoe»- 

tio..;t.  IV,  p.  1292;  et  t.  VI  ,p.  19,  — Montct* 
qaieucitd  àcesujet;  t-  iv,  p.  1292.  —  Com- 
ment rdillltf;  t.  Il  .  p.  99;  t.  VII  ,       1 196.  — 
Se  pruuve  et  s'affiche  ;  I.  ix,  p  225. 

HO:<i!<KUR  (  filles  d')  de  la  reine.  Pour- 
quoi ou  leur  substitua  douze  dames  du  puiais  ; 
t.  IV,  p.  1341.  • 

HOJSORAT  ,  ami  de  saint  Augustin  ;  t.  vir, 
p.  1820.  Ce  que  saint  Auguslio  lui  dit  daos 
aon  livre  de  yVUtUé  de  la  foi ,  Utid. 

IlONOTiE  II'),  imprimeur  cl'Atnsterdfim. 
MiiUMiDges  dont  fourntille  une  cootieualton 


yereur  Conrad  leur  paie  un  tribut,  L  tv,  p.    «""«^ogw  tionl  lournulie 
a53^IU  ravagiat  l'illeroagn*  «t  b  France ,    d»  !  Hw^iw  univereelle  do  Bomuot,  iaprâ- 


mée  chez  lui  eu  1738;  t  V,  p.  12. 

HONORIA  ,  sceur  de  l'empereur  Valeoti» 
nien  iU  Devient  amoureuae  a* Attila  ^  et  ton* 
lut  à  toute  Force  IVpouser;  t.  iv,  p.  i83; 
t.  xii,  p.  — i>evi«ut  grusiie  d'un  de 
•w  domestiijuaa  amut  dVifwr  eu  rdpouae 
ce  roi ,  ibid. 

llOMORIDSI«r. ,  pape.  Le  seul  qui  farorua 
lesâdocirines  condamnées  par  l'égliiC  ;  t.  iv,  p. 
19a.  —  On  Taccuse  d'être  munothélile,  ibid. 

Sa  lettre  past-iraie  dénote  un  homme  trèa- 
sage  ,  ibid.  —  Celte  lettre  prouve  que  les  dis* 
chinuia  de  ôudart ,  893  —  i'.  honnête-   pûtes  des  Grecs  étaient  dea  disputes  de  mots, 
id.Sur  leGacetierecclésias-i  |ue.  —  4'^-  bou-   ifr. P^rqwri  condamnd  comme  kérdtique  ; 

el  Fréron.— 5* 


ibiA;  t.  V  ,  p.  60a.  — -  Leur  g  icrre  coiiire 
Qthon,  609.— Leur  défaite,  ib.  —  Cum- 
■Mucept  à  embm»ser  le  christianisme,  6t8. 

—  Tuent  leur  roi,  62:).  Hen.iiictul  au 
christianisme ,  ibid,  —  Font  la  jjusirt-  cuutre 
Henri  III ,  ibid. 

BONI ,  m:ircliatid  dtî  vin.  Stances  que  Vol- 
taire lui  donne  pour  1  ■  rui  de  Prusse  j  t.  lu, 
p.  767.  — -  l\«'p  nse  du  roi  ;  t.  xii  ,  p.  2fi4. 

HONlNETETÉS  LIT!  hH  AjRES  Jls)  bSg. 
^f*.  honnêteté.  Sur  la  gé  igraphie  d  Huit- 
;  I.  Till.  p.  892  3*".  honuêtelé.  S.ir  l*Es< 


ndteté.  Sur  Desfontaines 


hun-    L  V,  p.  5/2.  —  Ânalliéinatisc  par  le  sixième 


lBétoté.âurrabbédeCaveirac.— 6«.  hoanéiclé.  «oncib  (  t.  vit,  p.  638.  —  Condamné  comme 
Aur  LeTruBc  de  Pompignan,  89^  —  7*.  bon-  monothélite  eu  conctb  de  Qonstmtinople , 
néteté.  Sur  les  jésuites  ,  8^  h  .u  i.Heté.    Ô^t.  -  <-iié  sur  la  volonté,  i8o5. 


Sur  les  auteun  de  l'Encyclopédie. — 9*.  hunu^ 
tatié.Sar  Al>rabamCbauratix.— lo'.wMinéleld'. 

3ttr  les  auteurs  du  Journal  chiétieii ,  896.  • — 
VI*.  honnêteté.  Sur  labbé  Tritê.ne. — 12<.  bon- 
fi4toid.  8urd*Aiembert,75S — 13*.  hoiraétefë. 

Sur  Montesquieu  et  Buliou,  ibid.—  l4*-  Imn- 
péteté.  Sur  J.-J.  Rousseau,  897. — 15°.  hun- 
nêtetd.  Sur  Yollaire,  898.  —  i(>*.  honnêteté. 
Sur  [>a  Bruumelle .  ibid.  17*.  h(»Qni?leté.  Sur 
ie  Siècle  de  Loois  XIV  de  ce  même  >>«  Beau- 
■mUo,  %)9.*i8*.  bonnélelé.  Surl'abbë  d'E- 
trée,  QOl.  —  ig*.  honoêleté.  Sur  l'auteur 
de  l'Histoire  de  Cbarlet  XII.  —  2u'.  hon- 
aêteté.  Sur  Voltaire,  902.  —  21*.  bonnêletd. 
finr  l 'ex-jésuite  Nunotte,  903.— 22*.  honnêteté. 
Sur  le  même ,  9o3.  -~  Pt^tilo  digression  qui 


UOixOaiUS  II,  pape.  C£jr.  i(a4.){  t.  t» 
p.  S6I. 

HONORIUS  m  ,  papo.  Force  Frédéric  U 
de  su  croiser  \  t.  IV,  p.  32i.  —'Sacre  Pierre  dm 
Cu^irrenay  empereur  clK>rtettt,  36o*  (  Eje^ 

i2iÉ>.  )  No I ICO  2Lir  ce  ]>ipe  ;  I.  v,  p.  562.   

Uelend  aux  croises  de  poursuivre  leur  victoifO 
contre  les  Maures,  60J.  —  Couronne  Frédï^ 
ne  II ,  604  —  Conditions  qu'il  y  met .  ib. — 
Voulait  se  débarrasser  de  Frédéric,  665.— Le 
roi  de  Danemardc  priaouuier  l'implore ,  tb.  — 
Il  ordonne  qu'on  mette  ce  prince  en  lihe>-lé,  ib. 
—On  n'a  aucun  égard  à  sesordres,t)66.^  Presso 
l'emp^reua  d'aller  accomplir  son  f  cm  eu  Sy- 
ne,  ibid.  —  Sa  conduite  envers  cet  empe« 
reur ,  ibid.  —  Pourquoi  est  arlutre  entrf 


retient  une  réflexion  uiib  aur  une  parti*  dea  l*empereur  et  l'Italie,  ibid.  —  Si  décision, 

viogt-dciu  honnéletéa  précédente» ,  910.  —  16.       Relève  b  roi  de  Danemarck  de  ao«i 

a?*,  hoondtcttd.  Des  plus  fortes  contre  Pptouil-  aerment,  ib.  —  Meurt,  iè»  —  IMfeudit  par 

lat  01  rwahavIfMa^AiHht  911.    j4*«  Am-  hm  dMvftilt      r«i  it  amlt  dt  te  v«to  d» 
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pour  <lire  le»  ^Teques  ,  t.  irn,  p.  916, 
i3o3,  lia^.  —  Ce  ^u'U  ordonae  i  la  feinin« 
qui  hc  pltiadra  àm  IWpiÛMinee  de  100  ouri, 
I2gi .  ■ —  Fut  un  des  papes  qui  défendininl  \*ar 
Iffiurt  bulles  d'eiuetieoer  le  droit  civil,  77^. 
BOMORI0S  IV ,  |Nip».  (  JSr.  ifl85.)llo. 

tice  sur  ce  pap^  ;  t.  V,  p.  562. 

HO^UKibS,  empereur  d'Occideut  ,  t.  iv, 
f*       —  Fait  ftsaaMtoer  «on  général  Stihcun 
116.  —  lâcheté  de  cet  empereur,  ibid^  — 
Jiompt  le  inil»  fait  avec  AUric,  1^.  —  Était 
jj^UMWBt,  ttitf.  -»Qn  ««Mtla/aura.diâlM't 

^  ROIVSBRO0K  (naitoo  de).  U  naïM* 

du  Cliûlulet  av.iil  dcpuià  long-lemps  un  procès 
considérable cuDtre  ceUe  inauwBi  I.  )V ,  P.QO. 

HONSOEN  (Won  ao)7niaMUr«  d'&i 
de  !a  reine  ËlisaLcili.  C*i-st  un  mmi  qui 
iatnais  existé  i  t.  vu  ,  p.  879. 

HOiNTE  (la).  £tidMi  les  femmes  «ne 
|»assioa  viulente  p.  lA-  Voyn  VbM 

BON-LABDIK.  Jardin  dn  b  H^iye  ap. 

parlcnant  à  la  Prusse  ,  f   1 ,  p-  9f  ■ 
.  HOOK  (aiibé).  J^klileur  licii  mémoires  du 
naréchal de  Berwtdt;  t.  nr ,  p.  io43 ,  t.  tu , 
p.  262  ;  i.  Vin  ,  p.  I  i63L 

HOORM  lie  comte  de),  général  suédois. 
Aaébtnît  è  IWnliU»  te  InfoeUe  9^wMm 
fut  élu  roi  de  Pologne  ;  l.v,  p.  25o.  — Gouve»» 
neur  de  VarfOiri«puur<CbariBs  XII  »  p.  ^i.<^ 
Aanéfé  dawlo  cliMcmi  à»  ettio  ville  i«r  k  rti 
Auguste,  2i>2. — Se  rend  prisonnier  oegaeno 
avec  quinse  ceois  Suédois,  ihid, 
.  HOPITâL  gtioéral  de  Fani.  te  qni  et 
cnniinent  fondé;  t.  iv,  p.  iSO;.' — Ce  que  lui 
ont  pa^é  les  spectacles  de  Jli'aris  année  coai« 
aune;  c.  vu,  p.  579. 

HOPITAUX.  Ceux  pour  le»  pauvres  gem- 
Uent  avoir  été  iaconnus  dans  l'ancienne 
Borne;  t.  VII ,  p.  577. 

HORACE,  poêle  latin.  Le  besoin  le 
fit  poète.  âe«  vers  cités  i  ce  sujet  ;  t.  1 , 
577.  —  Ce  qitf*il  dit  du  charme  de  le 
iciiotj  parmi  1m  Grecs,  906.  —  Stances 
de  Voltaire  fort  au-dessus  des  odes  aoacréoo- 
tstfOM  (l*Honiee,  48  ,  88.  BaaMment  flat- 
teur d'Auguste  ;  t.  II ,  p.  9^-  —  Épîlrc  à  Ho- 
race ;  t.  IM,  p.  "^l^i.  —  Cite  «liins  l'exorde  du 

Ïoeme  sur  la  loi  naturelle,  4^4  •  ^4^  •  584>~* 
arle  desScyllies  en  poète  satirirjuo,  et  compare 
leurs  mœurs  à  celles  des  Kon.ains  ;  t.  iv, 

Î.  39,  65,  118,  133,  II 10. — Traduction 
u  comnnencement  di*  son  u<l«-  jiistum  et  /f- 
uaatm  ,  l  liJj. —  Ce  qui  i'oppuîf  a  ce  qu'il  soit 
lanais  hiea  Induit  en  vers,  1080.— ^ Vers 
d'Hocaee  qnepronoMfa  tout  haut  le  lord  Lovât 
avant  d*avoir  la  tête  tranchée  ;  I.  v ,  p.  1 10." 
Contradiction  qui  se  trouve  dans  ses  vers  en 
parlant  du  |uite  et  de  l'iniuste  «  t.  vi , 
p.  1407.— CHiMnrrationrarleeynisiBedeaoa 
styie;  t.  vu,  p.  55.  —  Cité  Mir  l'amour  so- 
cratique ,  206.  — •  Vers  de  ce  poète  cités  «t 
tmdidtt ,  936 ,  237 .  378.  -^Traduetion  d*aB 
passage  d'IIoratr  .  5ib,  928.  —  Cité  sur  le» 
najFStèrcsdc  Cérès  kleusine,  i3o2,  liaS.— 
Teni  cHéa  enr  rbarneaie,  l33l.»  Tra- 
duction d'une  ode  d'Uurace ,  i333>— ^4  belle 
Jivmne  pour  les  ieux  séculaires,  1482.— Le 
rfaytbmeetia  naesuiv  ea  «al  didimitdi  par  ha 
ehrétiens  dans  Thymiie  .  nt  çuccwt  Iaxis  i«- 
^nare  ^bhSf  U/.  —  (^uesUoos  sur  Uoiacei 


&  madame  Dacirr,  1666,  I^SS.  —  Cité  sur 
les  cérémonies,  56i ,  ia6i.— -Jugement  qu'il 
portede  Yîrgile ,  Sg^.-'-Bat  qa*il  ae  proposait 

en  critiquant  Lucilius  ,  928.  —  Cite  dans 
Caodide;t.  vin, p.  148 — Uansl'Horarae  aux, 
quarante  écos,  247- — Miracle  qu'il  tournp 
en  rui.cule.  4r>i  ,  476 ,  4<ii .  534 ,  628.— Tra- 
duit «rn  ver<i  italiens. 657, 660  —(ji le',  717, 725, 
735.  —  Mis  en  parallèle  avec  Boileau  et  Pope, 
787. — Cite,  788,  791 ,  837,  866. — Cité  sur  le 
Préservatif,  870,  873,  874.— Cité  et  traduit, 
1018,  roAS.— Traduit  parOacier,  lo8l,  1097, 
1106,  1109,  1173,  12IO,  1241.— Ce  qu'il  «t 
dtt  moyen  presque  magique  d^émourotr  NI 
passions,  1^7  i. — Endroits  de  la  Correspon- 
dance où  il  eu  est  parlé;  t.  ix,  p.  69  ;  t  xt , 
p.  6clb,  06i,  081,  W8,  667;  f .  XII ,  p.  3o.  33, 

67.  lAl,  l'/4  •   '/S.  352,  284.287, 

3(»5,  3io,  3i8,  Mr,  3îi9,  395,  402.  438.  439, 
4t)2,  àqti,  542,540,  576,  58<i.  622,  b83,  ùio, 
2^9?,  loto.  1178.  iM|4.43f^ 

BORàCES  tragédie.  4l«^||ilquième 
acte  en  est  défectueux;  t.  i,  p.  169:— Repre'- 
senteeeu  i(>4(;  t.vilt.p.l34t. — AvLrtissem«nt 
du  commentateur.  Ce  que  l'on  dit  de  cette 
pièce,  ib.  —  ftéponeed» Corneille  lorsqu'on 
le  menaça  d'une  critique  Mr  Mite  tragédie 
eeoibiable  àcell'  1'  Ci  l  if^. —  Son  cpîfi"  dé- 
diealnire  au  cardinal  de  Kicbelieu ,  critiquée, 
jft.— Remarquée  «tnr  cette ifragcdie,  i349v— 

Acte  I"".  Scène  I  ""  — OI>servat.  sur  le  rôle  da 
Sabine.  —  Vers  i,  8,  11  ,  nicorr.  Vers  I2t 
trop  reéberehtf.  Tcva  a5.  Variante,  i^'.— Vers 
3o  et  suivant,  beaux,  i343. — Pourquoi.  Vers 
34,  admirable,  passe  en  proverbe.  Vers  58, 


le  mot  heur  est  critique.  Ver»  .59,  incorr 
Vcr">  61  ,  peu  noljle.  Vers  (>S  ,  imp..  Vers  69, 
incorr.,iA. — Vers  76,  incoov.  Vers  83,  incorr. 
i3'44-— Ver»  91,  iaenrr.  Vers  93,  iMM«% 
Vers  95,  incorr.  Vers  lot. Tarianle.  Vers  107, 
incorr.  Ver»  I  n  ,  imp.  Versil2,  ineonr. ib.-^ 
Vers  Ii3  ,  appartient  plutôt  à  la  comddiè 
qu'à  la  tragédie,  1 345. —Vers  117,  incorr. 
Vers  lai  ,  comique,  '▼en  ia8,  expreamm 
vieille  ,  mais  regrettée.  Vers  159,  remarque 
grammaticale.  —Scène  11.  Vers  1 ,  dn  genrè 
comique.  ¥erf  3,  incorr.  Remarqne  eor  le 
rôle  de  Sabine.  — Scèue  lit ,  Vers  l,  du  genre 
familier.  Ver»  7  ,  incorr.  Vers  12,  du  genre 
comique .  r^.— Vere  i5 ,  nVct  p«  da  atjpfo 
noble,  i3^6. — Vers  29  ,  est  du  discours  fa- 
milier. Vers  3o,  est  d'un  style  un  peu  trop 
bourgeois.  Vers  35,  variante.  Vers  41  >  incorr. 
Vers  59,  vicieux  et  incorr.  Vers  61  ,  inconr. 
sur  le  lond.  Ver»  7I  ,  lô.— Vers  73  ,  beau  et 
excuse  les  précédena,  ié,  —Vers  78  ,  incoav., 
i347-  —  Vers  85,  commencement  d'un  sonf* 
dont  on  fait  l'éloge.  Vers  89,  absurde.  Vert 
95  du  genre  comique. — Scène  tv.  Vers  I  , 
répéliiion.  Vera3et4«inip.  Vera  10,  iacoav. 
¥cn  t3,  aurait  àû  étreaupprimd.  fft.— Tcfé 
19,  est  du  style  delà  comédie  ,  i3:'j8.  Vers  4^, 
inconr.  Vers  5i,  fait  partie  d'un  discours 
inattd  de  Tite-Ure,  dpne  |ei|«el  Coraeil  le  lui 
est  supérieur.  Vers  l65  ,  excellent.  Vers  76, 
variante  qui  n'est  pas  meilleure  que  le  vers 
qu*clle  remplace.  Tera  100  et  roi3,  du  j{eare 
comique.  Ver?.  lo:^,  ridicule.  V»r»  106,  dn 
genre  comiquc.Ver»  109.  reiuarquesur  le  mot 
misère.  1349.— Acte  II,  Scène  i**..  Vent  et»* 
loués.  V.  5 ,  varnntequi  n'est  pas  meilleure  que 
ce  qu'eUo  a  rempUctt  Ycr«9,  ipip.  Vert  1  » 
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nip.  V«rt  40»  Kl.—Tera  âo,  négligé. — Scène  6l ,  inoorr.   Vera   dernier,  îtisigiiifiant.— 

n.  Vers  3  est  subtime-^Soène  m.  Vers  3 ,  Acte  V.  N'est  ({u'un  long  pli^Joyer.  de  l'aveu 

iiicorr.,  iA.— Vers  11,  peu  naturel,  l3jo.—  même   de  Corneilic. — Scène  i»*.  Vers  5^ 

Vers  l4t  «njp.  Vers  18,  faible.  Vers  faoï. ,  li».— Versai,  iacoav.  Vers  23  et  29, 

incprr.  Vers  69,  passe' en  proverlie,  admirable,  ioeonv.,  i362.— Seine  li.  Vers  5,  9  et  lij', 

Vt  ri  80,  suhiiMU'.  V  c,  i8  » ,  pre'i'.ir'"  |«  iiitMrtri!  iticjrr.  Vuris  29,  lUtJimvr.  tlii  i^le  do  Vatère» 

de  Camille.  Verd       conttcat  uae  expreuiua  Vers  3(>,  remarque  purement  libtoriquc. 

tttcamJfc    Scène  iv .  Vers  i ,  idem,  Vers     i  ineooT.  Vers  79  est  de  l*drl  oratoire 

Scène  V,    i33i  ,  —  Vi  rs  I  ,  %'ari;inlL'  Vt-rî  et  non  de  l'arl  cic  h  tragf'die.   Vcri  1 15  et 

12,  nV>l  pds  fraufAi.^.  Verit  i3,  iiiouav.  Vent  liuiv.tat  sont  beaux,    vrais  et   bien  écril*. 

45 ,  iucurr.  Vers  4^,  i<2. —  Vers  4*}  <  v^nanle.  Vers  i5i,  inconr.— >Seène   lll.  Vers  t6. 

Vers  59,  inconv.,  mais  pardonné  p:ir  ce  qui  incoiiv.  Vers  ^9,  exprime  une  pensée  qui 

suit.  Vers  dcriiif*r ,  n'est  pas  français.— Scène  n'est  pjs  vrjie,  th. — Ver»  llû»  réllexion  tuf 

VI.  Vers  5,  de'fccluetix,  i//.  —  V«rs7,  datlyle  le  cinr|uierru-  mAn  ,  l363.-»Vera  187,  ûnp, 

f«|mili-.>r  .   i3;)3.— Vers  3o,  pru$ai>|iie  et  fa-  Scène  doruicre  Ivsni.irqu'  ■ii»;  lf>  co  ijnienlaiie 

li^ilier.   V^er^  J9,   faible.  Vers  5^.  variante,  de  Julie,  sur  le  sciu  du  Turacle  ,  couceruank 

Yers  65,  mauvais,  amcbtf  par  U  rime."-»  Camllte,  qai  n'a  eu  lieu  que  di<ns  'esp««. 

Scène  vif.  Vers  1 1  incunv.  Vers  2,  du  gear»  miére»  reprësenlAlions.  Ce  cinquiincnic  acte 

Comique,  mais  escusable,  e%  pourquoi.—  est  troavé  défectueux  par  Corneille ,  u 

Scène  VIII.  Vers   10,  imp.    Vers   dernier.  xii  ,   j».    iua6,  1037. 

■ablime. — Acte  Jll,  Scèçe  i*".  Munulogue  de       UOKLO(il'<.  La  première  horloge  sonnante 

Sabiné,  inutile,  ib.  ^  Vers  ao,  m  1  ^  pour  rimer,  fat  donnée  i  ClieHemigne ,  par  Aaron-al-Raf» 
l353,— Vers  31 ,  incojiv.  Vers  5l  et  suivant ,  ;  l-  iv.  p  209.  — A  rou»"»,  époque  de  leur 

diifnes  de  V>  tragédie—  Scène  it.  Vers  I ,  cet  in  vcniion ,  4^9*—  L'horloge  d'Aclus  {  t.  vu  « 

l«  l^nd  art  4»  là  tragédie.  Vers  4«  ioeorr.  p.  ii97> 

"Vers  i.'5 .  rcprlj  pour  une  cxprt'sjiou  surunuéo.        HOKLOGERIE.  En  quoi  consistidt  avant 

Vertâo,  expression  qu'on  regrette.  Vers  6a  Louis  XIV;  t.  IV  ,  p.  887. — Voltaire  établit 

est  une  petite  fiiiote,  i».— SèènelII,  135^—  àei  fabriquée  d'horlogeri*  i  Femejr  ;  t.  11, 

Vers  i  ,  ]e  mol  Je  l'ous  die ,  repris.  Vei-s  l3,  p.  ^"/O. 

Ja  pensée  n'est  que  pueliqm-.  Vers  .^^  du  gi  nrc       HÔKiYllDAS  IV  ,  dernier  des  rois  persans  , 

^IMBique.  Vers  jr>,  du  aenrc  comique — Scène  battu  par  les  Ar><l"^^,  t.  iv,  p.  iSH. — Perd  la 

IV  est  froide.  Y  ers  i3  ,  Imp  familier.  Vers  TÎe  dans  UOC  batSlUe  OOntm  Ics  lieutanaiM 

md  est  la  condaniualiun  de  la  «cène,  ib. — Vers  d'Omar. 

34  est  d'une  gr;inda  vérité,  l333 .  i^.— Vers       IIORN  (maréchal).  Battu  à  la  bataitlc  dn ' 

3&  ei  suivant,  du  genre  contjique.Verî 48,  re-  Norlutaue}  1.  V, p.  8^1,  842. 
maïque  grammaticale.  Vers  67  ,  inip.  Vers       HOliOf  (comte  d^}.    A  la  téle  tranche'e 

59,  iaeonv.  dans  l'expression.  Vers  dernier,  par  ordre  de  Pbilipi)c  11^  t.  iv,  p.  771. 
00f  remplisiage , ainsi  qae  toute  la  scène.—      HORÀ'AG^le  comte  de),  ban  du  (Croatie. 

Scène  v,  belle,  ranime  l'action.  YersS,  n'est  Fait  noyer  Elisabeth  de  Bosnie  ,  et  met  Marie 

pas  français.  Vers  I3,  galimatias.  Vers  14  ,  en  prison  j  t.  iv.  p.  i>r)\.  —  ^igismondlefait 

iacoi^v>^  Vfm  partie  d'un  discours  mourir  dans  les  lourmens ,  iù. 

qn*onJWii{ne,*a«eVparls  rime,  f^.— Scène      HORNEBEGK.  BlaaphèaN*  qu'il  appuin 

VI,  i356'.— Vers  I,  iiKoiiv   Vrrs  2-^,  beau,  par  des  argumena  qui  étonnant  les  tageti 

Vers  a3.  remarque  grammaticale.  Vers  3:>,  t.  vil.  p.  776. 

remarque  sur  le  mot  ^u*!/  mouriù.  Vers  36 ,      HOARIUa.  A  prêiendu  queZomastre  était 

imp.  Vers  38,  trivial.  Vers  3g,  imp  .  ih. —  l^dir.rii;  t.        p.  l583. 

yVers  6i ,  trivial,  i357.  — Vers^tJa  cil  de  la       HOllUF.UH  il').  iN'csl  nas  la  terreur;  t.  i, 

pins  grande beaulé.—-.'Vcic IV.  Scène  ire.  Ob-  p.  299.— Les  Grecs  ceafbodirent  ces  sen»  • 

servaiioa  sur  le  rôle  du   vifil  Horace,  en  liniens,  i7'/(/. 

quoi  excusable.  Vers  5,  incouv.  Vers  II  est  _    HOltS.  (Jiiservaliou  sur  le  régime  de  celle 

suranné.   —  Scène   II.  Vers     11,   imp.  préposition;  t.  vill,  p.  l4o5. 
Vers  i5,  incorr.  Vers  23,  imp.  Vers,  3i> ,       llORTËNSl!:,  personnage  de  rindiscret| 

j^liiétique.    Vers    56,    imp.     Vers    09,  t.  H ,   p.  463. 

remarque  gnmmaiirale,  i/y  — Vers  84,  du      110RTE^.SIUS.  Fut  nn  homme  éloquent  I 

jenre  comique ,  i358.  — Vers  86.  du  genre  t.  vu,  p.  8ii5i  t.  v,  p.  19S;  I.  xii»  p.  t^a^ 

comique  et  impropre.  Vers  9  |,  u/.  —  Vers  l335.  • 
dernier,  devrait  linir  la  pièce.— Scène  m.       IlOSAMPSICB.  Feyn  le  \not  Ami; 

Vers  I  commence  une  autre  pièce  nuisible  i  t.  vu,  p.  a5l. 

la  première  ,  autre  incoovenAiee  de  cette      HOSIER  (Pierre  d*).  Notice  snr  sa  vie  et 

pcèoe,  à  l'égard  lie  Camille.  Vers'3 ,  inconv.  sci  oiivr.igev,  l.  iv  ,  p.  1076.  —  Cilëdana  lef 

Vers  7,  ici. — Vers  l3  ,  incorr.  Vers  ai,  Bonnèlclés  lillèraires  ;  t.  viii ,  p.  ^1. 
Inconv.,  lA.— Scène  it.  Aufres  observatboe     HaSPlTAL(le  chancelier  deO  :  t.  nr,  p.44. 

sur  le  rùlo  de  Camille.    Vers  7,  iuconv.,  —  Refuse  de  signer  la  condamnation  à  mort 

1309.— Vers  17  ,  ùl.  Vers  ao,  4^  «t  ît'*,  in-  du  prince  de  Condc,  797;  et  t.  V,  p.  92^.  — 

«oov.— Scène  V.  Vers  I ,  inconv.  Vt  rs  18,  Contribue  beaucoup  en  France  à  la  séparation 

înconv.,  iZ».  — Vers  19  et  28,  inconv.,  i36o. —  de l'cpec  et  «lelarobe,  t.  IV, j>. 798.— Sa  pensée 

Veri  5i  eït  un  beau  morceau  de  déclamation,  sur  la  Samt-Bartbèlemi,  8o:>.  —  Sa  uaiuance. 

Vers  70,  incorr. — Scène  vi,  défaut  dtt  rAle  ib.  —  Pie  IV  demande  qu'il  soit  enfermé  a  la 

de  Profule.^ — Scène   vu,  inconv.  de  cette  B.iilslle ,  8l3,  1399.— Procède  ,  en  qualité  de 

scène,  ib. — Vers  22  et  2.Î  du  genre  comique,  coimraï,*aire,  contre  le  prince  de  Condé;  t.  V, 

236l. — Vers  33,  répétition  froide.  Vers  4'  «  F-  9^- — ^*  **8*  conduttedaas  les  troublesde 

ni  {K^i  ni  Iragi^ue.  Yen  ^Ji  iocQaT.  Yen  U  rdifKm  ww  h  r^eace  de  Gsthenne  de 
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M*  <iii  n  f)?.^. — -Du  tlunccUcr  «|c  l'Huspit^l  et 
de  i>fs  li)iï,  i;3l. — l'uil  \a  célèbre  ordonnance 
rf«  Moulins ,  93«  —Sa  bsmngue  aaz  confë- 
rc-M  (S  qtii  eurent  lieu  «ce  sujet,  ib. — -Se 
d«  uiel  dosa  citarge. —Suite de»*  retraite, 
iO. — Accusé  d'atlicianu'i  t.  vu,  p.  4'^, t)J7  — 
Etait  un  pliiloMiptie  i  t.  ¥111,  446.  —11  fii 
di-!>  lois  ia^es  .  malgré  Ict  horrtbli^  déraencei 
d.-  !a  cour.  5i/|,  5i5.  iifio. — Cite  dans  la 
Coi respoudance  j  t.  ix  .  p  333,  ôSlj  t.  XI, 
p.  370.  îoa7;  I  .  xu ,  p.  919. 

HOSPlTAL  ^icoliu  de  I  K  niarëcîial  de 
Fraoc*'.  Noiiee  «ur  ce  in.<rcc  liai  ;  t.  iv  , 
l>.  lo^S.—  Date  de  M  mort ,  1 1 37 . 

HO  -«l'Il  Al>  François  tn.irquis  del'i.  Notice 
sur  «a  vie  cl  ses  <)u vr.ij.es  ;  t.  IV,  p.  1076. 
•    HOSPITAL  nurquis  de  V  ,  ambass^ideuV 
Ho  l-V mec  i  jS.itilcs.  >juve  le  roi  de  Naples 
allait  être  i.iit  piisoniiier  par  les  Autn- 
ciiicos,  n  Vcilc«ri;  t.  V.  p,&J, 
'    HCKSPITAt  IhKS  religieux,  soldats  Éta- 
-îilissemt-nl  des  hospitaliers;  t.  iv,  p.  3\o.— 
"Devirii  tMit  rirlii<  l't  rivaux  de»  tenjplicrs ,  ib. 
.    HDSJ'lTAi.lTh:.  Constdéraiioa  sur  cetU 
vertu-,  t.  VI   p  i       —  Comment  elleétrit 

fKcri  ec   Iici  its  Grtc-,;  t   \JI  .  p.  fï^B 

UOiiTiiv*  l'-pu<iu«  à  laquelle  iV^lise  in> 
•tlitua  t*é1^»timi  de  l*hoitie  ;  t.  iv  ,  p.  390. 

IIOS'I  1  K^  SI  S .  inqiiiiliciir.  fiit  que  le  sup- 
plice du  le-i  Cil  la  peine  duc  à  l'hérésie;  L 

•TH.  p  t3t6. 

IIOTE  ^  r  et  rHôte«e  \  Divertis-ipmcnt 
en  prose  el  en  vers  ;  l.  m  ,  p.  t>o3  et  suivant. 

*I)eilMindé  à  Voltaire  pur  M.  de  Cromot  

I^etlre  que  lui  écrit  Vollairc  à  ce  snjel,  ib.. 
^i>3.  —  E^pcce  de  prologue  pour  ce  diver- 
tiiNCineut  .  1/». 

UDTI.l.-DlEU.  Celui  de  Paris  est  de 
tous  les  lioj>iiau\,  celui  OÙ  l'on  reçoit  jour- 
nellemr-nl  !«'  plu»  do  pauvres  malades;  t.  Vll , 
p.  577  ,  i>79.  —  Set  înconvéniens,  ib.  — 
von  revenu,  5Sd— Inscription  qn*on  voit  i 
."Cel  l'ôlcl ,  i7>.— Privilège  ri<!i<  nie  de  cet 
liôpilxl, détruit  sousTurgot,  ib. — Calcul  pro- 
gressif de  IxTufs  qu*on  y  consomme,  58l. 

IIO'IIIAM  clicvaUcr  )  .  !^ciuverneur  de 
Huit.  Manière  bizarre  avec  laquelle  il  refuse 
A  son  toi  Cbnrict  I*'.,  Tratrée  de  It  villo 
dont  il  «:oiivernenr  ;  l.  l\  .  p  (^i3 

Ut  )T1  lùNTOTS.  Sur  le  tablier  que  la  na- 
ture a  donné  à  leurs  feminet}  t.  p.-58l>.— 
Aace  difli$r«ate'd«s  antrw  bommesj  t.  iv, 
p.  688. 

I1<  >U ,  ttom  de  IMea  ches  le*  Turet;  t.  -it, 

p.  5i 

HOlJDART-.t.iif,  p.  975. '^W.La Motte. 

noULACOC,  fils  dc'l  oii.  Uélriùt  VWk' 
pire  des  califes  ;  t.  iv,  p.  àt^. 

HOUtlERE  rW.  de  la),  neveu  de  Voltaire, 
commandant  a  .*>i!sps  ;  t.  vili  ,  p.  976.  — 
Leilre  que.  lui  écrit  Voltaire;  t.  XI,  p.  Soi. 

^ULIBRES  (Vnadame  des  > Antoinette  de 
la  Ganfc  ;  t.  I ,  p  .'>7 7  —Citée  ,  ».  m  ,  p.  488. 

Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages;  t.  IV,  p. 
1076.  —  Kidicule  ifn«  lur  prête  i  tari  un  dic- 
tionnaire des  hommetilliistrea;  t.  MU,  p.  7371 
t.  xii,  p.  573.  638. 

HOUSSAIE  ou  HOTJSSAYE  (Amelotde 

la)    Cite'  dans  rAnti-MacInavel;  t,  VllI,  p, 

986;  t.  IX ,  p.  5i6  ,  t.  XII,  p.  a36. 

HOUSSAlEtM.de  la),  controletuwgdbdl 
tal.  Ërrmr  de  Tlaittoiiià  de  la  tég«aeà ,  et  d* 


celui  du  due  dtMdaos  i  loa  ealet;  t.  iTt 

p.  la. 

HOnSSABDS,  cavalerie  non|{roisc.  Gom^ 
ment  mont^ ,  et  son  service  ;  t.  y,  p.  36. 

HOUTEVILLE(abbë),  auteur  d  un  man- 
vais  livre  intitulé  :  La  vérile  de  la  religion 
chrétùnne  prouvée  par  les  /«ùts ;  t^li ,  p. 
1675,    1695.  —  Critiqué  ;  t.  ■Vm,  ^  3^9 , 

hiyo ,  !  >x,p.  12,  i58;  t.  X,  p.  5.S1,  bsp., 
b69.  898:  t.  XI,  p.  497,  t. XII, p.  341, 

iit4 

IlOVED.  Un  vers  latin  d'Hoved  cité  ,  au 
sujet  de  l'olccliun  des  empereurs;  t.  iv, 
p.  408. 

HOWARD  (  Catherine  ^ ,  e'p'.use  de  Henri 
Vill  ,  roi  d'Angleterre.  Pourquoi  son  mari 
Itti  fait  traDcher  la  tête  ;  t.  iT,  p.  (fSy;  t.  Yii,  p. 

1710. 

HOWE ,  général  ,  cité  dans  la  Corres£>ua- 

d.lIK  r  ;  I.  MI  ,  p.  539.  ^ 

JIO/.1KR  (M.  d').  Voj.  HoeiHB. 

UUBER  (mademoifelle):  Détails  anéedo- 
tiques  sur  son  livre  iiililuic  :  fa  rrtlfioê 
ttêtntielte  à  l'homme;  U  viii,  p.  S 12. 

HUBERT  DE  CERISI.  Réponse  lu  il  fait 
au  cardinal  de  Richelieu  qui  l'avait  cliar^é  de 
dëpriser  le  Cid;  t.  111 ,  p.  4^8 ,  43u.  ytfyn 

HUBERT  (M.),  peintre.  Cite  dans  une 
lettre  écrité  à  Cuvelle }  t.  Viii,  p.  647. — 
Dans  la  CorrespoodaDoe;  t.  X,  p.  9*21,  994  ;  t> 

XI  ,  p.  (^.'|7  ;  t.  XII,  p.  828 

llljbh.i\T,  abl'é.  Cile  dans  les  Lettres  sur 
les  Françau;  t.  viH  ,  p.  81 2 

11UB>KU  ,  géographe.  Population  qu'il 
donne  à  la  terre;  t.  IV,  p.  Io32.  • —  BétlcxiMIs 
critii|tiet  aur  sa  géonraphie  ;  i.  p.  1 180 1 1. 
VII ,  p.  iioa;  t.  VIII ,  p.  892,  893. 

UODUE,  bouri^mestre  de  Middelbourg  , 
bnmme  riche  et  curieux.  Son  voyage  à  te 
Chine  ;  t.  IV,  p.  1074.  —  Le  recueil  de  tes 
ohiMrvatîoiN  ^t  perdu  dans  un  naufrage.  C'est 
peut-êire  la  plus  grande  perte  qa'ait  lail«  b 
répnbliiiue  des  lettres.  Ut, 

HUDIBRAS, poème.  Lettreeareepoëme; 
t.  vil,  j)  ♦)i .  —  Analyse  et  imitation  de  ce  poëme, 
6a. — ^onsuiel  est  la  guerre  ctvile  du  temps  de 
Cromwel).  Confparé  i  hi  Satire  Menippée. 

Semble  être  un  composé  df  <:ette  satire  et  d« 
don  (Quichotte.  Mum  de  iou  auteur,  ib.  tft 

HUDSON  (baied').  On  y  a  en  vain  cber- 
ché  un  pa.s!iage  pntir  conduire  à  Im  mer  du  Sttdj 
t.  tv.  p  733. 

HUKRiN  ou  Hl  KR.NF  ,  «vocal  ;  t.  vu, 
.  p.  435.  —  Rayé  du  tableau  des  avocat*;  t.  x, 

p.  38i,  433,  SSg,  804,  1007;  t.  «ti,». 

loaS. 

HUrSCAB.  Inca ,  père  du  malheureax 
Atabalipa.  .Augmenta  et  emhelllt  beaueoMp 
t'empirêjdu  Pérou;  t.  iv,  p.  718. 

HUET  (Pierre  Daniel),  évêqoe  d'Avran- 
ches.  Cité  dans  les  satires  ;  t.  m,  p.  8S7.  — 
Romans  dont  il  a  feit  l'histoire,  195  ;  t.  tv, 
p.  3a.  —  Dit  que  Mino*  et  Moïse  étaient  ta 
tnéme  personne  ,  5ft. — Absurdité  de  Iluetsur 
i'hisloirede  BaccUus,  6a  — Cequ'U  ditdeBac- 
chus .  Ht  .«-Sur  ifuoi  il  appoie  la  reMeroblanee 
qu'il  prétend  e.xisli  r  entre  Bacchus  et  Mokse, 
4^-  —  Notice  sur  sa  vie  et  sur  aea  ou* 
vr^ges,  1076.  —  Reoooual,  cor  lu  tli  d«  m 
^oitts.teTwilddtii'jhiftrt  dwviitacM  et 
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eella  de  l'asprit  bamaia ,  1470;  t,  Tii,  p.  4âo,  HUGUES  de  Saint- Victor  »  m«vt  illiM* 

893,  1234.  1543.-  1737.  —  Son  MTetur  lur  tre;  t.  vu,  p.  7:16. 

l'inilitution  du  dimanche;  t.  lil,  p.  875.  —  UUGUhS  d  Arle«.  Bérenger  le  jeune  dis- 
Son  dernier  livre  ;  t.  V,  p.  l^.  — Hemar-  pute  iludie  à  Huguee  d'Arles;  t.  iv , 
que  qui  lui  est  relatÎT*,  Ift.-^  qu*il  dit  dant  HUGUES-fiE-GRAWD, 


due  de  r: 

France,    '''ov.  Hi  iuks  i.'abbÉ. 

HUILLIER  (1),  prévoit  dct  nardiandt , 

à  Paris.  Favoi  isf  àHaarilV  r«ntréade€eltf 


»<  n  traite'  des  mœurs  dijf  Germains  ;  t.  vin  ,  p 
539.  ^  Fut  le  premier  oui  imagina  que  les 
K{{yplient  «Taienl  peuplé  l^nde  et  la  Gliioe  , 

732  — Voulait  expliquer  des  proplit^Hes  qu'il 
n'entendait  pas,  Sqj.—-Ce  nu'il  dit  du  Odoiûe, 

ijK»,  looi  ;  t.  u.  p.  «d5,  ag6,  3o5;  t. 
XII ,  p.  1186. 

HUGO,  roi  d*Arlet  et  de  Lombardie, 
Irèra  ulisrin  de  Guido  ;  t.  iv ,  p.  tàj.  — 
EpoiNM  Maroaie.  U  aat  vkuné  de  nome  par 

no  fila  de  Maroaie.         M^bozib.   „  _ 

HUGO  ou  HUGUES  (rabbé),  fiU  de  les  buitraa A lycaiU»;  t.  vi ,  p.â94 
Cbarlemagae,  abbé  de  Saiat'Quentin ,  tué   p.  193. 
d«?ant  Toubuse;  t.  iv.  p.  228 ^  t  v,  p.      H(JMB£BT- AUX- BLANCHES-MAINS. 

557.  £«t  luaeulde  tous  its  ft-iKLilairci  '{ui  ail  jelé 

HUGOK£T,  curé  de  Fernay.  Etait  un  un  puiiMnca  durable  ;  t.  v ,  p.  Ci23.  —  Paya 

homme  anasi  toldrant  que  généreux  ;  t.  ▼m ,  que  lui  donne  Teniperenr ,  A. 

p.  9«;V  HULORIC  (M.    Pul.lie  uti  ]iv,e  inlilulé^ 

UUGO^IS,  docteur  enSorboone.  iiàaTOjré  7o/(/l>.{ /t.'.>-</if/, dans  lequeiuo remarque Leau- 

corome  eapioa  an  «onciU  d«Trent«  \  t.  iv,  coup  d'auaclironismaa^  t.  Vil,  p.  1427 

p.  814.  liOLLliS  (M.).  Cité  daoa  la  Cori 

UUGUEiNOl   El  HUGUENOTS.   Ori-  da 


vilic  ;  t.  V ,  j).  y;)?. 

HUILLIEH  (1*),  père  naturel  du  c^Abr» 
Clijjulle.  Kngiige  G.tSÂcndi  à  Taira  l'^UCa^ 
tion  de  sou  lils ;  t.  viii,  p  70Q. 

BUmiN  (  1*^  I  l.igarré.  F^pice  dVpi* 
gramme  contre  La  Dlellerie-,  t.  m,  p.  loti^. 
HUITRES  (des;  à  récaille.  Remarque  sur 

"  *i  t.  XI. 


gine  de  ce  mot  ;  t.  IT,  p.  ^ffi,  —  Aaiméa  «t 

payés  par  TEspagne .  recommencent  la  guerre 
civile  en  France,  864-  "  Bon  mot  d'un  bu- 
suenot  à  une  dame-,  t.  Vu,  p.  766. 

HUGUES  (l'ablié)  ou  le  Grand,  duc  d» 
Plln-^k'Prànce ,  père  de  Hugues-Capet  ;  t. 
IT",  p«  265. — Pourquoi  surnommé  Vabbé^  ib. 
---  Sa  famille)  t.  V,  V'^OQ.  —  Sa  puia- 


iiorraapbn» 

net :  .  1.  X        yi^,  793. 
HUMANITÉ.  De  iMiumanitë;  t.  vi.  p. 
444-  ~~**       nature  Pinspira  al  la  Ij^ranuie 
Peluuflfe;  t.  VIII,  p.  li&!>. 

HUMAlOn,  roi  indien.  Etait,  dit-un,  un 
bon  astronome  et  un  grand  astrologue;  t.  V  , 
p.  1129.  —  5oa  rejoue,  iùid.' Accident  qui 
uccasiuiie  sa  mort,  i^. 
HUMfi£RT,  chimiste.  Ppurottoi  Tant; 


aanen,  ik.  —  ïâgai  avec  les  normanda ,  608.  constituer  priMpBicr  à  la  Bastiiw ,  Ittia  dat 


Excommunié ,  ib.  — Ses  richeasea  ▼cnaîflnt 
4n  scB  ab^ves  i  t.  vu,  p.  101. 
'  B060ESIU>btf.BaiarddeLotliaîr«tt.v,p. 

599. — -Scligucavec  les  Normands.  Pourquoi. 

pris.  Traitement  qu'il  éprouve,  U/id. 
'  *  HUGUES  CAPET.  Fit  voir  que  Pexcom- 
muuication  d'Etienne  n'était  pas  uoe  lui 
ruodamentale  -,  t.  iv,  p.  iSû  —  Se  trouve, 
dit>dn«  au  courouiRMiientdXMhon-la-Grand, 
258.  —  De  la  France  de  son  temps,  263.  — 
Ses  grandes  pos&euions,  2t>5.  — >  Son  grand- 
père  «t  son  graod-onda  avaient  pnrié  J»  cou- 


élevés  contre  le  dn«  dtDrléanat  t. 

IV ,  p.  i353. 
HUME  (David) ,  célèkre  bislorien  pbtlo- 

sojilio;  t.  1,  p.  46.  ■ —  .\  écrit  l'histoire  en 


piiiluÀoplie;  t.  IV ,  p.  1U94'  "  Supposé  par 
Voltaire  ^tre  Pautear  de  iBeoasaise;  t.  u, 

p.  (k)"),  dgg.  —  Auteur,  de  l'liistoire  de  la 
niaiàon  des  f laotagcoets -,  t.  vi.  p  i6J. 
Ci(e  ,  I.  VII,  p.  iSgi.— Fut  le  bienfaiteur  de 
.1.  J.  Roiissc.iu  ;  t.vijl,  p.  898,  118'),  1181, 
»  182.  —  Lpllre  que  lui  ecril  Voltaire  (24  ocl. 
1766)  Sur  J  J.  Rousseau  ;  t.  X,  p.  1  Uo,  I  II  I, 
raone,  ihui.  —  Sa  maison  gouverne  depuis  III2,  Iii3. —  Autres  endroits  où  il  en  est 
jploa  da  85o  ans  ,  ibid.  ■ —  Enlève  la  couronne  parlé  dans  la  CorresponJ^nce  ;  t.  x ,  p.  157.— 
|M  dnc  Charles ,  oncle  du  dernier  roi,  ib.  —  En  quels  tennes  Voltaire  eu  parle,  2o3,  22J, 
Rassembla  ses  forces  durant  la  maladie  da        «         4^4*  7?^'  27^*  —  ^ 

liOnis y,  ïA&f. —Dissipe  avee ses  troupesun  queb  termes  parle  de  J.-J.  Rousseau ,  ii58, 
parlement  qui  se  tenait  à  Compiègne  pour  II08,  1071,  1 1  1 J  ,  >>19,  1122,  113^,1  (40, 
assurer  la  succession  à  Charles,  2m.  «—L'évê-  1 143  ;  t.  xi,  p.  d,  2iâ,  276,  378  i  t.  xil ,  p. 
'que  de  Laon  lut  livre  Charles,  ibid.  —  De-  973  ,  998.  —  Sl^  ijuerelle  avec  J.-J.  Rous* 
venu  roide  ses  paii'j  ,  il  n'en  fut  pas  plus  puis-  seau,  li.ir),  ii43«ll44*  Il4^*"47t 
sitnt,  i^, — Sa  race  nommée  improprement  ca-  iJiJ 


Ffftienne.  3l  f  ;  I.  p.  576.— Confusion  de  la 
rancL'  sous  son  régae,  880.  —  Descendait 
d'oiic  petite-iille  de  Caarieiuagoe ;  t.  VI ,  p. 
118,  121,  i32,  i33.  —  iMpoas^ rhdritier 
légitime  de  Charlemagno;  t.  VU  ,  p.  174?; 
t.  Viii ,  |i.  240. 

^  U0GUE3 .  frère  de  Philippe  l«r. ,  rot  de 

TPraiice.  Amène  de  nouveaux  croisés  en  Asie  ; 
t.  IV ,  p.  340.  —  Son  armée  détruite  par 
*toliman.  Il  meurt  abandonné  dans  TAsie  mi- 
'ncurc,  tb. —  Part  pour  la  croisade,  335. — Passe 
^pi-ciquc  seul  sur  ley  terra»  de  Tempereur  d'O- 
i[ieiit,  337.— ^taivltd  gu^un  tampi  prison- 
*aicr,  iltid,- 


HUMEUR.  Ce  que  signifie  ce  mot  ;  t.  v  11 , 
p   i327   —  Est  de  tous  les  poisons  le  plus 

amer  ;  t.  i\  .  p.  768. 

HUMFROl,  HU  deTâncrMe  de  Haute- 
ville.  Pas&e  en  liait»?  avec  ses  aii»res  frères; 
t.  IV  ,  p.  270.  —  Bat  avec  ses  Irevei  l'ar- 
mée du  pape  Laon IX ,  27 1  j  t.  v  .  7).  ()2;>. 
Font  prisonuier  ce  pape  ,  OjÔ.  — Se  jettent  à 
ses  pied>  et  lui  deiiiandeot  sa  béoedictiuo, 
iùid.  —  Le  mènent  prisonnier  à  Btfndvent, 
ibiU. 

HUMI  ÈRES  (Louû  de  Crevao  marquis  de), 

m&réciial  de  France  D.ile  >lc  sa  iiiorl;  t  IV, 
p.  1043.  —  Fui  io  premier  au  aiej^e  U'Airaf 
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qui  se  fit  servir  vaisselle  d'argml  h  l,i  tran- 
ché*, 1173.  —  Comniaude  au  si^ge  d«  Va* 
Iraetémiea ,  120 1.  —  CommaDde  soac  Moo> 
«ieur  li  '  atjilli  lîc  Mon!  Ci^scl.  ir.fv^.  — • 
En  AUeuiagoe,  1226  —  B.(Uu  a  Vjlcouf  par 
le  prince  dti  Walcfeck ,  1228. 

Ht'.MlLIES  (ordre  rits  .  Exiincticn  de 
cet  ordre  pur  Pie  V  ;  t.  iv,  p  {)38.  —  Les 
religieux  de  cet  Ordre  vivaient  dans  le  scandale. 
Consjiir^'n»  contre  la  vie  d'un  arclievéque  de 
Mil.ni.  Poanjuoi.  (l'est  ce  cjui  fui  cause  de 
son  alM>lil II  II ,  if/id. 

nUMILlTi:. Morale;  t.VII.Ç.  ixg^— Elt 
fort  recomnianûce  dans  le  quatrième  livre  det 
loii  de  Platon.  Descartoa  t;i  mol  aurftBgdéi 

{•assioo*  «  ib.—'  Comment  Uescartt't  la  dâoit 
'luiruilitd  TÎdeate,  iaoo.  —  Eal  b  modeatie 
de  rime.  Cp»i  le  coalre-poiaon  de  Torgucil , 
ibid, 

HUMOUR.  Significatinn  de  ce  net  ches 

les  An.l  iis;  t.  v:i,  p.  iSnj. 

HUJSIAliË.  Kepou>se  ^iahoInctII  devant 
Belgrade;  t.  iv,  p.  497*  GoiTUf. 

JSAir  «tMATHI  AJ. 

HUNS.  Migrations  des  Huns  ;  t.  iv,  p. 
339.  —  Havageot  la  Bavière,  li  Suake  et  la 
Frauconie  ,  t.  V  ,  p  ft)?,  —  Le  ur  histoire  par 
,  Guignes i  t.  X,  p.  y^b.  f  'oj-.  Hongrois. 

HUROKS,  peuple.  Sont  olivâtres  et  sans 
aucun  poil  sur  le  corps»  e&ccpté  .téte }  t. 
IV  ,  p.  708. 

UU  RT  A  UD.  Cité  dans  la  Correspondance  { 
t.  x,P. 

HIJS  (Jean).  Détails  de  son  supplice;  1. 11 , 

p.  3(>4.  — '  Cild  dans  le  poëmo  de  la  Guerre 
civile  de  Genève;  t.  Ul,  p. 55o.— A^ins  cou- 
pa)>It.-  ryiiD  Jean  Petit  et  Pierre  de  Roche;  t.  iv, 
p.  '|i8  — l''iit  î  rùlé  parce  ipi'il  attaquait  lis 
prctcntionjdes  prclres,  lA.— Son  histoire.  Sou 
oHgine.  Gonfessear  de  la  reine  Sophie  de  fia- 
▼ière,  ft-mmc  de  Vciircsh; ,  t(>  — Cause  de  la 
liaioe  de»  Allemands  coulrolui.  Adopte  quel- 
ques opinions  de  "Wicltf,  420.  —  11  vient  au 
concilfde  C.inslaiicciA.— Eraprisonne'et  brûlé 
vif  m.ilgre  le  sauf-conduit  deSigisniond , 
421  ;  t.  V ,  p.  73a.  —  Son  procès.  Meurt  eu 
héros;  t.  IT,  p.  Â3I.—  Comparut  chargé  de 
chahies  au  roncile  de  Constance  ,  4^0.  — 
i^uelU-s  étaient  sks  propositions,  1428. — 
Prêche  à  Pr.4£:uc  les  opiniuasde  l'anglais  Wi- 
clef;  t.  V  ,  ]'.  729.  —  Pru|VMitions  pour  les> 
qupU'-î  on  le  c<iii:lanine ,  7S2,  770;  t.  Vin» 
p.  240,  629,  6uâ,(»3S,  709,  905. 

HUS  ^mademoiselle).  Citée  dans  la  Cd^- 
rcspoiidauci* ,  i.  x,  p.  4-'>5,  674. 

ÙUSAl  (milord).  Cité  datui  la  Correspon- 
dance; t.  X  .  p.  532. 

HUSSEIN,  sophi  de  Perse.  Sonrco  de  ses 
nulbeursi  t.  v,  p.  53o.  —  Implore  Tasiis* 
tance  de  Pierre-le- Grand,  53a.— >  Est  dék 
trôné,  535. —  Sa  lâclicfe,  536. 

HUSSON  (M.).Cilédanslc  i'oi-Pourri:  t. 
VIII ,  p.  555w—  Son  avis  sur  Polyeneio ,  SiSo, 
56' I ,  f)^?-. 

nu  Ff  E^M.\  membre  du  parlement  d'An- 
glclfrre.  Critiqué;  t.  viii,  p.  709. 

IlUri£fî,  Pun  des  auteurs  des  Lettres  des 
gens  ohseiiri  ;  t.  Tiii ,  p.  999. 

HLITEH,  apôtre  des  anabaptistes  établis 
en  Moravie.  Étl  pris  dans  le  Tjrol,  et  brûlé 
è  Inspruck  i  t.  V ,  p.  78a.  —  Son  caractère  et 
•v  doctrine, 


HnYClIFNS  de  7>(iy!if:lien ,  père  du  cflè- 
Lre  ihr  t.ljtiis.  l>»ili(jiii>  l.ilin  qu  il  fait  sur  la 
mon  lié  <!p  'J  ho.i  ;  t  IV ,  p.  885. 

HDYGllENS,  relèl)r.-  mathématicien  bol- 
landais.  Fart.eipe  aux  liliéralités  ^iie  Louis 
XIV  fait  l  épatiiirc  sirr  les  savans  étrangers  t 
t.  IV,  y.  i3?8.  —  Découvre  l'anneau  et  un  dca 
satellilesde  Saturne,  I.3y6  ;  l.vu.  p  262  —âu- 
tres  découvertes  de  ce  s..vant ,  ih  — Sa  I  Incurie 
sur  la  fifjure  delà  terre;  I.  Vl,  p.  523;  I, 
vil,  p.  fi8,  ion  ;t.  VIII,  p.  526,870.— Ven 

qu'il  fait  pour  iiiadcnn  iseile  ^inondel*En^ 

clos.  1197  i  t.  IX  ,  p.  349 ,451. 
HYACINTHE  (Saint  ).    Lettres  qu'il 

ccril  à  Buriqnv.  H  di^savouo  toute  liaisoa 
avec  l'auteur  de'ia  \oltairoroanie ,  et  eovoio 
deux  madrigaux  deM.  Bignieonrt  ;  1. 1,  p.  i34. 
. — Crinrlte  de  dragons,  Tut  employé  dans  les 
di-agonadesà  la  révocation  de  rédit  de  Manies  ; 
t.  V.,  p.  1 173.  —  Auteur  d'un  ouvrage  inti- 
tule :  fe  Blilitaire  philosophe.  lU  flexions  sur 
cet  ouvrtff  ,  /A.,  ii74i  P-  838;  t. 

K.  p.  a3e> .  38o .  31^ ,  389.  39*'-  — 
ture  de  sa  vie  et  de  ses  ma-urs ,  J92.  SgS.— 
Auteur  du  Diner  du  comte  de  Duuiainvilliert 
faussement  attribué  à  Voltaire  ;  t.  Xl ,  p. 

188,  193,  194,202,  ao4>  229, 3o3i  t.  XII, 

p.  1170. 

HYDE,  célèbre  docte\ir.  A  été  le  seul  qui 
ait  vu  le  Zend  ;  t.  iv,  p.  39.  —  W'eul  pas  de 

Înoi  Tacheter,  tb.  —  k  connu  mieux  que  les 
'ersans  1j  loi  de  '/on  .istn*,  i/|i4  ;  '  •  P- 
m .  —  'A  cherché ,  en  Perse ,  pendant  vingt 
ans ,  tout  ce  qui  concerne  la  religion  dso 
mage^,  253.  —  Cilr'  et  critique  sur  les  con- 
ciles, dàz.  —  Vers  qu'il  a  rapportés  de  Saddi, 
1825. 

IIVDE,  chancelier  de  Charles  H  .  aïeul 
de  la  rtine  Aune;  t,  IV,  p.  1253  — Hus 
connu  sous  le  nom  de  Clarendon,  ibiil.  — ' 
roiii-((u<jilianDipar  le  parlement,  nGj.y^ym 

Cl.AhF.NDON. 

HYM EN.  Vers  où  il  en  est  parlé.  Ëst  ploa 
saint  nue  la  naturot  t.  Il,  p.  43»  t.  Ul,  n, 

829,é3ii.844. 

H\M.\Ë  de  rftne.  Du  Cange  cite  un  ma- 
nuscrit  de  cinq  cents  ans  OÙ  SC  trouve  cet 
liynme  ;  I.  iv,  p.  4W>. 

UYPATUIE.  Regardée  comme  un  prodige 
de  la  nature}  t.  Vl,  p.  36.  —  Nom  de  son 
père  ,  (6.— Professait  les  scîeoeesà  vingt-huit 
uns.  Son  portrait ,  iù.  —  Indigcement  assas» 
sioée  par  les  chrétiens,  37. — ^Pourquoi,  ib.  ; 
t.  Yni ,  03.  —  Elle  enseignait  Homère  et 
Pl.! ton  dans  Alexandrie  du  temps  do Tlléo> 
dose;  t.  vti,  u.  1200,  1201. 

HTPATOff.  Titre  des  anciens  doges  de 

Venise  ;  f .  iv  ,  p.  aoo. 

HYPERBOLE  (P).  Est  une  Ggure  défeo- 
tueuse  par  elle-même;  t.  TIII,  p.  1071. 

HYPERM>ES  rRE,  ouvrage  de  M.  Le 

Mierre  ;  I.  x  ,  p.  3o4. 
HYP0C0NDR£^1<),  comAlie  de  Bous. 

.seau  (J.-I5.  .  C'est  apparemment  pour  décrier 
r.iuleur  qu'on  av.iit  lait  imprimer  cette 
pifce  ;  t.  Vlll  ,  p.  1 132. 

HYPOCRISIE,  satire.  Coni  re  qui  est  diri- 
gée ;  t.  ili,  p. 920. — Notes, 922;  t.  XII,  p.  1149. 

HYPOCRITES.  Sous  un  roi  dévot.on  ne 
voit  que  des  hy^jocritcs  ;  t.  xli ,  p.  54. 

UYRCAlf  ('personnage  des  Scythes ^  t.  U, 

|i.  lai. 
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I  IIA  no.  Nom  Dieo  ehea  1m  Egyp- 
tiens; t.  IV,  p.  5i.  . 

MAO,  Les  Jailli  ne  prononçaient  pas  ce  mol 
comme  daiu  i'Orieat;  t.  iv,  p.  3o,  3(.  « 
yajrez  Diodorb.  J  io  v  a  . 

IBN  AL-AR  &BI ,  c*e;»t.à.dire,  Iboal  l'arAe. 
£mir  de  SaragoMe.  Implore  l.-i  pi  oieriimi  «le 
Charlcmagnc;  l.  iv,  p.  igy,  a3y.—  (Le  nom 

«St  ccril  /A/irt  ,  2J9). 

IBRAHIM  ^Kisbi,  Ancienne  re!içi)n  det 
Per<es.  D  où  vient  ce  mot  j  t.  v  ,  p.  iJOI. 

IBRAHIM.MOLLA ,  grand-mir.  Corn, 
ment  il  prvinî ,  de  simple  malclut  qu'il  était, 
u  la  place  de  ca^iUinc-générai  de  là  mer,  et 
«nfio  à  celle  de  grand-vistr  ;  I.  V,  p.  Sap,  33o. 
— Proi«lle  de  faire  h  guerre  aus.  Moscuii. 

33o.  —  Il  eit  étranglé,  333  Avait  une 

grande  m..^naiiiinité  ;  t.  V»  ,  p.  88. 

IBRAUIM  S  ••i  isqtiiri}  ,  p.icha.  Se  rendit 
prisonnier  à  ij  Lalaihe  do  CaU'a  ;  t.  xii  ,  p. 
79'  • 

IBRAHIM,  empereur  des  Tiircs.  !Voîice 
tnr  eel  empereur;  t  iv,  p.  io4u.—  Datede 
sa  mori,  ib. — Son  caractère  ;  t.  iv,  p.  ^fig.^ 
11  est  déjtosé  ,  970. —  Sa  m.irt  ,  i7-. 

ICARE,  personnage  de  lUEdipc  de  Vol- 
taire, l  1 ,  p.  186.  . 

JCOGLAfii  (1*)  al  «et  nattrat,  apologue  -, 
1. -vu,  p.  139t. 

lOAGEt  e'vêque  espagnol.  Introdait  an 
Pranealacoutume  de  condamner  à  mort  pour 
dei  opimooa  religieuses  i  t.  v,  p.  —  K«- 
droits  où  il  en  ait  parU;  t.  ti,  p.  ib&i  I. 
VII,  p.  i8a3. 

IDACIO ,  evéquc  espagnol.  Demande  à 
Maxime  le  san^  de  Pnsciliian  al  dm  toni  Ht 
adbérens;  t.  VI,  p.  lao. 

lOAMANTB,  fik  tfiaoménée,  roi  de 
Crète,  fmnioîe  par  son  père  ;  t.  iv  ,  p.  79. 

1  DAMAS,  personnage  de  Mariamue;  l.  1, 
p.  2^5.  , 

IDAME,  personnage  de  l  Orphclin.  Com- 
parée à  Leoolinei  L  1,  p.  4o.974  — Kudroila 
d*  la  Correspondance  oà  il  an  ejit  parlé;  t. 

"'«P-        ».  «1,  p.  î>53,  i35o,  i35i , 

i353. 

IDAMOREf'penonaaga  da  Zulime;  1. 1 , 

p.  6*23. 

IDAS  ,  personnage  dca  PiSlopides  i  t.  1 1 ,  p. 

IDKK  LT  IDÉF.S.  Nulle  ne  nait  avee  notia  1 
t.  Vil,  p.  738.— Définition ,  laSa.— Toatesles 

ide'cs  viennent  pjr  les  sens;  t.  VI,  p.  6^7. — 
Mécani(|uc  de  nos  idées,  728.  —  Quatre  opt- 
nionasur  la  formation  desidtfet;  t.  Tt,  p. 
4^7  — Celle  des  anciens  nialeriaiistcs,  celle 
de  Mallebrandie,  celle  de  Leibuita,  ib. — 
Le  commerça  dai  id^  est  de  contrabanda; 
*•  *'*,P-      ;  t.  XII .  p.  q56  ,  ()57. 

IDÉES  RÉPLBUCÀI^£S.  Par  on  ci- 
toyen ;le  Genève;  t.  VI,  p.  6. 

iDE£S  liNJNÉES.  Éta  ient  devenues  un  ar- 
de  de  foi  aux  yeux  des  dévots  ;  t.  1 ,  p.  9.  — 
Contre  les  ide'ifs  innées;  t.  vii,  p.  27. 

ii>i^XiiÉ.  ArUçla  da  UicUonuira  pU. 


losop]it<iQo.  OdtoitioB  da  ca  mot  s  t*  vii ,  p. 

J  i>IOTÈS.  Jlccaption  primitif  da  ca  mot  i 
t.  VII,  p.  l'fij.      Devant  depuis ayaonyaM 

de  sot, ib. 

IDIOT.  Signifiait  antMfoia  soUtaIret  t.  xi , 
p.  7i3. 

IDIOXENIA.  Nom  qu'on  donnait  à  l'hos- 
pitalité qui aviàaalt entra parlicnlian-,  t.  vu» 
p.  578. 

IDaf.ATRE  rr  IDOLATRES.  ALral.an. 
était  fils  d'un  idolâtre  Le  petil-filsde  Moiie  , 
Eiéasar  fut  prêtre  idolâtra  da  la  tribu  da 
Dan  idoiftire  ;  t.  iv ,  p.  10.  —  Jamais  il  n'y  a 

eu  aucun  peuple  sur  la  Itrre  qui  ail  pris  ce 
nom;  t.  vu,  p.  1269.  —  11  n'v  eut  jamau  de 
véritables  idolâtres;  t.  iv,  p.  —  On  pour- 
rait dire  «jue  les  catboliques  le  sont  cuinnie 
les  anciens  pakns,  64,  6^,  84> —  Jl  n'y  «a  a 
point  eu  ;  t.  X  ,  p.  85.  Voye»  PAUtHa. 

IDOLATRIE.  Ce  mot  ne  se  trouve  daoe 
aucune  li^ngue  ancienne  ;  t.  IV,  p.  —  Celle 
des  ancieaa  atmparéc  aveeeeUedcs  clirciieos 
■upentilieux  pour  la  Virr^eet  s.iint  Josepb  , 
83.  —  Est  plus  d.ingeicuse  que  l'allieUtne  ;  t« 
VII  ,  p.  t.  XII  ,  p.  I  loi. 

IDOLE,  JDOLAIRL, IDOLATRIE.  Ar- 
ticles dn  Dielionnairc  philosophique.  Elymo- 
logiede  cta  mots;  t.  vu,  p.  i258.  —  Cites 
dans  la  Currespoodance;  i.  Xll ,  p.  q58. 
965.  r 

IDOLES.  Sont  de  la  p!u^  haute  aniiifritr  . 
t.  vu  ,  p.  1 265,  —  Quelles  notions  en  avaient 
les  anciennes  nations,  ifrftT^  Partaient  son- 
vent,  1266.  —  Rendaient  desorachs,  ihid. 

IDOMENEH.  roi  de  Crète.  Immole  son 
filsidamante;  t.  iv,  p.  79. 

IDOMENEE,  traged.  de  Crebillon.  Notice 
sur  cette  pièce;  t.  vill,  p.  (x^i. —  Citcudans 
la  Correspondance^  t.  X,  p.  L)tK) ,  ;'i84. 
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lioles,  l38. — Ouldes  Iraililions  qui  rappellent 
l«i  fablec  de  Salomon  el  d'AmpItiiryon.  A  n  (  1- 
qvtxXi  des  aris  dansée  pays.  Voyages  qu'y  font 
des  Arabes  avant  Marco>PaoIb.  Le»  lliéogO'» 
nies  y  fureul  inveutcca,  ibid.  —  Cuinmeut 
iet  etprits  y  ont  dc'ge'ncrë,  13^.  Civi- 
Inée  avant  l'Egypte  ,  1^0.  —  Lliommeorigi- 
nair<;  <lc  l'ImlL- ,  i^i.  — Climat.  Nourriture. 

était  pas  connue  du  leoipa  de  Ciiarleoiagne, 
t&t*  ^  Gomment* se  (esait  le  conmciM  des 
ladt's.  liirs  RonLiins  fjisjient  ce  commerce,  ib- 
—  Aulrei'oij  pluseteiidu,  l^l ,  1^3  —  Sa 
police.  Ses  superslilioiM.  Le  mahometisme  s'y 
introJuil ,  ilnd.  Tuute  la  terre  a  hesoiu  de 
l'Iode,  li^  — âa  religiou  ,  la  même  que  celle 
d«  la  Chine,  ibid.  —  Des  diffërens  culiei  , 
1^.  «— Les  peuples  y  sont  devenue  lâches  à 
metore  quMs  odl  été  subjugués  ,  i^y. — Tous 
Mnx  qui  ont  conquis  la  Perse  ont  aussi  con- 
quit le*  Indes,  ^>i^).  — Prodigieux  élablisse- 
mena  dans  l*Intlo  ,  690.  —  De  l'Inde  eta- 
deçà  cl  au-delà  le  Gange,  694* —  Hommes 
d«  couleurs  diverses,  i^.  — Coutnme  étrangn 
dans  rinJe ,  698.  —  Belles  idées  des  priires 
indiens,  ib.  —  Prière  admirable,  ib. — Diiré- 
reos  cultes  dans  la  même  religion,  tk^.  — 
Qualm  nations  principales  dans  l*Inde',  747- 
»  trrandsouvr.ii,-'',  .74^  — Cniitradn  Iions  d-ns 
les  btstoires  de  1^1  uJe,  jA.— Théologie  ,  749'-~" 
Superstition  pot)ulairie,  750. — Gouvernement 
del'Inde,  983. —  Lec'îmU  de  l'iiuie  f-norve, 
984> — Examen  -lu  drspolisme«lua»  1  iade,u85. 
•—Pauvreté du  peuple ,  988.— Sa  cause,  iï. — 
Beligîon,  ibiU.  —  Polygamie,  ibiJ.  — Eunu- 
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•  rinde-,  t.  V,  p  —  Fi aL:alensllJsl0'' 

n^ttCS  sur  riuiic  ,  ibid.  —  De  la  compagnie 
des  Indes  ,  1  o/\f>.  —  Commeocemens  des 
premiers  troubles  de  l'Iode  ut  des  animosités 
latre  les  compagnies  française  et  anglaise, 
le  (7  —  Etat  de  l'Inde  lorsque  le  fjcnéral 
î.jlli  Y  Tut  (  DVOyc,  loS.'j. —  Des  gucriif-rs  du 
ITade  et  des  dernière»  révolutions,  1062.  — > 
Descripiioa  sommaire  des  cAies  de  la  pres<- 
Jinlleoii  le^  Français  el  les  Ani;lais  uni  cum- 
ineneé  et  fait  la  guerre,  loUù-  —  Ce  qui  se 

E Basait  dans  l'Iude  avant  l^irrivee  du  général 
alli,  1071.  — Adoration  d'un  seul  Difu, 
Xlo4-  —  De  l'ancienne  myiholo|{ie  pîtiioao* 
ybiquc  avérée,  et  des  principaux  dogmes  des 
anciens  braclimanes  sur  Porigine  du  mal  , 
1107.  —  Les  vacbesy  sont  «acrées  dans  la 
presqu'île ,  1 1 1 1 .  Les  Indiens  sont  les  in- 
venteurs de  la  métempsycose ,  1 1 13  —  Caté- 
chisme indien ,- 1 1 15.  —  Du  paradis  terrestre 
des  IndieAs  et  de  la  conformité  apparente  de 
attelque»-uns  de Jeiwr*  contes  avec  les  vérités 
de  notre  Sainte-Eerilure ,  1 1 17.  —  Du  bap- 
tême indit  u,  ibid.  — Du  culte  du  lingani  et 
<|a  quelques  autrçs  «ttfetftiUoMi        ~  X)» 


l'odultire,  liai.  —  Epr««Tm —  Oa 

Phistoire  des  Indiens  jus^a^  Timour  ou  Ta- 

merlau  ,  1  123.  —  |^  Phistoire  indienne  de- 
puis Xametlan  ius<{tt*à  M.  llolwall ,  iiaâ» 

—  Son  histoire  jusqu'en  1770,  ii3o.  *— 
Portrait  d'un  peuple  singulier  dans  l'Inde, 
1 133.  —Nouvelles  victoires  des  Anglaist  ib» 

—  Des  provineea  entre  lesquelles  l'empire  d« 
rindee'tait  pdrlugé  ,  —  De  la  république 
des  Scikes,  ///. —  Dei'Jnde,  1235;  t.  Vl ,  l». 
874-  —  Antiquité  de  l'Inde;  t.  XI,  p.  900. 

—  Hi%loiro  des  deux  Indes  ,  "jSo  ;  t.  xii ,  p, 
619,  8.^4  •  1272,  12B1.  iiisluii  L-  de  rétablisse- 
ment du  cumuierce  dans  les  deux  lades  ;  t.  ZI, 
p.  626.-— llvloire  politique  et  piiilosopbiquo 
du  commerce  dans  les  deux  Imles.  Critiquée  i 

t.  vil,  p.  216;  i.  XII.  u.  loïo,  loia,  loaS. 
yorex  BiAHEs  inoifiirsP 
INDÉPENDANCE  (I*)  des  souverains  ;  t. 

VI,  p.  t>.i. 

liNDEPENDAIiS  (secte  des).  En  quoi, 
différait  do  celle  des  quakers:  t.  iv,  p.  91^. 

—  P.irli  qu'en  sut  tirer  Ciumwell,  i/k 
KNDES  GALANTEà  ^le«) ,  opéra  de  Ha- 
meau. Cité  dans  la  Gorrespondancet  t.  ix,  p. 

181. 

INUIKN.  Dialogue  d'un  Indieu  et  d'un 
Japonais;  t.  VI,  p.  l432. 

1  X  niENNK  ^|j  Jeune^,  comédie.  Citée  dans 
L  (^)^respondaacc  ;  t.  X  ,  p.  777  ,  799;  t.  ^ 

p.  979. 

liNDIENNES  qui  se  brûlent  à  la  mort  d« 
leurs  maris;  t.  iv,  p.  750  ;  t.  viil ,  p.  jSS. 

—  Quels  principes  peuvent  les  portev  à  oe^ 
affreux  sacrifice  i  t.  iv ,  p.  760. 

INDIENS.  &»nt  les  peuples  le  plus  ancien- 
cienneincfU  polices;  t.  IV,  p.  21.  — Ne  font 
pas  d'enlreprue  maritime,  29.  —  Sont  peut- 
êlre  les  hommes  le  plus  aneiennement  rat- 

senililes  en  corps  de  peuple  ,  37.  —  Pour  juoi, 
tb.  — >  Ont  appris  aux  Perses  l'art  monétaire 
3S.  »  Inventent  les  signes  des  planètes  et  dm 
métaui,  ib.  —  Les  chttfres  cunnus  sous  le 
uoni  d\trabes,  ib. ,  14^.  —  Les  échecs,  ifr.— 
Les  autres  peuples  viennent  leur  chercher  de», 
épiceries  .  38.  --  Ils  ne  vova^cut  point.  In- 
ventent U  doctrine  de  la  luelempsycost* ,  ibid. 

—  Asservis  par  les  nations  qui  desrendent  dit. 
Caucase  ,  3g.  —  Coin^urés  aux  .]uak..M  s ,  tbid. 

—  Superstitions  des  ludions.  S'.tl>stu*UDcot  do 
lacbairdes  animaux.  (aUle  loi  suite  do  Pin- 
fluence  des  climats,  ibid.  —  De  leur  année, 
»4®'  —  I^  leur  semaine,  (^ui  des  l'ersts  ou 
des  Indiens  furent  les  maîtres  des  autres ,  ib, 

—  ]Ne  sont  pas  sortis  de  che«  eux  ]>our  Lire 
la  guerre ,  141.  —  Enclins  .i  la  moliesii  ,  ib. 

—  Leurs  vices  diflerens  des  nôtres.  i^S. — 
Sont  devenus  penitens  n'.-iyant  pu  être  gurr- 
riers  ,  147.  —  Sont  de  mauvais  soldats  ,"t.  v, 
p.  io(5^.  —  Furent  touiours  inventeurs  ( 
l'.Vt^,  p.  125. — Cités  dans  la  Curresponijancet 
t.  XI,  p.  724;  t.  XII,  p.  623,  loia.  For. 

lM)IGESTIO]!«.  Toute  indigestion  est  oa 
eiu  poi^onneijaentt  t,  TU,  p.  868. 
INDIFFERENT  (PiTSeol  osC  dimt, 

ikmSs^mXS.  NoavdUn  inatan«if 

contre  le  principe,  dcs iiidisowulilcs| t.  vi; 

p.  438,572. 

IJNDISCEET  ( V),  comédie  ce^MUdeoi 
Mât,  173$.  T«ff  àMda«wk«irauindt 
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^  Aê  l^riei  t.  II .  p.  4^3.  T/IndUcret .  46'4.  — 
'^riantej  ,  4^'  ;  t.  IX .  p.  35.  —  Sur  l.i  retire. 
V»ntiitioq  d<-  l'hiiliarn-t  ,  39  ,  aïo,  212  ,  ai3. 

•  INOlôGRiLTlur^.  liât  1«  pire  d«  taot  aot 
àéTauiayv.  t.  ii,  p.  f{6]. 

iMDOUSTAN     1       Nouvelle  r.îv..l.,iion 

Îut  a  houleversé  ce  pa^s  -,  t.  iv,  p.  . 

J.NDULGENCR  (1'}.  FAlârs  frères  .  t.  [, 
p.  68?.  —  Celle  lies  Kunuiiusur  le»  liWpiié- 
■Des  ;  I.  \i.  p  17.Î  ;  t.  XII,  p.  gdÂ. 

INDULGKNGhS.  VcnHucs  p.il)Ii.|uomenl; 
t.  IV,  p.  62g.  —  L'alius  dt'S  in<lul^r-ut Ci  sr- 
coade  ciiuse  de  la  chute  dlH  pouvoir  i- jdu.'siaj- 
U<|ne,  6h.  —  A  quatre  sous.  816  »  Bu- 
reaux d'indulgence»;  t-  V,  p.  jftt). 

INDUS  (T  ,  Les  linmiiies  »|ui  s'y  plon> 
geaient  cUieot  purtiiéi  de  Uurè  péohéi }  t.  iv, 
p.  i3. 

INDUSTRIE.  Pjrlottt  excitée  au  acitième 


3i3 


fille  .?e  I.oui»,  foi^  Germanie  ;  t.  V.  p.  558. 

l^Gh;^U  (  r».  Cliap.  I«^  (Jomment  lé 
prieur  de  Notrt^uame  «w  le  Moniale  et  ma- 
demoiselle si  stettr  rrnrnnlrèrenl  un  lîurfii  ; 
t.  Vlil,  p.        — Suii-arrivee  011  Frjuce  i5g. 

—  De  <|tti  il  eet  accueilli ,  quel  é'iiii  son  p-^yt.- 
MoUfdeeon  vo,ya<;e  lur  l<»i  côiesde  France, 
a,id.  —  Appelé  l'Ingenu,  i(k>.  —  Pourquoi. 
De  quL'ilc  manière  il  est  amené  «iiAaaletevre. 
M'a  connu  l^maig  iii  père  ai  mère.  Français 
ifni  loi  apprend  ga  langue.  Son  amitié  pour' 
lui ,  i/nd.  —  >om  de  sa  première  niaittwa»,' 

—  Portrait  iju'il  eu  fait.  loterriMé aur  sa 
rclmion.  161,  tta.  répome.  Chep.  11. 
Le  Hiiruii  ,  iionimë  Tlngenu.  reconnu  aesaa 
p.neiis,  i/>if/.  —  Qui  ila  étaient,  idi.  —  Chap. 
III.  Li  Hurun,  nommé  l'Ingénu,  eewmti,  i65. 

—  Vtfii»  se  fan-  rirconcire.  Se  cfinfcssc  ,  ibid. 

—  Ce  qu'il  exij{«  de  relui  qui  le  confeue» 
Cbap.  IV.  l.'luge'nu  luplike,  ibitl. — Veutdtrn 


•ièele;  t.  IV,  p.  58x —  Vraie rtcliease  ,  iSga.  ]iaplis>é  di«as  U  rivière,  167.  —  S.-  laissa  enfia. 

— •  Tombe  et  se  relève  eliei  tes  peuple*  par  baptiser  de  la  manière  accoutumée  ,  ihtd. 

Mille  fëvoliitions;  t.  VIT,  p.  270  Quelfutsitu  parrain  et  sa  marraine,  168  ~Om. 

INEGALITE  des  contlitiooj.  Comment  luidunnetenom dUercule. Cbap  v.  L'Ingénu 

expiiijiiée  dana  un  passage  du  Veidam  j  t.  IT,  amoureux.  Propose  à  madenioMelle  Saint- 


».  tkt 

iHtKTIt^.  Signifie  inactivité  ;  t.  Vu,  p 
lO^O.  , 

JNRS  OE  CASTRO,  Iragcdic.  Cite'e  (Tans 
la  Gurrespond.Hice ;  l.  i\.  p.  16,  S'f,  lOtJ, 
690.  736,  7j4-  —  f^ojr.  Ca.st''.o. 

I.\FAILLIHILJTÉ.  ArJicIf  .le  I'EdocIo- 
p«die  que  Voltaire  prétend  iiii[>o^iljle  a  lairc; 
t.  XII,  p.  964. 
liNFAiNI  KKIR.  La  principale  force  desar 


ï»e*  de  l'épO(i«er ,  ibid.  —  Réponse  de 
ci ,  itf^.  ~  Propoiîtioo  que  lui  lait  son  oa« 
cle.  Ce  qn*îl  lui  répond.  Court  cliex  sa  mat- 
tresse,  iùid.  —  Cliap.  Vf  L'Ingénu  court  che» 
sa  niattreise  et  devient  furieux ,  ijo.  —  Veut> 
épouser  sa  mallreiee.  Sin|uiiire  manière  dont 
il  s'y  prend,  iùlU.  —  On  lui  fait  des  remon-- 
trnnces  sur  son  procède,  171.  —  Comment  il 
y  répond.  On  intt  sa  maiiresse  an  couvent, 
ibid.  —  Il  en  devient  furieux  et  vent  aller 


sous  Gharicmagne  fut  rinfinterîe;  t.  iv,    brûler  le  couveul,  172.  — Cbap.  vu.  L'Iugé- 


p.  26').  — N'était  jioint  armée  autrefois  en  coin» 

£ raison  de  la  cavalerie  *  ib,  —  Armes  de  Tin- 
iterie.  3iQ.  -^y^reg  Anmes.  Armées. 
IN  F  AM  PRIE  franç  iise.  So  i  feu  est  sou- 
vent intérieur  à  celui  de*  autres  nations  ; 
t.  VIT,  p.  472  —  Il  est  difficile  de  résista  k 
l'impèruosile  de  son  clioc  ,  ibùi.  —  M  idu  ivel 
en  fait  très- peu  de  cas  ,  47^*  —  Ëlle  a  éle  tort 

amuvaise  fusif  u*à  la  bataille  de  Rocroy ,  Md,   Comment  est  reçu  i  la  cour,  175,  176.  — bt 
INF'ANTERIK  prussienne  est  la  meilleufe   arrête,  et  mis  à  la  Bastille,  ihiJ. —  Cliap.  x. 

Il 'Ingénu  renfermé  à  la  Bastille  avec  un  )aosé* 
nisie,  [77.  —  Qiieltftait  son  eompagnun  do 

captivité,  ih.  —  Leur  conversation,  — 


nn  se  bat  et  repousse  ïtm  Anglais  qui  venaient 
pour  piller  les  rôles,  173  — Veut  aller  déli* 
vreryi  maîtresse  du  couvent.  Ko  est  empécbé 
par  leLailii,  th.  —  Chup.  vill.  L  Ingénu  VA 
en  cour.  11  soupe  en  cbemia  avec  des  bugne- 
nota,  17^.  Lisnr  eonvrrsation,  Ibid.  —  Gei^ 
qu'ils  lui  apprennent  ,  I74,  175. —  Cbap.  ix»* 
Arrivée  de  l'ingénu  à  Versailles  ,  lùiU. 


Apprend  la  géométrie  ,  ib.  —  Lit  IVIuliebran- 
ono,  et  en  est  frappé,  17g.  —  A  quoi  il  pane 
son  temps  avec  son  comp^ignon.  Son  esprit  SO 
Ses  réÛexious  sur  t'histoire. 


pri 

de  l'tiiirope;  l.  1,  p.  9^. 

IiNFANTblS  d'feUpagne.  Ne  ponvaieat  par- 
ler à  aucun  jeune  h.tiuuie  de  la  cour;  t.  iv, 
p.  loS?.  —  Anecdote  a  ce  sujet ,  ibid. 

IMFAOTiaOBS  (des  mères )t  t.  Ti, 
f.  iSa. 

IMFliNI  ( m^tapliysique  ).  Il  est  impossible    forliûe,*tA.  —  ( 

S'il  n*y  ail  pa^^  mi  infini;  t.  VII,  p.  1296.  —  180.  — Cbap.  XI.  Comment  l  lnj^éou  dëve- 
I  Celui  en  <luree.  Kn  espèee,  Ibicl.  —  £n  loppeson  gëuie  ,  180.  ^  Écrits  sur  l'iiisloiro 
aombre,  i?.^. — La  matière  wtoelle  divisi-  ancienne,  180,  18 1.  — '  Ghap.  xit.  Ge  qua 
bleà  l'infini.  De  I  univers  infini,  ibid.  —  De  l'Ingénu  pense  des  piècesde  tbcâlre,  182. 
riofini  en  géométrie,  IS98.  —  fin  puissance.  Cliap.  xiii.  La  belle  S4int->Yves  va  à  Ver? 
Ba  action.  En  mgeaM.  Rn  beaté ,  ibid.  et  740;  saifles ,  i83.  —  Donteur  de  sa  famille  et  de  la 
t.  Tl,  p.  678  maîtresse.  Son  oncle  et  sa  lanle  Vniil  à  P.irii. 

l^FLUlilNCE  (  métaphysique  ).  De  celle  Sa  maîtresse  se  sauve  et  va  à  Versailles  pour 
àit  aoKnl  et  de  la  tune  sur  tee  aaimanx  ;  t.        délivrer  soa  amant ,  i95.  —  Ses  demercliea  , 

l85.  186.  —  Cbap.  XlV.  Progrès  de  l'esprit 
de  l'Ingénu,  ib.  — -  Sa  conversation  avec  soa. 
eompagnon  de  captivité  .  186  ,  187.  — 
Cliap.  XV.  La  belle  Saint-Yves  résiste  à  des 
propositions  délicates  ,  187.  —'  Cbap.  XVI. 
Ella  consulte  un  jésuite  ,  189.  —  Conversa** 
tîon  qu'elle  «  avec  lui.  Chap.  xvii.  Elle  sue  1 
combe  par  vertu,  ib.  —  Sa  douleur,  191.  — 
Cbap.  xvtll.  Elle  ê&bm  son  amant  et  UD  janc- 


p.  i'<>--j9-      Cil  ([u  on  doit  p-ioaer  i  ce  sujet, 
l3oo.  —  Celle  des  passions  4m  mères  sur 
lears  fotns,  fdm.  —  !!•«••  Staari  et  aea 
fils  Jar  f  .i'  s  1"*^.  cités  àoe  eB)et.  Attire 
dote  à  ce  suiet ,  ibid. 

IHFiiHTtfNE  (IM.Ert  eeaveat 
anix  rois;  t.  lîi.^p.  38. 

INFOftTUN  H;S.  Est-ee  à  eux  d'iuspircr 
«aelque  effroi?     t.  ii,  p.  66,  »».  33:^ 


U  ,  «éaute.  ¥«  i  Pari*  wuêê&^  dt  U  iiberié  del'Itt 
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3i4  TABLE 

^  ib.  —  Ij«Hr  entrevue ,  li^^  —  Délivre 
is  compMgnott  de  captivité  de  rini^éini  ,  193. 
«•.<2hap.  XIX.  L'Ingenu  ,  la  belle  Saini-Yvcs  et 
ImCB  pareofsont rassemblés  ,  ib.  ■ —  Eiitiuvue 
deriagÂlttavec  ses  p-ireos,  194  Hy  amène 
•on  compagnon  decaptivîtë,  ib.—Ce  qui  arrive 
la  belle  iiaiut-Yves  pendaat  cetle  enlrevoe, 
jl^.  ^  Tùinl>e  malade  ,ib.  —  Cuuse  de  cette 
maladie,  157,  —  Clup.  xx,  198.  —  Se 
Maladie  devient  mortelle.  Dëdare  i  «on  amant 
M  faiblesse,  ib.  —  Lettre  qu'on  reçoit  ptn- 
4miA  cette  maladie,  100.  —  Comment  reçue 
d»riogëuu,  16. -«La  bnlo Saint-Yves  meurt, 
aoo.  —  Desespoir  de  t'Ingënu ,  ib.  —  Enlro- 
Wiede  celui  qui  a  cau&é  sa  mort  avec  rinj^é- 
Bttf  2loft>  —  Gomment  tout  s'arrange  ,  ibui. 
^  Chemin  que  fait  l'Inge'nu  dans  le  monde, 
ao3.  —  Cité  dans  Formosante ,  t.  VIII , 
p.  fn/t.  ^  Endroits  où  il  en  est  parle'  ;  t.  XI, 
^  129  i3i,  i33,  i35,  t.xu,p.7a4. 
uOu,  iitiâ,  1166 

INGJÇ^ÛUIfiE,  Temme  de  Pbilipi  Au- 
poste.  Ce  prince  est  forcé  de  la  rep reuUre  el 
dn  quitter  Agnci;  i.  vu,  p.  1817. 

INGOBEKUE.  Son  mari  Cbacherl  on  Ca- 
fibcf i  la  ripudia  pour  épouser  la  fille  d'un 
•rtita»,  et  «Braito  la  6Und*OB  Wger  ;  t.  Yii , 
p.  777. 

.  lÂGOLSÇI,  ma)or-général  dans  les  troupes 
Mifliism  Ordre  que  lui  donne  le  due  de  Cum* 
faerland  à  la  bataille  de  Fcntenoi;  t.  V  ,  p.  63. 
— *  Pourquoi  n'exécute  pas  le  qiouvemenlor- 
dBané,  ibid.  —  Ltdon  nillMtttr  sa  désobéis* 
wnce  à  Londres  par  une  «oor  martiale ,  ibid. 

IMGB  A.TITU  DE.  Remords  honteux  qa'etli 
«dUnlne  après  soi }  v.  t.  i,  p-  4^3.  —  Vullairo 
«nvoie  à  Bi.  d'Arglwtal  une  ode  sur  Tii^graii- 
tude  »  t.  IX,  p.  a35.  —  <M«  iur  l'iâgn- 
titoitoà  M.  It  dM  d«  &idMlMii»  U  p. 

^%6BIE,  proviaet  dé  Bwiio.  CoB^rin 

par  Pierre  ,  t  v,  p.  37a.  —  Pc'tersbourg 
«n  «Si  la  capitale,  ibUi.  —  Pierre  en  est  re- 
ooami  aoaverain  par  la  traité  de  MaïuCad, 
5ao:  i,  XII,  p.  385. 

INUALT.  Edit  publié  par  Cliarles-Quint 
1  HallifcaiiMf .  par  Mquel  cWtm  reaten  dans 
sa  croyance  ea  attendant  nnaux;  t.  p. 

gOI.  ~  #^or«l  iMTXBtM. 

JKHUMATiON.  Est  incontestablement  du 
leetort  de  la  loi  civile  et  de  la  poliGe)  t.  VU , 
pw  801.  —  Celle  dans  les  ^fieea  dëfeadna 
■nr  les  conciles  ,  880. 

IAII11T1E8  parsortaelles.  Ont  soavent 
implord  le  liraa  de  la  )ustioe,  et  tlehdd*dpaia. 
•irson  bandeau;  t.  vi,  p.  i^. 

INITIATION  (métapliysMiue):  1. 11,  p.  46; 
ts  ^1,  p.  l3o**  —  iOMieu  mystères.  Leur 
origine  vient  de  la  même  cause  que  celle  des 
confréries.  On  [Myait  son  initiation  aux  tuyn-. 
•-lires.  Voyez  Mysièrea.  Exr(ATioi)ji. 

INITIÉ  tT  IMTIES.  Paraissaient  ressus- 
citer; t.  IV,  p.  8f.  —  On  lui  présentait  une 
«onronne  qaM  refusait.  Pausanias  dit  qu'on 
•  les  flagellait.  Celte  cootnmea'tatroduisitdaoa 
IVgiise  chrétienne ,  ibid*  Les  initiés  recoB- 
jiaisiiifnt  un  Diea  suprême  et  tout-puissant , 
lo.---Cbealft  ^0ptiea»ilssiikissaicttiropér«i> 
tioB  dc4aeir««MssMa ,  Sa.>«Pfièredct  aaeiMtt 
initiés  rapportée  dans  Apulée  ,53.  —  Ce  nom 
^•faitdaddlroa^parceaxqniprétendaienl^ue 

.  .m\   -  *  ~"^^|  Jk^^   i.  IsiSft^ 


rocs,  83  ;  t.  VII,  p.  83a.  —  Vayn  MtsTÊtE» 
J^'JUUE;  c.  t.  11,  p.  1088.  —  Une  m\ut9f 
est  un  délit;  t.  VI,  p-  13.  —  L'art  d«  leadns^ 
in}ure  pour  ÏDjure  est  le  partage  des  crocbe»'- 
teurs  ;  t.  XII ,  p.  i63. 

INJUSUE.  Manière  affreuse  de  l'être^ 
t.  vu.  p.  1*4^  ' 

INJÙSUCb.  L«  succès  justifie  l'injustice; 
t.  IV,  p.  104  ~*  Produit  l'indépeu  iance  ;  v» 
1. 1,  p.  lo»!  o.  t.  II,  p.  71a.  —  On  serneel* 
vague  d'être  juste  ouvre  la  jK>rlr  i  l'injustice} 
t.  V,  p.  7&7.  —  De  ce  qui  la  louneoie  princi- 
palement ;  t.  VI,  p.  3l9k  • 
INKLt  ,  jpune  voyageur.  Trait  de  l'ingra" 
titude  aH'reuse  de  ce  voyagear  rapporté  dans 
le  Spectateur,  el  l'Histoire  phitosopliique 
des  deux  Indes.  Y  est  donné  pour  avoir  été 
la  cause  d'une  longue  guerre;  l.  vu,  p.  aiG, 


a«7- 

.  iNNES  ,  jésuite.  Reclenr  du  collège  des 
Eeoeiais  à  Parts,  était  secrétaire  d'tflat  d* 

Jaciiues  II,  roi  d'Angleterre;  t.  iv,  p.  1020. 
INNOCENCE,  âon  cainie}  v  t.  i.  p-  iga» 

•s.  t.  Il,  p.  180,  197,  44*>«  —    ■•       P«  * 

condamner  :nr  de  simples  appareucts,  53l. 
INNOCEISS  ^ro.iSMcre  des).  L  e^li:ie  grec- 
■  prétendu  q«ala  étaient  au  aosabre  de 
quatorze  mille;  t.  Vll«  p.  l3o6. 

INNOCENT  1"..  pps.  N'empêefcn-paskf 
Romains  de  anerifier  aux  dieu  jpnnr  en  t^tO' 
nir  des  secours  contre  Alaric  qui  assiégeait  1^ 
ville;  t.  Vil,  p.  1648.  —  Fut,  d'après  Z©- 
sime  et  Orese,  un  de  ceux  qaVm  députa  ver» 
Alaric  pour  le  flécbir ,  ibid. 

IMNOCrâlT  11,  paoe.  (Ex. ii3o). Notice 
sur  ce  pape;  t.  v,  p.  i>6i.  —  Son  élection  , 
639.  —  Sun  compétiteur.  Sa  fuite.  Sun  es» 
eommnnieatioa.  U  prend  Lotliaire  pour  ar<T 
bitre.  Jugement  de  cet  empereur,  ibid.  — 
Protégé  par  l'emj>ercur  Lutliairc  li  ;  t.  IV, 

F.  37S. — Marche  contre  Bogcr  de  Sicile  avae^ 
empereur.  Est  vaincu  et  l'ait  prisonnier  , 
ibid.--Cède  à  l'euipcreur,  pour  avoir  son  suf- 
frage ,  l'usufruit  des  biena  de  la  comtesse  Ma- 
tbilde,  3o3.  —  Devient  possesseur  paisible  d« 
saint-siége  après  la  mort  du  pape  juif,  ibid.  ; 
t.  VII,  p.  642,  1817. 

INNOCENT  Dl,  pape.         1198}.  No- 
tiee  sur  ce  pape  ;  t.  v,  p.  56i.  —  ContOBiie  et» 
sacre  Loui»-Ie- Jeune,  à  Reims;  t.  iv,  p.  188. 

Les  papes  ne  possédèrent  Rome  que  de  son 
temps,  90O.  —  Fils  d'un  gentilhomme  d*A— 
goani,  3 10.  —  Bâtit  l'édilice  de  la  puissance 
temporelle  des  papes.  11  obtient  le  patrimoine 
deaaiat  Pierre.  11  conquit  même  Itome.  Abe« . 
lit  le  titre  de  consul,  ibid»  —  Met  l'Au- 

Sieterre  en  interdit  ,  317.  —  Excommunia 
'aenisam  Trrrr   Donne  la  couronne  d'An* 
glelcri-e  à  Pliilippe- Auguste ,  ibid.  —  TrooiMh 
Jeau-saïu-Teire  et  Pbilippe- Auguste ,  3ia,i 
I  JçriTmnii  Trrrr  fait  i  son  Icgat  Fandoife 
l'hommage  de  l'Angleterre  ,  ibid.  —  Excomr 
niunie  les  pairs  d'Angleterre  ,  3ao.  —  Bx*; 
communie  Louis  'VIll  et  Philippe- Auguste  , 
âM.  —Los  évêf  Mt  de  F-raoee- déclarent  celles 
e»oe«mmiiiatioti  anlle,  J&jdL  —  Yenise  ex-< 
communiée  par  lui,  Und.  — Envoie  des  moi- 
Mtinger  les  Vaudois,  dyô.—  Persécute  Rai- 
mond,  conta  de  Toulome,  37 3  et  suiv.  , 
Etablit  l'iuquiaition  ;  t.  iv,  p.  679.  —  Son 
élection;  t.  v,  p.  ClÉio.— Querelles  au  suie i  do- 
ses pr  érogaUvas ,  i^.^  EiWltft  Vmgmff 
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#tlioii,  6St.  —  8a  lettre  i  Othon.  Celle  au 
roi  de  France.  Puliiie  une  nouveile  croicada. 
IViM  de  GoMMBtinople  par  let  croMi.  Aben- 

•  Innue  Otliun.  Absout  Pliilippe  l**". ,  ibid,  — 
Guerre  avec  OthonlV,  tMi^.  —  L'excommu- 
nie, Md,%  t.  VII,  p.  ^84 .  64»' 649'  65i,777, 

loao,  Avait  rjïson  (le  faire  difficulté 

d'approuver  le  auuvel  ioatilut  du  suiol  J^'rao- 

mmCEfiT  IV,  pape.  {Ex.  1243).  No. 
tice  sur  ce  pape  ;  t.  v  ,  p.  56a.  — >  Envoie  uu 
moine  an  pelit-filt  de  Geogitf  t.  IV,  p.  II.— 
que  (lit  l'un  des  vizirs  à  ce  moine,  ibid.  — 
Ami  de  Frédéric  comme  cardinal ,  devientton 
caoeai  comme  pape ,  325 ,  3a6.  ■ —  Tint  le 
fameux  ctmcile  de  Lyon  qui  déposa  Frédéric 
II  ,  32(>  —  Accusations  riJicuU-s  qu'il  porte 
bomtre  Fre'déric.  RepradMa  que  lui  ront  tm 
•mbassarleors  de  l'empereur,  de  France  et 
d'Angleterre.  Prononce  la  sentence  de  de'posi- 
tion.  Demande  des  aubeidet  à  rë||iise.  Il  dépo- 
se un^  ytéln  qui  a^  — '  U  déclare 
IVmpire  vaànt,  ft.  —  Veut  faire  assauiner 
et  «mitoisonner  l'empereur,  Saj ,  828.  —  Dé- 
ebre  llaquin  légitime,  de  bâtard  qu'il  était. 
Créfe  Marniof  Toi  de  Litbaanio,  Ibid.  —  flo 
liullc  à  ce  suj<!t ,  338,  329.  —  Envoie  quel- 

Ïucs  moines  eu  Tartarie ,  '66y.  —  Eicite  les 
lapolitaist  rontre  Mainfroi  ,  370.  —  S^fuit 
à  G-êoes  sa  pairie,  3yi.  —  Offre  le  ro\aume 
de  tapies  à  Hichard,  frère  de  lienri  111  Se 
déclare  roi  de  Siello  l  la  mort  de  Conrad  IV. 
Son  armée  battue  p.ir  celle  de  MainiVoi.  Don- 
ne le  royaume  de  Naples  au  comte  d'Anjou, 
frèffe  de  saint  Loait .  Sa  mort ,  ib.  —  Son  élee* 
lioOi  t.  Y,  p.  671.— Ses  demandes  à  l'empe- 
reur. Accuaations  contre  Frédéric  Leur  re'- 
futation  ,  ibiJ.  — Réponse  de  Tamhassadsur 
de  Frédéric  et  de  celui  d'Angleterre,  67a. 
—  Sontàato  du  pape.  LMtre  aux  électeurs , 
ibid.  —  Offre  l'empire  4  plusieurs  priuces, 
b73.  —  Guerre  «n  Italie,  (hô.  —  Faction  des 
GiUliM  et  d«e  Oaelfee  ,  ttid.  Brigands, 
^iyS- —  Position  critique  du  pape.  OlTre  le 
rojaume  de  .I^Iaples  à  dirert  priuces.  Su 
mort,  Iftitf.  —  âdràiti  oA  il  en  est  parlé  ; 

t.  YI.  p.  59,  123;  t.  Vtl,  p.  6^2,  64s, 
l3l<l;  t.  VIII,  p.  yi^I  ;  t.   XII  ,  p.  1238. 

IffNOCEMT  y,  pape.  (jBx.  1276)  i  t.  Y. 

t562.  —  Premier  MMÎatéiir  do  la  <fûtL  cû 
unst«r,8Si.' 

IIINOCBItT  VI  (Etienae  AidMTi  ).  pape. 
J.jRr.  l352).  Réside  à  Avignon  ^  t.  v,  p.  St>3. 
«iiià.«tuelle  condition  il  aacre  Ctàarle»  IV  eoip 
(î^ipr,  tbid,  —  Cavoie  d*AvigiioB  lo  détail  d« 
tout  ce  qu'on  doit  observer  à  RoMo  âa  cou- 
ronnement de  Cbarles  IV,  712. 

•  INNOCENT  VU,  i>ape.  Révoqua  tonskt 
pouvoirs  aceordés  aux  ïnqniMtiNiM  MWmII** 

BienI  établis;  t.  vu.  p.  i3i2. 

INNOCEiNT  VIII  (  Ciho  )  ,  pape  marié 
avant  d'être  Prêtre  ,  el  père  de  beaucoup  d'en- 

fans.  (  A».  i44*)  X  t.      p.  5t>4-  — 

snalire  du  chatean  Saint-Ange  -,  t.  yii,  p. 

G'otl  à  Téjfioqne  de  son  règne  qae  les 
papes  jonitMnit  dau 'Amm 4fvm  •Wi^ifniatK 
réelle ,  itid.  Ddyrtd  'ttrt  dsiiw  Vlll  — 
«oiel  de  Zàiifli,  frère  de  Bajaset-  Foy.  ZnUI. 
Ysit  eemaror  les  tt^aea  dn  A*ie  «le  la  Minm* 
levt*  SflS,*— Cwrihill  du  peupln- 


Vaudois,  «1  Mi 


aulv. 


3«S 

t  t»  V«     tiio  «I 


mifOCENT  IX  (San tiqua tro),  pope.  {Ex. 
iSgi  );  t.  V,  p.  566 

)NNOGElNT  X  (Pâmpliiii).  pipe.  (M,, 
i6^4).  Notice  s«r  ee  pape;  t.  T,  p.  fOSt 
l.  IV,  p.  it,4o.  — Prend  le  parlide  Louis 
XIV  contre  les  évéqnes  de  Pamim  «t  d'A- 
lolh  1 1.  TV,  p.  i4*3.  —  Condamne  les  cia^ 
fameuses  propositions  da  JaMëéiaSi  l44P% 


14^;  t.  VI,  p.  55,  56. 
INNOCE 


:NT  XI((MostrieU),  ppe.  (e». 
1676).  Notice  sur  ce  pape-,  t..  v,  p.  867  ;  et 
t.  IV,  p.  1040.  —  DaU  de  sa  mort,  iùul. 
Son  caractère,  i9i4.--4a  quereUe  avec  Lonis 
XIV.  Ce  mooarqne  envoie  le  marquis  de  La- 
esfdin  pMndre  possession  de  son  palais,  ihid, 
— Ne  peut  qu'employer  lésâmes  de  l'excom- 
municalion ,  iai5.  —  No  vont  poîat  de  l'éleo* 
tour  do  OoloffM  qoo  Umli  XIV  avait  fait 
élire ,  ibid.  —  Ce  monarque  s'en  venge  en  lui 
6l^t  AvigBoa ,  iai6.  ~-  Reinse  le  chapoo» 
do  «ordinal  an  ^dratlo  Potars,  confcHoar  db 
Jjcquis  II  ,  1228  —  Prend  le  parti  des  évè- 
quesdo  i'amiers  et  d'Alethconlre  LooisXIV» 
t4a3.  —  Refuse  des  buUoi  à  lo«  ks  tfv4y«ft 
et  à  Ions  le?  ibbés  eommandatairee  nommés 
par  le  roi,  i^iS,  i435  —  Ijouïs  XIV  entro 
dam  i«  cnmtat  VansMa  paar  la  «MMlior» 
t.     p.  177;  I.  vïn,  p.  looa,  i04rf. 

INNOCENT  XII  (PigneteUi),  ppe.  (Ejr. 
1691  ).  Notice  sur  ce  papej  t.  p.  567  j  «t 
t.  IT,  n.  l()4o.  —  Date  de  sa  mort,  ibid.  — 
Oonseifloè  Gliartcs  II,  roi  d'Espagne,  de  lé> 
gucr  SCS  états  à  la  maison  de  France  ;  t.  IV,  Jf, 
1^7.  Refuse  des  balles  aaz  dvlqnoa 
nommés  par  Loais  XI¥,  1426.  Choili 
)  des  ottw  aasa  de  -FéadioB  et  4a  Ba^ 


mil 


pour  jugOi 
suet.  i4^- 

INNOCENT  Xin ,  pape, 
mcnl  dans  la  néjociatiottdis  la  i 
Savoie;  t.  lY,  p.  laS^. 

INNOGENT  (1*)  accusé.  Peur  «mil 
prenne  pai  la  fuite,  un  doit  lui  facihtav  Ipi 
moveiis  de  se  défendre;  t.  Yl ,  p.  lAi.  * 

INOGULATiOIl.  prmqwT naadk 
•lacle,  ft  examinée  saus  préparation-,  t.  î, 
p.  l4-  —  Lettre  sur  l'inoculation  ;  t.  Yll,  p. 
18.— Vient  de  Circassie.  En  asage  m  TThhir, 
».  —  De  rimoadatioa  1 1.  v,  p.  \t^. 

INONDAIKMI.  Y  a-i^l  ea  «Ttemfs  aà 
la  gloka  ait  m  mMk.%mm\^mmM  %  t. 

p.i3o8.    ____ 

INQOMinBR  m  IHQUinTEimS.  Ut 
premiers  fiircat  envoyés  par  Innocent  Uf 
«antre las  Vandaisi  t.  iy, p. ^7$. <— Ils indâp 
flaaoi  ta  paapla  par  barinao,  M.  — Da» 
vraîoot  rougir  |asqa'aa  fond  da  rême  en  voyant 
une  spbère  d«  Copernic;  t.  YU,  p.  4f . — ^«9% 
jMQtJinTioir. 

INQUISITION  ;  I  H,  p.  3o3,  304.  -  1^ 
nocent  III  «n  ietle  les  premiiirs  fondemensi 
t.  lY ,  p.  375,  vj^.  —  Elle  commence  perdOi' 
infamies ,  «la.  —  Cette  tnatitatîon  est  le  der- 
nier degré  do  la  barikarie  et  de  l'absurdité , 
38o.  —  Etablie  turtont  contre  les  Jaila,  SA 
— *  Pa  ISgaaiiHtan  ,  679.  ^  Passagère  en 
Vraaaa,  fifo.  —  Bmtreinte  à  Venise.  NnHa 
à  Naplet,  ibid.  —  Médiocre  en  Sicile  et  ei| 
ArMoa,  681.  —  AlioÉwaaMe  an  Espagnol 
M--.  fiwiMit  4a  l^iqvMhfiaa.  --^jEaV 
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qiùsilioD.  A  Goa  elle  lî^truit  le  commerOB.', 
ibid.  —  F-l;!  s  ;>u  «uj»  l  Ht-  rin(|uisilic.ii  .  68^ 


—  U«  nW|U.isil.<'n  a  Mrme,  ih.  —  Delrinte 
è  Milan  el  en  Sicile  .  (i8j.  --Eubli«i«incBl  dm 
rto<|uisitiop ,  I-  V,  p  6:^  —  La  rJwoo  et  h 
fitU  onijpénc'tré  iuS  fii'à  ses  portes  ;  t.  VI^ 
p.  23.  >—  SiiUsiste  à  la  honte  Uu  tràoe  et  de  la 
nature  liumaine,  — KVxirtait  nas  WrMt 
FeHioand  .  8t>.  —  Aliliorrét*  dAtu  î  Euro|ie  . 
ik(d.  —  Admet  la  daUliun  d'un  père  contre 
ton  filt ,  >^  —  J^tte  dttos  des  caeboU  1m  ae- 
cusés  saut  Icwr  dire  jaiiuis  Jh  quoi  on  les  ar- 
CUic.  A  louiouu  nluA  écouté  les  dt-Uteurs  que 
la*  deféiA,  itkt  --Qui  en  jette  les  i'ondc- 
rnens  ;  t.  vu  .  p.  .  725 ,  1 133.  —  Fait  fré- 
wir  la  rtisou.,  la  uuiure,  la  rdifiion,  i^io-  — 
Boit  être  c^borreur  à  toute  la  terre,  j6oa. 

—  Rcm;irq'ie  sur  cet  infâme  tribunal,  l(K>&-i 
t.  VII,  p.  1309.  —  t  ut  adoptée  par  le  comie  é« 
JTautou!>e  en  i22q,  i3io.  —  Le  pape  Sixte  IV 
«a  fendit  les  tribunaux  indépcndaos  et  sé|ia- 
xé$  de  ce«t  àt»é\  équi».  Ferdinand  V,  en  1 478, 
les  fonda  et  les  dota,  U>id.  —  Snu  éliliii^^c- 
aiepl  i  Tnl^de  fut  une  lource  féconde  de 
hitm  fwt  rdfdûw  catholique,  i3it.  —  Le 
pape  boiii'jct  IX  ti-'iila  vainement  dp  l'et-^lilir 
.«iaus  le  rowume  de  l'oi  lu;;»!  ,  tb^l.  —  Lv» 
Taftp^-H        IMrtëeen  Amérique  ,  i3i3 — 
Comment  un  fripon  noniméSaa»cdrr  l'élalilit 
enPorlMgal  au  moyen  défausses  bulles.  i3i2. 
•-Celle  de  Bimei  est  Pubjei  du  mépris  d« 
toute  Pbiurope,  et  même  de«  humains,  depuis 
60D  abbunle  procédure  contre  Galilée  ,  l3i6. 
mm^On  ai^cikuaia  fondation  à  saint  Dnmiui- 

SBi  '"T-  trf>t)ia  de  Paranio  prétend  c|u«i 
eik  au  vàX  le  preinier  instifatetir ,  ibié.  — 
Bistoire  de  son  ('l.dlli^se^n^'lll  en  Portugal, 
]3tilS*  —  Procédures  iuiuuea  de  ce  tribunal , 


IKSPECTEflRSdes  perruf«pi.lf^<y. 

VOIlBylOl  ;  t.  VU.  p.  1567.     \    V.      s  t  • 

INSl'LC  I  lA  IIS  de;»  veaas.  Vi^iMè 

J^OUJKjUUI  ;  t.  vil,  p.  1667.     '  '  . 

INSTANCE,  dvl^oe.* PeAdovtd  par  Ita«* 

et  Id.irc  ;  1  VI ,  p.  \ 

INSTlMOX  metapli^siq,ue.  -Définition-,  t. 
VII,  p.  i3i<^  —  'font  tamliwaeatt  t*%  mstind* 

IS'ors  Ki  iiîMKs  po'ivovtiés  par  Jui.  Le  nôtre 
n  est  jainâkî  auM>i  inilu-slrieux  qii)'  relui  des 
animaux.  Ce  qui  nous  élève  juàqu'a  celui  dçy 
nnimaux.  Prt»p>s>tiun  Condainiiee  par  la  Sor» 
)>ot)iie,  ihid.  —  Gouvcrue  loul  le  ré^ne  ani- 
mal, i32o.  —  Tout  animal  a  wa  insiinct. 
développe  arec  Ic^or^^^;  t.  iv,  p.  iS| 


t.  II,  p.  873.^—       finit  i  tic  t  de  I  tiomme; 
t.  V ,  p.  I        —  Principe  de  foute  action  lî.ina 
11)  genre  animal;  t.  vi,  p.  ir)7.  —  Sa  dilTér 
'rcnceavec  la  raison  -,  t.  vu  p.  18  J.  < 

I  >ST  n  U1  lO^'S.  Sort  d«;s  mauvaises  in- 
«litutiuu<î,  I.  IV,  p.  5lQ.— ln»tilulioa|^  ^'l'Ur 
nm  ;  t.  VI I,  p.  833.  -r Ln» pins  talutaina 
ir..<l  n  çii'-s  p.ircc  (|ii\:lles  ne  viennent  |N|SjiajM 
un  temps  l.iviii-aMe  ;  t.  XI,  J*.  04*^.  , 

J^•sllTu  ^I0^3  de  Pl^y^ue ,  ouvrage  de 

nvT?ai)ie  du  Cliâtelet  ;  t.  I  ,*  p.  8^  —  LIkpo* 
bitioii  de  eu  livre  ;  t.  VI,  p»  Sjl.  —  Les  idées 
de  mcItipliysiquedR  LtibuiU  sont  Pubjcl  d«^ 
pt'einiers  cbapilres,  ibid.  —  Cité  dai!>>  la  Cor* 
retipondance  i  t.  IX.  p.  !\nli  ;  I.  XII,  p.  x^G. 

nV'STI  I  UTIOWS  de  \\.  Le  Moiinier  ,  ou- 
vrai;e  qui  traita  do  ^*â|flrf)pooiitt }  t.  Vil,  j». 

IXSTJTUTS  ad  driiil  criminel.  Krieiir» 
dans  lesqucllus  tombe  l'au^yur  du  celle  com- 
pilation ;  i.  VII.  p.  5o4. 

l.XSrRUCTlON  tr  I>'STRUCT!05S. 
Fra|;mcnl   des  iu<ttrucliens  poui   lu  prince 


j3ig.  ^  Il  eat  ifliieoBeevaMe'que  les  homnaaa  rojral  de       t.  vi,  p.  40.     Néoestaiic  au^ 

eiettl  «ouffiêri  cf  joug ,  ib.  —  Ce          trouve  peup!..-?  ;  t .  vu  .  p  (^kj 

^«M  cet  .odieux  tribunal,  i(>u5.  <— Celle  de  l>âTJlljCTI()iN  p.uiui-ule  de  1  evc'iue  d'A- 

nom».  Kstrait  du  décret  «|aMie  lattce  cooti*  léthopolia  i  Poccasiuu  de,c^^ de  Jci^u  Geurr 

les  Lettres  sur  le  vin- tièmo  ;  t.  VIII,  p.  44^.  B*-'»  éTwjne  du  Puy  ;  t.  vu»,  p.  5o4  —  En- 

—  Ttibuual  plus  liuiribie  que  les  sacri-  droit»  où  il  en  est  parlé;  t.  x  ,  p.  ^52,  t.  Xiï, 

2ce«  de  «anff  h«»ti»iD  tant  reprochés  i  nea  *p.  1068,  io('9,  1074. 

pères.  1187;  t  XI.  p.  445;  t.  XII,  p.  96'^. —  iK^TRUir,  On  veut  plutôt  paraître  iil: 


Vq)-C5  MARIE-THLRKbf  ,    AkANSA  ,  CARRA- 
CiOLtl .  el  le  poenie  de  la  PvCELLK. 

lA'SCRlPTlO.N  de  la  atatae  de  Maffeià 
Vérone  ;  I.  1 ,  p.  737.  —  De  celle  de  Louis 
,X1V  à  Montpellier,  ibid.  —  Pour  une  sla- 
,t|ie  de  l'Amoua ,  tlans  les  jardina- de  Sceaux  ; 
t.  ni .  p  974-  —  Variantes,  ibid.  —  Pour 
liQu  urne  (jui  n  nfLi  nie  lee  caridffM  d\m 
/qancboii.  fÇoy.  Flamahju<s  ,  9771  ~  Sur  un 

.^draa<  solaite  demandé  i  IWeur ,  100g.  ^   et  7 1 5.  —  Kst  éternelle ,  1578. 


Btruit  que  s'instruire  ;  1.  iv,  p. 

JNTELLIGt:?îCi:.  L.  s  bon...*  de- la  nôtre 
sont  ,liroilé«^  i'  t.  vi ,  p  tjja.  —  Ce  qu'elle  no 
décàuyrtfia  {iiatalf^t  w^*  —  ouvrages  def 
bomincs  nions  foreeat  A  en  reconoaître  uue» 

INTELLIGENCE  suprême.  Noirs  igétoo 

rance  sur  ce  qui  la  ronrcriic  ;  t.  Til,  p.  i5c)i. 

t.  VI,   p  t^72 


Son  ouvrage  la  démontre; 


ÎVonvées  eu  F..sp:igne  ,  qu'on  applique  aux 
chrétiens  ;  t.  tv  ,  p.  169.  —  i'our  Pile  de 
Malte;  t.  XI,  p. 878. 

INSCRlPliOJM  à  l'fiôua-Diaa  {  t.  TU, 
p.  58o.  :••!..  7-/1 

IINSCRIPTION  (manvaise)  d«^|lad4nic 
',desb«ll^-le.l(resi  t<K,.p.ti67*  • . .  .} 
.  INSPECTEUR  de  hlthMsi»*.  Geita  pbe* 
«auspée  par  la  magiatMlliWtaiir  Iwfatatlo  latr 
traiî  t<  J,p.40. 
INSPECTEURS  des  Maapna,  r<tr*  us 

POURQI'UI  \  t.  VII  ,  p.  iSGSu  ' 

INSi'KCTKUKS  des  boucheries. 

%%&  POUAQUOI  ;  t.  VII,  p.  lÔfit).  . 

INSPECTEURS  des  cochons.  f'èsyUVt» 
P<ma<tuoi  i  i,  vu,  p.  >566»        t .  '  • 


Innunprc- 

beosible,  ibid.  —  Unique,  6«Ji  et  73 j.  — 
Tous  les  êtres  sont  soumLi  à  ses  lois  éternelles, 

ieté  sur  toutes  lef 
^gUsas  de  Vonini ,  parLiaclo^alde ,  évêqucdo 
Bayeux;  t.  vu  ,  p  1817.  —  Pourquoi  sur  la 
France  par  Innocent  il.  Pourquoi  sur  l<ft 
mime  royafime  par  Innocent  III,  iML 

IliTKHET;  i».  t.  1,  p.  873  i  p.  t.  ti ,  p.  JO. 
£07.  — -  religion  se  taU  quand  i  iotérél 
parlât  t.  iir,  p.  900.  —  L^terét  particulien 
tombât  daos  tous  les  cas  rmiéiêt  général  « 
t.  V,  p.  635.  —  L'intérêt       gourerue  pan 

toujours  les  souverains  ,94*"^^*^**''^^  **^' 

plus  ancien  que  la  science  ,  io02.  —  Celui  du 

^ei^e  huAuua  as.  ciunfc  |i«uoti  !•  vt»  p>> 
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ANALYTIQUE. 


•ffîp.  — T.fs  !ir>mmP3  ««s  ««Nffrèn*  font  tout 

j)jr  infrrël  ;  I.  VU,  p.  l320. 

'  IM  ERGT(lillertlar<i.  L«  f^^iMl  intëf^t 

est  dans  le  simple  récit  ;  t.  Xi ,  p.  ioo3. 

liNiEHEl  de  l'-rgeu!.  Du  tenais  de  Je'- 
ttttîi  était  à  cimt  pour  cenli  *•  ^1».  p.  iBit. 
^  Son  taux  doit  être  liJbre,  ibid,  firr*9 

IWl'EBIiM  fi>rm»!c\  Fondement  de  cette 
■loraiate;  t.  IV,  p.  «lo.  —  Edit  rendu  par 
<ilurles-Quint;  t.  V.  p.  791.  _  A  quelle  ^po- 
i|tte  et  '•<■  qu'il  «  ontif-nt  ,  ihid.  Voy.  Inralt. 

JN'lEHi'KbTAXlOJS  de  la  nature.  Ou- 
>nige  ([ue  V(4tiiire  «mil  dMASudtf  &  M.  Tbi- 
ri  t  ;  t  \,  p.  3(b.  —  M.  DamlLvilte  te  lui 
envoie.  3dl. 

INTËIiRl>.GNE.  En  Allemajînc  ;  1.  v. 
p.  676.  —  'N'a  p.ii  vérilaMfm.-nl  subsLle? , 
507.  —  Pctitfs  yuerrcïi  entre  de  petiU  «ou- 
trera inn  .  ibid. 

JM'Ol.KIÎ.ViN'CR  d,.  riiomrt.e;  f.  i  p.  r.l. 
—  Le  gcnie  u'tn  gar-niii  pas.  On^^iue  de  re 


3i7 


INVIRATICni.  IMSutiiotiaeetnM;  t.  tw^ 

p.  633. 

INVINCIBLE  (!').  Nom  qu  on  donna  i 

une  Motte  cifuipee  p.ir  Pliilippe  JI«  ni  d*JS|« 

pj{:ne.  Voyez  Philippe  JI. 

INVITATION!  «»•  ».  ni ,  p.  986.  Voy.  leb 
■Troi.s  Bï:nN.*.nDs. 

lOLA^DÂ  ou  YIOLANDA.  Epouse  Ere* 
«iërie  II  ;  t.  V,  p.  665.  —  Sa  naimnce ,  aa  dot. 
ibid. 

ION  ;  t.  IV,  p.  .')3.  Voy.  Javaî». 
IONIENS.  13  où  l'on  prétend  que  vient  «• 

Bom  ;  I.  IV,  |<.  .53. 

IPHIANÂSSE.  ?iotn  ridicule  1  t.  i,  p.  3l  : 
•I.  XII .  p.  358. 

lPHlG&;M£,Bi«ced'ili  rtacus ,  roi  d'E- 
tliiopie.  Hirtaeut  lui  6t  trancker  la  têle,  ne 
putjvanl  oî'l.  iiir  1.1  pt'riiii>&ioa  de  IVpou^tr,  CC 
uiit  le  l'eu  a  sa  maison;  Uvii,  p.  3oQ. 

IPHIGÉNIE  en  Tauride ,  tragédie  d*En. 

ripidc,  trndailf  p.ir  M.dc'/ifii  ;  I.  1,  p.  S^l- 
—  Jouée  cliL'zn)ad.tiue  la  duchcàse  du  Maine. 


aentiment ,  îMd.  —  Fait  des  meurtres ,  6f)6.    Donne  à  VultJIre  Pidée  de  fjîre  Œdipe  ibid. 


—  Sulistunc«de  tous  Us  ducours  q  ii-  tiennent 
le«  intotérans  ;  t.  vu,  p.  i32X—  L  lotolr-rance 
ilircdi'iino  a  caii:^  d'ijornhle»  desiiiitres;  t.  Vf, 
P«  23.  —  j>er«ttl«  fttute  la  plus  nuisil>lc .  i55. 

Si  «lle  ett  de  droit  naturel  et  de  droit  hu- 
main, 24:).  —  Si  ello  a  étëconnue  des  Grecs, 
a46.  —  âion  abus  atii.  —  Si  elle  fut  de  droit 


IPHIGEMK  en  .Aiilidc,  lr:.;cdic  de  P.i- 
cine.  ilunorera  èteroelleineut  le  siè<.lu  de 
Louis  XtV;  t.  Il,  p.  Bgfi.     Examen  dn 

cette  pièce;  l  vu,  p.  870  et  suiv.  ,  I-Bi-  — 
Regardée  par  Viûl.iirc  cooiinr-  le  chef-d'wuvre 
de  la  scène  franç.jistf  ;  t. 


VKi  ,  p.        ,  a49, 

  — Sur  te  dënoùnient  de  celte  pièce}  t.  XI,  p. 

di»in  dans  le  judaisnie ,  et  ai  elle  fut  touiourj  38;  ;  t.  xii .  p.  i33i ,  1346 
mis...  en  |nali  (ue.  26  j.  —Sielleaétë  ensei-        IPIIIGÉNIE  en  Crimée. 


f.iH'o  pai-  Jvsus-Ciiri&i,  379  — ^  Seul  caa  où 
«Uu  est  de  droit  humain ,  s8d.      Oe  ce  qui 

la  luiiitMito  prui.:ip.(lciin'iil  ,  328.  —  Causes 
ëtrao|jei  de  l'tiitolerauce,  .iao  —  Ténivi^oa- 
fes  contre  1  lutulcraoce,  283.  Jly  aura 
toujours  des  lurlurp»  et  des  fourlics  qui  l.i  fo- 
lOinleront.i  l  vu,  p.  Ijiâ:  t.  XII.  U.  ût)4. 

liNTOLERANS.  Leunmasimea;  tT vil, 

p.  i323 

Il  parvenir  aux  cliar- 

jes;  t.  M  .  p.  II. 

INlAiGUK  théâtrale.  En  quoi  consiste 
•on  umrofinstë  dans  la  tragédie  et  d^ns  la  eu- 
aAlie,  et  quelle  en  ebt1«c«o««{  t.  vÀi, 

ITrrRÔNISATION.  Gtfrdmonies  dps  iniro- 

JBi4.itioii8  di  s  t.  V,  p.  t)5G. 

.  |iNVA.l^CU.  Observations  sur  co  mo( 
employé  par  Ooraeille  dans  le  Cid  et  dans 

Jes  Ilo.-^'-o^;  t.  VIII .  p.  r3i5,  i.'il^'. 

mpoument  de  bienfaisance  quVu  ail  jamais 
flevé,  t.  VII .  p.  r»79. 

(  nudanie  d' 1.  Cile'e  dans  la  Cor- 
*espui.i|rtn<e ;  t.  XI  p-943,^6. 

JffVEJJTEl'HS  des  arts  mdcani-i  nés.  Ont 
i\é  Weff  pl:is  utiles  aux  bouinies  que  les  in- 
Venfpiîrs  de,  <;\ !ln;;ismes ;  t.  Vll,  p.  i53o. 

INVEiMlOlSS.  Le  hasard  seul  produit 
presque  toutes  le.*  inventions;  t.vii,  p.  a^, 
'-r  Le*  plu»  f'tounantes  et  les  plus  utiles  no 
Mat  pas'  eeiles  qui  font  le  plus  d  honneur  à 
iVsprft  bninain ,  a5.  Plus  ingénieuses  que 
pbofilahles.  lO^. 

IN  VESTXTU  R  ES  (  querelles  des  ).  Quand , 
dfttementf'rv,  p.  627.  ^ Continuent  entre 
les  papes  et  le»  empereurs,  ibid.  —  Causes 
de  ijuerres  sanglantes  et  absurdes  ]  t.  iv,  p. 
3b3.  —  Termioe'ea  «erk  diète  de  Yçnut 


nom  que  Voltaire 
donne  à  riphi'génto  en  Tauride  de  Cî  uininud. 
Id-Touche;  t.  X .  p.  3 ,  Ék)  i  t.  xii,  ^.  523. 
8!j3. 

iPHIS.  A-t-il  eu  les  deux  tesca  i  t.  Vll  (  9. 

IPIIISE  ,  personnage  dK)rMte(  t*  I,  845. 

li'lIII  LS  Olilii'fj  les  prètresgreeaecliuat* 


ger  leur  ahnauach  ;  I.  VU  ,  l>.  lôa?. 

IRADAN,  peraonnage  des  Guelaref,  l.'u. 


170. 


IH.^IL,  alibé-prieur  de  Saint -Vincent ^ 
auteur  des  Quemllas  littéraires.  Lettre  que 
lui  écrit  Vuluire.  (4  dec.  1761 }  ;  t.  XI ,  p. 
477.  478. 

IRAX,  itimedoulet  de  Hdclie,  pereon- 

nage  dr  Zadi^  ;l.  viii ,  p.  12. 

lllENE,  empereur.  Le  concile  de  H'xcë» 
«ena  lui  l'ut  très-tumoUuenL,  et  irouUd 
par  la  querelle  des  im.içji  s  ;  t.  v,  p.  808. 

IHli.NK,  inipér.ilrice.  héguait  en  Orient 
du  temps  de  Charlcmagne;  t.  IV.  pL  SOI.  -~ 
Fait  mourir  sou  fils  unique.  Voulut,  dit-on  , 
épouser  Charlemagne.  2:!st  cha.«>8ee  du  trôpe» 
ibid.  —  Rélahlit  le  culte  des  images ,  aïo  ;  et 
t.  V,  u.  â82.~Pottrquoi  asscœblc  le  deuxième 
concile  de  Nic(>e  ;  1.  iv,  p.  210.  — Fait  élire, 
pour  patriarche,  le  nommé  Laraise,  laïque 
secre'laira  d'état,  an.  — Aarou-nl-Hachsld 
impose-  un  tribut  à  Irène,  240.  —  Cette 
priiicfjsse  et  Tlic'odora  rétablirent  le  culte  dee 
images,  at^.  —>  Fut  U  première  femme  qui 
monte  sur  le  IrAne  des  Cfi^sars,  a43.  —Fut  1« 
première  qui  fait  mourir  son  fils  pour  rï'gner  , 
if/iU.  — Forme    une  lifjue  contre  Cbadema* 
^'ue  ;  t.  V,  p.  5if .     Cloltrtfe  per  m  fila  1 
58?..  —  Remonte  sur  le  trône.  Fait  enmrle* 
yeux  à  son  fils*  Veut  r'iimnnr  rihatlirmegne  ; 
983.  —  Ptot^gM  Im  imageai  t.  vu,  638;  ^i. 
IMSSat^  i^»d»a<Uppo»»*i»arvto.»»> 
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TABLE 


vleat  iV'pouac  d'Amttrtl  H,  éspertor  d« 
Turc*  ;  t.  IV,  p.  488. 
IRÈNE,  autlmM  ^  Mihomflt  II.  Bit- 

loire 

lAENB ,  femme  da  Philippe  ,  duc  i» 
Souabe,  fil!«  d'Isaac ,  «mpettur  de  GoasUn- 
«foopla;  t.  V,  p.  56i. 

IRÈNE.  tracMM;  t.  i.  p.  73.  74,  tSi 

t.  Il ,  p.  SqB  —lUprcsenté."  pi»ur  la  premier» 
lois  lo  16  mars  1778.  —  LeUie  de  Voltaire 
n  MM.  de  l'académie  française  ,  ibid.  — "Acte 
1".  ,  Uj:)  —  A<  le  II,  406  — Acte  m»  ^1». 
—  Ac  iu  lV,  419.  —  Acte  V,  425.  —  ▼•"■n- 
t.  s;  t.  m,  p.  1018.  yojrrz  Notice.  —  Citée 
daus  la  Correspondancr  ;  t.  XI,  f.Q&xgM, 
1007,  1028,  io3i,  io?M.  Io35.  lOM.  10411 
•  io42,  1043,  >o'|4.  lo'i'».  !o^6,  io5o,  toos, 
loi4  :  t-  P-  i32ti,  1J39,  1379. 
'  IKËNE .  personnage  du  baron  dX)tnBte  ; 
t.  Il ,  p  i 

IRP:NÉE  (père).  Sa  de'position  enfiTearde 
Jeanne  Viguière  ,  servante  de  fa  dama  Calât; 

t.  VI ,  p  319,  320. 

IRT^NKK  (iaiut).  Ce  qu'il  dit  de  la  BOU- 
vrlle  Jérusalem  i  t.  iv.  p.  71  .  t.  vi  ,  p.  33.— 
KVl  niecïaaeat  oi  pliiiosopiiie,  ni  éloquence, 
^2.  . —  Assure  que  Je'sus-Clirist  est  mort  à 
ciaquante  ans  passés  ,  ibtd.  —  Comment 
]|prouTe  îon  opinion.  Elr^ige  chose  qu'il  rap- 

forta  da  la  femme  de  Lolii  cliangée  en  &(a- 
iie  de  lel ,  1070  ;  t.  vu,  p.  129.  — Son 
oi»iiiion  sur  l'ainc,  i8i.  —  Cruyail  au  règne 
de  mille  ans,  281.  —  Ce  qu'il  dil  sur  l'Apo- 
ealyftse ,  ihid,  307  ,  356, 894 ,  8ao,  833,  iaS3. 
I76)  ;  t.  vm ,  p  602. 

iUhTOJN  ,  cendre  de  Cromwell.  Son  corps 
axliutnd et  trafnd  an  gibat  «nr  la  claie;  t.  iv, 

y  fp8-. 

miE  ,  vieillard.  Fable  qu'Ovide  raconte 
éam  tes  Fiatet  twt  ea  vieillard  rapporlda  par 

doui  Calmei;  t.  vn,  p.  ?.54. 

IRKUSTKA,  pa^s  de  Russie.  On  y  fait 
monter  le  froid  h  un  degré  trèi-^ard  ;  t.  su , 

p.  8.5'*. 

IKL.l ,  femme  de  chambre  de  Formosanle, 
prinresse  de  Bdi>vlone;  t.  vill  .  p.  265«  90B> 

IRLANDE.  M.l^slcrc  d'Irlande  compertf 
àii  massacre  des  Juifi;  1.  iv,  p.  8i.  —  De 
l^rlande  8i>ua  Charlcuiagne,  210.  —  Henri  II 
il  met  sous  la  domination  de  l'Angleierre, 
3l5.  —  Première  époque  de  sa  prospérité  , 
IMtf.  — Les  catholiques  d  Irlande  massacrent 
tous  les  proteetaoe  de  leur  ile ,  91 1 .  —  Con- 
spiration de  llHande:  t.  v,  p.  i^og. 

HIMENGARDE,  femme  de  I.ouis-le-Fai- 
bie.  fiila  d'un  comla  de  Uabsbanie  ;  t.  v,  p. 
968.  , ,  , 

IRMENGARDE  ,  femme  de  Cliarlema* 


Winaire.  Sa  mort;  t.  v,  p.  b86. 

JRMINSUL,  dieu  des  anciens  Saxons; 
t.  IV,  p.  196. 

IRNËGAN ,  Anglais  habile  «t  «nlrapra- 
naot.  Accompagne  le  duc  dK)riii*nt  dant  aoM 
ambassade  à  la  eour  de  Russie;  t  v,  p  354- 

IKO ,  poêla  médiocre.  Fit  des  vers  à  la 
louange  de  Seanaaatodo  ;  t.  Viii ,  p.^.  f^oy- 
Rot. 

AMOmS.  AtMffun  i^r  «a&U  fiance  at  lur 


remploi  qu*on  en  (ail  daotUtrag^c  ;  t.  ym,. 

!..  1209.  l'iM-  .  i 

IROQUOIS.  Sorte  de  peuple  qui  parait 
olivâtre  afcians  aucun  poils  sur  le  corps,  «xr 
ceptë  mr  la  t*le  ;  t.  iv.  p.  70^;  —  ^'^^ 
1»  Correspondance  ,  t,  xii  .  p.  5  )3. 

IRREGULARllK.Tient  à  noire  nature; 

i.vn.p.  669. 

ISAAC  ,  fils  d'Alirahim.  Sun  sacrtflce  est 
le  premier  pas  inonlrci  aux  l'an.ilique* }  t.  X, 
p.  730.  —  Quel  âge  il  avait  quand  AhraUai^^ 
voulut  le  sacriEer  i  1.  vi,  p.  1046.  —  Contir 
dëral ion  sur  son  histoire;  t.  p.  — 
Discoure  «(tt*on  lui  fait  tenir  k  AhraUam  au  su» 
jet  de  son  sacrifice,  i5i6  —  RapprocUemç^t 
heureux  sur  les  lUÎles  que  pourralanl  ^«^^f 
ce  sacrifice  cl  I  histoire  de  Cjîas,  ibid.  ,  «St?. 
—  Endroits  où  il  eu  est  parle  ;  t.  viu,  P.  535^ 

1162;  t.  XII.  p.6i,  ta5,356, 5iit  1334.  • 

ISAAC  (madame).  C'etail  une  virtuwe; 
vile  «avait  du  troc  et  du  latin-,  t.  jtii,  p.  aaj. 
ISAAC ,  rtbhin.  A  fait  le  Kempart  d»  la  Sm* 

t.  vu,  p.  1586,  1760;  t.  VIII,  p  821. 

ISAAC-L'AiSGE,  empereur  de  GonaUn- 
tiiiop!i>.  Titrr  qu'il  donnait  *  l'emperenr  rid^ 

déric-Barberousse  ;  t  iv  ,  jp.  3o8 ,  et  t  v  , 
p.  6j5.  —  Vaincu  par  ce  prince;  t.  .P^ 
345.  —  Ddtrdoe  ândronie,  34».  —  Ataua- 
l'Angc  dtMrône  job  fière  Isaac  .  3j8.  —  Re^ 
fuse  à  Frédéric  1*'.  et  aux  croisés  le  passage 
par  aon  rojranine;  t.     p.  dS5.  ' 

ISABELLE  de  France,  re»n«  d'Angle* 
terre,  femme  d  Edouard  II.  Galante  et  ja- 
lon*»; t.  IV,  p.  4*7-  —  f""®* 
son  fils.  Son  frèi  t  Charles- le-Bel  IVxciie  con- 
tre son  mari.  Fait  pendre  à  Bristol  le  pèredtt 
favori  de  son  mari.  Fait  pendre  Spencer  i 
Bristol.  Dis  olution  de  la  cour  de  cette  reine, 
j^iJ,  — Son  fils  l'emprisonne,  4^8.  •* 
ISABELLE  ,  reine  de  Castille,  femme  de 
FerdinaDd-le-Cithulique.  Les  EspagOoU,  rd- 
vollcs  contre  llenii  IV  ,  lui  donnent  la«Ott- 
ronne;  t.  IV,  p.  535  Son  Irère  la  recon- 
naît pour  sou  liérilière ,  ibid.  —  Carilio  la 
marie  aecrLicmcnt  à  Ferdinand-le-Catholique, 
536.  —  Comment  elle  vivait  avec  son  mari. 
Dépossède  sa  nièce  Jeanne  .  ibid.  —  Assiste  à 
la  reddition  de  Grenade,  537.  —  Traite  Ica 
mahumélans  comme  les  juif*  ,  539-  — Pré- 
pare le  Castillan  à  l'uLéisàance  passive ,  5oQ. 
^~  Elle  combat  en  Caaillle  ét  «■  Aragon  U 
puissance  féodale,  5i3.  —  Respecte  les  prii 
vilégcs  des  cortex,  5^.  —  Eutre  dans  la  li- 
gue contre  Charles  VlII,  65o,  701.— Meurt  ; 
t.  V .  p.  758.  —  Son  testament,  iM^.  i  l.  vHi 
p.  i305 .  i.  X,  p.  998.  "        '  ' 

ISABELLE ,  uaitreaMdn  ptllv*  ymm  t 
t.  vil,  p.  4«7 

ISA^ËLLE  de  Bavière ,  reine  de  France* 
fnnme  de  Charles  VI  ;  t.      p.  447.— Char- 

le»  YU  délcrrc  l'-i  trésors  qu'elle  avait  en- 


fouis, 449*'^^"  l'eavo&e  priaoïuiiérc  à  Blois , 
430.      EUe  implore  la  aaeonn  da  duc  d» 

Bourgogne.  Fait  avec  ce  prince  une  enlféo 
triomphante  au  milieu  du  carnage.  ibiiL^ 
Maria  sa  fille  au  roi  d'Angleterre ,  45[ ,  451. 
—  S'en  repent  bientôt,  4$&,  rr.  ^**^'' 

parti  dans  Paris,  447* 

ISABELLE,  femme  de  Frddéric  II ,  filltc 
de  Jean  ,  roi  d'Angleterre;  t.  V,  p.  56a. owt 

ii>ABii;LLK,  femme  da  GbMdbfl)^!»*» 
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mte  a*Emma«iMi ,  toi  d»  BMrtafri;  I.  f, 

p.  565.  775. 

ISABh^LË,  mie  (i'Heari  IV,  ëpoute  d« 
Philippe  IV,  roi  d'Kspitgne.  Ce  qu'elle  ap- 
porta eti  dot  à  WD  mari  ;  I.  iv,  p.  1 160. 

ISABELLE  de  Vrêûm ,  épouse  d«  Philip- 
f«  JI  ,  roi  d'Espifpiie.  fimpoisonoee  par  son 
■ktri  ;  t.  nr ,  p-  7(>5.  Fromiw  à  duo  Car- 
los. 768. 

BABELLE,  iafiiBto  d*Eipag«« ,  611e  de 
jPkilippo  II.  itâfoil  «n  dot  l«s  P»y-Bê»  ;  t.  v, 
F-  9am. 

I8AGKI,  ville.  Le  générai  in.ijor  Weîs» 
«MM  »*tn  empare;  t.  Un,  p   ;85,  786, 

ISAIE.  Maoassé  le  fait  périr  par  le  sup- 
plice de  la  acie ;  t.  iv ,  p.  gS;  t.  Tii ,  p.  1 58o. 

—  Ce  i(u'il  pre''lil  à  Aclias  ;  t.  iv ,  p.  y6.  — 
Jl  marctic  ou  dans  Jérusalenj ,  —  Ce  qu'il 
dit  dv  Lucifer ,  108.  —  Set  parwles  è  m  roi 
de  Bahyloue  ,  ib.  ;  t.  Vil.  p.  ^8r.  —  Sa  pro- 
phétie sur  le  ML.sie,  t.  VI.  p.  iti.  —  Apptiic 
Cjrrus  messie  ,  3i.  —  Kefioxiuns  sur  lUie  ; 
t.  vil ,  p.  256  ,  ai8  .  622  ,  6ja  ,  1 198,  i233, 
ia64'  •4'** — Or»  lui  attribue  Ica  Prover- 
bes, i6â3tl.  VIII,  p.  757. 

ISATU,  rai  de  la  prOTtace  d'Adiabéno. 
Bmbrasae  la  rtitgion  des  Jnilâ  1  t.  r  1 ,  p.goq. 

ISFETII  00  ISIS.  Les  Eg)-ptiens  comuien» 
cèrent  par  adorer  Isis  et  lÏAircnt  par  ado- 
rer des  chats;  t.       p.  10. 

ISBOSETll ,  fils  de  S.iûl  ,  prcmipr  roi  des 
Juifs.  E:>tassasviné  arec  son  I  rvrtiMiplillMnellt; 
t.  IV.  p,      ;  et  t.  Vil,  p.  709. 

ISLNdllfctN  (d»),  mareeh.il  de  France, 
notice  sur  ce  niarèclial  ;  t.  iv  ,  p.  lo^â. 
•   ISHET,  diviaitédes  Egyptiens  ;  t.  vu,  p. 
1173, 

iSIAQUE  (taltic  )  ,  grande  plaque  de  cui- 
vre  coaverle  dliyéroglyphes  gravés,  ^tt*oa 
fegarde  corame  un  des  pius  précieux  muuu- 
Hiens  de  l'ancienne  Kg\ple;  I.  vil,  p.  1730. 

ISIDORE,  cardinal.  Âssitte  au  siéfje  de 
Goostantinople  ;  i.  iv,  p.  ^gi.  — Ses  «kéela- 
nationt  infustes  sur  Mahomet,  ^g5. 

ISIDOHË  MERCATOK.  Ouvrage  qui 
renferme  un  nombre  infini  de  décrëlalesj 
t.Tll,  p.  711.  —  Ce  qui  y  est  dit,  a^»),  294. 

ISIDORE  de  Damietle.  Gonle  qnil  rap- 
porte ;  t.  vu,  p.  i3o. 

ISIS  (prêtres  d*).  Poonrnoi  punis  è  Romo 
sous  Tibère,  et  leur  temple  rlémoli;  f.  vi , 
p.  836.  —  Leurs  troupes  voni  de  ville  en 
ville  fesent  des  miracles  ,  guérissant  le*  tiih- 

ladics,  disant  la  bonne  .ivt n t t;re  ,  837, 

'    lSlS,diviDité de» Egyptiens  ;  tvil.p.  IIjS. 

—  Inscription  de  soa  temple ,  i9o3.  — SlttuO' 
d'Isis  prise  pour  une  image  de  la  Vicrgr  ;  t.  IV, 
g.  177  j  t.  XII,  p.  1 197.  yojr.  Ostbu. 

ISIS,  penoiuMf«deT«aie«lZéliO{t.  n, 
p.  io5o. 

ISLAMISME.  Que  signifie  ce  mot  ;  t.  iv  , 
p.  166.  —  S'établit  par  l'en thoosiasme,  iùtd. 
• —  Sectes  de  Tialaaitsaie ,  167.  —  Le  chcia- 
tianisme  conmrd  lr|*îiiamisme ,  167. 

ISLANDE.  Kittlle  Tholé  d«am 


TIQUE.  3i<> 

Son  c»prit  doux  rt  ronrHianl  lui  avait  adiré' 
la  bieavetllaocede  Charlus  XU  el  i'auiiiie  d«; 
lova  les  Suédois)  t.  p.  3o8.  — Sa  confe- 
icnre  avec  «^liurlt-s  XU  ,  l^jtf.  —  Veut  t« 
forcera  parlir  ,  3i6,  317.—  Sa  conduite 
•eec  ce  prince  ,  3^3  ,  334.  —  Relégué  dans 
une  ile  de  l'Archipel,  329. 

iSiM.VhL,  HUd'lsniael,  soplii.  Soutient,  tae 
armes  à  la  main  ,  les  opiuiona  de  son  père  •  t« 
IV,  p.  751.  — Se  rend  maître  de  l'-Arrreiie, 
Subjugue  la  Perso.  Bat  le  sultan  Seluii  . 
U,iJ  • 
ISMAEL.aopbi  de  Perse.  Cité  deas  le* 
Lettrée  d'Amabed  :  t.  vtii ,  p.  396. 
ISiMAKL.fiUd'Agar.  Sa  poitérité 


Agar^  l.  vu,  p.  i38.  —  CooaidénlioaTuff 
son  histoire,  llS.—  Ko««8  AftAft. 

ISMAKUr^i  t.  IV,  p.  34.  /'ox**  AaAP 

ISHE»lfi, 

p.  740. 


de  Mérope    1. 1, 


IV,  jp.  583. 
181 


LB  (  (vofllene  de  1*).  Notice  sur  sa  vie 

et  ses  ouvrapes  ;  t.  IV,  p.  1078. 

iSLU-ADÈMaX^  ^«  f'iaùii  cé^^iure  par  sea 


>UlaMif  t  ses  ^fmÎÊÈk  1 1.  iv,  p,  Mj» 


pt-i-ionnagedellleraclius  «t^pj- 
gnol  ;  t.  Il  ,  p.  1 126. 

iShAKL.  Ongioe  et  signidcalion  «le  ce 
mot  ;  t.  IV,  p.  1 10.      Nom  chaidéeu  ,  ei  uuu 
part  indien,  1J9,  i5o.  —  KudroilaoÙ  il  ea  «alw 
parlé;  t.  vu, p.  III,  aÂ4it.XU,  p.  Wl. 
1018  ,  102t. 

ISR  A  KLITI.S.  l'njes  Jl  lTS. 
iSSACAA  ,  juif,  peraoDuagede  Candidej 
t.  Tiii ,  p.  i«8 ,  109,  ItO. 

ISSAHTS  (marquis  des  ).  L.  v.  p.  iM.  le 
marquis  <ica  ls«ar(s ,  ambassadeur  ue  i'Vjuce 
à  Dresde.  (7  eodt  1747.)  Sur  leur  sépa- 
ra'ion  :  Qu'il  est  doux  U^éliv  am(ni%sadt  ur , 
etc.  ;  t.  m  ,  p.  iioa.  —  L.  p.  .19  février 
1750)  Sur  une  tragédie  que  VuiUire  aviiit 
â  corriger  ;  il  la  lui  tnvoie  a  DroMie:  Qêltiê 
talens  divers  elle  allie,  etc.  ,  i  iu6. 

ISSAUIS  ^  abbé  des).  Dialogue  ealreiw 
Hollandais  et  luieur  l*!uitéffét  de  rergsal  1 1% 
vil ,  p.^  i3si. 

ISSE;  t.  III,  p.  987.  Wnyt*  madame  BO 
Cbatklet.  — V<-rs  de  cet  upéso  CtléS}  I. 
VIII ,  p.  1073  ;  t.  IX  ,  p.  696. 

JSSh.\  1.  Foj  .  J.  C. 

IMI,  village  prés  de  Paris.  Bossuet ,  le 
oaidiaaidelldeilfes  et  fabbéTraBsea  s'y  as- 
semblent secrètement  pour  jn^er  les  écrits  da 
■edame  Gujoui  :  t.  iv,  p.  i46j. 

IJMOIltB ,  viUe  d*Aavergae.  FaMMpa» 
sonoalMgaat  per  seeehaadNast  t.  vui,p. 
9a. 

•ITACB,  dfiqne  espegael.  latraduii  m 

France  la  coutuniedc  condamner  à  mort  pour 
d«s  opinions  religieuses  ;  t.  v.  p.  91^.  —  De- 
Bieaëe  i  Maaiaaolesaag  de  Prisoillsea  1 1.  vi, 

p.  120  ,  154  :  I.  VII ,  p,  1823. 

l'i  ACE  ^viile  d').  Ou  fouruil  à  cette  ville 
▼ingtmepl  grands  bateaux  pour  faire  pesaerla 
Tigre  à  dix  mille  fugitifs  ,  qu'Artaxerxès  an> 
rait  pu  massacrer ,  s'il  avait  voulu  ;  t.  V  il ,  p. 

'  nHACUS»  00  ITAaOS,  évéfue  eipai 

gaol.  f  o^-.  Itaoc. 

ITALÎE.  Poëme  sur  la  campagne  d'Italie  ; 
%.  III,  p.  598.  — /'<2^s  EPioaAMMS,  983, 
ioo4-  —  yoysM  TasuLAW ,  ioo5.  —  foytx 
BucaOR  ,  dtid. — Ue  l'italireldu  l'égliaf  avant 
Ciiarlema^jne  }  t.  IV,  p.  t68.  —  Elle  n  altttn- 
diiii  qu'un  maitre;dii  teams  de  Gksrleaiagae , 
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Mè«lM,  a45.  —  Partagé*  Mti«  4mi  ttU  la  fia  du  ireisièiM  aiteUi  t,  ir,  |».  ^Sa. 
gneon  aa  nenviJhm*  tUido ,  s5t.  —  Mcliirtfc   Perfectionnée  par  Pélrar^a  et  Bocace.  M« 

P^r  des  tyran»  lous  la  r«gne  d'Otlioii  -  Je-    veut  plus  d  itltci'alioa,        — l'ar  vuytiliri 
Graad  ,  2^^.  — Compare*  à  la  J-'V^nce  du    répatcM  Mwt  In^-iucoupa  la  niusiiiue  «flean* 
t«mp«  (I*  6harl«i«riitaea«tf ,  et  i  PAngle-   nfc:  t.  Vit.  v-  1329 ;  l.  xii ,  p.  773. 
terre  du  temps  de  Cbarics  l*"".  ,  ih.  —  Enva-        ITALIIiSiS'lO  .  niu^îque  1  ;  t.  p.  (^53. 

Lie  yiitr  les  J'>(<>reug<^ri  et  {uv  d'autres  priii-  llAi>Pk^ ,  aocwa  clirciicu  ij ut  pré) codait 
cet ,  256.  —  Etat  (Uiplorable  de  llulie  quand  qa«  les  aibjllca  vivaianl  du  tempi'iiilu  déloge } 
Othon-le-Grand  y  Arriva,  aj^.  —  Sa  situation     I.  iv,  p.  6*j. 

au*,  dixième  et  onzième  nifcle»  ,  269.  —       l'i'll  A  ,  tille  de  Henri,  femme  de  Léopold, 

Ou  ne  raconnatstJit   pas  le    pays  d'Uurace    marquis  d'Autriche  ;  l.  ▼,  p*  56». 

«t  de  Ciccrun  ,  1//. — De  l  it^Iiuaux  dixième       i  l  M  AN.  ^c^-.  Metman. 

•t  ootièroe  siècles.  7t8 1.  —  Do  l'ilalie   au       ITUBAD,  tteii;neur.  Set  domestiques  l'a» 

ontièmc  ^^èclc  ,    2>)3.  —  Harangue  hardie    vaientpersuadë  qu'un  homme  comme  lui  de- 

£«ipnt  lesdëpuléa  d'Italie  i  Fredério>Bar-   vait  être  roi}  t.  VIU,  p.  4«»  4'  >  4^*4?*) 
rousM,  do5.  —  Italie  eitérieure  ee  for*'  Ffnr.ZAnM. 
-neiur  lo^ilande  Tanciennc  (ïroce .  3i2.  —       iTUKltL.  I.\in  «Its  génii-s  qu'on  sup* 
HoÎM  kariiare  qne  le  reate  de  l'Europe  au   poee  prcsideraux.  empirer  du  monde  ;  t.  viii, 
treîiième  nècle ,  3a^.  —  MalhenreiMe.  Oivi-   p.  4^. — t'oane  miaaiuo  i  Baboue  d'aller  cxa* 
s<fij  pjr  c«»l  guerr«s  civiles,  l.vs  villes  prin-    uiinci  ki  l'or^cpolis  ,  à  cause  (k- sci  excès  doit 
Cip^lei  s 'e'taieat  liguées  contre  l'emuire,  tù.    être  châtiée  uu  détruite,  i^it^.  f  Uabouc. 
^  Lrat  dn  ce  pays  an  tretsième  aiécle  ,  38l.   —  Meaièro  iDfënieuse  dont  celui -ci  rend 
-— De  l'f  î.ilii-  nu  quatoryièm»;  siècle  ,   ^()0  el    compte  Je  la   luiaiion,  4^  1  ^1  t        ^>  ^4* 
suiv.  —       li$aii  point  un  corps comui»;  l'Ai-    55,  CfH  ,  l.  xii  ,  p.  4-*î<.  ijvs. 
lemagne.^oi. —  De  l'ItitUc  du  tempa  du  con-       IVAiN,  C7ar  d«  Ku^iste,  nuis  empereur, 
cile  de  Constance,  ^aa  et  suiv.  —  Image  har-    frère  de  Fedor  et  aîiic  de  Pierre,  lacapalil* 
fcare  de  la  Grèce  ,  4^  —  DeTllalie  pendant    de  régner  {flf.  168^,  ;  l-  iv,  p.  1042. 
l'alisence  des  pap>rK.  Avait  un  avantage  sur       IVAN,  prince.  Règue  un  an.  Awatrindt  t« 
TAUeniagne  ,  ib.     Pouvait  coaquèrir  la  li-   x,  p.  8aj  ,  U  SU,  p.  1007»  1099. 
lierté,  434.  —  l!f*a  lemaie  formé  un       IVAN  ALEXIOWlIZ,  enr  de  Ruaile. 

corps  ,  4-;">-  —        •''"t       quiniième  siècle,    De  «jiiel  mari.ige  issu;  t.  V,  p.  3y6.  -  l^lal- 
—  Auseiaième  sièJe ,  58l.  — -  Malheu    traité  parla  fortune.  Déclaré  souverain  ave* 
retue  mr  la  fauta  de  Jean  XII,  ppe.  Mufrèra Pierre, depub Pierre- le-Giand. 399. 

•—Delltalieaprès  lu  règnedeCharle>-<  )ijiiit,    — Kpunse  une  Sullikuf .  4*)u-— ^'•*^'<'il  ^oelu 

254* A  la  fin  du  aeitième  siècle,  u3.>  —  nom  de  cxar,  1^6^.  — Sa  uu-rl  ,^lfiiil. 
ans  police.  gS;. Arts  cultivés.  Super-  IVAN  BASILEWITZ,  itar  ou  c^ar.  Aprà» 
atitions.  iOid.  —  An  dix  -  septième  »,iêi:le,  q  ii'iU>  ut  fait  sa  confession  publique,  U  arriva 
9^5,  gSo.  —  Son  clal  avant  Ïauhs  XIV.  unmuacle;t.  TClI.  IJ.  719. 
llig  — Ses  divisions;  t.  V,  p.  6p8  .  joj.  —  IVAN  CASILIDES,  czar  do  Russie.  L« 
Vers  la  fin  du  (fuiuziéme  siècle,  ^âJ.  —  truand  plus  grand  ci/nqucrant  de  la  Itui&ie;  t.  V,  p. 
Oharlcs-Quint  monta  sur  le  trône,  'jbg. —  J78.  — Délivre  son  pays  du  iou^i  tartare  au 
A  toujours  conservé  sou  noui  ;  t.  vu,  p.    seizième aiècl*, àlrùl. , Ses cuoquélat^ 

Ia44-  ~~  Endroits  où  il  en  est  parlé,  t.  x ,  p.  398.   

1004;  I'  77'*         **'4'  847-  IVANBASILOWIT55,csardaRussîa.Epo» 

944' 9^-'- io(^,  io()S.  u)^,  10^,  lllâ,  que  »  lai|iictle  d  fit  la  conquête  de  lapro- 
ll5l,  tl8b°  l3i(>.  I2t7,  1272.  vioce  de  ^urogurod;  t       p.  376.  —  Fahie 

ITAtiBNS.  Ce  qui  leur  manque  ;  1. 1  «  p>   honteuse  et  bamm  d'Ivan-,  t.  s ,  p.  393. 
^40.  —  Leurs  p.oi^réi  dans  la  musique  ont       IVEN  Nomaous  lequel  la  d>iii:>iiu(i(iGea> 
peut'être  nui  a  ceux  de  L  tragédie,  jHà;  c.   gis  règne  à  la  CUiinei  t.  iv,  p.  ^9- 
t.  m,  p.  slSa.'—hmxr  fausse  politique  au      lYt^TAUX,  précepteur  de  Imiû»  XIIL 
dixième  siè>J>;  ;  t,  IV,  p.  267.  —  Voulaient    Accusé  d'avoir  vécu  et  d  étCS  morl  aallS  leU- 
•voir  deux  niaitrej»  pour  n'c.i  avoir  aucun  ,    gion;  t  Vil.  i>.  736. 

|^.-.NoUéissaicut  qu  à  regret  aiix  empereurs  lV<Mfl£  fl>9AlLE.'  Où  il  se  trouve  le 
allemands,  370.  • —  Les  Grecs  n'appiirent  aux.  plus  communément  ;  t.  V  ,  p.  38l.  ■ —  On  n  e 
Italiens  que  le  grec,  4^4' *~'^'*'*'''^^^^''*'*^  jamais  pu  connaître  son  origine  .  ibid.  ,  /(od. 
de  IViVeuglenient  de»  aulrespauples.  4^- IVONE  (comte),  aide  de-camp  du  nia- 
Tranneni  les  modes  françaises  sous  Philippe-  réchal  de  Riclaelicu.  Uomine  trea-aimahle  )^ 
le-Bal,  4^9  ~  En  imitant  les  poètes  grecs,    t.  x,  p.  4^- 

ne  k-$  é«;aleut  pas,  6o3.  —  ils  firent  de  la  1 V  M\  ^halallle  d')  Lieu  et  époaue  Je  cette 
pastorale^  un  genra  nouveau,  ib.  —  Mcussit-  .  l»at«iUia{  c>  t<  Ui^  p.  7(i,  id]^—  Descriplioa 
•  sent  dan*  les  poèmes  du  lougn*  haleine,  6i>4.  de  cette  fournée,  v,  7St  t.  U ,  p.  Ib8,8a9.  — 
—  Sont  le  seui  pcupledc  la  (erre  chc»  qui  on  Henri  IV  décrie  l'usage  deslancc»  à  cette  ba- 
accorde  l'article /e  aux  auteurs;  t.Xl,  p.  JitÔ;  taille. 532}  t.  Vill,  p.  1049,  lo30;t.xli|  p- ^99* 
«.«n,  p.  786,  796.  8(^,  1207^  i3o3.  IVROaN£i\I£.  Cbafigeneot  desmanc» 

XTAUlkNJNfi  (iaugtto).  PmmI  «a  fovaa*  A  «a  Fraoca  4  «tt  dfudi  t.  u,  p.  ^7. 

J. 

JABIN,  roi  d«  Canada.  C'est  tous  son      JABINAU  delà  Yuûtc.  Lettres  qtie  fui 
régne  qutMid  asaMMW  h  oapi|«iat  SMasa  &  dcrit  Yoluire  ( 4  fév.  1766)1  t.  x ,  p.  iooSj  • 
t.  yn,  p.  4^ ,  1237.  Sur  Ici  «waédkiw  «I  U  «HtfMia',  sow» 
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(l'^  WHW  ITfifr)  Sot  1m  MecUIigiMidelaBas^e-'înxe,83a.-Mcijrt 
4A(AIV,  directeur  de  lardileric  du  czji    mmiokMia.  avec  le  pouvoir  d«  dkUe  «t  <lu 


Pttrn  Condamp.  an  aappbce  des  L,in-  p^ipe,  I.  vu  ,  p.  Ay»,  i3oi ,  t.  IS,  p.  73q  . 
<ïwe»;  t.  V,  p  4co.  —  Ptt«f  «wngcT,  il  se    I.  XII,  p.  aai.  r* /«^  . 

ielle  d.m<  1^  |  u  u  mnemi.  —  LiTrë  àPiarw  ,       JACQUES  I*r.  ,  roi  d'É«»s$e.  Âprètavoir 

**4;X?u"»î''/''''*'*''^4'*-   ■       ....  dix-buil  aiu  prisonnier  ea  A,igIetorr«  , 

'  JACOB.  Il  époiue  deoK  Mmirs  tdolltrtt;  t.    fut  muauiné  par  ses  suf«u  j  l.  xv  ,  p.  Hùti 
,  p.  lO  ;  et  t.  VI,  |v  io:m.  — Cl'  qui  arri-  ia25. 

JACQUES  II  OU  va,  roi  d'Anglercrre. 
OIttttddu  trAnesarle  ttmple  «oupçon  qu'U 
vuulail  retahjir  l.t  r.  Iigion  roffiaiaej  t.  IV,.]». 
7^-  —  lovcnle  J'art  de  fuir*  aatendre  wm 
ordres  rar  ■»!•  pu*  let  laonvemons  des  paviU 
Ions.  H()i.  i3i5.  —  Veut  rétablir  le  çigbo- 
Iici$inu  diina  son  loyauiae ,  lai^.  —  -Vaut 
être  dtiapotMfoe,  Lat priiicipelet  litta 

de  I        se  re'uaissenl  conlre  lui  et  (}e'|jiilcut 
vêts  le  pniir.'  d'Orange,  qui  descend  eu  Aa^ie* 
terre ,  i  :>.  i  H  —  A  l>andonntf  d«  tout  le  manda , 
lilj).  —  Fuit  d'Aoglelerre  et  se  réfugie  en 
France  .  ibitl.  —  Coniitieni  y  c*l  r<  çm  par 
Louis  XIV  ,  ibid.  —  Peu  con.iJëié  à  Paris, 
izao.  —Sa  putilliiDÎinite ,  Uùd.  —  Toucbe 
lat  éerouelles ,  ibid.  —  Louis  XI V  ic  Tait  cob* 
dttira  en  Irlande ,  iùid.  —  Sa  dasceatt  4mm  en 
laai.  —  Ne  profite  pas  de  aes  nont- 
reux  avantages         Il  est  attaqué  p3r  Guil- 
lauui  -,  j/;.-— Ptrd  la  bataille  de  I.i Bouie, qui 
assure  k*  irùne  ;i  Guillaume,  laaï. — S<i  coo* 
duilaà  cette  bataille,  ihbi.  —  Revient  eft 
Fr.iuc(?.  irî33. — S",  fuit 'i;  <liin>ron<;e  if>'  si 
conduite  avt.c  celle  de  (ruillaume,  lù.  —  Fait 
pendre  des  etto^eaa  da  Galloplî,  ibid.  —  Perd 
toutes  ses  espérances  p.ir  I  -  Cdmliat  de  U 


IV  ,  p.  lo  ;  ei  i,  VI,  |v  io;)i.  —  i^c  q 
vail  de  soD  temps  n  arrive  plu>  aujourd'itai, 
—  Panrquoi  ses  hrcltis  ne-  naissaient-elles 
pas  vertes,  i/n^l  — S'ij^onlierie  'lu'il  emploie 
pour  obtenir  U /lëuedi'liuu  tie  soiipiT»;  t.  VI, 
p.  ro^. — CommeQUir<>  à  ce  siiiat,  ibid., 
>0^,  —  Quel  moyen  emploii»  pour  s'enri- 
chir, io5a. —  Lutte  contre  Dif.i,  io3.i.  — 
Cbaoge  son  nom  en  celui  d'Isritel  ,  ioit  \.  — 
ISnaraëraticAi  de  ses  fils,  ibid.  — Va  en  l''^y;)- 
le,  1059.  —  V  meurt,  1060.  —  K^l  vn- 
tciri;  ^dans  «a»  caverne  d'Ephion.  ibid.  — . 
Quesftopa  faiica  «ur  ditierens  traits  d>;  son 
MMaiirè j  1004 ;  iao5. — Son  tonf^e;  v.  t.  ni, 
p.  32  f.  —  Endroits  où  il  en  est  parle  ,  I.  vii  , 
p. 1294 


)4,  1472 i  t.  VIII.  p.  4^*4» 

t.  XII ,  p.  01 ,  171 ,  356 ,  5f  I. 

JACOBINS.  Leur  querelle  avec  les  cordc- 
Jiers  sur  l'eucharistie  -,  t.  iv  ,  p.  811.  — Sur 
«funi  les  je'suitet  l«a  complimaiilent  1  t.  vin  , 
p.  8j3.  — •  ComTn»?nf  Icir  renondenl ,  ////./. — 
Ce  qu  ils  mettent  dans  i  i  bière  de  leurs  reli- 
aient en  lea-antaipaant,  ibid.  1 1.  xn ,  p.  847  * 
foo8 

JAGOMUZIO  ou  SFOHZA  .  p.ysan  m.i  se 
•Ht  soldat  ei  fut  le  chaf<da  la  maiioa  das  «Ibr- 
Hes;  t.  IV,  p.  435. 


'  JACOVbLLO,bourgeois(]f  Terni  Homme    Uogtia,  1221  — Lieu  et  date  de  sa  ujort 


fort  avare  cl  fort  ricbe.  Tuiir  singnlteffUS 
lui  fnne  un  ermite  i  t.  vu  ,  p.  t477> 
JAGQUPXOT  (  fsaae  ) ,  calviniste.  Natiee 

aur  S  I  VII'  et  vs  o  ivr  igcs  ;  t.  IV  ,  p.  lOT^k 

JACQUbS  I"  .  ,  roi^  d'Aragon  .  fils  da 
Vfarrell,  dit  la  Gonquêrani.  Priwnniar  da 

Simon  de  M  intfort  ;  t.  iv,  p.  386.  —  Est 
rendu  aux  Aragooais,  'S&J.  —  IfÀi  le  premier 
auquel  les  dtals  aient  pret<$  serment  de  fidd- 

litê,  ibid.  —  .S'empnre  <]f  Majorque  (île). 
Chasse  les  Miures  du  ruvaume  de  Valence, 
ibid. 

JACQUES  ou  VI  ,    nis  de  Marie- 

8tu;irt,rui  d'FjCosse,  d'Angl'.lerrc  et  d'Ir- 
lande. Jette  ,  par  sa  faiblesite  les  fondcraens 
des  révolutions  qui  ont  porté  la  téte  de 
Charles  I*''.  sur  Téchafaud  ;  t.  iv  ,  p.  .'196. 
^Fut  aussi  la  cause  de?  malheurs  de  Jac~ 
«nés  VII,  597.  — Portait  le  nom  lie  Jacques 
vl ,  5g6.  —  son  règne, 'go3>  —  Découvre  la 
fkmeiue  conspiral(<>i|  des  poudres ,  90.{.-;-  Sa 
'  «onduite  envers  doua  eaniuras,  90$.  —  Était 
Mtts  crddtt .  titid  —  Ca  <;ua  loi  attire  son  éb- 

3upiiri^  ,  ihi'i.  —  Henri  IV  l'appelait  m/iiZ/'o- 
acques.  Ce  qu'il  disait  à  son  pafilinent.  Ses 
^oris  lut  aliènent  Tesprit  des  Angbisr^'c''-^ 
Rétablit  iVpiscopat  dans  tous  scii  droits ,  gaS. 
—  Auteur  U'ua  livre  briilé  par  le  bourreau , 
fiS.  —  Na  ««alut  poiM  portai^  la  daoil  dv  la 
mciirtrièrp  de  sa  mère  ,  9')  }.  —  Cause  de  la 
terreur  qu'il  «prouvait  a  ta  viue  d'une  cpés 
■M,  99a.  —  Snausa  le  «heralier  de  Montaigu 
au  roi  «fe  Franco  pour  le  prier  de  f,<ire  grâce 
aui  Kocheluis  rebelles  ;  t.  v ,  u.  107.  —  Con- 
aaille  à  son  gendre  Frédéric  V  de  ne  pas  ac- 
«apicf  U«»iiv9iiM  d»JBokèaw,  |j|^.— S'nnil 


taâS. —  Peu  de  princes  furent  plus  malheu- 
reux que  lui .  ibid.  —  Omis  dan>  le  traité  île 
Hyswick ,  I23<j  —La  faiblesse  de  J  k  ques  l'f . 
fut  1.1  cause  de  ses  itialbeurSi  I.  IV,  p  596, 
597  î  t.  VI,  p.  91  j  t.  VU,  p.  670,  82a..  t. 
vm  ,  p.  943.  —  Ce  que  lui  dit  Louis  XIV, 
après  la  mort  de  Lasuvois;  t.  iv,  p,  ia5o, 
laâa,  1x53.  laitô.  1284,  1399,  i3io..i333, 
i344-  —  Kndraits  oà  il  en  est  parlé;  t.  v  , 

p.  4"  100 .  lo'^. 

J  jdi^QU  hS  il .  roi  a*£cosse.  Tué  dans  une 
expéiTitioa  malbauraus*à  Roxburuiig;  t.  iv, 

p.  ,  1225. 

J.^O^UKS  m,  roi  d'Ecosse.  I^'ayanl pa» 
encore  33  ana ,  fat  tnd  par  ses  sufeta  an  aa- 

taille  r.inj^ee  ;  t.  iv  ,  p.  696.  122J. 

JALQULS  IV,  rot  d'Aragou,  surnommé  la 
Juste.  Reçoit  de  Bontfaee  VIII,  pape,  laSnr* 
daiona  et  la  Corse  ;  t.  iv ,  p.  38^  .  589. 

JACQUES  IV,  roi  d'Kcosse,  geudre  dn 
roi  d'Angleterre  Henri  Vil.  Périt  dans  un« 
batailla  contre  les  A  nglais ,  après  na  r^nn 
mallieoreux;  t.  iv,  p.  opCi,  laaS. 

J  \CQUKS  V,  roi  d'Lenwe  ,  pére  de  Maria- 
Stuart.  Mourut  dans  la  fleur  dç  90a  âge;  t. 
iv^.  p.  593.  —  Son  règne  fnt  le  tanimla 
moins  fiiue.'Ue  »  la  maisuii  des  Stuaris,  907» 

JACQUES  VI.  Voy.  J^o^uts  I-*".^  • 

JACQaB.S  Vn .  roi  d*Éedm  f t  d'Angla* 
ferre,  yoy.  Ja<ïJUKS  II. 

JACQUES  de  Bourbon,  mari  de  Jeaona 
II ,  reine  da  Ifaplar.  Sa  plaint  das  infidèlittfii  ' 
de  sa  fefnmc  ;  f .  IV  ,  p.          —  On  le  met  en 

Eirison.  Se  .retire  dans  un  couvent  de  corde- 
icrî  à  Besançon,  lôirf.  ■  , 

JACQUES  ^t),  tfiMnd  la  Juat«^ 
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le  Mineur,  fvha  Oni  «le  J.-C.  Son  bttUÙr*;  JAGELLONS.  lUce  d«  roi  polooais-,  U 
t.  IV,  p.  t^S.—ProlévaDgilcqui  lutettaUn*  *^Vw^èîui 

JjUC  ;    t.  M,  p.  ;  l.    Vil,   p.   "  "         "  »»/'CMi 


3oti.  -  Sa 


JAG£MX>RFF  (duc  d«}.  Fait  de*  vBkrU 
mort ,  3o7  ,  393,  t)33 .  »l4 i  t  vin,  d.  I<j6  ,  ««wy*"?»  P»»^  •""«f»»'^  Ulecleur  palaU* 
334,  335  ,  5^  <k»3,  i3i5,  1639.         —  JFr^léric  V  î  i.T,p.83o.— twwriliiMri»»- 

£vjDgkle  de  faint  Jac»jues  ^oy.  Evangile.    p«reur ,  î6ia. 


JACQUES  (taiot).  Goowil  qu'il  duoue  à 
Mi«t  Paul,  aoeua^  m  vonJoir  deCtnira  la  ioi 
inosaùiue }  t.  VI,  f.  aifi,      Soa  oMunyMt 

838; 

JACQUES  le  MaiMr  (ImGwIm  de  niot). 
)plk«  i  t.  irii,  p.  aga.  Notice 

aur  ce  livre ,  tb, 

JACQUES  (Évangile  d«  saint  ).  A  encore 

lieaucou[>  d'aulontf'  dans  fjufl(|iies  éplisM 
d*Orieot;  t.  Vii,  p.  949.  —  Cilé  jiar  saint 
•€Miiietttd*Al0a8ttdrief  1079. 

J  VCnUKS  ;S.iin!-\  grriud  niaîtrp  ,  amjnl 
de  Blanche ,  rcninie  de  Picrre-le-Ci  ucl.  Ce 
prince  le  fait  aMawiiier  ;  t.  IV ,  p.  44^. 

JACQUES  de  T.iheslein  ,  ëic  ienr  de 
Mai^r.rr.  Date  de  sa  mort  ;  t.  V  ,  p.  Hj}' 

JACQUES  de  Sirck,  ëlectenr  d«  Trèrea, 
fut  evêque  de  Meta.  Date  de  aa  mort  1 1.  V , 
p.  HyTi. 

J  At>QUES  de  Bade,  électeur  de  Trêves. 
Fut  l'arbitre  eutre  la  ville  de  Cologne  et  l'ar- 
clievêque  j  t.  V  ,  p.  87a.  —  Date  de  sa  mort  , 
ibid. 

JACQUES  d'Eu ,  électeur  de  Trêves.  On 
trouve  de  aon  lempa,  à  Trèvea,  la  roiie  de 
Jëuis-Cliriat;  t.  V,  p.  Sjd.  —  Date  de  aa 

mort,  ih. 

JACQUES, -cardind-évéque de  Paleatine. 
A  pporie  a  «aint  Lottit  des  lotirai  du  ppe ,  i. 

IV ,  p.  3i5 


JAHEL ,  héroïne  qui  enfoofa  110  eloo  dana 

la  lêledu  général  Si»-ra;  l.  lU,  p.  ai6.  — • 
Commenl  «lie  s'y  prili  t.  >i,  p.  11:16.— 
Commenulre  A  ee  tuiet,  1 134>— Oo  «enaarv* 
et  on  fjit  «utr  ce  clou  dans  {ilusieura  COUTOll^ 
«recs  el  laiiu>;  t.  iti»  p.  216. 

J'AI  VU  (1rs).  Pièce  de  vers  lanaacnwot 
attribuée  à  Voltaire,  qui  le  lit  meilre  k  la 
fittstille;  t.  l,  p.  l55.  XKIle  Oit  du  poêle 
Brun  ,  auleurdel'Hipiwcrjle  amourt  ux,  lt)t^ 
162.      Jniitët  de  ceux  de  l'abbë  Kcguier, 

JALDABAST.  S«s  propbéiie»  ;  l.  iv ,  p. 

JALEUS. 
tour  ' 

JALOUSIE.  Son  empire  sur  l'espèce 
nainci  1. 11,  p.  629.— -^ilaLiuaalif.  Sur  ùta  objets 
de  littérature,  897.  —  Les  véritables  gens  de 
lctir«  1  i-n  Kiuuce  m;  l  ont  piint  partagée,  ih. 
^  Exemples  qui  le  prouvent ,  èOid.  —  Vers 
<«à  il  en  ctt  parle'.  K.lte  écbu«-,  t.  1,  p.  aS». 
— .  Ses  fureurs ,  458  ,  46:5  ,  6.'5  ;  t.  Il ,  p. 
195  i  t.  Ui,  p.  t)47  —  l'ioilun  plus  de  tri- 
mes entre  laa  petits  princts  qu'entre  Jcs  sou« 
vtrains  ;  i  IV,  p.  2b3.  —  Quaud  elle  fat  fu« 
ricuso  elle  produit  plus  de  crimes  que  IHuté- 
rél  el  rambitioo;  t.VIll,p.  H 34- 

JAMAÏQUE.  Prise  par  ka  Angl»»  «ont 
Croniwell  par  le  secours  det  flibustiers;  t. 
•iv  ,  p.  73o. 

JAA1BL1QU£,  célèbre  pbilosopbe;  t.  vu» 


LLEUS.  iuif.  Hauteur  qu'il  duone  à  U 

de  Babel;  t.  m  ,  p.  a4>' 
ILOUSIE.  Son  empire  sur  l'espèce  bu- 


ce  m 
IV  ,  p 


JACQUES  PIERii E ,  capitaine.  L'uù  des  p  676.— Nonibr»  des  livre*  il  prétend  qu'a 
mpliccg  de  la  Goniuralion contre  Venise}  t.   ^^j^,  ^  Hermes-Tiisme:.,ijic  ,  iJ'j;  ,  1780.  — 

Rccommaude  rabsliueuco  des  viauJi»,  1793. 
JANEL  ou  JANNEL  (M.),  bomme  de 

lettres.  Kmlroitj  de  la  CoiTespoo<l.»nee  où  il 
on  procès,  lise  retire  enCl.ypre.  ibid.  V ojr.    ^  t.  x,  p.  466  ,  7i3  ,  717  ,  7»9, 

CoEtn  Ja<<iues.  ySi ,  8S7 ,  807,91a,  917,111*6,  I  «37  ,  t. 

JAGQUK.S  CLl-.MKNT.  Se  confessa  avant   xi ,  p.  ti3,         au3.  3ia  ;  t.  xi»,  p.  9»<>. 

i  ili;  t.  VI,  p.  i35.  —  f^ojr,       JAMCO^.  Cilë  daus  le  Commentaire  sur 


1 


JACQUKS  COEUR.  8ca  ricbeases:  t. 

.  458.  —  Lo  roi  le  fil  mettre  en  prison.  — 


a5sasjuier 


Henri 


;  t.  VI,  p.  li'J.  —  f^OY, 

CI.KMENT;  t.  TIU,  p.  a4o,â4l.  f^t^U*  Là.  ri:ùsprit  des  lois;  t.  Vi,  p.  9^- 

IIknbiade.  JAiVlSSAlRES,  Soûl  les  soldaU  de  la 

JACQUKS  le  Mmeur.A'oj-.  Jacques  (saint),  terre  les  mieux  nourris;  l.  iv,  p.  49«>.— Kefu- 


frère  de  J.-G. 

JACQUES  IeJniU.^c^.JAC«OIS<««inl), 
Xrère  de  J  .~C. 

lACQUBS  D*AiiTEVELT.  Vtiyn  Ai- 

TtVELT. 

J  ACQUIN-  Fut  professeur  d'bumaDÎiés  au 
collège  dti  Ploiffb}  t.  ^tl,p.  toio 


seul  a'al laquer Cbarles  Xil  ;  l.v,  p  3i9,  320i 
—•Le  baclia  de  Benderaaseinble  leurs  oûiciera» 
3ao.  —  Leur  proposition  è  Charles  refetée 

Kr  ce  pitnce  .  ibiJ.  —  Forcent  son  camp, 
I.  -  Assailliit*^*  sa  maison.  Xoiabeai  ;iur 
liA  de  totJt  oftiéi,  animés  par  lea  promeasa» 

dubdclid.  L'un  d'eux  îui appuie  «n  motMcjne- 


-  T.  •  i       «  «        4on»ur  io  vi»as«;  mais  le  10»,  aajaot  pas  clé 

JACULT ,  an-r  en  livre  fut  Cité  aor  U  tour   ^^^^^^  Ini  enfonce  sou  epé«  dans  Teslunuie  , 

de  Biihel  ;  t.  vil .  p.  449-  '  1^.  —  Ils  se  rendent  enfin  maîtres  dn  s:i  pçr» 


JADDUS  .  grand  prêtre  des  Juifs,  que 
Joseplie  prétend  au'Alexandre  vit  «  n  songe  ; 
t.  IV,  p.  loa,  lOJ.  —  Ce  nom  n'est  point 
liëbrcu ,  ibid.  — '  Conte  que  fait  Rollin  sur  ce 
pontife  -,  t.  VII,  p.  162, 


seule  luiaolerl* 
du 


JAFFEB  ,  prinoe  otio^ot.  Traite  singulier    révolte  Ci 


sonne,  323.  —  Etaient  Id 
reduulabite  mm 
Siècle,  769. 

JA^iNAT^  livre  de»  mages  ;  t.  iv,  p, 
JAKKÉK  (Al«nwire>  Piêtie  )uif; 


ifiS. 

sa 


qu  il  conclut  avec  les  Anglais  ;  t.  v  ,  p.  izit. 

JAFFIKR.  L'un  des  complice  de  la  c«nj«» 
fiiliuu  de  Veniie;  t.  iv ,  p.  95l. 

JAGAMAT,  idole  des  Indiens,  sous  le 
char  df  laquelle  ces  dernieranUaiaatsa  faiM 
bùicr  i«s  os  i  (.  iV  ,  p.  ' 


I  I.  >*♦  p.  *23o. 


JANNES,  mage  de  Pb.iraan       iv,  p.  77. 
JAISSEN  (  M      Cité  d«M  1»  Corrospo*- 
dance;  l.  x.,  p.  108t.  t, 

JANSÉNISME.  Moin»  turbulent  que  le 
«alvinisme;  t.  tv,  p.  i44û-  —  Soo  orig««Wi, 
tf..-«F««a«iilaiw«MttMet»t<UiclriM, 


I  . 
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ANALYTIQUE. 

Soa  toml>eau ,  i^^?!.  ~>  NoIiM^  loi  Mt 
nf^live^  ).  v.jp.  xAàS. 

JANSENISTE  n  JANSÉNISTES,  1. 1« 
ft.  a,  5à.  Lm  |an«<oiatej  suivent  lec  dog- 
nn  de  GodMcalc  ;  t.  iv ,  p.  a5i.—  Eu  oppo- 
titidn  avec  les  jétuitet ,  l^5o  et  «uiv.  —  S'af- 
Ciraiisiciit  Mr  la  ptnéctOâo»,  i45i.— S'as- 
•PRiMent  «Tiea  h  dpdnw  d«  IjDogaeyilIe, 
î^r>2.  —  Leur  projet  aussi  fou  que  coupable  , 

vw:<>urs  à  des  mîractai,  «t  eaas  «|o^lt  font , 

—  Ua  janséniste  eit  un  fou,  un  niau« 
v,ii*  ritu)en  et  uo  robelte;  t.  VI,  p.  5.  — 
J'ounjuoi,  ih.  —  Qhtwwttiom  contra  leur 
ridicule  de'TOtion  ;  t.  vu  .  p  g68.  —  Quelles 
aiHurditésits  veulébl  suUlitueraux.  bcUai  fu- 
hles  di-rantiquitc,  lA.  So»t  lea  eBMM» do 
tout  plaisir  lionaêtQ  ;  I.  X  ,  p.  799,  !o6*r);  t. 
XI,  p.  118.— l>nt  la  phrase  trop  louguci  a^Ji  , 
t.  XII .  p.  7)^5,  1086. 

.  JA^^É^JUS  (Cornélius),  évéque  d*Ypres. 
Ronoavelft  quelques  id4ei  da  Baïus  -,  t.  iv,  p. 
<447-  — Clu  f  dff  sccle  apriaaa  mort ,  ibid.— 
Stté  prupocitions  oundamiiéfla  à  Kome,  iA.  et 
i44S>  —  Traeaafcriaa  ridicnlM  faVHea  occ»- 
sioancnt.^i  448  et  aoivw^-Gitd  diUM  riafdna  ; 
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fui  proscrite  par  l'empereur,  ift.  ~  On  7 
découvre  upe  coosptriitiun  dea  cbré(iciia«  iA> 
—  Fer»<  aux  «truDger,,        —  Psrtjcutioc' 
Pxprcifc  ronli  e  les  chrctii  ns,  i/;iV/. — A  quelle* 
cuiidiliun»  Us  liollaodais  commetcent  teiiia - 
avfc  le  Japoa  ,  (A.  «  et  l.  VU,  p.  t9aX  —  ' 
Couduile  du  r,ouvprnf  ment  de  ce  pjvs  ;  t. 
*y  ;  99^-  —  il  y  i»va»l  <lan*  le  J^puadouie  re- 
ligion» qoi  vivaient  envenikle  Iria-painlih. 
mua-i  u  Vil,  p.  idoi.~Les  missionnaires  s V 
établiainit  et  eauaent  la  ruine  de  toutes,  i^. 

JAl*ONAIS.  Conveméapardea prêtres  ;  t. 
IV ,  p.  3it.  ~  Leur  nouriture,  69a.  —  Apjwlpa 
nml  &  prnpoe  nos  antipodea  moraux.  6c 


celles  de  l'Europe  ,  (ni.  —  Sui<- 
[u'ils  sont  delairéi,  fa  doctrine 


L  Viii.  p.  i;9, 
JANSON  (cardinal  de  \  Informe  LiNiW 

XIV  (le  l'Jvi^  (in  p  ipe  Tnnocont  Xll  tlir  11 
aucccsAiori  d'Ksp.t^nu  ;  t.  IV  ,  p.  t^lJ. 

JA>\SSKN.s ,  jésuite.  Refuse  de  ranaeftre 

aoo  mille  floi-m^  ijit'on  lui  avait  donnda  en 

dépôt  ;  t.  M,  p.  442- 

.  JAJIUS«  général  liii  rzar  Piorre  I*'.  ISn- 
VOyé  pour  eoipêciiei'  l^-s  1  iircs  do  p.isspr  le 

Prulli  ;  l.v,  p.  4<>a. — Arrive  trop  lard  ,  cl  eat 
liureé  de  «(!  retirer,  iA^ 

:  .JAN  Vll^H  ^aaini  ;.  Son  «ang  se  liquéfiait  à 
tapies  pendant  que  lea  liourreaux  fêtaient 
rouler  celui  de  Courailiu  et  de  Ifrédéric  d'An- 
triche}  1.  VI,  p.  lia.  Cité  dana  rarli«le 
itlie  et  Enddt'dfer  IMBtionnai»  phikwnphi- 
(nie  -,  t.  VII ,  p.  853.  —  Citd  dans  la  Gorraa- 
j^ndaacei  t.  3|i|i„p,4^. 

[  JàSniMlf  â^tRMoie  (Don).  Ver*  de  celte 
pitH-e  qu'on  cite  comme  exemple  d«  atjfl* 
ifuriesque ; 4.  VU,  p.  âai. 

JAi»UUT,  fila  No9.  Cad.»  la  oudiié  de 
aufi  père  ivre;  f.  vi  ,  p.  uJy  —  Uénombre- 
«Hbt  de  set  eulaj4S,  iQ^o  et  io6;.  — -  Gotner 
était  soo  petiMUl;  t.  yiu,,  p.  â5ub— XUtf  dam 
les  l^cltres  cliinoises  et  indiennes,  ^52.  <— 
^ilédaos,.U  Correspondance  ;  t.  Xli,  p.  257> 

.  JAPOM.  QueUe  est  la  religion  b  plus  au- 
torisée dans  ce  pty%i  t.  IV,  p.  Gjjio^  tiat. 
th»  gonVeroeyment  pontifical,  ib.'—t*  Ubertd 
de  conscience  y  ^t  étal)lie,  tk^z  — Quelle ekl  I4 
«ourr>U|Mrd||«»,«e  pava?  Commept  on  y. 
gard<Me  eMMe,  iM>  —  ta  religion  cbrtf- 
iivnoe  s^y  établit ,  6ç>3.  — Uc-  (juclle  manière, 
#i«^-r4«nfMMi>dcde9,4g£9aai«au  jape,  lA.— 
Mn^«  <w  la  parle  4a  cbrialiaisîsiii^  «o  Jar 
poo,  iOid.  —  Antiquité  et  gouvernemunt  di^ 
4»fou  ;  iù.  —  Comparé  i  l'AoijIeterre  ,  i/».  -7- 
•CMMaeree  iauiBense  4n  ^^ortngaia  dfns  1« 
4a|iQI^,  ibid.  —  Sa  population .  figq.  — Caraç- 
'lÉHMbf^^^  u<<Uuu  ,  (Z».— Aniba<>«ade  de  qua- 
ÉiMMll^PVn  à  Piidippe  11,  roi  4'Espa. 

«yng.^J^iu  Ja|ioO  au  dix-septième  lîèçle , 
ijesiipcliuu  de  la  religion  cUréiienae 
dÉaacopays,  9^a.       Ce  pays  devient pre«'- 
clseetien, —  X)i«te  où  celte.rOigji^ 


-    .  .   .690,  t)9i. 

—  Leur  rdij^ion  el  leurs  lois,  lA.— UUerva- 
lions  pltiiu&opbiques  qui  y  sont  relalivea»  ïA* 

—  Leur  gouvernement  punlifîcai,  ib.  —  Sua 

anluj.tiié.  (>g3.  —  Lpurs  superjlii-.ons  les 
iiiéiius  que 
vi^nl  ,  iursqi 

de  Cunlucius  ,  0<.)%    -r-  l  ier  qu'us  ont  du 

suicide  et  de  la  liberté  de  couscience  ,  ib,  

Leur  ambassade  au  pj}),-,  693.—  Mat  è  propos 
cemiMrés  aux  Anglais  ,  ib  —        luoi , 

—  Tolérans  avant  Teulrée  de*  Jmii  danj  leur 
pays ,  t.  VI,  p.  24a.  —  Dialogue  entre  un  In- 
dien et  un  Japonais,  i43a.  —  Sont  plus  fiers 
«|tt*indolgeos  i  t.  Vil  ,  p.   120a.  —  Furent 

iocon  lesiablemcnt  gouvernéi  par  um  théocra- 
tie, ij44. 

JAQUAO,  libraire  à  Leyde;  t.  vu,  p. 

4»4 

JAQUELOT.  Cilti  et  critiqué  sur  râjufti 
t.  vu,  p.  181. 

JARASL%U.  duc  de  Biissie;  »,  iv,  p.  067. 

—  On  i;;nore  de  quelle  Russie.  Marie  sa  liUe 
a%-ec  ileori  I*'  . ,  n.i  de  France,  ib. 

JAhCHJ  oc  HASCIII  iSulomuo).  Fimeii» 
ralibiu  cité  sur  le  (Me*i,ie;  t.  vil,  p.  i424- 

JAKDIN  (M.  dc; ,  greffier  en  clief  du  tJbi- 
Met.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  (  i5  fcv. 
1770).  Sur  M.  du  Roy;  t.  xi ,  p.  434,435, 

4^t). 

JAUDWilER.  roj:  Fillk  du  jardinier. 
JARDINIER   (Uefeose  d^lh  )  ;   I.  V  ,  p. 

l. '*')">. 

JAhDLNS  (art  des).  Crée  et  perfectionoé 
au  iiix.<eptièine  siide  Le  Nostre,  pour, 
l'agréable ,  et  par  La  Quantifie,  pour  l*kitîlf; 

t.  IV  ,  p.   Il  lO. 

JAi'.Jil^S.  L'impératriee de  Botaie  a  W 

goût  des  iai'dios  angUis -,  t.  xii,  p.  820. 
JAKEU  ,  ange  rebellei  t.  iv.p.iog, 
JARIfU,  ieune  Caiiâb*.  Sauve  U  vi*  4: 
un  «euregcur  anglais,  qui  pour  récompense  la 
vend  comme  esclave  ;  t.  vii,  p.  217.  —  f^tn: 

JAHi^Ai^.  Petit  paya  au»  Iodes-Orienta- 
les. Est  la  si'ule  possession  des  Hollandais  daoa 

CeMe  i  ontrce;  t.  iv,  p.  736- 

JAKNAC.  Se  M  eu  duel  avec  la  QfâUi- 
goeraix;;  t.  IV,  p.  â3o, 

JABIVAC  (ciiréde;.  (Tilédail»!^.  Cqi];«- 
pondauce  -,  t.  xi ,  p.  95a.    „  ,i  /  . 

J.^M  AC  (  bataille  de).  Gcu  011  se  Sjneam 
çetle  célèbre  bataille-,  t.  iv,  p  8o3. 

JARHETlKHb.  (.ordre  de  la).  Institué 
pnr  Edouard  111  ;  t.  IV,  p.  Ô17.  —  Cuniribne 
à  l'aire  luniber  l'aiiri^ai*  cbevalerie  ,  439- 
.  JAHKl  uu  J  AI'.IiY  (  rald>é  du  ).  On  pré- 
fère une  pièce  ridicule  de  cal  abiié  à  une 
Mie  4»  Vo4l4V«  i  t,  ft,  p.      -r-  4i  H)^ 
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TABLE 


àe  i>f.ixan*e-cinq  an»  ,  1ori<(u'i1  gftnrouriit  en 
>7>/|.  a%e:  Vulluire,  â^-i-  (le  rii%-liuit  , 
yoiu-  le  p      df  pocsic  tic l'acadf mu  l  jiiyjiur  ; 


unvrsi.  c 


t.  m.  p.  71^2;  ft  I.  vul.  y  — 
pxt)pu:it:  ^jour  l«  concours  étJil  uoo  o^ic  S'  i  ta 
vmu  df  Lpiiis  Xlll.  VciT»  du  twetm-  tl«  1  ul/he 
du  Jarry  ,  cites  pour  eu  tlonner  u»'-  i'it'e  ,  lO. 
. — AnçcttuU' iiHcVui'e  g"'  Iccuoceruti;  t.  MU, 
p. 

JAIUUGE  (M.).  Cttc  dans  ia  Correspon- 
dance ;  t.  xn,  p.  402. 

JAKS  (  comiiiaadeur  de\  Entre  dans  U 
confidence  de  \4  duclit-S:Le  de  CItevrrust.' ,  cl 
■participe  à  des  intrigues  contre  le  cardinal  ée 
Jlichcluu;  l.  IV,  p.  878. —  C  .iidanit.é  à  ptr- 
dre  U  lé  le  ,  ibid.  —  Éul  5d  jjMce  sur  1  echa- 
)aud  ,  iùul. 

JAUSAI  (  marquis  «ie).  lîncourai;^  p.ir  le 
prince  ue  Condé  ù  faire  une  déclaration  d'a- 
muiir  i  la  rcino  Anne  u'AuliiiUe;  t.  IV  ,  p. 
ll3t). 

JASAMEHGOn'  (  Henri  J.  Crcc  duc 
d'Autriche  ;  t.  V  .  P-  643. 

JASMi>.  ^^ersonnutâ*^  ^^<'  ^'^-"^■'"^  prodi- 
fjuv  ;  «   '1.  p-  4^^- 

Meurtre  qu'il  comuict  ;  I.  VU  ,  p. 


4)67.  —  Sun  expiation  ,  i5T 

JAUCULIKI  (clicv aller  «le).  Mec  qu'oa 
donne  de  cet  lionunc  cëlclire;  t.  vu  .  p.  louiT 
i — A  fourni  à  I  Kncyclopcdie  l'arlKle  l'  i;:i>i-u 
va  loitique  ,  iiiela}iliy!»iqmr  et  Lelks-irHi<  , 
tùid.  —  r  ut  tiu  c!<s  collalnirateutâ  <le  i  i'.ticy- 
clopcdie  .  334.  —  Y  dev.  luppc  If  cliarlalâ- 
ni&ïnc  de  la  médecine.  t>3t  ■  84^'  ~ 
dit  du  soiiinicil  .  Q72.  181 2.  «— tt.til  tl'une 


niallteiirs.  Somm^  de  comparatlrc  à  ta  cour 
lies  pain»  de  1  rauce.  Courtaniné  à  niurl 
ses  terres  confisquées,  iLul. —  Ktait  un  liclio 
tyran,  Siy. —  Il  laisse  Philippe  sVinparer 
de  la  Muruiaudie,  de  la  Guyenne  et  tiu  l'uiluu , 
et  se  retire  en  Angleterre.  Sa  conduite  lui 
retire  l'appui  dvs  harons.  Il  se  brouille  avec  le 
pape,  lunoctul  III  rexroinniunie ,  i//<t/. . — • 
Fait  hiiiiiiiia^^e  de  sa  couronne  au  pa)>'' .  .HiS. 
—  S'humilie  ii  genouk  devant  Panil«jll<'.  légat 
d(i  p.ipe.  lùitl.  • —  perd  le  [»lus  i  la  halaille  de 
Boinines,  32».  — Les  barons  le  foicfiil  à 
siijncr  la  eharte  des  libertcfs  d'Angleterre, 
Se  croît  lèse  jiar  celte  charte.  Eu  demande 
jiis'ice  nu  ]iape,  ibùl.  —  Meurt  uliaAdontiC 
diiiis  uubuiirj{  de  la  pi  ovioc*  de  Norfo'k  ,  321- 
. —  Uunue  de  rart^enl  à  Frede'ric  IJ  ;  t.  V,  p. 
()(i2,  — Condamne  à  morl  par  lu  jiarlcnienl 
de  Pans,  ij<^.  • —  Céda  son  n^ya^ioie  ai:  papo 
qui  l'avait  excommunié;  1.  \1  ,  p.  61  ;  t.  VII, 
p.  i5.  — •  Chasse  par  les  baron»,  qui  se  choi- 
sissent un  autre  roi ,  ibid.  — S»'  tieelaie  feu- 
dataire  lieutenant  du  pape  ,  784. 

JEVN  roi  de  Porlui:.;!:  t.  »v,  p. 

12.43.  — Ne  veut  pas  soutl'rir  riitquiïitiua 
dans  son  royaume;  t.  vii.  p.  i3i2  » 

JliAN  l"^.,  électeur  de  Pr.iiuleLoiug  ,  fils 
de  Krt<clér  ie.  Date  de  «iun  alidii  ali  )U  <  u  laveur 
d<;  son  frère  1  t.  V,  p.  874    -  Ne  doit  pas 


être  rt'C.irtle  comme  électeur,  ihiil 

tiape.  Cité  sur  Us  décrétales  ; 


l.  \  11 .  |i   71 1. 

JEXSu~(PaleoIoj;ue;,  empereur  d'Orient. 
Envoie  des  aniha.>sadcur.s  ou  concile  de  Baie; 


     t.  )V,  p.  l\'jg.  —  Vient  à  Ferraie  auprè'.  du 

ancienne  iii.ii^ou  illu^jUc  par  6es  contiai^s.iticcs  pape  ,  si}:n«  avec  ron  patriarche  la  prinialie  de 
et  par  ses  vertus;  t.  Mil  ,  p.  8 18. —  Kiutroils    I^oiue,  480. — Pru  et  enfermé  par  roii  tils  An 


ou  il  en  est  parle  ;  t.  IX  ,  p  JJ ,  ^7  ,  12^  , 
374.  325,  37;),  405.  «J70,  1002,  1053;  t. 
X  ,  p-  t>a.  ?.2  2  .  107X 

JAUCOl  lM  U^l-~'e  niarquis  tle),  coin- 
luantlaul  à  Bresse.  Lettre  que  lui  écrit  Nul- 
taire  (  i'-7o'!  ;  t.  i:t  .  i>.  47^)'  477- 
— J  AliCtiCiKT  ,  inadaiiini.Citec-dans  la  Cor- 
respondance ,  t.'x  ,  p.  7^9,  788,  7«jJ  ,  tHT, 

JAIJGEURS    de    tonneaux,  foyez  Lts 

PoUKOtOI 

JAU-NEL  (M.  V  Cite  dans  la  Corrcspoc-  sept  ans  ,  492.  —  »*>■> 
dance  ;  t.  \ii  .  p.  8v»3. 

J  AUr  iGM  .  Kspa^uol.  Veut  assassiner  le 
prince  d't)ra»^'  ;  I  ■  l\  ,  p.  774-  —  Le  lilessë 
d'un  couii  ^le  pisiolet,  <6.  —  Fut  a  coûtasse 
avant  de  coninietire  ce  crime;  t.  v.  p 


droiiic,  ij83.  —  IU*moiilo  sur  le  trône  an  b>»ut 
de  <NMtX  ans.  Fléve  une  citadelle  pies  de  («e- 
lata.  Ba)axet  ordonne  de  la  de'molir.  Il  olcit, 
et  le^'oit  un  renlorl  lie  Coustantinopîe.  Vient 
iinplurcr  le  J»ape  Urbain  V.  Honteux  traité 
qu'il  fait  avec  Anuirat.  H  lui  sert  de  lieule- 
uunl  et  d\ilaj,>e.  Fait  crever  les  VCJX  h  soa 
tils  aîne'.  Donne  sou  second  Gis  Manuel  au 
sultan  ,  iliid.  —  Dispute  au  concile  de  Flo- 
rence sur  le  Saint-l•..^pril  landii  que  les 'l'urc* 
dévastent  son  empire.  4^^-  —  Kègne  vingl- 
loorl .  il/td. 
JEAN  il  OU  LE- BON  .  roi  «le  France.  De 
la  France  sous  sou  rèync;  t.  iv  P  -|3j  — 
\-:it1   avsiKsiner  son  coliiieliihle 


Cliarles-le-Mauv.n->.  Aciuiih  nie  l'ahci-lion  di-  la 


l35;  et  t. 


vil 


AL 


W7 


t.  \  m  ,  p. 


m 

JAVAy.  t»etit-ms  dcNoe;  t.  IV,  p.  53.— 
On  suppose  qu'il  fui  le  père  des  Grec>  ;  t. 
Vil  ,  p.  baFT^ 

J.AY  ^,  le  père  le)  .  professeur  de  VoUatie  , 


cionnaie  — Faiblesse  tie  son  souvcrneiucat . 
Ch  irte  ifiie  lesetats-;.^eiiei  jii\ lui  firent  siijiier," 
4.^6  —  il  l'Td  ,  par  iij  faute,  la  li  ilaille  de 
J'oitivrs.  il/id.  —  Est  conduit  a  l^on'lre.'i  par 
le  Prince  ?<oir  .  43?.  —  Sa  prison  est  lesienat 
d'une  f;uerre  civik' ,  ihid.  — Kaiiyon  qu'l'> 


drtuaid   exige  pour   b.i  ,  43^-  ' —       ^^^^  ^'^ 
l_  1^  p_  2.  — -  Sa  j»rédiclion  sur  son  eleve,  lù.     pri-on.  Ha>)|ielle  le»  J  uiis.  Hjie  ce  qu'il  acheté 
JAY  (  le  libraire^»  Ver»  sur  ùne  estampe    pour  s.i  maison   en    monnaie  île  cuir    V  eûl 
qu'il  avait  rais  à  la  téte  d'un  commentaire  sur 
la  Henriade;  t.  lU  ,  p.  10l5. 

JAYEZ  ^M.)  Epilaphede  M.  Jayei,  mi- 
nistre de  l  évangile  à  Kjon  ,  deinamlé  par  sa 
Teuve  à  Voltaire,  (j.  1778,;  t.  Ili,  p 
f^oy.  Epitaphe 


rt-nouvi-ler  les  cro»>a'lci 
drci  po;ir  voir,  dit- on, 
était  a,nioureux.   S.i  iiu>rt 


Il  ivtuurtio  à  Lon- 
uiie  reniiiic  dont  il 
i//;(7.  —  Jl  donne 


un  tournoi  a  Avignon  à  [Jrb:«iu  V.  p. 


1017.     AiioMit  Guitlaiiiiie  de  D.n  iii.m'i  .  M>n  etianc 


JEAN-SANS-ïERRE  roid;Anglc. 
terre.  Devait  être  puissant;  t.  IV.  p.  3it>.  — 
Usurpe  la  Bretagne  sur  son  neveu  Artus.  Fait 
penr  ce  ueycu.  Ce  crime  fui  U  cause  de  ms 


lier  ,  —        méritait  pa^  le  gurnoiii  de 

Bon,  44"-  —  Crimes  atroces  i]n'il  ordonne  , 
1022.       Fait  cle'capiter  ,  dans  sa  pr>>|'rc  mat- 
son,  le  comte  d'Eu,  sou  «uiioclabie;  l.  v, 
890- 
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JEANÎI,  roi  de  Portugal/Rcfuserc 
i«  CUi  UlopSitt  Colomii  ;  \.  iv,  p.  701. 

JEAN  If,  roi  d«  Caslille.  Régne  dam  le 

temps  du  toncilc  c?e  Caustnnciî  ;  !.  iv,  }>.  ^ttj. 

Jki^ii  II,  duc  d'Alençuu.  Accusé  de  iiaule 
trmilitoat  t.  Y,  p.  895.  —  Son  jngeiiMiit,  ib. 
•«-•Coiidamné  à  morl,  896.  —  Lu  roi  lui  Tut 
Ifrièe  de  la  vie.  6a  ppiae  commuctt  in  une 
prison  perpétudle.  3« ligue  cuatre  Louis  XI. 
Eil  ai-rôté  (le  oouvcatt«  Oe  quoi «ccuié.  Soa 
j  uw<'nient  ,  ib. 

Ji:\N  II,  papti;  I.  IV,  p.  18 'f.  —  Eulpour^ 
père  le  prêtre  Projeclu»;  I.  Vil ,  p  625. 

JEAN  111  .  lui  ,  conlcmporaiu  du  pape 
Paul  111.  cm  «or  rmqoMilioa  1 1.  vil^p. 
•3is,i3i8. 

•  JliKti  m,  papo.  CM  wnrlei  d^rétifcst; 

1.  VII,  p.  711. 


Jt^ÂÏ^  1V>  duc  de  LragAnoe,  surDonumé  le 
Fortuaé,  roi  de  Portugal.  Notice  sur  ce  prince. 
Date  de  sa  murt  ;  1.  iv,  p.  1041  ■  —  De  (](it>!lc 
Munifira  e»t  proclamé  roi  de  l'ortugal,  890, 
liltf,  11 17» —  Veut  délivrer  suu  royaume 
do  l*iat|ui«ili4>a,  683.  —  liÎKCoaunMiMÔ  sprèt 
M  mon,  ib. 

roi  de  FtorlngiL  Datida  M  nori  { 

t.  IV.  p.  IO?JI. 

JEAM  VllI  ,  pape.  Vend  rt-mpire^à^ 
Ciiarlej -le- Chauve  i  t.  iv,  p  229.  —  Pcr-* 
séculc  parle*  italiem.  Tributaire  d«u  inu> 
sulmaaâ.  !ie  aaave  et 'vient  sacrer  Loutfr>le- 
Veyue  empereur.  Arrêté  pur  le  duc  de  Spo- 
U-tte  et  îe  mai^ttil  de  TuiCiUie,  ib.  —  Reçoit 
Piiotius  à  ta  eoinaittoion  ,  a^t) — Lettre  qu'il 
écrit  il  Ph'jliui  ^ur  la  proceSsicm  du  ]n  i c  et 
du  fils.  Ou  a  blàuiésa  déférence  pour  Piiuliua. 
Causée  deses  complaisances  pour  ce  patrlarcbe, 
ib.  —  Donne  a  Pliolius  le  liire  de  co/rc 
WinUté^  ■ —  Su  conduit  avec  pruduucé. 
Meurt,  dit-on ,  assassiné  à  coups  de  marteau, 
ib.  f'oy.  FoiiMO.SE,  !L»5. —  Sacre  et  '■miionne 
Olbuu  ,  2jtt.  —  Lui  lait  serinuut  du  fidélité, 
ib.  —  Notice  sur  ce  papo  ;  t.  V,  p.  568.  (£jr. 
873.^'  —  D.'cl.tre  Judas  lou*  ceux  fjui  di>«nt 

2ue  le  Saiot-Kiipril  procède  du  père  et  du 
bf  t.  VII,  p.  ($4^,  71^,8^. —  Vend  la 
prumrsse  de  la  couronne  impériule,  SqS. 
Couruune  Cltarlevle-Clianve .  5ç/i. — Pcumet 
l'empire  à  Louis- U-Tègue  et  a  CarloiuAu, 
5^.  —  S*»ngage  avec  lAmbertn  ^98.  E»i 
fait  prisonnier.  Paie  fan  ivîbril  aOK  Riaiiomir» 
taos.  Sacre  Cbaries  III ,  il>.  —  A&ias^iaé  à 
coups  de  luarluau  par  un  mari  Jalou&,  t.  vin, 

JKAN  IX,]»ape.  A  mi  de  Formosc -,  I.  iv, 
p.  356.  —  Fjiile  Sfrgius  Ilido  Boinu ,  </'. — 
(£x.  897.  )  Notice  adr  ce  pape  ;  t.  v,  p.  Sgp. 
— rForcé  par  13erenj;cr  de  le  courouiirr  onip«- 
reur ,  6o3.  —  S'enfuit  à  Uavenae,  et  sacre  un 
antre  empereur.,  ib. 

JEAN  X,paj)e.  (Ex.  giS  '  No'Ice  sur  ce 
pape;  t.  V,  p.  55q.  - — Pourquoi  *!l  par  qui 
est  fait  pape ,  60^.  —  Fut  évêque  de  Bologne  ; 
t.  IV,  p.  2j6.<^Tliéodur4  la  jeuae.doiit  il  était 
ramant,  le  fait  éliro  pape.  C'était. un  homme 
-féaie  tft  de  couragè.  Il  chassa  les  Sarra- 
sins da  Garillan.  Il  obtint  poar  cette  expé- 
dition des  troupes  de  Tempérétr  de  Goo- 
ftaatinople.  Fait  armer  le  coiutede  Capoue. 
Maffcbafloi-minie  à  la  téte  de  aou  armée.  Km- 
pêdie  les  difl^reas  partis  de  domiacr  dam 


257.-11  estdlmifie  entre  deux  matelas,  1^. — 
Fut  uo  moMtrai  t.  n,  p.  a3- —  Eiran^flé 
dans  snu  lit;  f.  Tfit ,  p.  3aa.  Voj-.  samt 

PlEHnE. 

Jb;AiN  XI ,  pape.  {Ex.  981.  )  Notice  sur  ce 
pape;  t.  V,  p.  559. ->Saii8iMance,665, 

Sa  numination.  Sou  gouvernement,  ibid.  — > 
Fils  de  Marozie  «l  du  pape  SerijifUs  111  ;  l.  iv, 
p.  257.  —  Sa  mère  le  fait  élire  pape  à  l'âge 
de  viii^t-qitatre  ans.  Sa  mère  ne  lui  confia 
celte  di){nité  qu'à  condition  qu'il  s'en  tien- 
drait uniquement  aux  funciuuH  (IV'vêi{ue. 
Il  nic.irt  ,  dit  On,  empoisonné  dans  le  chà- 
te.tu  Saïul-.Augc  ou  Môle  d'Adrien,  ibid.  — 
Fut  uo  nMMUtro;  t.  VI ,  p.  33.  ycjts  saink 

PlBRRS. 

JEAN  XII,  pape.  (Ej  9S6.)  Notieesurcr 

p:i|)e;  I.   V,   p.  5jp.   So   nommait  SfiOIVO 

(OcItfMcn);  t.  IV,  p.  357.  Pctil-bis  do 
Maroaie.  Elu  p.ipe  à  l'âge  de  dix-Irutt  ans. 
Prend  le  nom  de  Jiau  XII.  !".>.(  le  iircuiivi 
pape  qui  ail  changé  «un  nom  a  son  avéïiemcnC 
au  poatifieat.  Si'ilait  point  dans  les  ordres 
quand  il  fui  fait  p  ipe,  l  .tait  palrire  de  Home. 
lAéunissait  les  deux  pui^ance.  Klait  jeune  e< 
débauche,  ibid.  —  L'imprudence  qu'il  eut 
d'appeler  les  Allemands  à  Roini;  fui  la  cause 
des  malheurs  de  l'ilahc  pendant  pliv<iicurs 
siicles,  258.  —  Il  est  inlldèie  à  Othou.  Se 
ligue  contre  lui  avec  Dérenger.  Otliun  lui  fait 
jKju  procès.  Crimes  dont  on  l'accuse.  Il  ift 
déposé.  Il  iail  soulever  les  Kouiaius  uprcâ  la 
départ  d  Othon.  11  dépose  Léon  VUI.  11  est 
assoskiné ,  ibid.  ■—'Supplicvs  auxquels  il  fait 
condamner  ceux  qui  avaient  lu  les  accusations 
contie  lui,  a59,  —  Accusé  d'avoir  fuit  un 
enrant  de  dix  ans  évéque.  D'avoir  fait  ebftrre»  * 
un  c.ii  diual.  De  ne  pas  croire  eri  Jesus  Clirisf. 
D'ivuir  invoaué  le  dwblc,  iJid. — •Assassiné» 
a59  ^L*ltalie  est  malhenreuse  som  loi; 

t.  V,  p.  599.  — Son  e!e<-l  inn .  t)!0. — Son 
ik^c.  Ses  habitudes.  Cuuruime  Othun  i**'. 
empereur,  ifr. —  Sé  ligue  contre  lui  ,  till.*^ 
héilexiuDs  sur  ce  pontife,  876.  —  Fui  un 
monstre;  t.  VI,  p.  23.  —  l'ourquoi  fut  dé- 
posé ;  t.  vu,  p.  1649. —  Plusieurs  auteurs 
s'accordent  à  placer  l'invention  de  la  taxe  do 
1.1  chancellerie  sous  son  pontificat,  (727- 
Déposé  par  i'eaperetlir  Otbon  I*^  Assassiné 
obes  une  de  a«s  maîtresse;  t.  viii,  p.  3ai3' 
Fof.  saint  Pibbbb. 

JbAN  XIII,  pape.  ÇEx.  96J.)  ChMsd  do 
Home,  DOIS  rétabli;  t.  v,  p.  539.  '* 
pape.  (  Ex.  984.  ^  Notice  snr  «• 
pape,  t.  V,  p.  56l>.  — ^  Etait  d'abord  eliancc- 
litr  de  l'empire  ;  t.  p.  2.tkt.  —  Créature 
d%>thon.  Immolé  par  le  parti  romain ,  ib. 

JEAN  XV  ou  XVI ,  pape.  :£.>  )  ISo- 
tite  sur  ce  papej  t.  V,  p.  56a.  — ■  Son  pére, 
616.  — Sun  guii^anieaaeat,' CfrM.  -^'Blapar 
les  Romaiu*;  t.  IV,  p.  261. — A  les  yeux'crevés 
et  le  nez  coupé.  On  le  ietle  en  cet  état  du 
haut  du  château  Saint-Angodaos  la  place,  ib, 

JEAN  XVll,,  pape.        tood.)  i  U  v, 
56o. 

JEAJî  XVIII,  pape.  (Ex.  ioo4.\  t.  v,  p. 
56o.  T-  Donne  à  Etienne  de  Uoogrie  le  titro 
de  roi  et  d'apôtre ,  619. 

JEAN  XI K  ou  XX,  pape.  (Ex.  loaf-) 
Chassé  et  rétabli;  L  V,  p.  56o.  — Appelle 
en  Italie  Gon«ad.la-Sati^ue,  632.  ^iicl» 
miliM  d«ToicattBV»i  t.iV,  p.  a6i.-*AeUèt« 
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la  papaulé,  il.  —  Accorde  à  TaLLé  «îu  mont  dinand-lc-Catbolîque  lui  enUve  la  Nayarre  ; 
Cassin  le  titre  d'cvêque;  t.  VII.  p  98.  t.  !V,  p.  5(>».  •  ,  t  -  , 


JKAN  XXI     pape,  i  Kx  ii-b.)  On  dit       JKAN  de  Bricnne  ,  roi  de  Jérusalem.  Com 
qii'.l  elail  .nssoï'bon  mëdtciu  .  t  V,  p.  563.       mande  larmre  du  pape  conlre  Fiedcric  II  . 
JEAN  XXII,  pape.  Ex.  i3i(>.)  Notice  «nr    son  gcndrej  l.  iv.  p.  324.  —  Cadet  d  une  mai- 

son  de  Champagne,  35o.  —  Désigne  roi  par 
Philippe  Auguste  ,  ibid.  —  Se  trouve  à  la  léle 


une 


ce  pape  -,  t.  V.  p.  563.  —  Ajoute  une  troi- 
sième couronne  au  honriet  poulitical  ;  t.  iv, 
p.  383.  —  E»1  clu  à  Lyon  nou»  le  règne  de 
l'hilippe-le-Long  ,  ^02' —  Avait  été  «avetier. 
G^and  exemple  de  te  qi.e  p«  ut  le  simple  mé- 
rite dam  1  église.  Jutéres.se.  Mit  une  taxe  sur 
les  péchés;  tbitl.  —  Kxcommunie  Louis  de 
Paviére  et  les  Visconti,  J^<)3.  —  Louis  de  Ba- 
▼lère  le  fait  jugrr.  cl  le  déclare  hérétiffue. 
Son  opinion  sur  les  saints  cundamuée  par  l'é- 
glise ,  ^o'S,  4^4  — rétracte.  Meurt  riclio 
danï  Avignon.  Le  livre  de  ses  taxes  est  un 
recueil  d'infamies  ridicules,  ihid.  —  Cite  à 
son  tribunal  Louis  de  lîaviérc  et  Frédcric-le- 
Beau  ,  prêt pudans  à  l'empii  c  ;  t.  V,  p.  697.  — 
Nomme  Philippe  de  Valois  liculeiianl-général 

de  l  eulis^,  6v)8.  —  Lance  une  nouvelle  huile  •      «f  *         c   r  n 
contre  l'empereur,  701  .—Accusai ion  dirigée    palalinat  du  Rhin  ,  liirf.  —  Se  he  avec  1  em 
 :..  1  I..;   i„_    upr#iir  .  roi.  —  S'ullit  sccrè 


forte  armée,  35i.  —  Resie  en  otage 
après  la  défaito  de»  croisés  ,  352.  —  IJonne  sa 
tille  en  mariaj^e  à  l  empereur  Fiédéric  II, 
i7/.  ;  cl  t.  V,  p.  665.  —  Sa  dol ,  lùid.  —  Est 
élu  empereur  de  Conslaolinoplc  ;  t.  iv  ,  p. 
353.  —  Ses  belles  paroles  au  combat  d'Exile»; 
l.  vin,  p.  68. 

JEAN  CASIMIR  .  roi  de  Pologne.  Notico 
sur  «e  prince;  t.  iv,  p.  lO^i.  —  Rate  de  » 
mort.  Les  chevaliers  teutoni<(ue»  lui  font  la 
guerre.  Appelle,  eu  i.'|6o.  le;;  «léputés  d«  la 
noblesse  aux  étals  du  royaume,  5o6. 

JEAN  de  Luxembourg,  roi  de  Bohème. 
Envoie  son  fils  en  France  pour  l'y  faire  éleTCr; 
t.  V  ,  p.  608.  —  Echange  la  Bohème  contre  lo 


el  sentence  prononcée  contre  lui  if/id.  —  In 
ti  i^ue  toujours  contre  Louis  de  Bavière  .  70^. 
—Sa  mort.  Son  trésor.  Ses  .scrupules  en  mou- 
rant, il>. — Rédij;ea  le  tarifdes  péchés  ;  1.  VU, 
p.  958.  —  On  prétend  qu'il  était  le  fils  d'un 
•aveticr  de  Cahors.  i6j9;  I.  Xii.  p.  I7J>H. 

JEAN  XXIII  ou  BALTHAZAR  CO/ZA, 
p;4|ie.  Avait  été  corwirr;  t.  IV.  p.  — 
Avait  achric  le  chapeau  de  cardinal.  Vivait 
avec  une  concubine.  Il  fait  la  guerre.  Kxcom- 
munie  Lanrclot ,  roi  de  Naples  Se»  troupes 
i>allenl  celles  de  Lancriot.  Son  ingratitude 
envers  Louis  d'Anjou,  sou  bienfaiteur.  Hecon- 
naîl  Lancelut  pour  roi  de  Naple^.  Ce-dernier 
le  Irahit  à  sou  tour,  1/^.  —  Il  '«e  jelie  dans  les 
J>ras  des  Florenlins,  4t5.  —  Ksi  a.<:siégé  dUns 
Pologne.  A  recours  à  l'empereur  Sigismond. 
Convoque  le  concile  de  Constance ,  et  voudrait 


pcreur  ,  702.  —  S'unit  sccrètemcnl  avec  le 
pape.  Bat  tous  «es  ennemis,  ihid.  —  Sa  puis- 
sance ,  6o3.  —  Va  en  Italie  pour  établir  le 
pouvoir  du  pape.  ib. — Se  marie.  704- — l'*  p'u* 
pwt  des  clauses  de  son  contrat  de  mariage  sont 
des  semences  de  guerre,  ih. — ^Tué  eu  France  à 
la  batailledeCréci  en  1346,708,  8jO.  — Dé- 
pouille di'son  royaume,  Henri,  ruine  Bohème, 
ib.  —  Son  élection.  693.  —  Vai  Mooipellier, 
706-  —  But  de  ce  voyage.  Penl  la  vue.  Sur- 
nommé Jean-l'Aveugle.  Son  testament,  ihid. 
—  Pourquoi.  Fait  la  guerre  au  roi  de  Polo- 
gne.  707  — Mariage  <le  son  fils-  Intrigue  dans 
l'empire  au  nom  du  pape.  Sun  fiîs  reconnu 
empereur,  ibid. 

JEAN,  le  cardinal.  Son  supplice;  t.  iv  , 
p.  259. 

JKÀN  ,  évéqi  e  de  Salisbnry.  Cilé  sur  les 
droits  des  hommes  et  les  usurpations  despa- 


ensuUe  le  rompre,  ibid.  —  Se  iiiiue  avec  le 

àac  d'Autriche,  4l6.  —  S'enfuit  h  la  faveur  pe^  ;  t.  vi.  p.  5^ 
d'un  tournoi,  ibid.  -  II  est  saisi  dans  Fri-       JEAN,  surnomn.é  le  Ciceron.  fik  d  Allvert- 

bourg,  417.  —  Crimes  dont  on  I  .accuse.  Il  l'Aihille  ,  électeur  de  Brandebourg.  Date  d» 


liourg 

est  déposé.  Reste  trois  ans  prisonnier  dans 
Manheim  ,  ibid. — Son  ^kclion  ;  t.  v,  p.  729. — 
Ce  qu'il  avait  élé,  ibid.  —  Appelle  îi  soi»  se- 
coui-s  Ladijias,  roi  de  Hongrie,  73l.  — Con- 
voque un  concile.    Nomnii!    Frédéric ,  duc 


sa  m«ii  t  ;  I  .  V,  p  874' 

JEAN  LK-SËVEHE.  elecleiir  de  Brande- 
bourg Prend  les  armes  pour  Charles  (^uiut  ; 
t.  V.  p.  797. 

JEAN-SIGISMOND.  électeur  de  Br;.ndp- 


d'Autriche ,  général. des  troupes  de  l'église,  bourg,  Kls  de  Joa.  hiin  Frédéric.  Partagea  la 
Sou  but.  S'unit  a% ce  plusieurs  princes.  jA.—    succes.sion  deClèves  et  de  Jnliers  avec  la  mai- 


princi 

9a  conduite  au  concile  ,  732.  -  Sa  fuite.  Dé- 
pose au  concile  de  Constance  pour  ses  crimes , 
tb.  ;  et  t.  vil  .  646. 

JEAN  ,  roi  de  B.dièmc.  fils  de  Henri  \IL 
I.cs  dominicains  obtiennent  de  Jean  V ,  dos 
lettres  qui  les  déclarent  innoecns  de  la  mort 
d'Henri  VII  ;  t.  iv,  p.  4"2. 

JEAN,  roi  de  Dauemarrk,  fili  de  Cliris- 
tiern  I"".  Entreprend  de  priver  les  Suédois 
de  leur  noblesse  et  de  leurs  biens  ;  t.  iv, 
j>.  588,  el  siiiv.  i —  En  quelle  occasion  a  re- 
cours à  l'empereur  ;  t.  V,  p.  7i>7. 

JEAN,  roi  de  Suède.  Couiuient  reçoit  1* 

—  Knipmsonne  son 


couronne  ;  l.  IV 


Irère,  958.  —  Pénitence  ridicule  que  lui  im- 
pose le  pape,  ibid. 

JEAN  01;  JEANNE,  roi  des  Juifs ,  succes- 
seur d'Aristubule.  Fut  aussi  méchaui  que  lui^ 
l,  IV  ,  p.  93. 

JEAN  D'ALBRET,  roi  de  Navarre.  Fer- 


son  de  Neuhourg  -,  I.  V.  p.  874. 

JFiAN  ,  comie  de  Manslcld  .  électeur  d» 
Cologne.  Date  de  m  mort  ;  t.  V,  p.  872. 

JEAN  de  Wirnenhourg  .  électeur  de  Co- 
lofftc.  Se  fait  élire  jwr  la  force  i  t.  V,  p.  87 1. 
—  Dissipe  tout  T.irgenl  de  sou  prédécesseur. 
Date  de  sa  mort ,  ibid. 

JEAN-ADAM  di  Blcken  ,  électeur  de 
Mayence.  Assista  en  France  à  h  di.sputc  du 
cardinal  du  Perron  et  de  Movnai  ;  t.  V,  p. 
871. 

JF.AN,  surnommé  le  Constant ,  électeur 
de  Mayence.  D  ilc  «le  .«a  i»ort  ;  t  v.  p.  874- 

JEAN  -  FRÉDÉRIC-  CH  A  K  LE.S ,  cwmie 
d'Oslein,  électeur  «le  Ma\cui.e  ;  I.  v,  p.  871. 

JEAN-PHILIPPE  de  Schtvnborn,  élec- 
teur de  Mayence.   Borail  la  ville  o'Erfurl 

sous  sa  puissince  ;  t.  V,  p.  871  l^-'e  de  sa 

mori  ,  ibid. 

JEAN  de  Luxeoibourg  ,  comte  de  SainV- 
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de  Saxe.  Commeni  (iëpouillé  de  s<t 


ANALYTIQUE. 

l»»nl,  «1««teur  de  Ma)ieiiCA.  Date  de  m  mort  »  duc  de  Goiha 
.t.  •▼,  p.  870, 

JE  AIN-  de  Nawau    éJecteur  de  Maymc».    ét..U;  t.v,  p.  8.1  Date  de  ,i  mort  Ïh7 

fi*^!?  '  «™P«""'[J5»«-i«'  i    V.p.  «T».-  JEAJi  de  Gand .  duc  de  Lan,  .isire/fikit 

Date  de  sa  mort,  iMf.  grand  Edouard  III;  i  iv  0670 

JEAN  df  SchveigharJ  de  Cronberg,  élec-  JEAN  de  Luxt-mboura,  Vlue  d e  Carinthi* 

leur  de  Majrence.  Perséculépar  le  prince  de  fils  de  Jean  de  Uxembourg,  roi  de  Bobèn.e' 

«roMWiefc  ;  t.  V,  p.  87 1 .  —  Par  qiti  aacouru.  Aeensrf  d'imptUMance  par  »4  *  fem rae  •  t,  v " 

ikie  de  sa  mon,  md.  p   r.^  _  On  dviqne  de  FreiaMim  caew 

JEAN-GUILÎ.AUME,  élecieur  paUiin,  «on  mariage,  i*.  ~  Sa  femme  se  remarie  .  16. 

ws  de  Ghailes-Pbilippe.  Soo  pjys  ruim?  par  —Ce  deuxième  mariageeseïtc  le  guerre, 705' 

la  giierii'  ;  t  v.  p.  Sjà.  — Scalencc  arbitrale  —  Avnu.  que  sa  famowa  Miami,  etapprouvé 

du  pape  en  sa  faveur  Date  de  sa  aaUMuce  et  maria^ie,  ib, 

4emm>H,  AkL  JEAW  SANS-PEUR, dncde Bourgogne  As- 

JKAN-LE-CONSTANT  .  électeur  de  Sdse.  «^i^'nc  à  Moiitereau,  p^r  Tanuesjuy  Duchâlel| 

Abolit  la  reli};ion  romaine  dans  «es  était;  P-  ^-^^^  —  Assassine  le  duc  d'Oriëana 

*•  ^»  P'  775.  —  S'oppose  inutilenient  à  IV-  J»»»     '•i>«  Barbette,  44^;  «t  t.  y .  p  891.— ^ 

lection  de  FerdiUBd,  78».  —  Oate  do  ta  «1 ''es  inir»--!  d\il)oliiion  })  lur  ,-<>  inLM.rlrc' 


mort ,  874* 
JBAN.FR«DéArG.IIEfrRr.  dteetettrde 

Saxe  ;  t.  v,-p.  790.  —  S  i  dc'f  liio  ,  796  —  Bat- 
tu et  fjit  priiuuoiurà  la  bataille  du  Mulbcrg  , 
797.  —  C ondainoé  à  naorl,  Aid.  —  Se  liyue 
■coatre  Cbarlcj-Q  litit,  794.  —  Mis  au  luu  de 
l'empire  ,  ib.  —  Hetuie  de  ligner  le  grand  in- 
térim ,  791)  —  11  u*e8l  rieu  stipulé  pour  Itti 
danj  la  paix  dp  i'js<au  ,  8u3  .811. 

JEAN-GK0R(;E  II  ,  elecUur  de  Saxe. 
Date  de  sa  mui  1  ;  t.  v  p-  874- 

JEA.\-(;tORGh  lîl.  électeur  d,-  Saxe. 
Gommaude  lei  Saxons  à  la  bataille  livrée  aux 
Turc*  devant  Vieanei  t.  p,  861.  Date 
4e  sa  mort,  874- 

JEAN-GEORGE  IV,  ëleclêur  de  Saxe. 
Date  de  sa  nu)rt;  t.  V,  p.  874- 

JEAN-GEORGE,  archevè.iue  de  Ma-le- 
bourg.  Proleise  pabliquemeal  le  proies Uu- 
tiamat  t.  p. 

JEAN-GEORGE  de  Br.mdehour^.  Élu 
■dvéque  de  Strasbourg  ;  t.  V,  p.  8f8.  —  Trou- 
bles que  cause  celte  élection,      et  suiv. 

JKAN-GEOKGE,  électeur  de  Brande- 
bourg, Sis  de  Juacbim  II.  Date  de  sa  nutrl  ; 
t.  V.  p.  874- 

JEAN-Gb-ORGE,  frère  de  Cliristian  ÎI, 
•lecteur  de  Saxo.  Datedesa  mort  -,  (.  v,  p.874- 
JKAll  de  Bade,  électeur  de  Trércs.  Cou- 
dnt  le  mariage  de  Maximiiiea  et  de  Marie  de 
Jfeurgogne  ;  t.  V,  p.  87a.  — >  Date  de  sa  mort, 
tkid. 

jËAJS.UUGUES  ii  OrahM^,  ëieeieur  de 
Trêves.  La  f  nenv  Ini  fat  tonlmm  funaate  { 

i,  "V,  p.  873.  —  Date  de  sa  mort ,  ib. 


J-  'T'  P-  446  — fc^l  justilic  parie  docteur  Jl 
Petit,  ib. — Sa  conduite  durant  laa  troublée 
du  règne  de  Charles  VI,  446  el  suivantes.  - 
Fermettfdk  Juve'nal  envers  te  prince,  448.— 
Son  caractère,  ib.  —  Discussion  sur  sua  Îm- 
sat>iBat,4âo  et  suivant.— Il  s  était  souillé  d,- 
tous  les  crimes,  ib — Avait  communié  d« 
la  môme  liustie  avec  le  duc  d'OrUans,  «ewt 

de  le  faire  assasioer,  Avait  avoue'faante» 
m«»nt  cet  aasassinat .  et  Pavait  fait  soutenir  par 

Jean  Petit.  -Jjx  45i._Fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  JNicwputw  quand  il  était  duc  de 
We»Ma,  4i4..-^lio  parole  que  lai  dit  Baiaset. 

JEAN  ALBERT  ,  duc  de  Meckelhoarf. 
Réclame  des  droits  sur  la  ville  de  Roetoek  t  U 

V,  p.  810.  —  Renouvelle  la  ligue  évangélî* 
que,  832.  —  Proscrit,  «J4  }  et  t.  iv,  p.  W 
Rétabli  dans  sae  étaU;  t.  p.  837.  -Signo 
le  traite  de  Prague  ,  8^3.  —  Clause  de  U 
pai&  de  Maastcr  qui  le  coaceroe  ,  853  j  et  t. 


JfiAlT,  comte  Matk. 
comte  Pdatia 


Zimmeren , 
du  Bbia; 


fils  de 
t.  V, 


RolieK, 
p.  564. 

JEAN,  marquis  de  Braodebourff.  fils  àm. 
Charles  IV,  t  V .  p.  «B.  8  »  -» 

JEAN,  neveu  dn  IVmporcur  Albert 
Mal  à  propos  appelé  duc  de  Suabo)  t.  V,  m 

Conspire  ta  mort  de  aoa  onde, 
L'assassine  lui-'>iêtntî .  ih. — Cause  Je  col  as- 
sassinat, lA.  — M18  au  ban  de  l'empire,  6a3-— 
Obtient  l'absolatiaa  ^  papo,  Ifr.— Se  fait 
moine,  ib. 

JEAN,  moine.  Il  compose  avec  Moncor* 
.     .  aillon  ,  roBc*  du  Saînt-gacranat  t  t.  IT 

JEAN  d'isembourg,  élecUur  de  Trèvea,   p.  183.  ' 
■oa  lui  «atte  ville  anafirit  b«uic«ap  dea  u*      JE  AU  0RRT8OST0MB.  Qitë  sur  la  con. 

fession  ;  t  VU.  p.  t>47,  1746 —Ce  qu'il  dit 
d'un  des  préceptes  de  Jèsus-Ghrist  j  t.  Yin. 
p>  S38. 

JEAN  J'Andocbe.  ExtMiido  Jaaa  d*Aa» 

tioclie;  t.  VI,  p.  1326. 
JEAN  D  AÙTRIGHB,Mtaid  faaanra  Jé 

Cbarl«^-Qaint.  Célèbre  daat  fal  gMIfO;  %,  T 

p   56>;  I.  VU,   p.  IOT.I.  * 

JEAN  OB  BEAU  VAIS,  évèqoe  do  9maa>. 

Détails  qui  lui  sont  relatifs  ;  t.  vnt ,  p.  586.— 
Lettre  que  lui  éi  rit  Voltaire  ,  el  dans  laquelle 
il  ralèee  las  défauts  et  ie«  inconvenances  qui 
se  trouvent  daos .  i'eraison  funèbre  de 
que;  t.  V,  p.  58J.  —  Joge'  par  Gliaf lemagne ,  Louis  XV,  prononcée  par  cet  dvique,  qui 
ibid.  ,     .  insulu  à  la  vérité,  à  le  raisAtatAJa     '  ^ 


mes  luthérteaMii  t.  T,  p.%t.«]M«4««o 

jDori,  Ui, 

JSAIf  de  âaeioar  4o  Ttèvea»  Aa« 

siégea  cette  ville }  t.  T,  p.  9fjX,  Daio  imm 
mort,  ibid. 

JEAN-LOUIS  de  Uagen  ou^  La  Oqiè, 
électeur  de  Tfèvea.  Date  do  an  aorC;  t.  T, 

P-«5^7. 

J  E  AN  de  Mets-Eabausen ,  éleelenr  de  TrÀ> 
Fit  fleurir  les  arts  «t  cultiva  les  vertus  de 
état;  t.  V,  p  87a. —  Date  de  se  uuirt. 
ibid. 

JEAN,  duc  de  Venise.  Aisaaaioa  un  évè* 
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JEAN  os  BOUBBOMMAIS.  Elmoge  dé-  Sdg.— Epoqucdesa  naisMoce,  t4ti(jct  aulT>^ 
daration  nu*il  fait  :  t.  IV .  p.  600. 

JKAN  Dï.  r.îUINSWICK,  neveu  <îe 
Henri  d«  bruDswK-k.  CUercbe  à  délivrer  son 
onde  qtti  était  pruonnier;  t.  v ,  p.  795.  . 

JEAN  CllArxI.tS  .  fils  de  F.rdiOMid  II. 
Mort  à  qiiMturXf  «ns  -,  t.  V,  n.  Ùtib. 

JEAM,  surnommé  lie  Uicii.  Imlitn*  les 
friiis  tîc  \*  CItaiilr  ;  t.  XII .  1».  I — Oesont, 
av'c  lis  rtliijifijx  ilc  la  it-ticmpliou  des 
CJittifs.  les  seules  moinirs  oltlM, 

JKAN  DR  F()l\.  Ce  que  prouv»  une  de 
ta  Itliie»;  t.  vu,  p. 

JEAN  2»K  GKKT,  Tr  'aciscnin.  OOre  sa 
plume  •  IVmperrur  coalre  le  p^p^t  t>  v  • 
p.  (Sgq. 

.  JKAN  de  gouge.  I»oursrcois  de  Sens. 
Sl-  I.>ii  rixono^Ure  roi  de  Fiaocei  t.  iV  » 
p.   ^  '»S  — Ses  ravages  ,  lA.  • 

Jlv\-\-GIlI!.L\UMK .  dnc  do  Golha. 
FiU  de  JeJO  Frédéric  Henri,  électeur  de 
Sexe,  refoit  lc«  était  de  ma  frilu;  t.  ▼  * 
1«.  8t>. 

JEAN  i>E  LEVDE  .  i.  i,  p.  6^4.— 
Garçon  tailleur,  prupliùl/;  et  mi;  t.  IV,  p. 
^5, — Ttëunil  les  aii:<1)<jp(i<îlc!i.  Son  cr>iironne«. 
Bteot.  11  épottse  uix  iemnies  à  Li  fois.  Assiégé 
dans  MuDsIer.  S»  cuur.«geiise  rèaislam  <-.  I!  est 
Icnuille  et  brûlé,  th.;  t.   T ,  p.  784,  ytt?* 

JblAN  DES  LYO^S  ,  •  docteur  eu  Sv^ 
boBDc.  Ce  qu'il  dît  sur  la  fêto  det  fout;  t. 
vil .  p.  -iiâ5/ 

JEAN  DB  MATHA,  foodaUnr  dt  Tordra 
àci  (riuildiros  de  la  rédemplioM  det  capiiCi; 
t.  IV  ,  p.  677.  , 

JEAN  »K  NlEDIGIS.  Regardé  comme  un 
dcii  meilleurs  gc'néraux  de  l'Kuropt!  ;  I.  iv  , 

Ë.  612  — Comkjtà  Id  bataille  de  i'avic,  iù, — 
et  fait  priaonnier  malgré  ses  actioM  do 

br.ivriiir  p  .  if). 

JKA>  FKTIT,  docteur.  Ju-tlifie  lu,  mort 
du  duc  d'Orlé.ios;  t.  IV,  p.  44^.^EuLlit 
la  ducirinc  de  Tliomicide  «ur  des  paaaaget  do 
récriture.  Uf. 

JEAN  DEVIENNE,  commandantde  Calais. 


GommrnI  se  prépara  è   la  mort;  t<  V'il , 

p.  1^18.  —  Kndroits  où  il  en  esl  parlée  t. 
Vil,  p.  735,  786,  853,  t.  Vlll, 

p.  59J  .  t)!^Q,  (>:.2  ,  746,  797. 

JKAN-IJAPTISTK  (fête  de   la  Saint 
Puur(|uoi  placée  le  24  )uin  ;  t.  Vii  ,  p.  173. 
—  Obaervation  snr  r.incienne  cérémonie  d  al- 
lumer un  grand  feu  le  four  de  cette  fête ,  ib. 
Origine  de  celte  fêle;  t.  Vu,  p.  li{6b. — 
Ci)riiiii<  iit  son  epcKjue  fut  fixée  ,  173. 

JEAN  DAMASCÈNE  (aaint).  Cilo  ;  t. 
vu,  p.  1077. 

JKAN-DE-LATltAN.  (s-iint)  On  lui  Lâiit 
une  église  «  Rum^  qui  porte  «un  nonl  j  t.  iv  « 
p.  17U.— Fui  la  premiire  des  égltseï  la* 
liiies.  ib. 

JEAN.D'ANGELY  (  Saint-  } ,  vUle  de 
France.  Refusa  d'oarvîr  ses  portes  4  Louia 
XIII,  qui  lait  démolir  sfli  fompartst  t.  vr , 

p. 

JEAN  qui  pleure  et  JEAN  qni  rit ,  ptieo 
de  vers  ;  t.  III,  p.  600.  —  Ciléc  dans  là  Gor* 
re^pondanec;  t.  x\ .  p.  63q. 
JEAN-BAPl  l.STE,  tragédie,  rey.  les  rc- 

mjrq'ics  sur  Be'rc'nirf*  ;  t.  vni ,  p.  ^fyJ2. 

J 1:  A  N  -  L'A  V  El  G  l.i:.  foj  Ci  J  KAM  Ot 
Li;xf:mbui  r.ti  .  roi  de  Bidième. 
JEAN  BART.  for.  Babt  (Jean). 
JEAN  BASJLIDES.  Voy.  lvA5  BAaiLi- 

JEAN,  duc  de  Bragaoce,  roi  de  Portugal. 
VnY.  Jm  IV. 

Jl- AN  SQPIESKI .  loi  de  Pologne.  fVf. 
SoBiESKY  (Jean). 
JE  A  N  de  Yert.  Vay.  TniT  (  Jean  do). 

JEAN    ;'n>  .  ZlSK4. 

JEAN  LAi>CAHJ6,  rares  Lascabi«. 
JEANNE  f*.  d'Aeioé  et  do  Provoeee» 

reine  de  Naples.  Cède  Avignon  à  Clément  VI  ; 
t.  IV,  p.  4<>^-  —  Sun  liistuire,  é^o3.  —  Sam. 
grand- père  A obcrt  Pavait  mariée  à  Awiré, 
frère  du  roi  de  Hongrie.  Ses  querelles  avec 
ton  mari.  Son  mari  esl  assassiné  dans  sua  an- 
licliambre  ,  ibUl.  —  Elle  épouse  Louis  de  l'a» 


Sa  conduitcansiëgederetleviile;l.|lV,p./|33.  rente,  406.  —  Poursuiriê  par  Louis  de  La- 

JEAN  (saint).  Ne  fait  dans  son  ivangdc,  vière ,  elle  se  réfugie  en  Provence.  Elle  va 

liucunc  mention  de  la  cène;  t.  vit,  p.  i4>«^- —  trouver  le  pape  Clément  VI  dans  Arigaoa. 

>£alerré#lans  llphèsej  t.  vi ,  p.  tt4a.— Re-  Abandonne  celte  ville  au  pape.  Perd  son  se* 

«ttait  coaliMttôlIemeot  dans  sa  fosse  .  f6.  ;  cond  mari.  Epouse  un  prince  d'Aragon.  Se 

t.  Tllf  p.  982.  —  ^nieux  verset  relatif  à  remarie  à  quarante-sis.  aus  à  uu  prince  de  la 

la  trinité qu'on  inséra  dans  une  de  ses  épilresj  maison  de  BruaswidL,  iA.  —  Elle  adopte  un 

t.  Vit,  p.  i7t>5. — Opintim  de  dilKrcns  pères  Charles  de  Dnrasso ,  et  le  racooaatt  pour  son 

sur  sa  morl  ;  t.  VI,  p.  1*49.  —  Son  c'vjn^'ilf!  Iicri'i«*r,  4^*^.  4'^7-  —  Ct-ite  adoption  cl  le 

fabriqué  el  altéré  ,  9SÎ7. — Cumiiient  cel  évan«  grand  schisme  d'Occident  bâtent  sa  mort.  Elle 

f;ile  «SI  apprécié  par  les  premiers  pires  de  mreed  le  perli  de  Clément  ?  Il  coaitro  Uriiaift 

V'j^li'e;  t.  Vil.  p.  9'j9.  VL  Durairo  ic  lit;ao  <  outre  elle  avec  LrLain 

JKAN-BAPTISTE  (saint>.  Comment  et  VL  Kllc  adopte  un  frère  de  Gkarle*  V.  EUe 

dans  (jiH'lIc  vue  administra  le  l).i|itême.  Avait  est  prise  par  DaraMo.  KtoelSe  eatsedens 

©lus  de  réputation  que  Jdsus>Clirt!it  qu'il  matelas.  Jjçimcnl  sur  celte  princesse,  lA. 

Baptisa;  t.  vil,  p.          —  Voulut  avoir  — Ses  fjibtesson  cuinmencenl  la  ruine  de  Na« 

4st  disciples  et  en  eut,  ibU.'^  Dawifuel  pisa,  4^^^  —  Fut  célébrée  par  Pétrarque  et 

Mjr«,se  répandirent,  8a8.  —  Bépoi^se  que  Bocace.  463.  —  Ses  mœurs  s'étaient  changée» 

firent  i  Paul  ceux  qu'il  rencontre  à  Epbèse,  pr  lacullurede  l'esprit,  lA.— Se  déclare  pour 

lA.  —  Ce  (m  eu  dit  l'historien  Josephe,  467  ;  fe  pape  CMment  Vl  ;  t.  V,  p.  7*3.  —  Vod- 

I.  VI.  p.  ODtf.o-Etaitueeliofdeparti;  l.  vu,  graiice  du  pape  Urhatn  Sa  mort ,  ib.  —  Ac- 

p.  4^>7                 fet'  Obesineiise  et  subsiste  cusée  avec  vraisemLUuce  d'avoir  fait  étran- 

♦nfor.-,47>.t;t,uiv.int. — Ce  qu'il  dit  del'AfOeau  g!cr  son  mari;  t.  VU,  p.  433-  —  SeroM«H 

'Stt^  «*'  ensuiu  appiiqaé  i  Josot-Cbrist.  qu'elle  prête  aux  Provenpux  Vend  Avignon 

— A,  ce  saisti  t.   111,  p.  au  pape.  Ce  dernier  la  déclare  innocente  da 

3iC)  — Le  preioici*  chapitre  de  s;tiiil  Jean  est  mturtr(  «le  son  mari,  ibid. 

d'une  sublimildipletoaracenno-,  t.  vn,  • -JEANNE  UL  ev  J£AllNSro^.4ttUve  te 
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ruine  de  NaplM  ;  t.  iv  ,  p.  425.  —  Etail  laur 
ds  LaaMiot.  Bllâ  fit  meitr«  soa  «econd  mari 
en  prison.  Fut  cause  (le  l'cflevation  des  Sfortes, 
et  des  guerres  de  Charles  VIII  et  Louis  XII. 
Elle  adopte  AlphooM  V  *  toi  d'Aragoo.  Ce 
roi  la  Tait  mettre  en  pratoa,  et  veut  la  faire 
mourir.  Françoii  Sfonte  la  délivre.  tÀlt 
adopte  Louia  d*Aoiou.  Elle  adupie  «BMiito 
Reae  d'AnJott,  ib,  —  Cette  adoption  est  un* 
«au*  de  diécorde  «Btre  la  France  et  TAngle- 
terre,  436. 

JEANNE  GRAY.  reine  d'Angleterre.  Son 
origine;  t.  iv,  p,  7^3 .  —  Epouie  lord  Gil- 
forl,  787.  —  Dë^ijjnée  p)ur  reiae  d'Angle- 
terre par  Edouard  VI ,  787.  ^  E»i  pro- 
daaié»  A  Loadrae.  Périt  aur  IVtcha&ud  i  Tige 
de  dis«^  «M ,  —  Ftgr,  GiLflOftT  (  Ma- 
rie). 

JEANNE,  reine  de  Cutille.  Son  mariage 

•rec  Philiçpc-le-Beau  ,  l'ail  passer  le  sceptre 
d'Espagne  a  la  maison  d'Autriche;  t.  iv ,  p. 
441. 

JEANNE  ,  épouse  de  Cliarlet  de  Blois. 
Philippe  de  Valois  lui  adjuge  la  Brclagae  i 
t.  VI,  p.  ij5. 

JEANNE  de  Sejmour,  fiUo  d'honneur 
d*AiM«  de  Bonlen.  Heitri  YIII .  roi  d'Angle- 
larrc,  en  devient  amoureux  ;  t.  iv,  p.  656.— 
Il  r^uae  «  657*  —  S>  inoc^  1  ^ùL 

JEAKflEd*flfft«os,  fomoM  do.Cbtti«-le 
Bel.  Etait  enoainte  à  lâ  mort  do  co  priooo  t 
t.  VI,  p. 

JEAIfNB ,  fille  do  rompereur  Frédéric  If, 

Dispose  par  son  testament  du  çomtat  Venais» 
ain  en  fjvcur  de  Charles  d'Anjou  ;  t.  Vil,  p. 
433. 

JEANNE,  fille  de  Henri  IV,  roi  de  Cas- 
tille.  Des  reijellci  la  de'clarent  bâtarde;  t.  IV, 
p.  535.  —  Accable'e  par  Isabelle  et  Feidimild, 
536.  —  Renfermée  dans  un  cloitre. 

JEANNE,  fille  de  Ferdinand  I<r. ,  épouse 
de  Franr,)is,  duc  de  Florence;  t.  v ,  p.  566. 

JEANNE,  611e  de  Ferdioand  I".  Morto 
d^  Peofance  ;  t.  v,  p.  566. 

JEANNE  ,  mie  deCliarlei-Quint.  Marie'eà 
Jean,  infant  de  Portugal}  t.  v,  p.  56i. 

JEANNB ,  de  Ii  maiaoo  de  Binèro,  Temmo 
de  Veoceslas  ;  t.  v,  p.  563. 

JEANNE,  mère  de  Cbarles-Quint.  De- 
vient fidlo;  t.  IV,  p.  6a5.  ^  fioferméo ,  Êb. } 
t.  V ,  p.  807.  —  E[)o({|io  k  lafoelle  oUo  ré- 
gnair;  t.  viu,  p.  296. 

JfiANIfEd'Albret.  miro  do  Henri  lY.  Oa 
trame  une  conspiration  contre  elle,  sous  le 
masque  de  la  religion ,  pour  la  livrer  comme 
IlmtiinlOOOK  inquiiitenrt  ^  t.  IV,  p.  765.  — 
l>n  Atucr  (Jeanne  d*). 

jEAUNE  ,  épouse  de  Tarchiduc  Philippe , 
fUIc  de  Ferdinand  et  d'Isabelle.  Va  avec  aon 
mari  ae  feire  reamaaltcO  reine  d'fiipa^  j 
t.  V ,  p.  766. 

JEANNE  D'ARC,  pucelle  d'Orléans.  Ses 
descendans  privés  du  bénélice  de  ieuri  lettrée 
de  noblease;  I.  iv,  p.  775.  —  Sottise  de  No- 
Botte  à  son  sujet  ;  t.  v,  p.  i333.  —  ''«J'.  le 
poëme  de  Ja  Pucells,  et  Arc  (Jeanne  d*  ) } 
t.  Vil ,  p.  3a6.  —  Les  porlicularîtéi  de  aon 
aventure  sont  très- pou  connues,  ib.  —  Ame- 
i^ée  à  Jean  de  Luxembourg ,  327.  —  Vendue 
An  Anglais  et  à  Cauchois  par  Jeau  de  Luxem* 
bourg  pour  dix,  mille  livres ,  32t5.  —  Fut  con- 
duite à  Koupa.  Elle  subit  quatorze  ioterroga» 
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toires.  Avait  été  long- temps  dirigée  par  na 
fripon  nomnd  Riehard  ,  <^tf.  S^HW*. 

ment  et  son  supplice  ,  32g.  —  Ses  exploit 
moins  étonnans  ^ue  ceu&de  Marguerite  d'An> 
lottotdolaeointeasodollootfori,  177.  . 

JEANNÉE  (  Alexandre  .  Zechiel  prétend 
que  Jésus-Christ  fut  condamné  «oug  «on  ^4» 

gnett.  vni,  p.8ai. 

JEANNETTE,  rojres  Jtkm  IL 
JEANNIN,  président.  Eovovéà  PbilippeIT, 
roi  d'Espagne,  par  le  dne  do  Mayenne  ;  t.  iv, 
p.  782.  — Ce  que  lui  dit  ce  monarque,  ib. 
JEANNOTi  l.  lu,  p.  j^. Foyn  Ml* 


JEANNOT  ET  COLIN.  Analyse  de  ee 
roman.  Origine  de  Jeaanoti  t.  viii ,  p.  0a. 

n  «et  appelé  par  ton  père  i  Perii.  Gom' 
ment  ce  dernier  fait  fortune.  Part  ]iour 
Paris,  ib.  —  Dédaigne  et  oublie  son  ami 
Colin  ,  93.  —  Conseil  tenu  par  ses  pareni  oa 
sujet  de  l'éducation  qu'on  veut  lui  donner. 
Ou  décide  qu'il  n'apprendra  pas  le  latin. 
Pourquoi,  ibid.  —  On  ne  veut  pas  lui  lairo 
apprendre  l'astronomie,  l'histoire  et  lu  ^co- 
aâétrie,  94.  —  Le  blason ,  95.  —  Ce  qu'il 
apprend.  Chante  agrdâbleaMnt  dct  VOndo* 
villes  et  est  censé  en  faire.  Trouve  un  boa 
parti ,  A.—Prét  i  M  marier ,  96.  —  Mallieiy 
qui  lui  arrive.  Sa  famdie  ruinée.  Abandon- 
né d«  tout  le  monde ,  16.  —  Apprend  à  con- 
naître le  monde,     —  Retronve  GoKn  aon  an- 

cieoami.Secoursiiueluielsj  fjmille  ihetit  do 
cet  ami.  Epouse  la  sœur  de  Colm.  Reconnaît 
qm»  le Imohonr  n'est  pn  dans  la  vanité,  UkL 
JEANNOTIÈRE0i.dola)  K.  Juimov 

gT  COLlW. 

JEGHONIAS.  Gttdenr  les  QuesUooa  tur 
les  miracles  ;  t.  viii,  p.  601. 

JEDOO  ou  ADOO.  rare»  àjmo. 

JBFFRBYS,  eavové  d'Angleterre  auprès 
de  Charles  XJI ,  Nt  dt  Suéde  Se  rend  mé- 
diateur entre  ce  prince  et  les  Turcs  t.  v ,  p. 
317.  —  Go  qu'il  obtient  pour  Charles  XII,  ib. 
—  Court  en  avertir  ce  prince,  3 18.  —  Com- 
ment il  en  est  reçu.  Le  quille,  bien  résolu  de 
ne  plus  se  mêler  des  affaires  d*ttn  prinee  si  in» 
flexible ,  ibid. 

JEFFREYS,  juge  anglais.  La  nature  Ta- 
vrit  iait  pour  étro  bourreau  et  non  luge» 
t.  VI,  p.  i3o.  —  Cité  dansl*histotredo  Jcnai; 

t.  vai,  p,  360. 

JEHAN  CHAUYIN.  «^ores  CALvnr. 
JEHOVAH.  ror.  Jéova. 
JEHU  ,  roi  des  J  uifs.  Ses  crimes  ;  t.  IT,  p« 
91  ;  t.         p.  3;  t.  Ytt,  p.  142!;  t. 

J  Lit  UD.  Fait  le  premier  sacrifice  humain  j 
t.  IV.  p.  70.  — * BéffleKions sur  Johnd g  t.  tu , 

p.  26b. 

JEIN  ALI  BACHA,  grand  visir.  Comment 
voulait  qu'on  traitât  tes  amliomadeuni  dn 

France:  t.  vi,  p.  ^. 

JELIOTTE ,  célèbre  acteur.  Cite'  dans  la 
Correspondance  ;  t.  IX,  p.  loU. 

JEMITS,  empereur  du  Japon.  Rend  ua 
édit  qui  ferme  son  empire  i  tous  les  étran- 
gers; t.  jv,  p.  994. 

JENiLlNS,  patron  d'un  vaisseau  msr^aad 
anglais.  Les  Espagnols  lui  coupent  le  nés  et 
les  oreilles;  t.  V,  p.  38.  —  S«  présente  en  cet 
état  au  pailemeal,,i>,.-«  Ducourci  «impie, 
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mais  éaetyquê ,  qall  T  proaooee ,  ib.  — 
Guerre  qui  «n  ritnila ,  ^9. 

JK>'?iI  [  liiitoirt;  ilc  oti  rAllic't!  et  le  Sa- 
ge. Gbap.  !*'•  Hou  origioe  el  too  p.irlmil  -, 
t.  VIII ,  p.  397.  —  Av«iituf»  à\m  {•doe  An- 
glais nomme  Jonni ,  ëcritc  de  I;*  main  de  do- 
ua las  Malga* .  isH.  —  Dans  quelle  situation  il 
fat  yu  par  des  Catalanes,  îA.— Arrêté  par  l*in- 
quisition,  —  Il  tue  cinq  alguaziU  ,  ibid. 

—  C<iian.  il.  Suite  dei  aventures  du  jeune 
an^i»  Jenni,  et  celles  de  monsieur  son  pèr«, 
docteur  en  lliéolu;;ic,  membre  du  parlcmeat 
•t  de  U  société  roy>tle.  11  ust  délivré  par  son 
père  de  IHnquisition ,  après  la  prise  de  Barce- 
fonc  par  lu  comte  de  Petersi>oroug,  16.— Clé> 
roeuce  de  son  pere' envers  le  grand  inquisiteur, 
StlMCOavtrfetiun  avec  un  l>aclielier  de$ai.itnan- 
que  ,  33l.  —  Cbap.  111.  Précu  de  la  contro- 
verse des  Mais,  ibid.  —  Cbap.  IV,  337.  — 
Retour  à  Londres.  Ji-uni  cuinnu-nce  à  >e  cor- 
rompre, tb,  —  Vie  qu'il  mené  avec  aiadamo 
GtiTe-Hart.  Singulière  manière  dm 

y  ail  ses  rrc  inricrs .  33y.  —  Clia|>.  V.  On 
veut  le  marier.  Cou>'t^  ri^ued'êlre  peudu,  ib, 

—  De  quelle  niduière  son  père  le  lire  d*eni<- 
turm,  ib.  —  Quel»  sont  sa  C(impa;4iiuns  de 
dâMUclie,  Sau.  —  V.i  se  jelir  aux  pu-(L  de 

Ïn  pcre,  3^1.  —  Pourquoi  cflui  -  ci  veut 
marier.  \\f<-  .  if>  —  tlli.  p.  VI.  Aven- 
ture cpouvauui-ic ,  i\\À.  —  Cltvc-Ilart,  sa 
concubine  empoisonne  celle  qu'on  vrut  lui 
faire  épouser,  ib.  —  Fuit  avec  elle  eu  Amé- 
rique, 343.  —  Son  \)ère  s'embarque  pour 
l'Amérique,  veut  ramener  sou  ûlt  a  la  vertu« 
344'  —  JXouf elles  débaucbes  de  ce  dernier. 
cTi.tp.Vn.  Ce  qui  toi  arrive  en  Améri>|ue,  ib. 
—Du quelle  manière  le  pèrcde  Jenni  apprend 
des  nouycUe^  de  sou  bis,  34^.  — •  Par  qui, 
ib.  —  CKk  et  pat  4  lelle  aventure  il  retrouve 
son  fils,  347.  Cli.ip.  VIII.  Dialoij'ue  de 
Frcind  ,  jtere  de  Jenni,  et  6irt<  a  cumpa- 
gnon  de  libertinage  de  ce  dt  rnicT,  sor  l'a- 
theismn,  35o.  —  Chsp.  IX.  Sm!e  d?  h  con- 
versation sur  ratlu'ismc ,  35.'j.  —  Cli.ip.  X. 
Suite  de  la  conversation  du  pere  de  icnui  avec 
Binon  sur  ratlieistn.-  36::  —  Chap.  XI.  Fin 
de  la  converj^iiou  ^ur  i'atÎKMinie,  —  Le 

père  de  Jenni  parvient  à  le  convertir  ainsi 

2 ne  ses  compagnons  de  libertinage.  367.  — 
ihap.  XII.  Betour  en  Ao{{U-terre ,  ib.  — 
Mariage  de  Jenni ,  30; .  —  Repentir  amer  de 
Jenni.  Pourquoi,  16.  -~  Se  marie  avec  la  belle 
Primerose,  368.  —  4)evl<>ot  on  des  pins  bon- 
nètKs  liommci  d'An^letei  re .  ih. 

3EH»UiGS  (U.  ),  chambellan  du  roi  de 
Snède,  bomme  du  plus  grand  mdrila  et  de  le 
plus  grande  rëpotation  dans  sa  patrie;  L  xtl, 

^'jÉOVA  00  JAO  ov  JBOVAH  ou  IB- 

BOVAH,  dieu  siipiiTue  rlicz  1rs  Plic'nicieus, 
adopté  par  les  Kj{>pliens  el  io<  Juils;  t.  IV, 
p.  Jo.  —  Ce  nom  prononcé  par  Mobefit  tom- 
lier  l'ii  ir.i  IVeker  stuits  ccnnai^sance  ,      ,  123, 

—  Detiniiion;  t.  vu,  p.  1203.  —  Signitica- 
tion .  1 2o3.  —  Mom  sous  lequel  le«  Phéniciens 
adoraient  Jap.-4er,  y44- — ^*  '»  t  '  noms  en  sont 
de»vcs,  jao2,  i2odL  —  1- ii  tiuits  où  il  en  est 
perlé;  t.  XII,  p.  273, 5oQ,  5io. 

JBPHle.  Loi  qui  l*at»torisait  à  sacri6ersa 
fiUe;  t.  IV,  p.  714.  —  De  Jiplité;  t.  V,  p. 
1282,  1289;  t.  VU;  p.  1216,  1225.  —  His- 
toire de    yrooMuc  •l<4e  son  aecrifiee  ;  t .  yt. 
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p.  799i  t.  Vil ,  p.  2o3.  Commentaire  à  c««a* 
jet;  t.  ▼!,  p.  ii36.  —  Mas*acre  qn^U  fait 

des  Kphraïniites ,  1 128. 

JÉRËMIE,  prophète  {uir;  t.  iT,  p.  9.  — 
Ses  prtipbélies,  97.—  Atlaelie  <-t  Tivorable  au 
roi  Nabuchodonusor  ;  t.  vi  ,  p  8<>4  ,  l2o3.  — • 
Cité  sur  les  anlhi-opopha^es  ;  l  vu,  p.  277.— 
Sur  boMCt  5l8.  • —  r  ut  accusé  de  trahir  aoft 
roi  et  SI  patrie,  el  de  pri'phëlisfr  en  faveur 
de  Tenuemi  pour  de  l'argent ,  861 ,  863,  )3o7. 

—  Ce  que  lui  regrocbaienl  les  Juifs  ;'  t.  Vil , 
p  1760.  —  Pourquoi  lapidé,  ib.  —  Avait 
voulu  les  détourner  du  colle  atroce  qu'ils 
rendaient  à  Molocb,  1769,  182.V  —  ^^oj-,  Mo» 
LOCH.  Cité  dans  le  Taureau  i>lauc;  t.  viil,  p. 
393,  395  et  snîv.;  553  ,  687,  i233,  1234, 
1*80 .  *if)?.8 .  i7-">9. 

JEKICHO.  Prise de;cetle  ville  ;  t.  iv.,  p.  9g, 
90.  —  Condtnte  des  fnift  envers  les  baliilanfl 
de  cette  ville,  ibiJ.  —  De'tail  de  celte  pl.ice 
qui  n'était  qu'un  village i  t.  vi,-  p.  iiao, 
tsai.  —  Comment  prise,  1118. —Traite^ 
ment  rigoureux  «juVIle  cpriune,  ibid. — 
Kéllexions  à  ce  sujet  attribuées  à  lord  lioltng- 
brock'  1122. 

JEhlTSON  (Martin),  capitaine  d«  vaia* 
seau  ;  t.  VIII,  p.  907. 

JERLACH  de  ^amu,fih  d*Adolphe de 

Nassau  ;  t.  V,  p.  563. 

JEROBOAM,  fils  deNabath.  Lève  U  main 
contre  Salomon i  t.  vi,  p.  1164.  —  Aliirib  lui 
prédit  la  division  des  douae  tribus  d  Israël, 
1194. —  Sîebem  ,  iitiS.  —  Son 

histoire  et  celle  de  Roboam ,  ibid.  —  A  pprend 
en  Kgypte  la  mort  de  Salomon  ,  revient,  et  se 
présente  à  Roboam,  fib  de  ce  prince ,  i  ^6f^. 
— •  Discours  tju'il  lui  lient,  ibid. —  Rr^ne 
sur  dix,  tribus,  1194.  --  S'établit  i  Sicbem 
et  empddie  les  tribus  séparées  d'&IIer  taerificr 
à  Jérusalem  ,  i  iqS.  —  Biète  des  veaux  d'or^. 

Commentaire  a  ce  sujet,  iioS.*» 
Ce  qué  lui  prédit  le  prophète  Addo ,  1  loS.— 
Quel  Ulir.K  le  s'dp're  lor.,!ju'il  veut  le  faire 
arrêter  ,  tOul.  —  Pourquoi  envoie  sa  femme 
au  prophète  Abiai,  el  réponse  qu'il  enr«>çoit, 
1167  -,  t.  IV.  p.  91. — Cité  ;  t.  VII.  p.  5i8. 

JKRUMBAL,  prêtre  phénicien  du  dien 
Jéova.  Consulté  par  Sanebotoiaikon-,  t  nr,  p. 
3o. 

Jb.ROME  (saint);  t.  iv,  p.  io5  Ce 

qo*ildtt  de  Betbiéem  et  de  la  Judée,  33a; 
t.  VI,  p.  48.  —  S'est  fort  emporte  contre  len 
moines  de  son  temps  ;  t.  vu,  p.  96. Dt<« 
niensiun  qu'il  donne  de  l.i  lonr  de  Babel , 
44^t  '35<  Oit  que  les  Ecossais  se  nourris- 
saient de  chair  humaine ,  279.  —  Où  prétend 
être  ne  .  3 10.  —  On  lui  conteste  la  qualité  de 
citoyen  romain,  ib  —  Cité  sur  tes  biens  ité~ 
giist ,  498.  —  Prétend  que  lee  lettres  dn 
Paul  à  Seni^que  sont  authentiques,  6o5,  (iu6L 

—  Fui  celui  de  tous  les  prêtres  qui  lit  les  plue 
grands  éloges  du  eéHfaet  des  prêtres ,  025  , 
633.  —  Etait  un  grand  direclt  ur  de  lenimes 
et  débiles,  767,  806.— Cité  sur  économie  dé' 

f>arcdei ,  8to.  —  Sa  discute  avec  Juvtnien  sur 
es  deuxièmes  noces.  820.  —  Prcleiid  qoe  l.i 
dispute  de  Paul  el  de  CépUas  était  loiule, 
83o,  83i.  —  Ce  qu'il  rapporte  de  la  consti» 
tii'iLiii  des  éi;lises  ,  832.  —  Etait  natif  de 
Ddliii..tie,  i^4'^,852,  953,  I07d. — Explica- 
tion qu'il  donne  dn  vfUlfk  de  saint  Paul ,  1  fi  14, 

8^9, 1159,  liifl^  i3&|,  1487,  lâii. 
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i63o,  1801,  iSoq.  1823  ;  I.  viii .  p.  5.18,  {>g6, 
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1218.  —  Croit  les  âmes  nialéi telles ,  1219. 
1223,  i3o7,  1^27.  —  Héfuté  par  Josu'pli 
Scaliger  ,  l^'Jd  ,  ib^I.  —  Etait  de  la  secte  des 
pharisiens,  >7t>4>  —  Aveu  qu'il  fait  s'ir  les 
Juifs;  I.  VIII,  p.  3o6,  5i2.  —  Fut  un  pliari- 
siea  obatiiié  ,  '>90.  —  Kii  parlant  îles  auteurs 
égyptiens  i{ui  ont  parlé  de  sa  nation  n'en  cite 
aucun  qui  ait  dit  ua  seul  mot  de  Moise,  599. 
• —  INe  parle  pas  du  inas!>acro  qu'or  lonna  lîe- 
rodd,  612.  —  Peine  qu'il  se  donne  pourprou- 
ver  que  Moïse  a  été  connu  eu  Egypte,  625. 
Voytz  JUIFS. 

JO^l  AS  ,  roi  <{es  Juifd.  On  ne  trouva  sons 
•on  règne  qu'un  seul  exempl  tire  du  livre  de  la 
loijuive;  t.  IV,  p.  62.  —  Etaldil  exclusiveuicut 
le  culled'Adooaï  à  l'occasion  de  b  découverte 
du  Pentateuque.  Quelle  fat  sj  conduite  dans 
cette  circonstance,  et  commentaire  à  ce  sujet  ; 
l.  VI,  p.  1177,  1204.  —  Sa  mort,  1178. 
Voy.  Pentatelque. 

JOSSE  ,  empereur.  L'empire  a  peu  de 
gloire  sous  sm  rejjiie  ;  t  iv  ,  p.  J97.  —  De- 
mande l'empire;  t.  V,  p.  73<i.  —  he  dispute 
à  son  rou!>iii.  Sa  nomination ,  i//.  —  Sua 
compétiteur,  ih.  —  Sa  mort,  73 1. 

JOSSE  (  François  ),  liliraire.  Lclire  que 
lui  écrit  Voltaire.  (6  janv.  1733);  t.  ix,  p. 93. 
—  Ccllre  lettre  prouve  qu'au  commence- 
ment même  de  sa  carrière  liltéiarre  M.  de 
Voltaire  n'avait  point  cette  avidité  que  ses 
ennemis  lui  oui  tant  de  fois  cl  si  injustement 
reprochée  ,  i7».,  53.  —  Tour  qu'il  joue  n  Vol- 
taire ,  234 ,  238. 

JOShE  PETIT  (René),  lil.raire  i  Paris. 
Tour  qu'il  joue  a  Voltaire  ,  t.  i\,  p.  234, 
237. 

JOSSEKAÎSD.  Ciié  dans  la  Correspon- 
dance; t.  XI,  p.  36a. 

J(>SL1AH.  Voyez  Jo,uÈ. 

JOSUK  ,  lils  de  Sun.  Ne  conserve  dans  Jé- 
ncbo  que  Raliab  la  prostituée  et  sa  famille  ; 
t.  IV,  p.  81.  —  Sa  conduite  aliominalde,  89, 
90  ;  et  t.  vu,  p.  9i5,  620.  • —  A  fjuelles  cruau- 
tés il  se  livre  après  lu  prise  de  Jéiiciio  ;  t.  VI, 
p.  75H  ,  798,  I  u8,  1119.  —  Seuleini'iil  clé- 
ment envers  une  prostituée,  798.  —  Fit  gra- 
ver le  Deutéronoine  sur, des  pierres  enduites 
de  mortier ,  1005.  —  Epiique  de  sa  mort , 
II»),  —  Coiiimenié  et  explique,  1117,  3o , 
124;  t,  vni,  p.  55i  .  598,  000,  6r.3,  6ii , 

617,  627  j  i.  XI,  p,444  ;  t. XII  :  p.  127. 


jqOEUn  (le),  comédie  de  Repnard.  Épo- 
que à  laquelle  cette  pièce  fut  jouée;  l.  vtl  » 
p.  379. 

JOUR  ET  JOURS.  Vers  où  il  en  est  parlé. 
Un  ionr  est  quelquefois  heaticoup  pour  un 
traître;  l.  i,  p.  317.  -  Nous  seuls  les  ren- 
dons lieureux  ou  malheureux  ,  586  ;  t.  m,  p. 
825  — Devraient  être  Jouhles  pour  les  gens 
de  lettre»  ;  t.  ix ,  p.  I23. 

JOU?tDAIN  ,  fils  de  l'anlip,ipe  Pierre  de 
Léon.  Elu  patrice  de  Rome;  t.  v,  p.  6.)i.  — > 
Reçoit  le  pouvoir  trihunilial  ,  ib. 

.JOU«D\rN  (M.)  Cité  dans  la  Corrci- 
pondance;  t.  xil,  p.  ioi2. 

JOURDAIN  ,  fleuve  de  Judée.  Le^  Juif», 
pour  le  passer,  n'avaient  pas  i>r?soin  d'un  mi- 
racle ;  t.  IV,  p.  89.  —  N'est  qu'une  petite  ri- 
vière, 33 1. 

JOURDAN  (  comte  ),  Chef  de  la  conjura- 
tion contre  Henri  vi  ;  t.  V,  p.  669.  —  Eil 
livré  à  l'empereur.  Son  supplice  ,  ibid. 

JOURNAL  ET  JOURNAUX.  Leur  mnl. 
tilude  contribue  à  en  faire  p'rdre  le  Jjoûl  ; 
t.  Il,  p.  263  — Quels  en  son»  les  inventeur!; 
t.  IV,  p.  1099.  —  Baylc  perfectionna  ce  gen- 
re de  littérature,  ibid.  —  Par  qui  déshonoré 
ensuite,  lioo.  —  Tout  feseur  de  journal  doit 
tribut  au  malin  ;  t.  VII ,  p.  695.  —  L'Europe 
en  est  inondée;  t.  x,  p.  86u. 

JOURNAL  britannique.  Est  un  très -boa 
ouvrage  périodique;  t.  xii,  p.  I192. 

JOURNAL  chinois.  Est  le  plus  authenti- 
que .  et  le  plus  utile  qu'on  ait;  t.  IV ,  p.  127. 
—  Ce  qu'il  rapporte,  ibid. 

JOURNAL  chrétien.  Cité  dans  les  Satires^ 
t.  m,  p.  918  ;  t.  vil  ,  p.  788.  —  Absurdité  de 
ce  litre,  1609.  —  Pourquoi  M.  de  Sainte- 
Foix  intente  un  procès  à  ses  rédacteurs  ;  t. 

VIII,  p.  IlSg,  Il6o;  t,  x,  p.  23o,  320; 
t.  XI,  p.  IIO;  t.  XII,  p.  1020,  1099,  U27» 

]i52,  ii65,  1204,  1207,  1288. 

JOURN AI, économique.  Cité  dans  l'Hom- 
me aux  quarante  écns;  t.  vili,  p  221,  222. 

JOURNAL  encyclopédique.  Lettre  anony- 
me aux  auteurs  tie  ce  journal  sur  une  épitre 
de  Uoile.-iu  à  Voltaiie;  t.  Viil ,  p.  IU09  ;  t. 
XII,  p.  865 ,  1006,  1019.  io33 ,  1037  ,  io56, 
1126.  1 129,  ii32,  ii33,  i25i. 

JOURN  IL  helvétique.  Ce  qui  y  est  prou- 
vé ;  t.  Viîi,  p.  1 160. 

JOURNAL  littéraire.  Ce  qu'il  rapporte 
très-infidèlement;  t.  Vlll,  p.  ll59;  t.  ix  ,  p. 
398;  t.  XI,  p.  957. 

JOURNAL  de  Paris;  t.  viii,  p.  ii3oj 
t.  XI.  p.  1010. 

JOURNAL  des  savans.  Epoque  où  il  com- 
mença de  paraître;  t.  iV,  p.  l397;  t.  vu,  p. 
807.  —  S'i'sl  préservé  de  la  contagion  des  ca- 
bales ;  t.  VKI,  p.  869,  IlSO;  t.  XII,  p.  1018. 

JOURNAL  de  Trévoux;  t.  i,  p  49.— 
Cité  dans  la  Pucelle  ;  t.  III,  p.  222  ,  909  , 
929;  t.  Vill,  p.  ,  tsfii.  —  Cii  qu'un  en  dit 
dans  la  Confession  de  l'abbé  fierthier  ,  463  et 
6uiv.;  t.  XII.  p.  962,  991.  Voy.  Berthie». 
TocRNE.MiNE  V jésuite.) 

JOURNALISTE  tconscils  à  un)  ;  t.  ViII , 
p.  826.  — •  Sur  la  philosophie,  827.  —  L'his-^ 
toire  .  828.  —  l.a  comédie ,  83o  — •  La  tragé- 
die, 83 1.  —  Des  pièces  de  poésie  ,  833.  — • 
Des  mélanges  de  littérature  et  des  anec- 
dotes littéraires ,  838.  —  Sur  les  langues  8^0. 
^  Sur  U  ityle  d'un  journaUite  ,  84i< 


■  •  TABLE 


Oliwrvalioo  qu'on  lui  adroM*  ««» 
crili  iiie  de  fA.  Home,  I170. 
JOURNEE  des  ép€«w.  #^(i>r«»  Go*»- 

JOUVENCE  (fonUiae  de).  CbeicWe  ié* 
rieutement  par  ùi  roi»  Je  l*Biirap«  î  W, 

^'jiâi'VENCI  ou  JOUVENCY  (Joseph)  , 
iMle.  Hôte  tnr  m  «t  se»  ouvrages  j  L  IV, 
p.  1076— Due  desa  mort,  li».— Avott«  qae 
des  novices  jésuites  l  ureot  eoreginocnte's  «onlrt 
Hmri  IV.  83o;  et  t.  V.  p.  9^hQ.— Jusufie  le 
iësuite  Guignardt  t.  IT,  p.  O^i  ;  et  t.  X  t 

^*  jÉSvBHBT  (Je»»).  P«i^ 

^  vin  ;  t.  IV  ,  p.  1 108. 

JOVK  (Paul).  Cité  au  sujel  df  U  mort 
d*AleMDdre  VI  ;  t.  IV  ,  p.  Kvêque  de 

Hbnra.  Cite' au  sujet  de  Jules  II ,  Hiyj — Cite 
aa  sujet  dt  Zi«im,  55o.^:-Ce  qu'il  dit  de  la  po- 
nutalion  de  Rome,  94')  -Ce  qu'il  dit  d«  U 
Pueelle  d*Oriéaiu  ;  t.  vu ,  p.  326. 

JOVIEN,  emperwir;  t.  vu,  P-302.  -- 
I>Onnc  une  lilierlo  enlii-re  de  conscience,  33». 

Se  dispute   avec  saml  Jeiôme   sur  les 
demUmcs  noces,  «ae.  li!^-,  . 

JOVIS.  Nom  qu'on  donne  à  Jupiter; 
t.  VII  ,  p.  741. — É'ail  la  traductiott  dtt 
«sot  «rec  Zeiu ,  ib.,  74a.    ,   ^  _ 

JOYEUSE  (cardiaaf  de  ).  Eovoje  a 
Venise  par  Henri  IV  pour  tenftiMr  U  quer 
f,  Ile  élevée  entre  le  pape  H  b  répdiliq»t<« 
Veuis«;t.lV,p.947. 

•  JOYKUSE  (Jeao-ârmand  de),  marecUal 
du  France.  Date  do  sa  mort;  t.  IV,  p.  ïo45. 

JOYEUSE  (Anne,  duc  de),  favori 
d'Henri  III.  Son  portrntt  t.  m.  p^-J^— 
Perd  la  hataille  de  Coutras  contre  Henri  iV  , 
117,  8l>  -Sa  mort,  lI7.--Cile  dans  la 
HenrUMie.  16,  34 , 35.  75» 
>air.  SM.»-BlNNMe  le  aMOT  d'Henri  111, 


JUOA  (patnarche).  Gounei  ua 
avec  sa  6lle;  t.  VI,  p.  a«.  n  ««lté  père  ^ 
David .  16  ;  et  t.  vil ,  p.  865  ;  t.  vin  ,  p.  168. 

J  U  OAITES.  SccU  fuutioiie  clies  les  JuiCs» 
t.  VI ,  p.  X  240.— Perlteit  qnW  treee  Flevion 
Josepbe;  I.  vu,  p.  827. 

JlIDAS  Iscariote.  Conamet  un  plus  grand 
péché  en  tVtranglaot  quVn  vendant  Jésns> 
Christ  ;  t.  VI .  p.  i38  ;  t.  VII ,  p.  t)o4.  827 — 
Les  apôtres  tirèrent  sa  place  au  sort,  û(5. 
9p.  949.  —  SVuildit  nesne  «vaiitMMi- 
cCrist,  1752  ;  t.  vin  ,  p.  Soi ,  796. 

JUDAS  LE  GALILEËN ,  faut  prophète 
ou  messie.  Ce  qo*te  dit  Josaphet  t. 


iat. 


JOYEUSE  GàBDB  (diAlaau  de  la). 

yoYrs  V%s  d'Armes. 

JUAN  D'AUTRICHE  (don),  bftlatd  dm 
Charles-Quint.  Célèbre  général  commandant 
ila  hataille  de  Lépante;  t,  IV,  P.  760. -7 
Acquit  la  plus  grande  réputation  dont  jamau 
capUaine  ait  joui,  761.  — Plu»  estime'  que 
Philippe  II  ,  764.  —  M«inic  gouverneur 
des  Pays-Ba»  par  son  frère  l^Uippe,  77a-  — 
Trouble»  à  ce  sujet,  773.— Meurt,  ih.,  1212 — 
Date  de  sa  mort  ;  l-  v,  p.  8l5.— On  accuse 
de  sa  mort  Philippe  II  fOB  frère, 
Gouverntîur  en  Flandre,  ib. 

JUAN  n'AUTRIGHE,  bâtard  de  Phi- 
lippe IV.  Pourquoi  fut  exild;t.tT,  p.  Ïto3.— 
Battu  aux  Dunes  parTurenne,  ii54.— Notice 
aar  ce  prince,  1042. — Date  de  sa  mort ,  ib, 

JD&N  (  Don  ),  ou  le  F«  stin  de  Pierre,  co- 
médie de  Molière.  MoUce  tue  calU  fîieei 
U  VIII ,  p.  7*3.  •    «  . 

J0AN4  (dQiia),  femme  de  Henri  iv  , 
roi  d'Espagne.  Etait  fille  d'uB  rat  de  Portugali 
t.  IV  .p.  534. — S«»  débauches.  \  ^ 

JDBA ,  rot  de  Mauritanie.  Readit  ee 
royaume  fameuS^  t.  IV,  p.  7<>l» 

"JUBILÉ,  Institué  de  cnUans  en  cent  eiw 
par  Boni  face  VI II;  t.  IV  ,  p.  4(^5— De  cin- 
«naate  ans  en  cinquante  ans  par  Clément  VI 
M  l35o.  Amèma  deux  eaot  aaiUe  pèlerins  à 
Borna  ,  ibid»  —  Ov  iahiléf  L  V  «p.  i3i4. 

•     •  • 


p.  14^/ 

JUDAÏSME  (religiondu).C'est  maintenant, 
de  toutes  les  religion  dn  monde ,  celle  qui  est 
le  plus  rarement  abjurée;  t.  VU,  p.  1233.  • 

JUDE  (saint).  Ce  qu'il  dit  du  diablo  et 
de  IficiMèl  au  sujet  du  corps  de  Moue ,  t  iv , 
p.  no.— Frère  de  Jésus-Christ,  178.— Cité 
»ur  la  révolte  des  auge»  ;  t.  v ,  p.  1 1  lO  1  t.  Vl , 

p.  (W;  t.  vil,  p.  481,  852,  l582;  t.  Mil  , 

P«  J»» ,  756c— 3en.  histoire  î  t.  vu ,  p.  a^. 

connu  que  par  la  décret  da  Gélaaai  t.  VI, 

p.  ia6a.  ^  /  .  *■■»•'.•»■■ 

JDDÉB.  DeteripUeft  ^  ee  pi^ai  t.  Vti, 

p.    1212  ■ 

JUDITH,  fille  de  Charles-le-Cha«»e , 
fanme  an  preaûèrca  aoces  d'Btbdm',  lai 

d'Angleterre ,  et  en  deuxièmes  '  noce»  de 
Baudoin  ,  premier  comte  de  Flandre;  t.  v  , 
p.  558. 

JUDITIT  .  fille  de  l'empereur  Goaradll. 
Mariée  à  Azou  d'Est  ;  t.  v  ,  p.  56o. 

JUDllU.  Imitée  par  une  Allemande  ;  t.  nr, 
p.  775;  t.  V,  p.  78^.— Commentaire  sur  soa 
aventuré  avec  le  gcuérat  BolopUerne  ;  t.  vi, 
p.  1209.— Avait  soixante-cinq  ans,  quand  ce 
militaira  en  deviat  amoureuireux ,  îfr.— Coupa 
la  tête  au  capifaine  Holopherae  aon  amant  ; 

t.  MI  ,  J).  450. 

JUDITH  (livre de).  Regardé  coeame  apo- 
cryphe; t.  VH,  p.  s85'. 

JUDITH,  fille  d'un  comte  de  Suabe. 
Femme  de  Louis  le-Dcbuooaire  ;  t.  iv,  p. 
233.— Accusée  ^ednltère.  Est  rasée  et  an» 
fermée  dans  un  couvent,  224- — Rendue  à  son 
mari,  Ut. ,  t.  v  689.  — Accouche  d'uu  fiis  ^ 
t.  ▼ ,  p.  &97.— Genveroa  son  anni  et  eat  gou- 
vernée à  son  tour  par  Bernard  son  ornant, 
comte  de  liarcelonev  t.  v,  p-  588.  — Fait  dé- 
pouiller Pépin  ,  fils  de  Louis  le-Oébaaaain, 
du  royaume   d'Aquitaine  ,  589- 

JUOe  et  juges.  Sous  iJouu  XI, par- 
tagaient  les  Liens  des  condamné;  t.  lT,p« 
507. — L'iiiïloire  doit  au  moins  servir  à  faudra 
les  juges  plus  circunspeci»  et  plus  buuiaiua  ; 
t.  V,  p.  787. — Doivent  être  les  premiers 
caclaves  de  la  loi*,  t.  VI,  p^  4^. — l>e  eeux 
délégués  par  Rome,  <So.— ^e  doivent eo»- 
diraner  k  la  peine  de  mort  <[ue  lorsque  la 
loi  est  formella,  ingu  —  On  eu  a  vu  oui 
aimaient  à  fidra  corner  le  mug ,  i3a.— La 


naitiie  les  fit  pouT  dira  houfweaût  ^*  ^'py» 

CoK&EILLfcKS. 

JOGEMEIIT  n  JOGEHENS.  . 

dictions  dans  les  jugemens  sur  les  oui 
t.  VII,  p.        — Doivent  cire  basés 
choses  jïcrtaioes ,  GB'^f^ortM  AakIts. 
JUQI^lli^iT^  ^da GidUf. 
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V«n  qa'bdNue  Voltaire  à  TanUar  de  oett«  Dombre  de  Juifs  tu^s  par  lean  frères,  91.— 

pièce  ;  t.  HT  ,  p.  lu  17.  f'oj.  GbÉTKY.  Il  ne  faat  pas  les  juger  comme  les  peuples  or> 

JUGEMENT  de  ia  croift.  feCa  quoi  coaait-  dioaires.  I3es  Jiiifj  di  puis  Saûl.  Ne  tont  pas 

tait  ;  t.  V,  p.  âS3.        /  pliu  heureux  sous  ieun  rois  que  tout  leur*  ju« 

>  JOGBIlfiMT  DERNIER.  Idëè  d'un  juge-  ges.  Réramé  d«e  norli  Iragiquet  de  lenrt  ruis. 


lenl  deroier  établie  par  les  mages, 


Vil ,  p. 


v«e  par  Maliomet  ;  t.  ^ 

Jugement  de  Oieo.  Duels;  t.  iv,  p. 

SaO.  —  Epreuves  par  le  feu  ,  par  l'caii  chau- 
ds ,  par  l'eau  froide  ,  li.  —  k'ojei  DttLS. 
ISIPSEUVES.) 

JUGEMENT  de  PlutOD,  allégorie  de  J.- 
B.  Rousseau  ;  t.  1,  p.  (>.^Cri tique'  ;  t.  VUI, 
p.  1269 


ih.  —  Dix  tribus  etil('\ées  par  Sulmanassar , 
92. — Captivité  de  soixautc-dix  ans.  Compris 
dans  tes  conquêtes  d'Alexandre.  Soite  de  leur 
histoire.  I^^ur  époque  la  plus  heureuse.  S'en- 
ncliissent  dans  les  fermes.  Quand  ils  sont  le 
plus  attachés  i  leuiS  lois  ,  la  Providence  les 
abandonne.  Leurs  guerres  civiles.  On  u'était 
grand- prêtre  que  1rs  armes  à  la  uiain,  16.  — • 
Ou  leur  permit  de  battre  monnaie  ;  mais  ils 


JUGJ%M£K5  l^K^UES.  r<^.  Aaa&TS  sio>  n'en  enreni  iamais ,  9).  —  Subiu^ucs  par  les 

VAax.ES.  Romains.  Ont  U^rodeponr  roi.  Touiuurs  et* 

JUGES   (livre  des>.  ^pliiqtld  St  COm-  ckves  du  Mtbjugués.   Vendus  par  Titus  et 

neaU;  t.  vi,  p.  Ii25>  Adrien  au  prix  d'uu  cochon.  Se  révoltent  sons 

JUIFS;  t.  1,  p.  90.  — N*av8i«nt  pss  do  Tra]an.  Mangent  les  membres  des  Romains. 


i  de  doctrine;  1.  11,  p  — Ou  ne  trouve 
I  leurs  livres  aucune  idée, de  riraniorlaltté 
é»  l^e,  &.  ^  Abominations  de  leur  bis» 
toirei  résumées  eu  qiiplqu;.-s  liguf^s  ,  5(>  ;  t. 
V,  p.  5^.  —  lU  reconnaissaient  les  duux  des 
autres  pays.  Ememples  tirés  de  Jvpliié  ,  Jc- 
rémie  ,  des  iuges  ,  9.  —  Adoreiil  les  idoles 
dans  le  désert.  Jcrcmie  et  saint  Etienne  ras- 
surent,  Utid.  —  Ce  qu'ils  empruntaient  des 
religions  étrangères  ,  10.  —  Appeileitt  Kabo- 
chodonosur  «t  Cyrus  oints  du  Seigneur ,  quoi- 
qu'ils fussent  idolâtres  ,  ibid.  —  Briileut  la 
▼ilte  des  .lettres  en  Pbéoicie ,  3o.  —  Ré- 
flexions sur  leur  histoire,  3i.  —  Lenra  ii- 

vrc,  ridiculises  .  36.  —  1-^s  bistorieni  grecs 
ne  parlent  point  d'eux  ,  /f^S.  —  Kpo(|uc  à 


Barcocbebas  se  met  à  leur  téte.  11  est  c'tonnant 
qu'il  en  reste  encore,  ib.  —  JN  eurent  aucune 
proprielé  en  propre  depuis  Yespasien  ,  94  . 
Mahomet  les  ménage  d'abord  ,  les  drii  uii  en- 
suite, ils  cessent  d'être  un  corps  de  peuple» 
Ne  pouvaient  avoir  une  autre  tin.  Habsaient 
les  autres  peuples.  Superstitieux.  Cruels.  Aux 
}eux  des  chrétiens  ,  ils  sont  les  hérauts  de  la 
Providence,  ib.  —  De  leurs  prophèt''8,  Qfl^*** 
— Puusièreot  fort  loin  le  langage  allégorique, 
96.  —  Pariaient  par  hiéroglyphes ,  iif.  —  Oe 
leur»  prie/es  ,  90.  —  On  juge  d'après  laS 
psaumes  qu'ils  étaient  on  peuple  sanguinaire  , 
A.  —Haïssaient  les  sutres  peuples  et  ea 

étaient  délestes  ,  IQO. —  De  leurs  iiislOriens» 
liCs  Romains  regardaient  leur  histoire  aree 


laquelle  ils  commuuiquèrcat  leurs  livres  aok   «n  mdpris  mél^d'borr^ur,  ib.  —  Exorcisaient 

étrangers,  61.  —  Impliqués  dans  prcb(|ue    •      •     •  ^  .  . 

tous  les  procès  criminels,  ^3.  —  Aliucilé 


de  leur  htsloire,  80.  —  Ou  ne  la  croirait 

p.H  ,  ii  elle  n'était  r.^pportéc  dans  les  livres 
saints  ,  tbid.  —  Atrocité  de  leurs  luis,  81. 
—  Du  temps  où  Us  commencèrent  4  être 
connus  ,  84-  —  Comment  l'auteur  envisa- 

Sera  leur  iiisloire.  Uu  u  examinera  le  divin 
e  leur  histoire  qu'autant  que  cela  aoM  Ml 
npporl  direct  avec  la  suite  des  événemens, 
ib.  —  Sont  une  niitiun  moderne,  85.  Ne 
furent  con.siilérés  de  leurs  voisins  que  du 


les  diables  ,  io5."— Qkand  connurent  je  nonj 
des  anges,  106.  —  Idée  qu'ils  avaient  de  Uiea 
et  des  anges,  107.  —  Paisèrent  la  doeirin* 
des  anges  cher.  Zoroastre,  lio.  —  Ool-ils  en- 
seigné les  autres  nations  ?  m.  —  Ne  furent 
eiroouds  que  sous  Jusué  ,  ibtd,  —  Apprirent 
beaucoup  de  choses  des  Grecs  et  ne  leur  mon> 
trèreot  rien  ,  1 12. —  Comparés  aux  Romains, 
Il4«  —  Sortie  indirecte  contre  la  véracité  do 
leur  bistoire  ,117.  —  Admetteot  les  théugo- 
nies  des  Indiens,  139.  —  Comparés  aux  mu- 
sulmans, iSj.  —  Atrocité  de  leur  caractère* 


tnmpa  de  Salomon.  Avant  Salomon,  n'étaient  A  la  Chine,  i36  —  Rigides  et  fripons ,  i68* 
fu'uoe  borde d*Arabes. Ttoitds  parles  Pbé-   —  Toojovrs  privilégiés.  Envoyés  en  Sicilo. 

niciens  connue  iIls  ilotes.  Ils  n'avaient  pas  le 
droit  d'avoir  des  armes,  ni  de  forger  le  fer,  etc. 
Ils  le  déclarent  dans  le  livre  do  Samuel.  Ils 

n'avaient  ni  épc'cs,  ni  javelots  à  la  bataille  de 


Rélbaven.  Contradictions  de  leur  histoire.  Les 
Jttiià  en  Egyptn.  Pays  qu'ils  habitaient.  M*é- 

laicîilconi|i{)sci  que  il'ulie  seule  famille  multi- 
pliée contre  Tordre  de  la  nature,  ibid.  —  Les 
Kgyptieos  ne  pouvaient  les  poursuivre  avec 
de  la  cavalerie  ,  puisqiie  tous  les  chevaux 
étaient  morts,  86.  —  Tout  est  prodige  dans 
leur  histoire.  Il  faut  y  croire  comme  article 
de  foi  ,  ibid.  —  Les  événemens  humains  sont 
cbcx  eux  le  comble  de  l'horreur.  88.  — -  Les 
théologiens  de  HuUaiide  véviMpMat  IVmtheo- 
ticité  de  leurs  livres,  ibid.  —  Des  Juils 


Considères  cnmnie  d'une  classe  inléiieurea 
Yeiidaienl des  philtres,  ib.  • —  Thérapeutes  « 
178.  —  Immotsienl  des  hommes,  190.—  Les 
croisés  massacrent  tous  ceux  qtt*ils  rencon- 
|rent ,  334.  —  Carnage  horrible  qu\>n  fais  de 
ces  malheureux ,  ib.  Brûlés  dans  leur  syna* 
goguc  à  Jérusnlini  ]^  r  !'»s  croisés  ,  338.  — 
Pbilippe-le-Bel  ii  .s  <.hass<-  de  F  rance  et  s'em» 
pan'  de  leur  argent,  BgS. — Ferdinand  et 
Isabelle  les  chassent  d'Ëspagne  ,  538.  —  C'est 
contre  eux  que  fut  principalement  établin 
l'inquisition.  Comparés  aux  Banians  et  auS 
Guèbres.  En  horreur  à  tous  les  peuples. 
Ont  loutotirs  défiguré  h  vérité  par  des  fa- 
bles. Charlatanisme  de  leurs  rabbins  pour 
prouver  lenr  antiquité ,  16.  — •  De  la  manière 


après  Moïse,  89.  —  Leurs  droits  sur  la  Ju*  dont  Ils flsrmt  fràlA «■  Europe ,  539.— Fe* 

déc  discutés.  'Objections   de   Fabricius   et  sai'tnt  le  métier  dscOOrtiers.  Leurs  meubles 

d'tioUténittS.  Réduits  en  esclavage  par  Cu-  appartenaient  aux  barons.  Déclarés  serfs  par 

San,  90.  —  Par  d*8ulr«s  rois.  Uélivréi  par  une  eofastitulion  de  Frédérie  II,  1^.  — lÂis 

Débora  ,  par  Ge'déon   Etaient  esclaves  même  fc'odali's  à  leur  sujet,  54o.—  Avaient  des  syu^- 

4a  tpm^  de  S^fiuon iitid,  »  Calcul  du  go^juss  dans  les  grandes  villes.  Un  pouvait  i«s 
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batlre  du  vooclrerli  saint  jusqu'à  Pâques.  Prê- 
tattiit  sur  ga^es.  Régleniens  à  ce  lulef.  Ho 
I2i5,  le  coucile  de  Latran  les  forCflA  porter 
uue  marque  qui  les  disliogue  div  chrétieus. 
Ma  pouvaioal ,  sous  peine  de  mort,  prendre 
*Ies  servantes,  des nwurrices ou  des  cuqcuIm* 
Dv»  ciirëlienoes.  Raison  absurde  qu'en  do  :iie 
Gallus.  Oo  les  pfixliiit  entre  deux  chiens- 
Sernieolq'>*un  leur  fcsail  faire.  l.oisangUi> 
tas  sur  les  Juifs.  Chassés  de  presque  loutea 
les  villr->  (i'i- uropc,  excepte  tJe  Ruine.  Ciiaf;- 
•ésde  Fraace  sous  CliarKs  Vi  en  là^.  îi'oui 

Ïu  depuis  ultlenir  de  séjouroer  dans  Paria. 
t«nf  .  ^Ics  cnnt-taninient  à  A  vltouu  .  jTxr/  — 
Uirux  U.uleriuit  <liiL-iiuilièuif  MecUren brauce, 
0tk  Anghrlem*  ei  vu  Hollande,  54 (•—Ont  été 
sur  le  |i(<iul  irol>.t-nir  le  druil  de  Lotirgeuùtie 
cil  Auj4]<-lerrc.  Caricature  à  ce  sujet.  Suut 
court ieis  en  Turquie.  Le  mépris  universel 
da;  &  t)  <;iiel  iU  sont  est  une  suite  de  leur  le^^is- 
laiiua.  Leur  politique  abiiurde,  il*. — llsauri'Ut 
peui-étr  le  suri  drs  Bolièmc!i ,  —Ferdi- 
nand >1  .  roi  d'AiBtfOa,  Ica  chasse  (i^Espaune 

£our  s'emparer  de  leurs  richf«i<  s ,  03;,  j'Sà  , 
Ul.  —  Pourquoi  rappelé»  eu  Franci-  ji.ii-  le 
roi  Jeau .  4>^3.  —  Pourquoi  prusperèreut  eu 
l*nl<^e.  5o6. 08l.— ImniulèrenI  des  liommes, 
,  7^2.  —  Kgorge'..  et  brûle!»  ]).ir  lea  croi- 
sés^ I.  V,  p.  tiJJ.  —  Mollis  de  ce  traiienient , 
jft.  "  Sont  «bass^  d*Allemafine,  6i)3.  —  Ae- 
cusaluin>  tiiiifiile>  liirifjees  «:>>n're  eux  l.ciir 
olijei.  ih  — Aulres.ic<'U'>aliLiu«  et  persécutions 
dont  il.suni  l'objeta  IViccaaiunde  l<i  peste,  71t. 
— lldi-.^JH'nt  toutes  les  nations,  1  2J^.— M,<s.sa- 
crêi  jtour  avtnr  |ra>s"-ye  eu  pailanl',  126^. — 
S'ils  écrivirent  d'aburd  sur  de»  cailluuk  «  ih. 

—  Tuute.>t  miractdeux  dum  leur  bis'oire  , 
IVjt.  -  Leur  magnificence  .  lorsqu'ils  man- 
quaient de  tout  daus  le  désert,  ib.—Ut  vingt- 
tfoismilU  J  uifs  éfiorgés^par  leur»  frères,  1 273. 

—  D«»  vingl-quatrr  mille  antres  égor«,éi  i»ar 
Jour-  fr'  i  l's  ,  1274*  —  Qut-l  scribe  écrivit  le 
pienuer  leurs  livres  ,  1275.  —  Des  cinquante 
ville  SHxante  et  dix  Jttits  morts  d«  mort  su- 
tilo  1283.  —  S'ils  furent  toléraiis  ,  128^. — 
isur  K*ur  uunibrf  actuel,  i^O  ).  —  Leurs  luiS 
nilitaires,  i3f5.  —  De^  filles  qu'ils  prenaient 
àlaguene.  i3i6".  —  De  leur  p;!ile ,  1317. — 
De  ieui  propri  te.  lù.  —  Suc  I.1  delcnse  qui  leur 
•llfaite  d  appi-ocber  de  leurs  femmes  pendant 
Iturs  rèplfU,  iSig. — tKi  divorce  du  s  eii\,  ih. 

—  DeLi  perniiii^ion  qu  ils  avaient  de  vendre 
leurs enfaua,  l32a— Deleurssuppliets recher. 
chës,  ib. — Leurronspiralionsuu>Trii{jri,  1 J04. 

—  Jouirent  dans  Rome  de  Irès-jçramis  privi- 
léijes;  I.  \i,  p.  tp.  —  lu  auraient  fait  une 
yérolutiiiQ  «  a  i:!*uagne  ,  s'ils  avaient  été  aussi 
fuerricrs  que  riches,  122.  —  Juraient  par  la 
vie  lie  Dieu  .  123  — Fesaient  l'aveu  de  leurs 
pécbi»  le  )uur  de  1  e&piatiun  soIeuiteUtf  ,  l3ti. 
— -  Leur  extrême  tolérance ,  2;^  -  —>  Uisoouf» 
dv»  Juif  sur  le  principe  d'action ,  ^49.— 
I)« la  divinité  attribuée  a  leurs.  ltvr«»  ,  •'g'u 

—  Ils  ont  tutti  fkris  dea  entras  natioib ,  796'. 
<—  D-  leurs  tnrruri,  798.  —  De  leurs  nut-urs 
•Ousl  uii.  nielclùiii  ou  ruileleis.  et  sous  leurs 
ponlir-s  .  iu«|tt*â  k  destruciien  de  Jérnaaiem 
par  le  *  Ftiiuiain%  .  8>>t.  —  L)»-  leur  orit:iiie  , 
080,  —  truand  roiiinieocerent-iU  à  demeurer 
daus  b  s  villes ,  hSS.  —  Quand  ecrtvirenl'4js  ? 
Quand  eurent-ils  uor  rclijj;ionfixe  et  délermi- 

?iAM/.--QutUt  fut  d'abord  leur  ruiigiou  ? 


889.— Cbangemens  contiauels  dans  la  religina 
iuive  jusqu'au  temps  de  la  captivité,  8^1.  — 

De  leur  reli^'iou  .ui  retour  d«  la  captivité  île 
Babyiuue,  — L'uiiniiu  taiile  de  l'âme  n'est 
ni  énuncée,  ni  même  .siip[iii!><-e  dansauciiu  eU- 
druit  de  leur  lui.  893.  —  lui  juive  est  h 
seule  dans  l'uni verii  <|ui  ail  urdunne  d'immo- 
ler des  hommes,  SgS.  —  De&  pla)(iats  repro- 
dlMauX  Juifs,  906.  —  De  la  secte  des  Juifs 
•t  de  leur  conduite  après  leur  captivité  ju^ 

iu'uu  règne  de  Plduinéen  Uérode,  — 
le  leurs  mcnirfl  sous  Uérode,  t)u8.  —  i>om- 
maîre  d«  leur  histoire  depuis  lea  Machabéef 
ju><[u'au  temps  de  J.-C.  ,  I22y  —  Furent  , 
ainsi  que  leurs  livres ,  lung*t<  nips  ignorés  des 
autres  peuples,  l33^.  —  Ignorèrent  long- 
trtnp.i  le  dogme  de  riminurialilé  de  l'âme  , 
l336.— Cummeut  le  platonisme  pénétra  cbes 
eux  ,  i338.  —  Leurs  sectes,  i33<).  —  Leurs 

St  jvthtil  iuns  ,  l3^1  ,  l3r>l  ;  t.  ^  Il  p.  I2t3  — 
lis  sont  le  dernij'r  de  tuus  U  s  peuples  parnr  i 
.  les  musulman*  elles  clu  eiieiis,  elitgse  croient 
le  premier.  1 21  '^.> —  Dans  !  1  pr^  fi  iere  iialaiîl* 
qu'il»  livrèrent  aux  Pttilisùu.^,  leurs  maîtres, 
ils  n'avaient  dans  toute  t'anuée  quSino  épéé 
et  qu'une  lance,  et  pas  un  «cul  instruuient  de 
fer,  I2l5. —  Leur  caractère  ,  en  tout  temps  , 
était  d*étrc  cruels  .  et  leur  surt  d'être  puaia  1 
laift.  —  Jusèpbe  cl  Pbilon  i/avaient  aucune 
philosophie  ,  1219.  —  Ne  furent  jar^ais  ni. 
|di\  iciens  ,  ni  géomètres,  ni  aulronuincc , 
1221 .  —  Ils  ne  surent  jamais  frapper  des  es- 
pèces. Sur  leur  loi,  ib.  >- Sacrifiaient  dm 
vic'ime  liuraaims,  122:%^ — De  l.i  dupcrsicB, 
des  Juifs,  16.-^  On  leur  doit  l'inveotiou  admi- 
rable des  lettres  de  chanp;e,  1224  «-«Idée  qu*iU 
avaient  de  l'adic  ,  3(>  ,  77.—  >'e  >c  dirent 
detcendjui  d'ALrabain  que  dans  des  Icmpa 
très- postérieurs  ,  108.  •—  Leur  hisloira  ,  I  to. 
— -  ,Soiit  une  borde  t rcs  moderne.  1 1 1.  —  Re- 
nianiues  s.ir  ce  peuple ,  122  — Avaient  très- 
peu  écrit,  ib. — Ne  coinmeneèreiit  ii  s'ioslruir* 
que  dans  Alexandrie,  i23.  —  Furent  tou- 
}ours  imitaieurs  ,  i25.  —  Pourquoi  refusent 
contributions  à  Alexandre,  161.  —  Tuu- 
jmirs  en  révolte  cuatre  leurs  souverains,  ib. 

—  N'étaient  pas  ,  du  temps  d'Ale&andrv ,  le 
seul  peuple  qui  adorât  le  vrai  Dien,  lOa.— « 
Out  parlé  de  Dieu  comme  d'uu  bomme,  273. 
•-'Devaient  être  dans  l'usage  de  manger  de  lu 
cliair  bumaine,  «74.  —  Ne  connurent  les  an- 
ges que  par  les  Pertes  cl  les  Clialtléens  ,  3qo. 

Donnaient  le  baptême  aux  étrangers.  463. 

—  Le  recevaieut  des  propbètes,  ib.  ,  467. — 
Ou  est  obligé  d'avouer  qu  ils  n'ont  |amai» 
parlé  de  la  chute  des  anges  dans  TAneie» 
Testament  ,  480.  —  Absurdité  de  leur  bis- 
toirc,  4ii5,  672,  711.  —  Etaient  Samari- 
tains, Jeroaofyn.ites,  Egypiicfis ,  H^énista*, 
^97  —  t^»'  pris  la  circtjii.  ision  d'E^'vple  , 
tJâo.  —  Leur  ignorance  ,  618.  —  liiiureat 
pour  maître  Dieu  même,  —  Déoorabr*- 
meol  des  Juifs.  726  etsuiv  —  l>assa«{«  d« 
Cicéron  sur  les  Juif-t  ,  7^3. — Avaieul  obtenu, 
à  force  d'argent,  des  privilèges  a  Rome,  A, 

—  Oo  ne  leur  accorda  pas  le  litre  de  cii<>\  eus 
romains  ,  828.  —  (>n  n'excommuniait  pas 
cbe»  eux  ,  8itô.— Persotine  n'est  mort  e  rp<»i- 
soHBé  cbes  les  Juifs ,  867.  —  Cites  sur  l'eu» 

^«r,  877- —  Toujours  esclaves,  gnj.  —  Kn- 
rent  pourtant  eux-méme>  quelques  eiiclavci^ 

Ur.  — Ifcur  f ouvctMBMal ,  ^^ti,  fjo&k 
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ILglIt  lli^Iogie  empranttfe  des  autres  peu>  celles,  1286. —  3o*.  letti-e.  Des  enfaos  à  l« 

SIm ,  1084  ~~  ^      P*'*"*^^ ^ ''oi^*  Proche,  1287.  —  3t*.  lettre.  Mcoacet  da 

■  bibral^iM  la  plot  fort*  mare  avee  l«a  manger  «es  eofans,  laW.— 3a«.  lettre.  Man- 

^trao:'ers  ,  l3ai.  • —  Pourquoi  fiirenl   plus  e<n-  ù  la  diair  des  oflfîcirrv  et  lioire  1« 

attaques  de  la  lèpre  que  le*  autres  peuples  ,  sang  des  priiicfs ,  ibiU.  —  33'.  lettre.  Tout  em 

tS^t.  —  C«lte  ■MiadîA ,  aÎMi  que  l«  fana»  qui  aen  voué  n*  acra  point  racheté  mata 

tùnte  et  Tusure,  avait  été  leur  caractère  dis-  moorrj  de  mort,  ibid. —  J^'.  lettre.  Jepliié  , 

tinetif,  1341   —  Loi»  qui  leur  doirndenl  de  lad^.  —  35'.  lettre,  l  e  roi  Agug  coupé  eu 

«e  marier  avec  des  catholiques ,  i395.  -«-lil^-  morceaux  ,  ibid.  ^  36*.  lettre.  Bee  prophè- 

doptèrrnl  le  dogme  de  la  re'surn  ctioo  que  tes,  «290.  — S;*.  Iriire.  Des  sorciers  et  des 

Irès-ioDg-lemps  apr«j»  Platon,  i638.  —  Leur  poïsedés,  ibid. — ?W.  lettre.  Des s«Tp«*n^  cn«^ 

l^wureroement  est  une  véritable  lliéocratie  ,  clunlës,  tapi.— '39^  lettre.  D'Kdiiii  femme 

174^. — Eiemples  de  tolérance  cliea  lee  Juifs,  del^illi.  1292.  —  ^o*.  lettre    De  iNjbuclio» 

1751  ,  1756.  —  Donnent  tou|ours  h  leurs  donosor,  ibiti.  —  4''- '•■"•'«^-  l^**»  pygméei  et 

dieux  des  noms  étrangers  ,  1759.  —  Expli-  des  géans,  ibiJ.  —        'ct^re.  Df»  l\p«r8  et 

qoent  les jpropUlicf  dsfférem ment  quenoos  <  dea  parabolea,  ia(>3.  —  /|     h-iire.  !)•  s  ^<enk 

1760.  —  Lettre  Kvfee  ■'ont^iamai.s  parlé  de  «ui  vont  tout  nus\  129^  — 44*  le* 'ce.  D'  ne 

question  et  de  torture,    17OI.  —  Réflexion  femme  de  fornicaliuii  ,  lùi't.  — 4-*'''  l«'ttre. 

aur  leur  Uistoireejt  leur  gouvernement,  I744-  l^'l^>!<^<:liiel  encore,  ibid.  —  46'  lettre.  Des 

—  Lettre  anr  les  Juifa;  t.  viii ,  p.  819.  —  propliètee  encore,  ibid  —  ^-j*.  lettre.  Aceu* 
Sont,  de  tous  les  peuples,  le  plus  grossier,  l*;  satioo  Ic'grrr,  ifnd  — ^H'.  lettre.  De  l'âme  et 
plus  féroce,  le  plus  fanatique  et  le  plua  »h-  de  quelques  autres  cûo^es,  ibiJ. —  Péro« 
a«rd«;  t.  X,  p.  696 ,  697,  739.  —  Avaieat  mitoa  è  M.  G. ,  aeerélairadet  JoiA,  i3o. 
une  fjrnagogue  à  Bomo  ;  t.  xi  ,  p.  207  -,  t.  F'nj^  i^t  ai.sf,bie.s  et  Réponses. 

Xli,  p.  789,  1072,  1176.-51  00  la       JULKâ  11  (  lie  la  Rovère } ,  pape.  £f .  ea 

logeait  oonuBelea  autres  histoires,  leur  bta»  l5o3  ;  t.  v,  p.  563.— Notice  sur  ce  pape,  ift. 

Inire  serait  susceptible  de  critique  ;  f,  IV,  p.  — Succède  à  Alcxanrire  VI  1  I   iv.  p  ')6i  — 

35  ,  36.  —  Tout  y  est  miraculeux  ,  37.  —  Il  Fui  le  premier  qui  laiisa  croître  sa  b^rbe  , 

faut  croira  Ici  prodiges  qu'elle  rapporte,  sans  6  )2  —  Trompe  le  ordinal  d*Amboise  et  fait 

•ncan  eumeo,  ib.  —  Rétlezioos rritiquei  sur  élire  Pie  V  après  la  mort  d'Alcxaodre  VI  , 

teor  histoire;  t.     p.  Il4i- ^'(>7'>Cait£TiEira.  56x  —  Il  so  fait  ëlire  lui-même,  après  la 

Joseph.  Ni\i.scries.  mort  de  Pie  III ,  ib.  —  Il  était  nëi  SaVone, 

JUIFS  (uo  Cbrelien  contre  six),  ou  réfuta*  563.  —  Voyait  avec  iod^oatiott  aa  patrie  sow 

tion  du  lirre  intituld  :  leUns  de  ffwlqut$  l«  ioug  de  la  Franec.  Arme  tonto  PEurop* 

Juifs  portiii^itts  ,  allemande  et  poloimis  ;  t.  V,  contre  Venise.  S  empare  de  Ki  Rumagne,  ib. 

p.  1266.  —  Avant-propros,  Md.n^  f*.  let-  — •  Venise  lui  demande  pardon  ,  565.    ■  Se 

tre  Uaaainl  J<r6me ,  >a*.  lettA.  Du  ligue  arev  les  Ydnitiens  contre  lea  Praitçait. 

cadran  d*E>écliias,  et  «le  l'timbre  qui  recule,  Son  pnrtr;ùl.  .Mal  ju:,'e'  par  It  S  liistoriens.  M.iu- 

•t  de  rastronomie  juive,  1268.  —  3*.  lettre,  vais  prêtre,  mais  grand  prince.  Les  faute.s  de 

Si  les  Juifs  ^rivireold*aliord  aur  dea  cailloux,  Louis  XII  secondent  sis  drsseias,  ib.o^ll  6l» 

1269.  —  4*-  lettre.  Des  gens  massaciés  pour  hs  Sin--iis  à  I-))ui>  XII  ,  5(i(). — Donne  à  Fer- 
avoir  grasseyé  en  purladl ,  i^u/.  —  5*.  Ict  Ire.  diuami-le-Catboiique  l'investituredn  rov^nme 
bu  veau  d  o'r ,  lM(f.  — •  0*.  lettre.  Dc  la  ma-  de  Naples  et  le  net  dans  ses  intérêts ,  566.^ 
nière  de  fondre  une  statue  d'or,  1271.  —  7".  Kmporté  par  .son  ambition  ,  sVmparc  de  Boj 
lettre.  Magnificence  des  Juifs ,  qui  manquaient  lof^ne  et  de  Ferrarc  ,  .'>66.  —  Préfère  ses  m- 
de  tout  dans  le  désert ,  ibid.  —  ièi'.  leUre.  térêts  aut  kienséances,  16.— S*allieatti.Turcsî 
Tout  est  miraculeux,  ibid.—^.  lettre.  De  567.  —  A  atusante-dix  am«  aiaîé|^  en  pèr« 
Tor  potable,  1272.  —  16*.  lettre.  De  vingto  aonoe  la  Mirandole,  tb.  —  Donne  au  pontifir^ 
trois  mille  Juiis  égorgés  par  leurs  frères,  cal  une  jurande  force  temporelle,  Sjl. — Avait 
4^3.  _  lettre.  Dc  vin^t'^uatre  mille  inint  l'arme  et  Plaisance  à  ses  états,  627, 
autre»  Juifs  égorgés  par  leuralfèree,  i»74'  '  "77-  —  PrriKl  Bologne;  t.  v  ,  p. 
— 12*.  lettre.  Remarqiie  sur  le  prince  Zumi  ,  ^.'îS  ,  759. —  Marche  contre  tes  Vénitiens, 
et  sur  la  princesse  Cosbi,  massacres  en  se  760. — Grand  dessein  quM  forme  et  moyena 
carressant,  1175.  —  i3*.lcttre.  Qiiel  sOTibe  ^VA  emploie  pour  Texéciiter,  76t.  ^  Dé- 
ecrwit  ces  rliusos  ,  ihid.  —  l4*-  lettre.  Qui  a  chre  h  ^>uerrc  au  roi  de  France.  Cède  Mo- 
lail  la  cour  à  dei  boucs  et  à  des  chèvres,  1276.  dèac  à  rcmnercur.  Accor^^r-  au  rot  d'.Aragon 

—  lettre.  Dec  aoreiera,  JMrf.  —  16*.  Ferdinand  l'investitur'-  (i>  >aples,  For- 
lettre.  Silence  re-siif^tuetix  ,  1277.  —  17*.  me  une  ligue  contre  la  Fiance,  762,  777, 
lettre.  Animaux  imrooaùcj,  ib.  —  i8*. lettre.  788,  8ou.  —  Potlrait  dc  ce  pape  ;  t.  vi ,  p. 
Dus  coebona,  xvfi.  —  19*.  lettre  Peuples  56.  —  Achève  ce  qn*AleMiidre  V lavait  corn- 
di^pcrié^,  1279  —  2o«.  lettre.  Ordres  de  niened;t.  Vii ,  p.  l63o.  —  Excommunia  le 
tuer,  ^id.  —  ai*,  lellie.  Tolérance,  1280.  roi  de  France  Louis  XII ,  643  ;  t.  v)u,p. 

jtt*.  lettre.  Formule  de  prière  publique  ,  324.  —  Mit  la  France  en  interdit  ;  t.  vu  ,  p. 

1282.  —  23*.  lettre.  Défense  de  sculpter  et  64^  —Cita  tout  le  parlement  de  Provence 

de  peindre  ,  ibid.  —  a4'-  lettre.  De  Jephetc,  i  comparaître  devant  lui.  Exoommnnia  loua 

ibid.--a5*.  lettre.  De  U  femme  à  Midias,  les  philosophes  ,  ib..  78.)  —  Critiqué  ,  gSs» 

iÎB3.  —  sS*.  lettre.  Des  cinquante  mille  i^it^;  t.  viii,  p.  468  638. 
aoisante  et  dix  Juift  robrta  de  moft  aubKe ,      JULES  III  (Gbioçcbi) ,  pape.  Date  «le  wm 

— ^7*.  lettre.  Si  Israël  fut  tolérant,  exaltation  ;  t. v.  p  f)65. — Fit  canlinal  son  por- 

ia84«  —         Ic^V*  ^^''^''t  P^'***'"*      ''^""  te-singe.  Nom  qu'il  lui  donna,  Passuil  pour 

«OMcila,  ifléiS.  —  ^>  iattre.  DeaoiXMteet  fort  voluptueux  ,  ib —  Con-sent  à  rétaldirà 

«I  Mille  ftaet  «•  M  lrairi»elMis  qûUe  gpa*  Treata  le  ctmcile  qui  avait  été  trauaférin 
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rroteslanltsme;  t.  V,  p.  8ia. 
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gardes  du  roi.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire 
(I7t>»)  ;  t.  XI.  p.  2^4- 

JULI  \    tJHslN  A  r  la  si£nora>.  Vers  à 


3o2.— Il  rendnit  exarfewicnt  jastîc»  i  te» 
sujets.  Des  globes  do  leu  qu'on  prelt'nd  étr« 
sortis  de  terre  pour  empërticr  la  reéditication 
du  temple  de  Jc'rusalcni  soos  son  règne,  ib.— 
]N  e'tjii  ni  lijpociite.  niavnre,  ni  ivrogne, 
3oj,  338. — Cité  sur  le  hipirine  ,  4*>^  ■  ^"7  * 
673,  6^6.  ii^.").  —  Pouii|Uoi  retîiiiclé  long- 
temps comini'  un  monstre.  i236, — ^Samt 
Cyrille,  s.iint  (j  régoire  de  >azian7c  [ircnl  des 
l»l)t'lles  contre  lui  .    12.^  et  là^'] 


Julij  Lrsiii.i   di:   Venise  ,  qui  avait  3'ircsse'   

une  Ultre   tré:»-(Litli  u:>e   el    très -a^'rc'al)ic~~a    réellement  pli ilosôpT 


 contre  lui.    12.^9  et  I^-->9» 

l5ip.  —  Iiijustemfnt  calomnié  ,  ^747'  "T"^* 
ronHiiite  avec  les  Aniiocliiens.  io.\  l8l8  , 
1824 — I^ix  suidais  clii  elieii'.cunspirent  contre 
lui,  et  il  leur  jurdoiine.  ' '^^^^  — Lettre  dg  cm 
prin' e  sur  l»  s  (raliléens,  tA. — -Grandg  l>omroe» 
auxquels  it  est  comparé,  ibid. — lyalomnies 
contre  lui  qu'§p  n'ose  plus  répéter,  t^.-— 
Ses  calomniateurs  oliiiSP''  de  lui  prêter  de» 
clioses  ridicules  .  ibid.  —  Quand  se  montrait 


P-3?jb, 
licteur  do 


Voltaire .  sans  «e  faire  coooailre  ^  t.  lit, 
p«  1007. 

■1UI  Ii:  n'URBAïN.  fille  de  François. 
duc  d'Urbain.  Epouse  d'Alfonse  d'Est,  mère 
de  l'infortuné  Cciar  d'Est  ;  t.  VII,  p  yg5. 

JULIE.  Personnage  du  Triumvirat  ;  t.  il, 

P-  54- 

^rut 

JULIE. 
Gloire  ;  t  .  II,  p.  1020. 

JUL  IK>",  empereur,  tiiirnnmmc  l'Apostat 
et  le  Pliilusuplie.  Son  sentimoiit  su  r  A<ljni;  t. 
IV,  p  2.'.. — 1,  e.l  relui'"  par  S.iuit-Cyrillc.r^. — • 
la(.:ioire  de  rcmp;re  romain,  6<). — Coqu  il 
dit  du  lie  voir  des  eni;'ereurs,  il).  —  Ce  qu'il  dit 
de  la  l.iimue  ri.ll iirui;   <l.ins  son 


5<^ 


■nt  pliilosoplic.  022;  t.  vin 
7  .  800.998.  — Quel  esHetrad 
son  famêuiL  discours  ;  I  IQl . — Cette  traducl  loa 
faussement  altriluiec  à  V'ollairc  ,  p.ir  lé- 
Têque  d'.Ancci,  ihid.  ,  998. — Ses  prétendu» 
crimes.  I3l3. — Endroits  où  il  en  est  parié; 
t.  IX,  p.  1<>6;  t.  X,  p.  771  ,  83l;  «■  F» 

a42 ,  r\o;  t.  xii  .  p.  76. 242.  4^'  4^'  47PT 


JULIE.  Personnage  de  la  Comlcase  de  Gi-    ^2'^,  6(jo,  684,  6u.  642,  65o,  992,  ii37, 
y;  t.  n  I  p.  bi2.  iio5.  1 172,  i32i,  1481. 
  Personnage   du  Tenaple  de  la       JULlEiN  de         RQVERE.  ^gre» 


JUI.KS  il. 

JULIEN 


I  madame  de  Snint-).  Y''pître  à 


m.'id.ime  de  Saint-Julien  ;  t.  111,  p.  717 
^  romtessc 

tic  ma- 


 ~r.iiigue 

12?.. — Son 


ib  11  e!.,il  lail 


TvTisi'-ïOj^on 


le- 


pour 


tablir  l'cniitire,  ib. — Kguil.iblc  ,  sobre,  con- 
tinent, i82-.  t.  V,  p.  571. — Belle  re'ponse  de 
cet  empereur ,  1090-.  t.  VI.  p.  i5t>.---3e  piît 
arrêter  les  fureurs  des  cbrétiens.  3Ô ,  36. — 
Surnommé  PA postât  par  ces  derniers  ,  8.>o.— 
Con  .iJer-Kions  stir  ce  ^rand  }>ruicc  ,  8!)J.-— » 
Sottie  -  de  ISi'iK.'Ite  à  s<jii  suji'i  .  i3^5. — Bc- 
niarques  sur  cet  empereur  ,  l3()S.  —  Quchtioiis 
sur  .Iulicn.  iJ'O. — Pardonne  à  ceux  gui 
avai'til.  errit  cjulie  lui;  t.  VI,  )i.  l'-'j.  Ce 
q\i'ii  dil  de  la  dt  tense  <)tie  Dieu  lii  a  l'homme 


e  fiiiuij^er  du  f;  i;it  de  l'arbre  de  la  science  du 
hicn  et  (in  ni.d  ,  i()v-i3  — Ses  v.  rlus;  t.  VU  , 
p.  12^X3.  — Keptoclic  qu'où  lui  lait  pour  avoir 


Ei'ilre  à  madame  de  Saint -J uiieii 

de  la  'l'our-dn-l'in  ,  7.>7.  —  Portrait  

dame  de  S.ijul-.Tulien  ,1010. — Vers  a  lamênT 

3 ni  etjil  à  rcrncv,  loio.  —  Vers  à  inad.inie 
e  .'Saiat-Julien  ,  1  oi().— L.  t».  a  madame  ifô 
Saint-Julien.  l8dec..  '77'>  )  1170  fii_qif  oi» 
p/ulôl/'rrlil/e.  elr.— I  et  très  que  lui  éeiiL  Vol» 
taire.  .14  sept.  t^OO  :  t.  X,  p.  1089,  1090  -^ 
(l5  déc),  Il33.  our  l'atLétsme,  Ii3i, 
n34.— '(5  févr.  I7t)»;;  t.  XI.  p.  19^.-^ 
(  à  mars \  210.— (3o  sept.  1,  273,  374--^ 
(3  mars  17^9),  334.  33^.— (  2  juin  177U), 
556.— {  23  juill.  ^772^  Sur  les  parlciufns, 
5cf()  ,  ■'")97. — (3i  j:!!!!).  Sur  des  marchandes  d» 
dentelles,  6  j(),  t)^.  —  25  amit\  b.ff). 
(2 1  sept  ) .  656.— {19  mai  ).  Sur  les  Lun>  d» 
Minos,  703,  et  sur  le  maréchal  de  tAirlielieti^ 
704.  ■ —  i ''{)iMn'.707  708.  — (()  sept.  i773).  i)iïr" 
L^'lli,  730. —  23  sep.\  Sur  le 


voulu    rebâtir    le    teniide  de  J^rusaieiîT^    Riclielieu, 734  — fl".  fev.  1775  ,833,834  — 

1237.  — Réfutation  de  ce  reproclie ,  th.  1  238   '-^ — ^ —  ^  '   

JJut  sa  vie,  sa  îurtupc  et  le  titre  île  César,  à 
Pimperatricu  Eust^bie  .  1240. — -Il  ne  fit  jam.iis 
mourir  aueuii  el)r>  lien  ,  I2.\i.  Idet-  qii  il 
donne  du  caractère  des  Tansiens ,  opposite  à 
celle  qu'on  en  a  aujourd  hui,  lo48.— -Le  ]>re- 
inier  lies  princes  el  des  lionnnes  ipn-s  Marc- 
Aurole,  ibiU.  —  h^t-il  apostat?  Joi.  — ison 
éloge.  Sa  vie  fut  long  -  temps  menacée. 
L'élude  lut  .sa  seule  consulaliou  pendant  sa 
îeunesse.  h'ut  phh^c  de   cacher  son  esprit , 


867,  868.— (^'•^  oct.)  869  —3  oct.l  872, 

H73.    874.— (5  ort.)    874.— .8  oct.>,  SJ^, 

87:).  — (10  OCl.),  876,  «77.  (14   DOV.I.  88V, 

882.— ^a4  nov  ),  884.-t  l4  dec),  889,  890^^ 
(2odéc.).  891.  892.— -(i  I  janvier.  1770),  gpp.-.^ 
(17  avril),  933  ,  9J4.  —  (l!>mat\94», 
943.— (29  mai)  .  945  ,  946.— (12  iuin).  949, 
960,  95i  .— -^(24  juiD),  qj?.. — '^io  oct.)  Sur  la 

»—  (9  pov»)  Sar 


colonie  d 
la  colonie 


e  Feru.  y  ,  i/iH,  ()6^.  »— (gnoï 
le  de  l'crney,   9O0.  —  (  I& 


DOV.  ) 


comme  avait  lait  lirutus  sous  'larquin.  Sog    IWême  sujet ,  97J,  974- —(5  d.), 977,  978,  97^ 

~  -— (0  avril  1777}.  Même  sujet  100».  lOOi.— ^ 

(10  avril  1778^.  A  dii  heures  d u  soir  .  ioi>7. 


oncle  l  avait  force"  à  être  mpioe.  Dans  aucun 
de  ses  ouvra};es  ,  il  nedit  qu'il  a  ctc  c  hrctien. 
Ceux  r|ui  lit'  le  Irailenl  point  d'apostat,  pa- 
raisicnl  ties-excusables.  Klait  uo  hcios  et  un 
sage,  un  stoïcien  e^.il  à  Marc-Aurèle.  Vers 


composés  pour  lui  par  Prudentius,  ib. — H    _ 

avait  plu»  d'esprit  que  ceux  qui  1»  raillent,   rompe  U  paix  avec  Amurat ,  ib.-^U  persuad« 


J  ULIEiN  \  Cesarini)  ,  le  cardinal.  Au  coa- 
ciledeiiale;  t.  iv,  p.  482.— Fumeux  par  sem 
poursuites  contre  les  bussit^,  489.— Présida 
au  concile  de  Bâle,  t^.-— Veut  que  Ladislaa 
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Mix  Hotigrois.  qu'on  peul  violer  ses  scrmcns,  p.  SCo,  6!fi,  7®,  88b;  t.  IZt  p.  30;!.  Slt, 
i^.it.  v,p.  142.-  Ilpérit  à  la  bataille  de  Var-    p.  4>«  lUoS. 

juriîtTm. 


«es .  490  >  t.v,  ]t.  743.— Dmm  qaelInoeMttnw 

il  s'est  rendu  celèlirc  j  t.  v  .  yi.  7:^2. 

JULIh^  (le  comte).  Se  revole  cootre 
Bodrigue   qui   avait  violé  M  fillej    t.  IV, 

p.  23'. — Trisie  efî'«:t  de  sa  consiaration  qui 
appelle  les  Maures  en  Kspigiie,  286;  t.  VU, 

■  JCLIEN  le  Magnifique,  frère  du  pape 
Léon  X.  Son  frère  le  marie  et  le  fait  un  de$ 
plus  puimu  aeigatan  de  riuUe;  I.  iv, 
p.  63^. 

JOBfGIf.  Fettz  nenie  qui  parai  Nantie 

Palestine  au  spizu'iiif  >iiii<',  l.  vu,  p.  i^^S.-- 
BaUu ,  pris  «t  coadamué  au  dernier  tuiiplice  , 
IWrf. 

JUT>ITE  (sainlcV  Uneilceiept  vïprges  qui 
furent  enterrées  par  deg  gatçoos  cabare liera } 
t.  1T,  p.  177. 

JUMILLÂ.C  (M.  dc>.  Commande  les  mom- 
^aelairesà  la  l>at.iillc  de  Fontenoi^  t.  v,  p.  6]. 

JUPITER.  Lieu  de  sa  naissance  et  de  sa 
aipnltare  *t.*li ,  p.  3u5. — Etymologie  de  son 
nom  ,  16. — Tous  les  penpiei  qui  Tont  admis  « 


(  M.  )  Fait  on  cilcal  sur  h  fipfc* 
CK)  rce«  par  le  coBUT,  daas  ta  dilatatioa  }  t. 
vu .  p.  à34'  t 
JOBISGONSIJLTES.  Bxemple  dea  errenn 

où  ils  tomhfnt  ;  t.  VU  ,  p,  So^. 

JURISPRUDENCE.  La  véritabteeat  dW 
pAcher  les  éiHH  ;  t.  VT,  p.  1 19  — A  M  toit- 
vent  Pt  iMic  au  iiasard  ,  r'jo. — Grand  abus 
qu'un  trouve  dans  la  iuri«prudence  fran* 
çaise,  t^.-^ll  y  en  •  autant  que  de  ▼illes  » 
f44* — mauvaise  jurisprudence  multiplie 
les  crimes,  3a6;  t.  VU,  p.  32i.  —  Comment 
traîti^e ,  ôliS.— 4h«nd  abua  qu*on  y  remarque, 

6^7.  ,   f .  Tl  ,  p.  4o<)- 

JUSSUF,  grand-vif ir.  Surcèdfl  au  viiir 
Baltagi-Méhémet t  t.  v,  p.  .3o9 — 11  avait  c'K 
valet  du  sérail.  Sa  fortune  ïin^ulièit'  C-c  tiV'iait 
<('i'un  fantôme  de  ministre,  Meuace  qu'il 
luit  au  comte  Poniatomki,  740'~~^°'*'^"'^  ^ 
Ctiarles  XII,  ib,  —  et  471.  —  Depead, 

32Q. 

JUSTE.  Vers  où  il  on  est  parle'.  Rien  n'e&t 
grand  que  le  iuitei  t.  x,  p.  345.— -Ne  doit 


excepté  les  Êgypticos,  l'ont  armë du Icmnerre,   point  pardonner  ausm^lians,  t.  11, 


gr.inil 


iùitl. — Idée  quVn  avaient  les  Gieos-  t.  VI 
p.  884.— Les  Iiomaios,  Les  païens, 

747*-— ' Vers  d'Orpbée  qui  définit  son  esaenea, 

ih. — •Po.ir'[u()i  v^'  amoureux  de  Mnémosynp  , 
déesse  de  la  niemouei  t.  viii,  p.  4i3. — Ses 
ÂcttX'Ibnkeauv  ;  t*  lie ,  p.  964- 

JTJPITF.TI  AMMON.    l'.ys   oii  le 
Âle^uudre  lui  lait  buttr  un  leinpte  j  t.  IV,  p. 
761. 

JUPITER ,  peraonnage  de  Pandore  ;  t.  ii, 

p.  io3a.  , 
JURA  (mont).  Écrits  pour  les  habitant 

du  mont  Jura  et  du  pays  dfi  Ge«  ;  t.  VI. 
p.  1^. — Mémoire  au  roi,  pour  les  huLit.insde 
en  pays  contre  les  moines  de  Saint-Ciaudu  , 
191.-1^  voi&  du  curé  sur  le  procès  des  serfs 
du  mont  Jura,  195. 

JU  REMENS  des  diffcrentea  naliona 
rEurop'-';  t.  m,  p.  228. 

.JURÉS.  Institués  par  Alfred -le-Gr and  ; 
t.  IV,  p.  a35,  fl6S.— L*aceasd  leschoisissaiAu 
nombre  de  douze  ,  ih.  —  Leur  institution  Psl 
d'un  grand  Lien  ;  t.  Xl,  p.  558.— 5t  elle  avait 
•siald  eu  France,  elle  aurait  empéelié  bien 
crimes,  ib 


p.  44^- — ùlre  fut  la  définition  trAiistide, 
et    Ih  sobriquet  de  Louis    AIII  j  t.    X  » 

p.  74. 

JUSTK  et  de  l'Injuste  (du).  Leurs  principe» 
sont  gravés  dans  le  ceeur  des  hommes  par  la 
naain^Dien}  Ltii,  p.  la^^. 

JUSTEi  t.  i¥t  p.  3Bi2.  ytryn  JâOQVMt 
roi  d'Aragon. 

JUSTE-LIPSE,  savant.  Son  témoignag* 
sur  Afachiavcl.  Cité  «t  réfatd}  t.  Ti», 
p.  988. 

JUSTICE.  De  l'administration  delà  juslica 
du  lomps  de  CbarIcm.Tcue ,  t.  iv,p.»i9. — 
Abandonnée  aux  prcvûts  ,  dans  le  temps  de  la 
féodalité,  at;4  —  ju«lic«eo  France  sons 
Louis  XIII  ,  8i)6.  —  On  ppul  renvcir 
par  grâce ,  mais  on  ne  doit  éire  déi>oftiédé  que 
«•  par  la  }ofltiee  ;  t.  v ,  p.  835.— De  la  itwHce  «k 
Fiance,  dipiiis  Ilui;:ies-Capct ,  j  isr|!»'à  Phi- 
lippe-Auguste, 8bl. — Sanstlle  ,  loiil  est  anar- 
chie et  brigandage;  t.  vi,  p.  42.— ISedoit 
jamai'?  se  vendre,  8f). — doit  avoir  rien 
d'ariutraire,  iaut  que  la  raison  soit 

•en  guide,  1^8 — Fragment  sur  la  justice  ,  .à 
|'ooca>ion  du  j>rocèsdu  conife  «'e  Morangies* 
^  JURJDIC'IJON  «onsulaire  établie i  Paris  contre  les  Jonr|uai,  36i. — Volions  de  là 
pnus  Cbarles  iX;  t.  IT,  p.  \  «t  t.  t,  jostice,  é^.— L'idée  de  justice  est  unevëritd 
Ji>  jda.  du  premier  ordre ,  il/. — Faits  qui  le  prouvent. 

JURIDICTION  ecclésiastique. Celleseerète  Vers  de  la  I'«.  scène  de  Pompée  qui  le  nient  • 
des  Dloincs;  t,  iv,  p.  677. — Son  éteuilne,  (n.:l  placés  dans  la  bouche  d'un  ministre, 
son  origine;  t.  V,  p.  ooi  ■  — Si  le  souverain  ne  (i^.  —  L'idée  de  justice  se  forme  nécessaire- 
Ta  pas  concédée,  «le  ne  prutoaiater;  t.  VU,  ment  delà  même  manière,  dans  tonales  être* 
p.  801 ,  8i)2.— Preavea  qu'oa  en  dMne,  80a  . sensibles, capaldesdesconihioaisons  npces!>jirea 
et  suivantes.  pour  acquérif  cette  idée,  i^M<>  —  Nous  avoua 

JIORIKU  (Pierre),  ministre  protestant,  acquis  cette  idée  per  le  aentiment  et  la  raison, 
I/un  di  s  plus  ardens  prophètes  de  la  fin  du  61)7. — Est  la  hase  fondamenlak'  île  toute  uio- 
dix'Seplièiue  siècle;  t.  iv,  p.  i44> •-"Promet  raie,  ib. — Agit  également  sur  toutes  les  na« 
ladâivrance  du  peuple  de  Dieu  pendant  bnit  tions,  ifr.  —  Est  anssi  arbitraire  'que  lea 
nnnéea,  ib. — Cité  sur  l'Apocalypse  ;  t.  vu,  modes  ;  t.  vu  ,  p.  3()o. — Ou  la  rend  quelque- 
p.  a8a,  711 ,  546,  ii83,  1359. — Liait  un  fa-  (ois,  1235. — (Quelle  est  l'idée  que  nous  eu 
vatique  qui  ne  cessa  de  persécuter  Bayle  ,  avons,  i ^8.— Il  en  est  de  la  fustice ,  comme 
1607,  i5i8,  iSiQ.— Publie  l'accomplissement  du  ciel;  I.  ix,  p.  392.— Il  y  a  auelqiipfois  one 
âes  prophéties,  1584-  —  Natif  d'une  petite  justice  qui  s'élève  au>des8u<  de  la  justice;  t.  M, 
ville  appelée  Mer.  Vit  clairement  d.ins  1  Apo-    p.  La  justice  bumainc'sl  un<-  étrange 

f'4]rpiO»gM«kpapeéUiiiab£u,  ib.i  U  Vlll«  duiae,  3i8.— Vers  oà  ai  en  cst.parléi  t.  1, 
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TABLE 

Fait  couler  sotn  Mt  jtttX  i  ààm  b plaet  publié 
que  ,  le  aang  de  Mt  MMin».  Pénl  «fia  fOM 

la  main  d'uu  l>ourreau,  il/id. 

JUSTUS  VELSIUS.  L'un  dn  pr^teodo* 

ji  nouvelle  Jérusalem,  ^î.  —  Ce  i^u'il  dit  du  prophètes  de  la  fin  du  dix-aeplièuie  siècle  ,  t. 

paradis,  i63  ,  174.  170.  —  Prédiction  q«U  IT,  p.  l44'' 

•llrilm««u»,il.ylle,;  I.Vl,p.3|.-£pOque  JUVÉNAL.  Vers  imil^sdelui,  t.  1.  p. 

èle<r.uell«fl»»vaV.827.-l»Mleiid  q.eleute  5     _               cicérop  est  un  mauvei. 

la  science  de,  (,recs  v.eni  de*  Juifs-  LsJ  le  '  ^,     y,8.  —  K.I  le  seul  qui  ëit  que  le* 

premier  qm  ait  parle  de  b  Trinité.  Son  fei?yplitn.  aient  adore  les  o.uons  ;  t.  jv,  p. 

wige.  snr  ee  point,  «été  falsifitf ,  A  Com-  5 « L  Cité  sur  le,  anirliopojphagw;  t.  vii,  p. 


P   20^;  t.  ti,  p.  3i,  34s s  t.  m,  p» 

JUSTIN  (adat  ).  S^ppne  sur  les  oracles 
des  sibylles  ;  t.  IV ,  p.  69.  —  Ce  qu'il  dit  de 

11 


JéBut ,  776 ,  8u6 .  807, 83a,  aSa.  880,  949, 

1681.  t.  VIII,  p.  63);  t.  T  ,  p.  ^-fî 

JUSTl 
Taleoliuien 


^  ^  ....  JUVENEL  (Jean)  des  Ursins  ,  avocat. 

L\E.7mpeV-iric.-.  Tulrî'ce  du  jeune    MagUlrat  respectable dn  tempedeCharles  VI; 

 ien;t.  v.i,  p.  i3q.  —  Proscrivit  le    t.  IV ,  p  V'i:  t'*^'  ^'«j  4^7 .  ¥1»' 

«rend  coocUe  àe  Nicée,  ' ibid,  —  Epouse  —  Fui  yrj^s ot  des  marchands,  447.  -  î»on 
Penipcreur  Valentinien ,  90t.  courage.  Devient  avocat  du  roi ,  ibtd.  —  A. 

idées  supérieures  au  sietlc,  4  p.  —  Sa 
belle  résisUnce  envers  le  duc  dt  ikjui  gogne. 
Devient  chancelier.  Ses  services  récompensée 
dans  ses  en  fans  Sa  conduite  envers  te  clergé. 
Quand  sa  famille  fut  éteinte,  ib,  Cité  au 
sujet  de  la  mort  du  d|ic  do  BourgMne  , 
—  Ses  mémoires  sur  le  procès  au  daupliia 
(Charles  VII)  au  pailenicol  de  Pariii  t.  v ,  p. 

bi>4. 

JLVTr.NV  (M.  de).  Était  un  «BMVtt 
acharne  de  Voltaire  ,  et  celui-ci  ne  rava^t 


JUSTINIEN  ,  empereur  j  t.  IT,  p.  l53. 
»  Son  buloire  secrète  par  Proeope  cat  ttM 
•Btire  dictde  par  la  vengraoce,  i3t3.  •—  fTé- 

tiihiit  In  COnfUcrfliun  que  pour  If  rrinic  de 

ièse-mafeaté;  t.  vi,  p.  iSj^i  «t  t.  v,  p.  191. 
«— Gilé  sur  les  btnis  d'église  ;  I.  vu,  p.  4<)B  , 

6.37  ,  641 ,  777  ,  Sot  ,  914.  —  Cite'  dans  l'In- 
génu ;  t.  VIII  ,  p.  82.  294.  544  .  843.  t.  XI, 

p.  169;  f  XII.  p.  4H3.5o4<  722  74t>. 

JUSTIMO  11,  empereur.  Près  de  dé- 
truire CoDstantinople }  t  IV,  p.  2.42^—  Sur 


pna,  Mliléet 


parLdoMo.  E^laUi.  mais  vu  j  t.  «1,  p.  94*  •94^' 


R. 


KAABA.  Passait  pour  le  plm  ai 
pie  dn  monde;  I.  iv ,  p.  iô.'k  * 

KABLK  (Martin),  professeur  et  doyen 
des  philosophes  de  Goettinj^en.  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  sur  des  questions  de  mdtapfajr* 
aiquot  t.  viii.p.  ii/jo.  —  Cité  dans  la  Cor* 
tespondance;  t.  VU,  p  loci) 

KAIMAC ,  fromage  otuné  des  Orientaux, 
ol  connu  même  du  tempe  d*Abraliam  1 1*  Vi, 

1069.       On  en  servit  .lu  repas do BOMS «le 

ahomet  avec  (Jaduhe,  ib. 
KAIN  (  Lo  ).  Note  sur  Voltaire,  ot  faila 

particuliers  concernant  ce  (^rand  homme  re- 
cueillis par  Le  Kain  pour  servira  son  histoire, 
par  M.  l'abbé  du  Yernel  ;  t.  i,  p.  t  lo.  — 
jBst  ranarqué  par  Vollaire  dans  le  Mauvais 
Rtebe  d*Arnaud,  ib.  —  Aecuei'  que  lut  fait 
Voltaire,  i5l.  —  Volfairr  le  dissuade  de  se 
faire  comédien,  Ji  veut  dr^Limer  du  Piron. 
Ce  que  dit  Voltaire.  Il  récite  la  première 
scène  d'Athalie.  Knlboutiasme  de  Vullaire. 
Loge  cbes  Voltaire.  Débute  en  17^0  par  la 
pcoteelioo  de  Voltaire.  Est  comédien  au  roi 
en  février  175»,  ib.  —  Ce  qu'il  dit  de  Sarra- 
sin racleur,  1^.— •  Vers  à  LeKain  ;  l.  m,  p. 
lOfS.— Lettres aue  lui  écrit  Voit.  (1760):  t. 
X,p.  209.  —  (2q  sep»  )  Sur  TaïK-nVIe,  ^èq, 
270.  —  (  a6  ocl.  ) .  287.  Sur  Tancrède  ,  2b8. 
—  (16  décembre  ) ,  3 1 4*  Sur  Tancrède.  Bil- 
let à  vous,  391.  —  (  ?A  jan».  1763  ).  Sur  le 

Îaariage  de  mademoiselle  Corneille,  616 — v,  3^ 
év.  )  Sur  Adélaïde  Ou<;uesclio.  63i.  —  (30 

ittiUetj,  676,^.--(3oiiiiU«i),677..: 


(  17  loin  I7t>4^-  Sur' le  Triumvirat,  785. 
(  18  juil.).  Sur  le  même  sujet,  800,  i'oi,  -m 
(29  noT.  1765  ).  Sot  Adéhide,  974.  975.  — 

(17  lev.  17G7  .  Sur  les  Srylhcs  ;  t.  xl  ,  p.  3l  , 

3a.  —  (2J  fév.  )  Même  sujet ,  36 .  37*  —  ( 
ftfv.  ).  Ménettt|et.     (a  man).  Même  sujet , 

4^  .  4^-  —  (  4  '"^rs).  Même  sujet ,  46 ,  47-  — " 
(il  mars).  Même  sujet,  5o.  5l. —  ^27  avril). 
Mme  sniel ,  8i ,  8a.  —  (17  |uil.  *)  1 1 1 ,  1 1  a. 
—  (3o  avril  1769).  Sur  les  Guèiires,  3r»7  , 
358.— (25  avr.  1790).  Sur  le  Dépositaire,  Aâ4|, 
400.  *—  (  19  janv.  1778).  Sur  Irèno ,  loqjd  , 
1047.  —  Ciie  tians  la  Correspondance  t  t.  ix, 
p.  654.  680,  693,  704,  754,  771,  855, 


28 


256, 


859.  889,89»,  <)oS,f  10, 911,911,933, 

9)^.  958;  t.  X.  p.  8 .  9,  Il ,  28.  128, 

292 ,  35o ,  3f»3  .  362 ,  370  ,  374 , 
38<) ,  386 ,  495 ,  5i3 ,  53o ,  534  ,  53q  ,  544, 

572 ,  624 ,  675  ,  «79 ,  707 ,  .  .  708. 
709.  786  ,  79-^ .  800,  812 ,  8ai ,  838  ,  8Ji , 
925,  931,  936,  946,  95o  ,  953,  955, 
9^9.  9/3,  .9^2,  1027  ,  1120.  iiajQ;  t.xi, 
p.  3,  23,69,  70 '  7'.  77»  80,  83  ,  85, 
«>.9o.  9' -  0^  ,  98,  99.  101,  1(3,  119, 


e24.  (kW  ,  643.  644 .  652.  655,  6^6  ,  657  , 
659,660,661  ,  669,  673,673,  679.  696  , 

697,  702,  704,  709,  718.  722,  735.  -'|3, 

755 ,  762 ,  763 ,  766,  709,  800  ,  836  ,  83» , 
«39.854,866,  868,  8;à,  883  ,  l^,9ti, 

94>>  9to>  S^t9^s 9M. ilfio.  MM,  tvt^ 


t.  VI 
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ANALYTIQUE. 

ioljfi,  1049,  io5i.  1061,  t.  XII,  p.  fioo,  TuelM  et  da  teidiaiw  KarpcM  • 

«oa,  6o3.  604  ,  60) .  606 ,  (»o7 ,  608,  6ii ,  i435.                         ^  ' 

«la,  6l3,  870,  ia43.  1267.  iJoj.  KAT.  Favori»*  h  fuite  de  Frédéric  •  t  l 

KAISERLLNG  ,  major  au  service  du  roi  p.  9a.  —  Il  est  exéculé  &  Cutlfki  août  !«• 

«le  Prtuae.  SoiMtMOurs  aux  confédérés  callio-  jr«ax  de  Frédéric,  iù.  ;  et  t.  vin   n  <v<  i 

liqoc*  deKamtBMick ,  en  Pologne  j  t.  Vi,  p.  KAUMITZ  (  M.  le  comte  de  .  Vuiu,re  lui 

envoie  uu  gros  paquet  à  l'adresse  du  comte  de 

KAL£D ,  général  arabe.  Prend  dau  D»M  Scliouvalowt  t.  x  ,  p.         —  Cité  tia^f  le 

mat  h  fille  d'HéracItna;  t.  iv  ,  p.  160.  —  La  Comepondance ,  5ai  «  t.  xn ,  p.  556*. 

rend  sans  ranrnn  l'oiirfjuoi  ,  iT».  KASOMOWSK  Y    !\I    .  Jievail  envoyer 

KALETiiDEâ.  Article  du  Dictioimairc  pUi-  des  cartr*  de  geograpiiie  à  Hyiaire:  t*  Xli. 

loaopliique;  t.  VU ,  p.  i3a3k  p.  3^. 

KALF  ,  fils  d'un  charpeelier  de  Serdam.  KtAT  ,  M.)  T.etfi  e  que  lui  écrit  Voltaire. 


Soa  avealure  ;  t.  v ,  p.  490. 

KALGA  ,  fenae  yriMe  Tkriarc ,  ^u^  «viit 
de  Teiprit  et  un  woelire  fort  dons  1 1.  xn, 
p.  818. 

KALMOU0K8.  roy.  Calhooks. 

KAM-HI,  jeune  emp  i  l  in  .  I.i-s  liunzes  ont 
voulu  faire  du  mal  aux.  di-tciplesde  Confuriua, 
Cet  empereur  a  lout  apaisé  avec  uaesagnae 
au-dessus  de  son  âiiet  P>  l30O. 

^oj-.  Louis  XVI. 

KAMTSGRATKA  ,  province  de  Bimie; 
t.  T»p, 379-  ~  l)f.scri|tlion  de  ciMIe  province, 

38s  —  hciicion  du  peuple  qui  riiaLile,  3d3.    .   ,  , — 

11  V  eft  défendu  de  sauver  un  homme  qui  "»<*'q"e  P»ur  preodr<>  de  ses  pillulcs;  t.  TU, 
se  noie.  Ils  ont  des  sorciers ,  i/jiJ.  —  Jls  n'ont   P'  ^7}'  —       dragées  A  la  mode  j  t.  xn, 

p.  1243. 

«KKIT  ou  KEITH.  Favoriae  le 


KbHL  {  Si^e  de  ).  M.  de  Porcalquier 

VU  ses  liievcux  coupes  par  un  LouK  t  de 
canon  ,  à  ce  siège;  U  lu,  p.  98a.  —  ^ores 
Fon„Ai.QUiE». 

KEIL.,  médecin.  Evalue  la  force  du  cœur 
à  cinq  omt^i,;  i.  vil,  p.  234,  746;  t.  vni,  p. 
1122;  t.  1\.  p   323,419,  I.XI,  p.  817. 

KKILL.  Fait  donneur  à  Pytliagorc  du 
•ysièm;  de  Copernic;  l.  vu,  p.  1716.— 
f^oj'.  ce  mot.  Cité  dani  la  Coérespoodaneet 

l.  I\  ,  p.  3  J2, 

KbilSEK  ,  docteur.  Jours  de  la  lune  qu'il 


ni  pain  ni  vin  ,  4f>8.  —  Pierre  !«  '  porte  «es 
■oins  jusqu'à  ce  pys,  et  y  fait  bftlir  Henx 
forti ,  5l8;  t.  Xll.  p.  801  ,  b5i  ,  i3£2. 

Kà^  (le)  desTariares  du  Crimée.  Reçoit 
Tordre  de  te  tenir  prêt  à  aitareli«*r  eooire  lee 

Moscofites  ,  t.  V,  p  .lou.  —  <i.ii;tic  [)jr  les 
intrigues  ilc  Cliarles  Xll  ,  i//iU.  —  Ce  qu  il 
fait  pour  ce  prince ,  3ui .  —  S'oppose  en  vain 


Frédéric  avait  de  s'enfuir  ;  t. 


n  que 


1  ,  P.  9a.  — 

S'enfuit,  ib^ —  Va  en  Portugal ,  g3.  —  Ami 


de  Prusse,  Frédéric  JI  ;~t.  VIII,  p. 

IX  p.  5ga,  t.  x,p.xi5,4s9{  t.  xit. 


du  roi 

93'  ;  «      .  „ 
p.  6.-»3 ,  677  ,  684. 

KKIl  11  v^Gt  or^je) ,  prêtre  anglican.  Se  fait 


à  la  paix,  qui  lui  ôtait  l'espcrancc  du  pillage ,  ^ï"**^'  "■»  veul  r.«'««f'««'t'»nlo'^wn««  Pcnsyl- 

3.^5.  —  Exilé ,  329.  -  Son  frère  le  remplace ,  *'          chasser  dn  pays  ;  t.  vil,  p.  9. 

ib.  —  Endroits  où  il  en  vil  parle,  t.  xn,  KELIDONIDE.  Citée  dans  l'article  adul. 

ySi ,  790,  791 ,       ,  7y6",  818  .  8  5.  'ère  du  DicUonn^ire  philosophiquei f.  t.  Vin 


adul» 

,  ....  VU. 

p  i3a 

KELI.I .  Irlandais.  L'un  des  sept  bommee 


KA^'S,  princes  dts  larlares.  Lej  coiinllés 
on  aeiemblées  qu'ils  tenaient ,  aiulogues  i 

uos  champ^.de-mai  ;  t.  IV  ,  p  364  —  Sur  ?"«  '*  P""**  Wiaries-lii 
gjtieU  peuples  ils  rèanent  ;  I.  v  ,  p.  3oo  -  «"  descente  en  Ecowe; 


ue  le  priuce  Charles- Edouard  emmena  avec 
LiBttr»  tttjete  les  sppraent  esnpereu  rs,  niais  iU  9^* 


t.  Y ,  p. 


n'en  sont  pas  moins  les  esclaves  de  la  Porte,  KEMPFER,  vo^^enr.  Ses  remarques  sur 

i^w/.  la  librrtd  de.CMMCMMW  au  Jupon  ;  t.  iv  ,  p. 

KANTON ,  paye  de  la  Chine.  Les  Gdne-  —  |"  în^io»"»»  renarqnea  sûr  le  Ja^ 

vois  y  avaient  un  comptoir,  tt  y  gaf^naient  P**Î?l99^' 


coasitiéraLlemeot  ;  t.  Xll,  p.  78a,  806 

KARA  MUSTAPUA  ,  grand  vUir.  Fait  §• 
siège  de  Vienne;  I.  iv,  p.  1211  ;  et  t.  V,  p. 
b6o  —  Battu  par  le  roi  de  Pologne  J<  an  So« 
bieski;  t.  IV,  p.  I2I2.  ■ —  Sa  piésomplion*  sa 
mollesse,  son  ignorance  le  perdirent.  Se*  fau- 
tes nomhreuMe.  8«n  «nade  ttute  au  dÀ«Me, 
Ufùi.  —  Harefae  i  VieoMf  976.  —  Jfitrao- 

ABIC  ,  prince.  Assawitid  par  Ctovts  ; 

t.       P-  4^ 
.  KARASfiASAR  ,  pays  de  Russie.  Le  prin-  auu 
«e  dX)lgoroukl  marche  vers  cet  eodroK  oà  il 

reçut  une  députât  ion  des  chefll  des 


U  Crimée}  t.  XJi,  p.  7(^1. 

XARGA  ,  ville  de  Russie.  Sa  situation  { 
t.  v ,  |< .  ^o3.  —  Le  priAM  Gelitaiu  y  est  veld- 

gué  ,  ihtd. 

KARL.  Vrai  no»d«  GbtrfeattgM|t. 

f.  174  —  f^oy.  cenesn;   r  . 
KAULMAX«1.  ry.Camaiâii;. 
iUS^Q»  f  |«idifl^.««t9tiM  dK  Mn» 


KENNIGOTT  (rdv^rrad  docteur) ,  Irleo- 

dais.   Comminlaiic   qu  il    f.iil  itiiprimer  CM 

iTtiSi  t.  vil.  p.  484 i  t.  VIII.  p.  1000. 
KENT  (  eomictse  de).  Sa  pondre  citde  dan* 

la  Correspondance;  t.  IX,  p.  23. 

KbPLl-.R  ,  astronome.  Regardé  comme  Itf- 
(iislaleur  en  Htronomie  ;  t.  iv ,  p.  897.  — 
'1  rouve  les  K)jH  du  mouvement  des  corps 
célestes  i  mais  ^(ewton  tro-j^e  la  lui  générale 
dont  ces  règles  dépendent;  t.  vi  ,  p.  4^7» 
Perseciilé  par  les  I lie'uloyit ns ,  l\  '.H  — 
upfouoe  les  principes  de  U  gravitation,  ib, 
et  5oS.  —  En  trouve  les  lois,  5tr  et  Six. 
—  En  donne  de  fausset  raisons  ,  ifnd.  — 
Pourquoi ,  ib.  el  suiv.  —  La  véritable  trou- 
vée par  Newton.  Sa  règle  admirable  sur  la 
révolution  des  ]>lanètes  ;  t.  vu,  p.  1718,23. 
^  A  vu  la  mécanique  des  re»:>orlï  du  monde, 
49.-~8esdé<Hiuverles  astronomiques  ;  t.  iv  , 
p.  897.  —  Son  mot  sur  l'astrologie,  io58{ 
t.  viu,  p.  439,827.  —  f^ojrejt  MfeWTOM. 

il  I  «Md»'  PfMor  ét  Hotte- A* 
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ni''  de  1.1  l^fontagoe.  PmoMiagt  (le  rTttgtfDu  « 

».  viii,  p.  i58. 

KERICABON  (mademoiselle),  KBiar  da 
prient-  (le  Notre-Dame  de  la  MontagM. 
Personnage  de  l'Ingénu;  t.  Viii,  p.  138. 

KKROUAL  (  mademoiselle  de  \  duchtM» 
df  Porismoutb.  Sa  beauté  égalait  celle  de  ma- 


sie  cLasserait  de  la  3 iiàéc  1rs  chr^Uen»  qui  T« 
possédaient  au  douiième  «iècle  ;  t.  Vil,  p. 

1^7.5. 

KINGTJN  (M  )  A  rendu  pendant  tr<"n!e 
•os  Strasbourg  respectable  Tux  étraugers  « 
t.  IX  .  p.  8i3. 
KINGS.  Les  einqKÎBgs,  livres  sacrés  des 


dame  de  Moatespan  ;  t.  IV  ,  p.  l334.       Fut    Cbinois  ;  t.  IV  .  p.  â6,  ia6  ;  t.  VII ,  p. 


«a  Angleterre  ce  que  madame  de  Montespaa 
était  eu  Fraoce ,  maia  avec  plui  de  crédit ,  ib. 
^  Jamais  ief^e  o*«  oOHMrvé  ptos  long* 
temps  sa  beauté,  ibid. 

K£RSCU  Cpurl  de).  Une  frégate  de  Tim* 
actrice  de  Runie  passe  le  mer  pour  te  m- 

dxf  dans  ce  jKirt  ;  t.  Xll  ,  p.  b']8. 

KkKSEUOUM.  Cité  sur  larlicle  Âf*: 
t.Tii,  p.  i38.  Si  règle  sur  le  popnblioa 
citée,  7 63. 

KKRTZ,  pajs.  Les  Russes  s'en  «mparè- 
MQt:  t.  XII ,  p.  791. 

Ki%THlJRA.  Seconde  femme  d*Abraham  ; 
t.  \i,  p.  i<>|7-  —  Remarques  sur  son  ma- 
Viage  et  sur  ses  enfans ,  i  u;  3 . 

K£yËMIlULL.ER  (comte  de),  gourer 


KINGS  (  Jeao  ).  A  vécu  iaaqtt<ft  tmt 
aoiseatg'oeuf  ans  ;  t.  zii^  p..  827. 
KniKIJM ,  empereur  Chinois.  Quancum 

lui  succède;  t.  IV  ,  p.  987. 

KIOVIE  ou  RUSSIE  ROUGE  ;  l.  v ,  p. 
370.  — •  Son  histoire  tferite  par  le  patrtatcM 


Constantin  .  871.  — •  8t 

t.  XII,  p.  526,  716. 

KlRCHblSLN,  avocat.  Cité  dans  la  Cor* 
resp<mdancc  du  roi  dePruaa*  vnc  Yoltair^  ( 

t.  xu,  p.  3q6,  397. 

.  KIRKEIl  (le  nére).  Conte  qu'il  fait  à^VM 
saint  venu  à  la  Chine  ;  t.  IV,  p.  l36  ;  t.  Vlll, 
p.  550.  —  Ce  qu'il  raconte  dans  sa  Sina  illus- 
irata,  7^,  747-  —  Croit  que  les  Hébreux 

  ont  tout  imité  des  Eg}'ptiens,  ou  ceas.-ci  dee 

neur  de  Vienne.  Sommé  de  se  rendre  pr    Hébreux;  t.  vt,  p.  1(09.  — Probabilité  pour 


rtlt  cl'  iir  'II-  IJ.iviore  ;  l  V.  p.  33. 

KLJSEhLING  ou  KKYSEKUNG  (ba- 
ron de  ).  Envoyé  à  Circy  p<ir  le  roi  de  Prusse; 

1.  1,  p  2^  -  9J-  9V  —  ^  •'•  P-  '  KcibtT- 
liug  sur  sou  portrait  ;  t.  111  ,  p.  lOjJ.  Ftu'm-i 
étun  prince  adorable,  etc.  — L.  v.  p-  au  mène 
(oct.  1738  .  Sur  lies  plans  de  l'Allemagne, 
1077.  Tris-ainiuhlv  Cesarinn,  elc  —  L.  v.  p, 
an  mcme  (  oci.  au  matio'17^}.  Sur  aoa 
■voyage  à  Berlin.,  ioqS.  Je  continuais  mon 
wjage.  —  Cité  dans  ta  'Correspondance  ; 

t.  IX,  p.  288,  ^43 ,  V); ,  ASgi  *  r-  -'^^-i 
t.  XII ,  p.  23 .  45 ,  47  •  ^2  •  ^3 ,  54 , 63 ,  I  o3  , 
112,  116.  la»,  134.  i35,  154,  192,  197  t 
316 ,  23;i .  ?.5i ,  a53, 349,  353  ,  365,  379.— 

CÉSARIOM. 

KICH  (M.)  Cité  dans  la  Gorreipondanee ; 

t.  ïx,  p.  5  '|. 

KICUM  ,  empereur  cliiaoii.  Succède  à 
Quancum;  t.  tV,  p  987- 

KIEUl'b:KI,I.  f  'ôy.  CUPBOGM  (  Arhniel). 
KlLiN-LOMG  ,  empereur  de  la  Cltme.  Sa 


le  premier  cas,  ibid. 

Kl  RKERF  ,  pasteur,  ^jqy  ea  CuasToar. 
K1SR.  ri»r..lBBAHiif  (Kish.) 

KlUPERU  ou  KODPnOGTJ,  grand- 
vijir.  Les  Français  vont  servir  contre  lui  en 
Hongrie,  aout  les  ordres  de  Moniecuculi  ,  en 
166 '1  ;  t.  nr ,  p.  1168.— S'cmpart  de  Candie  , 
1178. 

KLINGLIIV  (  M.  \  Cité  dans  la  Correspon- 
dance ;  t.  IX ,  p.  814 1  8;6 ,  870. 

KLlNGLIn  (  madame  ) ,  femme  du  précé- 
dent. Citée  dans  la  Conreapondanee  1 1.  ix ,  p. 
870. 

KNBP.  Globe  représentant  l'unité  de  la 

nature  divine;  t.  iv  ,  p,  Si.   —  Dieu  dea 
Égyptiens  ,  ib.  ;  t.  vu,  p.  739  ,  1627  ,  1 173. 
KNIPAUBEN  (liaronne  de).  Son  arce- 

tare;  t.  i ,  p  Ç)o  .  92. 

KNOBEKSTOL  00  KNOBERTOF  09 
KNOBELSDORF,  ehambelbn  du  roi  de 

J'riiisc.  Biii  it  l'opéra  de  Berlin  sans  arcliiteete  ; 


t.  I,  p.  io3  ;  I.  vni,  p  93ç)  — Ciié  dans  la 
religion;  I.  5,  p  lio5;  t.  vil,  n.  234.  Correspondance  du  roi  d^  Hru!>$u  avec  YoU 
—  Passe  pour  un  grand  poète  à  la  Cbtne,    taire;  t.  Xll,  p.  34  ,  174  i  >88  ,  y.87. 


KNOUT  ,  châtiment  cius  les  Russes, 
pierre  V*.  le  fait  infliger  à  une  dame  d'atours 
de  l'impératrice  Catherine,  son  épouse;  t.  T» 
p.  538  ;  t.  XII.  p.  iiCl. 

KISSDELSDORF  ,  major  de  drneon^.  Tué 
à  unu  lintailie  sous  les  ordres  du  roi  de  Prusse; 
t.xii,p.  287. 

KO  ,  jéiiuitc  chiiutis.  A  envoyé  à  Paris  des 
mémoires  sur  les  Ci>inois  ;  t.  vu,  p.  a3'|. 


i65i .  —  Comparé  à  Salomon,  ib.  —  Coùipose 

le  poëmc  de  Mouckden  ;  t.  vill,  p.  738.  —  Sa 
modestie ,  739.  —  Se  dit  descendant  d'une 
vierge  sœur  cadette  de  JDieu  ,  739.  —  Ré- 
flexion de  dom  Riiipert  à  ce  .sujet ,  74''  t  74^' 

C25,  627.  634.  767,  776,  782,  789,  791 , 

8ao,  l3l5,  l3l6.  —  Epilrc  que  Voltaue  lui 

adresse;  l.  m,  p*  737.  —  A  compose'  un  S'y  déchaîne  contre  les  pliilusophes  do l'Ka- 

poëmc  rii  vers  chinois .  ib.   t  ki,  p.  .'>o3.  rope,  ib.  —  Gilé  dan*  U  Currcspondancc  { 

KILAGISIN.  Frédéric  fau>ait  fabriquera  t.  xn,  p.  i3i5. 

Berlin  de  U  porcelaine  très  -  supérieure  à  K0CHIOPO.  Le  saint  Joieph  dea  ladicMi 

celle  de  Kiengisin  ;  t.  Xll ,  p.  535.  t.  IV,'  p.  l46, 

KlLlf4.  Animal  que  les  Chinois  appellent  K0I':N1G  (  M.  ),  bibliothécairs  de  la  prio- 

tiaai.  e^est  à  dire ,  agneau  de  Dieu;  t.  vu,  cesse  d*Orange  ,  et  malhéniaiicien  célobrcy 

p.  1^4*  — '  On  préiend  qn^à  la  mort  d'un  de  Chassé  de  Tacadémie  de  Berlin  ;  1. 1,  p.  35.— 

ces  animaux  Gonfudos  prédit  la  mort  de  Jé-  Voltaire  prend  sa  défense,  36 ,  89.  —  Ren- 

sus-Ciirist,  ibid.  voie  la  patente  d'academ, rit  n  d./  l'criio,  i  12. 

KILMARMOCK  (lord).  Coiidamnéimort  —■Auteur  d'un  écrit  intitule  ^^oe/du^uMiC; 

comme  partisan  du  prince  Charlea-Bdonaid  ;•  t.  ix,  p.  776  ;  t.  Tiii,  p.4^«  436.  —  Motite 

t.  V,  p.  108  - — Kxécute',  1(19  de  M  querelle  avec  Maupertuis,  et  quelles  en 

..KlliCUi  I  n^bin.  .Aanou^-a^t  qw  le-  mas-  sent  Isis  «uiteaf  953  et  siiiv.  — .LteUre.^ uekis 
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'  ANALYTIQUJ-. 

^pptiaupubitc  1,3^,  ,,3«.  laSé.   prince  ,le).  P.é.ouL,  ,  Voiuue  d- 
Beaumelle  et  Maupmuif  H  rëfme        même,  ornée  a«  »,n  porirail  el  de  v,«Kt™b! 


(M.  b 
^  ia  part 


t.  XU,    1».  4l().  Fo)  .  NiALPMî'flJIi'. 

KOKNlGiiliCk  (comte  de),  général  au- 
tnchien.  LeIfM  maladroite  (fiiif  Itaî  <cril  le 
cardii.J  dr  Fleuri  ;  t.  v,  p  36.  —  Seconde 
leltre  (jui  fail  encore  plus  de  luri  iu  eardiiiNl 
».  —  CoBnatt4«  la  petit  nomhra  d'Aulri- 
cliiena  qui  s*  IroaTAiciiC  à  la  batailla  da  Foo- 
tcnr>i,  61. 

KOKJMIGSMARCK  on  tCONIGSWABCK 
(comte  de).  Etait  maître  de  la  moitié  le  la 
▼ifle  de  Pra-fue;  t. 

qui  ur  en  I-^r;inconie 


ÂusMste;  I.  VII,  p.  1701,  i;o5 

KOUj  fils  du  rui  Low.  Picaiier  entretien 
du  priaeeKonavecGu-Sa,  dîaeipledeOuofttt. 

xet- ;  t.  VI,  p.  I-Î22.  —  Dei4Xiènie  iiitr.  ijen^ 
l4'4  —  Tioiîiu  jni;  .  iiireli»-!! ,  i  j^S.  —  Qua- 
trième entretien  .  1418.  —  Cioqnu  mt-  eulra> 
tien.  i4-3o.  —  Stxie.iie  entri-tien,  l43l, 

line  armé»  poiir  coa* 


KUUBI.Af. 

IV    p.  _  V^in-    quérir  le  Japon;  i.  iv,  3G8. 

rf«£-r--  .  '  3^    r»'itlePer»e.ll.am..sfl>;t.v.p;53b*.— U 

^  o'idU-tept  ndllé   p. 98a.  -Son'cawetlfc.  ânn avrfpcmeoi  ii 

KÔkR-7fFR  un    J  «    ^'  ^-"^  •  9^4-  -  proclamer 

KOKB.  KhÇ    capitaine  liollaorlaU.  «er-   empereur  dt^  Indw ,  §85  lÎTre  Délhi  .« 

vwe  odiem  qu'ai  reid  au  Japon,  t.  iV,       plllVgc .  iùid.  ^  ' 

^«JK.  KlUPE.-^LI.  ' 
prince  ).  Amliassailenr  '  du 

T.  i  fl  ivc  ;  i  A    p  .laG 


ooi. 

KOLB  (Pierre  ,  maître-és-arts  Cit#  sut 
les  peuples  qui  Itabitent  le  ûap  de  Boana-Ea^ 
përancf  ;  t.  iv,  p.  689.  ' 

KOF,I  \  ou  KOLlilN  (bataille  de*.  Vert 
du  roi  de  Prusoe  sur  celte  bataille;  t.  Vill' 
P-967;t  XII,  p.  675,  973:  -  ' 
KOLMAjN  (M.  (ieotge  .  Voltaire  publie 
sous  son  nom  la  comédie  de  PEcossaise;  t.txi, 
p.  240.  il 
.  KONIGSMARCK.  Fo^  Koemgsmark  . 
KOMIGSM.ARGK  (l..  comtesse  de).  Son 
actère;t.  V,  p.  240.—  ^  ■n(.yee  paf  Û 
Auguste  auprès  de  Charles  XII,  pouf 
flbteair  la  paix,  ïA/rf.  —  Vers  qu'elle  composé 
à  la  louang.'  de  Charles.  24'-  —  Ce  princ* 
dvite  de  la  voir,  ne  reniporK;  de  soh 
▼oyage  que  la  Mtisfiiation  dé>  pouvoir  croire 
<f«»«  le  roi  de  Snô.ie  m-  i  t>louiait  quVIle .  tér. 


plILigc ,  iùid- 

KOOPROGLI 
.  KOUKAKIN 
caar  Pi*»ric     .  à 

KOt]RA]N.^KUY  M.  ;  .  cou»i..-gcr.J.aia  da 
M.  Aléiof.  Citd  dans  la  CorréspundAnfie } 
l.  'Jt ,  p.  2*7. 

"KOUSLOWSTKI,  lieutenant  des  gardes 
de  rinipe'ratriceLdv'ftiuàii.  Vf  i  ^amar;* 

*  KOtrraOU,  diaudtt'KamtseUfk.;  t.  v . 

p.  383.  •    :      •  •  «  » 

,  KOUTOUKAS .  prêtrV»  lama,  toèoa  à» 
aouvamintartare;  t.  V,  p.Sa<^.     •      '  ' 



*• 

««ème 

— Ç  est  une  des  lieantés  d^;  Musci»u  ,  djS» 
—  Ltt  stri'litx  se  révult,iint  cuureut.eu  armea 
d^nacjB  pal.iis,-397  ;  t.  XII ,  p.  8bi.  " 


KOWSMARE,  maître... di  riï  d;^Pb  o-  We?s7 'Z^a;  '  m"  '  '  d^^   J"^  '  ' 

gneAttfuaUl^.,  wèrad«ttrtèbracomtade  «t.i>S A,  ,e«u  te  allemand;       yni,  p. 

Saxe  ;  l'î  lu  .  p  233   2W                       •  ~  ï?JWf  V*  .«»ur  de  Madrid „i^. 

Kt)OP,c«ie.ller  privé.  Ami  du  laodgr«,<a  ="^>:?"rTv'I^                              .  ^^.Jt 

de  Hesse.Caa.el.  8aiàort<  Uftl .  p.  710"  *  '  (TLomas) ,  agent  de  Henri  Vllfi 

KOPILO  Nom  de  Brama  dmia  aoa iacai<-  V7'***  '?î            "^8*"^  qu  »*  tUww  *co 

maiinn .  t  iv   n                1  •■<:<■  '  doctaur  dc  80flionne  Dour  uue  consulta» 


Âkctanr  da^wnlionne  pour  uue  consulta» 
tîon  faîte  sur  le  divorce  de  son  maître,  ibid. 
■  'KfiENSTOCEN  (  histoire  de  la  *i<«r^-e 
par  M.  BeaiMobre  ;  t.  xn  ,  p.  5o.  —  1  ledéria 


nation;  t.  IV,  p.  (4|6 

KOPPEN.  lieteottl.teloMl  prvéieB. 
Avantage  qu'il  tanponn  tfer'Iek'Snétaî»} 

4.  V,  p.  343.  ' .  I  )  I V  :• ,  a  r;  TH^ 

.  KORDOMO,  mari  da  .Mobati.  Ces^' 

An  les  Inditsns  un  personnapc  aoidogm  KTEIS.  Nom  du  Priapo  clii-s.  le»  Egypti^ 

notre  saint  Joseph  ;  t.  iv,  p.  146.               •  Portrf  en  procesuoni  t.  iv  ,  p,  52.  1  .  -  .  . 

KORKSH  ;  t.  IV,  p.  2r>  —  yé»x»  Cvavk  KUR  .  troUièna  ange  é^'P^:'C*tat 

«.(^CORAJN  i  t.  tV ,  p.  68.  —  Le  conimrnfe-  r.4nge  du  soleil  ;  t.  vn.  p.  253. 

■iMt  an  est  sobtîma,  \5ti  -  C'est  un  amas  de  KUSESLERP ,  vieil  oHicier  «u^dois  Comi 

aeolences  morales,  de  préceptes,  d'exhorla-  mandait  deux  cent  cinquante  soldats  préposée 

tiens,  de  prière. ,  de  traite  de  l'Ancien  Tes-  à  la  ^ar  le  du  fort  et  de  l'ile  d'Usedom,  t.  v  , 

tamaut:  t.  vin ,  »  Oco. il  y  régoebeju-  p  3'ji.-LelirequeUàécnlGharIesXIJ,pour 

coup  de  fan.iusme.  Il  fit  plein  d'aReiin  phy-  rengager  à  se  bien  défendre  contre  les  Prnf. 

Êiq^,iùui  lima  »a4a.- Sa  mort  gkwienaa.iàlÉf. 

*      ......1        «»  .-Vu..'t       :    :,       s  ,  •  ,     »  ,  '■    »  ,^s<.'>H.t^'      .1..,    •.;  )  ,.i  1 
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ao3,2ii,  2i;'j,  220,  237,2^0,  2^3,  3:34. 
a  j  'i ,  245 ,  255  ,  2<j9  ,  3.>y ,  âiit),  364,  824. 

LAMAKRE  (  JNicolas  ).  Foj-es  Mhms. 
(ISicoI.is  Lnl. 

LAMBLRT  (  M.  Je  comte  de  ).  AuUur 
àn  Mt'mnriat  ^ttn  mondain.  Lettre  que  loi 

eVrlt  Voltaire  (7  fo'v.  1777    if.  XI,  p.99I> 

LAMUb-hT  (  Anne-Tliérèie  de  Marguenat 
de  Conrcellea,  marquise  de).  Notice  sur  m 
vif  et  sesinivrii.es;  t.  IV,  p.  IO77.  —  Citëc 
sur  rainitie' i  t.  vii.,p.  1020,  1109.  — 
droit*  ni'i  il  i>a  est  parir  ;  t.  ix  ,  p.  2a5 ,  38i , 
392 .  39S ,  422. 

LAiflBbitT ,  «géueral  anglais.  Veut  renou- 
veler la  gutvre  civil»  |  t.  iT,p.  927.  -—Botta 
et  prb,  9s8}  t,  Vu,  p.  ja,  t.  x,  p, 
784. 

LAMBERT,  61s  du  Hue  de  S^olèle.  Sacré 
empereur  |»ai>  le  pipe  J«mb  \1L,  Titr»  qu*il 
s'arroge;  I.  v  ,  p.  6<>J. 

LAnlBKRT,  duc  de  Spolcte.  Joué  p;)r  le 
pape  t  t.  V .  p.  59S.  —  Se  saisit  de  lui .  ihid. 
Le  relficiie,  ibid.  —  iJe'vaste  1  Italie, 


AMBERT,  président  CUé  dan»  la. Cor- 
respondance; t.  IX  ,  p.  409. 

LAMBEHT,  musicieu.  Auteur  de  qudqme 
airs  insipides ,  trèft-cél«lure  avant  Lulik}  t.  VI , 
p.  7»*-  • 

LAMÎîEnr  (S-int-).  AIaco  >r  de  Stanis- 
las; 1. 1,  p.  39.  —Epitre  à  Saint-Lamlierti 
t.  m ,  p.  6Sa..««>  Antre ,  657 ,  7 19.  Variante , 
7^'  »  97*^- —  Elot^e  de  son  jxhmhc  de»  S.iijoas  ; 
t.  vul,  p.  1221  et  I2t>8.  —  En  quoi  snpé- 
rienc  i  celui  deTlioftipson ,  Beeutà 


contre  un  homme  de  collège  qui  sVst  avisé 
d'en  faire  I.1  critique ,  1273,  818,  ioi3  ^ 
laia  —  Pourquoi  a  fait  ses  Géorgiques, 
1220  —  Ce  qu'elles  ensi  ii^uenl  ,  1221, 
1261^.  —  Ce  qu'il  dit  des  Géor^iquej  de  Vir» 
gil«,  et  de  lout  ouvrage  de  ce  genre,  i2ao. 
•—Lettres  nue  lui  écrit  Voltaire. (7  mars  17(59); 
t.  XI ,  p.  336.  —  Sur  son  poème  des  Sauons, 
337.  —  (4  avril)  Même  sujet,  3ij().  . —  (7 
avril  1 77 1  )  Sur  Clément ,  545 ,  546.  —  (  I*» 
s^pt.  1773)  Stir  le  poëme  dA  Saisons,  7*7, 
728,  729.  —  Endroits  où  il  eu  est  parle';  t. 

vii,*p.  885;  t.  X ,  p.  298;  t.  XI ,  p.  339, 
3|o,  418,  5a6,  636,  607,  ;42,  1028;  v. 
xii,  p.  361,  468,919,  laofr,  1907 «iai4', 
laaS,  ia33. 

LAMBERT,  meremrataire  anglais  qui 
disp:ite  contre  Henri  VllI,  et  auquel  co 
prince  donne  le  choix  d'être  de  son  a>is  où 
d'être  pendu  ;  t.  IT,  p.  €jS6.  — >  Parti  que 
prend  çet  liomnie  coursgcui, ,  ibid» 

LAMBERT,  libraii-e.  Fait  une  édition  4et 
ceuvret  de  Vollaire  ;  t.  ix,  p.  674. — Endroite 
delà  Correspondance  où  il  en  est  parlé ,'83o, 
863,871,872,878,880,881.683,  905, 
931,  934.  gS6,  986;  t.  X,  p.   26,  42a, 

718,  776  ;  t.   XI,  p   4«6,  994. 

LAMBERTAO  (  M.  ).  Anagramme  de 
d'&lemberl  ;  t.  X ,  p.  1 136.  —  Endroits  où  U 
en  e  t  pi  le  ;  t.  XI ,  p.  || ,  SI ,  4» ,  58 , 61  » 

O7 ,  loa,  i32. 

LAMRER^I.  Cité  sur  la  mort  de  Pierre- 
le-Grand  el  sur  celle  du  csarowils  Alexis  j  t« 
V,  p.  5u ,  5i2.  —  Réfuté  ;  5i2.  —  A  tra- 
vaiifé  i  Tbisloire  générale  ;  t.  IX ,  p.  343  , 

7IJ  ;  t.  X  ,  p.  4t>^. 

LAMBKRTliM.  Foj.  Benoît  XIV. 

LAMBOY,  général  de  Pemp-jreitr  Ferdi* 
nand  III.  Cité  dans  un  vers  de  la  comédie  da 
Mentenr,  acie         wtàm  yx\  t.  viu, 
1423. 

LAMECH  ,  nisde  Matliusaël.  Paroles  qu'il 
adresse  à  ses  femmes,  el  dont  on  n'vu tend 
point  le  sens;  t.Ti,  p.  io38.  —  Remarqoo 

sur  ce  passifje  de  la  Genèse  ,  Io65. 

LAMERL  Acteur  a  dehulédansle  tragiqoo 
par  Ortfsmane  et  d^ns  le  comique  par  k:  rôle 
d  u  Père  de  famille  avec  un  «^aUaceès %  t.  xii^ 
p.  838. 

LA  MI  (  Bernard  ).  Notice  snrsa  vie  et  ee» 

OUvra-«  s  ,  t.  IV  ,  p.  1077. 

LA.MIK  A ,  valut  de  clumbre  cl  interprète 
du  comiedeBonnevn1;t.Tiii,p.  94i.^A«iiste 
À  la  cérémonie  lorsque*  loa  matlre  prend  1» 

tiiriian  ,  q43. 

L  AMOIGNON ,  premier  préaident  du  par* 
lemeni  de  Paris.  Ce  que  l;ii  dit  Louis  XIV  , 
en  lui  donnant  la  place  de  premier  nrésidcot^ 
t.  IV,  p.  1357. —Travaille  A  la  réforme  de* 
lois  ,  1373,  1379. —  C'est  pour  lui  une  gloire 
éternelle,  de  s'être  souvent  oppose  à  la  cruauté 
dee procédures  ,  t.  v,  p.  189.  —  SVIéve  con- 
tre une  loi  qui  &enil>le  avoir  fait  plus  de  cas  do 
l'argent  que  de  la  %ie,  194.  —  Dr^e  ua 


LAMoiGiNOJS  ,  cbancclier.  Sa  faiblem»' 
e«ac  lu  parlement;  t.  1, p.  ix$.  — >Pooniuoi 
tdwqme.ie  pn«iM|e-4»  rUMljelnp^fay 
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ANALYTIQUE. 


«OIEH. 

LAMOI6N0N*  marquU  dcBâville.  Ma- 
gistrat {rèM-édairi  et  pl«u  d«  tal«iu}  t.Tiu, 

p  ioo3. 
LAMOTTE.  roy.  Motte  (îaV. 

LAMP,  ié,ui«e.  Avait  treue mille  combat-  »-«i.,vrx^™vj  ue;  v 
«ans  «cas  ses  ordres  dans  le  l»arjgua^  ;  U  iv,  p.    jpondanee  1 1.  Xn ,  p.  1 1 76. 
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cripiioo     vojng*  dê  PAta  A  Wt«nl>ourf , . 

ibiU. 

LANGE  ,  profeiMur  de  théologie;  t.  vu, 
p.  5\^4  ~  Accuse  !•  vertMnx  W^«t  !•  Ait 
sortir  des  c't  ils        roi  deProM,  i6m  t  t. 
VIII,  p.  80J  ,  1268. 
LANGE AC  (M.  de).  Gîttf  dhatk 


LAMPRIDE.  Contes  rii)siir 


d'He'iiogalM 

L AMURE  (M.).  HÔ™ïmê'tr&-aagêeltrèf 

mut  i  t .  XI ,  p.  7^8 ,  77 1 .  " 
L&RGASTflE  (  duc  de  .  Revient  en  Ab- 
«t  Mt  rpconiiH  par  la  n  itioH  ;  t.  iv, 
P;-.4^-  "*  Règ»«  «ou»  Dom  de  Henri  IV  , 
*45.  ^or-H  KM  IV,  roid'Aoglclerre,  Gis 
d'Edouard  lir. 

LANCELOToo  LADISLAS,  roi  de  I^a- 

Îles  ,  fils  de  Charles^ Dffratxo.  Battu  par 
ean  XXflI;  t.  IV,  |).  414   -  Se  racommode 


LANGEAI  ,  commaodaot  en  Piémont, 
deg  qa*U  raconte  Fait  surseoir  i  rexëenlioa  contre  Ici  Vendait  1 


t.  «V,  p,  667. 

LAnGEAtS  (marquis  de).  Histoire  de  ce 
raarr((iis,  diuii  le  mari.tgc  est  casse' pour  cause 
d'inip  lijsjncc,  etijai,  renarié.fait  aeplen* 
fans  à  sa  seconde  femme;  t.  TU,  p.  IMt. 

LÂNGEY  (M.  de).  ïud  i  le  l»l2Ue  dé 
Fonlunoi:  t.  V,  p.  64* 

LANGLADB.Gondamntf  aux  gaUret,  ^  aei- 
qne  innocent;  t.  vu  ,  p  SfiS. 

LAr4GLP:T  Dufre^nuy  (  abU  ).  Romaoc 
dont  il  a  fait  rhiataire;  t.  m,  p.  19^— >  Ab> 


avec  ie  pape.  Lawse  échapper  Corario.— Sur-  surdités  au'U  a  cumpUees  ;  t.  vu  ,  T^i  171 
prend  Home.  Assiège  le  pape  &  Bolope,  lAiV/.    Ce  qu'il  dît  du  vreu  de  Jt-pLle  dans  ses  tat 

—  Mr-tirt,  d.(-on    emp,„,c.nn,.-,    '^i.lel  t.  v  ,     climnologiq.ic,  ;  t.  VI,  p.  Il36.  —  Pourqi 


tablée 

_  ,  '      , 1   ;  i.  VI,  |i.  1 1  ju.  —  rourquei 

p.  7J1.  —  Les  Hongi  ois  iui  olheal  la  cou-  mis  à  la  Bastille:  t.  VJii,  p.  a35.  —  11  mërt- 
ronac  ;  t.  IV  .  p^rS  et  t.v,p.  ^aS.  -  Napiea   tait  des  nfcompenaet.  ttiV/.  -  Suppose  avoir 

traiîuil  1j  IcUre  en  eogLis  <(iie  Voltaire  écrit 
à  la  reine  d'Angleterre  en  lui  adrcasanl  in 
poème  de  la  Henrbde;  t.  in,  p.  5  et  enhr. 
—  A  fait  impriiner  les  varianlei  d'une  d«e 
éditions  de  la  Ikoriadei  t.  ix,  p.  8o5.  —  A 
écrit  sur  les  apperitiotta,  3i6.  —  Endroile 
où  il  en  est  parle';  t.  vu.  p.  I79S;  t- 


ee  révolte,  iLid. 

LAlIGELOT  (  Claude).  Notice  sur  sa  vie 
et  ses  ouvrages;  t.  IV,  p.  1077. 

LAJICl^.  Henri]  Vdécrie  l'usage  des  lances 
A  le  batained'Ivrv;  t.iv,'p.  532  — Firent  le 
sort  des  batailles  jusqu'à  Ueori  IV  ,  433. 
LAMGIZE  (comtesse  de\  On  a  voulu  la 


— ^  vviHic:Mc  uc,.  \ja  »  vouiu  la  «^^u  cst  parie;  i.  vu,  p.  m 

faire  enlever  pour  lui  ôter  ses  titres;  t.  vu,   viii,  p.  517,  f)2o ,  570,  (JO'i ,  'j&o 


LA.NDKS,  juge  de  village.  Arec  quelle 
ipiorance  tnsfruit  le  procès  da  malheureux 
Sirv*n  ;  t  .vn  ,  p.  689. 

LANDINO.  Un  decenx  qui  illusirèrenl  h 
«iikledesMédicis;  t.iw.p.  546.  ,  . 

XANDIVISIAU.  brigadier.  Reruseleeem- 
imndemcat  de  Termée  d4ii«  l'Inde  »  t.  v,  p. 

LANDOIS.  Ministre  de  François  II,  duc 
de  Bretagne  i  t.  iv,  p.  670.  —  Veut  livrer  le 
dne  de  Riehemont  à  Ridiard  III,  îMd 

LANUON,  pape.  (Ej:.  914     t.  v.  p  SSf). 

—  Elu  par  les  intrigues  de  M.irotie  et  de 
liiéodora  •  t.  lYf  p  aS0. 

LANDRIA>'0,  nonce  dn  pape  en  France. 
Décrëlè  de  prûe  de  eorpi  ^ur  êire  entre 
dans  le  royaume  sans  la  permission  du  roi  ;  t. 
V  p.aSr. 

LANOULPHE  ,  cardiual.  Condamne  les 
templiers;  t.  v,  p.  888.  . 

LANFRANC.  >'o  à  Pavie;  f.  iv  ,  ^  289. 

—  Comment  il  répond  à  liercngcr  au  suièt 

delà  présence  réelle  ,  389  ,  «90  Sa  déei. 

Sion  fut  celle  de  IV' lise.  il/. 


p  97K.'— ]MeoaT«vl,  ik. 


LA.XGLEVIEL  oc  LANGLEVIEUX;  t. 
m ,  p  g/jOi  u  vil ,  p.  1 18a.  rores  La.  Beav 

MBILB. 

TiANGLOTS.  echevin  de  Paris.  Ménupc 
l'entrée  d'Henri  IV  dansParis  :  t.  iv,  p.  ^à. 
LANGLOIS  ,  capucin.  Vent  - 

Henri  I V  ;  t .  v .  p.  g 

—  Expire  sur  la  roue. 
LAjïGLOIS,  imprimenr.  Ouvrage  ifn*il 

imprime, dans  lequel  Fontenellu  Tiit  qucKjuci 
mj'ivais  vers  pour  s'éviter  d'être  mis  ^  la 
Bastille  ;  t.  vni  ,  p  hio,  . 

LANGUE  fcT  LANGUES.  Chacune  a  son 
génie  i  i  1.  p.  i83j  cl  t.  vu,  p,  io52.  — 
Quel  est  celui  de  la  langue  française,  Md, 

—  Les  femiUes  sauvages  sont  long  •  temps 
sans  en  avoir  une;  t.  iv  ,  p  16.  —  Les  pre-. 
inières  composi  ■  ,  de  monosyllabes,  17,  l8. 

—  Langue  .s.Krtffe,  la  plus  ancienne  de  tout 
lK)rteot,  749  — Sur  lâ  lans^ue  primitive  ( 
t.  vu  ,  p  —  Il  n'y  a  pa^  eu  de  1  logue  pri-, 
niitive  ,  94  et  i32S. — Ce  n'est  point  uu  défaut 
dans  une  langue  quand  un  mot  s'employe 
dans  plusieurs  sens  ,  932.  —  Les  langue* 
se  son!  dénaturées  ches  presque  toutes  le» 
nations  ;  t.  VI,  p.  79.  «  Combien  celles 


I  wr  II  r   .  j  .  i  i-  vi,  p.  7g.  —  ^mnien  ceiies 

concfUW  àt    que  les  hommes  parlent  sont  imparfaites  ;  t. 
LT.!.  ?^J^"\^"'\?  ^"'  P-  27  -  lis  pius  belles  .ont  rdie.  où 

Lî^a^  .  'ir-'^'i^  r^"  /«ecam^/e  .nonciation  uoiformî;  90.  -  Il  n  y  1  point  d. 
îli^^f't  »•  V".  P-  »326.  •langues-mères.  3 18.  -  La  première  de  tou- 

"lAKnVnr^  ^  laneuci  est  celle  oui  a  le  plus  dexcel- 

L.AJ>GAGE  des  bétes;  t.  ix,  p.  402  ^   len»  ouvrages  j  t.  x ,  p.  346. —Ik'S  mots  les 
'  „^  .  _  _^  ,    ,  pt«l«  communs  et  les  plus  naturels  «  tonte  la 

l-AWtr  A  LERIE  (  marquis  de),  Çif^,da«ir  liingiie  ;  t.  vii ,  p.  i325  — D'un  j.ysl<:  tue  sur  let 
I  Â  vî*^''"*^'""  '     *  '      ^7-  langues;  mécanique  du  langage,  l326.— Oh- 

I  ^7'^^'*^  (Laurent),  résidertt  du  exar  à  servalion  sur'cel  nar^'*e ,  itid. —  Elles  ont 
JaGliiMi  t>  V,p.  520.->Aliitfd  ttn»dei-^  VMd  Aé^Al^M»  qui  dunneni  dn 
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iàtea  toutes  différentes  de  la  même  chose  ,  l'excès  Ju  ridicule;  t.  m,  p.  369.  —  Pour 

1338. — Ge'aie  des  langues,  cequec'est ,  1329.  quoi  condamné  i  une  amende  de  dix  mille 

—  De  leur  harmonie,  i332.  —  il  o*en  est  livres  et  pourquoi  le  régent  ne  veut  point 
•ucune  complète,  aucunequi  puisse  exprimer  qu'il  la  paye;  t.  iv  ,  p.  i^^;ett.  Vu,  p. 1579, 
toutes  nos  idées  et  toutes  nos  sensations,  i33^.  1765. 

—  Elles  ont  toutes  été  faites  successivement  LA.NGUET,  curé  de  Saint-Sulpice.  Por- 
•t  par  degrés,  selon  nos besoins.Tuus les  mots,  trait  qu'en  fait  Voltaire -,  t.  X,  p.  ^3. — 
dans  loules  les  langues  possililes,  sont  néces-  Befuse  la  sépulture  à  mademoiselle  Lecou- 
tairement  l'image  des  sensations,  ibiJ.  — Il  vreur,  ihid. 

n'y  a  point  de  langue- mère  ,   i335.  —  De  LANGUET,  archevêque  de  Sens.  Ver« 
toutes  les  langues  de  l'Europe,  la  française  qu'on  lui  attribue  sur  J.-C.  ;  t.  ix  ,  p.  386. 
doit  être  la  plus  générale,  ptrcc  qu'elle  est  la  LAJVGUEYEURS  de  littérature.  Ne  trou- 
plus  propre  à  la  conversation,  ib. —  Ce  n'est  Tcnt  aucun  auteur  bien  sain;  t.  VII,  p.  693. 
que  faute  d'imagination  qu'un  peuple  adapta  ~  A  quoi  on  les  compare,  ib. 
la  même  euprus^iion  è  cent  idées  di  Bérenles  ,  LANNOI  ou  LANNOY.  Foyes  Lkvoi. 
i33t. — Défauts  de  presque  toutes  les  langues,  LANNOY,  célèbre  jurisconsulte.  A  écrit 
ibia.  —  Il  s«  glisse  toujours  dans  les  langues  contre  les  annatPS;  t.  vu,  p.  261. 
des  fautes  nui  font  voir  le  caractère  d'un?  LANNOY  (comte  de).  Cité  dans  la  Gor- 
oation  ,  l33o.  —  Ce  qui  nuit  le  plus  à  la  no-  respondancc  ;  t.  ix,  p.  246  ;  t.  XII ,  p.  3o5. 
blesse  de  la  Idngue ,  iéùi   —  Tout  conspire  à  LANOI  (  comte  Je  ),  général  do  Charles- 
corrompre  uue  langue  un  peu  étendue,  ibid.  Quint.  L'un  des  meilleurs  généraux  de  son 


LANGUE  française.  Prend  un  tour  moins 
gothique  sous  François  1<"".  ;  t.  IV  ,  p.  023  — 
Acquit  de  la  valeur  sous  la  plume  de  Mon- 
taigne; t.  vu,  lo5i.  —  Plus  propre  à  la  con- 
versation qu'aucune  autre  langue,  1329.  — 
Son  origine,  io5o,  —  Ses  progrès,  ibid. 
—  Béilexion  sur  ses  progrès.  1002.  —  Son 
génie,  ibid.  —  Pourquoi  commtiuça  à  se  cor- 
rompre, 1054  Pleine  de  moLi  sans  liarmo- 


temps  ;  t.  IV,  p.  612.  —  Commande  les  im- 
périaux k  la  bataille  de  Pavie;  t.  v,  p.  773. 
—  Vient  en  bottes  dans  la  chambre  do  Fran 
çois  I^''.,  prisonnier  à  Madrid,  lui  f.iire  signer 
son  mari.ige  avec  la  soeur  de  Charles-Quint; 
t.  IV,  p  614  ;  et  t.  V,  p.  774- 
LANGUE  [M.  de),  roj'.  Noue  (de la). 
LANOY   ^  comte  de  )  ,  gouverneur  âm 
Bruxelles.  Assiégé  dans  èette  ville  par  le  ma* 


«ie  ,  lo55.  —  On  lui  reproche  un  trop  grand    réchal  de  Saxe;l.  V  ,  p.  75 

LANSBERG  (Mathieu) 


nombre  de  mots  simple*  auxquels  manque  le 
composé  ,  et  de  termes  composés  qui  n'ont 
point  le  simple  primitif,  loSô.— -Ce  qui  peut 
le  plus  contribuer  à  la  gâter,  ioj8.  —  Son 
génie  triomphe  dans  ia  tragédie  et  dans  la 
comédie,  i33l.—  Doit  être  la  plus  générale  , 
parce  qu'elle  ist  la  plus  propre  à  la  conver- 
sation, i335.  —  HLituire  de  ses  progrès, 
l33();  t.  IX,  p.  8o5.  —  Avec  ses  maudits 
verbes  auxiliaires,  est  fort  peu  propre  au 
style  lapidaire.  894  ;  t.  x  ,  p.  73. — Sur  la  lan- 
gue française  ;  I.  xl,  p.  121.  —  Sur  SCS  biza- 
reries,  342,  55^. —  A  selon  le  prince  royal  de 
l'russe  pour  l'élégance  ,  la  finesse  ,  l'énergie, 
et  l«s  tours,  une  grâce  particulière;  t.  XII, 
p.  17.  I2q5. 

LANGUE  lieljra'iquc.  N'est  qu'un  dialecte 
uouveau  du  phénicien;  t.  Vli,  p.  i543;  t.  X, 
p.  1034. 

LANGUE  latine.  Du  tcmpsde  Théodoscla 
langue  latine  se  parlait  de  Cadix  à  TEuphrate  ; 

P  •'»7',- 

LANGUE  grecque.  Sa  richesse  et  son  har- 
monie ;  t.  I,  p.  8:îo.  —  Difficulté  d'en  rendre 
les  expressions  en  français,  ib.  —  Son  éloge  , 
ib.  :  t  xn  .  p.  824. 

LANGUE  italienne.  N'était  pas  encore  for- 
mée au  temps  de  l'empereur  Frédéric  II  ;  t. 
IV  ,  p.  461.  —  Quand  elle  le  fut,  1^2.  —  Son 
éloge;  t  VII  ,  p  90.  —  Dit  tout  ce  quelle 
veut;  t.  X,  p.  990. 

LANGUE  espagnole.  Se  parlait  dan^  toute 
rEiirone  (ous  Philippe  II;  t.  iv,  p.  ^83 


Auteur  de  l'al- 
manacb  de  Liage  ;  t.  Vli ,  p.  17 1. 

LANTI  (M.  le  prière  ).  Cilé  dans  la  Cor- 
respondance, t.  X,  p.  575. 

LANTIN  (M.) ,  homme  de  lettres.  Lieu  àm 
ta  naissance;  t.  vin,  p.  656;  t.  x,  p.  923, 
t.  XI,  p. 465. — Auteur  du  conte  de  la  Four- 
mi. 472,  481  ,  483,  496,  5o4,  5b7,  5io, 
517,  î>iQ,  525,  537,  574. 

LAOKIUM  ;  t.  IV,  ^.  45.— Secte  chinoise 
du  temps  de  Confucius ,  l35.  —  Ses  principe» 
sur  le  juste  , et  l'injuste  ;  t.        p.  l4^4- 

LAOTZÉE,  divinité  chinoise.  Ce  qu*Ott 
en  rapporte;  t.  vi ,  p  1428. 

LAPALU  (Madeleine),  relipieuse  ursu- 
Iine.Onaccu.<ie  le  curé  Gauffrettdi  de  lui  avoir 
soufflé  le  diable  dans  la  bouche  ;  t.  VI,  p. 
i57  l58. 

LAPlbOTH  ,  Juif.  Epousa-t-il  De^on» 
t.  vti,  p.  469. 

LAPONiE.  Digression  sur  ce  pays  ;  t.  IV, 
p.  585.  —  Comment  indiqué  par  Slrabon. 
Considération  sur  la  nature  du  climat  et  la 
race  des  iiommet.  Pourquoi  ce  pays  mérite 
notre  attention,  ib.  —  Description  de  la  La- 
ponie  eusse  ;  t.  v ,  p.  373.  —  Des  Lapons  , 
38o  ;  t.  xii.  p.  858,  I  i5o. 

LAPONS.  Comment  désignés  par  Slrabon  ; 
t.  IV  ,  p.  585. —  Sont  des  hommes  d'une  e«- 

!èce  diflërente  d«f  la  nôtre,  ibuL  ,  708.  — 
^ifterens  des  Samoièdes  pour  la  race  ;  t.  V , 
p.  38o.  —  Semblables  pour  les  moeurs  et 
coutumes,  ib.  —  Soumis  aux  Russes;  386. 


LANGUE  romance.  Époque  à  laquelle  elle  •  — Endroits  où  il  en  est  parlé  ;  t.  X,  p-  9^;  t. 
se  forme  et  de  quelles  langues  ;  t-  IV  ,  210. —    XII,  p.  188,  83l. 

"  -  -  LAPORTE  (Euslache  de  la),  conseiller 

an  parlement  de  Paris.  Impliqué  dans  l'aïFai-. 
re  d'Anne  Dubourg  ;  t.  V  ,  p.  920. 
LAPOUKIN  ou  LAPOUCIÏIM  (Eudoxe\ 
femme  du  cear  Piecre-le-Grand. 


Quand  en  usage;  t.  v,  p.  Sgt.  —  Vers  qu'où 
en  cite;  I.  iv  ,  p.  461. 

LANGUEDOCIENS.  De  la croisa.le contre 
les  Languedociens  ;  t.  iv,  3'"4' 

LANGUET.  évêque  de'Soi 


ssom.  Auteur  première 
de  rUuloire  de  Martc-è-U-Coque  ,  rare  par    /"o^  e*  Euzk>xk. 


Digitized  by  Googl 


ANiLLYTIQUB. 


35f 


LàRCHER  (Clautle),  conseiller  aux  en- 

ÎBélM.  Cité  dans  la  Heariade;  t.  m,  p. 
ipoqne  i  laquelle  il  fut  pendu  a  a  P«lit4[Slil- 
lelet  par  la  iattioa  àu  «om,  ia3»  I.  p. 

LABCHER  :  1. 1,  p.  79  ;  1. 111 ,  p.  391.  — 
Bepéliteurdu  colle'ge  Max.irin  .  traducteur  de 
CalUrhoé tida  Jtfarlinus  Scnblerttsdc  Pqpej 
t.  IV,  p.  I. — Ecrit  un  liljillc  coDlre  la  Phi» 
loiopbie  de  l'histoire  ,  ib.  —  En  rj ueis  termes 
Toltaire  parle  et  de  l'auteur  et  de  l'ouvrage» 
t.  V,  p.  1319  et  «uiv.  ;  t.  XI,  p.  iq6.  —  No- 
tice qui  lui  eat  relative;  t.  m,  p.  7S1.  — 
Critiqué  sur  l*amour  socratique;  t.  vu,  p. 
3f)5  ,  5l8.  —  Ses  sottises  dans  son  mauvais 
livre  de  «rttique,  1600.  —  Voulut  Ciire  brû- 
ler l^hM  Bann,  t6ii .  iSaS.  —  Discute  U* 
rii-usement  sur  les  contes  d'Hérodote;  t.  VU  , 
p.  765.  —  Cite,  repris  et  siffle'  sur  ce  qu'il 
Meonle  des  damei  d«  Babylone;  t.  v,  p. 
137O;  t.  vui,  p.  294.  —  Pourquoi  Voltaire 
veut  que  les  muses  lui  melleut  un  bâillou , 
9g4,  99S.  —  Pourquoi  se  proposait  de  faire 
un  voyage  en  Egypte.  Soo  erreur  sur  Ninon 
l'Enclos,  et  Pablié  Gédoyo.  Infamie  qu'on  lui 
reproche,  ibid.  —  Clioset  foar  iMqaelles  il 
aérait  juste  de  le  f.tire  mettre  au  pilori, 
335.  —  Endroits  où  il  eo  est  parlé;  t.  XI ,  p. 

182,  319,  3SSt  t        p*  ixS?!  xiÀt, 

1162. 

LARCHER  docteur  de  l'univer- 

ailé.  Accuse  le  daupiitn  é%  VtmêmmnX  du dae 
de  Bourgogne;  t.  iv,  p. 

LARCIN.  Est  d'ordinaire  le  crime  des 
^vr«s ;  t.      p.  ttfi»  Vol» 

LABDEAU.  (M.)  ,  conseiller  au  parlement 
de  Paris.  Cité  dîna  la  Correspondance  1 4.  xi, 

LARGEBASTON  (Jacques-Benoît)  ,  pre- 
BÙer  président  dn  parlement  de  Bordeaux. 
Appew  ms  umStmmtm  de  MooUm  { t.  Y,  p. 
932. 

LARE  (donDiègue  de).  Voyes  Dièaui 
M  Laai.  * 

LAKMES  (pliysîques  et  morales).  Sont  te 


langage  muetdeladuuleur ;t.  VU,  p.  liJ^. — 
Souvent  «lies  sont  vraies,  m^iis  l'oofet  on  eil' 
faux.  Pourquoi  un  sce'lérat  qui  commet  le 
erime  de  sang-froid  et  d'un  csil  sec,  versera- 
t-il  des  larmee  à  It  icpHmtttiàtt  dHMM  tn- 
gédie,  ibid. 

LARR  EY  (  Isaac  de  ).  Notice  sur  sa  vie  et 
tes  ouvrages  ;  t.  lY,  p.  IO77.  —  Elndroîladt 
la  Correspondance  0&  il  «n  fit  pnrU  |  i.  IX, 
p.  343,  711  ,  723. 

LAkKoN.  L«  fcractlto  iMMiTris  Warât 
t.  vil ,  p.  889. 

LARRONS  (ileedfli).  Tores  Mabukuis 

LAS  CASAS ,  évéqM  dejChiapa  { t.  IT,  p. 
II.  '-'But  le  courage  do  M  plaimlré  i  Char-' 

es-Quial,  et  à  Philippe  TI,  des  cruauté*  des 
Eapagnols  en  Aménoua,  7I1.  —  Tableau 
qallea  Ait,»j(f. 

LASCARÏS  (Théodore).  Reprend  Nicée, 
et  s'établit  dans  la  Bithyniei  t.  iv,  p.  3âo.  — 
flëdomwletttr«'d^ampMAp,'Hfiatdiir«  «• 
patriarche  de  sa  communion,  ib. 

LASCA.RIS  (Jean)  ,  empereur.  Popila  de 
IBcImI  VàMolosue  ,  oui  U\ 
pmti  I.  IT,  p. 96»,  4w. 


LASCABTS ,  MnaL  Vlearil  à 

t.  IV ,  p.  646. 
LA»  i  Jea») .  BeoiMia.  Mafor  an  terri* 

de  France  Converl»;  t.  l,  p.  3g;  t.  m. 
p.  319.  —  Première  époque  de  ton  sjstÀaaet 
t.  IV ,  P- 799.  —  8ea  tpnkmt  et  aei  loilat  % 

t.  V,  p,  8  et  suivantes  et  I009. — Obligé  de 
a'enfoir  de  France  ;  t.  V ,  p.  10.  —  Vit 
quelqift  temps  à  Londres  des  libéralitdi  dhi 
marquis  de  Lassay.  Meurt  à  Venise  .  dans  ma 
état  à  peine  au  deuus  de  l'iadigence.  H  éflexioaa 
sur  «on  sysième,  Ut.  et  suiv. — Ridicule  de  son 
ajslème,  1011.  —  Déclaré  controlear  géné« 
ral  des  finances,  toi4.  —  Ses  opérations. 
Ruine  lie  l'éLil ,  ibid.  —  Son  système  ranime 
l'esprit  du  commerce,  10^.  —  S4  ceoduile 
dans  l'Inde,  io5i  ;  t.  vi,  p.  68;  t.  fn, 
p.  5u8  .  58i  ,812.  —  Ce  que  lui  dit  un  boak> 
me  qui  avait  toujottra  raison,  1616  {  t.  Vlll., 

p.9S3,iM8t  t.w,  p.4,45{t.si,  143, 

lia. 

LASSAI  marquis  de).  Singulière  phraae 
qu'on  traave  dam  aat  aëoieirati  t.  ti,  a^ 

1584-  ^ 

LASSAY  (  marquis  de  )  ^  t.  VU,  p.  913.  ^ 
Fait  vivre  quelque  temps  à  LoMirea  le  Al» 
aaeas  Laas  «  t.  Y,  p.  10. 

L4TIN  (le)  Est  plus  propre  aa  atyle  lapj» 
daireque  les  langues  modernes  ;  t.Vll,  p.  l3a9. 
— Plus  fait  pour  la  poéue  que  letautrea  languei 
du  nMtnde,  îA.  —  Pourquoi  madaneM  k 
Jeannotière  ne  veut  pas  qu'onl'emeigoeà  sun 
fils  i  t.  vm ,  p.  q3.— Est  à  toutes  las  autres  Uo« 
goes  ee  que  la  feu  d'écbeei  eat  au  )eu  de 
dames;  t.  viii ,  p.  1 178. 

LATINUS  5YLV1US.  Régnait  dans  le  La. 
lium  ;  t.  VII ,  p.  I22(>. 

LATOUR  (le  père  de),  jésuite.  Voltaire 
lui  écrit;  t.  i ,  p.  28.  —  A.  quelsufet ,  iùid,—' 
On  I)lâme  Volt.<ire  de  l'avoir  fait,  iMrf. 

LâTRAN.  On  ne  sait  pas  trop  ce  (|iae  e*eat 
que  ce  nom  ;  t.  vu ,  p.  642. 

(.ATR  ANUS.  On  prétend  que  c'est  loi  qui 
bâtit  la  ville  de  Lalfe»}  t.  tu,  p.  ^a. 

.  LàTRCmiEH.  Ftet  adfenlé  par  ordre  du 
tyran  llasiaM,  avae  PriadUest  t.  TU,  p» 

LAtOtLtERlS.  Dean  0Sra&«t  JMk 
MMi  aous  son  nom ,  Biais  u'a^  était  pai  Vaum 
tenu  t.  IX ,  p.  4o5. 

LAOBARUEMONT,  iuge  -  commicMÎfaw 

Condamna  un  sorcier  à  être  brûlé  vif;  t.  Tl^ 
p.  1 57;  t.  VIII,  p.  238}  t.  XII,  p.  1143. 

LAUO  (  Guillaume),  arcbevéqoe  de  Can- 
torbéry.  Ses  persécutions  contre  les  puritaine 
peuplèrent  la  Nouvelle- Angleterre,  t.  IV,  p* 
7)5.  —  Sacrifie  A  Charles  I*'.  nue  fraaàè 
partie  de  aea  bieaa,  gag»  ^  Sea  aapfliee 
9i5. 

LAUDER  (M.).  Accuse Bfilloa  de  plagiat^ 
t.  vu,  p.  909.  —  Comment  veut  le  prenver^ 
910.  —  Bst  confondu ,  obligtf  de  ddsavolier'n 
maoceuvre ,  et  d'en  demander  pardou ,  ib. 

LAUGEOiS,  fermier  géoéraL  Ses  phrase» 
aorlespmomwfle  David.  Ceoiwpt  VollRiM 
en  parle  ;  t.  X,  p  606,6(1,898. 

LAUMAl  CM.  de),  aide-mai^r.  Peairf  1» 
fort  BaUardea  plein  four,  e^yant  aeee  kA 
que  trois  autres  officiers;  t.  V,  p.  77. 

LA.UNA.1  (M.  ).  Epouse  la  veuve  de  Ber» 
Mrd  CnstJle;  U  vu,  p.  358.  —  ror.  Qàa- 
teu*  BÊtnÊÊt  à  lain  nodce  iMÛae  k\m 


Diyiiized  by  Google 


352- 


TABLE 


femme,  contra  les  beraardias ,  tes  persecu-  aoulever  Ir  Mildnaii  ;  t.  iv,.p.  6io.  —  Gob» 
leurs,  ib.,  359.  fisque  li:>  I>i<-iM  de  l*4CCUïé  au  pruHl  de  ao« 

LAUNA\  (Françoia  de) ,  |urUconsulle  et  frère.  Esl  cliaaaë  d«  Mit  in  ;  ib.  ^  t.  v,  p.770. 
komme  de  lettres.  Fut  le  premier  qui  enioigua  — Reprend  le  Milanata,  777.  Sa  nartf 
It  droit  français  à  l'.uis;  t.  iv.p.  1077  — Epo'  7^9.  —  Kadruits  uù  il  sa  ctt  pnrirf|it.  X,pw 
MM  J«  »  muaaiin«e  ei  de  aa  mort,  ii»f(/, 
^AUNAY  (M.  de ) ,  mattN  def  rcqaêtea , 
Atttettf  d*un  pjnégyrique  iiir  I.1  pilië.  Lettre 

que  loi  écrit  Vullatre  à  ce  sujet  ^8  déc. 

1777);  I.  xï.  p.  1040.  ' 

LAIJ>'AY   (tîe),  auteur  du  Paresseux, 

t.  IX,  P-  98.  —  A  fait  une  parodie  de  Zaïre  , 

•lA,  239 . 24^,  3i4,  326. 

LAljiNA\   (inadt'mois(.'tl<0.  Cité*  daiU.U 
Gorrespooditneei  t.  iK,  p.  88. 
•  LAUMOY  (J«ni  de).  Notice  sur  ta  tîb  «t 
tmwnrngm  t.  iv,p.  1077. 

LAORAGUAIS  (comte  de).  On  lai  doit 
d*avoir  fait  oter  les  sp<;ctatKurs  de  lirsMis  le 


tbéitrai  t.  11.  p.  tigS.  —  Voluire  lui  dédie 
I,  ibkf.  —  " 


A  firoear^  i  1>  ville  de 

Paris  un  ilipâtre  niuiiis  indigne  d''.'llc  .  09b. 
»  £adroita  où  il  en  est  parlé;  t.  ix  .  p.  ^28 , 
«3i;t.  X,  p.  34,  ia8,  386,  409,417,  4)2, 
462.  8(>3,94'>. 

LAURAGUAIS  (ducliessc  de).  Part  de 
Mets  avec  aa  aœur^  t.  i,  p.*  107»  »  Fut  U 
maîtresse  de  LotUe  XV;  t.  Y*ll,  f'^^t 
t.  IX .  p.  7^«. 

.  LAURANCI  (chevalier  de),  It:«li<a  Mtt 
gervîeede  la  France.  Trouve,  le  |oar  qu'on  in* 
veatit  le  fort  Saint  Philippe  ,  la  talle  dea 


Qb7;    xii,  p.  ia4(). 

tkVZVV  (dac  de)  «  favori  de  Lova  XIY, 

t.  IV,  p.  i33q.  —  Tantôt  rival  du  roi  dans  set 
aniuura  passagers,  tantôt  son  coofideqt  ,  tb.— 
Epouse  madcmoiaelle  de  Monlpenaièr.  i33x. 

— -  Mis  en  pri-on  pour  rr  munagc  ,  d'ahord 
cuoseiiti ,  puid  ddeudti  p^r  le  rui.  Ktooné  de 
WTencontrrr  dam  la  même  prison  avec  Fou* 
qaet  ,  ib.  —  A  quelles  conditions  mis  en  li- 
berté, iBJ't.  — >.Conimenl  se  conduisit  avec 
•on  épouse.  Sen  aventures  en  Anglnterre.  Re* 
Yicnt  en  France  et  meurt  daau  rtiubU,  ib,  | 
t:  viii.  p  Q19,  1008. 

LAVAlSSk  de  Vidoii  ,  beau-fière  de  la 
Beanmelle  Lettre  iniu  lui  écrit  VoUaijre.  (4 
}tiil.  176a).  Pottr  l'eniia^'cr  à  aoUinter  pour 


sou 


fîls 


«oninromis 


itM    l'itr.iiie  de  Citas  ; 


l.  X,  p.  5.13. — hndroits  où  il  en  est  parlé,  5i5, 
58rt .  880  ,  89t.  916  ,  9.'Î3 ,  i.  XI ,  jù  «7, 107, 
108,  ii(>,  ni,  117,  118, 119, 19iff^-U^ 

p  I2l3. 

LAV.%L  (  mademoiselle  Gtit  de).  Aim^ 
de  Kené  d'Anjini ,  qui  l'épouae  apriç  la  nfiiti 
de  sa  ffjnme;  I.  IV,  p.  SiS-  .    ..  VT 

LAVAL- MONTMORENCY  (M.  le  mar^ 
guis  de).  Sa  conduite  i  la  iournée  deMeUe; 
t.  V,  p.  70.  —  Bleaad  dangereusenieal  à  là 


t.  V,  p.  i3'|. 
LAURK.  l'cir 


,  t. 
ni, 


P: 


•ignaux  de  l'escadre  anglaise,  et  IVnvoie  à  ]M.  journe'c  de  Liège ,  78.  —  Tue  à  jj  Latafll(|^4|i 
de  la  Gatissonnière  qui  ea  tire  avanUac  t    Hastembeck .  i38;  t.  xii ,  p.  tiis.  ' 

LAVàRDIN  (  marquia  de  )  ;  I.  m,  p.  ii. 
—  Louis  XIV  l'envoie  à  Rome  pour  braver 
le  pape;  I.  IV,  p.  iai5.  —  11  prend  posstu- 
aion  «u  paltfia  de  celui-ci ,  16.  '  * 

LAV.VrDIN  ,  .fvp.iue  du  Mans.  Avait  cta- 
hli  Tordra  .^ea  cutoauX,i  t.  VII,  p.  1486. — 
Exemple  'qtt*U  dooM  m  «tMuaM  ;  I. 
p  817. 

LAVAU  (sieur).  Desfonlaioes  fait  Télofe 


jn^uf  l'immortalise  ; 
p.  —  S'appelait  de  Sadt  i  t. 

643! 

LAURKTVCIN  (M.  le  comte  de).' Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire  (24  ^7^7  )■  AlTai- 
res  parlK-iiliiTCi  ;  t.  Xf,  p.  I04,  lo5. 

LAURK>  r,  ingénieur  du  canal  de  Flan- 
dres, el  clii'valier  de  l'ordre  du  loi.  Lettre 


lui  e'i-rii  Voltaire  (6  déc.  1771)}  t.  XI,  d.*ua  petit  poëioe  de  cet  auteur,  qui  liii  avtut 
p.  688 ,  589  :  t.  X,  p  ilonné  une  tabatièrade  troia  louia  j  4.  VK\  fa 
'liACJRfcNT.  auteur  du  Compère  Wathrea.  3^1.  .  •  î 
Endroitsoù  il  en  ejt  parlë  ;  t.  xi  .  p.  121  ,  LAVAU  (  ahlié  dy  )•  Yerade  lui  ,  quiaoat 
129,  3i9.aaa^aa9  i  t.  xii,  p.  ia47,  ia40i  critiqiidB  -,  %..  yiu,  p>  Soo.  —  Cil*  dana  U 
1202,  t20$;  '  ,  .  r-T  Corf^Qiidaiice ;  t.  IX .  p. 393.  •••  »  n-vi 
LADKKNT  (  saint  Y  Ponrqiioî  on  en  a  fût  L.AVÀOR  ,  l'ésuile.  Sa  conduite  dans  Vin- 
un  saint  ;  t.  VI ,  p.  a6.  —  Cau^e  réelle  de  son  de  4, t.  V.-  p>  107^—  principes,  qu'il  y  pro« 
aaavtyre ,  x5r ,  d  8)7, 838,  gflt.  —  Se  relira  fesae ,  I».  —  traliil  le  gdodral  LalK ,  1084 

Clltnirnt  piiur  don-ier  la  droite  à  son  hôte,  Propose  une  capitulation  pour  Pondicbéri  , 

raqu'on  mit  dans  son  tombeau  lu  corps  de  1089.  —  Sa  mort,  aa  cassette,  lotp.  —  Mé^ 

•aiât' Kli^nne  le 'diaava;  t.  Tlf,  p.'€9i|  moire  contre  Laili ,  iruuvé  da>f  «a  «i^Mcttarf 

t.  VIII  ,  p.  6^2.  l5o  .  l5l  ;  i  Vtll  ,  ]».  76).  , 

•  LAURENT  (veuve)  .  cafetière.  Son  café  LAVlRGiNt,  l^aoquiei  de  Voltaire  i  Lypn! 

dlait  le  pdtet  ie  réunion  de  J.  B.  Bous.<ieau  Cité  dau  b  Cnrretpoadance  j  t  %%%  p>  a^?! 


«t  d'autMa  gaw*^  letlret)  t.  VtU.  f-6fjji 

^AUBlèllE<Eosèbe).  Notice  «nrtkvle 
•tMa  vttvnîgni  t.  iv,  p.  1077.       .      '  ' 
de^  BaiMjr  (M.  de  )  ,  téiHîeut 

Secrétaire  du  Parnasse  Lettre  (|ue  lui  écrit 
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'  LAVEBDI,  OU  LAVEÏIDY  (M.  de).  Ci|tf 
dans  la  Correapondancti  UX,  f.  7»  ;  t.  Ut 

^'•&vtvLR  (abbi  dd.  CiU  dana  b  ÇmMéiI 
pondanoe;  t.  IX  ,  p.  5t9,  Sa3  ,S53.«  56»i 


Tollaire.  (  7  déc.  1770);  t.  xi ,  p.  5o8,  5oo.  571,585. 

ev.  177J  >.  692.  >-(4d^.  1775  )  ,  845/     LAVINQEN  (b«taiO«  de),  Gagnde  paè 

—  Sur  ce  que  Laus  lui  avaril  envoyé  une  «e-  Tureniie  -,  t.  V,  p.  85l. 

conde  é<litioo  df  sa  t'.ritique  des  Trou  Siè-       LAVOYE  (  mademoiselle)  ,  actrice.  Ciléi» 

•bs.  —  (6  mai  1776  ).  Sur  sa  réceplÎMl  ft  IV^  dans  l'a  Correspondance  ;  t.  IS^  p.. A, 
Cadémie  d<>s  Arcadr.s  do  lioiiie.  9^|l.  LA  W,  OU  LASS.  f'oy.  La5S. 

Li^UTREC,  gouverneur  du  Milanaia.  Fait       LAWFELT  (baUille  de  ;.  Gagnée  par 

dewtabr  *  us  MifMur  «odpfMDtf  4e  voiiloir  h  ni  ef  1«  maciatti  daSaxt  mc  bt  allidi  )  t 
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ANALYTIQUE. 


35S 


m 
le 


,  p.  679. --Vers  fâiu 
▼illage   de  Litwfelt, 


LÉGENDAIRES  (.ncieiu).  11  n'y  a  pa, 
un^ieul  ^réoemcnl  fabuleux  de  l'aaLu.lé 

-  lU  ont  peu  .uveoU.  «aisill  «ottïucojp' 

pertectiuane  ,  ib.  " 

LÉGEiNDE  DORÉE.  Oum«  UiiitaW 
aias.  t.  vu  ,  p.  y9S,  t.  «n,  p.  77V  "  ^ 
LEGENDES.  Vue  le»  fausm  légende,  de. 
prenne«  chrelieiw  n'oot  poiat  nui  à  Véu- 
LU«ea,eot  de  la  «agio.  chrdUe«».;  t.  iv. 
P.  174.  —  *aWa«  coaleaues  dan.  les  fau*»* 
légNUei  175.  —  Eiuèbe  de  Cwerée  recueU- 
àm  ligtndea ,  iA.  —  Ko  ao 


celle  hiijille  ;  t 
va  pdà^juL  ildu;> 
996. 

LAZARE.  Ressuscite  par  Je'sus.,  Notice  qui 
lui  est  relative;  t.  m  ,  p.  ua^.  — -  Éuil  comte 
de  Bëibauie,  et  ffèrrd«  Mufle  Madelein*;  I. 
yn .p.  i3o8. 

hSZSUS  (prUon  de  SamV|.  Cilëe  dans 
!•  GorMtpoiiilaDce  :  t.  zu,  p.  ii3S,  ii^o, 
1190.  V 

LE.  R«iiMrqn«  mr  ee  pronom  relatif, 
quand  il  •  UB  «ildeéleBt  féminin  1 1.  yfu,  p. 

LéANDRB  (  ^pigramine  a*  FAnthn. 
logie  sur  )  nageant  vers  la  tour  d'Htfco  ]p«B* 
dbint  une  tempête;  t.  vu  ,  p.  887. 

LEAR  ^  pièce  de  Slukeipeere.  Gîttfe  ;  t. 

▼m ,  p  1237. 
LKBO^ 


»  «.  n****^.'  *f  —  principale- 
ment eUetsout  la  honte  de  l'e»pni  liuin^u  ; 


liurloger.  Cité  daof  la  Gorrei-     '^'"«P- '479  — Dangersdea  ikuaaciiégendeii 

pondante  ,  t.  ix  ,  p,  292.  >  P-  ^o.  ^ 

LEBRETON  (M.)  Sottise  qu'il  commet 


en  portant  des  encyclopédies  à  Versailles  , 
lorsque  le  cleraé  t^Mtemblait  ;  t.  x.  p.  io38. 

LEBRUN.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  eu 
réponse  à  celle  qu'il  lui  avait  écrite  pour  l'en- 
gager à  prendre  ches  lui  la  petito4Ille  dn  grand 
GomciUe.  (jrnov.  iTt»)»  t.  x  ,j>.  397,  agÎJ.— 
(as  wrr.  >  Sur  ttadunoiselle  Gornedle ,  3o2 


X  .^p*^  W.*^*  («L  )  Afint  dn  MTdi  m,  t.- 

LLUION  TBÉBAINE.  SottiM  rar  It  W- 

gion  tliébaioe,  t.  v,  p.  i325  -Histoire  qui 
estâiiribuee  a  saint  fcucùcr,  évéquedeLywi 
mr  son  martyre,  iSSg.  —Ce  qu*on  doit  en 
peoaer  ;  t.  iv.  p.  173  ;  t.  vi ,  p,  ifâ,. 

,      -    LEGiStATEOR  «  LÉGISLATEURS 

— (a  janv.  1701)  Snr  mademoiselle  Gornedle,    Ce  quedoil  iire  un  légitbteur*  t  lY  p  87  lin 

•  ^-•^fe'  'l^^^ti^T*K''\^'Ki  '  ?»-^»?'««"ï»««"".Û9._Le;a;ci;a.le^«i.- 
hJ^'  .1  •  ?ff  v**® ,  3J5 ,  338 ,  35a .  tenn  n'eurent  pas  inuom  du  tonnerre  d«  J upi- 
3»,  3d6^^  408,  <>f9,6M,  «37;  K.xu,p.  tenao.— LesIégisUteuraquiontparWannom 
■WO,  looi.  des  dseiuL  furent  des  Maspijémateurs  ^t  Hm 

lSfeCLEIlC(Jm«  ).Cîtrf  au  sujet  de.  tt-  traltm.Hednnnentde.  lou^uî^u^au  „o^ 
vres  de  Moisc  et  de  Josiie  ;  t.  iv,  p.  88. — On  des  dieux  que  pour  leur  iiilèrét.  Contin  l«a 
ne  peut  laccuser  d'impiété,  89.  —  Notice  l«ë^Lil«ur4diark*ens,tA.— NVosei-uèrenii». 
aur  sa  vie  et  ses  outrages,  1077.  *        ■"«•«■•B«a»wa»  morale;  t.  vu  d  i6v7 

LECOU  VREUR  OiMdMMNadb).  F^gym      ^  •  -  -  ■   -    '        '  ^' 

GouvaEVB  (le). 

LBCTORE.  Lorsqu'on  se  borne  à  la  lec- 
ture, 00  n'a  presque  jamais  dans  la  tête  qu'un 
tableau  confus  ;  t.  Viii ,  p.  1 14(.  —  Uurrible 
dangerdn  k  lecture.  fToy.  G«KMlu4oDnoiiir{ 
t.  X ,  p.  148. 

LEDET,  libraire.  Comment  reçoit  VoU 
taire  cbes  lui I  t.  IX,  p.  073,  3(»I,-497tl' 
XII.. p.  339. 


LEGISLATION,  Comment  Ta  «ivisairé. 
Fenelon  j  t.  vi.  p.  I.  —  De  la  meilleureV 
gwlation  ;  t.  VI ,  p.  1607.  -  Pourquoi  fait 
peu  de  progrès  ;  I.  vu  ,  p.  «367,  t.  M, p.  igi. 
LEGHIMITIÎ.  roj-ez  Sv^cL^tov 
LEGOUX  de  Ger.aud,  ancteu  badli  de  là 
noblesse  de  BuurgOi,no  ,  à  Difon.  Uttre  qun 
lusecril  Voltaire. ,  a  Janv.  1 77 1;.  Sur  le  pré- 
sident deBruMes;  t.  xc,  p.  jij,  5i8. 

L^Êrwtenr  dW  tragédie  deBrnlus.    .  libraire.  A  rendu  a  Voltaire 

dontiWiiHii«..efontpniJtd.«.,itrp:  fràr;^»"^^^^ 

LRFEBYRS 


LEGUIS.  Se  Lai  dans  un  duel  ordonné 
pur  le  parlement  j  l,  iV,p.  Sjg^  —  Son  duel. 
599;  t.  V,  p.  918. 

LEGS.  On  eUiil  autrefois  forcé  d*en  fairtt 
un  en  faveur  de  l'église  dans  son  testaments 
t.  m,  p.  736. 

LKlBiStlZ.  Trouve,  comme  ^iewton  .  in 
calcul  différentiel  ;  t.  TI ,  p.  4^.  —  Ses  dif- 
fereotea  onminiasattcea ,  ià.  et  428.  —  Ex|)o« 
aitiUA  du  bn«  des  Institutiuna  physique» 
fianalaqunUn  on  naamine  1««  idéea  de  Leib* 
niU.  57t.  Ses  idées  sur  iNea  ,  SjB.  —  8n 
doctrine  des  ammades,  '|49  et  suir. ,  SjS.  — • 
Son  opinion  fur  VMspace.  ^oje*  ce  mot.  Nn 
croyait  piw , 

•  Tout  Iniar  était  soumis.  Ils  prononçaient   Partuwuu  '      

anr  Ina  «ariagea ,  tesiamens  .  etc. ,  etc.  G'é-  •J»««a»e  sur  la  lormatiuu  ûe*  idées ,  londe  suc 
talant  des  proounsuls  que  le  .     •  .t^^-n.^    " 


:.M.  )  Yerti  M.  LefeliTre 

en  réponse  à  des  vers  qu'il  avait  envoyés  a 
l'auteur  i  t.  lu ,  p.  976  j  t.  IZ,  p,  824.  yojf, 
FitTHS  (le).  • 

LEFEVRE.  ingénieur.  Ce  que  lui  écrivait 
d'Arget  au  sujet  de   Voltaire;  t.  Tll,  p« 

I; 

LEGAHOJN  (  In  )  dn  MfllMi  t.  ^ui ,  p. 

dn  pape  ;  t.  iv,  p.  249.  —  Lna 
mêmes  qui  avaient  anaïUénutiîé  Pbolina  aer» 
veot    le  rétablir,  ib. 

LEGATS  à irsleiv.  Abus  deslégats  a  laUre  : 
t.  IV,  p.  274.  —  Exerçaient  le  pouvoir  ponti- 
fical suivant  leurs  intérêts  et  les  cunjonclu- 


'  — .-^   ^ —  —  1 — tr 

dans  tont  IVccident.  C*csl  par  eux  1 
daiuraiiaceliie|««itiwMdwt  la 


opinion  ^at  VêspMe.  y  ores  ce 
jrait  piw  Iheo  inBnimeuC  libre,  f^egr»  Dm. 
Partisan      la  religion  naturelle.  4^5.  —  Son 
«le     etc.  Vj'e*   aysleme  sur  la  formation  (ies  idées ,  londé  suc 
!  pape  déléguait  Iwinonin  préétablie.  449  —  *»* 

ir  eux  que  Home,  opinion  sur  la  ualure  prc:iurre  ,  4^5  et  suiv. 
jrt  la  imtlirnw  ^  xaMoa  ittifisanie ,  67a.  —  Sur  1m 
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TABL£ 


«hoMS  inJUcfrnaMes.  Suv  la  loi  <îe  COnU- 
A.  —  Sur  lei  e«coce$ ,  673.  —  Sor  le 
5y^.  —  Sur  ta  naturedcs  corps  ,  S^o. 


DUite  .  I 
temps 


—  Sur  leur  force ,  577.  —Son  erreur  sur  le 
ineranismc  ilu  mouvement }  t.  VU,  p.  i^6oet 

jAg,.  Adopta  d'abord  la  dottrine  des  a|o- 

ntMet  du  vide  ,  et  cliangea  ensuite  d'a\is, 
^t.*^  Quel  en  fui  le  motif,  ib.  et  923.  — 
Passa  quelque  temp$  pour  être  la  rival  de 
3Ne%vton;  l.  IV.  p.  1416  —Fut  peut-élrele 
•avant  le  plu»  universel  de  l'Europe.  Lieux 
de  ta  nainaaee  et  de  ta  mort,  ib.  —  Ce  qu'en 
rac<  nie  Fontenelle;  t.  Vill  ,  p.  8o5.  —  Notice 
qui  lui  est  relative  ;  t.  m ,  p.  4f>5.  —  A  quel 
totre  plaeé  dam  le  Temple  du  Guûi,  /j86.  — 
Comment  essayait  de  snuleiilr  le  système  du 
meilleur  des  mondes  possibles  ;  t.  vu  ,  P-494- 
— Yenmis  «a  batd'm  portrait  de  Leibnitz  ; 
1.  m,  p.  986.  —  La  princesse  de  Gallci 
fui   sa  médiatrice  dans   l'affaire  qu'il  eut 
avec  M.  Clurke,  t.  vu ,  p.  JP- —  système 
comparé  à  celui  de  Pope ,  Ô6 ,       ,  — 
Ciic  sur  Tout  est  bien  ,  4î>4-;-"  **"  «pinîoo 
iur  li>rii,ine  de*;  Francs,  ro45,l3?.3,   l 'j^g. 
^  tudrniu  où  il  est  parle'  de  ce  grand  bom- 

me  ;  t.  I ,  p.  IQ  ,  24  -  54  •  ^  '  •  *  *- 
jll,p.  ABi,  rS,  469.  473.  f>4i;  t. 

\in,  p.  80.  ^^5,  i:»4,  m8,  33o,  43i  ,  432, 

.  435 .  43q .  686  ,.761 , 788  :  àaS  .  ë77, 

<)i  I  ,  ((.«s.  ii35  ,  ii38  ,  1148;  t.  jx  .  p. 
02  .  256  ,  ^2.  333,  339  ,  34b,  4^8,  440  , 
454 ,  469 ,  475  :  t.  XI ,  p.  <î5o  ;  i.  XII ,  p.  6  , 
18.  39,  5i ,  89 ,  90  ,  i»6,  126  ,  i3o ,  146, 
262 ,  168,  232 ,  236  ,  240»  246 .  340  ,  344  • 
456,  604 . 63i ,  995 1 1       1184 , 118S. 

LEICESTER  ou  LFJCESTRE  f]c  cnmie 
de).  Portait  d'abord  le  nom  de  Dudleyi  t. 
XI ,  p.  257.  «-i- Envoyé  par  la  reine  Elinheth 
dans  les  Pays-l'as,  où  sa  conduile  tsl 
avouée  -,  t.  iv  , 
dm  Provinee» 

LEIDE  (  marquis  de  ).  Son  ingratitude  en- 
Tcra  Philippe  Y,  roi  d'£»agne.  Reproche 
qu*il  sVittire  de  ce  prtneet  En  meurt  ae  cha- 
grin  ;  t.  V,  p.  6. 

LEIPSICK.  Voltaire  se  reod  dans  celte 
ville  ;  t.  1 ,  p.  36. 

'  LEIPSICK  (bataiOede  >;  t.  nr,  p. goo  ;  t. 

p.  837. 

LEIB£(M.  dej.  Cilé  dans  la  Correspon- 
dance ;  t.  XII,'p**)Ol3.' 

LEIRIT  'M.  de)  ,  gouverneur  de  Pondi- 
<ljcri.  Lettre  aue  lui  écrit  le  générai  Lalli. 
(14  (ev.  1758)  ;  t,  V,  p.  loftk. 

LELEU,  dévot.  A  vulé  vingt  nille Iraoct 

,^  à  "Vollaire  ;  t.  X» ,  p.  l5j. 

LELIE  ,  personnage  de  Soplionisbe  -,  t.  u  , 

p.  22.2. 

LVJ.IUSCmNA.  tribun  du  peuple.  Ce 
'  qu  il  lit  pul>licr  après  la  mort  de  Cé«ar  j  t. 
VII,  p.  991 


p.  776b  —  Marche  au  secours 
ITidce,  a. 


contrôleur  des  fînancos  ,  aa  npin  de  l'év 

de  Marseille  ;  t.  V,  p.  i58. 

LEMER\  (^'icolas).  Notice  1:  s  ouvra- 
ges et  sa  vie;  t.  IV,  p.  IO78.  —  EndroiU  où 
il  t  a  est  parlé  ;  t.  Vl  ,  p.  67  ;  t.  vu  ,  p. 

235 

LEIVllERRa(M.)»  «ateur de  GuiilaaM 
Tell  ;  t.  X  ita3. 

LEMOlP^Cle  père  )»avteiir  data  D^tÎM 
aisée  -,  t.  Viii ,  p.  76a* 

LEIINOS ,  port.  Lo#Dtte  des  Turcs  y  est 
réduite  en  cendres  ;  t.  xu  ,  p.  798. 

LÉMOS ,  dominicain.  Soutient  à  Rome  * 
contre  les  i&nites,  le  OMieour*  privmant  e( 
lecomplàmÊt  dê  la  verUfoOiifeiU  IV,  p. 
1447. 

Li:>CLOS.  ray,1Saion  Ds  i'Emclos. 

LË'NKT  (Pierre),  conseiller  d'ciat.  yoy, 
L&INET.  Cité  sur  la  guerre  de  la  Frondent. 
IT,  p.  II 40. — Sa  relation  de  Paveu  t  u k:  amou- 
reuse d'Henri  IV  avec  la  princesse  de  Con.ié; 
t.  V,  p.  97a.  —  Pourquoi  eiilë  du  royaume  , 
587;  t.  VII,  p.  648. 

LEMFANT  (Jacques) ,  pasteur  caUinuie  à 
Berlin.  Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  ■ 
t.  IV,  j).  1078;  t.  VIII,  p.  527. 

LEISOZ  (comte  de),  régeni  d*Écosit| 
t.  IV,  p.  794. 

LENS  ;  IjalJilIe  de).  Eeraportée  par  le 
prince  de  Condé,  sur  lej>  im|)eri<iux  et  it»  Es- 
pagnols; t.  IV,  p.  1129. 

I.ENTHIUS.  Rend  témoignage  aux.  pon- 
tifb.s  de  ce  qui  se  passa  cuculcr  ensa  présence^ 
t.  VII .  p.  879. 

LIMULUS  (M.  de).  Cite  dans  la  Cor- 
respondance; t.  XII,  p.  484-  521,  559. 

LENTULUS  SDRA  .  persuunage  de  €»• 
tilina  ;  t.  I ,  p.  920. — Cité  dans  ia  Corret- 

pondaiioe  ;  t.  XI 1,  p.  355. 

LÉON  ^^  (saint),  pape.  Défendit  de 
donner  le  voile  aux  filles  avant  l'âge  de 
quaranteans;  t.  iv,  p.  677 ,  744  ;  i-  v  11,  p.  7 1 1  .— 
Eovuie  des  consulaires  pour  traiter  avec 
Attila,  1648. — Endroits  ou  il  est  parlé  de  ce 

Î>ape,  635,  845,  1466,  1816,  1819,  1822.— 
^réside  par  ses  léi^ats  att  ^IMCiIb  de  GluM- 
doinci  t.  VII ,  x>-  640. 

LËOK  III,pape.^£'x.795).Notieesorce  pape; 
t.  y,  p.  557.— Ses  neveux  conspirent  conlie 
.  lui  i  t.  IV,  p.  199. — Il  vient  se  jeter  auxgs- 
noux  de  Gbàrletnagne,  ib.—ll  proclame  et 
prince  empereur  d'Occident,  if-id  Fut  le 
premier  pape  qui  attira  au  pontificat  l'hon- 
neur du  baiseosent  des  me^ ;  t.  v  .  |>.  7;5.^ 
Quand  il  devint  pape  ,582.  — Traitcmcni  qu'il 
éprouve  de  ses  chanoines ,  583  ;  t.  V| ,  p. 
t.  VU,  p.  Ii45i  t.  Viil,  p.  521.  —  PrA 
par  ses  légats  ao  eoDGîle  de  Cbatoédoine  I  t* 
vn  .p.  640. 

LÉON  IV,  pepe.  {Ex.  847).-Notice  sur 
ce  pape;  t.  V,  p.  558. —  Défend  Rome  ,  592. 
—Ses  mesures.  Se  belle  conduile  au  siège  de 
R orne,  iT». ;  t.  IV,  p.  a4i«— Ânplaie teertcbc 


LÉLIUS  .SOCIN,  I'„n  dis  principaux  dog-       V^S*»»»  *  relever  ses  murailles ,  arme  les 

milices  à  ses  dépens.  Sa  conduite  en  pouufe 
et  en  roi.  Etait  ni  Romain.  Les  premier^  à^es 
de  la  république  revivaient  en  lui.  Rend  sa 
victoire  snr  les  musulmans  utile,  et  fait 
travailler  les  musulmans  aux  fortifications, 
*^.--rFortifie  Rome,  245;  t.  vili,  p.  909, 
î*!?*  Xi  P*P**  ^^*'         i  '  V ,  p.  ^ 


nialiseurs  du  seizième  sièc^  {    t.  VU ,  p 

LFLTO  ,  sold.it  mabometan,  persOMUIga 
d'une  pièce  de  Caldtfron  ;  t.  vu  ,  p.  362. 

LKLLEX  ,  village  du  mont  Jui  a  ;  t.  xi , 

^.  gt>5  ,  cj'ift,  907. 

LËOUIRfr,  jétaite.  Lettre  qu'a  dcrit  e« 


«sX^Jj  P*P"*  y^V  ' 
LfiOK  VI,  pa|it.  {Sx, 
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MaronH.laridcverel  mourir  cn.uit.»t.  IV,  LÊOxV  PArmomen.   ftrave   .aerrier  •  t. 

LioJJ  Vn,pane.(rT.o36N,t  V  n  5*10  T.:,  P'        —                  image»,  i*.— 

LEON  viii^,!:pe:(Ea.^.!LL,^^^^  ."m  rT**"*-; 

—  Est 

t.  IV. 

lue,  ni 

-Droits  e-d«M  / 

*  ,  e«l  re-  (  madame).  Voltaire  dcoAure  ciies 

mwen  prison  cHe  ;  t.  ix  ,  p. 

I-EOiîIIX.^e.  (fix.  io48}.  Pape  vertueux;  LÉON  (Pierre  de) ,  Juif  mti.Mpe.  Tor. 

«•    Vt  p.  o6t>.  —  Son  élection  ,  625.  —  Ahaclet. 

Aome.  de  «1  seule   ..n.or.té.  On  1'..  .nis  au  r^nirPH  »        '1  '  , 

rang  des  saints,  ib.  —  L'empereur  Henri  Jll  ''^"«tilS.  rail  encliainer  Juïtinicn  II  aa 

lui  donne  Bénévent  en  ecbange  de  Berbère  il  allait  faire  égorger  le.  prînci. 

»4.— U  va  combattre  les  Worman.js  .î  I ,  lêtè  ^jf^^ï^!.*"    *  Cooslantioople  ;  t.  iv,  p.  242. 

i""*.  J''"'"**  d'Allemands  que  lui  fournit  ^^^^  '  personuago  d'Irène  ;  t.  «  , 
Htsn m.  Il  «t  ▼einen,  pria  et  amend  pri- 

Mmuer  à  Bénévent..  On  en  fit  un  s.iinr.  Il  UEOWIDAS,  roi  des  Spartiates.  Xcrxès' 

ftit  traité  avec  respect  et  inllexibilùé  par  le*  lâcheté  de  le  faire  pendre,  au  lieu 

Beneyontios  de  lui  ériger  oiMetatiM  qalf  adnlMtr  t  vit, 

LEON  X  (Jean  de  Médieis).  Notice  sur  P-                                              »  »» 

*"  l?*?*'           P'  565. —  Année  de  son  LKOxNJDE,  personnage  de  l'Héradini 

eKrm.mon,       et  t.  iv,  p.  627. —Les  lettre.  •  pagnol,  t.  11 ,  p.  uaft 

renameBl  ious  son  régne  en  Italie;  t.  i  ,  LKONJ.NE  (ville).  Brûlée  p«r  Frddtfrie 

p.  7«ï. — rait  vendre  de*  indulgences  daus  Baiberousse;  t.  v,  d.  (>4o 

tous  les  elals  delà  chrétienté;  l  iv,  p.  63l.—  LÉONOR    n#.»J.l.  I.  D 

ConG.  „.e  ïroll .  archeyé.,ue  d'Up-'af.  689.-  Navar^  ;  t  „\'^"T5^^      ^  ^'""'"^^  ^' 

Enuejrn  d«  Frençoû  !•«•.,  607.- Veut  tenir  LFONORF  L  ?  r  4 

la  balance  entre  Charles-Quint  et  François  n,t  Pèd^   ♦  t        ^"a**  PWMMV  dm 

1-.,  6o9.-Son  concordat  avec  François  ik  •  t  J^'l  '  *'  P* 

t.     p.  Te^el  906.  —  Donne  i  Gbarles    MÎnt  '^«•ONTINE,  personnage d'Héndtne,  eom« 

me  dispeUM  de  la  loi,  y«e  /amais  n    de  P*''*'*  «'««^Wamé;  t.  I,  p.  40  ;  t.  xil,  p.  ^JS, 

I9aph$  ne  potum  être  tmpereur  i  t.  jv ,  LEONTIUS,  e'vt««jue  de  Tripoli;  t.  vu, 

—  Ses  deu«  grands  projets;  t.  v,  p.  P-        —Hauteur  avec  Uiueileiltrtiteriw 

706.— Veut    gouverner    despotiqucmciit  U  pe^'.nce  Eusébie ,  124©. 

Toseane,  7^)7.  —  Traite  prescfu'à  lu  foU  avec  LÉOPOLD  I".,  empereur  d'AIIemaene  • 

François  I.'.etCharles.Quin.,77o.-H«i0^e  Cl«  cle  Ferdinand  III.  {n,  1640.  empe^ur 

da  sa  présence  la  Po«prnnnHe  de  Ruccllaï  ;  i6j8,  M.  1705);  t.  y,  p.  Sd?    et  t  iv  p 
t.  Vil.  n.  3WI.— Fai 


confesser  ,  t.  vu  ,  n.  652  -  "léicbre  par  jon  meurt ,  858.  —  Ce  «jui  le  servit  le  miens  da_ 

e«pril;  t.  V,  p.  58l.-r-Sa  .imillei  I.  iv ,  tout  le  cours  de  son  règne.  De  la  Iloncriect 

p.  010.— Son  gouvernement,  6a8.— Faste  de  ^«  Turcs  du  temps  de  cet  empereur,  85û  

s;i  cour  .  6J0.  — Eut  de  l'église  sous  son  pon-  Siège  de  Vienne  par  les  Turcs ,  860.— LéopolJ 

ùûcat,  <»^.— Critique  ;  t.  vii,  p.  ^2.—  et  aa  famiUc  abandonnent  cette  ville.  Victoire 

ISAdioiU  ou  il  en  est  parlé;  t.  vi ,  p.  21   5q;  «mire  lét  Tores,  86a.  —  Massacre  long  et 

V-'^''î;o^l.,L"-*^'  '72-;      vuj,  p.   323.  juridique  des  lionsi OIS  ordonné  par  Léopold 

07,  /|f>îJ  W8 ,  769  ,  770 ,  829  j  t.  IX,  p.  450  i  8ti3 — Puissance  de  cet  empeienr ,  864.-D« 

^  I  ii'Ac  I  V  *       '  P  Tetipireromaîn  sous Léopold ,  j&  —Succès  de 

LhU-V-L  iSAUKl  EN  .empereur.  Veut  dé-  Léopoid  contre  les  Turcs  en  Hongrie  4oQ 


fruirelecuiledesimages;  t.  iv,p.  193.— 4i3.  —  Le  csar  Pierre  I«r.   lui  demande 

Pf«nd  mal.  Conte  ridicule  sur  ce  piince,  ifr.  —  dea  hommes  de  guerre,  4to.  —  Entrevne  ém 

Meurtdansson  lit,  après  un  régne  sanguinaire,  ces  dons  princes,  418.  —  Fête  ([ue  T..'o|iu!d 

**     — '*-'fdiction  cjui  lui  cbt  faite  par  deux  donne  à  Pierre,  16.— Retient  en  pruonle  prince 

.  p  IJ72,  i46:i  et  ii65.  Ragotski,  depuis  son  compélttenr  eu  trônn 

a  ou  LE  PHILOSOPHE,  empe-  de  Hongrie,  44t.- S'enfuit  de  Vienne,  t.  17. 


242.  —  Préd 

Juifs  ;  ( .  V  , 

LÉorivi   

rear  dX>nettt.  Pourquoi  surnommé  ainsi;  t.  P-QT^,  1157.  —  Son  élection,  n5tt,  1159.— ^ 

IV,  p.  244.  —  On  condamne  son  mariage  lé-  Son  traité  avec  Louis  XTV  ponr  dépooiller 

«tiaie,io.— «Ouvre  le  premier  nn  chemin  aux  le   jeune  roi    d'Espagne,  1170.  1175.  — . 

Tnres,  ib.  —  Semble  être  le  premier  qui  ait  Envoie  Moutécuculi  ausecours  desHoIiaudai», 

mis  la  cérémonie  relitjienso  au  raagdÂcM*  11%),  II90.  —  Action  qu'on  rapporte  de  Iu4 

étions  aéccMHires  j  t.  vu.p.ioi/  et  ^ui  «t  dijnn  du  ttafi  tf(t  ccoûidc^ 
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H91.  —  Pnît  è»  vienne,  3$sië?^«  par  le*  LEPANTE    (golfe  de  )  , 

Turcs,   lail.  —  Bentre  dans  sa  capitale,  des  anciens  ;  t.  IV,  p.  j6o. 

I9lS.'Ke  veut  poiot  dr  Pélecleur  de  Co-  LEPIDË,  le  Inumvir.  8a  Uflhtttfi 

1o{{oe,  que  Louis XI V  arait fait  élire.  IS16.'—  crU  |od  frère  ;  t.  Il ,  p.  96.  ^ 

Sa  rëpoMS  à  Jacquet  il ,  qui  lui  demandait  LEPHE.  Le  manque  de  liage  était  proba- 

éa  atOMii»  t  1M&       Set  droiU  à  la  tue- .  blemept  la  cause  des  maladies  conouet  sous  ce 

cession  d^Esfagoe,    lil^.  -^  Rugipélê  Mm  nom;  i._}y,  p.  207,  ao8.       I>ob  ^ua  fait 
ambassadeui 
hi 

écrit 

ccaseuf,  ift.  —  DéAu  de  lea  «•péranees  par  Houi  la  sagni 

le  lesUiraent  du  roi  d'Espagne,  la^?-—  Coœ-  lèpre,  ainsi  que  le  f^natisnie  cl  Pusurv ,  STaif 

aaence  la  guerre  contre  Louis  XiV,  ia5i.^  élé  lacaractère  disiinctif  des  Juifs.  Lea  pré* 

Sat  faitalKgnMfla  «n  Espagne ,  ib.  —  Il  n*eik  irea  sa  «airent  en  posseasion  de  la  fow 

pas  Vfai  qu'il  ait  fitit  ëri;;er  un  moounienl,  et  d^o  fair»  un  {x>inl  de  religion,  id. 
«o  mémoire  de  la  bataille  d'H(.cbslet,  137 LEPREUX.   Cummenl  trailét  cbes 

Fait  Marlborough ,  priaea  de  l^pire,  iè.  —  luils.;  t.  vu ,  p.  3^1  •  —  f^«y<n  LÈraE. 

Kefute  i  la  reint  Anne  le  titre  de  maiesitf,  LÉPROSERIES.  Il  en  existait  deux  mille 

«t  ne  lui  donne  que  celui  de  sëre'nite',  1272  —  en  France  sous  Louis  Vlll  ;  t.  iv^p.  3aa.  — • 

Érige  eo  royaume  la  Prusite  ducale  en  f<tveur  Legs  que  leur  fit  ce  monarqM,  ihid. 

de  1  électeur  de  Brauiiebcjurg  ,  Frcitéri<  -Gtiil-  LEKME    le  duccio  \  S  i  m-igtiificcnre  sio- 

laume;  t.      p.  39. jN'euliamaissur  l'Es-  guUère  ;  t.  iv  .  p.  89a.  —  Gouverne  «oua 

«aut  d'autrea  vaiMcaûx  qu'uoA  paiachc  pour  Philippe  ifl ,  889.  —  Ptonqooi  chasaé  da  sa 

les  droits  dVntre'e  et  de  sortie  .  76'.  —  Eut  pUce  ,  ib.  —  Discours  que  lui  tient  le  jésuite 


lea 


tnns  filles  qui  muitrurent  dans  l'enfaoce,  56^  ; 
t.  VIII,  p.  1004. 

L^POLli  d'Aulricbe.  Opposé  à  Louia 
ê»  Bavière.  Sm  mort  ;  t.  v  ,  p.  70O. 

LÈOl'  M.D  ,  fil.  .le  Ch«rkt77L  MartdM» 

IVofMIICr;  t*       p.  567. 

LEOPOLD  d^Aatrtdik.  Marehc  eontra  1m 
9m»s  ^ ,  fst  vaincu  par  eux  ;  t.  iv,  p.  Sg^  — 
Pard  lii  vie  ,  ib.ii.  V.  p.  7a4- 

IJBOPOU>,  due  4*iBtrkk«.  Fait  mettr* 
«tt  fers  Richard-Cflpur  de-Lion  ,  t  v  ,  p. 
6S7.  —  Le  livre  à  IVnipereur  Henri  VI ,  ib. 


£st>ii  auteur  du 


Evrard  Kiurd,  8a3.  —  Est-ii  aui 
mewrtro  d*H«m  1 V  t  t.  V,  p.  1 176. 

LEROI  ou  LEROY  (J<  an  ).  cordelier.  Aa- 
aaiMne  le  commandant  de  Coutaoces  -,  t.  IT  , 
p.  8a6— GowbmBéi  être  {eldvivaftl  dam  va 
sac  au  fond  d«  la  Seine  ;  t.  v  ,  p.  946^ 

LËROl ,  horloger.  Vottaire  veut  absolu» 
nieot  qnV»  loi  a<%ète  ime  montre  à  répdti* 
tion  chrz  cet  horloger;  t.  IX,  p-  292. 

LESCA.ro  Impériale,  doge  de  Gênea.YMai 
i  YenaillM  faire  réparation  i  Louis  XHT.'Co 

—  Fait  la  guerre  à  Louis  V  de  Bavière ,69».    q  "  •!  J  ' »  •  ce  sujet  ;  t.  iv ,  p.  1 2 1 4. 

—  Lui  envoie  la  lance,  l'épée  f  l  la  coun.nue       LESCY,  cipitaine  des  gardes  du  doc  do 
de  Cliarl«magne,  700.  —  ^«.lirt,  iAu/.  —    WaUtein.  L'as»a*sinc;  I.  V,  p.  841. 
Dispute  entre  ses  friteaponr  aoo  bdrttago. 

Arl'i'r.ipr,  ihid.  ;  t.  VI,  p  22. 

LÉOPOLD  ,  duc  de  Lorraine  ,  père  de 
r«nparcor  François  l'r.  Rétabli  duM  aoa 
4tats  par  la  paix  de  Byswiek  \  t.  jv,  p.  ia39  , 
la^O.  —  Succède  I  son  père  Cbarlea  Y  ;  t. 

p.  1339.  —  Son  éloge,  iHA,  ot  suiv.  — 
"Vers  à  Léopold  et  è  son  épouse ,  en  leur 
préMiitnit  U  tragédie  d'OEdipe  ;  t.  m ,  p. 
911 


LES0I6UIERES  (!•  «larécbal  de> , 

nétalilc.  Coniniciira  par  être  simple  suMat,  et 
iinil  par  êire  cuiiuelahle  ;  t.  in  ,  y.  77.  —  Bat 
loi  troupes  savoisirnnes ,  et  celles  du  pape  ; 
t.  IV,  p  83o.  —  .Secourt  1«-  duc  de  Savoie 
malgré  le  roi  de  Frauic,  8.î6.  —  Veut  être 
connétable  ,  S57.  — Créé  connétable  ,  860. 
Les  églises  réformées  de  France  lui  ofireol  Jo 
géuéralat  de  leurs  armées,  i43o.  —  Aimo 
mieux  les  combattre  que  d'être  a  leur  tête 


LÉOPOLD,  arcbidoc,  frèfe  de  remncreur  i43i.  ^  Ce  qu'il  disait  ao  dtic  de  Montmo 
Ferdioaod  111;  t.  iv,  p.  1 129, 1 137.  —  Prend  renei;  t.  xf ,  p.  567. 


pot$e.4sion  du  duché  de  Cleves  pour  Rodol 

Îhe  11}  t.  V,  p.  SaÂ.  ~  Cbassé  du  duché  de 
I4va»,  (M.  ^  8a  dé&ito  ao  Siléaie,  848, 
85i. , 

LÊOPOIJD  ,  capitale  du  palatinat  de  Rus- 
•te.  Priée  dWiui  par  Cbarlea  XII ,  t.  ▼  «  p. 
j5i.  —  f-e  csar  Pierre  y  convoque  une  as- 
•omMëe,  265.  —  L'on  est  sur  lo  point  d'y 
dire  un  troi.ièiaoïoide  Pologne.  L*as8emblM 
paotprtndre aucune  résoluMon,  ih'ul 

LEOTOLD  .  CUILLAU.ME  ,  archiduc 
4*AatriGfao,  gotiveroeur  do  Fliindre.  Notice 
aar  et  princo;  t.  iv,  p.  104a.  — Date  do 
il  mort. 

Ll^OPOLD  GUlLtAUME.  filadoFerdî- 
Band  11.  Eut  ploaiouit  dvlcbéii  t.  V.  v. 
600. 

l  Eni'OI.D  JOSFPII ,  filé  d«L4MoldK, 
Mort  dans  l'cnlaorf;  t.  v,  p  5^7. 


LESL  A  Y ,  jéraito.  to  40*00  dU  Yolloiios 
t.  X,  p.  1048. 

LES^AU  (bataille  de).  Gagnée  par  lo 
csar  Piorro-Io-Graad  aor  loi  Soddoi*}  t<  T  , 

montagnard!  de  Pera^.  Lror 

origine;  t.  v,  p.  53 1.  —  Plniôl  sous  la  pro- 
tection que  sous  la  domination  de  la  Penc. 
Léon  ravagea, 

LESTANDOUX  (M.  de  ) .  auteur  do To> 
tcur  dupé;  t.  X,  p.  85i.  —  L'envoioà  Yol* 
lairo,  ift. 

LETHINOIS  ,  avocat.  Lettre  que  lui  eVrit 
Voltaire  {  27  di'r.  1768}  Sur  Tile  de  Timor  ^ 
t.  XI ,  p.  3o4 ,  3o5. 

LETTRE  à  M.  T*"  sur  l'ouvrage  de  M. 
|delon,  et  sur  celui  de  M.  Dutot  ,  t.  vi ,  p. 

I  I  TTRE  d'un  théologien  adressée  %  l'ao» 


LÉPÂRTÊ  (  Latdillti  de  )  j  t.  4V ,  p.  3  j8.  leur  «J  u  Dictionnaire  des  trois  siècles  j  i.  xj  • 
Qwléiilollefroit,90n  p.794.-*.Geqtt*ÂdilYolloirt,<*. 
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à  M.     j  t.  yniti  €tc.  Cas  qn'on  éoit  frin  d«  cm  ouvraget ,  «t 

...  fAiëraleinent  de  tons  ceux  qui  portait  le  ti» 

LBlTHE  ta  poMi«.  Ommr  d«  rai  d«  tre  de  lettres}  t.  viii,  p.  1066. 
Pnuse,  d*ns  lequel  il  fnmà  h  iMMntdt      LETTHES  proviociales  ,  ouvrafe  de  Pat* 

^SîSLi..  »*  »  P  7«>-  cal ,  t.  vn ,  p.  I  ago ,  1 343.  —  Ea  quelle  an- 

LVTTRB  caritiiae  tor  iu  liMI*  da  pro-  née  pérorent ,  i6gp  ;  ei  t.viii ,  p.  1  aar.— Fut 

fesseur  Vernel.  ^oj-ez  V et^j^tt .  le  premier  ouvrage  écrit  en  bon  style  dans 

LETTRES  phtiosopbiques.   Perttfcutions  notre  laugu*}  t.  Vu  ,  p.  1695.— Comparée* 

^n'cprouve  Voltaire  po«r  eet  OQtrra;^  ;  t.  1,  tut  aonnom  d»  BourAloae;  t.  viii ,  p. 

p.  l5  .  3a.  —         lettre.  Sur  les  quakers;  1128,  ii53  ;  t.  ix,  p.  2o5;  t.  x,  p.  148. 
t.  vu,  p.  I.  —  a»,  lettre  Sur  les  même»,  3.       LETTRES  de  quelques  Juils  allemanda 

Encore  sur  les  ifaa-  «t  polonais,  fttffatetioa  do cot mimgv 1 1. 

iers,  4  «  O,  b.  —  6'.  lettre.  Sur  la  religion  p.  1366  et  suit. 

anglicane,  9.  —  7'.  lettr*.  Sur  les  presbyté-       LETTRES  de  madame  de  Sévigné.  Ce  qui 

riens,  it.  —  8*.^ottra.  8nr  IcaaocinÎMU,  o«  en  fait  soutenir  la  leetur«;  t.  viii,  p.  10^. 
ariens,  On  antitrinitaires ,  12.  —  g*,  lettre.       LETTRES  d»;  Pilate  à  Tibère.  AhadiL-  est 

Sur  le  pariemcnt  d'Angleterre,  l3.  —  lo'.let-  tombe'  dans  une  erreur  grossière  eu  rcgar- 

tire  Sur  le  gouvernementd'Angleterre ,  i^.-^  dant  comme  authent^naa  cas  lotttas  ai  ridi* 

ii'.lettra.  Sur  le  commcrae,  17. — la*.  lettre,  'culemeot  sopposées  -,  t.  vit ,  p.  gSo 
8nr  riasertionde  la  petite  vérole,  18.  -  i3'.       LETTRES  f  h  omme  de).  Son  plus  grand 

lettre.  Sur  François  Bacon,  et  sur  rdllrac-  malheur  est  d'être  Jugé  par  lits  soU  ;  t.  vu, 

tton,  20.  —  i4*.  lettre.  Sur  le  chancelier  Ba-  p.  i343.  f^t^,  HOMHS  M  ixrxAt».  Gat»  ns 

»  M"  —  i5*.  lettre.  Sur  Locke,  a6.  —  uttres. 

LETTRES  de  Baisse  et  de  Voiture.  Répu- 
tation auVllosenrent  dans  leur  temiia.Ce  qui 


lettre.  8or  Locke,  a6.  — 
Irlfrc.  Sur  le  même,  27.  —  i^».  lettre 

8ar  l'âme,  3o.  —  i8».  lettre.  £ncore  snr     

I^naa,  33.  —  19*.  lettre.  De  b  toldranee,  et  loi  «  dfcrMitdet;  t.  'Vtii .  p  1 064 

Ïne  les  philosophes  ne  peuvent  jamais  nuire,  LETTRES  pre'tetidues)  «rites  aiicomlecîe 

S.  —  20*  lettre.  Sur  l>escarteset  Newton  ,  Bar>«nr-Aube  par  VolUire;  t.  vitl,  v.  8(^. 

38.  —  2I^  lettre.  De  Newton,  fyi.  —  aa«.  «-»  Antretè  «ea  amis  au  Pamasia,  thu. 

lettre  Sur  le  système  de  l'altraction  ;       —  LETTRES  de  grâce.  Sont  ungrand  ressort 

a3«.  lettre.  Sur  l'Optique  de  Nt-mton,  4^.  —  des  gouTernemen»  modérés  -,  t.  Vi,  p.  gii. 

»â*.  lettre.  Oe  la  tragédie  anglaise,  5o.  UTTRES  (belles-).  Leur  éloge  par CicA* 

a5*.  leltrc.  Sur  la  comédie  anglaise,  55.  —  ron  ;  t.  i,  p.  677.  — Vollarre  les  aime  ponr 

a6'  lettre.  Stir  les  courtisans  qui  cultivent  elles-mêmes.  11  les  cultiTc  pour  madame  du 

les  lettres,  58.  — 2^«.  l.  ttre.  Sur  le  comte  de  Chilelet,  ift,  —  Leurs  progrès  au  sci/u  me 

Bocbcsler  et  M.  Waller,  5«>.  -  28'  lettre.  De  siècle;  t.  tv,  p.  6'o3.  —  La  naissance  des  lel- 

Prior  ;  du  poème  dHudibras  et  du  doyen  très  commença  la  ruine  de  la  monarchie  spi- 

Swift,  61.  —  ao*.  lettre.  Sur  Pope,  65. —  rituelle;  t.  iv,  p.  63i.  —  f^ox-  Gens  M 

3o*.  lettre.  Snr  U  société  royale  de  Londres ,  I.i.TraKS.  Les  succès  dans  les  belles-leltrea 

•t  anr  lea  académies,  67.  —  3i'.  lettre.  Sur  attirent  toujours  beaucoup  d'ennemis;  t.  y  m, 

la  considération  ou*on  doit  aux  gens  da  let-  p-  1189.  —  Devraient  lier  les  hommes; 
très ,      —  3a*.  lettre.  Oe  Cromwell ,  71 t.  iz ,  p.  20&.  — >  £Ucs  las  rendent  d'ordinaire 

33*.  lettre.  De  Biehard  Cromwell .  73.— 34*.  cnnemM .  iNd. 

lettre.  Du  fanatisme,  74-  —  35*.  lettre.  Sur  LETTRES  persanes    L'idée  des  Lettres 

l'athéisme ,  76.  — 36*.  lettre.  De  la  gloire ,  on  persanes  est  prise  de  l'Espion  turc }  t.  vu , 

•Btretien  avec  on  Chinois ,  76.  —  37*.  lettre,  p.  85,  387.  667,  iss5  ,  1783;  t.  mu. 

Du  suicide,  78.  —  38 ■.  lettre.  A  M.  80;  —  -  •  — 
t.  VIII,  p.  953.  —  Endroits  de  la  Girrespun- 
daneaoAâlenestparld;  t.«,p.  96.  97,98, 
99,  100,  107,  tto.  III, ti3,  116,  128,  i3i, 
i32,  i33,  134,  i36,  i4o,  141  >  i4â,  i4<>i 
i5i,  169.  181,  i8s,  i83,  i85,a3f3,  937, 
255,  38o ,  38^  ;  t.  XII ,  p.  H79. 

LETTRES  édifiantes.  Passages  de  cet  ou- 
vrage qu*on  cite  sur  la  condoita^n'oat  tanne 

les  missionnaires  à  la  Chine,  au  Japon  et  à  gr^nd  tort  a  la  courue  nome;   i.  viii ,  p. 

Manille;  t.  vi,  p.  554.  —  Quel  en  est  l'au-  99^.  —  Préparèrent  cette  grande  révolution 

teur  ;  t.  XI,  p.  983.  —  Jnfemcnl.qa^  qui  a  partagé  l'église  ,  i^. 


p.  1066,  ia56.  —  Lejtres  persanes  de! 
lesquieu;  t.  IX,  p.  lia;  t.  x,  p.  lo3. 
LETTRES  i  mnwaignenr  le  prinee'da  *** 

sur  Rabelais  et  sur  d'autres  auteurs  acctise'â 
d'avoir  mal  parlé  de  la  religion  chrétieaue  ; 
l.  viii  ,  p.  781  et  suiv. 

LEITRES  (quelques)  de  gens  obscurs, 
ouvrage  qui  parut  en  Allemagne  au  commen- 
ceauBt  dn  seisième  «iicle.  Tirent  un  tvèa- 
grandi  tort  à  la  cour  de  Rome;   t.  VllI ,  p. 


porte  Voltaire,  ib. , 


^res. 


LETTRE  sur  les  Anglais.  La  matière  en  est 


LETTRES    familières.  Comment    sont  répandue  dans  les  œuvres  de  Voltaire;  t.  1,  p. 

écrites,  et  dans  quel  style;  t.  Vlll,  p.  1064. —  ^3.  ■ —  Lui  valut  une  persécution,  i4  —  Le 

Frnitqujon  en  pent  retirer,  ib,  et  $niv.  clergé  endamanda  laauppreasionet  l'obtient , 

LETTRfiS  historitfaca  sur  lea  fonctioiw  i5.  — CondamndaaiètmbrAléij  t.»,  p- 73* 

essentielle*  dtt  oarlemeal  Quel  en  est  Tau-  86,  87,  88,  90,91,97.  WtfX»  L>msa  Ml* 


tenr;  t.  X,  p.  736.«— Ce  qn'cn  dit  Voltaire,  t6 
LBfTRfcs  anr  le  TÎnîftiAma.  Ouvrage  con- 
tre leauel  la  sacrée  congrégation  de  l'inquisi- 
tion de  Rome  lance  un  décret;  t.  vui,  p. 

446. 

LETTRES  sur  les  animaux.  Ce  8lt 
Voltaire  de  cet  ouvrage  ;  t.  XI,  p.  3a7. 


liOCOPHtOUU. 

LETTRES  de  cadiet.  Ce  ane  Ynltaira  att 

dit;  t.  1  ,  p.  16  ;  t.  VII  ,  p.  810. 

LETTRES  chinoises.  Première  lettre.  Sur 
le  poëme  de  l'empereur  Kien-Long  •  t.  vin  « 
p.  738.  —  Seconde  lettre.  Réflexions  de  di)ni 
Ruinard  snr  la  vierge  dont  l'emp'reur  Kien* 
LoBf  doend,  740.  —  Mnème  lettre. 
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adresséo  à  M.  Paw.  Sur  rathëUine  do  la  Cln- 
no  .  743.  —  Qualrième  lettre.  Sur  Taocica 
cliristidoisme    qui    n'a   pas    aMni|ii<  M 
«eurir  à  la  Chino ,  745- —  Cinquième  let- 
tre. Sur  les  loii  et  les  moeurs  de  la  CUiae  , 
«lâ.  —  Sixième  lettre.  Sur  les  disputée  des 
rtrîîrends  pères  jésuites  à  la  Chine,  75o. — 
Septième  letUe.  Sur  la  fantaisie  qu'ont  eue 
quelques  saTMs  d'Eftrope  de  fsirc  descendre 
les  Chinois  des  Egjpliens,  75i.  —  Huiliènae 
lettre.  Sur  les  dix  anciennes  tribus  juives 
qtt*<m  Ht  être  k  la  Chine,  763.  —  Neuvième 
lettre.  Sur  un  livre  des  brachmaD«,  le  plu» 
ancien  qui  soil  au  monde,  'pb^. -^Ihxwme 
]etl^.  Sur  le  paradis  terrestre  de  Tlude, 
r,6g.  —  Oniièmc  lettre.  Sur  U  grai^d-laioa , 
et  U  métempsycose,  760.  —  Doasièllie lettre. 
Sur  le  Dante,  et  sur  un  jKUi\re  lioinnu-  nom- 
mé MartinelU,  764,  Io()6;  t.  xi,p.9j5,i^(;. 
LETTRES  juites.  Foyta  LkniBS  CAWk- 

LlSTlQVr.S. 

LKITAËS  américaines  sur  Thistoire  na- 
tac«11e  de  Buflbn.  Voltaire  prie  M.  Cbristin 

é»  les  lui  envoyer  ;  t  xi ,  p.  28i>. 

LETTRES  hollandaise».  Ouvrage  d'un 
nomme  Moreau  ;  t.  xii,  p-  gS^  —  Ce  que 
Hil  Vollairf  «Je  l'auteur,  ib. 

LETTKES  p)rtugaises.  Opinion  de  Vol- 
taire sur  cet  ouvrage;  t.  Xll,  p.  l3ia. 

LETTllES,  Caractères  de  l'alpbabet.  Lee 
Chaldr:ens ,  les  Syriens ,  les  Egyptiens  altri- 
linèrent  quelque  chose  de  divin  à  la  corabi- 
naiMO  des  lettres ,  et  à  la  manière  de  les  pro- 
noneer  ;  t.  Vil ,  p.  94. 
LETTRES,  l'oiirquoi  imprimer  1m lettres 


de  ses  a  jouis t.  xi ,  p. 


io3. 


t.  vir,  p. 


s'être  défendu  plorieusemenl  pendMt  troit 
jours  contre  le  ciar  qui  le  harcelait  dans  sa 
roule  ,  ib.  —  Arrive  auprès  de  Charles  avec 
les  débris  de sonerm^»  ali4,  ^4^.— -Ca^tele 
à  Pultava,  et  se  rend  aa -prince  Menneoff, 
a85  et  ^5t. 

LKVKMUUPT  (M.  le  comte  de).  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire  (.li  lëv.  1768)-,  t.  XI, 
p.  3oa,  ao3.  —  1774)  Sur  l«e  dém^ 
teurs,  759. 

LEVl  (saint) ,  patriarche.  L\n  des  aecon- 
teur»  de  Jésus-Christ  ;  t.  VU ,  p.  gljg.  — 
Grime  nu'il  commet,  1226. 

LEYlATHAtN  ,  poisson.  Long  de  trois 
cent*  lientfs;  t.vii,  p  i4^5  —  Q"c*  " 
monstre,  an  dire  des  tbalmudistes,.  et  sa  des- 
tinée, ibid.  Vcty,  Fin  MT  IHMnMI.' 

1  EV IFR ,  libraire  k  La  Haie.  Marché  qa*il 
fait  avec  Voltaire;  t.  IX  ,  p.  l3. 

LÉVniQUE  (le).  Défend  les  accouple- 
ment avec  les  bêtes  ;  t.  iv ,  p.  awtieiifc 
donc  lieu  ;  ib.  —  Semble  prmellrc  les  ncri- 
fices  d'hommes,  7i4-  "~  Expliqué  et  com> 
menté;  t.  VI,  p.  lOgS;  t.  Tll,  p.  4^»  5l8» 
02*7 . 

LEXICOCRASSUS  (M.).  Voy.  le  Tem- 
ple DU  GotT  ;^t.  III,  p.  t&l. 

LÈZEAU  (marquise  de).  Veut  que  Vol- 
taire aille  i  la  messe  en  cas  qu'il  passe  enr  les 

terres  ;  t.  ix  ,  p.  l49.  ^Endroits  où  il  en  est 
parlé-,  t.  VII,  p  37,  ^\  r>7,  58,  73,  io5. 


LETTRES.  Gommeneent  lom  saint  Louis 

i  être  admis  aux  parlcmens;  t.  IV,  p.  358. 
VoY.  Geks  de  letxbes. 
LEUCIPE,  ran  dea  atbtfea  de  l\uitiqoité ; 

t.  VII,  p.  744. 

LEUt  JlJS  (e'vangile  de);  t.  Vi  ,  p.  1202. 

LEUDES,  anciens  seigneurs.  Composaient 
la  cavalerie  des  armées  ;  t.  iv,  p.  207. 

LEUDOVâLUE  ,  évêque  de  Baveux.  Jette 
Tinterdit  sur  toutes  les  églises  de  Rouen  ,  jus- 
qu'à ce  qu'on  ait  découvert  celui  qui  avait  as- 
sajssioé  l'évéque  PrétAtat  dans  sa  propre 
église;  t.  VII,  p.  1817. 

LEOSE  (combat  de).  Gagné  par  les  Fran- 
çais sur  les  alliés;  t.  IV,  p.  i23o. 

LEUVIGIDE.  Ff>i  visi-ulh  d"Espagne; 
t«  tV,  p.  a3().  —  Son  fils  se  re  vol  le  contre  lui, 
ibid, 

LBUWEIÏHOCK.  Cita  dans  Micromé^}. 
t.  vni ,  p  7<5. 
LEVA:NT.  Fojr.  Orient. 
LEVASSEUR    M.    Cité  dans  la  Correi- 

pondance;  t.  xi,  p.  644- 

LEVE  (Antoine  de).  Un  des  meilleurs 
gc'ner.Tux  de  Cbarles-Quiut.  Lui  conserve 
i'Julie;  t.  V  ,  p.  775.  —  Agé  de  soixante- 
treise  am,  chasse  les  Français  du  Mdanais, 
77Q,  786.  —  Accusé  d'avoir  «engagé  Mtmtécu- 
cufi  à  empoisonner  le  dauphin 


*'levenhaupt 


t.  IX,  p.  i^o;  t.  X  ,  p.  768; 
t.  XI ,  p  216 ,  217. 

LEZONET  (M.)  Ce  qu'il  écrit  k  Voltairt  ; 
t.  IX ,  p.  382. 

T-F.YDE  ;  t.  IV  ,  p.  3.  —  Siège  mémoraLl» 

de  I^fyde ^72  ;  t.  XII,  p.  20. 

LEYRIT  (Daval),  gouverneur  de  Poodi- 
chéri  pour  la  compagnie  des  Indes.  Lettre  que 
lui  écrit  le  général  Lalli;  t.  V,  p.  147- 
Attire  lettre  du  même  qa*il  montra  anx  offi» 
ciers,  i4q. 

LIANCOURT  (M.  de).  Pourquoi  un  prê- 
tre iln  S.dnt-Sulpiee  Ini  refuse  l*abcolntion  i 
t.  IV  ,p 

LIBAN,  nom  d*ttn  des  premiers  hommes- 
suivant  Sjnclionialhon  ;  t.  vii.  p.  154. 

LIBANIUS  le  stoïcien.  Eloge  qu'il  fait 
d*Atratégius;  t.  vu,  p.  1162. —  Fut  un  de 

ees  hommes  mrrs  qui  osent  dire  In  vcrit»'  , 
1238;  1.  VIII.  p.  f>9tJ;    t.   XII,  p.  ti33  ,  l32I. 

LIBELLE  ET  LI  BELLES.  Rièn ne  ressem- 
ble plus  à  des  lihrlles  que  certains  manifestes 
de  souverains.  Le  même  esprit  qui  anima 
César,  Cicérou  et  les  secrétaires  oe  Musta- 

5 ha ,  domine  dans  tous  tes  poUasons  qui  font 
ts  lihelles  dans  leurs  greniers  ;  t.  vu,  p. 
1344 •  —  vie  d'un  forçat  est  préférai. le  à 
celle  d'un  l'eseur  de  libelles,  161 5.  —  Obser- 
vations «nr  Ions  ces  libelles  diffamatoires ,  ib.^ 
LIBÊRAL.*II  ne  faut  être  libéral  que  pour 
ceux  qui  en  sont  dignes  ;  t.  iv,  p.  i5i. 

LIBERQUIIS  ,  mécanicien.  A  fait  dee  dé- 
couvertes étoni^anteet  t.  Zil|  p.  220. 

LIBERTÉ.  N'est  qu'un  vain  n«m  pour  lo 
fail  le;  t.  I,  p.  37.  — C'est  en  éclairant  les 


uriT  uii'f.^v  -  i  général  su'i'iois.  Bat  les  — ,      -,  i--  -  inO  Tt 

Russes  en  Courlandîe;  t.  v ,  p  4*^5,  4^7 •  —  hommes  qu'on  les  y  conduit,  84* 

Pîe  peut  erapêchér  le  czar  de  s  einjurt  i-  de  la  U-  p!  u  -^rand  de  nos  biens  ,  v. 

citadelle  de  Mittau ,  438.  —  Pcnl  les  lrou,.es  sur  la  liberté  ;  t.  U  .  p.  44? ,  563  ,  9*5  ;  t.  «1  . 

•tlm  provisions  qu'U  amenait  à  Charles  MI,  P.  642  ,  698  ,t  69g  ,-700.  -  Discouis  sur  la 

•77 ,  378 ,  445.  —  llM»  co  att  l«U  qu'aprè»  Uiiertéi  t«  lu,  iv  4^» «M*'  —  ^'^"^^ 
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Sorope  <Ie  Tanardile  fcoilale  -,  t.  iv  ,  p. 
fijg.  —  Droit  plus  ancien  que  les  empirea* 
5^.— '  Il  n'appartient  qu'à  la  libwtè  (t«  con- 
naître la  vérité  et  de  I.i  du  r- ,  t.  V  ,  p.  ^^2.  — 
Plusieurs  bourgades  d'Allemasae  commencent 
k  }oair  éaê  drotia  de  h  liberUnatoralle,  604. 
—  Lutte  du  pouvoir  royal  et  de  la  liberté  , 
606.  —  Ses  elf'ets  ,  ibid.  —  lî  faut  un  irein  i 
la  liberld;  t.  vi ,  p.  i4-  —  Consiste  à  ne  dé- 
pendre que  des  lois,  16.  —  De  la  liberté 
dans  Dien,iî3{i.  —  De  lu  libelle  dans  l'homme, 
^30k  — "  £i,celleat  ouvrage  cootre  ia  liberté' , 
ii  Bon  que  le  docteur  Clarke  y  répondit  par 
desîojures;  iOid.  —  Liberté  d'inJiflereoce  , 
ibid.  —  Liberté  de  sponlanéilc,  i^ul..—> Pri- 
vation de  la  liberté,  ckose  tris-commune, 
Ubid.  —  Objections  puissantes  contre  la  liber- 
té ,  ih.  — Doutes  suc  la  liberjé  qu'on  nomme 
d'indifférence  «.4!^.  —  Suis- je  lUire?  674.  — 
De  celle  dé  liiomme  ,7^2-  —  Ridieale  de  la 
prétendue  liberté  d  inditiifreuce,  ib.  — Entre- 


Ici 


tien  sur  les  movens  de  la  perdre  et  de  la  gar- 
der ,  1484.  'Locke  a  très-bien  défini  la  li- 

Lert»' /vij.v.      V  ,  ! .  \  n  .  p  i3^.        C:>îlinë  , 
célèbre  nugistiat  de  Lrf>udres.  est  le  seolphi-  - 
losopbe  qui  ait  bien  qpproloildi  cette  idée ,  - 
ibid.  —  I)ia!o;,Mi(^' sur  hi  liberté',  ibid. ,  l345, 
l34(><  Auglelerre  dus  'querellée/ 

des  tyrans  ;  t.  vu ,  p.  16.  «  Dana  toute»  lee* 
diapiilessur  l.i  liljerlé  un  argumentant  entend 
presque  toujours  une  cliuse  et  sun  adveraulre 
une  autre,  un  troisième  n'entend  ni  le  pie» 
niîer  ni  le  second,  ilo.  — L'un  a  dans  la  tête 
la  puiiisance  d'a|;ir  ;  l'autre,  la  puissance  de 
vouloir;  le  detniar,  le  déiir  d'eidcater,  ihiA,^ 
17-6.  —  Pourquoi  elle  est  si  rare,  1778.  — 
Liberté,  f  <»jr.  ^ChARTB.  HoMMe.  Voj^  la. 

note  de  la  pge*i4i6  du  tôi«e  vu*  I.  xi ,  p. 

«58. 

LIBERTE  (exemple de)  donné  par  let 
peuples  du  Nord  ;  t.  V  ,  p.  742. 
:    LIBERTE  (amour  de  la).  Keprodttisait  de 
temps  en  tempi  quelques racinea en  Italie;  t. 

IV  ,  p.  3u,l, 

-    LlBEHT^POLITIQUK.Son  inHueuïesur 
le  courage;  v.  t.  11 ,  p.  9i;y.  —  Il  y  a  deux 
manièrei  de  la  perdn:  ;  t.  Vi  ,   p.  i4i)l-  — 
.  Existe  en  Angleterre ,  en  Pologne  ^  cnSuède , 
"tMix  Protrinèea-Uniee,  i493.  —  Point  dé  ti- 

bertc' chez  les  !iûninie>-  sans  celle  d'expliquer 
M  pensée,  ibid.  —  Venise  ne  dut  la  siuuuc  à 
'Vertonne;  t.  vu,  p.  1777.  —  A  qui  Gênes  Ta 

'ane  ,  ihiil. —  A  'pli  rilelvélie  ,  ibïd.  —  K  ^\\x\ 
les  Provinces- U nies ,  I778.  —  JS'est  si  rare 
'  que  parce  qa*eUe  eat  le  premier  de  ao»  Itîeia , 

ihid. 

LIBKRTE  de  conscience.  Dialogue  sujr  la 
liberté  de  conscience  ;  t.  vij,  |».  l349«— Edil 
donné  par  Goostantin  et  Liduni}  l.  VU  ,  p. 

LIBERTE  de  penser.  Dialogue  sur  !c>  en- 
^  'i^ve^que  porte  certaine  secte  sur  ceit^  li- 
berté; t.  Vil,  p.  1347. 
f'  LIBERTE  d'imprimer  ;  t.  VU,  p.  i3ho  — 
■  ^ome  n*a  point  cté  vaincue  par  des  livres  } 
"Haisees  tire  et  iai«eB  daoier,  i35a; 

LIBI A ,  personnage  de  riUradias  «ipagnd  ; 

liBllAIRBS.  In)Mtetenv«ri  Voltaire]  t. 

•"^  I,  p.  17.  —  Impriment  dci  trn;^édiea,  aont 
considérés  et  les  acteurs  damnés,  6aQ. 

■*^jitsBt  tvvJoHKt  fort  nil  Im  «aUuci  tjt  Iw 


copistes  ;  t.  VIT,  p.  l354«  ~- 
prêtres  ;  t.  x ,  p.  024. 
UBR  A IRE8  d'Amsterdam .  Les  faelears  de 

nos  pensées  ;  t.  V,  p.  l463.  . —  Comnietjt  ont 
dcOgurc'  les  œuvres  do  Voltaire,         ,  i^Ôy. 
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b  colère  de»  dévote.  Brûlé  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Par i  .  if'  —  A  vr r  :  i  s  .cm en  l  des  e'd i l  »•  u  1  s 
de  l'édition  de  Ivhel  sur  eu  poème  ;  t.  m,  p. 
45o.  —  Quel  est  l'obfet  de  ce  poème.  Eloge 
cl  rcmar'(ue  sur  cet  ouvrage,!'//. — N'avait 
jias  été  Ijit  pour  être  public,  4-''3.  —  Il  faut 
le  regarder  comme  une  lettre  où  l'on  exposo  * 
en  lilieric  ses  bi  ntinu  ns.  Les  louanges  don- 
nées à  un  prince  ^Frédéric  U  )  qui  ne  cher- 
cliailpaa  ces  louanges  ne  doivent  sur|n-en- 
dre  personne,  iù.  —  Fui  composé  à  Toccision 
d'une  petite  brochure  qui  parut  en  ce  temps- 
là  ,  intitulée  :  Du  Souverain  Bien  ,  4^4* 
Fut  l'ait  vers  l'an  1731 ,  ckcs  U  margrave  de 
Barettb  ,  soeur  d a  roi  de  Prosse.  Quelques 
pédaos  eurent  l'atrocité  imliécitb  de  le  con- 
damner» L'exorde  de  -oe  poëme  adressé  au  roi 
de  Prusse,  ib.  —  Première  partie  :  Kont 
sommes  sous  la  main  d'un  maître  invisible, 
4S5.  Qiiel  culte  ■eoLige-t-il  de"  nou^  ?  Quel 
est  le  peuple  qui  connan  son  essence  et  suit 

sa  voloulé?  .Mous  devons  chen  fjrr  j>.ir  lu  rai- 
son s'il  n'a  pas-  parlé  ,  ib,  —  Iti  'a  ^kuuI  reudu 
d'oncbi,  iiMb.^caiiÎBr«nU*MbfA  Pnniv»»» 
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^56.  —  A  àtmtlé  U  aécMsaire  ■  Tbomi 
lai  a  donné  ëj^alement  l'idée  du  |iMt« 


rbomme.  Il 
éj^alement  riae«  au  el  de 
rin)tiste.  Les  remords  de  la  cooicîtDce.  Base 
•le  la  loi  naturelle ,  ib.  —  Seconde  partie  .- 
Opinion  de  Gardau  SpisoM  aur  les  remorda. 
De  quelle  manière  eat  réfuté» ,  ^5y  .  —  Il 

suffit  d'éire  juïle  .  le  re>le    «st  ;<rljilraire. 


«ne  cat  utile;  t.  TT ,  p.  8.  —  A.  qiâ  peot^l* 

f>laire,  ib.  —  Les  lois  somptuaires  sont .  par 
eur  nature  .  une  violation  du  droit  de  pro- 
prieté  ;  t.  VU    i>.  i388. 

LOISARBITHAIKES  BTAfi6URDKS» 
t.  vu ,  |>.  i374  1  «^75. 
LOIS  CIVILES  i  t.  IV,  p.  aai.  —  Oppoat. 


Faits  qui  ne  prouvent  point  qu'il  n'y  ail  pas  tion  conlininU«  qui  règne  depuis  des  siècles 
da vertu,  ib.  —  Il  exiala  BalurellaniMit  dâaa 

nos  co-urs  un  amour  Je  l'ordre  et  une  morale 


commune  à  tous  les  temps  el  i  loua  letlieux, 
458.  —  Olifaelk»  i  c*  priiiâp*  »  tirée  é» 

l'enfant  ([ni  nail  sm*  en  avoir  connaissance. 
De  quelle  mauiere  rcluler,  ib.  —  Nous  ne 
devons  ai  ne  pouvons  pénétrer  les  secrets  de 
l'Être  des  êtres,  — Troisième  partie. 

L'univers  csl  un  tfUipit-  qu'liaLile  l'Eu-rDel , 
dans  lequel  chaqae  honinic  n  voulu,  à  son 
gre' .  lui  Lâtir  un  autel ,  "  Qucrellea 
lies  chrétiens  ,  et  maux  qu'elles  ont  produits, 

ib,  •'Gliarité  de.  iriquisit«ttra«  4^1  Excès 

de  IHutolfraaca.  pourquoi  dofliia«>l»elie.  La 


entre  les  lolt  civilêi  et  Im  loia  ecd&îastiques  ^ 

t.  vu  p.  6'|c) ,  1375. 

LOIS  C1V1L£S  (théorie  des) ,  pr  M.  Lin. 
gnet.  Eloge  de  eet  ouvtefe  ;  t.  tu  ,  p.  920, 

—  Comment  l'<'scla%;i^c  y  est  envisage,  et 
préfère  à  l'étal  libre  de  manoRuvre.  On  y  af- 
firme avec  raison  que  les  aeigneurs  n^Érail- 
cbirt'nt  les  s<Tfs  que  par  avarice  .  ih. 

LUIS Cl\  ILES  KTECCLÈSIASTiQUES 
(  proiet  de  ).  1  rouvtf  dans  le  nortefeaUle  d*im 
lurtsconsulte ;  t.  vu  ,  p.  1375. 

LOIS  CRIMI>ELLES.  article  du  Dic- 
tionnaire pliiioiiopliique;  t.  vii  .  p.  - 

LOlâ  ECCLESIASTIQUES.  Oppontioa 


philosophie  lui  impose  on  frein.  Gomment  cootinuelte  qui  règne  depuis  dea  tièclea  entre 


sont  traités  pai  le  mufti ciux  qui  ne  &onl  pas 
inuaulman*.  Kaiiuns  qui  tl^movui  le*  ca- 
tholiquea.  Les  vérins  des  païens  et  des  philo- 
sophe:! r«'f;ardé<'»  «iMniiie  d<  ■.  irinifs.  ReJutJ* 
tion  de  cette  opiuioa  «ihsurda,  16. — Qu4» 
triime  partie.  Ereuerte  II  a  an  maintenir 
dan:>  .ses  ëtal5  U  luleidot >■  vligieuse,  4^3.  — 
Fruit  des  pieuses  qucrelUs,  4^'  —  Tort 
qn*enl  Lonis  XIV  d'y  prendre  part,  lout 
pouverncmenl  doit  les  calmer,  ib.  —  Prière  à 

i'Elcrnel ,  4(>4> fl-  vanaoles,  iZ*.  et 
•uiv. 

LOI  S^LIQUE  ;  t.  IV,  p  aai.— Comment 
on  y  dérogeait,  ib.  —  K*est  pas  observée  à  ta 
mort  de  L4>uis  11;  t.  iv,  p.  229.  — Sagesse 
de  celte  loi ,  309.  *->  Serait  encore  plus  utile 
i  un  petit  tftat  qu^  un  grand ,  ib.  — Qiu^rellea 
sur  cette  loi  après  la  m.  rl  de  Louis-le-Hutîn, 
4^8  «t  suiv.  —  Faisage  cité  en  faveur  de 
èctie  loi ,  4«^— Etait  dana  les  caanrs ,  43o.  — 
On  appela  ainsi  un  impôt  que  Philippe  de 
Valois  mit  sur  le  aci ,  434  «  4^-  Aholie 
|iar  IWuaios  de  GherlM  VII ,  453.  ^  Be- 
mise  en  vigueur  pjr  Cliarlemagnc,  219. — 
l'rouve  le  mépris  dans  lequel  étaient  lombes 
ka  Romains ,  A,  Voyez  Epreuves;  t.  nr,  p. 
210.  —  Equivoque  sur  la  loi  satique  ;  t.  vil , 

{ï.  916.  —  Où  elle  fui  écrite.  i36i.  —  E->i  la 
oi  fondamentale  de  l'empire  français,  ib. — 
Gomment  elle  s'est  établie  ,  i36J.  —  r^ous 
avons  deux  éditions  de  la  loi  saliquc  de  Clovis, 
•  ]3(>3.— En  quel  temps  qu'elle  ait  été  faite,  die 
eatrespectaLte.et«on  utilité  Ta  rendue  sacrée. 
Ub.  —  Examen  ai  les  filles,  dana  tous  les  cas  , 
sont  privées  de  toute  hérédité  par  cette  loi 
aalique ,  i365  ;  t.  vi ,  p.  1 13.  «-lie  fui  éta« 

lilie  q  u 'après  q  ue  le*  FreMs  se  f  urent  soumis  an 

chnslianisme  ,  114.—  Fut  abolie  en  Fraqce 
dès  qu'elle  fut  publiée.  Plusieurs  articîee 
«ildl  »  Ift.  On  pouvait  y  renoBoer  en  fiitant 
■on  leatameot ,  1 15.  —  Est  une  des  plus  ab- 
•nrdes  chimères  dont  on  nous  ait  ianiais  ber- 
cés ;  t.  vu  ,  p.  loAS. 

LOI  SOMPTUAIRE  et  LOIS  SOMP- 
TUAIRES. Lois  somptuaires  de  Philippe-le- 
M  et  de  Gliarlea  VI;  t.  iv,  p.  •  Tonte 
loi  sompLiaire  est  injuste  en  elle-même,  602. 
r-Digr(4sion  à  ce  sujet.  Oui  été  partout  abo- 

^  a^ièi  m  imp  iràMourt,  j».    A>  quai 


les  loiï  erclesiasiiquee  et  les  Ums  civileaf  t* 
vu,  p.  649.  1375. 

LOIS  (  Esprit  des).  Des  dlettona  fànnei 
dani>  l'h):iprit  dos  lois,  des  conse'quenres  faus- 
ses  que  l'auteur  en  lire  ,  et  de  plusieurs  er- 
reuui  qu'il  est  important  de  liéeoavirirt  t. 
v»i .  p.  1376  ;  t.  X  .  p.  7a3  ;  t.  XI ,  p.  348. 
V orti  Esprit  des  Loia. 

LUfS  FEODALES.  Signalées  par  ungnmd 
exemple  de  juslice  ;  t.  î\.  p.  3it).  —  Assrm- 
bléei  convoquées  à  Melun  pour  régler  les  iuia 
féodale» ,  1^.     Au  att|et  dca  Juifs,  54o. 

LOIS  de  la  guerr> .  En  quoi  rilcs  cooais* 
tenl  ;  t.  vil,  p.  1374. 

LOIS  MOlUVÛS.  Les  Memiers  '  légida- 
teura  chinois  les  cmvent  inêeliieai  t.  iv,  p. 
38. 

LOIS  PH\SIQUfcS.  Tout  est  soumis  aux 
lois  physiques  éternelles}  t.  vit,  p.  673. 
LOIS  POLITIQUES.  Ce  que  cVat  t.  vi , 

Li32.^  Ei|  qooi  dittireat  dca  loia  naturel- 
,  ib. 

LOIS  ROMAINES.  Ont  dté  q  ielquefeie 
contradictoires;  t.  VI  ,  p.  7. 

LOIS  en  Rua8ie(des)  sous  Pierre-le-Giand; 
t.  V,  p.  521  et  suiv. 

LOISEAU.  yoyez  LOYSEAU. 

LOiSEL,  savaul  antiquaire.  Antiquité  ali- 
surdc  ^u  il  réfule,  et  qui  lui  mérite  le  titre 
de  scderat;  t.  vit  ,  p.  6(>4. 

LOiCiVlAIN.  Est  le  même  qu'Esope  ;  t.  iv, 

f.  149.  —  aiardin  «e  aongeeit  pas  qu*il  fdk 
ersan  ;  t.  vu  ,  p.  627. 
LOMBARD-  (Pierre  )  ;.  t.  Nnii  ,  p. 
432. 

LOMBAKOIE  (royaume  de),  lie  possé- 
dait pas  Rome;  t.  IV,  p.  ifiS. 

LOMBARDS.  Etendue  de  leur  royaunoi 
t.  IV,  p.  i85.<— Envahiaaent  l'Italie ,  et  pren- 
nent le»  mwirt  dee  «aiseaa.  Détruiaent  Peiar- 
cbat  de  Ravennes.  Voakat  at  rendra  mat^ 
trea  de  Rome ,  ib» 

tX>XBLlNI ,  l*nn  des  OMlraaénntenffa  qu« 
le  peuple  de  Gênes  mit  à  M  tAtO  dt  SOB  gou» 
veraemant  j  t.  T,  p. 

IiOI|râîX.INO.  aéiiatenr  génois 
pa^nc  à  Versailles  le  doge,  qui  venait 
réparatiqu  à  Louis  XIV  1  t.  iv,  p.  iai4- 
ÏGÔlEHIfiCHiitfilMii  «Uy,  «omu  dt 


► ,  iMttfttire  é^éiit ,  eontrdleur  des  fi- 
■anci-s.  Molice  sur  Lome'iiie  ;  t.  iv,  p,  io5o 
LO.NCHAMP  (Guillaume  dej,  le  seul 
cLtJvalier  français  qui  périt  h  h  Intaîlie  de 
Bouvines;  t.  iv,  p.  320. 

LOrjDRl!;5  (extrait  de  la  gazette  de  ),  du 
ao  février  176a  ;  t.  viii,  p  459. — LVtnv 

annotii  o  les  tlons  que  doivrut  faire  les  hioé' 
dictius  puar  relever  la  aianne  anglaise,  ib^— 
Dons  que  ferunt  TaKbé  de  Gtt«aux,  celai  de 
Glervaux,  les  chartreux,  les  prcmontrcs,  le» 
carmes,  les  Juifs  de  Bordeaux ,  les  l'rércs  jé- 
suites, 460  — Ce  que  ptopmele  pritor  dei  cd- 
Jesltus,  tb. 

LONDRES  («ociélrf  royale  de).  Epoque 

flf  sa  ffirmition  ;  t.  vil,  p.  6'- 

LO.MJKKS,  ville;  t.  1,1 ,  p.  17.  —  Ce 
qu'était  celle  tille  du  temps  d'Henri  VIII  ; 
t.  IV,  p.  601. —  Depuis,  prt>S'|ue  détruite  par 

la  peste  el  uo  incendie ,  gJo  Rebâtie  plAs 

belle  en  peu  de  tempt ,  ib.  —  ka  •eieième 
liècle,  582.  -  Ethafaads  trèi  communs.  786. 
■ —  Bourse  de  Londres,  f^oyez  ce  mot ,  ïA.— 
Est  la  ville  où  Pou  ddbileies  plu*  mauvaiseset 

les  plus  fausses  nouvelles;  I.  v,  p.   

Pourquoi  IViiHHirte  sur  Paris  ;  t.  Vii,  p.  17, 
678.  —  Kndroils  de  la  Gorreapondance  où  il 
est  parle  de  celte  rille;  t.  Xii,  p.  6.16  .  788  , 
9^»   '0*2.  »o5a,    1054,  iot>7  , 

LONG  (Jacques  le  ).  Notice  iur  tes  ouvra- 
^ct  et  sa  vie;  t.  ïv,  p.  1078. 

LONGAUN Al,  colon J.  Cité  dans  le  poè- 
me de  la  fiataiiiede  Footcuoi;  t.  m,  p.  52i. 
—  Tué  è  la  bataille  de  Fontenoi  j  1.  v,  p. 

.  LONGE  PIEKKË  (  Uilaire  -  Bernard  de 
^  Bequeleyne,  baron  de).  Fait  une  tragédie 

dEIcclre,  qui  tombe  ;  t.  I,  p.  843.  —  Notice 
•ur  sa  vie  et  ses  ouvrages;  t.  IV,  p.  10781  t. 
▼111  ,  p.  1008, 

LONGJN.  Cité  dans  h  ti«gddic  dea  Hora- 
ces;  t.  VIII,  p,  i35o. 

LOMGUEIL  (René  de)  ,  marquis  do Mai- 
aons,  président  à  mortier,  surintendant  des 
finances.  Notice  sur  sa  vie  et  .sa  mort  ;  t.  iv,  p. 
1049.  —  0ate  de  sa  niort;  t.  m  ,  p. 

^  LONGUSKUE  (Louis  Dufour  de)  ,  all.é. 
Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages;  t.  IV, 
p.  10^8. --Endroits  où  il  en  eat  parlé;  L  V» 
p.  irai  ;  t.  viii ,  p.  841  • 

LOiNGUEVAL  (^Jarqucs"^.  N'olice  iup  aa 
vin  et  ses  ouvrages  i  t.  iv ,  p.  1078. 

LONGDBVir.Lfi  (duc  de).  Se  déclare 
contre  la  cour,  il.ms  la  guerre  de  la  fronde; 
t.  IV,  p.  ii36.  —  Abandonne  le  parti  de  la 
fronde,  JiBg.  — Arrêté  au  Louvre,  i*.— 
Son  imprudence  au  passage  du  Rhin  ,  1 185.« 
Tué  à  celte  même  alFaite,!^.;  t.  V,  p.  8'|t). 

LPMGUEyiLLE  1  ducheHe  de).  Engage 
Tureone  à  faire  révolter  Ta rmc'e  qu'il  coni- 
nandait  pour  le  roi  lors  de  la  guerre  de  la 
fronde;  t.  iv,  p.  1 138.  —  Vers  que  fit  pour 
elle,  le  duc  de  la  Rochefoucauld,  ifjul. — 
Devenue  vieille ,  se  fait  dévote  cl  janseaisle  , 
14  J2  —  Se  retire  à  Por|.Rove|-des  Champs  , 
OÙ  elle  calMile  puttrlejuaénwiie,  Ut.i  t.  vui, 


AN\LY  TÎQUii. 


f><»3.  —  Avait  précédé  Cilii.  ron  au  théâtre 
où  il  trouva  de  grossières  cxtravaganeee 
établies  ;  t.  vit  ,  p.  363.  —  En  ciail  indigné 
et  s'y  soumettait,         t.  vui,   p.  yo. — 
Ignorait  les  règles  qui  prescrivent  In  Irob 

unités  théâtrales;  t.  I ,  p.  i8|  A  fait  plus 

de  mille  pièce»;  t.  il,  p.  li55.  —  PanaçA 
traduit  et  cité  de  son  otsvrage  intitulé,  Ifonvet 
Art  (U/airt  des  comédie^;  t.  vu,  p.  3fi3; 
t.  ji,  p.  ii55.  —  Ce  (fue  lu!  doit  la  langue 
esiwgnoie;  t.  vni ,  p.  b^-,  i.  vu.  p.  5i  , 
1118.  —  Cité  sur  la  comédie  du  Menteurs 
t.  vm.  p.  1420.  14^7,  1475,  l56S._  Était 
en  Kip^j^'op  ce  que  Shake»|>eare  était  en  An- 
gleterre, 1239,  i393i  t.  X,  p.  547;  t.  XI, 

LORDAT  ( Bernard), évê^ de Pfemieiti 

t.  vu,  p.  1579. 

LOREDAN ,  personnage  de  Tancrède  • 
t.  1  ,  p.  1018.  * 

LORÉDANO,  do^e  de  Venise.  Citi- 
tribunal  de  Pcmpire  par  l'empereur  Maviim- 
lien  ;  t.  IV,  p  56^, 

LORENZI  (comte  de\  De  l 'académie 
botanique  de  Florence.  Lettre  que  lui  cent 
Voltaire  (  i5  «vrU  I760);  L  X ,  p.  lOK, 
197.  781. 

LOREITE  (Notre  Dame  de).  Miracle 
oi^ré  dans  ce  lien }  t.  m ,  p.  379.  —Ce  fut 
l'inc  de  Vérone  qui  fit  sa  fortune  ;  t.  iv  ,  p. 
4^.— Boniface  VIII  autorise  cette  fahle",  ib.^ 
t.  VI ,  p.  41  —  Comment  fut  Iransporlée  ea 
Italie,  l544>  —  Son  biatoire  «ommaire; 
t.  VII,  p.  6Ba.  —  Aventure  tragiqi^  de 
trois  ieunes  gens  qui  s'en  étaient  moqués  , 
ià.  —  Notice  relative  à  la  sainte  maison  de 
celte  Noire-Dame;  t.  nf,  p.  281.  —  ^ey. 
ce  qu'on  en  dit  dans  la  Pucelle,  275elsuiv. 
Endroits  où  il  en  est  parlé;  t.  xii,  p.  ^  , 
494»  498.  »io. 

LORGKS  oL  LORGE  (Gui- Alphonse  de 
Durfort  de),  maréchal  de  France.  Notice aiur 
ce  maréchal;  t.  iv,  p.  lo^S.  —  Date  de  an 
morl.iT». — Ne  neut  enipêLlui»  Moulëcuculi 
de  [^nélrer  dans  l'Alsace,  1 199. — Commando 
auaiigedeValenciennaa,  laoï.  —  Gooamando 
avec  succès  en  Allen).igiie.  1228.  — Gagne 
un  gr.m(l  coniLat  près  de  Spirchach  ,  i233. 

LOiiGES  (d  uc  (le  '1.  Cite  dans  la  Corres* 
pondance;  t.  x,  p.  8u3. —  Voltaire  lui  oiVre  sa 
maison  des  Délices ,  807 ,811.  —  Torahe  ma* 
lade;  ce  que  dit  Voltaire  de  celte  maladie. 
821.^^ 
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LOPLZ  DE  Y  EGA  ou  LOPES.  Slia- 
k^gnue^fomgari  i  Lopitj  tom.  iv,  pag. 


LbRKAnr  (Claude).  Célèbre  paysagiste. 

Son  père  voulait  en  faire  un  pâtissier.  D.ite  de 
sa  mort;  t.  IV,  p.  iioS.  —  Foje»  Gelés 
(Cbude). 

LORRAINE  (rl.cvalicr  de),  fa  vori  de 
Monsieur,  frère  de  Louis  XIV.  Accusé  d'avoir 
empoisonné  Madame;  t.  iv,  p.  l335.  —  In- 
vraisemblance de  cette  inculpation  ,  ib.  —  On 
*  prétendait  qu'il  s'était  porté  è  ce  crime  hor» 
rihle  pour  sO  Venger  d'un  exil  et  d*une 
prison  que  sa  conduite  coupable  cnvenMâ* 
dame  lui  avait  alttrés,  id,  el  i336. 

LORRAINE  (le  cardinal  d«).  Nommé 
évéque  de  Strasbourg;  t.  IV,  p.  818.— 
Guerre  civile  à  ce  sujet.  Comment  se  ter» 
mine,  819.  —  Veut  élaiilir  l'inquisition  fm 
Fraoce,  919.  —  Eodroita  ou  il  eu  est  parlé  ^ 
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t.  vil,  p.  778*,  t.  TiH,  p.  8^79;  t.   XII,  Lot  11  taire  I<'. ,  neTM  d«  GhiHes-le-CligUT». 

p.   89<>.  Son  avp'nen)cnt  à  la  royauté  j  t.v,  p  ^i<,_)3  —  Ses 

LORBAIKE  (duc  de).   Fermeté  de  Ju-  amours  .  S94  *t     IV,  p.        et  »uiv!  Divorce 

veoel  dts  Ur&tns  envers  ce  prince;  U  iv  ,  p.  avec  sa  femme;  t.v,  p.  Sq^'"**  L'acense 

44s.  «^Ses  e'tats  saisis  par  les  Français,  1 183.  dultèrc,  Uf.  —  Epouse  sa  midtresfe,  ib.^ 

•—On  lui  fuit  soa  testament  ;  t.  vui,  p.  1226;  Conciles  à  ce  sujet,  16.  —  Reprend  M  pre- 

t.  XII,  p.  210.                               .  mière  femme',  ib.  —  Va  à  Rome,  Sq5.— 

LORRAUiË.  0*oiW Tient  ce  aonii  t.  iv,  8a  mort,  ib,  et  5â8.  —  Fut  le  premier  qui 

p.  aaS;  —  Cnrabie  par  le  dne  Gbarlet  IV ,  alla  ft  trou  centt  lienet  de  ebes  Icîi,  devant  un 

1129.   —  Rc'unic    iiif'vocablemcnl  avec  la  juge  étranger,  savoir  quelle  femme  il  devait 

France;  t.  v,  p.  37.  —  Observation  à  ce  aimer  ^  t.  iv,  p.  34?  — Son  butloire  est  Té- 

•n|et,  ib.  —  Ce  <fn*eAe  ^tait  sous  Henri-ltH-  po<[ue  du  pouvoir  des  papes  snr  les  évèqwêf 

selcur,  6o5f^Son  rlrn<liie  ,  5()3.  —  Endroits  iù. 

de  la  Correspondance  où  il  en  es  Ijparlé;  t.  XII,  LOlUÀIRE  (François  ScboRnhron),  coad* 

p.  142,867,  ii3o,  iio3,  fntenr  en  1794-  Électeur  de  Maycnce  (Jf. 

^LORRxVlNS  (les).  VoUairf  a  dosigne  sous  1729^  ;  l.  V,  p.  871. 

ce  nom,  dans|pi  Henriade,  le  cUevalicr  d'Au-  LOTHAIHE  (  Fre'de'ric  de  Metternich), 

nialc  et  son  frère;  t.  III ,  p.  75  ,  187.  tlccltnr  de   Uayenoe    (Jf.    1675);  I. 

LOS.RIOS  (feld-mar.'- l.jP    Assiège' dans  p.  B71. 

Bruxelles  par  le  maréeliai  do  Saxe;  t.  v,p.  75.  'LOTHAIPE  de  Mctlernich  ,  ëlecteur  de 

LOTH,  fils  d'Aran.Faitj9risonnierpw  plu-  Trr  v, ,  (M.  i(i-.ri  ,  t.  y,  p.  873. 
sieurs  rois;   t.  iv,  p.  37.  —  Propose  ses  LOTllARliNGE  (royaume  de),  main- 
deux' filles  aux.  Sodomites;  t.  VII,  p.  kopi.—  tenant  la  Lorraine.  Son  ^fendue  au  neu- 
Couclie  avec  ses  deux  filles,  1472        Corn-  vitunt-  sii  ■'l.-;  f.  v.  p.  5g3. 
mentaire  sur  ses  deux  gendres^  t.  vi,  LOTUAihlNGb.  f  «j}^.  LothAire,  filsde 
p.  1044.  —  Sur  son  aventure  avae  ses  deux  l*emperenr  Lotbaîre. 
filles,  lo').').  —  Endroits  où  il  e»  est  parld)  LOUANGE.  L*art  de  louer  commnftf 
t.  VIII ,  p.  â5l,  639,  74l*  l'^rt  de  plairCi  c.  t.  Ill,  P.  393. 

tiOni  (femme  de).  Changée  en  statne  LOUBERB  (Shnon  de  la).  NoOev  aur  sa 

de  sel;  t.  VI,  p.  io4'|.  —  Commentaire  sur  vie  «•(  ses  ouvr.igPS;  t.  iv  ,  p.  1078. 

cette  métamorphose,    1070.  —  Josepbe  et  LOUBÈRE  (de  la),  jësuilo  cl  savant 

plnsfeort  ToyajçetArs  assurent  avoir  vu  cette  maihématiaien.  ITest  cânnu  que  pour  avoir 

sfiiliif    if>  —  A  toujours  SCS  règles  quoique  voulu  pnrir».,'pr  avec  Pascal  la   j^loire  d'.ivoir 

cliaufleo  in  statue;  t.  VII,  p.  394  — -^o^".  rc.solii  l<-s  ^iroblèmcs  sur  la  cycluide ;  t.  IV , 

£n4m-  p.  1078. 

LOTH^IRE  le"-.,  empereur  d'Alfi-mapnc.  l  OUDCN  (  traité  de),  qui  donna  an  prftee 

fils  de  Louis- le-D(^onnairc.  Associe  par  sun  de  Condt(  un  pouvoir  presque  égal  i  cduB 

père  à  Tempire  ;  t  v.  p.  586.  —  Se  fait  cou*  delà  régence;  t.  v  ,  p.  981. 

ronner  à  Rome,  58;. —  Met  son  père  en  LOUM',  conseiller  au  parlement.  Soa 

prtsbn ,  598.  —  Consent  i  sa  délivrance  ,  opinion  tttr  la  snceestîon  des  gens  de  robe  • 

590.  —  Sfcs    frètes    s'iiniNScnl    contre    lui,  t.   IV,  p    ^21,  ^i21. 

591  il.  IV,  p.  226.  —  Est  vaincu  par  eux  LODliP'.,  dit  le  Faible  ou  le  Débonnaire, 

è  la  Bataille  oeFontenai,  ib.  —  Sa  politique  empereur  d*Allemagne  «trot  de  F^fonce,  âl^ 

cootraire  à  celle  de  Cii.irli  niagne;    t.  iv  ,  dp  Cliarlcmagne.  Sa  naissance  ,t.  V ,  p.  ■'>35. — 

S.  226.  —  IMnne  liberté  de  cunhcience  aux  Son  père  Tassocie  à  l'empire }  t.  iv,  p.  20i. — 

axons,  iS3i7.— Fait  la  paix  de  Verdun,  Son  avènement  i  la  couronne;  t.  v,  p. 

Concile  asscmhl**  contre  lui,    ih' — •  Les  rvc-  58.'>.  —  Son  caraclère  et  ses  qiialitPî.  ih  — 

<{ues  le  déclarent  drcliu  «le  son  droit  à  la  rou-  El<  nduc  dt- son  empire ,  ib  — Coninunf  c(>ni- 

Mnae,   ift.  —  Passe  les  Alpes,  328.  —  As-  mciirr  sun  rôgne  ,  ib.  — Augmente  les  privi- 

aocie  son  fils  à  rnnpipf',  ih.  ;  t.  v  ,  p.  693.—  Ic^es  des  églises,   586".  —  Associe  à  Tenipire 

Rend  une  ordonn  Mut:  stir  l'élection  des  papes;  Lolhaire,  son  fils  aîné,  ib.  et  t.  iV,  p.  223.— 

t«  IT,  p.  328.  —  Fait  de  nouveaux  partages  Mécontente  ses  fib  et  Ueraard,  son  neveu, 

avec  ses  frères,  16.  —  Se  fait  muinf ,  et  meurt  /A.  —  Révolte  de  ce  dernier,  sa  défaite, 

imbécile  après  avoir  ré.^ué  en  tyran,  ih.\  et  Louis  lui  fait  crever  les  yeux,  fd.  «-CrUrt 

t.  V  ,  p.  593.  —  Ses  enfans;  t.  v  ,  p.  558.  —  par  faiblesse,  et  père  trop  facile;  t.  iv  .  p. 

£iat  qu*il  leur  laisseen  partage,  593.  322.  —  Remords  que  lui  inspirent  les  inoioesi 

LOTRAIRE  If.  Elu  empcrear  d*Allema-  tr  t,  p.  56(1.  —  Pénitence  publiciue  qu'iTtlni 

pnc  après  la  mort  d'IIenn  V  ,  t.  iv  ,   p,  imposent,  ib.  —  Asnz  lâche  pour  s'y  sou- 

3o3i  et  t.  V,  p.  638.  —  Kcconnaît  lanoceot  nicllre,  ib. —  11  lui  nait  un  fils,  587. — 

II  pour  pape;  t.  1T,  p.  275  et  t.  v,  Assufettit  la  Bretagne;  y  envoie  on  moine  pour 

p.  63(). — Voyage  en  Italie;  t   v,  p.  63q." —  prêcher  le  cliristîanisme ,  ib.  —  Ses  cnfensse 

Fait  ia  guerre  à  Roger,  roi  «le  Sicile  et  de  révoltent  contre  lui,  588,  et  t.  iv ,  p.223.— 
Pouille,  640  et  t.  IV,  p.  275.  —  Bat  ce*  lies  évéques  excitent  la  guerre  civile ,  i^. — 

prince,  ib.  —  Sa  mort  ,  ih.  -  Fut  le  premier  Départ  du  roi  contre  les  rebelles  ,  ib.  —  Seei 

empereur  qui  mena  l'î  cheval  du  pape  par  la  tri>upcs  séduites  par  le  pape;  t.  v  ,  p.  589  et 

bride;  t.  IT,  p.  3o5.  —  Sa  fiemme;  t.  1.  iv.  p.  334.  — Se  rend  à  s«o  fils  Charlea- 

p.  561.  Ic-Cliauve,  et  à  quelles  èonditidnS,  i6. —* 

LQTHAIRE,  foî  de  France.  Assiste  au  Est  déposé  du  trône,  et  etrfcrrtlé  dan»  tHi 

couronnement  dK)tlitun  I*i'.;  t. T,  p. 6lO*<^  couvent,  ib.  — Délivré  et  réfabli  par  sih 

Ses  prétentions  sur  la  Lorraine,  614.  fils  Louis  et  Pépin,  iA.  —  Maladtv  S'etfraie 

XiOTBAIRE,  roi  de  Lorraine,  filt  d«  dNmecomitOi  t.  v,  p.  590.'-vFalt<att 
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veau  partage  entra  «et  eafaot,  ib.—S*  mort, 
5^1.  —  Son  testaiMDt,  ibid. 

LOUIS  roi  de  Hongrie  et  de  Pologne, 
llarcbe  sur  iNapIcs  pour  veoget'  le  meurtre 
de  SOD  frère;  t.  IV,  p.  ^oS  «t  SgS.  —  Fait 
mourir  Ciiaries  tic  Durazco,  complice  de  ce 
meurtre,  /!^o6. — iFatt  iuger  la  reitic  Jeanne 
devuBi  le  triboDal  de  Rienii ,  ik.  — •  Gonteill* 
à  on  autre  Ouraiio  de  faire  mourir  Jeanne  , 
A07.  —  Belle  rëpoose  qu'il  f-éit  au  pape 
Clément  VI,  4^'"^  retour  dans  ses 
•tata,  y  acquiert  un*  grands  gloir«,  ÔQ^t-^ 
Fait  de  sages  lois  ;  abolit  testfprauMsda  fer  et 
du  feu  ,  ib.  —  ClieVi  de  ses  poiiplw.  admire 
de»  ej^uiffera,  Digne  du  nom  de  Grand. 
tfaVm  Idi  dooM,  ib,  —  CwlIÎTait  la  gêumtftne 
et  TastroBOmie;  protégeait  le«  arti,  ib.  —Elu 
roi  da.  fiolognai  origne  lieureu>>emeal  qu«raole 
Adf^i  et  ddttie  «a  Pologne,  <6.  — ^ 
Est  cependant  p  'fsr|!ie  ignore  en  EurupajC^Ctt 
parce  qu'il  n'a  pas  régné  sur  des  boaâmea  qui 
sussent  traaamelire  aa  gloire  auK  natioaa, 
ibid. 

LOUIS  roi  d*£4pagne.  Sa  mort; 

t.  IX  ,  p.  16. 

LOUIS  II,  empereur,  fîts  de  Lothaire 
V.  ;  t.  V ,  p.  553.  (  N.  en  ^25 ,  empereur 
85S,  âf.  873.)  Sa  famnae,  sa  fille,  î». — 
Se  de'clare  pour  Lotitaire  contre  le  pipe  ;  t. 
IT,  p.  2^^J. —  il  manace  Nicolas  I'^.  1/; — Aj. 
aocieparson  père!  Tem pire;  I.  Y,  p.  5c)3,~^ 
Son  cauTcrncrnfnl  ne  picriiî  pjs  ilo  p. a  '  lu^ 
troubles.  Parlagc  avec  son  fr.;tv  le  r<iyaumo 
d*Arlet,  ib.  —Va  i  Bënéveut,  5^.  —  Est  mis 
«ft  prison.  Sa  mort  •  5çj/S. 

LOUIS  U,  roi  de  Hongrie.  M.illieursdu 
ropiima  sous  son  r^ne{  t.  iv,       ,  5q6.~ 
Il  cit  tué  à  la  ]i|itaiU«  d«  l^obau  , 
t.  y,  p.  776,  ii63.  ^ 

l'IiOOIS  m  ou  le  Biirae.  (  N.  8^3 . 
egipereur  878,  !>f.  879  )  Ses  femmes ,  ses 
coiana.;  t.  Vi  538  et  593.  — *  FiU  de 
GharIes>te>Cluiuyo  ;  1. 1 v,  p  '229? —  Oispui e 
l'empire.  Sacre'  empereur  à  Tii>yei ,  ib.  — 
Raison  pour  laquelle  ou  l'a  mis  au  rang  des 
empereurs.  Énraas  qu^il  laisaa  ;  t.  y ,  p.  5<>8. 

LOUIS  IV  on  LOUIS-L'KNFANT,  (ils 
d'Aroolpbe  {If.  8gi,  empereur,  900,  M.  012). 
Sans  postérité;  l.  v,  p.  DgS.  —  Etat  de  l'Ai* 
lemagne  sous  son  r<'-;,Mic,  Col  -  Paie  les 
Hana  ,  16.  —  Retour  des  Hongrois,  ib. — 
l^aîta  de  Pempcrenr ,  ifr.  —  Sa  mort ,  ib.  — 
Était  -  il  bâtard  ?  876. 

LOUJS  IV  ,  roi  de  Germanie.  Joint  la 
Lorraine  &  ses  états;  t.  ▼  ,  p.  60a.  —  SSn- 
titule  empereur,  6o3.  —  Ne  fui  .pas  rc- 
cbnnn,  et  pour  quel  motiC.  —  Etranger 
AUX  troubles  de  TIuKe , 

LOUIS  y  da  Bavière ,    empereur  d'Al- 
lemagne. Son  avènement   à   l'empire,  au 
milieu  des  troubles  -,  t.  iv ,  p.  ào^  ett.r. 
Son    compclileur ,  FrcMe'ric-Ie- 
t.  V,  p.  697.  —  Les  Suisses  prennent 
aon  parti,  ib.-^M»  éeàx  prétendaos  eon» 


P.  og 
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sentent  à  faire  de'cidcr  leur  rfiierclle  par 
trente  champions,  —  Ce  combat  ue  dé- 
•iderien,  ib.  — «  Batailla  dddsiTa  gagnée  par 
Louis,  et  où  Frédéric  est  fait  prisonnier, 
16.  —  JÉcbauge  le  PaUtinat  du  Rliin  contre 
k  Bolième,  ^.  La  noblesse  de  Bolicmc  se 
aottlèro  cçAir*  «e(  Mcocd,  (99.  —  Sa«  diffé- 


rons avec  le  pape  Jean  XXII,  ib,  et  suiv. ,  et 
t.  IV,  p.  ^03  et  raiv.— 'Son  compétiteur 
renonce  à  l'empire;  t.  V  ,  p.  700. — t^ouis 
va  en  Italie,  ib.  —  Ëst  couronné  roi^da 
Lombardic  à  Milan,         Entre  dans  Rome, 

ib.  —  CiitidariHio  le  papv  à  tnort,  701.  —  En 
crée  un  nouveau  ,  ib.  ;  t.  iv  ,  p.  f\i)3.  —  Sa 
Ait  de  nouveau  couronner  pir  lui;  t.  y , 
p.  7of.  — Conspiration  contre  lui;  obligé  de 
s'enfuir  d'Italie,  ib.  —  Veut  se  reconcilier 
avec  le  pape,  702.  —  Répouse  de  n-Iui-ci, 
ib,  —  Louis,  traaquilici  Municb,  semble  ne 
plus  prendre  part  aux  affaires ,  70^.  —  Donnas 
des  tournois  dans  celte  Tille,  707.  —  A  pour 
compétiteur  Gharlcide  Luxembourg,  'jm.-» 
Lni  fait  la  guerre  et  le  bat  partout.  — 
Meurt  ,  7<>i)  —  Ass'Tlions  Jl-s  auteurs  sur 
sa  mort ,  iè.  —  Leur  peu  de  vraisemblauco* 
Sa  femme  et  ses  ennoa,  563. 

LOUIS  V  ou  le  Fainéant.  Dernier  roi 
du  sang  carlovmgica.  Sa  mort  i  t.  iv.  p. 
26  J. 

LOUIS  Vr  dit  le  Gros  ,  roi  de  France. 
Pour'iuui  eut  tant  de  ueiue  à  soumettre  queU 
qaes-uns  de  ses  petits  ▼assaox)  t.  iv,  p. 
311.  —  Médiateur  fntrc  l'crnpire  et  PégliaO 
Mour  les  investi ( arcs  ;  t.  V  ,  p.  iHj, 

LOUIS    VII  dit  la  JaMe,  roi  do 
France.    Innocent   III  couronne'  et  sacre 
Louis  VII  i  Reims;   t.  iv,  p.  188.— 
Avait  acquis  d^e  grands  domaines  par  son 
mariage  avec  Éléonore,  3ii.  — Fait  casser 
son  mariage  sous  préteste  de  parentéf  ^ 
3ll  ,  3  j3.  —  Ce  divorce  est  un  grand  pointda 
droit  public,  3i  i.— Le  mariage  cassé  &  Beau- 
genci ,  ib  —  Serment  qn*on  y  fait  ftire  k  det 
scigniMjr'î  q  Hcons  ,  ib.  —  Lui  etait-il  p  rnili  do 
se  remaner?3l2.       Il  abandonne  les  pro- 
TÎnees  que  aa  femme  lui  avait  apportées  en 
dot  ,    ib    —  Donne  des  privilèges  à  toutes 
les  villes  de  son  domaine  ,  alîn  d'av.oir  dea 
troupck    iadépendammeol  de  ses  vassaus. 
]  X  lut  Pierre  la    Châtre   de  I'évi'cli6  do 
I^uargcî,  ib.— 'il  finit  parle  reconnaître, 
ih.  —  Reçoit  la  croix  des  moines  de  Samt- 
BcrnanI ,  3ji.  — Carirti're  de   ce  prince, 
ib.  — Pour<|Uoi  on  lui  persuade  de  se  croiser^ 
Sa  femme  se  croisa  avec  Itii,  ib.  —  Mauvais 
succès  de  sa  croisade ,  3^2. — liaimond ,  pcilMlO 
d'Aoliocbe.    séduit  sa   femjne,    ib.  -—  Il 
conduit  cette  princesse  à  Jérnsatèm  ,  ///.  — 
Joint  son  armée  à  celle  de  Conrad  III  ;  t.  v , 
p.  G41.  Abolit  en  Tain  I*esc1avage  de  la  glèbe; 
t.  VI.  p.  iii-''  —  l'  iii  (jljllgé,  pour  faire  pronon- 
cer son  malheureux  divorce  avec  Éléonore  de 
Gnyenup,  d'alléguer  une  parent<f  qui  n'exis<* 
lai!  pas;  t.  VII.  p.  i3:^,  1^17.  —  Rè;;!cinens 
de  ce  monarque  qui  no  permettent  les  duels 
quedansles  causes  oà  il  s^git  an  moins  de  cio^ 
SOUS:  t.   IV.  p.  527;  t.   XII,    p.  3o'j. 

LOUIS  Vill,  roi  de  France,  iils  do 
Pbilippe-Auguste.  11  n'est  pas  vrai  qu'il  aifc 
gagné  une  bataille  contre  Jcan-sans-Terre  dan» 
io  temps  que  son  père  gagnait  la  bataille  do 
Bouvines;  t.  IV.  p.  320.  —  Elu  roi  par  let 
Anglais,  32i .  — N'a  pas  le  pouvoir  de  s'y  sou- 
tenir, ib.  —  Il  n'y  rè^ne  qu'un  an,  ib.  —  Va 
combattre  les  Albigeou,  16 .—-Conditions  ans* 
quelles  le  légat  l'oblige  â  se  soumettre,  ib,  " 
Son  testament  mérite  attention  .  322.  —  Don 
qu'il  fit  aux  bdpitaux,  ib.  —  Conte  <|iie  I» 

pin  Dsoiill  fait  sur  sa  mort,  3aa,  di3. — 
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Achète  line  partie  du  comte  de  Toulouse,    fondemens  de  la  folicite' publique,  I25l  ;  t. IXf 


ilf.  —  Ktanl  ftrince  ,  se  juint  aux  croi&cs 
coijtn?  les  Àlbiijcuis  ,  3;7.  —  Degré  de  con- 
fiance qu'un  duil  ajoulei*  à  la  prétendue  ctusu 
de  sa  luoil,  996;  t.  vi,  p.  62;  t.  vu  , 
p.  437. 

LOLIS  IX  ou  SAINT  LOUIS  ,  roi  de 
Fiance.  Toucha  les  ëcroutlles  ,  iionimc  suze- 
rain du  loi  d'Anylcterrc  ;  t.  IV,  p.  27(1  —  iie» 
successeurs  jouirent  de  celte  prérogalivv.  Les 
moines  de  C.il>.anx  implorent  sa  protection 
pour  G  logoirc  I\,  J'x.*».  —  Ue'puusu  de  ce 
prince,  iLiJ.  — •  De  suint  Louis,  35^.  —  Son 
{Touverncnu'Ut.  Sa  pielc'  ne  hii  ÔU  aucune 
▼erlu  d'un  roi.  Accorda  la  polilique  et  la  jus- 
tice. Résiste  aux  exconinuiuualionH.  Distinj^ue 
Ica  IoïscimIls  ileM  loi.s  religieuses.  Ax.iit  accru 
ton  doniHinc.  B.iltit  deux  fois  Ilcyri  111 ,  roi 
«iWnglfJorrc  ,  ih.  —  l'ail  pajtra  l'Aoi;ljiH  les 
fraîsdela  guerre. F.ùl  vueu de croiser,  l'i épu- 
re celte  eipedilion  pendant  quatre  ans, 355. — 
Mouille  iJans  l'ik-  de  Clijlie,  .>5G.  —  Il  cluse  la 
paix  au  vieux  ^lelae^4la.  Est  vaincu  près  de 
la  Massane.  11  tsl  pris  a  celte  bataille.  Ce- 
lui. Joiuville 


uërosité  d'AImoadau  en  vers  lui 

prelcndqueles  émirs  lui  proposent  lacouroiinc    Ihéri ,  U>.  —  Viola  le 


p.  160  ;  t.  xu,  p.  171,  62^,  1009,  lO^t), 
ii6i,  iiô^,  1261  ,  j3i3,  i3i5  ,  i332. 

LOUIS  X,  dit  le  Hutin,  roi  de  France  ; 
l.  1,  p.  ()().  —  S'empare  d'une  ^Kirlie  du 
bien  des  lemplier.*  ;  t.  iv  ,  p.  3jjîf.  —  Fait 
périr  aa  fcnirae  Marguerite  de  Bourgogne 
par  le  cordeau,  1^28. Après  sa  mort, 
querelles  sur  la  loi  salique,  ^28  cl  suivantes. 
Déclare  quo  tous  les  serfs  de  France  doivent 
être  aflrancliis,  4^9.  —  Ne  peul  forcer  les 
Seigneurs  à  cet  acte  pour  les  .sujets  de  leurs 
domaines,  ih.;   t.  "Vi  ,   p.  116. 

LOUIS  XI ,  roi  do  France.  Mol  de  ce 
priuce  sur  la  «gloire  ;  loin.  IV,  pag.  44'<^- ' — 
Fncure  «lauphin,  quitte  la  cour  de  Cliailes 
VU,  son  père;  t.  v,  p.  /îol.  —  Histoire  de 
sou  rèjjne  -,  t.  iv,  p.  So^-  —  Sa  vie  est  un  grand 
coutraite,  ib.  —  Mérite  d  être  regardé  comme 
un  grand  roi  ,  ib . — i'iil  mauvais  lili,  m  ourais 
frère,  ui.Suvais  père,  ih.  ■ —  Cause  la  mort  de 
Charles  VII ,  ib.  —  Comineut  on  peut  se  re~ 
préseulcr  Ci  priuce,  ib.  —  La  ligue  du  liicn 
public  le  met   au  hasard  de  perdre  sa  cou- 


ronne, 5o5.  —  Il  perd  la  bataille  de  Mont 


«l'Egypte.  Kxjioen  de  celle  a.vserlion.  ib.  — 
Lesemirs  liei^uent  avec  lui  les  promesses  d'Al- 
luoadan,  3O7.  —  Il  se  relu  e  en  Palestine.  Re- 
vient en  Fiance  former  une  nouvelle  croisade. 
Ileuri  III  et  ses  barous  le  prennent  pour  ar- 
b  lre  de  leurs  querelles.  Son  frère  lui  dut  la 
couronue  de  Sieile.  Au^inenle  les  domaine.s. 
Prélère  la  justice  ii  l'usuipaliou  ,  iO. — Etablit 


traité   de  Conilaus, 


ib.  —  Ses  serinens,/^.  —  Fait  jeter  daus  la 
rivière  plusieurs  bourgeois  de  Paris.  Il  y  eut 
de  la  faiblesse  jusque  dans  sou  habilelc,  ib.  — 
Excite  les  Liégeois  contre  Charles,  duc  de 
Bourgo^'uc  ,  et  s'eu  fait  un  ennemi  irréconci- 
liable, ib.  —  Est  prisonnier  dans  Péronne  , 
ib.  —  Fui  toujours  perlidc,  ib.  —  Force  lo 
duc  Charles  à  l'être,  ib.  —  Invite  tous  ses 


le  premier  la  justice  de  ressort,  358.  —  Sous    voisins  à  le  tromper,  ib.  — Fait  pendre  cin- 


son  régne,  les  lellrc's  eommencent  à  élrc  ad 
mis  aux  séances  du  parleiueul,  (6.—  Elab.'it  la 
liberté  de  l'église  gallicane.  La  pragmatique 
est-clltt  de  lui  ?  H  part  une  seeuudc  luis 
pour  la  croisade.  H  aborde  à  Tunis.  Espérait, 
dit-on  ,  convertir  le  roi  de  Tunis  au  cliristia- 
niiuie.  Aborde  vers  les  ruines  de  Carihage. 
Meurt  de  la  peste,  avec  la  piété  d'un  rrligieux 
et  le  courage  a  un  grand  homme, i^.  —  Rcllexioii 
sur  cette  mort,  358.  369.— Relire  les  lauges 
«le  J.>C.  el  la  couronne  it'epiiies  des  niains  des 
Vénitiens  cl  place  la  couronne  dans  la  Sainle- 
Chapelle ,  36o.  —  Sun  règne  commence  par 
une  croisaile  contre  ses  sujets,  378.  —  .^noblil 
sin  chirurgien.  5ao.  Ses  lois  sur  les  duels, 
528.  ■ —  Les  élablissemeus  de  ce  priuce  cites 
aa  sujet  dcsJuifs,  53?;  t.  m,  p-  16,  57,  59, 
63.  —  De  ses  croisades  ru  Egypte  et  en 
Afiique;  l.  IV,  p.  1020.  —  Utiles  innova - 
t  ous  qu'il  fait  dans  l'administration  de  la 
jislice,  t.  V  ,  p.  883;  I.  VI,  p.  io5  , 
I06,  Il  5,  116.  —  Loi  qu'il  fil  contre  les  bias- 
phrmaleurs,  122,  123,  171.  —  Son  conles- 
•i'jr  lui  donnait  Irès-souvenl  le  louet-,  l.  vu, 

S,  4'^7,  53l.  —  Cite  .-ur  la  messe,  »4t7  — 
r<lonno  que  tout  lestement  où  l'on  n'ùur.iit 
pa>  appelé  un  prélie  sOia  uul  ,  I7**7;  ^"'t 
p.  670,  7H-.  88~. —  N'aurait  jamais  dû  eii- 
treprenurc  de  crois.idcs  ,  884.  —  H  eût  elé 
plus  saint  el  plus  héros,  ib.- — ■  Commit  une 
grande  iniprii>:euce ,  ib.  —  Ses  statuts  et  ses 
rèjjlcnu  os  sont  dignes  de  Draton .  886. — 
On  ne  ju'ol  l'en  eroiie  l'.mleur,  ib.,  887  , 
902,  1049.  —  Son  panégyrique  prononrc  en 
pifisence  tic  racadémiu  Jrau^.ii'^e  par  l'abJjé 
d'Arly,  U)85  ,  lo8(i.  —  il  ne  connut,  pendant 
le  cours  de  son  rèf^ne,  d'aulrciallNfaction  que 
celle  du  faire  ^etvir  son  pouvuii'  à  jeter  les 


quante  gentilshommes  de  l'.'.rmëc  allemande, 
ib.  —  Fait  empoisonner  son  frère,  ib.—" 
i)éflexiun  à  cesuj'^t,  5u6.  —  Sa  conduite  avec 
Edouard  IV,  indigne  d'ud  roi  de  Franc», 
ib. — N'eut  pour  conlideiis  et  pour  ministres 
que  des  hommes  nés  dans  la  fange,  ib.  —  Jl 
y  a  peu  de  fyr.uis  qui  aient  fait  mourir  plus 
de  citoyens  ^ar  ta  main  des  bourreaux,  ib.  — 
Sa  Conduite  avec  Jacijues  d'Arm.ngnac,  5o6 , 
507. — Il  n'y  eut  jamais  moins  d'honneur  que 
sous  son  règne,  ib.- — Il  avilit  la  nation.  11  n'y 
cul  pas  un  grand  homme,  ib.  —  Avait  du 
pencliaol  pour  Tamour  el  la  dévotion,  ib.  — 
Caractère  de  ses  passions,  U>.  —  Il  cnl  trois 
bataids,  ib.  —  De  la  Vierge  de  pl.imb  qu'il  por- 
tait à  son  bonnet  .  5o8.  —  Duuua  le  comté  de 
Boulogne  à  la  sainte  Vierge,  ib.  —  Introduisit 
1j  coutume  de  Vyfngelus.  Se  /it  oindre  une 
si^coude  fois.  Demande  au  pape  le  droit  do 
porter  le  surplis  et  l<>uiuu.S3e.  ib.  —  Fait 
V'?nir  le  célèbre  saint  Frauvii  <te  Paiile, 
ib.  — 11  le  supplie  d'iniereéiier  pour  lui  aupiès 
de  Dieu  ,  ib.  —  C'est  lui  qui  prit  le  prr-iuier 
le  nom  de  Itès-elirétien.  il  avait  du  cout.ige. 
Voulait  que  lui  seul  |k"i»  être  in)uste.  Re- 
peuple Paris  désolé  p.ir  une  contagion.  C'est 
a  lui  que  le  pi^uple  doit  le  premier  ai<aisse- 
ment  de»  grands,  ib.  • —  Rel.dilit  Ivs  l'riri/aiii 
ou  coiirrif-rs  de  Charleimigiie.  tb.  —  Il  vixiluit 
rendre  les  poids  el  ine.iures  uuiforrnes  , 
509.  —  Aiigmeule  les  impositions.  Fut  le 
premier  r-u  .mqucl  on  donna  le  titre  de  ma- 
/estc ,  ih.  —  Fui  \e  premier  roi  .tlisolu  de 
l'Europe,  ib-  CommenI  il  y  p;trvint  ,  ib.  — 
Provinces  qu'il  réunit  à  la  France,  ib.  —  Son 
temps  fut  le  pasiagc  de  l'anarchie  à  la  ty- 
rannie, 5  IO. —  On  lui  envoie  des  reliques 
qu'où  l'ait  passer  pour  celles  des  rois  uiajjes, 
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if>.  —  Lettre  à  un  prifiir  Je  Nolre-Dame-de-  d'Alexandre  VF.  il.  —  La  politique  le  reodit 

Saile  ,  p.ir  lafiuclk-  li  (iemandela  fièvre  quarte,  ioiiulu  ea  faveur  de  ce  pape,  ib.—  HéAniOû» 

i7/.  —  Il    ne^peiU  faire  épouécr  son ^  fils   i  à  C«  «niêt ,  56o.— Il  met  Irob  anurfcs  es  CUB» 

1   /^i-.i                          *rc-  pagne  cl   une  flolle  rn  mer,  16.  »  P«gd 


ille  du  Gliarles-le-Tcmeraire,  55l.  ■ — 
11  inslitiie  l'ordre  de  Saiat-Micliel,  —  11 
porte  uu  coii^  mortel  au  gouTeraemeDt 
féodal ,  ^i3. — Iferdtoaod,  roi  d'Aragoo ,  vend 
le  RoussiiloD  à  Louis  XI,  5ti.  — Mot  de 
liOuia  XI  sur  la  gloire,  ^/ja  —  A  ^lé  aussi 


cl  une  flolle  rn  _ 
sa  pari  du  royaume  de  llaplft,  ib.  —  Ûé* 
membre  la  ntuaarcbie  par  1«  traité  de  Bluic  , 
56:»  —  Oii.cst  1  niluil  a  imputer  à  ce  bon  roi, 
rimliécillild  ou  la  fraude,  563  —  Se  iigu* 
avec  ses  euneinu  contre  les  Véiiitieiitai«ami«, 


despotique  qu'aucun  aultao,  O02.— S'empare  i^.—JeaQue  II  fut  la  cause  de  U  guerre  qu'il 
derArtoif,  4e«  Tilles  aur  l«  Somme  et  du  porta  en  Italie,  4a5,— -Punit  Gènes  avec 

£ lus  de  faste  que  de  rigueur,  5SB. 
lu  voie  un  iiéraul  d'armes  «nouocer  la  guerre 
au  doge  ;  564.— 11  gagne labatailled^Ag^adel  • 
lA.;  et  t.  V,  p.  760  — Ne  prend  point  do 
mesures  pour  conserTersesconquéteseuitaUei 
t.  IV,  p.  501.  — >  N'avait  pas  de  boane  inftB. 
tenc,  ih.  ■-—  Refusé  une  augmentation  auS 
Suisses,  560.  —  Sesloia  «omptuairea  iadi«. 


<îa<li(-<lo  Bourgogne,  5li. — Si  raison  était 
auperieure  quand  elle  n'était  pas  aveuglée  par 
•es  paaaioDs,  665.-«IMfead  les  premier»  iui- 

pi'imeurs  contre  le  parlement,  ib.  —  Ri^Aise 
des  secours  à  Marguerite  d  Anjou,  :)j§.  — 
Fit  lieaucoup  pour  U  puissance  royale,  mais 
rien  pour  la  félicité  ol  la  gloire  de  I  i  nalioii, 
1 1 1 2. —  Succède  en  partie  au  duc  Av  bout 

Bourgognes 

753.   —    Réponse  pleine   de   justesse  de 

»uis  XI 
nu  duc  d 


;  t.  ▼ ,  p.       —S'empare  des  deux  crêtes,  6oa.  —  Donne  cent  mille  éeos  d'or  à 

ogues,      —  Est  défait ,  760.  —  Trêve,  l'empereur  Maxinulit  u  pour  Tinstiiut  r  dans 

2^.   —    Réponse  pleine   de   justesse  de  1«  duché  de  Milan ,  5t)t>;  et  t,  v,  p.  757.— 

ItOuis  XI  à  son  roiniot  re ,  855.  —  Fait  grâce  Attaqué  par  le  pape  ;  t.  lY ,  p.  5^.  —  Il  cen« 

d'Alençon,  896. — Il  le  remet  en  ju-  Jo^ue  une  asMmblée  d'évèques 

«méat,  ib — Joué  par  le  pape  Pie  II ,  902.—  Décision  de  cette  assemblee.ii.  —  àsseroblc  ua 

^Remontrances  du  parlemenl,  U/.  — Ltait-il  concile  taudis  que  le  pape  Juks  11  est  sou 

père  de  Charles  ^Jii,  u ;5.  —  Sa  cruauldj  les  armes ,  567.  —  Médailles  qu'on  frappe 


à  Tours. 


fer< 
t.  VI 

Son  caractère  ,  lll,  i3'|  .  168  — Avait  une 
foi  vive  à  la  croix  de  Suint-Lô;  t.  vil,  p. 
427 ,  4^4-  —  eoufewail  dès  qu'il  avait 
commis  un  ^rand  cnnie:  ,  6^8.  f)52.  i;)Oi  , 
l5o2.  — Ou  lilïous  !>otf  rcj^ne,  puur  1j  première 
fois,  l'épi-euve  de  la  tailis  ;  t.  VllI ,  p. 
430,  55o,  998.  —  Son  liisloirc  par  Ducloa, 
ii3o,  1143^.  1282;  t.  XII.  p.  797,  1187. 
,  LOUIS  XII,  roi  de  France;  t.  i  ,  p.  io5.  — 
Étaul  duc  d'Orléans,  fui  le  fléau  de  l'état; 
t.  IV,  p.  532.  —  Cjnimencc  la  guerre  civile, 
533»  —  S'adrp&se  au  parlement  de  Pans.  Bé- 
ponse  que  lui  fait  la  Vaquerie ,  premier  pré- 
sident. Le  duc  de  Bretagne  prend  son  parti , 
ib. — «Ils  sont  battus  à  la  hâtai 


^     .       .  .  .      ,    qu  on  lrap(_  _ 

p.  18.  — CriniMdc  ce  prince,  231.—   ce  sujet,  f6.--Son  infanterie  composée  de 
"    '■■  *      '  tnerceuaires,  567.  —  Son  économie  mal  en» 

tendue  donne  peu  d'émulation,  ib.—Sà  mau- 
raise  foi  envers  les  Suisses,  5(9.— Perd  l'Iulie. 
Plus  m.illicureux  que  Charles  VHI ,  lA. — 
Ses  eofans  el  ses  malheurs.  Veuf  d'Anne  de 
Bretagne.  ib.  —  W  épouse  Marie  d'Angletrrre, 
sœur  dellenriVlII ,  pour  avoir  la  paix  ,  5^; 
el  t,  V,  p.  764  —  Paie  unedot  ê  sa  femme  ;  t. 
IV,  p.  569.  —  Sa  mort,  ib.  —  Appelé  le  pêra 
du  peuple,  ib.  —  Malheureux  au  dehors,  fut 
heureux  au  dedans  de  son  royaume.  On  ne 
peut  lui  reprocher  que  la  vente  des  charges» 
ib.  —  Sommes  qu'il  en  lira,  570.  —  Ne  mit 
point  d'impôt  nouveau,  ib.  —  Ses  ievenus« 
lie  de  Saint-    Fesait  rendre  exactement  la  justice,  ib.—- 
AoLin,  id.  —  Louis  Xli  est  fait  prisonnier.   On  payait  peu  d'épices ,  ib.  —  Ne  donnait  les 
.C*est  le  troisième  roi  Capétien  qui  fut  pris    di^oilésde  larobe  qu'aux  avocats.  Son  édit  de 
lea  armes  à  la  main  ,  i7;.  —  11  e>t  eiifcrmédans    l499  »3  mémoire  chère   à    ceux  qoâ 

là  tour  de  Bourges,  ib.  —  Il  était  amoureux  aiment  la  justice,  ib.  —  Fut  le  premier  qni 
d*Aiine  de  Bretagne ,ib.  — Le  roi  Ini  rend  la  fit  uunir  «eux  qui  rançonnaient  le  paysan.  Put 
liberté,  533.  —  Assiège'  dins  Novare  par  les  unbon  roi,  Syi.— Ferdinand-le-Catiiolîfjue  I*î 
italiens,  55i.  —  Ohli^jé  d  en  sortir,  ib.  —  Les 
alliés  n'osent  Talaquer,  ib.  —  Monte  sur  le 
trône  à  la  mort  de  Charles  VIll,  ib. — •  Pour- 

Suoi  recherche  l'alliance  d'Ale\audre  VI,  i)35, 
56.— Veut  répudier  m  femme  pour  épun^er 
Anne  de  Bretaj^ne,  veuve  de  Cliarle^*  VIII , 
556.  —  Revendiquait  le  duuhc  de  Milau  , 
—César  Borgia  vient  négocier  avec  lui, 
iù.  —  Prépare  une  descente  en  Italie.  Avait 
pour  lui  les  Vénitiens  ,  ib.  —  Son  clianccUer 
reçoit  l'hommaj^e  de  Philippe-le  Beau ,  557. — 
Diminue  les  impôts  au  lieu  de  les  augmenter 
en  commençant  la  guerre;  c'est  ce  qui  lui 
vaut  le  nom  de  père  du  peuple,  ih.  —  Etablit 
la  vénalité  des  charees.  Fait  aoi^  entrée  dans 
Milan,  n  revient  i  Lyon ,  et  ses  troupes  mxpX 
ehamées  d'Italie,  ib. — Le  duc  de  lal  riniDuille 
smrand  Milau  el  Gènes ,  (6.— LuuisXll  s'unit 
i  Fcrdinand'le^àatholiquc  ,  pour  prendrefla- 
ples  ,  5.)8.  —  Alexandre  VI  unlre  dan»  celle 
cooiuraliou ,  ib.  —  Donne  une  pension  à  Fré- 
idéne,  roi  de  Naples.  État  de  la  France  sous 
«90  rifu,-$58, 599.  <«>S«  fw4i(  li  «miticf 


trompe  toujours,  âtk>.  —  S'il  s'était  «nteodi4 
avec  les  Vénitiens,  les  empereurs  ne  seraient 

jaoïais  rentrés  en  Italie,  599. —  Fui  rebella 
avant  que  de  tégner ,  8o3 ,  1 181 .  —  Sa  devise 
critiqate,  p.  1824 ,  t.  V .  p.  27 ,  1)4» 
182,  190.  — Mit  uae  harrière  éternelle  entre 
la  noblesse  et  la  robe,  9o5i  t.  vi ,  p.  54  ,  56, 
62,71,  92,  96,  l34<"^'^t  ioTCii  de  jurer 
qu'il  n'avait  jamais  consommé  l'acte  de  ma- 
riage avec  la  fille  de  Louis  Xi  ,  168  ;  t.  v  II  , 
p.  12.  785,  l502,  t.  VIII,  p.  3^,  5ai,^ 
063,  607,  676,  79a,  oaa,  looi»  1094^, 
iî5a.  ii53,  1249,  128a. 

LOUIS  XIII,  surnommé  le  Juste, 

de  France.  Fut  un   wince  cruel,   ^ 

son  suivom  ;  t  vi ,  p.  io.«»Accorde  tonte  sa 
confuuco  à  Charles- .Albert  de  Luîncs;  t.  iv  , 
p.  8J2.— Fait  assassiner  le  mfréchal  d'Ancre» 
ib.  ;  et  t.  V,  p.  <^i.  —  Se  hnKdtle  avec  an 
mère  ;  t.  iv,  p.  (8  )2.  —  Se  réconcilie  avec  elle 
pour  se  brouiller  une  seconde  fois,  856.  — 
Dermoa  remarquable  de  son  confesseur ,  854* 


roi 
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•ux  protcstans,  /è.— Assiège Montauban.  858. 
— OliligÉ  de  lever  Je  sioge'de  celle  yille,  HSc^. 
—  UeTait  SoiiLUe ,  860.  —  Négocie  avec  les 
reholles  ,  el  aciivie  leurs  services  ,  ib.  —  A 
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de  son  éloignemeiil  pour  Richelieu  ,  auquel  il 
accorde  ensuite  sa  confiance,  86k  —  Âssiatte 
lu  sie'ge  de  la  Rochell»',  8t>7  et  868.  — 
Gloire  rju'il  acquiert  par  lui-même  en 
Italie,  870. —Avait  de  la  bravoure,  mais 
nul  courage  dVsprit,  ib.- — Marche  en  Savoie, 

871.  —  Tombe  malade,  «A. —Intrigue  pen-  secours  à  Tempercur,  16. — Au  Por(ui;;(l.  i  it)8i 
dant  sa  maladie,  ib.  et  872.  —  Disgracie  Ri-  --  Aux  éiats-gc'ne'raux  ,  utip.  —  Himl  son 
rlieliea  à  la  Mullicilalion  de  Marie  de  Médicis  ,  royaume  <Ioriss:ml  et  reduulalile,  ihiU — l'ié- 
87a.  —  Le  rétablit  ensuite  par  faiblesse  ,  et  tentions  qu'il  élève  sur  la  FLindre ,  le  I^rabunt 
lui  donne  toute  sa  cimliauce  ,       —  Guerre    et  I*  Franclie-Comté  ,  ihid.  —  Si>n  traité 


cesse  en  dot ,  1 160.  —  Ratifie  la  reooDcîatioA 
de  cette  prioceue  à  ses  droits  sur  la  couronna 
d*Kspagnc  ,  ib.  — -  Llevé  dans  une  soumissidn 
avcugin  pour  Mazarin,  il  n'osait  secouer  1« 
jou^  de  ce  ministre,  1 162.  —  Porte  le  deuil 
de  Àlaxarin,  l'i'/J.— Gouverne  par  lui  mêmp, 
Il63,  116^.  —  Force  la  branche  d'Aulricli* 
espagnole  à  lui  céder  partout  la  pre'>éance  , 
I  id.*).  — •  Force  la  cour  de  Rome  à  lui  fan» 
satisfaction  d'une  insulte  faite  à  son  ambas- 
fadeur,  I166.  —  Achète  Dunkerquc  aux  An- 
glais et  le  fait  fortifier.  1 167.  —  Donne  «les 


contr*  l'Autriclie  ,  880.  —  Cette  guerre, 
d'abord  t vès-mallieureuse ,  881  —  Avait 
toujours  besoiu  d'un  favori ,  882.  —  Son 
amuur  pour  mademoiselle  de  La  Fayette, 
883.  —  Sou  confesseur,  ib.  —  Conspiration 
de  Cin<|-Mar8  découvt  rte,  885. — Ce  4|ue  Louis 
dit  de  Texécution  de  cet  infortuné  ,  ib. 
Triste  vie  qu'il  mc^nait,  886. — Son  rs'vcnu 


.«ecrel  avec  l'empereur  ,  pour  dépouiller  le  roi 
d'Ksnapne  de  ces  provinces  ,  1 170.  —  Knire 
en  Flaudrc  à  la  lélc  de  35,ouO  hommes  , 
I171.  —  Conquête  rapide  de  la  tiitudrc,  ib. 
—  Va  lui-même  à  la  trancbén  la  cuirasse  suf 
le  dos,  devant  Douai  et  devant  Lille,  1 172. 
— Charge  Vauban  de  furtifit-r  les  pUccs  pri- 
ses, ibid.  —  Rrvient  jouir  des  accLimatiun» 


1 122.— Pourquoi  surnommé  le  JuJte,  1 12^  —  des  peuples ,  et  des  lêlcs  qu'tl  don  ic  à  sa  cour. 
Son  testament  cassé  par  le  parlement  de  Paris,  -  -  - 
112.*»,  1126,  1127,  ii3o,  uBa,  ii35.  1160, 
ti64.  1169,  1200,  1242,  i3o8,  i3i4. — 
Jl  n'y  avait  pas  de  son  tem(>s  cent  mille  écus 
de  pierreries  appartenant  à  la  couronne, 
x3i6. — Met  en  musique,  dans  sa  dernière 
maladie,  le  depro/iuiJis  qu'on  devait  chanter 
pour  lui,  i355,  i356,  i364.  i382,  1394, 
1397. — La  pcintur'e  couimençi  sous  lui  avec 
le  Poussin,  1410,  .  l4'^'   ^4.^^  '4-^^' 

i435;  t.  V,  p.  I,  7,  29,  53,  107,  19a,  «98.  — 
Faiblesse  de  son  gouvernement,  829,^840, 
842.  896. —  11  n'y  eut  pas  sous  son  règne  une 
année  sans  faction  ;  t.  VI,  p.  18,93., —  Son 
r^goe  ne  fit  qu'occuper  des  assassins  et  des 
bourreaux,  m,  )34.  — Serment  qu'il  fit  à  son 
•acre,  l55. —  Mot  de  lui;  t.  VII ,  p.  564, 
I^IO;^  vm,  p.  666,707,710,  808,879, 
880,  l3o5,  i3^l.< —  Sa  déclaration  sur  la 
comédie  ,  l475.  —  Vœu  qu'il  avait  fait  de 
faire  reconstruire  le  cha>ur  de  l'église  de 
îMoIre-Damc  de  Paris;  t.  m.' p.  782  — 
Ode  de  Voltaire  au  sujet  de  ce  voeu  ,  laquelle 
concourut  à  l'acadc'mie  française  pour  le  prix 
de  pcésie  ,  ih. 

LOUIS  XIV,  roi  de  France.  Sa  minor^é; 
t.  IV.  p.  itzS.  —  Devenu  mujeur,  il  interdit 
le  parlement  de  Paris  ,  1 143.  —  Klevé  dans 
Padvcrsitc,  il  courait  de  province  en  province 
avec  la  reine  sa  mère  et  Mararin  ,  ibid.  — 
Députation  des  Parisiens  pour  le  supplier  do 
revenir  dans  sa  capitale,  1 148.  —  11  y  rentre, 
iA. — Rappelle  Matarin,  it.  —  Réunit  les 
parlemens  de  Paris  et  <le  Puiitoi»e  ,  ib. — 
£tat  du  royaume,  dont  il  se  trouve  maître 
absolu  en  l653  ,  ll5o.  —  Maxarin  le  mène  à 
Calais  lors  du  siège  de  I/unkcrque ,  Ii53. 

—  Ambassade  fastueuse  que  lui  envoie  Crom- 
well,  ib.  —  Tombe  malade  à  Calais,  iiSj- — • 
Gue'ri  Y>»T  un  empiriquo  d'Abbeville,  ibid. 

—  Masarin  veut  le  faire  empereur,  1 157.  — 
Ce  desseiD  était  chimérique  ,  ibid.  —  Aimait 
«perdument  mademoiselle  Maacini ,  nièce  du 
cardin:>l,  ii58-  — Conférence!i  dans  l'ilc  des 
Faisans  pour  son  mariage  avec  l'infante  d'Fj 


ibid.  —  Part  pour  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté  ,  117J.  - —  Assiège  et  prend  Dôie , 
1174.  —  Toute  la  Franche-Comté  est  si«u- 
mise  c»  trois  semaines  ,  ibid.  — Traité  contre 
lui  conclu  entre  la  Hollande,  l'AB^letciii» 
et  la  Suède,  I175. —  Paix  d'Ai-^- 1 j-Cha- 
pelle,  1176.  —  Rend  la  Franche-Cuuité  par 
cette  paix,  ibid.  —  Ses  tiavaux  et  sa  iiiagui'- 
ficence,  I176.  —  Envoie  du  secours  à  Can- 
die, asstiégce  par  les  Turcs,  1178  et  971.  — 
Son  traité  secret  avec  l'Angleterre  contre 
la  llullaiide  ,  I179.  —  Préparatifs  formi- 
dables [>our  la  conquête  de  la  Hollande  , 
1 182  —  Passage  du  Rhin,  I  l85.  —  Kulrée 
triomphale  dans  Ulreebt ,  ibtd.  —  Cuiitfuêtes 
rapides,  i>86.  —  Désolation  en  Hollande, 
tùid,  —  Dures  conditions  que  Louis  dict» 
aux  Hollandais  rejelécs  ,  ibtd.  —  Louis 
quitte  son  armée  ,  laissant  Turenne  et  Luxem- 
bourg achever  la  guerre  ,  1189.  —  Commit 
une  grande  faute  en  ne  poursuivant  p-is  sû% 
con<]uôies  uvec  asseï  de  rapidité,  1190.  — 
L'Kmpire  ,  l'Espagne  et  la  Hollande  se  li- 
guent contre  lui ,  et  lui  déclarent  U  guerre  , 
1191.  —  Assiège  Mastricht  ,  qui  a«  rend  au 
bout  de  huit  jours,  II92.  —  Sa  sévérité  en- 
vers Du  Pas ,  très-brave  oflicicr  ,  ifnd.  — 
Malheureux  fruits  de  sa  guerre  de  Hollande, 
I193.  —  Tient  seul  contre  tous  les  ennemis 
qu'il  s'était  faits  ,  ibid.  —  Marche  une  second» 
fois  contre  la  Franche  Coitilé ,  II94- —  Dsi- 
termine  la  Suisse  à  refuser  passage  aux  trou- 
jii's  de  rEsp;ignu  et  de  l'Empire,  djid  — As- 
siège et  pii'nd  Besançon,  — Soumet  toute  la 
Franche-Comté,  1194-  — Convoque  la  no- 
bles.se  du  royaume,  1200.  —  Continue  la 
guerre  avec  avantage  contre  l'Empire,  l'Es- 
{Mgne  et  le  Portugal.  Piend  en  pers«nn« 
Condé  ,  Bouchain  ,  etc.,  1201. —  Prise  de 
Valenciennes ,  1 2o2  ,  1 2o3.  —  Ses  succès  sont 
encore  plus  grands  par  ses  généraux  ,  i2o3  et 
suiv.  . —  Affligé  de  la  mort  de  Ruyier.  Blâ- 
me d'avoir  abandonné  Messine  et  la  Hol- 
lande après  bien  des  victoires  inutiles.  Presse 
ses  ennemis  d'un  bout  de  l'Europe  n  Taulre 


pagne,  Il — Ce  ^ue  lui  apporte  cette  pria-    i3oi».  —  Fait  dej  propostU^oa  du  ^au.  ^ 
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milieu  Je  ses  conquctts.  Conclitiotu  quM 
dicle  aux  enocmis,  i2o6.  —  Sème  la  jalousie 

tirriii  les  allies.  Paix,  de  ^imcgue  ,  1207. — 
ouis  au  comblt;  de  la  grandeur.  L'Hùtel-de 
ville  de  Paris  lui  de'fére  le  nom  de  Gtand , 
1208.  — •  Porle  sa  marine  au-delà  des  espe'- 
rances  des  Français  e(  des  craintes  de  TEu- 
rope.  Bombardement  d'Alyer  ,  1210.  —  Ela- 
Lli^ueinens -,  forteresjes  bâties,  131 1.. —  Louis 


leurs  suites,  ih.  et  suiv.  —  Ce  fju'il  dit  de 
cuniiolani  à  Villeroi  après  la  halaiile  d»;  Ra- 
niillics,  1276.  — Ses  troupes  chassées  de  l'I- 
lalie,  1270.  —  Ks<iiûe  euçore  de  plus  grandes 
pertes  ,  1280.  —  Fait  lace  di-  tous  côios  ,  lA, 
—  Tente  line  invasion  dans  la  Gran<le-Bieta- 
gne.  1283.  —  ^«  re'ussil  point,  1284  —  Ses 
ariinvi*  en  Flandre  sans  succès  et  sjua  iiuiou, 
1286.  —  Est  dans  la  plus  graudè  détresse. 


ne  veut  pas  attaquer  Le'upold  poursuivi  par    1288.  ~  •  Murmures  de  ses  sujets,   Vcn.î 

)c3  Turc».  Il  se  lasse  enfin,  et  prend  Luxera- 
Imurg,  1212.  —  Réparation  qu'il  exige  do 
Gênes.  Trop  fastueux  avec  les  faibles,  ib.  — 
Ambassade  des  Siamois,  121 4-  —  (Querelle 
avec  le  pape,  ib.  et  I2i5.  —  Louis  fait  un 
élcdcnr.  L'empereur  el  le  pape  ne  veulent 
point  de  cet  e'ieclcur,  i2it>.  —  Ligue  univer- 
selle cuulre  Louis  XIV,  ib.  et  1217  — 
Liiuis  ollrc  des  6ecour.s  à  Jacques  II,  1218.— 
Sa  iï^^'n^rosité  envers  Jaojtios  el  »a  femme 
fugitifs  en  France  ,  1219.  —  Ses  cflbrls  gcnc'- 
reux  pour  Jacques.  Le  fait  conduite  en 
Irlande»,  1220.  —  Vainqueur  des  Anglais  el 
des   Hullaiidais    sur    mer.    Â   pour  quel- 


uoe  Djrlie  de  sa  vaisselle.  Demande  U  paix 
aux  llollandairi,  128^.  —  En  essuie  de,  morli. 
ficalions,  ib.  et  suiv.  —  Se  justifie  auprès  d« 
ses  sujets,  129t.  —  Résolution  qu'il  prend  da 
continuer  la  querre,  I292et  ijy^.  — Réitère 
ses  propositions  de  paix  ,  I2(^.  —  Essuie  d« 
nouvelles  luimiliatic.ns,  J2y  j.  — Obtient  un» 
suspension  d'armes  fie  i'Au^'Ielerre.  Lui  fait 
renaeltrc  Dunktri{ue  pour  sûreté'  de  ses  en- 
ga^cmeiis  ,  l.3ol.  —  >ouveaux  désastres^ 
I"3.i2,  —  Mortalité'  dans  sa  famille,  ib.  et 
i3d2.  —  Le  combat  de  Denaiii  sauve  la  Fran- 
ce ,  l3o2.  —  Suites  heureuses  de  ce  combat , 
i3o3.  —  Paix  d  Utrecht ,  ib.  et  suiv.  —  Fait 
reccvoirjies  troupes  dans  Lille;   comble  le 

canal  de  Mar- 


que temps  l'empire  de  la  mer  ,  1321.  —  Sou- 
tient, sans  se  rebuter,  la  fortune^e  Jacques,  port  de  Duukerque;  elar{;it  le 
I  2i2.  —  Sa  flolic  baltiie  â  la  Hogue  ,  I22;5.  dick  ,  i3o6.  —  Particularités  etlinecdotes  d« 
—  Prodigieuses  armées  de  Louis  XIV.  il 
donne  le  commandement  des  armées  d'Al- 
lemagne au  dauphin  son  fils,  1226.  —  Prise 
de  Pbilipsbourf;  de  ManUeim  ,  et  autres 
villes.  Louis  XI V^  fait  re'duire  en  cendres 


règne  , 


t3i2  et  suiv.  —  S«s  prcmiera 
goûts  pour  la  baronne  de  Beauvais«  pour 
mademoiselle  d'Argencourt  et  pour  roade> 
nioiseilc  Mancini.  Ce  qu'il  dit  k  la  mort  d« 
Max  arin.  Co^:neul  lormail  son  esprit  et  soa 
le  ^alatiuat.  Fut  blâmé  de  l'Europe  pour    j{oùl.i3l3. — ^1  raduct  ion  des  Commentaires  do 

cette  iuliumanitû  ,  1227.  —  Victoires  do  Sta-    (Jo'sar  imprimée  sous  son  nom,  131^.   Ap- 

farde,  1229.  —  Delà  MarsaïUc.  DeFleurus,    prend  l'italien  pour  l'amour  de  Marie  Mancini 
—  De  Leuse,  i23o.  —  De  Stcinkerqiie  ,    ib. — S'i«ppliqae  à  l'esp.ignol  avec  moins  dcsuci 
I23i.  —  De  Ncrwinde,  1233.  —  De  Spire-    cis,  4Z». —  Sou  discours  au  parlement  en  i655 

hacb  ,  ib.  —  Du  Ter  ,  1233.  —  Places  mari-    qui  fait  présager  ce  qu'il  devait  être,  ibid.  

Limes  de  Franco  liombardcca ,  I23  j.  —  Prise    Excellait  dans  les  danses  grave*.  Son  entrée  • 

de    Namiir  par  le   roi   d'Angleterre.    La    Pari*  avec  la  reine.  Fêtes  à  ce  sujet ,  i3i6.  

France  perd  Pondicbéry,  liiô.  —  Traité  avec    Sa  conduite  et  sa  dureté  envers  Fuiiquet 
la  Savoie. 'Paix    de  Ilyswick  ,    1237.  —    i3i8 ,  i3i9,  i32i.  —  Splendeur  de  s*  cout 
Motifs  de  cette  paix,  1238.  —  Reslitutious    comparée  a  colle  de  Charles  II,  roi  d'Angle 
faites  par  Louis  aIV,  1239.  —  Le  prince  de    terre,  i322.  —  Ses  intrigues  avec  Madame. 
Gonli  vainement  élu  roi  de  Poluj^e,  12^0. —    Sa  passion  sérieuse  j^oiir  mademoiselle  de  là 

Paix  générale  et  courte  dans  le  monde  entier,    Vaflière.  Ses  carrousels  ,  iJ23.         Sa  devisa 

-        .  .  du  soleil  dont  on  lui  reproche  le  faste,  i324, 

—  Fêtes  qu'il  donne  à  Vers.iiUes  tK>ur  mad»- 


1241.  —  Droit  qu'avait  Louis  à  la  sut  cession 
d'Espagne,  12^2.  —  Entre  dans  le  traité  de 
partage  de  la  succession  de  Charles  II,  12({\. 
—  Accepte  le  testament  de  ce  prince  en  la- 
veur du  duc  d'Anjou,  sou  pelil-liis  ,  I2''|8, 
1249-  —  Mesures  qu'il  prend  pour  faire  va- 
loir ce  testament  ,  i25o.  —  Ses  premiers'suc- 
cès.  Fier  de  sa  prospérité;  se»  paroles  au  duc 
<ie  la  Rocliefoiicauld  ,  lY'.  — Reconnaît,  malgré 
son  conseil ,  le  liU  de  Jacques  ti  pour  rci 
d'Angleterre,  I25l. —  Cumparéà  Cuilfau- 
nio  lil  .  iz52.  1253.  —  Ligue  contre  lui. 


pour 

niuisi'îie  de  lu  Vallièr»  ,  ib.  et  luiv.  —  Soo 
boaifon,  i325.  —  Ses  fclcs  ne  rcrapêcbeut 
jws  Ail  venir  au  secours  des  infortunés.  Fait 
dislrii>uer  des  grains  aux  pauvres  dans  U  di- 
sella  de  1662.  —  Ci»mment  r(-çoil  le  légat  d)| 
pap<?  qui  ven  iit  tut  faire  satiifaclion ,  l326. 
—  Magiiiliceiice  el  ordre  qu'il  établil  dan<  sa 
maison,  1327.  —  PrcScns  et  peasioas  qu'il 
accorile  aux  gens  de  lettres  de  l'Europe,  ib. 
el  suiv.  —  Fait  metln*  le  comte  àt  Bussy  à  U 
IXJ\.  —  Mépris  qu'il  témoigua  pour  le  prince  Bastille  pour  venger  sou  injure  personueUc, 
Eugènf ,  encore  jeune,  ce  qui  détermina  ce  1329.  —  Place  mal  sa  confiance.  Apprend  k 
dernier  à  quitter  son  service,  1256.  —  Ses  connaître  les  hommes.  Ce  que  celte  connais- 
premières  pertes  en  Italie  «  1257  et  «uir.  — .  sance  lui  faisait  dite.  Pourquoi  cesse  de  dan- 
En  quels  termes  prend  la  défense  de  Villeroi  ser  en  public,  i33o.  —  Ses  amours  avec  ma- 
coulre  les  courtisans  ,  I2<>u».  —  Le  duc  de  Sa-  dame  «le  Moiitespan,  ib.  et  suiv.  —  F'ait  met- 
voie  et  le  roi  de  X'orlugal  se  déclarent  contre  tre  Lautun  à  la  Bastille  |>our  avoir  épousé 
Ittif  1261.  —  Avantagea  des  allie»  contre  la  Mademoiselle  on  secret.  Blâmé  de  cette  sévé- 
France,  1263.  —  Perle  de  la  bataille  d'Hoch-  rité  ,  |332.  —  Ses  amours  avec  mademoiselle 
«tel ,  et  ses  suites,  I2(i7  et  suiv.  —  Soutient    de  Fontanges,  l3  |i ,  1342.  —  Commence  à 

«on  petit-fîU  en  Espagne-,  est  victotieux  eo    goûter  madame  de  Maintenon,i34i  Eileest 

Italie,  1272.  —  Fait  du  grands  cGforts  pour  en  faveur,i3<^2  et  suiv. — liOUis  l'épouse  sécrè- 
résister  à  Marlborough  «n  Allemagne.  Perte  lamcnt  par  le  coeseil  dupcre  LaCitaise,  i344* 
4m  l»aUiU(.'s  de  Kamillies  et  de   furiD,  et    —Est  attaqué  de  la  fistule.  Sunporle  Popéra- 
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t!on  arec  courage,  ï35o.  — Voit  përîi-  toute 
sa  famitl<'  jinr  des  morts  prc'malurec» ,  |352. 
—  On  lui  pardunuc  ses  muilressps  ,  ni;tis  non 
rimpl.iralilo  J-i  Tclli^r,  son  confessour.  Perd 
«jaus  IVikpri'  <Ie  la  plupaft  de  ses  sujets,  les 
trois  diTDières  annét-s  de  sa  vie  ,  tout  ce  qu'il 
avait  faii  de  ;(rand  et  de  nieinuraLle.  Déclare 
ses  «nfuns  Irgitimes  iiahilrs  à  lu>  succéder , 
t35^.  —  Sa  dernicie  maliidie.  Son  testament. 
Ce  qu'il  dil  au  duc  dOricaos  à  ce  su|et.  Voit 
approcher  la  mort  avec  grandeur  d  àme.  Ce 
qu'il  dit  dans  ce  moment  à  madame  de 
Idaintcnon  .  et  à  ses  domesljques,  ]355. — Ses 
«lemicrcs  paroles  îi  son  successeur,  ihid.  «t 
8uiv.  —  S.<  mort  ,  ib.  ;  et  t.  l,  p.  4  f 
moins  rej;retté  qu'il  ne  devait  l'élre;  t.  iv , 
p.  i3â6.  —  Le  peuple  inriulte  à  «a  mémoire; 
t.  1  .  p  4  "  ^^^^  avait  rccuinmaodé 
de  resseuil  l<?r  à  Ileuii  1  V  j  t.  IV,  p.  i356.  — 
^a  réputation  ih.  —  Discours  ^ru»si^r  qu'on 
lut  piête    j3r>7.  —  S.i  préi»;ndun  lettre  au 


duc  de  la  Rucb«-ioucauid.  Ses  p<rulvs  remar- 
<juaL]fS ,  (/>.  —  Mémoir<-  éciil  de  sa  niain,  et 
dans  lequel  il  rend  cunipif  dv  i>a  conduite,  ib. 
et  S'iiv.  —  Se  leproclie  d'avuir  fait  cboïx  de 
M.  de  fi.mpone  pour  ministre,  i359.  —  Jn- 
«struclioii  ql^'il  donne  ù  son  petit-fils  Pliilippe 
V,  lors  qucr;  prince  pari  pour  l'hspapne,  tb. 
«t  suiv   —  Sa  pulile$<-e  —  Ce  qu'il  dit 


d'un  oflicior  que  m.idame  la  duchesse  de 
Bourgogne   raillait  à  cau^e  Ac  sa  laideur , 
ib.  —  A  un  autre  qui  ivait  p»'rdii  un  Lras, 
ib.  —  Veri  de  sa  fjçon,  ihiJ       Sa  lettre 
marquis  de  BarI>e>i<-u3L.  Gou^<  t  uait  scn  un 


nistre!>.  ioin  d'en  cire  ^uuveine.  Aimait 


mort ,  la  polit iquo  de  ITairopc  change,  2.  — 
Sa  cour  hypocrite  cl  intolérante  j  l.i,  p.3.  — > 
Son  élof^e  v.  38(î.  — -  0<'(fc6ur'  la  clémence 
de  Louis  XIV  cl  Louis  XV  dans  la  ^iLtoi- 
re;  t.  lit,  p.  yoa.  —  Variantes,  8«6.  — ' 
F.loge  de  ce  qui  s'ost  fait  sous  '^^on  règne, 

;  t.  IV,  p.  i/k).  —  Liste  raison  née  «les  en- 
faiwde  Louis  XI V,  des  priucoitdel.i  niai>un  de 
France  de  son  temps  ,  «les  souverains  contem- 
porains, des  maréchaux  de  Krauce,  des  mi- 
nistres, de  la  plupart  des  dcrîvaiiis  et  des  ar- 
tistes qui  ont  llcuri  dans  ce  siècle,  Io3y.  — 
Les  geiw  de  lobe  ohtienneut  les  privilèges  de  la 
nolilesse  sous  1.1  minorité  de  ce  prin<  e,  522.— 
Ce  mivnarque  veut  en  vain  révoquer  ces  pri- 
vilège* ,  ib.  —  Reçoit  une  lettre  de  M.  le  car- 
dinal de  Bouillon  ,  55ii.  —  Des  CHrruu&els  de 
ce  priuce,  527.  —  Fut  le  premier  roi  de 
France  qui  encourage.)  le  commerce  ni^iiti-» 
me,  72^).  —  Agrandit  et  emhcllit  Quchec," 
727.  —  Donne  son  nom  à  la  Louisiane  , 
7?.p.  —  Fut  moins  grand  que  Henri  IV  , 
84-'>.  —  Cède  la  Ix>ui»iane  à  un  iié^'ociaiit 
français,  929.  —  Gloire  de  la  France  sous 
son  règne  ;  I.  V,  p.  l\0^.  —  Motifs  qui  déei- 
dent  Pierr«4le-Grand  a  ne  pas  voyager  dans 
les  états  de  Louis  .  /|I2.  —  Sa  paix  avec  i'An- 
glcterre ,  477-  —  ^""^  parallélle  avec  Pierre- 
le-Grand  ,  525  ,  85.'». — On  lui  imputait  l'idce 
de  la  monarchie  universelle  ,  ihid. .  86.>,  866. 
—  Kst  hî  seul  roi  He  Fiance  qui  ail  p.<ssé 
ans,  869.  —  Au  parlement  à  l'â^e  de  sept 
.'U  an».  99.».  —  Humilie  le  parlenient  de  Paris  , 
li-    ioo3    —   Réformes  qu'il  fait  dans  l'élkl. 


les 

lou.iiiges  ,  mais  ne  les  recevait  pas  toujours  , 
l363.  —  Ne  se  (ai-hJit  pas  d'être  coiitre<lit. 
<valanterie  du  due  d'Âotin  enveis  lui ,  i364- 

—  Statues  et  inscriptions  oui  le  font  accuser 
d'orgueil,  ibid.  et  biiiv.  —  Rang  qu'il  doit 
occuper  parmi  les  pnnces  qui  ont  fait  de 
grandes  choses.  Se  repentit  en  mourant  d'a- 
voir ert  repris  légèrement  des  guerres,  l365. 

—  Ses  (îlIe^  non  reconnues,  ibnl.  —  Son  yssi- 
duilé  au  tiavail.  Remines  d'impôts  qu'il  fuit 

au  poujde  i3  6.—  Etablit  des  hôpitaux  dans  XIV  ,  ont  «té  celles  qu'il  a  gouverne  par  liii- 
les  principales  villes  du  royaume,  i36"7.  —    m^nie^  t.  vi ,  p.  3,  18,  44-  ^^7  •  ^9- 

Fonde  et  encourage  les  compagnies  de  com-    — A  lais.sé  à  sa  mort  deux  milliards  de  dettes. 


io</j.  —  Foiidc  la  conip;i^iiie  des  Indes, 
104^.  —  Défense  de  Louis  MV  contre  les 
Annales  politiques;  I-  V,  p  iJgS.  —  Extrait 
d'uu  méintiirc  sur  les  calumnicâ  contre  ce  mo- 
narque. l399  —^Def.  iuedtj  te  monarque  con- 
tre l'auteur  des  É]>hcm«'riiics ,  i4<i<>. —  Avis  4 
l'auteur  du  journal  (!e  Guttiugiie  à  i'occasioa 
de  cet  ouvrage,  il\!\(\.~—hnccào{t:^  sur  ce  mo- 
narque, 1447  ' — Ignorait  le  latin.  Anecdote 
à  ce  sujet,  iiid.  —  Les  annc'es  les  plus  heu- 
reuses de  la  France  ,  sous  le  règne  de  Louis 


mcrce,  ibid.  et  suiv.  —  F.l  le»  nianufattures, 
1370.  —  Fait  hâtir  le  Louvre,  1.173  — •  Ré- 
forme les  lois  ,  ih.  —  Jugement  qu'il  rend 
contre  lui-même.  Abolit  les  duels.  Législateur 
de  ses  peuples  et  de  ses  armées  ,  '374»  —  In- 
stitue l'ordre  militaire  de  saint  Louis.  Son 
camp  de  Corapiègne,  1376.  —  Fixe  son  at- 
tention sur  la  marine  ,  ib.  et  suiv.  —  Sur  les 


?2.  —  Pourquoi,  i*iV/. ,  73,         82.  104, 


1 1 1 


Loi  qu'il  rendit  contre  les  Jilasphema- 
teurs,  123,  141,  >4^  — Serment  qu'il  fit  à 
son  sacre,  i55,  160,  i65.  —  S'est  immorta- 
lisé par  les  fondations  pour  1rs  aris;  t.  >ir, 

F(  69.  •—  Son  premier  dessein  fut  de  délivrer 
'Europe  des  courses  continuelles  des  eorsai- 
res  de  Barbarie,  167.  —  Il  voulait  aller  à  la 


colonies,  iSjd.  —  Ce  que  la  France  dut  à  ses  gloire  par  toutes  les  roules,  ib. — Il  eut  je  ne 

ministres,  mais  ce  qu'elle  ne  dut  qu'à  lui  sais  quel  goût  d'ancienne  chevalet  ic  qui  tenait 

seul  ,  ib   —  Ordonne  à  «itaque  intendant  de  un  peu  du  romanesque,  ibid. ,  2i5  ,  228.  — 

faire  une  li^le  détaillée  de  la  province  qui  lui  Cité  sur  TApocalypse  ,  282,  38i,434'  47'-~^ 

est  confiée,  ibid.  —  F  t  beaucoup,  mais  pas  Le  bonheur  de  la  France  fut  d'avoir  dans 

tout  ce  qu'il  aurait  pu  faire.  Blainé  d'avoireu  Lauis  XIV  un  roi  qui  était  né  avec  le  got'it , 

recours  aux  traitans;  d'avoir  cru  que  sa  vo-  *1I23,  Il44*           —         qu'il  rend  sur  le 

lontc  suflisiiit  pour  faire  cinnger  de  religion  à  mariage,  i395,  1521.  — Bon  mut  que  lui 

un  million  d'hoimnes ,  1379.  — Sa  statue  à  dit  Dufreny  sur  le  Louvre,  t6o5.  — Mcn- 

Alonlpellier .  i3So.  —  Chaiigemcns  heureux  songe  de  la  Beaumelle  sur  ce  prince, 
qu'il  opère  dans  sa  nation,  ibid.  —Son  siècle 
comparé  à  celui  d'Aug'iste,  l382.  —  Dettes 
qu  il  laissa,  l.i90;  t.  VUI,  p.  I007.  —  Ce 
qu'il  «tépensa  pendant  son  règne,  ib.  —  Son 
rçvenu,  ib.  et  sniv.  —  Son  testament  cassrf 
{tÀr  le  parlement  de  Paris  ;  t.  V,  p.  x,  —  A  ta 


—  Cité  sur  la  tragédie  de  Bérénice,  1666.  — 
Vers  de  la  tragédie  de  Bérénice  qui  lui  sont 
applioués,  iW>9. — Citédans  ringénu;t.  vni, 
p.  175,  176.  —  Cité  dans  l'Homme  aux  qua- 
rante écus ,  247 , 422 ,  4<>8»  4^4'  '  • 
533,  534,  540,  688  ,  663  ,  66d, 66() ,  64>a , 
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673,675,  70|,  705,  706,  702,  7U,  713, 
^it),  72o,;r2i,  7J2.  733.  733,  734, 
8ro.  829  .  83o  ,-832,  8'^2  8j2,  Ôtij  ,  86i  , 
870  .  87U.  802  8.p  899.  900 ,  930,  921  , 
923,  9'î3,  g36,  998,  1000.  —  Sollicite  de 
}>i>rspcul«;r  lus  |)rotesliin4 ,  lOû2,  ioo3.  — 
S9upÇonDC  d'avoir  forgé  le  Ivst.imcut  de 
Cii;«rl(.-s  If,  l(yt!\.  —  Pourquoi  sollicite  la 
coiidjinnation  de  FétiuloD  el  de  QiiesQcI  , 
loofi.  >()o6.  long.  — La  perséciiliou  religieuse 
soiiill  t  la  fin  de  sua  rè-jne  ,  loijj  I047,  '"^î- 
11^9.  ii5o.  ii5i ,  m52,  u.'>3,  1174.  n83. 
—  Ou  prononça  de  soa  vivant  son  eluge  djus 
douic  villes  d'I t.. lie  i  t.  Mil ,  p.  1184  — Mé- 
ritait, mal^^ii  ses  {grandes  iaules,  ({itc  sa  mé- 
moire fût  consacrée,  ift.  —  Plus  grand  dans 
les  revers  que  mode^le  Haus  la  prospérité  ,  li. , 
1201  ,  1222,  1226,  1229,  1242.  —  Son  siè- 
cle sera  toujours  distingué,  I?-4^'  t?^^-  — " 
Cuninienl  Imitai'  les  fables  de  l.a  Fnulaino, 
1247,  1284,  I26.'>.  1290,  1293. — Son  his- 
toire, San»  celle  d"  son  siètle  ,  paraitr.iil  insi- 
pide; t.  IX,  p.  idx,  174,  «79  —  A  tr. ni  pris 
p>ur  lui ,  181. — 'Sou  siècle,  192.  —  Histoire 

70'j,  767.  —  Klail  avec  ses  défauts  un  grand 


lour  lui ,  lai. — 'î>ou  siècle,  192.  —  Histoire 
e  son  siècle,  4^-  — "  ^^'^  élope  de 

iOuis  \W  ,  4jo  ,  4-'*^'        '  ^7'  •  ^7-*>  ^17  * 


roi . 


l-.n<ircils  on  il  est  parlé  de  lui; 


t.  XI .  p.  120 .  148,  157,  197,  201  ,  2i3,  247, 
2^8,  35ri,  ^5ti,  7'^! ,  871  ■  i.  XII,  p.  3i ,  3.5, 
34,  4-^.  4*'.  4.7»  5o,  5i  ,  5»,  53,  67,  83, 
nJ  ,  119,  12^,  i3o  ,  i36,  §40,  i'|2,  143, 
i55,  169,  164,  172,  183,192,20^,  20Q, 
223  ,  22t> ,  228 ,  2J0 ,  2.{4  ,  236 ,  2t>8 .  294  , 
297  !  298 ,  307  .  3 1 1 ,  33 1  ,  339  ,  340  .  350  , 
,  406  ,  40J  .  412,  4r>5,  459,  476  ,  48'|  , 
48.»,  on  ,  53j  ,  54?-,  572 ,  OT.i,  ^76  ,  5S2  , 
583,  r,86 ,  602 ,  606,  622  ,  625  ,  63o  .  6*47  , 
659  ,  662 ,671  ,  717  ,  72J  ,  835 ,  889,  890, 
9^1-  947 '94^'  '0'9'  'o3q,  1180,  1181  , 
iih2,i2ii.  i328,i33i,  1334,  i335,  134 ^, 
i344  •  *'^4^  •  ''^47  1  >3r)8,  i339 .  1370,  ftSx, 
i383,  13.84,  i3H5,  i38t),  1391 ,  §392,  i393, 
i39'i.  i3(p,  1397,  r'joo,  i4i»4- 

LOUIi  XV,  roi  de  France.  Date  de  sa 
naissance  -,  l.  iv,  p.  lo38.  —  Présages  sur 
son  rè^nc  ;  l.  m  ,  p.  73.  —  Sa  minorité;  t. 
V,  p.  1  et  sutv-  —  Sun  attachement  pour  le 
cardinal  de  Fleuri,  son  précepteur.  16. — 
AQlisé  de  la  retraite  de  ce  dernier.  Le  ledc- 
Tnanae  vivement  ,17.  —  Son  inari;ige  avec  la 
Ëlle>dc  Stanislas,  16.  ;  t.  IX,  p.  ^O.  —  Pre- 
mière nuit  de  ses  noces  j  t.  ix ,  p.  4^ •  —  Y»'\\. 
arrêter  M.  le  duc;  t.  V,  p.  17.  —  Sa  dUsi- 
mulatioB  dans  cette  circonstance.  Acconle 
toute  sa  confiance  à  Fleuri  ,  ih.  —  Ses  vues 
dans  la  guerre  di;  1734  ,  25.  —  A  quels  litre» 
jurait  pu  prétendre  à  la  succession  de  TAu- 
triche  ,  29.  —  S'unil  aux  rois  de  Prus5e  et  ds 
Pologne  pour  faire  élire  empereur  l'électeur 
tle  Bavière,  3i.  —  Réveils  qu'épiouvenl  ses 
armées  en  Colicme.  Gouverne  {xir  lui-même 
à  la  mort  de  Fleuri  ,37.  —  Déclare  la  guerre 
à  George  li  el  à  la  reine  de  Hongrie,  — 
âa  première  campagne  en  Flandre.  Prend 
Courirai  cl  Mcuin  en  pré^iencc  des  députés 
Luilaudais,  49-  —  Investit  et  prend  \  près  , 
5o.  —  Marclie  au  accours  de  TAlsace  ,  5l.  — 
JMalade  à  iVlelz  ,  et  à  toute  extrémité  ,  52- 
t.  1  .  p.  107. — -Témoignages  d'attacliement 
4**  FriiDçaui  pour  ce  munar^ue  ,  t^.  —  Joie 


des  lialàtans  de  Paris  lorsqu'ils  apprennent  sa 
rouvalescence  ;  t.  iil,  p  5l3;  ett.A',  p.  53. — 
Sensibilité  de  Louis encetle  occa.<iion.  Ce  quM 
dit  au  comte  d'Argcusou  lorsqu'il  était  à  l'ex- 
trémilé  ;  t.  V,  p.  53.  —  Le  peuple  de  Paris 
lui  donne  le  nom  de  Bien  -  Aimé  ;  !•  1  ,  p. 
107.  —  Marche  sur  Fribourg.  S'empare  de 
'cette  ville  ,  après  deux  mois  de  lr.mcliéc  ou- 
verte ;  t.  V,  p.  55. — Retourne  à  Pans.  Com- 
ment y  est  reçu  ,  58.  —  Marie  le  dauphin 
avec  une  infante  d'EN]<agnc.  riepart  pour  la 
Flandre,  60. — Se  trouve  à  la  Ijataillr  dcFon-* 
tenoi  ,  el  j'y  expose  ,  t)I  et  suiv.  ;  t  t  I,  lil  , 
p.  519.  —  Dinger  qu'il  y  ct)urt  ;  t.  lli,  p.  52^. 

—  Sa  conduite  après  la  bataille  ;  t.   V.  p.  68. 
Quoique  v.>inqueur,  demande  la  paix  ,  69.  — ■ 
Rvloiirnc  à  Pasis  ,  72.  • —  Abandonne  p,ir  le 
roi  de  Pras^e ,   n'en  continue  pas  moins  si-s 
conquêtes,  75.. —  Maître  de  I.i  Flandre  el  vic- 
torieux, est  le  sêiil  souverain  qui  veut  la  pjix, 
91. —  Fait  1.1  conqiu'tc  du  Brabanl  bollan- 
ojis  .  92.  —  ?i'aynnl  pu  parvenir  h  la  paix  , 
continue  la  guerre  cl  obtient  di;  nouveaux 
surcèa  ,  I  II .  —  Gagne  la  bataillo  de  Law- 
fcll  avec  le  marériial  de  Saxe.  Paroles  mé- 
morables qu'il  adresse  au  général  Limonier,' 
qu'on  lui  amène  prisonnier,  112.  —  Périr* 
qu'il  essuie  en  mer,  en  Ân^^rique,  123  et 
soiv.  —  En  Ï747<  re.ste  avec  au  seul  vaisseau, 
dp  guerre  ,  I23  —  Conclut  la  paix  d'Ai.x-l.i- 
Cliapelle  ,  et  ce  qu  il  y  obtient  ,  ij-g.  —  Sa 
conduite  avec  les  Anglais  comparée  à  celle, 
de  Louis  XIV,   i32.  —  Ses  premiers  soccès* 
vers  le  Canada,  ib.  —  Devient  l'allié  de  Ma- 
rie-Tlicrèse  malgré  la  guerre  qu'il  lui  avai't 
faite.  i3j.  —  Pertes  que  lui  font  éprouver  les 
Anglais  dans  ITode  ,   l52. — tn  Asie,  en 
Afrique  cl  en  Amérique,   i53.  —  Détresse 
011  le  réduisent  les  revers  qu'il  éprouve,  l5<).« 

—  Paix  avec  les  Anglaii.  Ce  qu  il  perd  et  co 
qui  lui  est  rendu  par  le  traité,  ib,  —  Sa  ron- 
duite  pf-ndant  l'anaire  des  bilb-ls  de  confes- 
sion ,  où  il  paraît  favoriser  le  clergé  contre  le 
parlement  de  Paris,  l59  —  Tient  un  lit  do 
juilico  à  Versailles,  164.— 7 Consulte  le  p.ipu 
sur  U-s  moyens  de  terminer  les  querelles  i-n- 
Irc  le  clergé  el  le  parlement.  Reçoit  à  cet  cffcl 
un  bri^f  qui  esl  supprimé  par  le  parleiiK-ut, 
i63.  —  Vient  tenir  uu  lit  de  justice  pour  re- 
former le  parlement.  Comment  est  reçu  .î 
Paria  d;ins  cette  circimslance.  T\end  un  édit  qui 
supprime  deux  chambres  el  plusieurs  officiers 
de  ce  corps.  Ordonne  qu'on  porte  respect  à  la 
bulle  Vnigeniliis,  166.  — Attenlal  commi» 
Contre  sa  persunau  par  Daniiens,  167  et  suiv. 
êl  in33.  ro/ez  DamiLNS.  Est  souverain 
de  l'île  de  Corse  ,  par  arrangement  avec  lea 
Génois,  l85.  —  La  soumet  par  ses  gcnéradx. 
186.  — Augmente  la  France  de  cette  ile  et  de 
la  Lorraine  ,  187.  —  Comment  en  usait  sou- 
vent avec  ses  serviteurs,  188. — CiicoD.sfanres 
et  époques  de  sa  mort ,  ib.  et  i4?-8.  —  Des 
lois  sous  son  règne,  189  et  suiv.  —  Des  pro» 
grès  de  l'esprit  humain  dans  sou  siècle,  i^. 

—  Pourquoi  ne  voulut  pas  que  Voltaire  lût 
de  l'académie  ;  t.  I  ,  p.  27.  —  Son  éloi- 
gncmenl  pour  Voltaire,  32.  — Blessé  de  la 
familiarité  de  Voltaire  ,  ib. ,  66  ,  60.  —  Kp»- 
tre  à  Louis  XV  au  camp  devant  Friltourg  ; 
t.  m  ,  p.  676.  —  Voltaire  lui  dédie  le  poêmw 
de  FoDtenoi,  5l5,  '5^8,  802.  —  Toucha  lei 
écrouaiies  à  Son  sacrp;  t/  tT,  p.  ^77.  —  Aneç- 


Digitized  by  Google 


374 


TABLÏ 


,  LOUIS  ,  prince  île  Hongrie  et  de  Boficme. 
Épouse  Marie  ,  d'Aiji'riche  ;.t.  V,  p.  "jH^. 

LOUIS-LE-SliVERE,  duc  de  Bavière. 
Nommé  arliitrfî  pour  l'élection  d'un  empe- 
reur ;  t.  V,  p.  681 .  —  Son  choix,  iù. 

LOUIS  de  Bavière,  duc  d'JugoUladl.  Aki 

V,  p.  738.  —  Ob- 


dote  dîunc  femme  qui  voulut  persuader  que 
i^^  roi  l'avait  guérie  ,  ib.  —  Bonne  réponse 
que  l'intendant  de  la  province  reçut  du  mi- 
nistre à  cette  occasion,  ib.  —  Extrait  d'un 
mémoire  sur  les  calomnies  contre  ce  nionar- 
«jue  ,  t.  V,  p.  1399.  —  Ses  revenus  comparés 

à  ceux  de  François  I*"".  ;  t.  VI ,  p.  71  ,  72.  —  .  au  Lan  de  l'Empire  ;  t 
Comment  agit  avec  h  cour  de  Rome  ;  t.  vu,  tient  sa  grâce  .  ih 
p.  434"  —  Observations  sur  son  oraison  fu- 
nèbre prononcée  j>ar  M.  de  Beauvais  ;  t. 
vin  ,  p.  586,  653  ,  tJd^.  —  Son  panéijyrique 
fondé  sur  les  faits  et  sur  les  événemens  les 
plus  inicressans  jusqu'en  1749  -  ^5  et  suiv. 
—  Son  éloge  funèbre  pronoucé  dans  une  aca- 
démie ,  70^  et  suiv.  —  Donne  son  sulfrage  & 
l'ilistoire  du  Siècle  de  Louis  XIV,  899,  936*. 
—'Sa  réponse  k  l'évêque  dc^Mirepoix  qui 


LOUIS,  duc  de  Bourgogne  ,  fils  du  dau- 
phin. Notice  sur  sa  vie;  t.  iv,  p.  1037.  io38. 
—  Ses  enfans.  Date  de  sa  naissance.  Date  de 
sa  mort. 

LOUIS  ,  duc  d'Anjou  ,  frère  de  Charles 
"V.  Il  dissipe  les  économies  de  son  frère  Char- 
les Ic-Sage;  t.  tv,  p.  4!i3.  — Sa  mort.  Se  dci  lara 
pour  Jean  XXIIÎ,  4l4-  —  ^^t  abandonné  par 
ccj>ape,  ib.  — Charge  le  peuple  d'exactions. 


"tint  se  plaindre  à  lui  de  Voltaire,  g37,        ,  44-*- 

950,  970.  —  Gratifie  Piron  U'imc  pension  ,  LOUIS  d'Anjou,  petit -fils  du  précèdent, 

982,   1002,   io<)6,   1007.  11)09.  —  Remar-  frère  de  Charles  V.  Est  adopté  par  Jeanne  II. 

que  sur  son  panégyrique  ,  1 184.  —  Sa  lettre  reine  de  Naples  ,  l.  iv,  p.  4*5.— Sa  mort  ,  ib 

àCathi'rinc,  pour  le  projet  d«  paix ,  minu-  ^^-"r-  •           i  .  _                m    1-  a... 


téc  par  Voltairej  t.  ix  ,  p.  558.  —  Endroits 
de  la  Correspondance  oîi  il  est  cité  ;  t.  iX  ,  p. 


425  ;  I 


26 


p.  258,  266,  289,341 . 

^180,477.  4»''  ^" 

)73 ,  578,  5 


1002  ,  I.    XII  , 

353 ,  356,  369, 


-iSo,  477.  483,  .511  ,  544  ,569,  5^1  ,  572, 
Ô73,  578,  582*  584-  627,629,630,  1057, 
1180,  1249.  1283,  »33i,  1400  et  1404. 

LOUIS  XVI,  roi  de  France.  Sacré;  t. 
ÏV,  p.  277.  —  Alius  et  ioutililé  de  celle  cc- 
|-êmonie.  Toucha  les  écrouelles  ,  iù.  • —  Heu- 
reux comraenccmens  de  sou  règne  ;  t.  V,  p. 
1043.  —  RétaJdil  le  parlement,  188.  —  Se 
fait  inoculer,  189  ;  t.*\l  ,  p.  104. — Ses  cMils 
pendant  l'administration  de  M.  Tiirs^ol  ,  4^^' 
— Endroits  où  il  en  est  parlé  ;  t,  xn  ,  p.  571, 
593  ,  608  ,  614,  625,  627,  63i,  i3c.o ,  1400. 

LOUIS  ,  roi  de  Bavière  et  de  Lorraine  , 
lils  de  Louis-le-Bègue  ;  t.  V,  p.  558.  —  Fait 
la  guerre  à  Bozon  ,  598.  —  Meurt.  Son  hé- 
ritier, ib. 

LOUIS  ,  roi  do  Bavière,  fils  de  Louis-le- 
Débonoaire.  Se  soulève  contre  son  frère  -,  t. 
V,  p.  588  et  suiv.  —  S'unit  avec  son  frère 
Charles  pour  faire  la  guerre  ■  leur  frère 
Lothairc  ,  qu'ils  battent  à  Fontenai ,  591.  — 
Serment  par  lequel  il  se  lie  avec  Charles.  Sui- 
tes des  démêlés  des  trois  frèrci.  Ils  s'arran- 
gent enfin  par  un  traité  de  partage  à  Coblents, 
iOid. 

LOUIS  ,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème. 
Battu  par  Soliman  à  la  bataille  de  Mohats.  Se 
noie  dans  un  marais  mi\  fuyaul;  t.  V,  p.  776. 

LOUIS-LE-GERMANIQUE  ,  (ils  de  Lo- 
ihaire  ;  t,  V,  p.  592.  —  S'empare  de  l'Alsace, 
594.— Uonne  des  privilèges  à  Strasbourg.  Bat 
Charles  le-Chauve.  Fait  la  pai.\,i6.. — Révolte 
(le  deux  de  tes  fi  s ,  5(fi.  —  Leur  soumission. 
Ses  victoires  contre  les  Moiaves  et  les  Bohé- 
miens. Partage  la  Lorraine  ,  5g5.  —  Se  jette 
sur  la  France  ,  596.  —  Meurt,  ib.  —  Partage 
«le  ses  étals  ,  5q7. 


LOUIS  de  Bourbon,  nommé  M.  le  duc. 
Notice  sur  c«  prince  ,  l.  IV,  p.  lo39.  —  Dal» 
de  sa  mort ,  ib. 

LOUIS-AUGUSTE  de  Bourbon,  due  du 
Maine  ,  Ken''ral  des  galèrBs-  Date  de  sa  nais- 
sance et  de  sa  mort  ;  t.  XV,  p.  10J8.  —  D«le 
de  sa  démission  ,  1047.  — Légitime  par  Louis 
XIV.  Privé  du  lilre  de  prince  du  saug  ;  t.  V, 
p.  1008,  yojez  Maine  (  duc  du)' 

LOUIS  ,  duc  de  Bretagne,  fils  de  Louis  , 
duc  de  Bourgogne,  fcère  de  Louis  XV.  Date 
de  sa  naissance  ;  t.  IV,  p.  Io38.  —  Date  da  »a 
mort. 

LOUIS  ,  duc  d'Orléans.  Assassiné  par  or- 
dre ut  sous  les  yeux  de  Jean-sans-Peur  ;  l.  T  , 

^  L^ÙIS  CÉSAR,  comte  de  Vexin  ,  fils  na- 
turel et  Ic'silimé  de  Louis  XlV  et  de  la  raar- 

auisc  de  Montcspan.  Date  de  sa  naissance  et 
c  sa  mort  ;  t.  iv,  p.  lo38. 
L4S>UIS-ALEXANDRE  deBourbon,  comte 
de  Toulouse,  fils  naturel  et  léptimc  de  Louis 
XiV  et  de  m.idame  la  marquise  de  Montes- 
Date  de  sa  n^iissance  cl  de  sa  iiiorl  ;  t. 
io38.  —  Grand  amiral  de  France  , 


pan. 


LOUIS  de  la  Cerda 


Créé 
686. 


roi  des  îles   fortunées,    t.    Vi,  p. 


IV,  p 

io'i7. 

LOUIS  de  Bourbon  ,  comte  de  Verman- 
dois,  fils  naturel  et  légitimé  de  Louis  XlV  et 
de  madame  la  duch<sse  de  la  Vallière.  Date 
de  sa  naissance  ;  l.  IV,  p.  lo38. — De  sa  mort, 
ib.  —  Grand-amiral  de  France  ,  1047. 

LOUIS  I.E  ROMAIN  ,  marquis  de  Bran- 
debourg ,  fils  de  Louis  V  de  Bavière;  t.  V, 
p.  563. 

LOUIS-LE-BARBU  et  L'AYEUGLE  . 
électeur,  fils  de  Robert,  comte  palaliu  du 
Rhin  ;  t.  V,  p.  564. 

LOUIS  ,  électeur  paUlia,  fils  d'Othoq.  Jf. 
1285  ;  t.  V,  p.  873. 

LOUiS-LE  BARBU  E*  LE  PIEUX  ,  élec- 
teur palatin.  iV.  l436;  t.  V,p.  873. 

LOUIS  LE  VERTUEUX  ,  électeur  pala- 

princc  d'Espagne,    tin.  ^   «449  >     ^<  T  ^"^ 


LOUIS,  fils  d'Armand  ,  prince  de  Conti. 
Notice  sur  ce  prince  ;  t.  iv,  p.  1039. 

LOUIS,  ptincede  Tarente.  Coutrîbue  à 
l'aisassioat  d'Audré,  mari  do  Jeanne  ,  reine 


LOUIS  .  «lecteur  palatin,  fils  de  Philippe. 
M.  i54i  ;  t.  V,  p.  873. 

LOUIS  ,  fils  de  l'empereur  Lothaire.  Dott- 
DC  à  un  pjys  le  nom  de  Lolharinge  ,  d*où 
tient  le  nom  Lorraine  ;  t.  iV,  p.  225. — Sou 
père  le  fait  couronner  par  le  pap»»  Proclame 


^e  Naples  i  t.  iv,  Tt.\o5.  —Il  épouse  Jeanne  empereur  par  le  pape  Scrgius  II,  ii.— Apre» 
Vio6.  —  Meurt,  ib.  w  mort,  la  loi  saliquo  est  viole» ,  229» 


Google 


ANALTTIQUË. 

ir  Hongrie.  Tue  *  l»âge  ^  vingt  a„  en  com.   mortTiT^      «WIWNII«*«M*  9itt  4i  « 

hl™!  ii!"ijlJ'^-il  moiseU.>  Tour.,  fille  dITTi  e  e  Tjfiî* 


^'i^r»gSM»  Sm  régne 

«2 


t.  V,  p.  6  «t 


LOUIS  (Armjuid).  Siolict  jmm-  ce  pmc«  t 
t.  IV.  p.  1039.  —  tht»d9mmùrt,  ib, 

LOUIS  IV  ou  D'OUTIÎE-MER,  roi  d« 
France.  Vient  m  Mayence  é  un  concile  d'évê- 
que»  


teclion 


 —  ^^-.-.ww    m  ^criiLllc^  u  i;V<3*^ 

S  que  tenait  Othon  poar  implorer  la  pro- 
ion  de  ce  prince;  t.  iv,  f*.  ibL  —  OUroun 


ué€im.j4Hm        et  de  madame  la  marguini 

LOOISKde  Savolt,  duche«e  d'Angoulè^ 
me,  mère  de  l-rançoisl".  Suacile  et  «gne 
un  procèi  injuale  contre  le  connctaUe  d. 
Bouawn  ,  t.  IT.  p.6„.  _  . 

lenl<- ,  t.  V,  p.  gio. 

remarf|uaWe  «fu'il  tient  à  ceco«ci)e,^5,  afii.  LOUISE,  tille  de  Frwçoi,  1* r.  f  ù,a«ie  au 
—  Dernier  deteendant  da  Cbarlenagne.  N*  ««»  ^pP^.  *«de«iiln««iil  d*km  «a  tl.  r. 
yoiitfatt  que  Laon  et  Soisson*    ib  —  Fait  * 

'  '  ,,^0UIS1ADE  (la).  f-qy^.MÎM.Krj,). 

lOUISIANE.  Doù  elle         .on  nom, 
'  V-  7^-  —  Son  étendue.  Se*  babitMM» 

LOURDIS  (frère).  Cite'  dans  la  Pueellet 
t.  m,  p.  ai8,  a3o,  3ai ,  Aoâ.  -  CitddeM 
la  Correspondance;  t.  Xli,  p.  493. 

LOUVET  .  président  ,  miuUtre  dVtat 
sous  Charles  VIL  EndruiU  où  il  en  «it  parle'  • 

-jr  ce  qui  concerne  les 
—  _  arec  Talliot ,  irorM 

I  analyse  d  u  poëae  de  IiA.  Pocnts. 

LOUVET  (madame),  femme  du  presi 
dent,  f^ar  le  poème  de  la  Pocuu.  Citée  • 
t.  m.  p.  347,  4o5,  408.  • 
LOUVILLE  ,  gentilhomme  ,  favori  4m 
rhilippe  V.  L'homme  de  confiance  de  Tord 
t.  Tui ,  p.  iooS.~Idde«tt*il  Ini  doiiM  de  c* 
pnnce,  ib. 

LOUVILLE  (chevalier  de).  Se,  observa, 
t^miiur  rohUijttitrfde  rddipiique;  t.  vi,  p. 

L©UVOIS  (Fiençoie-Miehel  Le  Tellier 
marqu«  de  ),  .«îiri.tre  de  le  guerre  «,ua 
I^uw  XIV.  Notice  qui  lai  e«t  relative.  M.  en 
109»  ;  t  IV.  p.  io5o ,  io5i  —Fait  faire  dee 

Keporaufc  inaeMci  pour  k  «oerre  de 
■ndre,  1171.  _  Conseille  de  fortifier  lea 
pièce»  priMM ,  1 1 73.  —  Jalons  de  la  gloire  de 
Turenne  ,1173,1.7^— Achète  dee  HoUan- 
«uutet  munitions  de  guerre  avec  lesquelle» 


.  t.  V .  p.  608.  —  Implore  Uthott. 
LOinS-L*ANGlËN ,  marcravede  Bmnde. 
bonrg  ,  fils  de  Louis  V  de  B;ivière  ;   t  .  \  ,  p. 
563,  —-Dispute  la  couronne  à  Charles  iv! 
yio.  —-  Cède  ses  droits  pour  riea ,  jfr. 
LOUIS-  LB  -  MAURE,  r^çyw  hmmc 

LOUIS,  fil,  de  GharlenngM.  8M>d  roi 

p  X'***"*  ^  '  ^' 

LOUIS    fil,  de  Looi.  -  le  -  Germanique,  l^")  P"  ''Vi  '^i'^ 

Etals  qui  lui  tonibent  en  parlaye.  Comment  ~  *  °" 

Î>rouve  à  Charles'ie-Ghauve  que  la  Lorraine  *  "  femme  - 
ui  appartient  ;  t.  T,  p.  697. 

LOUIS-L'ITALIQUE.  fil,  de  Lothaire. 
Son  mauvais  gouvernement.  Reste  à  Pavic 
«VMf*  TaiQ titre  d'emperenr  dDçeident  ;  t. 

M>D|5,  landgrare  de  Hesse.  Refiue  le 
«onroue  impériale  1 1.  V,  }>  741. 

LOUIS  (le  prince).  Cilé  dans  la  Klttnm> 
ïgdanire  1 1.  »u .  p,  598,  i«83 ,  IIIQ,  ia36, 

LOUIS  de  Fifaèw  ,  an  det  pins  mmit 
tàiologiens  d'Espegne  ;  t.  vu ,  p.  322. 
LOUIS  -  L'ENFiWT.  ro^es  Loui*  IV 
LOUIS  (niai).  rey^LooM  IX. 
LOUIS  ,  fiU  d'Aroould.  F.  Hanovic. 
LOUIS  II ,  prince  de  Gondé.  yoytM  Coft- 

LOUIS,  dauphi»,  «bdeLoaiiXIV.  roy. 


«et< 
de 

lie 

eteme^stic,  un^.  — 

M>inS  XIV  (l  Uloire  du  siècle  de)  par  "Jj" —  wmI  qui  «e  regretu  pa, 

la  Beaumelle  ;  t.  vu  ,  p.  1 1$0.  —  lugeOMIt  '  »^9<>%»200.  —  ba  prévoyance,  1201, 

que  Vohaire  porte  de  cet  ouvrage ,  t6  i-^r "ZT-i*  «n»J»are  de  Strasbourg,  laojk 

LOUIS  XIV  (  histoire  de  \  Ecriu  par  le         Sîî**  -f^*^ 

M«ttte  Lamoite .  réfugie  en  QnU^de  .^iij  ^V/jT     ''''?yf  ^«  G^^"^'    ^^'4.  «aao. 

i.lO«.  deU  Hode,  SmlinuT^aMa  Ma'ÏÏ!  Tain  eUmS^ti'     7"  l'ordre  i^„^ 

»idre.  Srtfeutireen  tout,  et  remplie  de  pT.^irFSt^ 

«ensonges  et  de  calomnie.  ;  t.  W.  9.  ikk  ïïîS?  î.  ^*"*^"î-  f^""^ 

LOniSBOniir    p.«J.       r     -  ■frerild  la  discipkne  miliUire .  12&. 

l-A    1  •        .    •  *^*P^.<^'"0'»  'l»"»**  P»"-  Pourquoi  n\-iiBWirpeiVilla«  làSA  -Me, 

!«•  Ang|a«  contre  cette  place  ;  t.  v,  P.  IZi.  nace  Linsin^TvK  duTi'  .î'AÎdlTenï 

cTmmercrr'  4..1e  faire  retSKttX'f^^^^^^ 

IX)UI.siFRANÇOISE  de  Bourbon,  dite  u/ri.':^:^^^,^^^ 

m*demo„elte  de  Kante. .  fiUe  naturelle  et  W.  «he.*  I.  .«^e  poW  «edîmrK  F^^^X»^ 

^mee  de  Lqui,  XIV  r!  ,Jo  madame  de  Mon-  maîtresse,  i33i.  —  Fa.-  enfermer  le  mir<- 

•p»F»«y  I4«^  d«  »  Miié^a  i  i.  iv,  g,  cluidt  Immiboiixg ,  toug^i^é  i'mitsms^* 
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876  Ï^BLE 

iSao  i3Ao  -  Ta  secrètement  à      LOBERT  fmadempUelle  de).  ÉpUm  h 
P^ifi;»^  à  mïiame  Scarroa  de  meaer    celle  demoisaie    qaW  appelait 
Par»  »»P«^  V  «.A..  OA,.,  .  m.  D.  638.  —  Autre,  653.  —  t.. 


Z.  L''lbé  de  Choisi  rapporte  ^uM  se  jeta  aux  ^.  o.  à  made«0«5Ue  ^^^^ ^^é^ 
tHedbdeLouii  XIV  pour  l'cmpê.Uer  d  éoou-  i;^!^,  loSy.  -S»  '«^"jSfcÎL  ÎSÏÏÎ 
SriSam.  Scrroi  .  124»  •  »3(>3  .  à-fi ,  varier  de  .os  bcauHt  «te.  Vn  pm-^ 

l38o.        Il  setnbl.i  rcpn-scnlé  dans  Tclëoiâ* 

que,  aux  yeux  des  uiecuiU-ns .  sous  le  nom 
die  PMtMlM,  140a.  —  Voulait  perdre  les 
réformes,  parce  que  Colhert  le»  protewaU  , 
1433 ,  1434.  —  Sou  inUcxibiUlë  lôw  de  l«  r*- 
"VocatioD  de  l'edii  de  N-ates.  >4^t>;  '/l^?- 
—  ?a  mort ,  1234  —  Ce  que  Louis  AlV  cUl 


l'appreuanl ,  1255. Voulait  qu'on  ttût  5^L. 


mes  vers  parler  de  i'os  beauiii  «te*  Vn  fê 
Ument  nestttécessairc.eU:. 

LUDLIN.  Oa  trMtfère  dwi»  eello  vUle  U 
diète  d'al>oid  convoquée  4  Léopold;  l.V,p.afô. 
LUfiOLlEK.  ^cj.  BocLtiER- 
LDG  (de),  physieie»  et  naiuralute.  Cité 
dans  le  poërae  de  la  guerre  civile  de  Gecère) 
t.  m ,  p   NoUce  qui  lui  est  relative  , 


à  la  transsubstantiation,  dwl  il  se  mo'iuait  ; 
t.  Ti,  p  23  ;  t.  VU,  p.  »»0.  -  Aueciiole  d'uu. 
Tieil  oliicier el de  Loovob,  SOI.— Lettre  qu  il 
«cril  au  cUevalicp  de  BeuUIon  ,  ÔM.  —  On 
lui  fait  son  testament  5 1.  vu,  P.94%— Viti* 
dans  l'Ingénu  ,  t.  vni ,  p.  178  ,  17O, 


186. 


LUC  (  comte  du).  Minion  dont  U  «al  cliac- 

eé  ;  t.  IX,  p.  28.  .  ^ 

LUC  (Tirnoléon  d'EpÎMide  Saint-),  ma- 
rétlial  de  France.  NoUce  stti  ce  marécliAl  i 
t.  IV,  p.  io4<>  —  0*tm  de  sa  mort. 

LUC  (Saint-).  Eut  part  à  la  faveur  et! 


dans  l'Ingénu  ,  t.  vm  ,  p.  17;»  ,  «yw,  ..^^  ^    ,   „      Ti  r  ,  „,  „  iq3 

101  53o  000  oSi  — Fit  persécuter  les  proies-    débauches  de  Henri  IIJ  ;  t.  m  ,  p.  lOJ 

'   tôoa    rai4,  1226.  —  Cité  dans  la      LUC  ^ saint).  Ce  qu'il  était  ;  t.  ▼n.  ?•  599 


Correspondance 


p.  ioo4:  t-  XI 


laiA,  1226.  —  Cite  dans  U  LUC  ^.saint).  Ce  qu  il  eUil  ;  i.  tu,  p. 

ee  ;  t.  nt,  p.  571 ,  765  }  t.  X,   Fonde  une  école  de  platoniciens  chrétiens 

,  p'.  1 72  ,  572  ,  59t  ,  659.  i  Alexaiulri." ,  ilAd.  —  En  contradiction  avec 

».   i.T„..«.A.  t  III  r»   ir.»  M  . il, 1/. il  kiir  1j  "éDéalo&ie  de  Jéeiia» 


LOUVRB.SUnce8ur  leLouvre  ;  t.  ni,  p.  saint  M  alu»  u  sur  la  généalogie  de 

ijCh.  — Franfois       en  |eta  les  fondementî  Christ;      vi,  p.  814  et  suiv  et  i  viiu 

Xxs.  P  t»23.  -  Sur  la  façade  du  Louvre  ;  673.  —  Faits  lur  leiqneU  Jae^t  trompé  et 

1*  Viu  p."  Q27.  -  EndroiU  où  il  en  est  parlé  ;  contredit  les  autre»  dyangélhtet  dam  ce  qn-tt 

-*  ïT  783'.  Wl.  1170.  i365f  t3o6,  avance  sur  U  naissance  du  Sauveur,  tàq{\.  — 

,*3o*    i^;8'i3*2  Faits  qui  prouvent  au'il  en  ignoijitoujoura 

LiivAX  (lord).  Condamné  à  mort^omme  l'époque,  1^67.-- AleurditA.qttM avance  au 

par^nduV^ei  cCTri^^^  ^'^"^'"VT'n J'^^T/  ^To.s" 

^e  aTant  faîorise  son  invasion  en  Angleterre-.  gnjUl;  t.  VI,  p.  816  ,  920.   994  \^''Xtx\ 

loi-- lîei«neléuu'il  montre  sur  l'é-  13».  —  Ce   qu'il   rapporte  delà  sainte 

Îi,;fiiSd,?.0.  -  Ve«  i^Ho^C.  qu'il  pro-  cène  ,  t.  vt. ,  P-  l4tf  -  f 

le  bâton  de  maréchal,  114.-  Endroits  où  il  rapporte  de  innquiaiteiirReberl»  t.IT,  p.3B©. 

est  parWtt.  Tin ,  p.  94^ ;  t.      ^  690,^1,  —  '"«r-  Achebi 
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LOYNE  (  François) ,  président  aux  enque* 
tei  da  parlement  de  Pans.  Instruit  le  pcocèl 
du  connétable  de  Bourl>oo  ;  t.  V,  p.  911. 

LOYOLA.  Voy.  laNACfi. 

LOYSB&U  00  LOISB&U  ,  «focit.  Ce 

qu'il  dit  du  gouvernenicot  féodal  ;  t.  IV  ,  p 


LUC  GAURIC,  astrologue  italien.  Amené 
à  la  cour  de  Franco  par  Gnberim  de  Mtfdi- 

ev;  t.  IV,  p.  81*7. 

LUCAIM.  Notice  historique  sur  ce  poète  et 
laPharsale;  t.  m,  p.  \'}\.  —Jugement  qu'on 

en  porte;  t.  vil ,  p.  ^>^.  —  Mot  cenu  sublime 
qu'on  en  çite ,  ib.  —  Fkisage  de  ce  poème  cité 


qu'.l  dit  du  gouvernenuot  féodal  ;  t.  IV  ,  p.  S'^ïf              'bSW  I  \ti:^.xri 

Jt4.  -  Fut  l'un  deceux  qui  s'intéressèi-ent  f  *^"^^.ToKKt  Ok^^^^^^^^^  Î. 

m  Cala.  ;  I.     ?.  594  r-  flTÀ^,  1"  i^"''  p  473.-Ue^iex.ons  sur  Lucain,  936.  -  Ver, 

en  leur  f.vcar,  596.- Endroits  de  la  Corres.  P^17                              U  fin'W  monde. 


pondauce  où  il  en  est  parte,  698 ,  (k>4  i     xi  , 

p.  58, 133, 558. 570.  t.  m,  p.  0i4 ,  lefo, 

LUBEGK,  ville.  C'était  de  cette  ville  que 
dépendait  la  liberté  de  la  Suède  ;  t.  tv ,  p. 
5£jO,  —  Fut  la  première  des  villes  niariliniei  ; 
t.  V,  p.  (i-îS. —  Exemptée  du  droit  d'aubaine 
«I  France,  821  ;  t.  XU,  p.  843. 


e  ce  poète  traduits  sur  la  iîn  du  monde, 
I032.  —  Cité  sur  l'idolâtrie,  1262.  —  En- 
droits où  il  en  est  parlé  ;  t,  Xl ,  p.  784  ;  »• 
XII  ,  p.  356,  925  ,  1346.  —  Voyes.  Poksik. 

LUCAS  .Cyrille),  patriarche.  Eut  la  téte 
coupée  en  16^;  t.  va  .  p.  847* 

LUCAS  (Pkol) ;  t.  .Titi ,  p.  65o.  A  parlé 
au  démon  Asmodée ,  l'a  vu  mettre  dans  ite 


LUBERSAC  t;»!)),.  l/l ,  vLircgénéral  de  ««     ««P"  «  '  74»  <  74<>i 

Warboone.  Envoi  qu'il  fait  à  Voltaire  ;  t.  xt ,  ^  î!îl.î:  *S* 

P  8<)6  TilTfiK  f  M 

l-U  HERT ,  président  des  enquêtes.  Erreiic 

de  la  Beaurotlle  sur  ce  magistrat  ;  t.  YllI,  p.  wv  «^ww*^»  ^...|-r>  - 

9»}  t.  V,  p.  63a/-  11çpeUiilbwértdif!i|arfjt.nr,r37»- 


t.vn,p.  M7. 
•      LUGE  (M.  de).  Cité  dans  la  Corraipon 
peut   dance  i  t.  W ,  p-  945 î  t.  x,  p.  334. 
i,p.      LIKSéRA  oo  IIOGÉIIA.  Fmnml  « 
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ANALYTIQUE. 


L€CHET(M.  lenurquU  de).  Cile  dans  U 
Corre<po«<Jaace;  t.  xi,  p.  b.|5. 

LUOiiKl  l^iiurquisude;  ;  t.  XI  ,  p.  84^  , 
^j  .  8".o.  85l. 

LUr.ilbT  (M.  dt).  Pirecleur  du  landgrave 
de  lleise-Cassel  ï  t.  m,  p.  7iO.  • 

LUCI  (Mclcliior)  ,  depuié  suisse.  OiTre  de 
tuer  les  efineiuis  du  ciHicile  de  Trente  j  l.  IV, 
p.  8i.{. 

LU  CI  A  NUS  (cruoi;ile  de  )  •  t.  VI,  P.  I  a6:i. 
LUCIKjN,  Grec.  JJiulugue  ontre  Lucien, 
£r  «smc  cl  Rdl>eiais  tiaus  loa  Cliaiupi-Eiysées; 
t.  VI,  p.  I^IO.  —  Quelle  c:i|teL-e  de  plidu^u- 
plies  il  'ivra  *  la  ruée  puiHi  {ue  ;  t.  Vil,  |i. 
1Ô4I  ,  ^()\,  <)ai,  828,  il^'Hi).  — 'Se  mo'iuA 
d«'i  phii<is'>uln-j  ,  i52i  ,  1726  ,  iSaa.  — 
Goinrnetit  il^irlc  dus  cliretieus  et  de  leur» 
tours  d'adresse  ;  l.  vl,  p.  8l  1  .  8^2  ;  el  t.  VII, 
p.  i33J.  —  lle  narque  i]n  li  Lu  au  sutel  du 
la  moil  da  Pcrejîriuus,  i4^J.  —  I^all 
(«.«inl  1,  et  Ohaulch.  Lii>ii-JiU  uù  iL  eu  vtt 
pari.;';  l.  ViU,  p.  J.'O  .  83^  i  I.  x  ,  p.  lO;^; 
t.  xii ,  p.  u*9 .  171,  4*^''  '4''7- 

LUCIEN,  prêlre  et  cure  do  Capltar(,aiJiala, 
aux  eavirous  de  Jerusal.m.  Vi»il  «ta»i>t)ge  le 
doclcur  Ganialicl  ;  l.  VU,  p.  lu  )  j.  —  Ce  que 
ce  deruier  lui  urdouue.  Cuuiiuuul  «'acquitte 
de  sa  comaiivitoii , 

LUClb'LK.  Ce  ijuVn  dit  Iiniie  ;  e.  iv  ,  p. 
108  139.  —  Vértl<ii>ie  »i^iiiticatiun  do  ce 
mol;  l.  V,  p.  Il  10.  —  KnlIuMons  »ur  Luci- 
f«T  ;  t.  vil  ,  p.  25t>.  —  (ipiuion  »ur  ce  uoiu  , 
481  ;  t.  X,  p.  JyO     t0.j6,  1124- 

LUCIFUGACES  S.JIU  donué  aux  clirë- 
tiens  pour  a^ir  celel>i  e  leurs  injttérej»  daus 
dus  maboas  retirées  ou  des  cuves  pendant  la 
nuit;  t.  Vil ,  p.  83i. 

LliCl^A  ,  luiiiiuc  de  voie.  Fit  enterrer 
saint  Paul  iur  lecUetuin  d'O&lio  dans  sa  inaiiua 
de  campisiie;  t  vu,p.  2y2. 

LUCLNUK  i  t.  m,  p.  looi.  yoj-.  naa- 
d«moiseile  d^  la  Galaisieh^. 

LUCiUi.  fei-^ouuagtidu  C«i«ar  deShakes* 
pe«ro  î  t  u    p  «"yj 

LUCIUà  U,  pai>e  ^E^.  'l44  )-  Noliocsur 
ce  p»po;  t.  V,  p.  jGi.  —  TiouIjI.js,  641.  — ' 
Les  (jr<cuuù  ;s'>idVa>iciii:>scut  du  tribut  île  la 
Corse,  «ous  s<iu  poulilicat  ;  t.  iv,  p.  281.  — 
Le  sên.il  Itii  si;^iii!iu  que  la  couveraïueie  est 
dans  le  peuple,  ei  que  rcvê<|tie  duit  avoir 
SOiu  do  l'ej;hsi-,  3o3.  —  U  assiège  les  stiua- 
teura  au  Cupilulo  ,  io^.  —  Y  roçua  uu  coup 
de  pierre  à  la  ivle  cl  meurt ,  iùtJ. 

LUCiUS  lil,  pa,»«  (Car  1181  j.  Notice 
sur  ce  pjpe;  l  v,  j6i.  —  Cliassé  de  Rome, 
(>Ô3.  —  Se  liruuiite  avec  l'empereur,  634-  — 
Meurt ,  ihiil. 

LUCIUS  CES  AH.  Reprocbe  qu'il  fait  i 
Auguste  Octave  ;  t.  vil  ,  p.  4^7  • 

LUÇON  ^M.  de  I,  évéïfue.  Cité  dans  la 
Correspondance;  t.  ix,  p.  25*).,  2t»6. 

LUfjiUN  ^ville)  Le  cardinal  de  Hiclielieu 
y  fesait  de  1j  ibéolugie;  I .  XU  ,  p.  882,  883. 

LUCRECE,  pacte  et  pliilosuplie.  Ses  vers 
sur  le  buulieiir  de  vivre  dans  la  relraiie  loin 
du  tumulte  des  passions.  Traduits;  t.  i ,  p. 

5/8,  88  'Vei-sdel'ù  cites,  et  imités  parle 

Tasse;  l.  m,  p>  163 — Autres  cttcs  au  sujet  de 
Pascal,  io38. — Autres  sur  les  tacuUés  du  cer> 
Teau,  iot>4- —  Rcnconlré  au  Temple  du  Goût, 
^87.  —  bon  eutrevue  ilaos  c^'  temple  avec  le 
ovdioAl  de  i:*oU){ttac ,  sou  diUMioi,  ût.  —  Coui^ 


pose  ses  ourrages  d.inj  Im  horreurs  des  guerres 
civibs;  t.  IV,  p. 464.  Il  10.— Sou  liiitoireu'est 
pas  bien  avérée;  t.  >  1 ,  p.  loi.  —  Où  il  dit 
que  l'àme  loge,  721.  —  Sas  ouvrages  sont 
traduits  dans  toutes  les  lanvjues,  i65.  —  Ign.j- 
rail  les  raisons  de  l  arc-enviel,  de  la  lumière 
et  de  la  visiou,  ^c^o.  —  Lettre  sur  sa  mort, 
7*3.  —  Est  adniyable  dans  ses  écrits  sur  la 
superstition,  il/. —  Vers  de  lui  à  ce  sujet  passé 
en  proverbe,  iO.  —  Son  premier  cntretieu 
avec  Posidonius ,  1396.  —  Second  entretien  , 
i4oo.  —  Ce  qu'il  dit  sur  la  nature  de  l'âme  , 
~~  i*arle  de  l'amour  en  pbysicicn^ 
t.  vu  ,  p.  199.  —  Vers  d«  lui  sur  le  soiu 
qu'on  doit  pr«n<ire  de  sa  personne,  cites  et 
traduits,  200.  —  Dit  que  la  nature  a  dégéné- 
ré ,  a3(>.  —  Vers  de  ce  poète  cités  et  traduit* 
à  ce  sujet ,  ib. ,  xiy.  —  De  quelle  manière  est 
mort ,  5:j8  ,  6xi.  —  Traduction  en  vers  d'un 
passage  de  Lucrèce  ,  704.  —  S'est  souvent 
trompé  eu  Vnurale.  Traduction  de  ces  vers  à 
ce  sujet,  lùid.  —  Quoique  peu  ciiilié,  est  ua 
très  grand  poète  dans  ses  descriptions  et  dans 
sa  murale,  746.  —  Vers  de  lui  cités  et  tra- 
duits sur  reufer,  874.  —  Ce  n'esl  pas  à  lui 
qu'il  faut  s'adresser  pour  connaître  l'avenir 
12j8-  —  hepiocbe  tout  aux  superstitieux 
1261.  —  Etait  uu  misérable  pbysicien,  l544. 

—  (^uel  est  son  grand  mente.  Son  troisième 
cbant  est  un  chef-d'œuvre  de  rBijonuement. 
Coiu'ktient  lecardmal  Pulignac  réfute  ce  troi- 
siemo  cbaot ,  tb.  —  Vers  de  lui  cites  et  tra- 

«luils  sur  l'âme  et  sur  lllea  ,  i568,  l62<j.  . 

Autres  vers  de  lui  qui  indiquent  la  maaiére 
de  lucr  l«s  seri>ens,  i<j79  —  A  forcé  la  langue 
lalii^  à  exprimer  les  idées  pbilosi>phiqu)>s , 
421.  —  Cité  dans  Jcnni  ;  t.  vin  ,  p.  J  j2,  3t)5| 

-  Par  qui  traduit  en  anglais,  65^,  ii^i 
1 163  V  l.  IX  ,  p.  5i  ;  t.  X,  p.  i58.  —  A  chass* 
la  superstition  dn  toutes  les  honnêtes  maisons- 

t.  M  ,  p.  206,  2t)2;  t.  Xll  .  p.  a4,  62,  2Q2* 

343,  410,  42t),438,  470  '  471.  497.  5ÏI0; 
n^i^^r.^'  "77.  »'9»,  «328,  1328. 
i335,  1J44  '  '391. 

LUCRECE  (Angélique),  épouse  de  Flo- 
riau.  yujr.-ïe  mémoire  qui  accompagne  U 
leltre  au  cardinal  de  Bernis  sur  le  sei  oud  ma- 
riai(e  de  M.  de  Floriau  ;  t.  xn,  p.  q3q 

LUCKÉC;.  ou  LUCRÉCI A  ,  i.lle  d'A- 
lexandre VL  Ses  det>auches  avec  son  père  et 
ses  frères  ;  t.  IV,  p.  JJJi  et  t.  V.  p.  67  -,  t.  VU, 
p.  433 

LUCRECE,  dame  romaine.  Son  aventure 
avec  le  fils  de  l'arquin  est-elle  bien  véritable  ? 
t.  IV,  p.  23;.  —  Y  a- 1- il  de  la  vertu  dans  sa 
mort  ?  t.  p.  90.  —  Sou  liistoire  csl-eli# 
bien  vraisemt>lable    I.  vil,  p.  II 77. 

LUCUl.i<US.  Endroit)  où  li  en  est  parlé; 
t.  1,  p.  94;  t.  VU.  p.  780.  —  Cite  dans 
l'Homme  aux  quarante  «eus  j  t.  vin,  p,  247  j 
t.  XII,  p.  576.  ' 

LUCULLUS.  Personnage  de  Calilina;  t. 
I ,  p.  920. 

LUDLOW  ,  général  anglais.  Lettre  de 
Cbarles  l"' .  relative  au  siège  de  la  RucbeUe  ; 
t.  IV ,  p,  868.  —  Sa  relation  du  procès  de 
Cbarles  l*^. ,  920.  —  Relation  sur  Cromwell, 
926;  t.  VI ,  p.  166.  —  Cité  sur  Je  fanatisme  j 
t.  VII,  p.  982,  1180. 

LUUOLPHË,  fils  d'Otbon.  Reçoit  l'inve^ 
titure  de  plusieurs  principautés;  t.  V,  p.  608. 

—  Cuospir*  c«atre  s^a  père ,  tiog.  —  App«ll« 
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lyS  TABLE 

les   nongroi*.  Eêl  iMfctlI.  fkmWUlt  .ptolM. 

Ueurl ,  ib. 

LUIXJVIC  SFORZE,  priDce.  Reçoit  Tin- 
westiture  du  MUaaaii£  L  t,  p.  754^  —  A»- 
ttelle  CbarlctYlU  «iltdi^,  ib„  7^0  »Btt 
]«  fléau  d«MnMml0«idtl'liaflnôkU;t.xn, 
p.  576. 

LuGEAC  (  inar«rnis  4e BI«Mé  d*uB  eonp 

6e  feu  à  la  hataillr  <le  Lit'gc  ,  l.  v,  p.  78.  — 
Sa  conduit*  au  ciége  de  Berg  op-Zoum ,  i  ii. 
'  LÔIGIUS  ou  Lvismt,  ministra  du  roi  <U 
Prusse  3  Berlin.  Dureté  et  avarice  de  FrctJc- 
irb-Guiliaume  pQur  celui-ci  ;  1. 1 ,  p.  90, 9^ — 
Toltair*  loi  fiiit  raumôoe.  ib.  -,  et  t.  TUl,  p# 
—  EIogp^a*«i  £iit  Voltaire}  Uzu,  p* 
^7,  268. 

LUIGI  PULCI  ,  chanoiae.  Aateor  4tt 

g Mime  intitul<S ,  Murgante  ;  t,  vul,  p.  797-— 
emarque  sur  cet  ouvrage,  t^. 
ItOlGI.  Auteur  d'un  motet  clianté  ei|It»* 
lté  avec  la  plus  gnnd  «uccèa  daMie  dix>atp* 
lième  aiècle;  t.  iv,  p.  1*107. 

LUINES  (Clurlcï-Albert  de),  cooneUMe. 
Orieine  deaafoclfiBa,ct  comment  deiiatfaTori 
de  Louu  XI1I.«iiC!(»re  jeune;  t.  iV,  p.'SSa  ;  et  t. 
▼ ,  p.  go  I  et  8uiv. — Les  biens  du  raare'clial  d'A  n- 
cra  confisqué*  k  sou  profit  ;  t.  iv,  ^.  8â3. — Est 
tait  oonuotalde,  ih. ,  SSS'^-Soa  miiiiatèr*,859. 
~--  Conseille  à  Louis  XIII  d'assassiner  le  ma- 
réchal d'Ancre.i  t.  t,  p.  981.  —  Commande 
l*arfli^  watn  lea  r^foroiM  {  i.  it,  p.  859. 
Echoue  devant  Montauban  ,  ih.  —  llMirt>llàI 
4,u  peuple  et  de  son  Olaitre,  ibul. 

MiWaS  (  madame  de  >.  Ca  fiM  iai  d*^ 
■lande  Voltaire;  t.  IX,  p.  564*     -  • 
LUISIUS.  yoj:  Lvicii's.  ^ 
IiDCIGAROE^  femme  d'un  duc  d«>  Lor- 
raine et  de  FranBoaie,  fiUa  d'Olbon-  ^^i 

t.  T,  p.  559.;  ,  •  '  . 

LUITGARDE  de  Satbe,  hmm9  d»0|ia»» 

•  roi  die  IiOBilwidio.  Vont 

«'einpati  r  de  Rome,  et  force  le  pape  Etienne 
ni  à  implorer  le  secours  de  P-epio  ;   v,  p. 
.  IfOITPBAIIO,  d?«rf«o,  ambaaaadottr  à 
Goostantinople  ;  t.  iv,  p.  a5o,  262. 

LUIVA.  Bâtard  élevé  au  trône  d'Espagne 
par  les  évéqucs  ;  t.  tv ,  p.  —  Aasas^d 
par  Vittéric ,  ib. 

-  LDKE  (sir  Samuel  ).  L'un  des  colonels  de 
CroaiiveU.  Est  le  kéros  dn  poèmo  d*B«dtbraat 
<.vn,p.  63. 

,  tiULLI,  «^iWe  musicien-,  t.  lu,  p.  482, 
5Bo,  9i8«^48.  T-  Dnt  sa  fortune  i  Louis 
XIV}  t.  IT.,  p.  1339.  —  Ses  srmpUonies 
nouvelles  pour  la  oatiou,  1406.  —  Fut  le  pre- 
mier en  France  qui  fit  des  basses  et  des  fu- 

SHfl^  i^io,  —  Coi^meot  Féoâon  parodie  ua 
e  aes  airs,  1470.  —  Eut  le  crédit  ne  làire  iitf- 
ccrer  daus  les  patentes  de  TOpéra  que  c'était 
une  académie  rojrale  de  musiaiaa;  t.  vu ,  pè 
tat^      O^tlpyi  {M  i^t  'êtè  UlILtm  •poêlant 

permission  d'élalilir  son  upém,  et  que  lis  de- 
apiseUes  et.,  lea,  jentilsltownioi  pourraient 
cliantor  anr  ca  tbé&tre  eana  déroger,  aitf, 

38l ,  383.  —  Inventa  le  seul  ré<  itatif  qui 
convint  à  la  oa^oa  ,  ,  38:) ,  691 ,  , 
iogS,  |90»i  t.  vtu ,  p.  70.  —  Cité  dani  |W 

jénu,  174.  722.  731,  732,  r3.>,  809,  9gf>r 
<176.  — t  JNiM*il  iMancoup  a  la  Fontaine, 
lap.  —  Etait  p]#«a  d^esorit  et  de  goât,  ib.y 


t.  IX ,  p.  a,  45*»  58o. — Endroits  d?  la  Cor. 
respondance  où  il  en  est  parlfi;  I.  xi^  p.  170, 
383,  4©^  ♦  678;  t.  XII,  p.  io3,  204. 

LULLIN  (madame).  Vers  à  cette  dame  en 
ttl  envoyant  tm  lmiPfMl*le  9  janvier  1759  , 
jour  au(|uel  «Ile nvlil  mM  dteoeoDoipHai  t« 
m,  p.  looi. 

LOLUN  -  (M.  de);taonieiller  ot  •aerétair* 
d'état  de  fîencve.  Lettre  que  lui  e'crit  Vol- 
taire (5  iutll.  1766).  Sur  J.-J.  Rousseau, 
t.  X,  p.  106»,  ioiS3. 

LUMIERE.  Premières  recberohea  anr  In 
lumière,  et  comment  vient  à  noua  1  t.  TI  «  p« 
4513.  —  Oa  aon  mouvement  progrmaif,  ibkl, 

—  Démonstration  de  «ton  mouvement  p<ir 
Roemer ,  ihid.  —  Sa  nature,  —  St» 
routes.  Sa  rapidité.  Définition , de  la  ma- 
tière de  la  lumière.  Feu  et  lumière  aont 
le  même  peul-êlrc  ,  ibid.  —  Rapidité  do  Iél 
lumière  .  i^iâ.  Petit<>Me  de  a^a  atomn8> 
ibid.  —  ProÉi<assion  de  la  lumière ,  tÂW.  — 
Preuves  de  1  impossibilité  du  |'lein,  ibid  *^ 
OI>stination  contre  ces  vérités,  ibid.  —  A  1ms 
de  la  sainte  écriture  Contre  ces  vérités ,  ibid. 
«—La  propriété'  que  la  Itttnière  sr  do  ao  vtf* 
fle'cliir  n'était  pas  ve'ritalijcment  connue  , 
467.  —  Elle  n'est  point  réfléchie  nar  les  par* 
lies  aolides  des  corpS  oommO'OnW  croyait, 
i/iid.  ■ — Tvxpoi  lenccs  décisives,  ibid.  —  Com- 
ment et  en  quel  sens  la  lumière  rejaillit  dn 
yido  ntme,  tàid.  <^  Gomment  on  on  fiait> 
l'expérience,  ibid.  —  Conclusion  de  cette  ex- 
périence ,  ibid.  —  Plus  les  pures  sont  petits  , 
pins  la  InmiègOpÉaO,  ibid.  —  Mauvaises  ub. 
jections  cfmfre  ces  vérités,  ibid.  — -De  In 
cause  qui  fait  briser  les  rayons  de  la  lumièro 
en  passant  d*uno  SttllOtance  dans  une  autre, 
481.  —  Celte  cau^e  est  une  loi  générale  de  la 
nature,  inconnue  avant  Newton;  que  Pin- 
flexion  de  la  lumière  est  «naora  on  effet  do 
cette  «aiise,  ibid.  ^  Luabièra 'lirisëe  avant 
d'entrer  dans  les  corps ,  ibid.  ^5on  inflexion 
auprès  des  cotrps  tjui  l'attirent,  ibid. —  Suite 
des  merveilles  .4e  la  réfrootton  de  ll^kiinièlo^ 
4B6.  ^^Qu'htt  aetat^i^^  d*  lènlIlM  (M» 
lient  en  soi  toutes  les  couleurs  possiblm^^lèi* 
-*-Anatomie  de  la'lumièvo,  t6i(/.  — -  Aelim 
nnitnélle  dee^iibr^  kir  la  hiMière  ,  497 

Toute  cette  tlicoiie  «îe  Ij  luniici  e  a  rapport 
avec  la  théorie  de  l'univers ,  ibid.  —  LnilM 
de  Yokaire  qui  peut  séi^r  de  «mialnBUb  è 

la  théorie  ifc  la  lumière.  Ibid.  —  Méprisn 
sur  la  iutniere  ,  536.  —  Découverte  de  M» 
Bradley  sur  la  progrèiaiOn  de  la-  lonrièm, 
538.  —  La  himièt  e  c'm.me  du  soleil  ,  ifiid.  — 
Etrsnge  méprise  sur  la  quantité  de  la  lit» 
mière  .  5^o.  La  lumière  n'est  point  omHwnlÉ 
dans  l'air  indcpendammrnt  des  astres  ,  tbid. 

—  Faux  système  sur  la  lumière,  ibid,  619* 

—  IJ  semble  qu'elle  est  un  être  mitbyan  ««Ira 
les  corps  et  d'autres  espèces  d*étrea  que  nous 
ignorons;  t.  vii .  p.  35,  100^.— Il  faut  fue  la 
lumière  descende  par  degrés  ;  t.  S  ,  p.  'Io3t* 

—  l^ojrw^Fjro, 
LUiintlIEB.  Leur  progrès  ne  supplée  fm» 

tou  joura  an  annqne  d«  iboMMf  lob  ;  t.  nr,  p« 

'  LUNA  (  PfeH«  ) ,  pape.  ÎTn  «eut  pas  oMr 
au  concile  de  Constance;  t.  IV  ,  p.  ^fj.  — ^ 
£lu  pape ,  4 1 3.  — >  Etablit  son  slégo  i  Perpi' 
gnan,  414.  — 'fMMad,  -raid'AraaoUa 
"       ^   •»4«ii  '  -  • 


ANA4.YTIQUE. 


.LON\  (le  CQinte  de).  Veut  oLieat»  la  pré- 
aéàoce  sur  l'anibaiisacieur  de  Fraace  au  concile 
de  Trente  ;  t.  iv,  p.  8i3. 

LOlNDUiNOlS  (  hiitoiredu  ).  Citëdana  la 
Correspoudancti ;  t.  x\  ,  p.  io6û. 

LUNE.  Les  peuples  voùios  de  VOcé»D 
croieut  à  sa  puissance;  t.  IV,  p.  Ii.— Pour- 
quoi paraît  plus  grande  à  IMiorizoa  qu'au 
inéridieo  ;  t.  vi,  p.  474-  Parcourt  son  or» 
liile  parla  force  de  celte  gravitation,  5o5.— 
Les  inejjalilcs  du  mouvemeot  de  l'orbite  de 
la  Ituiu  sont  nécestairement  les  effets  de  l'at- 
traction ,  5i4.  — •  lullue-t-elle  sur  Tcpoqua 
critique  des  lemmes  ?  I.  Vil ,  p.  1299;  t.  Xil, 
p.  I  I02. 

LUlNEAU  de  BOIS  GERMAIN.  Criti- 
qué ;  t.  VII ,  p.  376.  —  Lettre  que  lui  écrit 
Vollaire  1;  21  octui».  f^tig)  ;  t.  Xi,  p.  4'4  » 
loai.  loîo;  t.  XII,  p.  1198,  1199. 

LUiNLBOURG.  Com  menée  à  devenir  une 
ville  ;  t.  V,  p.  649- 

LUN EPIES.  Alexandre  Spina  invente  les 
lunettes  ou  hesiclea  ;  t.  tv,  p.  459- 

LUxNEViLLE  (  ville  )  ;  t.  m  ,  p.  997.  — 
Voyez  Compliment. 

LUPE  1,  M.  de  ).  Factura  que  fait  en  sa 
faveur  l'avocat  lieauinODt  ;  t.  xi,  p.  448- 

LUPERCALES  i  fête  des  )  chex  les  Ro- 
mains. Commenton  la  célébrait  ;  t.  vil.  p.  447- 

JjUC^LIET,  personnage  de  riléracliui  espa- 
gnol ;  t.  II  ,  p.  Il 26. 

LUSBOURG  (  madame  de  V  Ciiëe  dans  la 
Ck)rrespou<iauce  i  t.  ix  ,  p.  42. 

LCJSIG^iAM  (Gui  de),  roi  de  Jc'rusalem. 
Vaincu  paf  Saladin.  Conduite  gériéreusc  du 
•ullan  envers  ce  prince  ;  t.  IV,  p.  344»  —  ba- 
ladin accordu  une  capitulation  avantageuse  à 
la  femme  de  ce  prince.  Saladin  lui  rend  la  li- 
berté au  Ixiul  d'un  an,  à  condition  qu'il  ne 
porterait  jamais  les  armes  contre  lui  ,  ib.  — 
Combat  âaladin  une  deuxième  fois,  malgré  la 
foi  des  si>rmens  ,  345  \  t.  vi ,  p.  io4> 

LUSIGWAN  (  Emeri  dej ,  roi  de  Je'rusa- 
iem.  Date  de  sa  mort  ;  t.  iv,  p.  35o.  —  Quel 
fut  son  successeur,  ib. 

LUSlGiNAN  (Hugues  de),  comte  de  li 
Marche.  Refuse  de  faire  hommage  au  roi  saint 
Louis  ;  t.  v.  p.  88x 

LUSIGNAN  ,  personnage  de  Zaïre  ;  t.  i,  p. 
396.  — Endroits  où  il  eu  est  parlé  ,  12;  t. 
xii ,  p.  8;o,  1331. 

LUTHER  (  Martin  ).  S.i  naissance;!. 
V,  p.  7tjt».  —  Réforme  nécessaire  dans 
l'église  romaine;  t.  iv,  p.  633.  —  Lulh«r 
protège'  par  Fréde'ric-le-Sage  ,  633.  —  11  ne 
garde  plus  de  mesures.  Sa  doctrine  ,  t^.  • — 
Luther  traduit  laBiblt,  634.  —11  fait  brûler 
la  bulle  du  pape.  Sou  éloquence.  Henri  Vlll, 
roi  d'Angleterre ,  écrit  contre  Luther,  ib.  —* 
Celui-ci  comparait  devant  Charles-Quint  à  la 
diète  de  Worms  ,  et  soutient  sa  duclriue  avec 
courage  ,  636.  • —  Abolition  de  la  messe,  sur 
une  apparition  du  diable,  637.  —  Luther 
épouse  une  religieuse,  ib.  —  Progrès  du  lu- 
théranisme en  Suède ,  en  Da^emarcJi  et  en 
Allemagne  ,641.  — Philippe-le-Maj;nanimc  , 
landgrave  de  liesse,  demande  à  Luther  per- 
mission d'avoir  deux  femmea,  642.  —  11  l'ob- 
tient, 643.  —  Mœurs  de  Luther,  647.  —  Son 
caractère  ,  ib.  —  Avaii  été  dans  l'ordre  des 
auguslins,  673.  ^i 'avait  pas  d'abord  de 
Ooctriae  arrêtée  ;  t.      p.  j66.  —  A  la  diète 


^79 


de  Worms,  769.  —  Opposé  à  Melanclithon 
sur  quelques  articles,  77J.  —  Inflexible  dans 
SCS  opinions,  78a,  790.— Meurt,  795.— No 
ferait  plus  de  bruit  s'il  revenait  an  monde  ;  t. 
VI ,  p.  3  ;  t.  vu  .  p.  a85  — ^Fables  absurdes 
sur  sa  naissance,  5ao*Il45  \  t.  Vin,  p.  33l  , 
549  ^5o ,  804,  8o5 ,  808  .  8i3  ,  902,  t.  X , 
p.  8ï8  ;  t., XII,  p.  25  ,  42,  3t6,  609. 

LUTHERANISME.  Ses  progrès  eo  Suéde, 
en  Danemarck  et  en  Allemagne;  t.  iv,  p. 
641.  —  Se  signale  en  permettant  la  pol^-ga- 
mie  ;  t.  Vil ,  p.  790. 

LUTHERIEINS.  Brûlés  i  Paris;  t.  iv,  p. 
617.  —  Remarque  intéressante,  618. 

LUTHOLF,  duc  de  Suabe,  fils  d*Otboa 
J*'.  ;  t.  V,  D.  559. 

LUTRIN .  poëme«]e  Boileau-  On  lui  don- 
na d'abord  le  nom  de  poème  burlesque  ;  t« 
vil ,  p.  522.  —  Le  sujet  seul  est  burlesque  , 
le  si  vie  en  est  souvent  héroïque,  ih.  ;  t.  xil  . 
p.  i583. 

■  LUTRIN  ,  nom  qne  Voltaire  donne  à  un« 
plaisanterie  du  roi  de  Prusse  sur  M.  de  Va> 
lory  ;  t.  XII ,  p.  371. 

LUTT'AUX,  heut.  colon,  des  gardes-fran- 
çaises. Belles  paroles  qu'il  prononce  ;  t.  Tili , 

p.  681  ;  t.  IX  ,  p.  563  Blessé  à  la  balaiUa 

de  Fontcnoi;  t.  v,  p.  64*  —  Ce  qu'il  dit  à  son 
aide-dc-càmp  qui  le  pressait  de  se  faire  pan- 
ser, ib.  —  Meurt  dans  les  opérations  du  trai* 
lement  de  sa  blessure  ;  t.  m,  p.  526. 

LUTZAU  ,  ministre  de  Ferdinand  111  4  l| 
paix  de  Mun5ter;  t.  v,  p.  8Îi2. 

LUTZELBOURG  (  madame  la  eomt.  de). 
Lettres  que  lui  écrit  Voltaire.  (22août  I753j; 
t.  IX  ,  p.  812.  —(/</.),  ib.  —  (  a  sept.  )  , 
8i3.  —  (14 sept.),  814,  8i5.— (5ou6  oct.), 
816.  —  (  14  ocl.  ),  818.  (24  oct.)  Sur  l'ino- 
culation, 01 8.  —  Il  veut  louer  un  château 
en  Alsace  ,  819.  — (  i3  nov.  )  ,  820.  Sur  l'é- 
dition contrefaite  de  ses  œuvres  ,  821.  —  (  ai 
nov.\  ih. — (4  déc.  "i,  823.  —  (i3  mars  1754)» 
838.— <a6  mars) ,  84^,  843  — (23  sept.),  863.— 
(  a3  oct.  )  ,  867.  Sur  le  style  des  inscriplioni» 

—  ^7  nov.),  869,  %no.  —  (24  mars  i7|^> ;  , 
953.  —  (laav.  ),957.  Sur  un  vaisseau  qui 
s'ap|>elle  Pascal,  sur  lequel  il  a  des  fonds,  et 
qui  va  faire  la  guerre  aux  jésuites.  —  (a  juil.), 
975.  —  (  i3  aoiil  )  ,  983.  —  (  ai  aoiit  ) ,  ih., 
984. —  (6  oct.  ),  989.  —  (  a5  ocl.),  991  . 
y9*-  —  (  9  °o»-  ) .  993-  —  Affaires  politi- 
ques ,  994-  Sur  le  roi  de  Prusse.  —  (  ^756  )  » 
994-  —  (37  déc.  )  Affaires  politiques,  lOOO. 

—  (  Sjanv.  1757)  i  t.  X  ,  p.  1  et  a.  —  (  30 
junv.)  SurDamienset  Louis  XV,  6  et  7.— 

V  I*^  fév.)  7  et  8.  —  (9  féw.  )  ,  10  (8 

mars  ) ,  16.  —  (6  av.) ,  aô.  —  (     av.),  22.  — 

(  7  mai  )  ,  22  et  a3.  —  (  4  juin  )  ,  28,  09  

(6 août),  36.  —  Nouvelles  politiques,  37.— 
{  la  sept.  ).  Affaires  politiques  »  q^  ,  4^-  ~** 
(  i^nov.  )  ,  48.  —  (  9  av.  ) ,  77,  78.  —  (  16 
juin).  Affaires  politiques,  85,  86. —  (a6 
juin)  ,  88.  —  (20  sept.  )  Affaires  politiques, 
98,  99.  —  (a  oct.  )  Affaires  politiques,  loo. 

—  (  17  oct.  )  ,  lo3.  —  (  I*"".  nov.  )  Affaire» 
politiques  ,  to4  ,  to5.  —  (a  fév.  1769).  Af- 
iaires  politiques,  120,  131.  —  (2  juil.), 
139.  (  1769  )  .  140.  —  (  l4  août)  ,  14^- 
—'(3  sept.),  146.  —  (6  oc».),  154. — (,9 
déo.  ) ,  173.  —  (  16  déc.  ),  176.  —  (  a8  déc.^, 
178,  179. —  (a  août 
âa8.  —  (  i3ianv.  1761 
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36i  ,  3t)2.  —  (3o  sept.  )  ,  449-  *~  vemCT- 
cie  du  purirait  de  niadamr  dr  Pompaduur, 
^So.  —  (II  oc(.  )  Il  n-çoil  le  pot  trait  de  ma- 
dume  de  Ponip;idour  4^4-  ~    ^  '  ^/S. 

—  (  i4  fcV.  176»),  5 10.  —  f  5  av.) ,  SaS.  — 
(i3août).  565,  566.  —  (8 
la  mort  de  madame  d»*  l'ompadour,  781^  — 
(6  août).  Même  sujet  ,  808. 

LUlZl  lN  ,  balaillede}.  Gustave  Adolphe 
y  fui  tue'  ;  t.  IV,  p.  901  ;  t.  V,  p  839- 

LUXK  (apologie  dui  ;  t.  III,  p.  58-  ^- 
MoNDAil»  ,  889  ,  890.  —  Marque  ctitaine  de 
la  richesse  d'un  gritnd  élat,  et  souvent  la  cause 
de  la  décadearc  d'un  petit  ;  t.  iv,  p.  1 172.— 
Observation  sur  cet  oijjet  de  l'économie  poli- 
liqtie  ;  I.  VI ,  p.  69  et  suiv.  —  On  a  déclamd 
contre  le  luxe  ,  depuis  d«ux  mille  ans,  en  vera 
et  en  prose  ,  et  on  l'a  toujours  aimé  ;  t.  VU  , 
p.  i38i5. — Le  luxe  rst  une  suite  naturelle  des 
progrès  de  l'cspèc».'  Iiunuine  ,  i388.—  Le  luxe 
est  une  suite  nécessaire  de  la  propriété.  Ce 
sont  les  itiauvaisos  loi«  qui  font  le  luxe,  i/>.< — ' 
Celui  des  prélats  et  des  seigneurs  aux  trei- 
«ième  et  quatorzième  siècles  -,  t.  IV,  p. 
~  Aux  quiniième  et  seixième  siècles,  Ool. 
^jQuand  introduit  dans  les  armées  françaises, 
117a. 

LUXEMBOURG  (  François  -  Henri  de 
Montmoreoci,  duc  de)  ,  maréchal  de  France. 
Notice  sur  ce  maréchal;  t.  iv.  p,  1045.— Elève 

il  ami  du  f;rand  Condé  ,  1 173. — Commande 
sus  lui  lors  de  la  conquête  de  la  Fr.inche- 
Comté  ,  ib.  et  suiv.  ,  1 182  ,  1 183  ,  n^\.  — 
Fait  UD  nouveau  genre  de  guerre  inconnu 
aux  Français,  cl  met  la  HoUnude  dans  un 
daagcr  terrible  ,  H90. — -Ne  réuissit  pas  ,  à 
cause  d'un  dé;j;el  subit ,  1 191 .  —  Soutient  la 
guerre  eu  Flao:1rcs  ,"l2oo.  —  Commande  au 
•iége  de  Yali-nctenaes  ,  1201.  —  Commande 
«ous  Monsieur  k  la  bataille  de  Monl-Cassel  , 
I2o3.  ■ —  Essaie  on  vain  d'enipé<!licr  le  duc 
de  Lorraine  de  prendre  Phiiisnuur^  ,  ib.  — 
Attaqué  au  siège  de  Mons  par  ii:  prince  dX)- 
ranpe  .  qui  demeure  maître  du  champ  de  ha- 
tailk,  12*17 —Commande  en  Flandre,  ^^^8. 

—  S«M  victoires  ,  ib.  —  Son  c^racière,  I  ?.29. 

—  Gagne  la  bataille  df  Fleurus  ,  i23o. — Sud 
habileté  à  la  fameuse  journée  dr  Sleinkerque, 
ib.  —  Gagne  la  lul.iille  de  Nerwinde  .  1232» 
— •  Sa  sénéroeité,  ib.  —  Le  prince  de  Conti 
I^appelait  le  tapissier  de  Noire- Dame  ,  1:^33, 
J253-  —  Accusé  d  empoisonnement  ,  1.138. — 
Se  rend  Ifu-mêine  à  Ja  Bastille  ,  i339-  —  Sui- 
tes de  cette  ;iflaire ,  iZ>.  —  Comment  elle  se 
termina,  l34o. — Anecdote  sur  ce  maréchal; 
1.  VII,  p.  •<28.  —  L*"*  environs  de  Namur 
«ont  ('.élèbrts  par  ses  marches  ;  t.  V,  p.  77.  — 
Sa  mi«rl  ;  t.  IV,  p.  1045  et  12^4- 

LUXEMBOURG  (  Christian  -  Louis  de 
Montniort-tici  ),  maréchal  de  France.  Police 
sur  ce  maréchal  ;  I.  iv,  p.  lO^S.  —  Coopère  , 
avec  Boufii'-rs .  à  la  retraite  de  l'armée  après 
la  bataille  «le  Malplaquet,  I2t)4-  —  Sa  con« 
duite  ■  Ij  bataille  de  Detliugue;  t.  V,  p.  47« 

—  Endroits  où  il  en  est  parlé  ;  t.  ix  ,  p.  07, 
563;  t.  XI,  p  i52,  3ii  ;  t.  XII ,  p.  120,  i38a. 

LUXEMBOURG  (  Loim  de  1,  comte  d« 
'  Saint- Pol.  Périt  sur  l'échalaud  du  temps  do 
Louis  XI  •  t.  IV,  p.  509. 

LUXElVIBOUhG  (madamela  duchesse  de). 
.  Vers  que  lui  adresse  Yalta  ire  ;  t.  m,  p.  97S. 
?^yr.  Impromptu.  EadioiU  da  la  Ccrrespoa- 


«lance  oè  il  en  estparlé;  t.  rx,  p.  536;  t.  x,.p. 
aSp,  4'5 ,  792,  1117,  II 19;  t.  XII ,  p.  ioo5 , 
1U43 

LUXEMBOURG  (madame  la  marécb.  de% 
Lettre  que  lui  érrit  Voltaire.  (9  j.inv.  1765'). 
Sur  J.-J.  Rousseau  -,  l.  X  .  p.  8b8  ,  869  ,  870. 
— Endroits  de  la  Correspondance  où  il  ni  tst 
parlé  ;  t,  X  ,  p.  760  ,  780  ,  8o5  ,  gSH  ,  993  , 
1099  ;  t.  XI  ,  p.  3i  I  .  748. 

LUXEMBOLRG  (le  palais  du).  Biti  par 
Marie  de  MéHicis  ;  t.  IV,  p.  874. 

LUXEMBOURG  (la  maison  de).  D'où 
rlle  a  pris  son  nom;  t.  V,  p.  61 2. 

luîmes  1,1e  connciable  de).  Sa  mort  ; 
t.  IV.  p.  869;  t.  VII,  p  359;  t.  VIII,  p.  iuo8^ 
t.  XI.  p.  224  —  y  oyez  LiiiKRS. 

LUYNES  madame  deV  Cilée  dans  la  Cor- 
respondance ;  t.  IX  .  p.  6o3 ,  6<  6. 

LUZAC,  libraire;  t.  xii  ,  p.  6.'i3. — Avait 
promis  de  retranchi  r  de  ladiatiiiie  une  rail- 
lerie (  uMcernnnt  une  maladie  qu  on  a  eue  à 
Montpellier.  654  —  H  faut  absulunient  qu'il 
tienne  sa  parole  dans  l'édilicn  du  recueil  ,  ib. 

LUZEHIVE  1  chevalier  de  la  \  A  eu  ses 
habits  brûlés  p.tr  le  tonueriy,  qiit,est  tombe 
sur  lui  sans  lui  faire  de  mal  ,  t.  X  ,  p.  2IO  , 
1045,  1067  —  N'a  pas  pleinement  gagné  son 
procès,  1077,  Ii3!>  —  <"ilé  dans  la  Corres- 
pondance; t.  XI,  p.  211,  391. 

LLZY  (mademoiselle),  actrice.  Citc'e  dans 
la  Correspondapce  ;  t.  X  ,  p.  S3y,  S^O,  849  » 
87.'i. 

LYCANTHROPES.  Nom  que  les  Grecs 
donnaient  auxdémon;»  qui  erraient  autour  des 
tomb'-aux  ;  t.  IV,  p.  lo5. 

L V C AWTH ROI'IE.  Métamorphose d'hom- 
mes  en  loups  ;  t.  vu,  p.  872. 

LYCAON,  roi  d'Arcadie.  Gomment  s'assu- 
rer s'il  iiiançea  Iwpremier  de  la  chair  humai- 
ne ;  I.  vil  .  p.  266.  —  Fut  change  eu  loup  ; 
t.  vift  ,  p  3e)i. 

LYCOI'lihON.  Cequ'il  raconte  d'Hercule? 
t.  V,  p  i3^8  —  D'un  peuple  qui  ,  tians  le 
désert  .  jeta  en  fonte,  du  soir  au  mutin  ,  une 
statue  d'or  ;  t.  VII  ,  p.  lo36  ;  t.  viil  ,  p.  912. 

LYCUBG  UE  ,  législateur.  Endroits  où  il 
en  est  parlé  ;  t.  IV,  p.  120,  i3i3;  l.  Vi  ,  p. 
83  ;  t.  VII  ,  p.  i3i  ;  I.  XII  ,  p.  3oo ,  726, 
i332. 

LYDUA  ,  ville  sacrée  chez  les  Juifs  ,  par- 
ce qu'il  ynvait  une  école  de  rabbins  ;  t.  V,  p. 
1  ifio 

LY't)JE ,  personnage  du  Temple  de  la 
GKiire  ;  t.  II  ,  p.  toi  I. 

LYON  (M.  du  1.  Cité  dans  la  Correspon- 
dance ;  t.  :x,  p.  389. 

LYON,  ville;  t.  I,  p.  39.  Foj-rz  Im- 
PRO'viPTC  ;  I,  III,  p.  ioo5  — Epoque  où  celle 
ville  commença  d'avoir  de  belles  maoufaclu- 
res  ;  t.  IV,  p.  582.— Au  ooxième  siè<  le,  Lyon 
était  ville  impériale  ;  I.  v,  p.  624. —  Endroits 
où  il  en  est  parlé  ;  t.  Xli ,  p.  783  ,  8jo  . 

8*>4'9^4  1073.1079.  II 10, 

1148,  ii3i,  Il.^3,  1162,  1168,  If"'', 
1174,  1 178  ,^2i3,  1222,  1224 ,  1279,  1283^ 
i3u[. 

LYON^  Aïs  ,  greflier  de  Lagni.  A  quel  su- 
jet cilédnn.i  la  Correspondance;  t.  IX.  p.  238. 

LYONCL  Aelérumepar  le  ré.éreriU 
la  Valette  ;  t.  Viil  .  p.  467. 

LYONNE  (.Hui^ues,  marquis  de),  secré- 
taire d'état ,  conirôUnr  des  ttaauccs.  f^oiic* 
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ANALYTIQUE.  5Sf 

8«r  ce  s«cr^lair»;  I.  IT,  p.  toSo.-*>Dtt*  éê  m  cltat-Épiptiane.  SVmpoitotine  ;  t.  tll,  p.  H^. 
mort ,  ib.  £it  le  muI  dont  rhUloir*  iwTft  fyam  mntiott 

LYStAS,  géaénU  d«  imto  4*AatliM-  «dut  m  mkid* ,  ià, 

•  M.     ■        •    "  . 


MA.  L'un  des  quatre  prlacipim  I 
Perses;  t.  vu .  p.  a53. 

MA6ILLON  (Jeao).  Notice  sur  sa  vie  et 
ses  ouvrages;' t.  IV,  p.  IO78.  —  Date  d«  M 
mort,  i^.— Ce  qu'il  dit  surrimei  t.  vu,  p. 
a8.  — Déeoaverte  qnHl  Mt,  j^.— GilëmrlM 

juir*.  1234. 

.MABLY  (abbé).  Oa  lui  reprocha  d*aniir 
Montré  de  I*tiumear  contre  Voltairoet  d^o- 

très  hommpi  <\f  lettres-,  t.  m,  p.  — • 
Eiidroils  où  il  en  est  parlé;  t.  VIII,  p.  1255; 
t.  Ml  ,  p,  I2.'?9. 

MABOUI.  (\>ï.\  Cité  dans  la  Correspon- 
dance;  t.  IX,    p.    5ll,    670  ;   t.    XU  ,  p. 

10-9. 

MADRE-ChAMOlSl .  lil.raire.  Imprima 
la  tragédie  du  CiA  ;  (.  1  ,  p.  620. 

MAC-LADRIN.  Qttf  dad*  la  Correepoo- 
danee  t     xtt  %  p*  47- 

MACAIRB  (  mint  ).  Sa  conversation  aree 
le  crâne  d'.m  p;»icn;  t.  \  \  ,  p.  i538. — Prière 
«Til  r.>it  à  Dieu  coutrf  Arius)  t.  Vli,  p. 
338 ,  607.  ->  Esancée .  ib. 

MACANAZ  ,  (isiMl  du  conseil  de  CastiHo. 
Présente  uu  mémoire  à  Pbilippo  V  cuulre 
l'abus  des  immunités  eorlésiasli«}uet;  t.  V,  p. 
5.  —  Son  mcni*)ire  condaninc  p.ir  l'ioqainB 
tion,  (//«/.  —  Obligé  de  s'eufiur  ,  th.  ^ 

MACAO,  villa  da  la  Chine.  Appartient 
«lepiiis  cent  c^p^uanta  ans  aux  Portâgaif }  t. 
V,  p.  no, 

MACÂRE;  t.  inf  p,  861.  —  r^yes 

MAGARTffRY  (M.V  Citédansla  Corres- 

pondanrf  ;  t.  XII.  p  1066. 

MACBETH,  tragétiie  de  Shakespeare.  In- 
convanancea  de  eatte  pièce  ;  t.  viii ,  p.  i23i  ; 
1.  XII ,  p.  iJ85.  , 

.  MACEDOINE.  La  fureur  du  despotisme 
Bt  da  ce  pays  le  thëfttra  do  tooe  let  erimat  ; 
t.  vir,  p.  721. 

MACEDOMIU.S.  De  quelle  manière  monte 
aur  l«  tfône  épisoopalt  t.  vu,  p.  iifo^Sat 
crimes ,  1 163. 

MACilABÉES  (livres  des)  ;  t.  iv  ,  p.  9X 
V £s]4ii|arfi at  commentés;  t.  vi,  p.  fasi. 
—Les quatre  premien  livres  regardés  comme 
apocryphes  ;*t.  viî,  p.  a85  ,  ITOO. — Oo  pré- 
tend que  les  Juifs  ne  les  ont  jamais  reconnus 
pour  canontqÉea,  ià.  Origèoe  pretand 
^n*on  doit  rejeter  leur  liittoira,lft.wflawat 

Cint  admis  par  leconciVe  da  Laodicdaparmi 
I  livres  eanonû|ttes,  ib'  Riisout  quVm 
donna  pour  prouvar  quHb  wat  da  mauvaia 
romans  ,  ib.  —  Ce  que  Tanteur  dit  d'Antio- 
chua  Epiphane ,  ib  —  Endroits  où  il  en  est 
parlé;  t.  XI ,  p.  6<j6  ;  t.  xii,  p.  l3i3. 

MACILAUL'^  garde  des  sceaux.  Aide  les 
gardes  du  corps  à  tenailler  Damiens  ;  t.  V , 
I.  io34>  —  Exilé  de  la  cour  par  les  intriguât 
e  la  Pompadour,  ib,  — Demande  qu'il  fait 
au  clergé  qui  lui  fait  perdre  sa  place ,  mais 
lui  acquiert  la  réconnaissance  de  la  France  ; 
t.  T,  f .  ^      PaM  an  nisiiUi»  da  lu 


S 


■uuina,  ib.  —  Endroits  où  il  ea  ait  pMM| 

t.  vn,  p.         t.  IX,  p.7tX)»i.zi,p.4oi» 

4o3,  t.  XII .  n.  1(38.  « 

MACHIAVEL,  secrétaire  de  Floranaa. 
Réfuté  par  Frédéric,  roi  de  Prnaaa;  t.  1 ,  p. 
24,  9^-  —  On  des  pramiere  qui  a  écrit  rbis« 

tuire  d'une  manièru  (  jisonnahle;  t.  IV  ,  p. 

'79  *u  Oastracani  ^  tyran  da 

Lucques  aida  Pistoie,  4*3.  —>  An  aii}el  dn 

César  Borgia.  Ct^i  f  t  t.  \  1  p  f)-.  — F.n  }Tan» 
dragorv ,  coniedic  de  MacUiawl.  Ce  que  Vol» 
taire  pense  de  cette  pièce;  I.  fV,  p.  <fo3. -i- 
Reproche  fuit  à  cette  mi'ine  «pièce  ;  t  VII, 
p.  30l. — Ses  coméilits  juucLS  en  pr»'s<  nce  de» 
Léon  X;  t.  IV ,  p.  628.  —  Ses  maxinios  en 
honneur  à  la  cour  de  Fr.ince,  à  la  Hn  du 
seiaiéme  siècle,  8o4-  —  De  son  livre  intitulé 

V.  4ne  d'or;  t.  vu  .  p.  ,  25o.  —  Apprit  à 
r£uro]g  l'art  da  la  guerre ,  kn%.  —  Qualités 
quHI  damanda  dans  la  choix  dAin  soldat,  473. 
—  Fait  Irès-peu  de  cas  de  riufanleric^/r.m- 
çaise,  ibid.  —  à,  quelle  époque  publia  sua 
Prtec»,  el  iqni  ledMia;  t.  viit,  p.  99(.— <• 
C(M  Ouvrage  condamné  par  Clément  VIII 
cuinme  dangereux  ,  ib.  —  Voltaire  e^t  1  «di* 
taor  d'une  réfnlaliun  de  cet  ouvrage,  ihU. , 
Il5o,  1184,  1223,  i63).  — Cilc  daok  U 
Correspondance;  t.  ix  ,  p.  4^>4^«  4^*» 
t.  X,  p  2")i.  2')7;  t.  XII,  p,  119,  198,  la^, 
i33  ,  184,  «^7.  188,  i8y.  191,  19a,  i«fi, 
198,  2of).  2n6,  212,  21  ^,  2tt),  217  ,  222  , 
229 ,  ?  5.1 ,  ,236,  23? ,  938  .•a4it  943, 
a6o,  968.  ate,  aoi,  i3o(>. 

MACHIAVEL  (l*Anti-),  par  Frédérie,  roi 
de  Priftiie.  Ce  qui  se  passe  lors  de  l'impre»- 
sion  de  cet  ouvrage  t  t.  Xli ,  p.  257. —  Ce  fut 
JeanYandoran,  Khrrira  boluadais,  qui  l'im- 
prima ,  t!ji  {  —  Vm  publié  pour  l'initruction 
et  le  bonUeur  du  monde  ,  at>2.  —  y .  i'AiÏTi- 

MXCHIAVEI.. 

MACflfCOULIS  ,  terme  da  forlilicalioi^ 

Ce  que  c'est  ;  t.  lli,  p.  3l5. 

MACHINE  .pneumatique.  Inventée  par 
Otto  Guerick,  perfectionnée  par  Boyie;  t. 

VI,  p.  5oo.  —  Ses  propriétés  et  son  usage, 

ibid. 

MACUIME  pfopia  è  Irouver  la  paraliaaa. 
FoY.  PaaAUAXB  et  MoLlirms. 

MACHINES.  Celles  qui  réussissent  en 
petit  n'ont  pas  tou|ouniles  mêoMt  •ucoèi  ea 
grand  ;  t!  Vi ,  p.  187.  » 

MACHOMi  t.  lY,  p.  41.  —  r<r»r-  Mi^ 

XaiCHA. 

MAGBUELS ,  lilnwN.  Cité  daua  la.  Cav- 

respnndance  ;  t.  ix.  p.  72. 

MACLOU  (saint).  Miracles  qu'U  opdra| 
t<  V ,  p.  i358. 

MAÇOSS  f  francs-).  Il  y  a  che»  eux  des 
restes  des  cérémonias  des  mystères  ;  t.  iv  , 
p.  84-  —  Leur  origine.         —  f^^ojr.  àtUh 

KYMBB  et  SoCliTi  JDE  1.4  f  OlilKA1l<at. 

MACQUëR,  chimtata.  Prétend  qaH  ai» 
possible  ,da  iiiii  1^  patabb}  I.  vn ,  p. 
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TABLE 


MACROBE  .liîslorieoda  cinquième  (iè< le.  Deux  anr;e»laî  ptrlentinrlp  Calvaire  J.-C» 
Jife  s'occupe  qu'à  raconter  de  TieUlecbisloirefli    lui  apiiarul  eq  iardinier;  t.  lii,  p- 928. 

-         _  T.   j  MâGDELKH£  (sainle).  Citée  dans  la 

PuceUe;  t.  m,  p.  286.— comte  de  Mont- 
fort  prit  d'assuut  la  ville  de  B<siers  tous  tes 
aus])ic(,s;  t.  VU  .  p.  l3c>9. 
MA.GDELÈNE  (la  ).  cliMUon.  Fut  un  de« 


t.  VI ,  p.  i344*  —      texte  de  mmi  biatinM 

falsifie' ,  ib.  ■ —  Endroits  où  il  en  psI  parlé;  t. 
V  ,p.  1  i5o  ,  t.  vu,  p.  1208,  1481. —  f^oj"' 
Obacles. 

MADAME ,  femme  du  régenU  YolUin 
lui  dédie  C^dipci  t.  i,  p>  161. 

MADAME  ,  helle-scrur  de  Louia  IIY. 

yay.  BsUBUOTB-AlIfiB  B'AlIGLETERhE. 

'^ADSLA.  TÎTatt  iIsm  le  tentpi  que  Tou» 
¥raf!e  de  Piitegon  subsistait  -,  t.  Vil  ,  p.  806. 

MADELLIJXE,  fille  d«  Ferdinand  l'r., 
lifieuae  ;  t.  v ,  p.  565. 


MADKI.KINK. 
fiers 


Vers  à  niatiami;.  de  lîouf- 


principaux  corps  de  délit  qvi  NirTirenl  à  faim 
condamner  l'infMrUw^  cbewalifr  d«  Il  BMCt*; 

t.  X,  p.  lotiS. 
VAGDONAt  (M.  le  cherdler  ^e).  Cit^ 

dans  la  Corresponflaoce  ;  t.  x,p  8t|S. 

MAG£14iA£4  du  MAGALUA£C«j>  ,  céiè- 
Inre  nvrigttenr.  Entreprend  le  preaiier  ém 

fairo  le  tunr  du  plohe  ,  t.  IV,  p  72'' — V\>o- 


fiers  qui  «'appelait  Madeleine 1.  m ,  p.  que  à  laquelle  ildéeouvre  le  détroit  aui  porte 

yor.  nMidame  de  Boomuif.  ion  nooi ,  ^M.  —  8a  naÎMaace.  7»..—  G* 

MADEMOISELLE,  fille  de  Gaston,  duc  ■ 
d Orlcjns.  f  cj  at  Momtpeksieb  (mademoi- 
•cllo  du  \  • 


M  A  DERB AL .  personugn  de  la  tragédie  d« 

DiJou;  t,.  Vin,  p.  488. 

MADERE  (de);  t.  iv,  p.  3  —  Ancien* 
nemenl  découverte  ,  18. • — Par  qui ,  686.  — • 
Connue  des  Carlliagioois ,  iO.  —  D*où  lui 
tinil  i<:  iiuiii  .  i!>. 

MA  m  AMIES.  Mamcre  qu'en  font  les 
Israélites,  et  connentairei  ee8u{et*  1.  vi, 

p   Ii06,  \117.. 

MlDlES  le  Scjihe;  t.  iv .  p.  147.  ^  Fit 
une  irruption  en  Asie,  pris  de  sept  •ièelee 

kvaul  notre  èrP;  t.  v  ,  |i.  3^0,  38a. 

MADKASS,  ville.  Son  origine;  t.  v ,  p. 
icSg.  —  Sa  description ,  1070.  —  Prise  et 
pillée  ,  1080  ,  l.  X  .  p.  lOI. 

M  A  D  li  X  D.  Quand  fut  pour  la  pre> 
mière  fois  «a  pouvoir  des  cbrélieac  ;  I.  iv , 
l>.  285.  —  Actes  sacramenfaux  qu'on  y  re- 
présente les  jours  de  Icles  ;  t.  vi  ,  p. 
1458. 

MADRIGAL  bt  MADRIGAUX;  1. 111, 
p.  977  .  99-^'  — •  Cités  comme  modèles  de 
finisse  ou  délicatesse  d'esprit  ;  I.  Vil  ,  p. 
9io.  —  Pourquoi  on  les  a  distingués  de  Tépi» 
gcnninie  ;  t.  yiii ,  p.  loSs. 

MAnUHÉ.  Assiégé  par  le  marquis  Du- 
pleix.  Les  Anglais  j  envoient  du  secours.  Les 


qui  le  détermine  i  son  voyage,  ib.  —  Epoque 
•  laquelle  il  découvrit  le  preoùer  la  l'erre 
Antarctique ,  787  ;  I.  Tti ,  p.  lOia 


MAGES.  Chute  de  leur  religion  -,  t.  IV, 
p.  108*  —  Su  retirèrent  aux  confins  de  In 
Perse  et  de  Plnde ,  159  -,  t.  \n ,  p.  tSSa. 

MAGES  (rois).  Il  n'en  est  pas  parlé  dans 
les  évangiles  ;  t^  iv,  p.  5io«  >-  On  envoie  A 
Lonis  Tn  leurs  prétendnes  reliques ,  ib. 

MAGIlMUDou  MAHMOUD,  empereur 
de  Perse.  Comment  et  à  quel  Age  parvint  è 
l'empire  ;  t.  iv .  p.  9B1.  —  Ses  cruautés  bor> 
rikles,  98a. — Meu^  en  démence,  ib. — Date 
de  sa*  inort,  lA.  —  lùuitTariarej  t.  iv,  p» 
746.— BdIe  réponse  que  loi  fait  une  feiiiiiie« 
ib.  —  Usurpateur  de  la  Perse;  t.  V,  p.  et 
suiv.  —  Ve  peut  «mpéclier  le  csar  Pierre  I'**, 
dVnIrer  dans  Derbeat ,  534*  —  Ravage  In 
Perte  ;  s'i'nip.iro  d^Ispahan  et  de  la  personne 
de  son  maître,  535.  ~ Tombe  en  démence, 
536.  —  Tua,  dit<on ,  dans  n^  tcoès  de  folie  . 
cent  princes  de  sa  propre  maio^  jA.  «—  Cité 
dans  Candide  ;  t.  vili',  p.  i49* 

MAGICIBN.n  MAGICIENS.  Oa  «a 
fait  venir  un  de  Montpellier  pour  guérir 
Ciiarles  VI;  t.  IV ,  p.  44^  —Avaient  le  droit , 
en  Tartarie,  de  manger  de  la  chair  hanMian$ 
t.  vit ,  p  2-5. 
MAGIE.  De  la  magie.  Ce  que  c'est.  Ce 


assicgeans  forcés  de  lever  le  siège  ;  t.  t  ^  p.  mot  vient  des  Chaldéens;  t.  nr,  p.  77.~Lek 

146.  Juifs  en  firent  le  métier,  th.  —  Jurisprudenre 

-  -  -  sur  la  msftio ,  78.  —  On  y  croyait  au  quio- 

Btèmesi^le,  SS&.  —  Fut  ref<ardée 

à»*'         .  ,••0  • 


MAFFEI  (  Scipion  ) ,  comte.  Voltaire  lut 
é&e  Mérope  ;  t.  1,  p.  73a.->âoa  élog»,  iA.— 
Sa  Mérope  est  un  des  he.nix  monumcns  du 
liidc;  t.  IV,  p.  1416.  —  Morceaux  de  la 
pièce  italienne  que  Voltaire  a  imités  ;  t.  i , 
p.  763.  —  Envoyé  du  roi  au  pape  Clément 
XI  ;  t.  VI ,  p.  53.  —  Ce  qu'il  dit  à  ce  pape , 
ihid.  ;  t.  VII,  p.  317.  Remarque  sur  sa  trat;ë- 

die^  de  Mérope  ;  t.  viii,  p.  K76.    ■  Kndroils 

u 


delà  Correspondance  où  il  eu  vsl  parlé; 
lï,  p.  196,  l'|8;  l.  xil^p.  1A8L 

MAFFREDO  ,  domestique  de  Benifai 


^  coninin 

unehcie'sif;  t.  Vi,  p.  ifiS — (^ffjne  sienifie  ce 
mot ,  160. — Son  oii^iue;  t.  vii,  p.  «p. 832, 
871.^—  Est  une  science  plus  plausible  quA 
Taslrologie  et  que  la  docirine  des  génies, 
l388.  —  Rien  n'est  plus  ridicultf  que  do  con- 
damner un  vrai  magicien  à  être  brwn«  l3^^ 
^oj:  Enchantemknt.  • 

M  AGISTR  AT  ET  M  A  G ISTR  ATS.  Ont  des 
devoirs ,  et  non  pas  des  droits;  t.  I,pitti5'.>"-M9 
domestique  de  Beniface  août  pas  les  maîtres  du  peuple;  t.  vi,  p.  10. — 
Témoigne  contt«  sa  mémoire  ;  t.  iv,  p.    On  ne  pent  destituer  ceux  amovibles  qu'apréa 
394;  ^*  tcnps  de  leur  exercice,  1 1.— Ne  peut  être 

■  MAGALAT.  Iioad*un  des  trois  rbii  qui  caaé  par  ca])rice,  i6.>— Son  previar  devoir 
vinrent  adorer  J.-C  ;  f .  vu ,  p.  889.  est  d*llre  juste  ;  t.  vu ,  p.  657.  —  Doit  ana- 

MAGALLON  (chevalier  de).  Arftijassadeur  tenir  «tcoalnMrk  prêtre  ,^574l  SQ!»  p* 
d'Eipagne.CttédanslaCw'respondance;t.xii,-   |o4ow  '  * 

p  iaD7-  MAGISTRATUBE.  Galle  des  bonrgna». 

MAGDEBOURG,  ville.  Erigét  «sncha*  très,  maires  cl  prerôts  saumUe  «n  Allemagne 
vèclié  )  t.  V ,  p.  61 1.  ans  seigneurs  féodaux  ;  t.  v ,  p.  63o.  —  La 

|iAaDELËMS(^ariB).Snfelti«i8«nt^  vndMaal  QMlkheain<Min;  t.  viTp  4a 
Baime»  «à  «Ik  bronla  l*b«rbB  timl*  a»  n»»  Ponr^twl  m  doit     Itn  wàdui^  i/^ 
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^MAANON  ,  auteur  d'une  tragédie  iatita- 
Ué  Artaxerxe;  t.  viii,  p.  710,  i3<)2. 

MAGNUS  ,  roideSuède.  Demande  au  pan« 
BmoU  XII  U  Mrmiariea  <t«  pnndre  la 
Soanie  ;  C.  rr ,  p.  38a ,  383. 

MAGOG,  dieu  syrien.  Ancien  notadt^HM* 
«opoiU  ;  t.  IV ,  p.       yoj.  ce  nom. 
.  MAG(H^  banquier  du  roi.  On  aaifît  efcn 
lui ,  dans  une  disette  d'argent,  to;it  cf lui  que 


ANALYTIQUE. 


m 


de$  citoyens  j  av^nt  nais  en  dépàl  ;  t.  Vlii , 
p.  9^5.  — On  y  pAt  aoo  mille  fireDca  i  Vol- 
taire ,  ihid.  —  Cite  daas  la  CorremMMtlIlM  ; 

t.  Xi .  p.  60a  ,  732;  t.  Xii ,  p.  IZ'JO. 

MAHADaKOIT-KOUNfiA,  aorn  qat  la* 
In'liens  dooaaient  à  Alexandre;  t.  vu,  p. 
lt>2.  —  Ce  ijue  sigoifio  ce  nom ,  iùicl, 

MAH^ÂD-SUA,  empereur  dn  IV090I. 
Nombreuw  arçaée  qu'il  amène  contre  lu  roi 
«le  Perse  Thomaa  Kouli-IOn  ;  t.  iv,  p.  98^. 
— '  Egt  hêftm  et  faii.prbonnicr  pjr  ce  der- 
nitt^oSSy* S^hoBiîîie  devant  lui,  ibid. — 
XtflÉKMP'ettV  iM.tMMt  après  U  mort  de  son 
tfnnemt ,  ibiet. 

M  AU  AUX  .  tant*  4a  Robert  d'Artois, 
ippa  4**  ralttb  'décide  ea  aa  fatenr  un 
fameuK  procès  «fu^alle  «wTait^avw  eoB  narca  ; 

t,  vi ,  p..ii5.  * 

MAHE.  yojr-  Booiii>ovna.is  (delà). 
MAH0MED-BEN-J()SI:PH  ,  miramolin 
de  Maroc.  Descend  en  Espagne}  t-  iv,  p, 
3&i.  —  Est  battu  par  les  chrétieni.  Il  tewut 
le  sabre  d'oaa  maia.et  IfAloorMi  dei\iat»e. 
ihid.    •  '  , 

MAIIMOUD.  roj.  Maomeo. 

MAHOMET  le  prooliéte.  Sa  vie  par  Bou- 
NiaTiDiers;  1. 1,  p.  685;  t.  m,  p.  ;  t. 
IV,  p.  33.— Mdnage  d'abord  les  Juifs ,  94*"* 
Les  détruit  ensuiU,  ib. ,  et  i  r)3.  —  Sa  vie  au- 
^Ortfcfue  iferîte  par  ses  cuutempoi.tm:i.  Sa 
naissance.  Son  origine,  ib.  >-Soa$ldttoira, 
1.54  et  auiv.  —  Factewr  d*ane  veuve,  154.  — 
Epouse  cette  venre.  Son  ëloquenee.  H  avait 
l'intre'pidilcet  1j  libéralité  d'Alexandre,  et  de 

S la  ii  <tait  sobre.  $on  tempérament.  Ce  qu'il 
te  d*AbrtluMi.  Butboofiatt*  de  bonne  foi.  See 

premiers  disciples  fareat  ses  enfant,  ib.  — 
Sa  réponse  aux  Coracites,  l55.  —  Il  reste 
seul  à  la  Mecque  et  envole  art  diiMpIca  en 
Elliiopie.  Il  convertit  Oauir    11  s'enfuti  à 
Médine.  Ce  fut  l'époque  de  sa  gloire.  Set  pre- 
mkn  loeete.  Il  cooqolt  toute  1* Arabie.  Il 
propose  aux  rois  ses  voisins  d'ejnhrasser  sa 
religion.  Cboix  qu'il  laissait  aux  vaincus,  ib. 
—  Il  est  le  seul  des  fondateurs  de  secte  qui 
ait  M  conquérant,  i56.  —  Sa  mort.  Juge- 
aient de  Mahomet.  Il  savait  la  médecine  et 
réforme  le  râlendrier*  H  tftait  poSte.  Son  cou. 
Uat  de  mariage  avec  la  itreroilre  femme .  ib. 
•J^^AmpKeittf  de  rott  histoire  écrite  par  ses 
contemporains,  1 56.  —  Mec urs  semblables  à 
telles  des  anciens  Hébreux,  ibid.-^  Pourquoi 
MahoiiMt  et  tes  tueeesitm  f  rent  de  grandes 
CMqnétes  tandis  que  les  Juifs  n'eu  firent  pas , 
t07.— Réduit  le  nombredcs  femmes, 
Oa  a  prétendu  qu^  netovaitili  lire  ni  ëeptr», 
ib.  —  Ne  dit  ni  n'ordonna  rien  de  nouveau, 
si  ce  n'est  t^u  il  était  prophète»  164,  l65.— 
Défend  le  vin ,  le  porc ,  le»  femc  do  hinrd  , 
ï65.  —  Fut  crue!  dans  le  commencement , 
167.  — De  la  Perse  au  Uoops  de  Mahomet , 
•i  de  l'ancienne  religion  de  SSoroaslre,  lêS.-^ 
Paradis  de  MabonotJtmia»^  ' 


les  anciens,  l63.  — r!iAil.i<;  estcité^aatt^ 
de  Mahomet,  —Fut  à  la  foiimué. 
rant,  legirfMVir  «t  pontife ,  tOfR'— '  Dé 
rétablissement  de  sa  reli^nim,  I(n3;  t.  V  ,  p, 
7.^'  ~~  *  l'auteur  da^la  critique'  d« 

1  Histoire  universelle  de  Voltaire,  qui  n'a  ja- 
maii  fait  d'histoire  univerjelle,  le  tout  ai| 
sujet  de  Mahomet,  14%  —  Pour«|uoi  défen- 
du le  vin;  t.  VI,  p  20.  —  La  .Çon>i«  citée  è- 
çe  sujet,  ai.  —  N'avait  j>js  mille  hommes 
•  sa  première  bataille ,  107 ,  1 1{6  —  Ce  un'il 
dit  d'Ahraham  ;  t.  vu,  n.  107.  —Son  règle» 
mont  sur  les  femmes,  IW.  —  Eut  pour  eune» 
mis  les  poètes  et  1rs  docteurs  de  I.1  Mecque, 
157.  —  Nom  du  Juif  qu'on  prétendait  cdla« 
borateurde  Mahomet,  ibid.-^  Som  du  moin* 
qui  travjiiUaît  è  TAIcoran  arec  lui ,  ibid.  -» 
Etait  j.iusëaislc,  ib.  —  E'uit  un  sublime  et 
hardi  clurlalao  ,  i58.  —  Son  éloge,  ib.  — . 
Laissa  dans  sa  loi  beaucoup  de  ebowt  qu'il 
trouva  établies  clicï  lei  Arabes ,  i5S.  —  |1 
n'est  pas  vrai  qu'il  exclut  les  femmes  du  pa-* 
radis .  i59  —  Pourquoi  défendit  le  vin  ,  ib, 

—  Ses  lois  civiles  sont  bonnes ,  son  do^me 
est  admirable  ,  mais  ses  moyens  sont  aâVeux 
ib.  —  Ce  que  porte  son  premier  contrat  do 
mariage,  —  Fit  descendre  «lu  ciel  un 
ebapiire  do  Koran  pour  affirmer  que  sa  fem . 
me  était  fidèle,  ib.  —  Etal  dans  leuuel  on  le 
trouva  quand  ii  failui  i'iahumer,  1/- Jamais 
vie  ne  fut  écrite  dans  nn  plus  grand  détail 
que  la  n.-nne,  th.  —  U  disait  que  la  jouis- 
sante des  femmes  le  rendait  plus  fervent  à  la 
prière,      —  Bitit  un  grand  médecin, 

—  Tl  ne  lui  manqua  rien  pour  tromper  les 
liommes  ,  ib.  —  Faussetés  ridicules  qn\in  W 
prête,  352  et  suiv.  _"Fat  yiugt  fois  sar  la 
point  (fecliouer  ,  582.  —  N*.  tait  qu'un  mar- 
chand de  cliaureaux ,  SgS ,  628 ,  671 ,  j8o.  — 1 
Ce  qui  fut  caïue  qu'il  réussit,  Ii6t.  —  Etait 

ignorant,  visionnaire,  mais  counicjeux,  ib.  

Cité  dans  Scarmeotad»;  t.  vm,  p.  —Dans 
Candide,  1,4,4,1.  428,  469.  —  B«ocoup 
oelurca  étaient  persuadés  qu'il  avait  mis  U 
moitiéda  la  lune  dans  sa  manche ,  5(j, ,  (>,o, 

—  Avait  été  çarçon  marchand  ,  090.' o33 
934 .  8ao ,  8g.  -  Lttm  «.bsisteria'  pî.fi  ! 
que  ridicule  de  la  eireoneition  qu'il  trouv* 
éUblie,  1202.— Cité  dans  la  Correspondance  • 

t.  XII ,  p.  443,  559,  733,  7*4,  734,  83qI 
1070. 

MAHOMET  II,  surnomme  Bo-j^ouk  ou  la 
Grand  ,  iils  d'Amurat  H.  Succède  à  son  père  • 
t.  IT ,  p.  492.  —  Contes  absurdes  des  moines 
sur  ce  prince.  Etait  le  prince  le  mieux  élevé 
de  son  temps.  Redevint  deux  fois  sujet  sanà 
exciter  le  moindre  trouble,  exemple  nniqu» 
dans  l'histoire.  Savait  le  grec  ,  le  persan  ,  l'a 
rabe,  le  latin.  Il  aimait  U  peinture.  Savait 
le  denin,  les  malhcmaliqaei ,  ta  géographie,- 
Fit  vei^  de  Venise  le  fameux  Gentilli  B -1- 
Bao  et  le  récompensa  comme  Alexandre  avait 
payé  Apelle.  Conte  sur  ce  prince  et  Belliao: 
Philippe  de  Gomines  dit  qu'il  demm  f ,  par- 
don, en  motnrant,  d*un  impôt  qu'il  avait  nu$ 
sur  ses  sujets   Monte  sur  le  trône  è  Page  do 
aaans,  lAirf.— Aasiéçs  Coastaniin-.pl,. , 
— Psit  ftire  i  ses  vaisseaux  une  de.ni-Iieue 
de  chemin  sur  terre.  Réflexions  sur  le  c^Uthre 
de  l'artilleriedoot  il  se  servit,        Il  u'v  avait 
«a  Buropo  que  Hiiaiado  et  Seinderber'g  qui 
iQMaldigQM  dVitta^mr  Mbbomet',  494. 
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et  t.  y,  p.  744*    «"*'^-  — T.rettre  deremerdroenl  deTolKirêw 

^  l»i;.i.-[ile  (les  I.isl<.rien8  sur  ce  sujet;  t.  iV,    pape .  688.  —  Traduction,  ibid.  —  Acte 


384 

Prpnd  Constatitinople,  tb. 

_  l»li.it-[ile  des  Iiisl<irien8  .    .      ^  

D         .1  l  V,  p.  74'4.  —  Accorde  uue  c-pi-  (kS9. Acte  11,  tH),  O97.  —  Acl«  lil ,  70O.— • 

f"        '  ^ — .  '    .    .   j  — 1.  .   .  ^  „       A.io  IV    ri*»  Aflf  V.  niti  VarianL«c. 


tiiLiipii  a  la  niotlie  de   la  ville;  t.   IV  .  p 
^ç5. . —  Ktait         hj^f:  '1^'."°  "'^  croit. >Lai>«« 

î.'ii.stallc  lui-même  et  lui  donne  lu  cross^    ix  .  p.  41O.  ^422  ,  Ij^Sli  ,  ^^t ,  ^t/jO ,  £jOo  , 


Acte  IV,  7i5.  —  Acte  Vt  7^5.  — Vamoie», 
fjio.  —  JNotes  ,  •jio        J:.ndroits  où  il  e«t 

parié  de  cette  tragédie;  t.  VIlIj  Ç.  93.^ ;  t. 


i'anncau.  SoUise  que  les  liistoricns  rapportent    4»6  <  t  suiv.  .  t-i  smv.  .  Ô<jo  et  iuiv.  » 

1  ce  suict.  ib.  —  Sc8  eutreprue».  ^97-  607.  5c)8.  Sop.  bp.  tx^  .  70:^  t.  X.  pT^, 

oàt  altaaué  uni   les  Poisiii.s.  l'reml  Trébi-    »  ,  4:>2  ,  9<>0  ;  t.  x-i ,  p.  4<JZ  <        J  V^»"  '  P- 


ett  attaqué  p 
■onde.  S  e!.<bht  'laiu  li^ 


(;.il;»l)re.  Fuit  atta- 
quer Rttodes,  i6.  .— àiége  de  celle  ville, 
^g}j.  —  IL  employait  dau»  cette  entreprise 
iiof  foLiie  de  ctiictien»  rene^uH.  Son  graad 
vizir  était  clirtilK^o.  Si  mort.  Cf  qu'il  disait 

II 

Mahomet  II 


Fuit 


I  doge  «le  Veiîi>e ,  ib.' —  So^  couijuûte*  ,  7.'»4, 
M.  —  Sa  mort  ;  1.  v,  p.  75o,  771^.  —  Sur 
nbomet  II  ,  i336;  t.  VI ,  p  49.  —  Cliargë 
par  les  moines  d'ai-cusulions  atroces  et  ridi- 
cules,  169;  t.  VII,  p.  <)94.  —  Cité  dans 
riionuiie  aux  quarante  écus;  t.  Vlli,  p.  a|7, 

MAHOMET  III  ,  sultan,  fil»  d'Amurat. 
Fait  étrangler  dix-neuf  de  ses  frères  et  noyer 
les  femmes  de  son  pèic  qu'il  croyait  enceintes; 
t.  IV ,  p.  966-  — Ce  barbare  ({ouveroa  avec 
splendeur  ,  ib.  —  Dévasta  la  Hongrie,  ib.  — 
Piend  Ajjiia,  ib.;  t.  V,  p.  819  —  Punition 
qn  il  inlluc  à  110  aga  .  820.  —  lîat  Tarcliiduc 
Maximilini,  ib.  —  Meurt  à  la  fleur  de  ton 
Âge  .  821. 

MAHOMET  IV  ,  sultan.  Date  de  sa  dépo- 
sitioD  et  de  sa  mort  ;  t.  iv  ,  p.  1040.  —  Com- 
ment découvre  un  fauK  messie,  974»  977-  — 
Meurt,  978.  ' —  Ses  victoires  contre  les  Polo- 
nais, 075.  —  Menace  le  cxar  Ale&is  ;  l  V,  p. 
395.      El  la  PologDo,  396,  859,  863. 

MAHOMET  V.  Offre  sa  médulioD  é  TEu- 
rope  ;  t.  V  .  p   73  et  74. 

MAHOMl'.TII,  tragédie  de  Laooue  ;  t. 
lit ,  p.  992.  — Voy.  M.  OK  Langue,  filndroiis 
où  il  en  est  parlé;  t.  ix ,  p.  , 
404. 

MAHOMET,  tragédie;  t.  i ,  p.  10,  ao, 
32,  29  ,  4'  -  — Jugement  de  cette  pièce,  31. 
Jouée  à  Lille.  Anecdote  à  ce  «met,  luterduei 
Paris.  Dédiée  au  pape.  Crél>i4iou  teiii-f  do 
l'approuver.  D'AltMnhfrl  y  doniit:  sou  appro- 
buHon,  t. *»;(/.  ,  ^j-)- -7-  \  ers  que  la  yo^u  v.  fît 
cliaiim  rdiui^iri'île  pièce,  082. —  Le  gualimnie 


acte  Tilt  imite"  du  Nlarcluiid  ci»-  l.onctres,  de 
Lillo.  Elle  futcouipobee«-n  i73t>.  Jouée»  Lille. 
l\eprésenlée  dans  une  maison  partit  uliéie  de- 
vant des 


.  ,  19%  ,  211  ,  222  ,  22U.  23o  ,  233  ,  235  , 

2;{b.  270,  2lJ0.  .«8,  t)ià,720, 1197,  »2^, 

i353  ,  i37  i ,  ii38^  ,  1395,  i  4oo-  

j^tAHQiMKTAÎNS.  Les  iiulioiiiotan.s  ne  mé- 
rilaicut  pa>  le  nom  <lc  pau-ns  ;  t.  iv,  p.  jyo.— ^ 
Le  cardinal  XiinéncS  les  lurce  à  se  laire 
clirétiens  malgré  la  capitulation  de  Grenade, 
539. — Il  en  ex.ijtail  au  fond  de  i'Afriqu* 
avant  le  seizième  siècle  ,689;  t'.  VU  ,  p.  iSqu. 
—  Ktaienl  près  de  subjuguer  Rome;  t.  Y»  P- 
598 

MAHOMETISME.  Préjugé  sur  le  malio- 
mctisme;  t.  iv ,  p,  i63.  — Professé  dans 
riude  et  eu  Afrique  ,  240. 

MAlGKA^i  (^Emmanuel).  Notice,  sur  sa 
vie  et  ses  ouvrages;  t.  IV,  p.  IO78. 

MAlGiN  AKD  (Gilles).  Sobriquet  que  don- 
nait Voltaire  au  président  de  Bcrnières.  Cité 
dans  la  Corresiiondance  ;  t.  ix  ,  p.  96,  1^. 

MAIGUIN  vStuarl  de  Caussadede  Saint-), 
mignon  de  Henri  111.  Assassiné;  t.  m,  p* 
lu4'  —  Le  duc  de  (^uisc  soupçonné  de  cet 
assassinat.  Douleur  du  roi  à  sa  mort,  ib. 

MAlGROT  (^M.  ),  chancelier  du  duché 
souverain  de  Bouillon.  Lettres  que  lui  écrit 
Voltaire.  (28  déc.  1767  ;  ;  t.  X  ,  p^  175.  — 
(  12  fév.  1768;  Sur  Luuû  XIV  et  Eénéloa  , 
30I  ;  t.  XI.  p  172. 

MAIGKOT  ,  évoque  in  partibus  de  Couob 
en  Chine.  Sottises  qu'il  fait  en  ce  pays;  t.  iv, 
p  44  ;  *t  ^*  •  p-  **9-  —  DétUre  les  let- 
trés athées  ;  t.  iv,  |).  »474-  —  eutrelien 
arec  l'empereur,  i475. 

MAILLA ,  jé«uitc.  Ce  qu'il  rapporte  des 
cruautés  de  l'empereur  cbinou  Listching  i  ^ 

IV,  p.  989.   

MAILLARD,  cordelier.  lodéceoce  d'ïm 
sermon  ma  il  prononce  le  jeudi  de  la  seconde 
senijiiie  du  carême  ;  t.  vtil ,  p.  1 1-^9-  — 
vojc  en  Clime  par  le  pape  ClenituI  XI  pour 
tendre  coniple«iela  dispûle  f(^u  avaient  eue  les 
l  les  jesuiles  ,  12'28.  —  ^  prend  le 


c;irdinal  t  leury 


prélats.  L«  manuscrit  presuritt  ais  Uuite ,  lùul.  —  fut,  <iii-^ 
Fleury,  ibid  —  Jouée  à  l'aru  le  9    ibid,  —  laconvenantM  dw 


jacoLius  et  les  jésuites  ,  I2'2t 
tiQiii  de  car3iiial  Je  Loiuuon.  ibid.  — Sa  con- 
duite. —  Fut,  dil-on ,  empoisonné, 

ses  sermons  i  t. 


août  1742,  683.  —  L'itl'bé  Dcsfoataines  et 
consorts  dcnonctnl  l'ouvrage  comme  inipie  et 
scandaleux.  Ce  que  ce  jugenient  a  de  ridicuTëT 
MoUere  s'était  trouve  dans  le  niênie  cas,  ib-^ 
Comment  Voltaire  se  justifie  de  lui  lan  e  com- 
hititre  un  crime  qu'il  n'a  pas  icelleineut  coo»» 
giis .  ,,686.  —  Mahomet  ,  dans 
estTaitiiirc  les  armes  à  l.i  inain 


cette  pièce, 

ibid.  — 


Diatribe 

sente  pour 


contre  Mahomet ,  ihui.  —  l<epré 
a  premieie  l.jis  le-  9  août 


1742 


682.  -—  A vcrtusenjent  des  éditeurs  de  Kehl  , 
f>Sa  —  Avis  de  1  éditeur  .  6H2.  —  LettroHi 
S.  le  rui  de  l'russe  ,  bS^-  --  Lettre  do 
Voltaire  au  p,<{ie  Benoit  XIV,  t)ë(>.  —  Tra- 
duction de  la  lettre  précédente  ,  ibtd. — J^- 
anse  du  souverain  pontilc  à  Voltaire.  Tra« 
uction.  Distique  de  Voltaire  <ur  le  yape , 


■  1  '  

M  AiLLL  I  Armand  dc\  marquis  de  Bréié, 

Riaud-amiral  lie  France.  Notice  sur  cet  amt- 

ral;  t.  IV,  p.  to4;  —  l^-^'e  de  sa  mort,  ib.j 

t.  XI,  p,  20J 

MAILLEUOIS  (marquis  de) ,  maréchal  de 

France.  Notice  qui  lui  est  relative;  t.  tV  ,  p. 

1045.  —  A  la  tëie  d'une  armée  en  VVestpha-» 

lie,  impose  silence  aux  ailles  ligués  contre  la 

Frapce;  t.  V  ,  p.  33.      Passe  d'Allemagoe  en 

Italie  ,  60  et  72  —  Succès  qu'd  y  obtient,  797 

■ — Bat  les  Autrtcliicos  près  du  Tanaro  ,  cuu- 

jointemeut  avec  le  comte  de  Gâtées.  80. 

Donne  à  dou  Philippe  le  conseil  de  »fuitter~rë 

Milanai-s ,  s'il  veut  éviter  les  plus  grands 

heurs  ,  81  ,  84-  •—  Dom^'te  ks  Corses  ta.  troU> 

semaines,  ça  1739,  i84- 
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MA.TLLEBOTS  (comle«ïe),  fils  du  maré- 
«lial.  Retraite  «jvante  qu'il  dirige  soiig  Ie« 
•yenx  d«  aon  p^re;  t.  T,  p.  8a.  —  Second^ 
dignsmffnt  le  maredml  de  Richelieu  à  la 
pn3«  de  Minorque.  i33.  —  Fait  vclioucr  I«t 
'proffltidic  prince  Ferdinand  de  Briuiswidk 
en  ifanttvre,  tfi**- " '^^PM^' « 

MiifLLfiBOlS  (madame).  Citée  dana  la 
Correspnndancîeî  t.  «,  p.  a6. 

MAILLET  (iMOlt  de) ,  comuI  au  Grand- 
Caire;  CHddWlêifSalîref  ;  I.  m  ,  n  9<)2.-> 


le  roy.iumc  âc  î?aples,  370.  37t.  —  Se  fait 
pi'éier  seriiunl  aprei  la  mort  de  Conrad  IV 
9ou$  le  prétexte  1^  le  mûri  de  Gontidin ,  371* 

—  Bat  l'arme»"  du  pipe  Innocent  IV.  ibid.-^ 
Alexandre  IV  le  cilo  à  ton  Inbuuai.  11  prie 
ce  pape  de  lui  enrager  un  cardinal,  und. 

—  La  cour  du  p;ipr>  Hit  <\\xe  cela  ne  convient 
pas  à  l'ituuupur  du  ïaïut-sie'^e,  872.  —  Lee 
papes  Alexandre  IV  el  UrlMin  iV  puUient 
une  croisade  contre  lui.  Trois  papes  le  persé- 
cutent en  vain  ,  j^ù;^.  —  Il  cit  tuéd^n*  une 


I.  III ,  p  < 

IVolicesqui  luisent  relatives, 9^7 , 95<>.  Autre,  bataille  contre  Cliarles  d'Anjou.  373.  —  L» 
954.— Autre  notice  sur  sa  vie  etao  souvrages}   légat  du  papa  loi  refuse  la  s^ipulture ,  i^ic/.  et 

1 .     p  io78.<--DRlede  tanort.iOTtl.— Deson   t.  v,  p.  679.  —  Sa  naissance  ;  t-  V,  p.  674.  

Gouverne  >'ap!es  ctlj  Sicile,  ib.-^Vs  pape  fait 


système  sur  l'iuspection  des  coquilles,  dinpiol 
iiconclut  que  les  poissunasont  les  premiers  pè- 
re* des  hommes;  t.  vi,  p.  607.  —  N*a  femaie 
porté  le  ilambean  de  la  discorde  dans  sa  pa- 
trie ;  t.  VII,  p.  3^ ,  760.  —  KndroiU  où  il  en 
•ttpinrWvl.viii,^p.  380,590,811,  l8o5; 
t.  XI ,  p  nos. 

'MAILLET  du  Boullay  (M.),  secrétaire  de 
l'académie  de  liouen.  Lettre  que  lui  érrit 
<.Volt^ire.  (20  nuv.  i7()8j.  Sur  réditioa  de 
GSïiieille  ;  t.  xi ,  288  ,  289. 

MAILLY  (  cardinal  de),  archevêque  de 

ÊelM.  Fait  en  1717  un  mandement  qui  fut 
par  la  main  du  bour- 

reau;  t.  vil,  p.  IÎ>79.  —  Pourqiini  ,  li. — 
Fait  chanter  un  Te  Veiim^  poor  remercier 
Dieèi^â^miir  *Ad  entnigé  par  des  eeUemali* 

••^UPS  ;  t    IV  ,  p. 

MALHBOIIKG  Louis) ,  jésuite.  M.iuvais 
liistortett;  t.  nr,  p-  193.  Kpreuves  ridi- 
cules qu'il  raconte,  29t.—  Rétiexions  qu'il 


Rrâdier  une  croisad^eonfcerjui.  Béroltede 
aples  et  de  Gapone.  Aoenstf-  d«  la  mort  de 

Cour.il!  IV,  ibui.  el  I.  IV,  p,  369.  —  Prend  la 
tutelle  du  CIs  de  ce  derpiejr^^t.  V,  p.  t>.  — ~  S« 
fait  déclinrer  de  Sicile  et  deltaples.  678. 
—  Excommunie.  TPrave  cette  excommunica- 
tion ,  ibtJ.  —  B.iiaille  dnns  les  plaines  de  Bé^ 
ncvcnl .  ty-g  — Mort  de  Mainfroi. 

MAl.VFHOY.  r„j:  MaiNfroi. 

MAIMSSIRR  (chevalier  de).  Cité  daoe 
la  Correspond.* ncf  ;  t.  xil  ,   p.  .706  ,  707. 

MAINvjOKTB  f  droit  de).  Projet  de  loi 
pour  8on  entière  abolition  ;  t.  vi,  p.  307.— 
Celle  établie  dan»  les  viUegei  du  mont  JiM, 

t.xjj_p.  896. 
MâlMTENON  vP^ofoise  d'Aul  ■igné,mar> 
qaiee  de')  ,  veuve  de  Scdi  run  Notice  qui  lui 
eil  rehlive  j  I.  iv .  p.  1079.  -  S4  aaissence  cfc 
seetventttres,  t344  '— ChargdetblVdàeatmt 
des   enfans   de    madame    de  Montespan^ 


aurait  dû  faire  en  rapportant  ces  fables',  292.  i345.  —  Origine  de  sa  faveur ,  l346.  — >Ait 

— !•  Retiee  eur  ses  ouvrages  et  sur  sa  vie ,  avec  lequel   elle  se  conduisait ,   liia.  — . 

ke^.  —  Lieu  et  date  de  sa  mort,  ib.  —  Ré-  Epouse  secrètement  Louis   XIV  ,  et 

fdntion  de  ce  qu'il  avance  sur  les  assassins  t.  v,   p.   596.  —  Ce  qu  il  faut  i*eiuer  de 

du  duc  de  Gniee ,  823.  —  Autre  réfntalioa  m$  lettres;  t.  iV  ,  p.  iS^é.  —  Elle  est  compté» 

cl*nM  de      erreurs  sur  les  socîniensou  uni-  aû  taombredes  auteursdu  sièc!ede  Louis  XIV 

Mift^êar  Pelogne,  ^2;  t.  vu,  p.  396.  —  parce  qu'on  a  imprimé  ses  lettres  après  sa» 

Cité  et  critiqué  sur  Grégoire  VII ,  1 145.  —  mort,  1079.  —  Ses  lettres  comparées  a  celle* 

Endrèits  où  il  en  est  parlé  i  U  VUi ,  p.  loSS;  de  madame  de  Sévigné,  if>.  ~  Jour  qu'elle» 

t,"W ,  p  a6  ;  t.  X,  p.  8i3.  •  fettent  eur  l*bistoire  du  règne  de  Louis  XI V  , 

MAIMONIDES,  théologien  juif  au  trei-  16.  —  Son  élévation  ne  fut  poarelle  qu'une 


Bièrae  siècle}  t.  vin ,  p.  820  ;  t.  iv  ,  p.  88. 
.  ^àHIBXdttedu).  roy.  LoOis-AVGVtn 

J>E  Bourbon  ,  duc  du  Maine. 
^  MAINE  (la  ducbesse  du).  Reçoit  Voluire 
&  Sceaux  ;  1. 1,  p.  32.— L'engage  î  faire  Rome 
sanvée.  Ses  fêtrs  ingénieuses,  ib.  —  P'pître  à 
madame  la  duchesse  dn  Maine  sur  la  vie- 
mffrféiportée  par  le  roi  à  Lawfelt  -,  t.  m , 
p;lS79.  —  Eplire  dédicatoire  i  madame  la 
«locneae  du  Maine  sur  la  tragédie  dX)re8te  , 
840"~Variantes,  6Sx.  —  f''ojr.  Impromptu, 
y<{fr.  Aoi»AUSv^aiDt-j,  fjSi.  L.  v.  p. 
t'iMdame  la  duclièsie  du  Même  (1727), 
1034.  {Car  à  Chiîlons  1rs  Grâces  voiis  suit'i' 
rent) ,  —  Glianson  qu'elle  fait  sur  les  con- 
voMoee;  t.  vn ,  p»  669.  *«*  findrdite  où  il 
en  est  parlé  ;  t.  VIU,     ifi^  ;  t.  S,  f.  87. 

'^biUDSj^i  ov  mkVFMOiO,  roi  do 

Naples  el  de  Sicile  ,  hStarJ  de  Frédéric  II. 
L  étouif<i#dit-on .  dans  sa  dernière  iiialadio  ; 


retraite,  i34t>>  —  'employa  pas  sa  faveur 
pour  ta  famille ,  i347  — G«  qu'elle  fit  pour 
son  frère  et  pour  ses  autres  parens  ,  ib.  — 
Abandonne  le  cardinal  de  ^oatlles,  ib.  et  t. 
vif ,  p.  537 .  — >  Sou  indisrrétioo  fatale  à 
Racine  ;  t.  iv  ,  p  l3'j7,  et  j3^8  —  lucapable 
par  son  caractère  de  servir  ou  de  nuire  » 
1348.  —  La  seule  distinction  publique  qu^ella 
•e  permit,  l349.  —  Rend  le  mi  devoi  ,  tb. — 
Fonde  Saint-Cyr,  et  en  organise  les  réglemena 
atec  Godet  -  Desroarets  ,  évéque  de  (2ha|w 
très,  ib.  —  S'ennuyaitdesagrandeur  ,  ce  qu'elle 
écrit  i  ce  sujet,  à  madame  de  la  Maisonfurt  , 
ib.  —  Son  propos  à  son  frère  «■  même  eaiet^ 
1^. —  Louis  XIV  meurt  entre  ses  bras; 
t.  viu,  p,  1007. — Après  la  mortde  ce  prince, 
elle  se  relire  i  Saint^Cyr;  t.  iv ,  p.  ii^g^'— 
Pension  q«i  lui  fut  pavée  Jusqu'à  sa  mort, 
—  Bute  deie  mort ,  io.  —  Observation  sur 
sonépitaphc,  ib.  —  N'-unait  pas  Catinai,  ju» 
gement  qu'elle  portaiida.ee  marécbal,  1 229.— 


-f.  iT,  p.  3a8.*^On  igkiore«*il  éuit  bâurd  Intercède  «ttprti  du  roi  boar.  le  renve  do 

ou  le'yilime-,  370.  —  Son  père  lui  donne  Jacques  II ,  I2ji  — Coutribue  à  faire  doOBor 

Tarente  ,  et  le  nomme  régent  du  royaume  à  Ctianiillart  le  ministère    des   financée  , 

4e  Naples  dans  l'absence  de  ses  frères.  Prend  iaSS'.*^— «de  «o'élit  pCM  depilii ,  de  co 

ém  nalsoaiéleM  à  io  ftddo  f  j*.  —  Goatiml  »ioiilre,  M,     Il  Veet  pee  vrû  ^*eU* 
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ait  écrit  les  lettres 


•TABLE 

de  madame  de  Mon>  MAIRES 


du  -ptUù.  Leur  autorité  oom- 


taqMHi,  l39f.  —  Visite  qoe  lui  fait  Pierre-lé*  mraoe  ioui  CtiaiSeroagoe;  t.  iv ,  p.  20L 

Grand-,  l.  ▼ ,  p.  49^.  -  Lfçon  d'écoiàomie  MAIRKT.  Auteur  de  S()|iliL.ijiil.e  ;  1,  >n  , 

3 «'elle  doliue  a  su  beile-ao-ur  ;  t.  Vii .  p.  p.  j^d ,  o55. —Fut  le  premier  eo  i  rance  qui 

Excite  Louis  \IW  contre  les  l>iu>  flt  une  mèoe  régulière ,          Gooout  le  laa- 


Excite  Louis  \IW  contre  les  piu 
testans  ;  t.  -VUtt  P*  lOOa.  Avait  éié.  de  Jour 
jreli{;ioa,  100d>  •^Soa  intimilé  avec  Miaon  de 
l'Eniolos,  1 19U.  Klles  curent  le  même 
«iaa»t,  et  b«  m 'lirouillirent  pas,  ï6.— 
DftvaBw  potMmto ,  «Ha  w  totrrienC  die  son 
amie  ,  et  lui  l<<il  des  utfïret  qui  sont  rejclées  , 
119^— -CUée  daas  les  Saltrwi  i*  lU»  p. 

ÎSt.  OikiQSW  «litre  elle  et  Nirion  de 
Enclos;  t.  VI  ,   t386*  et  suivantes;   t.  IX 


une  pièce  régulière,  ib.  —  Goonut  le  lan- 
des pnssîuDS,  et  mit  du  la  \ciit»''ddns  le 
dialogue,  il/.  —  Sun  4t}lc  i.uiit-  p*r  Cuincillei 
t.  viii ,  p.  533.  —  Époque  à  laquelle  il  deonn 


81I  Su 

où 


[)li<inisl>e  ,  'J'JO.  —  f'">t  la  j/iciuicie  picce 


es  trois  UDilcï  uu  ^uicut  puiul  violées,  iù. 
77 1 ,  128 J ,  1291 ,  1294-  ai),ereiles  avec 

Curncille,  l3oO.  —  Lettre  que  lui  fait  ëciire 
i  ce  sujet  le  cardinal  de  Riclieiicu ,  i/y.,  i3o7, 
i326.  —  Fut  un  des  premiers  qui  épurèix-nC 


p.  ti^S  ,  696.  —  Ses  11  (très  sont  l'iiijtoire  de  uojieu  la  scène  desin^eceos^  le»  plue  fëvuU 
«a  vie,  depuis  l'â^e  de  quinie  ans  )usqu*&  lll   tantes ,  i^-j^  ,  i65o.  —  EndrotU  o&  il  en  est 


mort,  781     78a,    79»-;    t.    XI,  p, 

lood ,  iox^i  t.  xit,  p.  i30f  671. 

MAIMlfiCfON^  (Mdmohrei  de  madame  de), 
ouvrage  de  L  Beaumelle.  Ne  sont  quVoc 
mauvaise  compilation  remplie  de  incn* 
•ongee,  de^cdmmiic»  H  dinecdoles'  ridi- 
cuies;  t.  rv ,  p.  loSy ,  i3o8,  1217;  et 
t.  VIII ,  p.  BfX).  —  Endroits  où  ces  mëiuuires 
•OBtcllds  et  réfutés  ;  t  IV  ,  p.  laiS,  1244  , 
ï?4q,  i25<)  1257,  1283,  i2<i6,  i2yi,  i2y3, 
i3o3,  i3o5  i3i4i  i333,  iSAa, 
gM6,  tià-}.  1348,  i35x,  1^ 
.«3oi,  i35Ji.  1466,  1457J  t.  y,  p.  I  et  2. 

MAIRAM  ;  M.  Dcrtouj  de  )  ,  ancien 
Merëtairc  perpéluelde  l'académie  des  sciences} 
1. 1,  p.  Syti.'—L.  V.  p.  à  M.  de  Mairan  (i2  mars 
1741  ;•  \p*fS  Suvanà  digne  secrétaire,  etc.)  ;  t. 
m  ,  p.  io85.  —  Cite  dana  h  deuxième  dis- 
coan  sur  Thomme  ;  t.  lu ,  p.  4^^  <  4^*  — 
au  stfr  le  mouvement  ;  t.  vu  ,  p,  i^Qt.  — 
Lettres  qui?  lui  écrit  Voltaire  fév.  1794-'  i 
t,  IX.,  P.  138.  — >  (9  noT.  Sur  uu  éciil 

Intttnfé,^  Mémoire  tu^  les  forces  mulrices , 
i»55 ,  256'.  Sur  la  théorie  de  la  vision,  aSy.— 


5o4 


psrlé  ;  t.  Il  ,  p 

MAlROBfcRT 
respondanee;  t*.  ix  ;  p 

MAI^  («.onlroverse 


5io,  697. 
C&I.J.  Ciie  dans  la  Cor- 
833. 


.es).  V 


rccis 


de  K 


1201,  I2y3, 
i34i,  JJ45, 
1354.  1355, 


controverse  des  Mais  cuire  Fr  ind  et  doiu 
loigo  Y  Mcdroso  Y  fapalamieudo ,  Lacholier 

de  Salamancjue ;  t.  'siii,  p.  334*  f^fiytK 
JeNM,  uu  i'Atliée  et  le  ^ajje. 

MAISON  de  Lieu  fa  isaMCi  t.  Yll,  p.  577. 
IMAISOK  decliariifi;  t.  VU  ,  p.  677. 
MAISON   de  Marie;  tv   IV,  p.  4tj6. 
Vor.  JNûTnt-DAME-xjt-LoBtiTE.  ) 

MAISUiNFORT  (^ad^me  de  la).  Fa- 
vorite  de  madaipe  de  Maintenon  ;  t.  iv  , 
p.  14^4* — lui, écrit  celle  dernière, 
i349-  —  Ses  liaisoBB  avec  madame  (ruvoa.- 
1464  et  1468. 

MAlSOiN  (président  de);  t.  i  ,  p.  18, 
79>  —  Vers  5ur  Cf  président}  t.  m,  p» 
490. —Ce  que  lui  écrit  Viibm  au  sujet  a# 
la  bataille  d'flocljstet;  t.  IV  ,  p,  1266.  —  No- 
tice qui  lui  est  relative;  t.  v  ,  p.  1.  —  li  allaii 
être  garde  des  acecM}^  auinumeotoùii  ^i^urutt 
t.  VIII,  p.  .)i2       CVst  elles  lai  que  Vol- 


decem.) ,  afo.  Sur  un  Problème  def^-^  l*^'**  Ueunade  au  leu,  Q2j  ,  1008.  — 
toptrique  rebtif  au  miroir  concave ,  afiï.-^  ^\  ^^'^  ^«P  »oi4.T-t*  qu'il  prédit 


(11  sept.  17382.  Sur  la  MiilosopLie  de 
Newton,  33i.  Sur  rattraclion ,  33».  Sur 
la  réflexion  ot  la  rcrraclion ,  333.  Sur  In 
lumière,  334.  ^'^-^  >  —  :;4'"'^'"''  '7^')- 
Sur  les  forces  vives  et  le  système  de  Leilimls, 
4(>8 ,  4f>9,  470 .  471 ,  47a.  —  (  i«r.  avril  ).  Sur 
la  distMHsica  decelui-ci  avec  madame  du  Cl»â- 
telet ,  A72 ,  4/7-  —  ;5  mai  ).  Sur  la  tolérance 
qu'on  ooil  avoir  pour  les  opinions  des  autres, 
A75.~-(I0  Jsnv.  1748),  593.  — (9  août  1760). 
8nr  l'histoire,  aM,  a45,  246*.  —  (  16 
août  176't) ,  4^5.  Sur  des  questions  de  phy» 
«ique,  sur  l'e'dilion  de  Corueille ,  426". — 
(21  Janv.  1765).  Sur  les  Égyptiens,  874, 
875.  —  Endroits  où  il  en  fst  parlé;  t.  V»il , 
{.4^,  jàa  —  Conseille  à  Voltaire,  de 
^itter  la  poésie,  934  .  11.35,  1136}  I.  IK, 
P.  2',f),  2tio,  aSo,  413,  468,  472,  680, 
823  ;  t .  XI  p.  363 ,  6a6  i  t.  p.  JIO07,  ua8« 
1229,  ia33C 

MAIKE  (M.  Jean).  Recevenr  «k  M.  I« 

due  de  VirtemLerg;  t.  xi,  p.  149 


au  jésuite  fiufller.  ib.  ;  I.  ix  ,  p.  14  — Est 
atta«jué  de  la  peitte  vérole  en  oiéuiu  temps 
que  Voltaire ,  ai .  —  InceiyUe  de  son  diâtenu  1 
24.  —  Pourquoi  Voltaire  .Cf  est  au  déses- 
poir, iù.  Uodruits  oiî  il  est  parlé  de  c« 
prcaidcut,  37  ,  5o  ,  53.  —  8*  «OOrl ,  fiH, 
07  ,  68  i  t.  XII,  p.  i3^. 

Maisons  (  marquis  de).  Foyes  Sciii  vm 

L0N(^LE1L  ;  t.  IV,  p.  iO^<). 

M AiSÏRK  vB.  ie  )>  .ûlé  dfuip  la  Corriçs- 
pondance  ;  t.  xii ,  p.  7aau 
MAITLAND,  cupitamn  anglais.  OWMit» 

dans  Surate  ;  t.  v,  p.  1086. 

MAITRE  (le) ,  premier  président  du  pari> 
lenient  de.f'aris.  Favorise  i'eutréu  d'iienri 
IV à  Paris}  t.  V,  p.  957  ;  t.  \in,  p.  534. 

BfAfTREp  Le  plus  dur  est  le  plus  suivie 
t.  IV,  p.  647.  — Celui  qui  s'en  donne  un  étai| 
né  pour  en  avoir  ,  999;  t.  VU  ,  p  1301. 

MAITRE  (  Jean  avooK  dtn  mi.  Fro* 
cès  de  ses  enfans  ;  t.  iv,  p.  Sai . 

MAITRE  d'Lôtel  de  Dieu  (le) ,  pièce  es- 
le  :  t.  VII  .  p.  36». 


MAlRIi  (Eudes  icj,  Uurgeois  de  Paris.   ^|lAlTRk  ADAM,  flores  Billaux. 
iiT,u^''.,\      ...  MâinUSSSE.  11  est  honteux  dpla  craîn. 

WAIHL  (le),  célébré  navigateur.  Donne    dre  ;  »».  t.  I  ,  p.  4a2.  —  Conseils, pour  se  con- 
u*i  détroit  qu'a  découvre}  t.  spler de^ la  pertelli^sA jnsJUwse  ^  t.  p% 

61a  «t  oi3.  , 


son  nuiu  a 
VU,  p.  621 


MAIKE  (le),  abbé.  Pourquoi  c»  Ini  m* 
fnse  lessacreœeas»  t.  loaS, 


MAJESTÉ.  Louis  XI  fut  le  premier  roi  à 
^ni  m  donna  c«  ùix9  ;  t*XV,  p.  itof^  <4  t.  VMa 


% 
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r        7  Aa  semime  siècle,  hs  roi,  prirent       MAL4FAIR».  iMmi«p.  A««n^  Au 
!•  tare  de  in»,e.té  ;  t.  iv.  p.  6oi.  -Ce  qu'é-    fait  de  n,é.  hao.  ver.^l f  ÎT^  ^''"'^ 

MAKARTI .  .bW  iri;.d.U.  CiM  4m  1,  .^"^  Z  il        ''"l'  "'•""'"•'<■  •'•">« 
*,.4.U.G»er,.  ci.il.  <!,  Cnfvo  ,  ,  ,",  "  it^T,'*  "V  *   b"ÏÏ^'  l« 

'•  ^"  •  P-  I7»9»  •»  «.  «Il ,  p.  3jS. 


-  ,     (  .    a.  ail,  «Ml 

laire  ,  927- —  .Ce  qu  en  dit*»  éeniu,  Ib.  «t 
55      *****  «à  iiea  «Ét  ptfU,  U  im ,  p. 

MAKÂRTNEY  (M.)  CpU  dam  la 
Ma&UUflALL,  chef  d  une 


-MALANDRINS  .  aomdt^  troape.  de  hri- 
g  «nd,  <,ui  «nfestaieot  ia  Fnim*      lemps  do 
Charles  V  ;  l.  iv.  p.  440.      Du  GoeadinliT 
mène  en  Wne   ib.  -  Ifeiiw  ,a'oo  leur 
a^flqiit  ea  lorraioa  et  m  AkÊ^,  t.  v,  p' 


 joe  tribu  'VEcotm   n^l      ru.  -yrr.u.e  ei  m  AlMtet  t.  V,  p. 

Prend  le  part,  du  priace  GbarWEdîSS    ÎJZ*i7fi  ?Y  ^îfr"*""'  - 

Hvi^a,    ravaj^cs  sur  le  Rhin  ^'^iflw 


I  ^  — —  www       II— PM^p 

lora  de  la  descfaM)     ^  âm^K 
t.  y.  p.  94. 

M  AKDONALL  (madamoiaeHe  de).  Secoura 
||(aéreux  qu'elle  donne  au  prince  Ciiarle*. 
Edottard ,  fugitif  aprèa  la  défaite  do  son  ar. 
*  \'  P'  —  Arrêtée,  107. 

MAL.  Se  fait  rapidement:  p.  t.  11  ,  p. 
^41.  —  Examen  d'uae  lettre  de  J..J.  Rom- 
seau  à  Voltaire  pour  «e  rendre  raison  du 

nbrat  dai  oKrens  pcui)le«  eur  ton 

Çinc;t.  IV,  p.   i3.  —  Principaux 


xv.^tJ^^^^'  P«Vtlyn«J«  rilaliean 
XV  «ècle  j  t.  IV,  P.  414.  — ©doue  asile  au 
pape  Corarw ,  paNdwttf       Jaan  XXlJI.  iè 

MALATESTA(le.).  R^tè  KioÂri 
t.  vu ,  p.  i65o.  ^  "  » 

-MALAOZK  (madame  ).  Cité.  dan«  la  Cor- 
respondance s  t.  IX  ,  p.  684. 

UALA VILLA,  vUie  chretienne  de  Hon- 


.       .    — :  '  'V        «"onne  ne  non- 

on  on-  tfn».  megee  par  les  croisés  conduits  par 

3^^^  ,K.y,  t».   i^.  —  rniicipaux  dogme»  i'ierre  -  rHernlite;    t.  IV,  p.  33i  —  Pril» 

e«  bracfamantt  aor  l'origine  du  mal  ;  t.  v,  d'asaaut.  Livrée  au  pillaee.  ai'  îm-'^  " 

un.  ^  «11  att  Ddeeaaaira }  t.  vi,  p.  égorgé»,  ib.        .  r  ^  .  «  i-r 

719.  —  Du  mal  .  et ,  en  premier  lieu  ,  de  la  MALCHUS  ,  Juif  à  crui  aaiat  K 


desirucuon  des  bête.  ,  743.  ~  Do  mat  4ana  V»  "«e  oreille  ;  t.  m ,  p?  352. 

f  animai appaW  homme  ,  744.  —  Dea  romans  M  ALCRAlS  (madamoueUe  ).  CUée  dan. 

aanrentfts  pour  connaître  sonorigine.  if>.—I)ff  là  Correipondanca;  l.  IX,  p.  idg. 

«Btmêmes  romans  imités  de  auelques  nation»  MALDOIf  AT  ,  t.   vir    *p    i35.  —  r;»^ 

Mares    745.  -  L'origiaaJu  mal  physique  ««»  IVrtId.  Eclip.e  du  DK^Uoinire  pSi- 

at  moral  expliquée  et  comprise  de  fa  même  aophiquc .  806.                      ounaire  patto. 

manière  chea  tous  le.  peuplée  ;  t.  VIl.  p.  12&  VaLE  CT  MALES.  C'est  toujours  lui  trni 

-  Quel  est  le  plua  grand,       -  San  origina  aCtaqaa  h  f«nene  ;  t.  vu .  p.  i^r-- 

atoaiour,  rfte  un  aWme,  4<>5^;  t .  ix  ,  p.  paS ,  notre  espèce,  il  eu  iaît  cbaquîannJa  wdo^ 

990.  —  L^e  bien  sort  du  mal  comme  les  «ème  de  plua  qua  da  femmaa*  L  vt  . 

rooM-ions  viennent  de  la  fange  ;  t.  XII,  p.  874.  9^7-  p. 

MAL  SACRE.  Ça^Vi^ltit  ainai  ;  L  MALESHERBKS  (  M.  de) ,  miaiatraa*d» 

Ma'lsÎtISKAIT    hu^éti^  ^t^'  .  t^If  ttre  que  lui  écrit  Vpitaira.  (^a  no~ 

^  -r.ni.^^^*  MoittancritMin^se..  1778);  t. xi,  p. 880. —Endroit! da  la Cor- 

"^rflLÀBÏîl.  Le.  femme,  se  font,  dans  ce  ÎS^fi^^'' ^^'J^K:^  ?■ 
pays  ,  un  point  d'honneur  de  se  brâler  sur  le 
yty  de  leura  maris  ;  t.  iv,  p.  14a.  —  Espèce 
a»  «mrMm»iftâimj  troorva ^  16.  —  Descrip- 
tion siitnmâire  des  côtea  da  Mtlallir  ;  t.  tt  p. 

io65  j  t.  XII ,  p.  i^  •  • 

MALADB  IMAGINAIRE  (le) ,  comédie 
dallolière;  t  vtti,  p.  735.  —  Représentée 
aa  théâtre  du  Pabas-Aoyal',  la  10  février 
1673.  —  Natice^tiir  -catt»  pièce;  ièict. 
MALADIE  ,  arlida  du  Dictionnaire  phi- 


736, 74^.  758,  ^^-7.^,  m  ,  fi^\^' 
.  9»i  ;  t .  X ,  p.  356        Ao3  ,  543, 


9« 

t 


p.  itW,  83 


o^p.  9^.  937.  «oao 


«47.  864,  S:H\ 


88a 


MALESPINA,  hijtorien.  CiiéaanlatdM 

vêpres  siciliennes  ;  t.  iv,  p.  374. 

M  ALEZIEU  (  Nicolas).  Soï  éloge;  t.  i. 


I~oph.queî  tjil  ,:p.^  et«^  p..^.  -  Ce  qu'il  pcn«iit  d'Alhèn^es  ,  Sii. 

^  empoiaoaiMrlas  j^allh«^a  iVnonr,  W  -^HoUca  aur  aa  rie  et  ses  ouvrais   t  iv 

—  La  débauche  «e  rinti-oJuit  pas  dans  le  P.  IO80.  —  Daita  daaa  mort ,  iù.  —  Ce  qu'il 

monde.  Elle  naqini  et  aons  Tint  dtoaéjoutda  dit  à  UWuyira  an  sujet  de  la  puMica"- 

lionocence^.        .    '  .    .  tton  de     Caraetèrea  ,  i4o3.  —  Cité  au  ,u- 

MALADIE  des  artiste»,  QjKgm  Cttlt  pli»  jet  d'une  conversation da  LottiaXIVAvaeFé- 

wcurahUi  1. 1,  F-  Sç^  nélan,  1468. -  Grilif aé{  t.  vu ,  ^af^^ 
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TABLE 


quoi  se  trompe daa«  Ut  tàémW'àt  gtfo- 

inetii.'   t  viii.  p.  1120- 

JUAI.llERBE;  l  IV,  p.  1398,  i4o'i:  i. 
VII ,  p.  435.  —  A  fail  l'éloge  de  Louu  XUl,, 
1026 ,  io5f .  —  Vers  de  lui ,  qu'on  mime , 
llSS.  —  Ce  qa^il  dit  en  parlant  du  nia- 
Hagv'dé  Louié  XIII  ,  y,  IO18  ;  t.  Vlll  ,  p. 
84t> '-'P'ràrqaai  i»a  wéÊèf  aa  Iraduction 
d'une  strophe  d'HflhiM  èeeUe'doBtaui,  ipiS,. 
107a.  -"^  .  '•' 

vâumni  tt  VAUffEUfis  :  >.  1. 1 ,  p. 

H12  .  3t4    1012;  t.  11  ,  p.  14,         ;  t.  in  ,  p. 


418 

de  • 


•        '       .         -  - 
.  —  Le  okaUnKur  se  fourre  dans  l«s  trous 


«Muria.  èomme  il'mai'èhe  la  téie  levée  dan» 


80 


les  ù'r.itKJ-i  f nipïres  ,  t.  xtî 

MAUltUKEUX;  i*.  t.'i,  p!  632,  775, 
848,  856.  —  6*QttiH6at'aiiéaaent,  II71  ;  t.  », 

p.  285;  t.  111,'  p.  ?r)2. 

MALlCOUlVf.  r<onr  sous  lequel  l'abbé 
Desfootaiaes  a  éèètt  sei  mtfmoirfls;  t.  IX  , 

p.  393.   .    ;  - 

MALIJAC  ;M.  de).  Voltaire  le  charge 
d'un  exemplaire  de  la Hbiiriadto  j^iir  M.  de 
Caunioot;t.  IT,  p  899 

MÂLIN  (Suini-').  f'oj-.  Saikt-Maun. 

MALlNh^  (ligufr'îlev.  Contre  la  FMiee  { 
t.  V,  p.  763;  . 

MALIMGKE  (€Uude).  Sa  remarque  sur 
Clotaire  l"^.;  t.  p.  1816. 

MALL4RD,  avocat.  Cité  dana  la  Cor* 
retpondauce }  I.  x.  p.  565.  '         '  > 

MALLEBRAMGHE  (Nicolas),  câèbre 
niétapfajfsicieD  s  t.,1,  p,  9  ;  t.  m  .  p.,644': — 
IVotice  tar  ta  TÎe';  V  iv  ,  p.  1080;  et:l.  jii, 
p  946. —  Date  dé  ^  mort,  ibid.-^  Cité 
dans  le  troisième  diacQttrs  sur  l'iioinaie;  U 
lil ,  p.  4'''7p --t^itts  là  Satires ,  94^*  " 
opinion  sur  \*  formalion  des  idét  S;  t.  VI  ,  p. 
447.— Son.fvstèipe  ;iur  I4  lumiire  aussi  er- 
ronoé  cfUe  cèlui  de  Dèaeartet,  tfi^.  —  Erreur 
du  père  Mal'ebrancbc ,  16.  —  Autre  erreur 
Bur  les  couiours ,  A86.  ^  Tout  en  Dieu  , 
commentaire'  sur  Hallebranche  ,  par  Vihhi 
de  Tilladet,  727.  —  Sa  doctrine  rcsicmble 
«  celle  des  QuAers,  t.  vu,  p.  4..  —  Soa  opi- 
nion sur  P&me ,  96.  —  Gomment  on  le  lit  à 
Paris  ,28.  —  A  séduit .  part  e  qu'il  était 
agréable,  ib.  —  On  le  dit  faussement  auteur 
de  la  prémolion  physique,  217.  —  Comment 

appelait  l'irjiai,'icialion  .  3l6,  ,   4^-  ■ — 

S'est  ilispulë  avec  Rcgis,  614 1  775,  ii94*~~ 
Disait  que  nous  Toyons  tout  en  Dieu,  i:i53, 
l3oi,  1439-  —  Prouve  la  rcsurreclion  pjr 
les  chenillesquidevienDent papillons ,  i64<). — 
Ve  s*est  trompë;fué  parée  qu'il  a  éic  trop  loin, 
1688.  —  Ce  qu'oo  pourrait  dire  lie  lui, 
ibt\  t.  vni,  p.  80.  —  A  exposé  ses  opinions 

nvee  dloqiieniee,  843.  —  Fait  un  paruge 
entre  la^  raiabn  .et  k  foi,  871.  —  Le  jc'uiito 
Bardouin  Suait  que  Malïebrànche  ne  croyait 
pas  en  Dieu  ,  89^,  911.— Ne  fesait  pas  plus 
de  cae  de  I  htsloire  que  des  nouvelles  du  son 
quartier ,  looa.  —  Son  erreur  aur  Dieu , 
Xl36,  1148  — Endroits  de  la  Correspond 
dance  oà  il  en  est  parlé.  Ce  qui  le  tromptf  dans 
ees  iddet  eur  Time;  t.  ix ,  p.  11 1 ,  i3i ,  262, 
283,  322,  31i,  337,  348.  426,489,  498; 
t.  XI,  p.  i58,  3oai  t.  xa,  p.  160,  j^,. 
1137,  1192.  • 

MALLET  DU  PAN,  professeur;  t.  Vll 


Cité  dans  la  Correspondance;  t.  ax,  p. 

;  t.  X,  p.  390.  —  Lettre  que  im  <erât 
V('ltaire  {24  août  1772);  t.  xi,  p.  618, 
619.  —  Voltaire  le  recomoiande  à  la  mav-* 
f;rave  de  Bade  -  Don r lac  ;  V  p.  694* 

M.  697  ,  7o5,,7«ft....  \  .   '  .  .:• 

MAiJ^T,  banquier*  Xilé  dam  la*  Gov 
respondaiice;  t.  it,  p.  555,  557.  —  Le  vrat« 
Cala^  denieurai|.:p&«s  lui  «^Mé  «US  UruuK 
nulheur ,  ib, 

M  ALLE  VILLE  (Oaude);  Notice  sur  sa 
vie  et  ses  ouvrages;  t.  iv  ,  p.  1080. 

MALO  (  Saint  -  \  Cette  nQe  J^mbaidét 
par  les  Anglais;  t.  iv.,  p.  i234< 

MALOTRU  (abbé).  M  dan»  b  Cor* 
respondance;  t.  xii,  p.  106&. 

MALPLAQUET  (  haloilie  de).  Les  ma- 
réchaux Villàrs  et  de  Boufl^ers  y  sont  battue 
par  le  prince  Eugène  et  Mariburougli  ;  t.  IV, 
p.  192  et  suivantes  ;  et  t.  m,  p.        «t  241. 

MALTE.  Donatiuu  de  cette  Ile  aux  che* 
valicrs  de  Sniut-Jt-in  par  Cb;irlc's  -  Quint  j 
V.  y ,  p.  78».  —  E**  lin  boultîvart  que  jumais 
lesTurcs  n'ont  pu  détruire,  ih.  —  Assiégée 
par  cea  demi«M'  âDtU  Icii'bî^dMii  de  Soliinaii» 
810.  ,       ..•  ^  '  ' 

MALTE  (Tordre  de).  Est  souverain  et  le 
sera  long-temps  ;  t.  iv  ,  p.  618. 

MAMAKI,  interprète  du  yoi  d'Angleterre 
pour  les  langues  orientales  ;'t.  viii,  p.'wi.^ 
A  traduit  le  conte  du  Taureau  bUnc,  id.  , 
MAMBRÈS.  Personnage  du  Taureau 
t.  Tiii ,  p.  33<'  él  luivantes. 

M  AMBRÉS.'  Sorcier  à  brevet  dé  Pbaraon; 

t.  IV ,  p.  77. 
MAMEI.TJKS.  Originatfea  de  Colclteei  t. 

iV  .  p.  47-  —  S'emparent  de  l'Kgypic.  ih.—-Ct 
qu'ils  étaieut;  t.  V,  p.  754.  —  Leur  puis- 
aance ,  'tb. 

MAMKLUS.  Nom  qu'on  donne  à  des  bri- 
gands qui  .ravageaient  ie  Paraguay  ;  t.  iv,  p. 
74t. 

MA>^A1TKM.  Fdil  fendre  le  ventre  à  toutes 
les  fi  in  mes  grosses  dao«  le  Taijsa;  t.  u,  p.  c^i. 

HANASSÉS  (prière  de).  L  ivre  apocrjplie  ; 
t.  Vil  ,  p.  285. 

MâMASSES,  roi  de  Juda  ;  t.  iv  ,  p. 
92,  9.').  —  Fait  acier  le  prophète  baie  ;  t.  vti, 
j  i>)8u.  — On  pre'tcnd  qu'il  fît  brûijer  4nBi 
eu  l'honneur  de  Muloch  ,  1760.  j  , 
MANASSÉS.  L'abbe  d'Arly,  dattt  eOB  p». 
negyrique  de  saint  Louis  ,  comperOC 
à  Muna«sés;  I.  viii,  p.  io85. 

MANCHESTER,  général  anglais, 
sipe  r;irnic'e  du  roi  Charles  1*'".;  t.  iv  ,  p. 
916.  —  Défait  à  la  bataille  de  ^le.tybury ,  ib.-^ 
Ce  que  lui  dit  Cromvell,  ■6.>->oAccuse  par  c« 

dernier  de  n'avoir  p.is  fait  son  devoir,  ib.  

Se  dé  pose  lui-même  du  geoeralat ,  91  j  ;  et  t. 
VU,  p.  72.  ;  . 

MANCINI ,  duc  de  Nevera,  neveu  du  car- 
dinal Mazarin,  envoyé  parle  roi  en  ambaa* 
saiie  à  Cromwell  devaat  fiiHifcefiiae  f  t.  iv, 
p.  iiâ3,  1154. 

MANCINI  ^  Marie) ,  nièce  du  cardinat 
Maaartn.  Attaeb^gpipiit  de  Louis  XIV  ,po«r 
elle;  ce  monarque  fut  tenté  de  l'épouser;  t. 
IV,  p.  IlDSet  i3l3.  —  Vers  qui  fait  allusion 


...  41a  réponse  qu'elle  fit  à  LoniaJlJV;  t.  viil, 
p.  668.  —  A  fait  dans  rEncjrciopédie  l'article  p.  167a.— Lettre  qu'on  suppose  qii'eibi  éorifit 
IV'^'i'i  c&ariUim^t4ae«(«Aaljèbre,  loio^  Aeenwoar^nej  t.  yu^^^,  ai$< 
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MàNCO-CAPAC.  8*  dit       4tt  ad«l  i  Um  f«wl  kw  ftnttUme.  Cruaul($ 


t.  TV,  p.  8. 

•  MA!<CO-CAPAC.  Dieu  des  'M«u«aiiil  ; 
t.  vil ,  p.  1627. 

MâNDAJSË.  mèr*  du  grand  Cvrus.  Fille 
du  roi  Adyage.  név«  <fae  fait  soo  père  ;  t.  iv, 

p.  3l5;  et  t.  VU  ,  p.  763. 

MATiDAKlN,  cbei  du  tiibunal  de  Pliis- 
toire.  Sa  rtfpottM  énergique  à  un  empereur  de 
la  Cbine;  t.  i  ,  p.  58 


»9 

_.    qu'on 

exerce  envers  eux.  Ih  paMent  chet  l<  .1 
rouculmaas.  DcvieDoent  les  ennemis  irré- 
conciliables da  lempereur  d'Orient.  RaTagent 
PAsie  miniMire.  16.  —  Lés  prooiers  héré- 
tiques qu'on  appelait  ainsi  n«  'pouvaient 
guère  coniiailrc  leur  doctrine  ,  a86.  —  Ceux 
qu'on  appe  lait  ainsi  rrpamrrat  sons  bf  «MM 
rt'Albigeuu  ,  Vaudois,  etc.  ,  «87.  —  EtaiMt 
des  restes  des  premiers  chre'tien»  des  Gaules. 


" —  •        -  '  r    nés  rcsre»  ,  - 

MAJ^DARJM.  Conversation  d'un  («suite,  ()„  i,|.i',ie  treite  de  ccam^eureua  i Orléans, 

•iJ'aa  mandarin;  t.  Vt,  p.  i55t. ---Pr«-'  n,.  —  BrùUi  pour  lenra  opinions  ;  t.v, 

mière  «onfi'i  enre,  jA.  -  Deuxlèmi;  ciMilVrenOB,  ûlS.  —  Discours  d'un  manichéea  sur  le 

1053.  —  Troisième  conlerence ,  l556.  nrincive  d'action  ;  t.  VI  »  ?•  74t>«  —  Le  fooi 

-WAHD&MBNT  St  Uf^VOmmS.  Ke-  S,  IbuV  système,  tont aneiw Tp*»  est,  n*«n 

marque  «ur  ceux  des  évéqiies;  t.  vu,  p.  e,i  pas  plus  raisonnable;  t.  vu,  p.  49'^  —  Ah- 

^O.  —  Vers   sur    un    mandement  qu'on  tu^dité  de  leur  doatrioe  .  49  *  — Justifiés  par 


ntivoîe  à   Voltaire  ;  I.   IX  ,  p.  39. 

MANDKVIU.E.   Auleur  de  la  f.il.Ie  (Îps 


par 

saint  Augustin,  i»».—  '  «/•  VàUBOM.  Ztic. 

MANICHF.ISMK  (  Histoire  du  >  par  M.  de 


crime;*  sont    utiles,  p.    Io5.  dance';*^!.  XI».  P-  9*0  »  *o88 

MA!NrM)(i  .  roi  de  I.itlnianie.  Bullr  que       MANILLE.  Prise  par  les  Anglais;   t.  V, 

|>uMie  Iniurf-ont  IV  au  sujet  de  ce  piincc  j  -,  ,55       suivantes.  Vojcz  SaiNXE-Poia- 

t.  IV,  p.  3'>8,  3-29.  mtmnt. 

MANIJR  \(;ORL  .  coniédie  de  MacliiavoL       M  ANIMA  .  loi  romaine  ;  t.       ,  p. 
Bc^rdce  coinuie  une  l>Ouue  pièce j  t.  IV,       MANLlUSt  célèbre  général  ronuun.  Vint 

p.  6o3  ~  Ce  qu*on  lui  repfoclie  ;  t.  vn ,  ^  mwàt  an  tamm  4n4*opinrtkNi  céMuicMM  1 

p.  36i  ,  ».  vui.  p.  n5o  ^  v,,^  p.  ,078!. 

MANDKIN.  Fut  le  plus  magnanime  de     *||Â8L1V8,  tragédie.de  la  Fosse.  Juge-. 


tous  les  cDptrebandiers i  t.  vi ,  p.  j53.— On 
lui  r^ir  son  teitameoti  t.  vu,  p.  g^S^  et 
t.  VIII.  p.  Temps  où  ifadi'ah'dU 

un  grand  liomu»>-  ;  l  ix  ,  y 

MAÎSDUCAlIOr*  SPiUriUKLLE.  Dif- 


«Mni  dt  jMtlo  fnèee }  1. 1  «  p.  ^>  — Rcaoir 

mes  sur  cette  pièce  ;  t.  ix  ,  p. 
MANNOA.  Fores  MA»Mt'É. 
MANNORY    00  MArrNORI  (  avocat ^. 

^.x»..  ..w>-  ~.   —  —     T^ettre  de  Maonori  à  Voltaire.  11  implora  aa 

fcrente  de  la  réelle  ;  t.  Vl ,  p.  976.  yttye%  gen^rosiic  et  sa  bienfaisance.  Note  de  Voilai** 
EucuAni.sr.r  lettre;  t.  1,  p.  iSg.  —  Atltre  Icitro 

■  MANES,  Persan.  Chef  de  la  secte  des  \\  peint  son  affreuse  misère,  i4o.*^ 
Manichéens;  I.  tv,  p.  a86. — Les  premiera  (j^g-  jan,  ]e  Plaidoyer  de  Ramponeau  ;  i* 
bèrétiques  ne  pouvaient  guère  connaître  sa    y„,  ^      458.  t.  ix,  p.  5<)l  ,  5Q2,  025 

philosophie ,  ib.  —  Époaue  à  laquelle  il  lorma   '  *  "  "^'^  *        — ^ 

«a  secte;  t.  vii,  p.  W2.  —  Prëlendaît  •!» 
fils  d'une  vierge  ,  1078.  —  Ses  priocipaa  tUV 
la  toute-puissance ,  1 592  ,  1819. 

MA9fitHO!f.  Ve  parle  point  des  Joift» 
IV,  p.  12.  .^8. — Cite  par  Eusèbc, 

Ce  qu'il  dit  de  la  dynastiedes  rois  qui  dé- 
trdoèi^C  les  preiulen  Pharaons:  t.  vi,  p. 
10iî<).  —  Et  de  celui  qui  poursuivit  Ifs  Is- 
raélites lors  do  leur  sortie  d  Ë«iypte  ,  1093.— 
Ce  qall  <fit  d«  Molfee,  ou  plutôt  co  qu'il  u'm 
^îtooiat}  t.  vin»  p»  8a5i  t.  vn,p.  a86. 

MANFRCDI.  L'on  dct  tatani  qui  ont 

illustre' et  ecl.iire'  Tlfalii-  ;  t.  iv  .  p.  1416 


MANNUÉ  ou  MANQUA.  Prétmdu  pc»-o  . 
de  Samson  ,  t.  Vil  ,  p.  l68a. 
^HAVS-ARD  (François),  Um  dis  plus 
grands  architectes  qu'ait  eus  la  France.  Notice 
qui  lui  est  relative;  t.  nr,  p.  1 109.  —  Po«i* 
quoi  ne  fut  pascbosi  pour  construire  le»  vastes 
édîBeea  quo  proiilaii  Louis  AiV ,  137».— 
Bâtit  le  châlean  d«  Maiaon,  qui  cat  un  «hoU. 
d'ipuvrc ,  iiCK)  et  iSyH. 

MAN2>ARD  (  Jules  -  Hardouin  )  ,  neveu 
d«  Franfois,  architoate  surintendant  dca 
hâtimeus  de  Louis  XIV.  NoIÎM  qtU  lui  ett 
relaUve;  t.  IV.  p.  1109.  .  .  , 

MANSFELD  (  Alhert ,  eomto  da  ).  Ugui 
contre  Charles -Quint;  t.  V,  p.  79^,  79«. 
— .  Soutient  le  parti  du  nouveau  roi  de 
Bohème,  Fréddrio  Y,   809.  —  Proscrit , 

830.  —  Fait  la  guerre  en  partisan  habile  , 
ibid.  • —  Était  uu  homme  extraordinaire  , 

831.  —  Son  origine,  ib.  —  Abandonne  «Fcd» 


MANFULUl  (ks).  Quand  .  la.enl  eu  pos-  Soutient  le   parti  du  nouveau  roi 

aassion  de  Faèaaa  ;  t.  V,  p.  753.  «-li—     v^a^^  ir     «m  _  Pm*r 

MANFREDO  ,  roi  de  Sicile  ,  fils  naturel 
de  Frédéric  II  ;  l.  V  ,  p.  5to.  —  f^ojrez 

MAiNGON  (M.)   Cité  dana  la  Conaa-*  déhc  V,   il>.  —  Reparaît  en  Allemagne* 

pondaore  ;  t.  xi ,  p.  647»  83a.  —  Est  toujours  inébranlable  et  lovin* 

MANICHEE.  Son  ayalèm«(  t.  VU,  p.'  ciUo,  16.  —  Va  en  Hongrie  attaquer  ren)ie^ 

1820.  —  f^oy-.  Man^.  reur  Ferdinand  II ,  835  —  Meurt  de  la  oass* 

MANICHEENS.  Dans  ranliquité  ,  près-  tagion  qui  détruisait  son  armée, 

anin  font  Punivurs  était  manichéen  ;  t.  IV*  qu'il  dit  à  ses  soldats ,  Ut. 

tl3.  —  Dioclétien  donne  des  édiu  contre  M  ANSFELD  (  Ernest,  comte  de  \  Fameux 

manichéens,   172.  —  Vivaient  paisibles,  soutien  des  protestans ;  t.  iv,  j*.  Btiq.  — t  !<• 

—  Riches  par  le  commerce.  Perséeotds  cardipal  éê  lUebiiiMK  1»  hunàt  à»  IV- 

par  l'iapanuiice  Théodon.  La  pcnéolktt  fest,  ià.  '  .  .... 
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TABLE 


M  ANSFELD  (Agnit'ic).  rHym  GoiAlD 

DE  TbVCHSÉS. 

MANSTKIlf  <!•  gMtl  ).  Mot  q««  \vk  dit 

Voltaire;  t.  i,  p.  34-  —  A  composé  cIps  tnë- 
moirct  sur  la  Bucaie  -,  t.  viil,  p.  gâS.— 
fVopof  t\m  Maupcrtuû  prétend  tiueVolliriM 
tien  i  à  cet  ofici«r  sur  lo  roi  do  Pruio.  ifr.  ;  t. 

X,  p.  laa.  ■ 
MABTOeÀN  (Baplute) ,  gtfBéral  des 

Carmes.  Vers  de  lut  contre  lo  cior|é.  Gîtdl 
et  traduils  ;  t.  j».  ir^Sa. 

HAKTOUE  (viUo).  Pru«  d'assaut  par  les 
troupes  de  l'empereur  Ft-rdinand  II  ;  t. 
p.  SS/i.  —  Livrée  au  pillajie  ,  ib. 

MANUEL  (empereur).  Envoie  des  iftn- 
JMModear»  à  Tanerlan  ;  t.  iv  ,  p.  48^- 

MANUEL  (Gomn«ne)  ,  emperear  de  Con- 
CtaoliMople.  Inquiétude  que  lui  donneol  les 
«nilii;  t.  IV,  p.  34a.  —Ses  disputas  au  don* 
nimo  siéda  aree  !«•  dvéques,  34S.  «d- 
naguaii  1rs  musulinaat  dans  laa  diopuloi  aur 
le  calécliisme,  ib. 

MANUBL  PALlSOLOGUB  .  empatonr 
dX)rioDt.  Vient  en  France  cberclier  de  vains 
secuurs;  t.  iv,  p.  — Reste  deux  ans  i 
Paris,  ihid. 

M.VMJEI-,  ilciiîiomc  fils  de  Jean  II, 
Paleologne,  empereur  d'Orient.  Son  père  le 
donne  au  sultan  ;  t.  rv .  p.  4^^* 

MANUEL  DES  DAMKS.  On  pre'tend 
dans  cet  ouvvage  qu'on  peut  guoru-  de  la 
folie  en  prenant  (a.  gaie  ;   t.  vii,  p.  ^35. 

JiAKUEL  UKLlNQUISITlOI^i.  Ouvrage 
d'un  théologian  français  ,  écrit  à  la  manière 
de  Pascal;  t.  vii,  p.  32»  j  t.  »  ,  p.  499 1 

6o5;  u  XII  jp.  io36. 
MANUPACTURBS.'LaaliaUatmaDufiiettt' 

res  du  diitcme  siècle  étaient  en  Italie  et  vn 
Grèce;  t.  iv,  p.  366. — Les  Français  oa 
IpouTaiant  en  tievor  dint  des  MJkn  wn 
liberté  ,  ih. 

MAH-TUOMAS.  S'dIaUlit  au  Malabar  aa 
,  aoiiàèiM  aiMe,  et  y  porto  le  diriatianisim  ;  t. 
'iv,  p.   r  'i?.. 

MaRACCL  Lois  qu'il  a  tradnttaa  df 
l'Alcoran  ;  t  "vil  ,  p.  i56. 
-  MARAT,  docteur  en  médecine.  Oliser- 
valionssurson  ouvrage  intitulé  :  De  l'homme, 
«tdea  priocipes  et  des  lots  do  TiBiMiiee  do 
t^mo  aur  le  corps  et  du  corps  our  l^itnoi 
t.  viii,  p.  qq4- 

MARATHUIN  (batailfe  de).  Notice  his- 
toriqao  sur  cette  liataille;  t.  ni ,  p>  ^ao.  — > 
Mise  en  companrisoo  avec  celle  de  Poitiers , 
j3o. 

MARATTES  (peuple  de  l'Iade).  Seul 
peuple libie dan» c«  pays;  t.  v,. p.  1064.^ 
Slaicnl  ce  que  sont  les  Suisses  ;  ils  ven- 
daient chèrement  leurs  services ,  avec  la  dit- 
fSfronceque ,  lorsqu'on  pouvait  le*  soudojpar  , 
on  était  sûr  de  l<i  victoire,  1064.  —  Leur  re- 
IsgioD ,  ib.  —  Empêchèrent  Ahdala  de  con- 
quérir l'Inde,  lOOS. Saccagent  la  ville  de 
Déli,  ib.  —  Amenés  par  des  missionnjirr<i 
au  secours  du  général  Lalli,  io85.  —  Leur 
conduite ,  Ui, 

<  JIARAVA ,  pritioe  indien.  Quarante  de 
•as   femmes   se  brûlent  sur  son  bûcher  ^ 

t.  IV,  p.j75o. 

MARAVI&LIA,  aunistro  seccèt  de  Fran- 
ffoiel*^  onofd  an  dne  dn  MUan;  t.  t,  p. 
983..«Féril  awr  rdehafiuùl ,  i». 


M  ARBOEUF  { marquis  de  ).  Aide  le  comt* 
de  Vaux,  à  soumettre  b  Corse {  t.  v, 

F'  L 

MARC  (lemar^ia  do  8aint»).  r.  &àifT« 

Marc. 

Marc  ,  évéque  de  Sinigaglia.  Autoriad 

f>ar  le  pape  innocent  Vil  à  absoudre  tous 
es  accusée  arrêtés  par  les  iuqui:>ileurs  ;  t* 
VII,   p.  l3l2. 

MARC  'saint).  Cité  dans  la  Pucelle  ; 
t.  lu,  p.  393-,  I.  VII.  p.  3o8  — Forme 
une  écolo  k  Alexandrie  .  699.  —  ConsoltO 
Balsanion  sur  la  couffssion  p;tr  les  abbesses  , 
65l,  711 1  l538.  —  Dit  ,    aiusi  que  saint 
Mathieu,  que  .Tésus,  lors  de  la  sainte  cène,, 
chanta  une  hymne,  i4i8.<—lli  saint  Luc»' 
ai  saint  Jean  n'en  font   mention  ,  Ib.  ^ 
En  contradiclioo  sur  plusieurs  faits  avec  saint* 
Mdibieu  et  les  autres  évangélisles  i  t.  M, 
p.  1349. — Professa  dans  l*deoie  d'Alexandrie  ; 
et  qui  lu»  succéda,  926;  t.   Vi,  p.  3l  ;  t." 

420,   601.   624»   736;    t.    XII y 


vm  ,  p 


700. 


iMAP.C-CHAVE,  imprimeur  et  libraire  4 
Avignon;  t.  Vlil*  p.  lajj.  —  On  trouve  che^ 
lui  on  Urre  intitulé  :  Referions  $noralM  « 

politiques  t  bisforiçiirs  et  lUtérokm^  êtÊT  iB 
théâtre  ,  sans  nom  d'auteur.  . 
MARG-AURÈLE,  empefoor  snmonuni 

Marc  Antonin  ;  t.  IV,  p.  171. — Se  confesse 
à  l  liicroplianle  des  my.lcres,  217  et  t.  vu, 
p.  64^-  —  S'  relipioo;   t.  IV,  p.  8()5;  t. 

fu.p.  2^|5,  458,  46*1,  462,  463.  -  Cité 
d^HS  les  1  rois  Empereurs  en  Surhonne  ,  o3o  , 
cj.Ti.  —  Discours  qu'il  prononce,  932,  931.— 
Dialogue  d'un  juif  et  d'un  chrétien  en  aa 

Srcsence;  t.  vi,  p.  27.  —  Impose  silence  aa 
irélien,  29.  —  Pourquoi,  ib.,  3i. -.-G* 
guHl  dit  à  un  séoaleur  sur  cet  enlretica«  34» 
36. Etait  bienfaisant,  l\o,  87.  ^  Loi  qull 
rend  sur  le  suicide,   l38  ,  i5i.  —  Dialogue 

Su'il  a  avec  un  récollet,  1391.  —  La  déca- 
enee  en  toute  chose  dhriva  après  lui  ;  t.  vu  , 
>érendil  de  i^oursuivre  les  chrétiens 
de  religion,  (>()i ,  676,  b55. — 


p.  660.— Dt 

Sour  cause  n  • 

itd  aur  l'enfer,  874 — maximes  sur 

î'Iiumilite',  I199,  1236.  —  S'était  fait  initier 
aux  m}stîrc3  d'F'Ieusis  ,  i24'»  1244-'^^'* 

Îtti  fait  penser  qu'il  ne  croyait  qu'à  un  Diea 
ternel,  inlîni,  i:>/>7.  i4o3.  —  Jamais  il  ne 
donna  d*edil  sanglant  contre  les  chrétiens, 
1404,  1^19-  —  Consola  la  terre  par  sa  bien^ 
fesaucc;  t.  V111,  p.  359,  '  543.— 
Regardé  comme  le  premier  des  empereurs  e^ 
des  hommes,  663,  744  809.  918  ,  I0l5, 
1047  •  1^5. —  Endroits  de  la  Corrrspon> 
daoce  où  il  ta  est  parlé  ;  t.  xii,  p.  4o  ,  169, 

742, 401 ,  4o4«  4'*'»  J***'  4*5.  4^^^ «  4')^, 

407, 5oo,  5o3,  5i2.  553,  597,  598,  606,  Ô12, 
»7,  705;  1208,  1284.  iBoa. 

MAKC-MTCHKL  ,  libraire  hollandais.  Cité 
.dans  la  Correspondance  ;  t.  xi ,  p.  lùn. 

MAKC  -  AlitOiriN.  rtyw  Mabg-Ao- 

RÈLE. 

MABC-PAUL.  Vojez  Marco^Vàolo. 

MARC  d'argent.  Sa  falenraona'Golborti  t. 
iv ,  p.  1389. 

MARCA.  (Pierre  de),  archevêque  de  Pa- 
ris. Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  ;  t.  IV  , 
p.  1080.  —  Date  de  sa  mort ,  —  Èn  qan% 
nVst  pas  delVyit  île  dom  Gumet  1 1.  VU, 
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MARCASSUS,  amidc  Corneille. Cité  dans 
la  Correspoudunce i  t,  x,  p.  436. 

MARCEL  II  (Cervia;.  pape.  (fx.  i555). 
JSc  aiege  que  douze  jours;  t.  v  ,  p.  565 

MAUCKL  (centurion).  Sa  conduite  en 
Afri.jue  a  »-ic  cause  cju'on  en  a  fait  un  saint  ■ 
t.  VI,  p^^-;  ,.  v,i,  p.         et  t.  M„,  p. 
-90-1,    iioo.  —  holtise  de  IVonolte-à  son 
sujet  ;  t.  V.  p  1334. 

MAHCEL  (relation  de),  contenant  des 
clioses  merveilleuses  des  actes  des  lieiilieu- 
reux  apôtres  Pierre  et  Paul,  cl  art.  magiques 
de  î»imon  Fc  magicien;   t.  vi,  p.  i326;  et  f 
VU,  p.  iJo,835,  ,809;  et  t.  Vin,  p." 333, 

MARCEL  (prévôt  des  marchands  1.  Fait 
inassarrer  Rol.erl  deCicrmont.  maréchal  de 
franco,  et  le  maréchal  de  Champagne  sous 
les  yeux  du  Dauphin;  t.  iv.  p.  437. 

IV  ARCELLIN  (  Ammieu  1  ,  historien.  Ce 
quil  dit  des  chrétiens;  l.  iv,  p.  180.  —  No- 
notte  soutient  le  contraire,  ib.  -  Foi  qu'on 
don  aiouler  à  cet  historien;  t.  vil,  p.  3oi.— 
f^oy.  Ammien.  ^ 

AlARGHAND,  avocat.  Auteur  d'un  li- 
belle od.cux  ,  intitulé  ,  Testament  politinue 
(l  un  académicien  :l.  vii,p.  i532.-Afait 
\\5  """a^  de  Voltaire;  t.  viii,  p.  ,2,5, 
1224  ,  1226  -  Endroits  où  il  en  est  parlé  ' 
p.  Si»!''        •        '       ,  989 ,  io3 .  ;  l  XII  ; 

MARCHAND  (Prosper),  imprimeur  d'Am- 
•terdam;  t.  vu,  ,  p.  807.  —  îia  chariatanc- 
;  t.  vu  ,  p.  58J. 

MARCHANDS.  Beau  portrait  des  mar- 
chands;  t.  iv  ,  p.  458.  -  Furent  prohahle- 
oient  ceux  qui  ëtahlircnt  la  sociétc?  enlie  les 
iiommes;  t.  vu,  p.  92.  -  Ce  qui  fait  qu'un 
marchand  anglais  ose  se  comparer  à  un  citoyen 
romain  ,17.  ^ 

MARCHE  (M.  delà),  premier  président 
du  parlement  de  Bourgog„c.  Vers  que  lui 
adresse  Voltaire;  t.  iii ,  p.  1013.  -  Forez 
Couplets.  Endroiu  de  la  Cor.espond/ncc 


MARCHE  (le  comte  de  1j  )  ;  t.  vu  p 
1073.  —  rojrez  Edouard  IV  ou  VU  ,'roi 
d  Arajfon. 

MARCHE-CONTI  C  prince  de  la\  Se  si- 
iS'"  "      '^"''^'e  de  Hastemleck;  I.  y  ,  p. 

MARCHIN.  yoj-.  MARsirf. 

MARCIEN  ,  empereur.  Concile  qu'il  fait 

tenir  à  Chalc^doine;  t.  vu,  p.  637.  Ce 

qu'on  y  dccide,  ibid.  —  Défend  ,  en  45 1  , 
sous  peine  de  la  vie,  la  religion  du  paganisme, 

t.    VIIl,    p.    1396;    t.  Xll,p.  OQ. 

MARCILE  de  Padoue.  Offre  sa  piume  à 
I  empereur  Louis  de  Bavière  contre  le  pape 
Jean  XXII  ;  I.  v  ,  p.  899. 

MARCILLI ,  docteur  en  SorJjonn<».  Signe 
I  approbation  de  cttte  facullë  pour  l'hiitoire 
de»  Vampires;  t.  vil .  p.  1772 

MARCILLO  (Ficino),  savant,  contem- 
porain de  Uurenl  de  Mëdicis;  t.  iv,  p. 
540.  ' 

MAHCrON.  Pourquoi  traité  d'idolâtre;  t. 
VII,  p.  1751. 

MARCiOJMTES,  6«cte  chréliewie  ;  t.  lY, 


TIQUE.  3j^, 

p.  168  _  Leur  maoiàre  ridicule  de  donner 

de^a  L?.^ill'  7™p  '«P»^""» 
.,*.r*V""®        tonienoi;  1.  m.  „  5-- 

MARCK(M,)  Cité  dan.*  la  Correspj?: 
dance  ;  l.  x ,  264.  v-«rie»pon- 

MARCK  (madame  la  comtesse  de  la  \ 
Citée  dans  la  Correspondance;  t.  ix,  p.u38 

t.  X,  p.  225,  9(4.  *^  ^  ' 

MARCKUL T.  Appelé  par  Rabcla.,  le  con- 
ducteur îles  foujSSCS  ;  t.  Vin,  p.  793 

MARCOMIU    père  de  Pharamond .  mis 
au  rang  ues  rois  ue  France  par  les  annaliste* 
t.  IV,  p.  170. 

MARCO  -  PAOLO  ou  MARC-PAOro 

'.W'^'-^'T^'  ^"^'^-^  celehre7?.^v  *, 
p.  1J8.- Cohiai-Kan,  tiUd'OcUi,  vu  par 
Marco-Paolo,  vers  l'an  1260  ,  367,  —  J|  [-ut 
les  premières  notiuus  du  Jwpon  qu'il  uomma 
Zipangn,  690.  —  Ses  contemporains  n'aiou- 
tenl  point  loi  .  ce  qu'il  rapporte  ,  iùid.  ^ 
î>OQ  manuscrit  tombe  entre  les  maius  de  Co- 
lomb ,  et  confirme  ce  voyageur  dans  se*  espé- 
rances de  découvrir  le  Nooveau-Monde  Oqi 
—  ^«  q«'»l  rapporte  des  prêtres  ta r tares  * 
7«ii  elt.  va,  p.  375,378;  1.76. -Com-' 
m.nl  le  reçoit  le  gr-iid  kan  Coblai;  t.  Mil 
p.  743.  -  Envoyé  par  ce  dernier  en  aml>as- 
•adeauprè.  du  pape    iùid.  _  Descriplion 
qu'il  donne  de  la  vUle  de  Kinsoy,  nÙ  « 
Refuté  ,  iùid.  ,  1 195.  '  ' 

MARCOVÈSE,  l'une  de.  femmes  de  Ché- 
rebert,  roi  de  France;  t.  vu,  p,  OQI 

^ MARCULFE.  Formule  de  MarSfe  inveu . 
teepar  les  moines  ;  t.  iv  ,  p.  zii  2iâ 
221.  '  '^'-t  » 

MARDOCHEE  Juif,  oncle  d'Esther. 
Défend  a  sa  nièce  de  dire  de  quel  pays  elle 
élau;  t.  VI,  p.  12,2,  1313.  :L  Refiic  da 
plier  les  igcnoux  devant  Aman  ,  i7y|rf. 

MARECHAL  (milord);  t.  vin,  p. 635.^ 
Endroits  de  la  Correspondance  ou  d  eu  est 

027.^.679,906.  /. 

Louis  XIV.  Envoyé  par  ce  monarque  »  Vil- 
i<*rs;  t  ,v.  p.  1393. -Empêche  qu'on  ne 
coupe  la  cuiïse  a  ce  dernier ,  iùid. 

MARECHAUX  de  France  sous  Louis  XIV- 

t.  IV,  p.  io43etsuiv. 

MAREES  Les  prétendus  tourbillons  n« 
peuvent  en  être  la  cause  ;  t.  Vi  ,  p.  53i  _ 
J  reuves  qu'on  en  donne  ,  iùid.  —  La  «a- 

itIU'""*      '*  njwecs , 

MAREST,  jésuite  Son  allcgaiion  sur  Ic« 
naturels  de  la  Louisiane  réfutée  j  t.  Vi ,  p. 

MARFÉE  (bataille  de  la).  Gagnée  pari» 
comte  de  Soissons  sur  les  troupes  du  roi 
Louis  Xni;  t.  IV,  p.  884. 

MARGAT,  jésuite.  Cile'  dans  la  Corres> 
pondance;  t.  11,  p.  418. 

MARGENCI  (M.;  roj-.  Desmahis. 

MARGOT  la  bouquetière;  t.  xn.p.  ioi3. 
Bebnis  (cardinal). 

MARGUERITE,  comtesse  de  Hollande, 
femme  de  Louis  V,  de  Kaviére,  empereur. 
Vivait  au  quatonièmc  siècle;  t.  y,  p  M 

SIAAG  ULRil  £,  fcm  me  de  Henri  V 11,  fille 
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TABLE 

enfin  force  par  MU  ttkn  d«  NCMBiallr»  M 

Boariaue ,  ifritf* 

MARGUERITE-LOUISB  ,  fenuM  dte 
G)sme  de  Médicii.  lîOtic0«arc«tt«prilMMM  y 

l.  IV  ,  p.  lO^. 
MARGUERITE  d«  Vivam ,  fmai*  de 

Henri  IV ,  se  de'clare  contre  son  mari  |  t» 
IV ,  p.  822.  —  C«  dernier  l'empêcha  à» 
tVmparer  d«  rAfenois  ,  ibid.  }  t»  vi,  p. 

168.   

MAKGUERITE  de  Sut,  HUe  d'un  gentil- 
homme de  Sa&e.  Devient  Icpouse  da  lanift» 
grave  de  Heste ,  Frédéric  -  lo  -  Hagutmmt  ; 
t.  V ,  p.  790. 

MABGthRITE  de  Taloii  ,  première 
femme  de  Henri  IV.  Ce  Prittce  demande  le 
divorce  :  t.  v ,  p.  96g.  —  Elle  donne  son  coii- 
sentcnicnl ,  ibul  —  Piclrxle  qu'on  prcq^ 
pour  le  faire  coniîrmer  par  le  pape,  070. 

M&RGUERITE-THËRÈSR .  feinme  de 
I,r'  .pold  I•^  fille  de  Philippe  JV.  roi  d'Es- 
pai;ne.  Vivait  au  dix-buitième  aiccle)  t.  v  , 
p.  567  ;  t.  IV  .  p.  1242. 

•  MARGUKRlTEde  ■\VaWrmar  .  reine  de 
Danemarck  tl  de  Norwé^c.  Prolile  (les  fautes 
d'AII>«Tt,  roi  de  Suède;  t.  iv,  p.  588. — Unit 
la  Sin^iîr,  1r  T)<»n<'ninrrk  cl  la  ISui  wc'ge.  Fut  la 
Scmiriinn',  du  >*ord,  lOid, —  t'ait  la  cuni|uéte 
de  la  Sui'Ji'  par  force  et  par  adresse  ;  t.  v., 
p.  209.  —  Devient  reine  de  Suède,  723. 

MÀRCUKRITE,  gouvernante  des  Pays- 
Bas  ,  fille  de  l'empereur  Masiniilien.  On  e 
encure  U  lettre  que  lui  écrivit  MaximilJen  , 
quand  il  voulut  te  faire  pape;  t.  iv  ,  p.  607  ; 
elt.v,  p.  762. —  Nommce  gouvernante  des 
Pays- fias,  759.  —  Epoque  où  la  ligue  d^ 
nés  fut  oondoe  par  set  soins,  763. 
MARIA,  soeur  de  Mni,e.  Cantique  nuV'lle 
cbaota  avec  son  frrrc  en  sortant  de  la  mer 
Rouge;  i.vu  ,         —  roxez  Maris. 

M  AU  I  ACE  KT  MARIAGES.  Loi  sur  celui 
des  Guchrci;  c.  t.  Il,  p.  iS4-  —  On  ignore 
qui  lui  donna  le  nom  de  sacrement  ;  t.  iv,  p. 
216*.  —  Les  .mcieoi  et  les  Orientjux  plus 
lieureux  <|ue  nous ,  2^7-  —  Leur  n<ariage 
n'est  pas  soumis  &  la  puissance  religieuse. 
Contrat  civil,  il  unit  ^eux  époux..  <^)u:>nd  il 
devint. un  sacrement  soumis  au  jugcmeat  de 
Tégliae,  ib.  —  Quand  cst<il  permis  de  con- 


d^  duc  de  Bralaot.  Tiviit  9M  quatoniAne 
nicU}  t.  V*  p.  5<>3. 

MARGUERITE ,  fille  de  renverenr  Fré- 
déric II  ,  duc  de  Su:il)e,  roi  des  Dcux-Sici» 
les.  Femme  d'Alberi-le- Dépravé,  landgrave 
de  llittrittfe  et  marquit  de  Mitaie.  Vivait 
un  treizième  siècle  ;  t.  v ,  p.  562. 

MARGUERITE,  fille  de  Robert,  comte 
palatin  du  Rbin,  dcpnia empereur.  Mariée  à 
un  duc  de  Lorraiue  ;  t.  V  .  p.  ââ^.  —  Vivait 
au  quinticme  siècle,  tùid. 

MARGUERITE,  fiUe  de  Bodolplie  de 
Hnlisliourg ,  depuis  empereur,  femme  de 
ibcodoric,  comte  de  Clèves;  t.  V,  p.  563. 

MARGUERITE,  fille  de  Ferdinand  V'. , 
enpercur.  Relisieute.  Vivait  an  actaième 
atèele  ;  t.  V,  p.  5(î5. 

MARGDEni'l  i;,  ni!e  de  Maximilipn  I«r. 
Motioe sur  celte  princesse  ;  t.  v,  p.  Ô65. 

MARGUERITE,  fille  deMeutotlten  II. 

empereur.  Ri'lipieu.st; ,  t.  v,p.  566. 

MARGUERITE,  ducbcMe  de  Guvenne. 
Aeente  Cbarlce  VI  du  meurtre  du  due  de 
Bourgogne;  t.  V,  p.  Sg3. 

MARGLi  EKlTIvla-Graode  Boucbe.  Accuse 
eon  nwirt ,  JeM  de  Luxembourg ,  dlnpuia- 
sance;  t.  V.  p  70V' — ^"''^  casser  «on  ma- 
riage, lùid.  • —  Se  remarie,  itiid.  —Ce  ma- 
ffi^« excite  une  guerre,  7Q5.*Aacoaiim»de- 
nent  tingulier ,  j nid. 

MARGUERITE  d*An|fln,  femme  dUenri 
VI.  roi  d'Angleterre.  Son  bisloiic  ;  t.  IV, 
p.  671.  —  I^uae  Henri  Vi.  Son  caractère , 
Ufld.  Yent  gouverner.  Fait  iMniiner  le 
duc  de  Glocesler,  571,  572.  — Exhortait 
aon  mari  ii  être  roi ,  572.  —  Elle  lève  dea 
troupet.  Devient  b  générale  de  «on  armde,  iè. 
^  —  Range  elle>même  son  armée  à  la  bataille  de 
Korthampon,  ^73.  <—  Vaincue  par  Wartrielu 
S^cnruit  arec  sun  fils.  Rawmnle  det  forcée. 
Bat  le  duc  d'Yorck  à  la  journée  de  Sandal. 
JMarcbe  à  Lundret»  Bat  Warwick  près  de 
Saint- Alban  ,  i&ie/.— Marcbe i  Londres,  574. 
—  N'y  peut  pénétrer  ,  ibid,  —  Elle  s'enfuit 
en  Ecosse  après  la  iMtaille  de  Santon,  ib.  — 
Me  perd  pas  courage ,  575.— Pasae  en  France. 
Louis  XI  lui  refuse  des  secours.  Emprunte  de 
l'argent.  Fait  naufrage.  Perd  la  Lataille 
d'Exbem.  Se  réfugie  en  France  cbex  René 

d'Anion,  ton  père,  ib,  —  Betrient  en  An$;le-   tracter  un  aecoad'inariage  anivanl  Itt  lois 
lerM  et  apprend  la  mert  de  Warwick ,  576.   réalité,  3ta.  —  Annulé  par  la  parenté  et 

Perd  une  uataille.  Est  prisonnière  d'Edouard  point  par  l'adidlère  .  Z'j^.  Ceux  de^prîo- 
IV,  ib.  —  Rachetée  par  Louia  XI,  577.  —  ces  font  dans  rEurope  le  destin  des  peupicta 
Gomliettit  elle*mime  dans  dix  iMtaillet  pour  533.— Comment  se  Teaaient  ceux  det  ttm  pr 

délivrer  son  rn.tri  ;  I .  vil  ,  p.  176.  procureur,  .'Î33.   —  DeLifl  du  concile  de 

MARGUERITE  d*Autricl>e,  de  Parme,    Tniote  sur  le  mariage,  8iâ.  —Des mariages 
Mterde  reconnue  de  Charlet-Qniot ,  gottver»   entre  les  personnea  de  différentet  teetet  ;  t.V^ 

nante  des  Pajs-P.»s.  Heprcscnlation  que  lui  P.  if><).  —  Le  pape  pcrnirt ,  moyennant  de 
font  les  seifiineurs  des  Pays- Ras  ;  t.  IV,  p.  J70.  l'argeuL  ,  le  mariage  entre  cousins- germains | 
• — Notice  sur  cette  princesse  ;  t.  v,  p.ô6j.—    I70.  —  Il  fout  y  distinguer  deux 


Promise  <  n  mariage  à  Alexandre  de  Médicis,  t.  VII ,  p.  8<Ji   —  Il  peut  subsiifer  avec  tous 

avec  la  Toscane  pour  dot  ,  7^1. —  Ce  mariaga  ses  effets  naturels  et  civils  indcpcnd.inuneot 

A  lieu,  785.  —  l'avse  à  de aaeoudet noces >Tec  de  la  cérémenif  religieuse,  ib.  —  Le  ma- 

Octavio  Farnèsc,  788.  ''i<>Se       un  contrat  du  droit  civil  dont  les 

MARGUERITE  de  Bourgogne,  femme  de  catholiques  romains  ont  fait  un  sacrement, 

Lottis-le-Hulin.  Fin  tragique  'dej  cette  prin-  i3o4.  —  Les  mariages  entre  des  fidilee  et  dea 

i;t. ]V,p.  4^>  inndèlet  opèrent  souvent,  la  convetsàon  de 


HARGUKRltEdet^orra  ine.  Avait  épousé 
naerètement  le  duc  d'Orlearw  ,  frère  de  Louis 
Xin^l  t*  IV,  p.  87^. —  Ce  dernier  veut  faire 
ee  mariage,  ffritf.  —  Ce  mariage  est 
Il  ciNd  ^  —  Lonit  XIII  <tt 


époux ,  1395.  —  Édit  de  Louit  XIV 
id  ces  mariages  ,  ibid.  —  Saint  An» 
guttia  les  approuvait,  13916.  ^  Bnurqufli 
LQOit.XIV  1^  CQpidAnMte,  iW..— Edit  de 
iWèhtdttc  Albert  el  de  aott  djpottte  Iiebelle  fui 
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dtfl«nil  aux  catbuliqaes  dû  $f  numr  avee  d«f 

Irtfrétiquet  ,  ibttt. 

MàRUGË  FOllCK  (KO.  Petite  piice  en 
prose  et  un  acte  de  Molière  ;  t.  vin  .  p  ^:>2. 

—  époque  4  laqarlte  elle  fui  rrpiescinec, 
ibid.  —  >'olice  sur  cette  pièce,  i/)ul. 

MARIAGE  de  Jiiiit;,  pièce  de  M.  Sau- 
rin.  Cile'e  daoj  la  Currespoudaoce  ;  t.  xi  ,  p. 

MARIAI!,  rojrez  MintAu. 
MAHIAM>Ë,  trageMic  de  Yoluire.  Re- 
^^rénnlëe  pour  le  première  futs,  le  6  mars 

Ija'i  ;  revue  et  corrigée  fii  J^'M;  t.  1  ,  p. 
241 .  —  i*rér.ice  de  i.)  Vemare  editiuo,  ib. — 
Dans  cette  ptéfacc .  Vollairt  ccimbet  ropinioa 
do  Lamotte.  if',  et  p.  6. — Fr-n  rnenl  de  la 

Ïiréface  de  rédilion  de  1730,  —  A  (te 

2'|3  — A  le  II,  :ùt.  _  Acte-  fil.  riH). 

—  Acte  iV.  :*t>7.  —  Acte  V.  274. —  Và- 
rianletdes  premières  r'iKlion»,  281.  —  QneU 
«  «ot  le  style  1 1  le  sujet  lî.-  cette  pièce,  ibid.-^ 
Mol  .i'uo  piluaut  «lu  parterre,  qni  einpdi,'lio 
delà  finir,  iael244  —  Oc«linëe  ex'raurdi - 
n  lire  de  <  e' te  pièce,  2  (3.  —  i*uiir(|aui  cclmua 
en  Jjaj,  ib. — Coaseil  que  Vuluire  donne  à  ce 
•ojet  au<  i«aaf>t  poélf»,  16.  —  Ghiibgemen* 
Idila  .  '  i l>ii-i-c  Cl  1-2*1.  /A.  et  Miiv  Hit. 
Clian;;.-,ii.Mis  1  iiià  eu  176^,  Z^'j  —  ^ol<-'  T'O 
Voitaji-f  avait  pUceva  U  tête  de  Marianinc  . 
qui  dirvait  ôire  reinipiniiie-.' ,  3^.'».  —  hmiroiis 
deli  (Ji>rreipi>iidunce  où  1!  est  parlé  de  ceiie 

pièce;  t.  IX  .  p.  [5  ao,  »2,  ik)  3o  36,38, 

33,4".  4*1  4*'  p.  55,  I2jj;  !.  X,  p. 

5o5.  570,  5-3  6'»'».  6'ii,  633: 1.  xn,  u.  <»oo, 
901.         Ki  J  i.  iS'p. 

MlKIA.Mi\i:.  Tr-gèdie  de  Tristan  Cri- 
\v\u«  An  premier'  vei-s  de  cette  pièce  -,  t. 

M  A  n  I  .k  M  N  B .  reine.  Femme  d  Héiode  ; 
t.  viii .  p.  6^3. 

(jésuite),  historien.  Son  opi- 
nion sur  I  .«-...Ib  in  i'  loainiii  par  Jacij  1  ^ 
meal,  t.  IV,  p.  8->.3.  —  Professe  le  r.  i;i.:ide, 
8)3t;t  Vlll.  p  jtifj.— Frugiiient  de  cet  lii^xiiien 
qui  prouve  que  ie  auiet  du  Cid  est  un  l'ail  his- 
torique ,  i3o8. 

MàRlANRISS  (îles).  Par  qui  décauverlcs: 
t.  IV  ,  p  721. ^Méritent  une  all.  nîinn  pir- 
ticu*iere  ,  ib.  —  Leurs  iialdiaus  ue  conuai*- 

nieo*  point  le  feu ,  ib  U  ii*iir  était  inutile, 

ih.  —Leur  muin  il  ure  ,  i7;. — Ourée  ordinaire 
du  leur  vie  ,  ih.  —  Pourquoi  appelées  par  les 
Portugais  Iles  des  Larrons ,  ib.  —  Sans 
veiic'inti  ,  ih. 

MAHiDOR  (M.)  Cité  dans  la  Cotres- 
pondance;  t.  X ,  p.  7. 

MARIK  EVlVUiNUI-X,  cîecfcui"  d,-  Ba- 
vière. Ce  )euue  prince  veut  servir  comme 
Toloolaire,  à  ta  bataille  livrée  aaa  -Tores 
dev.int  Vienne;  t.  V.,  p.  861.  —  Présent  que 
lui  r.iit  Tempt  riHir  Lcopold,  i7<. —  U^uge  qu'il 
en  fait,  il>  —  Fat-  mis  «lu  Lan  de  l'empire, 
ib.  —  H.it  Ips  l'nrc!*  à  Molialz  ,  853. 

M  A  lut:  o£  MODÈNt,  cpouae  de  Jacques 
II,  roi  d'Angleterre.  Gomment  est  reçue 
en  Fr  mce  par  Louis  XIV;  t.  iv  ,  p.  i2u)!  — 
Ciinmre  ce  monarque  de  conserver  a  son  fils 
le  titre  et  lot  honneurs  de  la  royauté,  laSi. 

MAlUR  DE  MÉDiaS,  reine  de  France  ; 
t.  IV,  p,  245.  —  Acculée  do  menrlM  de  Ueiirî 
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ly.  ^fommëe  rei.'pnfr«  de  France  ,  849.  — 

Kxile  •  ;i  BU.is,   lirce  de  prison  pari* 

duc  <rEp.  rnon ,  îJi>3.  —  Sa  réeooriliatton  aveo 
son  (îL  ,  S'ô.  —  Se  met  à  I.1  tête  ilu  ci  Uietl  du 
I^uis  XIH,  861.— Y  ïVii  entrer  le  car- 
dinal le  Ihi  lielieu.  ib. — Jaluuse  du  crédit  da 
ce  cardinal .  8()5.  —  Aigrie  contre  Itu,  870.— 
Elle  lut  6te  li  place  de.  suriulendjul  de 
maison .  87 1 .  —  Celui  ci  it  son  tour  la  fuit  ar» 
râler,  5;4[. — Fugitive  le  n  ,le  de  ^\  vie, 
ib.  —  A  (ait  Mfîr  le  palais  <iu  Lu  veniLourc  \ 
ib.  ot  I  j  10.  —  Manqua  quelquefois  du  ne- 
cesiure  à  U  vie,  874.  —  Demande  jusUcfi 
aux  tribnnanx  contre  Richelieu,  87J.  — - 
Renuéîe  .(uVlIe  pM-H-iil.-  a  «cl  ei'.tt  .  ji!;. — 
Meurt  à  ColojjBc  uani  l  i  inuère  ,  88i>.  — 
Sa  régence;  t.  v,  p.  975,  y.'^ti.  ^  Sou 
c.ir.cl.Me,  986,    087  ;   t.   »  I.   M.  ,,82. 

M  AllIE  STUAHT,  reine  d 'Ecosse .  fille 
de  .T.ic.j.u  j  V  et  de  Marie  de  Lorraine,  veuve 

de  Fr.4»«;.us  M,  roi  ileFrinte,  i.  iv,  p.   

Quille  la  Fuuce  et  retourne  eu  Ecosse, 
iVuuve  cette  coutrJe  livrée  aus  horreurs  du 
fanatisme,  ib.  —  Mivaltte  entre  cl,*-  .1  Eli- 
»al.elh.  reine  d'AugItte  rre.  Leur.»  premières 
querelle*,  hipunse  le  comte  d'Arlai.  Sa  fai- 
l»le»»e  commence  «es  mallieurs.  A;ii(.iiiit).>(? 
de  David  Riaxo.quirst  tue'a  s.s\euii-  p-r  sou 
<*I"»u\,  -92. — Celui-ci  est  amu^^^uÎc  a  son  tour* 
sMai  ie  épouse  le  tomle  de  Bolliuel,  meurtrier 
de  «on  époux.  I-Isl  oWigée  de  se  rendre  aux 
«■onledrres  soulevé*  ci.utre  ille.  et  o'e  céder 
la  couronne  à  sou  iils.  Ou  lui  pcruicl  de 
nouimer  un  réffent.  Elle  se  sauve  de  prison. 
Levé  une  armer  et  est  vaincue  Se  rcfuiiic-  <ni 
Angleterre  Priâuuuièrc  de  lu  rcioe  lili*aljelli. 
qui  veut  la  frfire  |uger  comiue  accusée  da 
ipeiirtre  de  son  époux  ,  793.  —  OMi.^rr  [ur 
Klu.>iieth        reiioucer  ■  nés  pi  eleuttoas  «ur 

l'Angleterre,  790  Ce  qui  la  peiuit.  Est 

jugétf  par  une  Commission,  79^.  _  Con- 
damnée A  mort  aprè»  avoir  langui  dijt-huit 
ui>  <  I)  prison.  On  lui  tranche  la  téle  daea 
uuu  chanibrc.tendttede  noir. 84  mort  flétrit  iu 
mémoire  d'Klisalwth.  Marie  fut  «epeudaut 
criminelle.  C.ini|Miec  à  Jeanne  de  iNapies  . 
79^-  —  Endroit»  où  li  est  parle  d'elle,  lax»  -. 
t.  V,  p.  768;  I.  VI  ,  p   112;  t.  vil.  p. 

i.3oi,  i.'îoj,  1708;  ci  I.  VIII,  p.  157. 

MAPtSE,  letne  d  .Angleterre.  ,  lille  de 
Henri  Vlll.  Kpouse  de  Philippe  il ,  roi  d'Es. 
j>aanc,  Pronii.--e    à    François  t.    iv  , 

j».  601.  —  Dot  que  lui  donne  iou  père,  ib.-* 
et  t.  V,  p.  804.  —  Auiisi  crueile  que  sua 
père  1 1  son  ruri  ;  t.  iv  .  p.  (VU  .  —  F.iii  jie,  .r 
sur  uu  c'cii..lau<l  Jeanue  Grai,  ainsi  (jue  toute 
la  famille  de  cette  infortunée,  ib. — Penécnte 
les  pruleslans}  livré  au  bûcher  Cramnier  , 
arclievéïfue  de"  Cantorbéry  ,  ib.  —  Actions 
Imirililth  qu'elle  fdii  commettre,  ib.  — 
Sa  mort,  6(5a.  —  l<  ut  la  première  femme  qui 
mdnta  sur  le  trône  en  Angleiene-  t.  vu 

p..   l36"  ;    t.    MU,    p.   64,  349. 

^MAiUK,  «uroonimee  Marte  -  Roi.  Fille 
aînée  de  Louis  I»».,  roi  de  HooKrie.  Elue 
rcirfc  par  les  états  après  la  n.oi  t  «le  son  pere, 
t.  IV,  p  J94-~^£lMt  gouverièeepar  sa  mère* 
Dqtosléuee  par  les  états.  Remonte  sur  le 
troue  après  i'assasainat  de  Durazio  1  pouse 
SiuisMioijil  Priiouuicre  du  ban  de  Croatie,  iti. 

M  A  Kl  h,  t'ile  de  Jacques  II,  épouse  d« 
Guiliauuui        roi  d'Angleterre  ,  t.  lY,  p. 

5o 
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1219.  • — Toucha  tes  écrnnellei,  BwiiU  goént    empereur.  Fille  de  Pliilippe  Ilf.  roid^Rlpigoe^ 


pertuane  ;  t.  vu  ,  p-  822. 
MARIE,  sorar  du  csar  Pierre-le-GniH!. 

Le  curowilz  Alexis  est  accuse  à  son  suji-t; 
I.  Y,  p.  5o5.  ■ —  ALuae'c  par  les  iin^H>&turos 
de  Doiiliije,  5i5. 

MARIK,  MBUr  de  Henri  VIII,  roi 
d*Au|(lctcrre.  Louis  XII,  roi  de  France, 
r^pouse  pnur  avoir  la  paix  ;  t.  IV  ,  p.  S69  «t 
t  V  ,  p.  764.  "Après  la  morl  de  ce  raODarque 
vile  epuuu>e  le  chevalier  Urandun  ,  ib. 

MARIE,  fille  de  Charies-le-Téniéraire. 
dépouillée  loul  à  coup  dvs  deux  tit-rs  de  ses 
élaU ;  t .  IV  ,  p.  5i2.  —  Luuii  XJ  nu  peut  lui 
faire  e'pouscr  sou  fils,  (6.— -Les  Gantais  et  les 
F!:im  <u<Kl.i  ui4ri«-nL  à  Maziniilied,fil«deFré 


t.  tv, p.  1242 i  t.  V,  p.  â<i(>,  ûij/i. 

MARIE-ANNE  d*Atttriclt«,  BIte  de  Fer. 
dinand  III,  épouse  de  Pliilipjn;  IV,  roi  d'Ks- 
pagoe.  Mère  de  Cliarlc«  11.  R(>)ii>u(e  de  sun 
fils;  t.  IV,  f.  8^.—  Sa  cuuduile  pendant 
cette  régence,  46. —  Ce  que  lui  attire  eon 
caractère  «  ib. 

MARIE  -  ANNE  d*Autiirl.e  .  fille  de 
Lc'opold  l*''.  ,  épouse  de  Jean  V,  roi  d« 
Portugal  ;  t.  V  ,  p.  5(j7. 

M  A  H 1 E-  A  N  N  li ,  fille  de  Charles  Y I.  Mariée 
à  Charlea  de  Lorraine  ;  t.  V,  p.  56?. 

MARIE-A^]NE,  f<un«M  de  Ferdinand  II* 
Fille  de  GuiUanme,  dne  de  Bavière  1  U 

V.  p.  ù&i. 


dct  ic  1 1 1 ,  .0 1  ? ,  5 1 3 .  —  Ce  mariage  produiait    MARIE-ANNE,  fillede  Ferdinand  II,  ^potiie 

'         '      '      He  Maumilien ,  duo  de  Ravière  «  l«  v  ,  p. 

566. 

MARIE-ANNE  de  Revivre  -  Neubonrç , 

femme  de  Cliar!<'s  II  ,  roi  d'i'^pagne.  Gou- 
verne >oa  mari;  1.  iv,  p.  is^^.  —  Lui  fait 
déebirer  son  prctnicr  test^meol ,  et  nromeltra 
la  couronne  d'Espagne  i  un  fib  de  1  empereur 
Leopold  ,  ib, 

MARIE-ANNE  CHRISTINK-VICTO]  R  E 
[)t>  Bavière,  iciniiic  du  dnupliin  ,  fils  de 
Luuu  XIV  (t.  IV,  p.  1037.  —  iNoiice  sur 
M  vie.  Date  île  aoa  mariage.  Dnttf  de  an 
mort. 

MARIE  -  ANTOINETTE.  JOSKPH ,  fille 
de  Leupold ,  épouse  de  rélccleur  de-  lïavtcre 
Maximilien-Eounanuei i  t.  IV,  p.  1242;  t.  V, 

p.  567. 

MA  hin  ELIS  ABETH,  fille  de  Lc.>Hdl*'.f 
gouvernante  desPays-Bas  ;  t.  v,  p.  Mj. 

MARIE  de  Hongrie ,  gouveroaole  dea 
P.iys-Bus.  Ménage  une  trêve  futro  Frauçoit 
I*'.  cl  CbarlBS-Oniut;   t.  v,  p.  "jH^. 

MARIE  de  Hongrie.  Charles  Alarlel  pid- 
tondait  à  lacouronnedc  IToni;!  ie  par  sa  aierey 
]\iarie  de  Hongrie  ;  t.  IV  ,  p.  iK)3. 

MARIE-JOSÉPHIKE,  fille  de  Joseph  I*'. 
Mariée  à  (-Véuéric^Auguste,  rui  ue  Pologne} 
5(>7. 


ia  L:r.inil<  iii-  <le  Charles-Quint,  Di5.  —  Les 
Gaittau  font  couper  la  téle  à  son  dtancciier, 
qui  comballatt  ce  mariage  ,  i6. 

MAHli:,  femme  d'Olliou  IV,  fille  de 
Hcitri-le-Veriueuk,  duc  de  firubant.  Morte 
«ans  pnstérité;  t.  V,  p.  .56a. 

MAHIE,  femme  de  Maximilien  I'^  Héri- 
tière de  Bourgogne  et  des  Pavs-fias}  t.  V, 
p.  564. 

MAKIE,  ffîHime  de  ClKirl(*s-!e-?inlcux  , 
roi  de  Maples.  Fait  plaider  sa  cause  devant 
le  pape;  t.  iv,  p.  38a. 

MAKIK,  femme  d;-  Sii;isniùtid  ,  frère  de 
'Veneeslas.  licritictc  ilc  Hongrie  et  de 
Boltime;  t.  V ,  p.  504. 

MARIE,  mic  de  Henri  YI ,  femme  de 
Conrad,  marquis  de  Mibrco  ^  t.  V,  p.  5ÂC. 

MARIE  ,  flUe  de  Ferdinand  lU.  Morte 
AU      icei.u;  t.   V  ,  p.  567. 

MARIE,  fille  de  Pbilipne, duc  de Sombe. 
Kpiu>e  de  Henri,  duc  de  Brabant  ;  t.  V, 
p.  .~t(yA. 

MARIE,  femme  de  Maximilien  11,  fille 
de  Charlcs-Qmiii  ;  t.  V  ,  p.  565 ,  566,  "^(Y) 

MARIE,  niU-  de  Feivlici-ud  i'' .  Manèe 
&  Guillaume,  duc  de  Julters;  t.  v, 
p.  565. 

MA  nu:   d'ARAGON,   femme  de  Lm- 


,    ,    ,  MARIK  LECZINSKA, 'fille  de  Stanislas, 

pereur  Olhon  lil,  lille  de  Oon  Ga«c;c   roi  ,0^,1^  Pologne.  Mariée  à  Louis  X7  en  ïjiSk 

d*Aragon  et  de  Navarre.  Conte  ndieole  de  j^^n^  Yoltaire  en  lut  pi<- 

Maiml-iurg  sur  celle  princesse;  t.  iv,  p  ,^,,1^01  la  tragédie  dï  MariamnC}  U  Ut,  pw 

3J7I  .— S  II  si>pi>lice  et  son  eaulencc  rnviHjucs  (j^^          Son  éloge,  ûjS. 


en  d  ul-  .  (/'.  «t  a9a;ci  t.  V,  p.  616.  -~. 

Sacrt-e  à  lUime  avec  sou  iiuri  ,  56u.>— Sur 
&0U  pie  I  cm  lu  supplice  ,  iXii). 

MAUlh  ADÉLAÏDE  de  SAVOIE,  femme 
du  duc  de  lîourgoiie.  Mci'e  de  Louis  XV. 
l>at!-  lie  6a  morlj   t.   IV,  p.  Ifxij. 

MAHIE  D'AGHEOA.  Poursuivie  par  U 
SoTvonne  el  canonisée  per  i*ivspi^ne}  t.  iv, 
p.  ii'jtiïi. 

MAhtE  AMELIE,  fille  de  Joseph  I*r. 
Mariée  au  prince  électoral  de  Bavière  ;  t. 

"V,  P  567. 

MAIUE  AMKLIE,  fille  de  ClMilesYL 
Morte  dan»  reniante-,  t.  V,  p.  5t>7. 

ÎM  ARl  K-ANNK  ,    dite   mademoiselle  de 
Blois,  fille  naliirelle  et  le'gitimee  de  Louis 
^IV  et  de  madame  la  ducliesse  de  la  Val- 
liére-  Date  de  sa  naissance;  t.  iv,  p.  lo38. 
•ii^  Princesse  de  Conli.  Date  de     morl,  t/>iU. 


MAKiE-LéOPOLDINE,  deusièmn 

femme  de  Ferdinaiirl  III.    Fille  de  Ldo- 
pold  .  archiduc  de  Tyrol  (  L  v ,  p.  567. 
MARIE  de  Lorreine ,  veuve  de  Jacifue» 

V,  mère  de  Marie^Slii-irt  ,  renie  d'Kc-.tsse, 
Troubles  qui  commencent  suus  son  règne; 
t.  IV,  p.  597.  —  Quel  en  est  le  premier 
préle\ie  ,  ib 

MARIE- LOUISE  d'Oilèaus,  éi>ouse  de 
Charles  II  ,  roi  d'Eepegne.  Aurait  voula 
e'pous:  r  Monseicneur;  1-  IV  ,  p.  l34o.  ' 
Dale  de  sa  iiiurl  ,  ih.  —  On  crut  qu'elle  avait 
été  eni|>oi»oniief*.    ih.  et  12^8. 

MARIi:  -  MAGI>h.LKNK  Ce  qu'en  dit 
Pauteur  de  l'Hisloire  cnti<|ue  de  J.-C.  ;  t. 
Vil,  p.  1398  ~  Le  poème  en  prose ,  l  i  Clu  ii- 
tiade,  cilê  sur  Magdelène. —  Le  lauieui  ser- 
mon de  Meiiot ,  ib.  —  Passage  d*un  sermon 

de  Musiilluu  sur  Marie-M.i^deleiie  cité,  iBgg. 


lOARlL-^NNE,  fille  de  Ferdinand  111 ,  MARIE  de  Montpellier.  Pi^iide  la  cau^e  do 
mme  de  l'eieetetir  Palatin  ;  t.  v  ,  p.  567.  idn  fiis'  JaoquM  devaat  Inimmt  Ult  l>  iv, 
ilARI£-ANM£ ,  fenmo  dn  Ferdiiuiid  III,  p.  38er,  387: 
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MARIE  THKRESE,  fille  de  1  empereur 
Gharle»  VI.  Ses  d  roits  à  la  successiua  de  son 
pèrej  t.V,  p.  28.— -Se  met  d'ahord  en  posse«sian 
de  tous  les  domaines  qu'avait  laiise'sce  dernier. 
Reçoit  les  hommages  des  étais  d'Auti-iclie i 
Yienae ,  29.— Couronnée  à  Presttours.  Com- 
mentieooncilie  Tesprit  des  peuples.  N'a  point 


«l'argent ,  et  peu  de  troupes.  Propositions 
lui  f«iit  le  roi  de  Prusse.  £lJe  i( 
«—  L«  rot  de  Prusse  lui  d^Iare  1  j  au  erre  :  t 


I  que 
es  rejette  .  3o. 
i  guerre;  t. 

I  ,  p.  —  Etal  dcsespe're  où  elle  se  trouve; 
t.  V,  D.  33.  — •  Son  courage.  Se  iette  en  Ire  les 
Inrataes  Hongrois  ,  et  leur  préwnle  ton  6ti 
mne,  encore  au  l>prcrau.  Discours  qu'elle 
leur  adresse.  Les  palalins  jurent  de  mourir 

rour  elle.  Ce  qu'ell«i  ëcrit  b  dacheeie  de 
orraine  ,  sa  bcllr-rncre  ,  ib.  ;  et  t.  t  ,  p. 
97  et  suiv.  —  Empressement  des  Anglais  à  la 
aervir  ;  t.  y,  p.  34.  —  Les  dames  de  I^o- 
dr«i  ae  cotisent  en  s-i  faveur.  Elle  lefnsc 
leurs  offres  ,  ib.  —  Scmhie  accablée  Je  Ion» 
côtes,  35.  —  Parfuoi  soutenue.  Ses  affiiires 
ae  relèvent  peu  à  peu  ,  ih.  et  suiv.  ;  55.  — 
A«»it  en  FTandre,  en  17  ,  une  armc'e  for- 
midable, coiopose'e  dWlIamand.s,  d'Anglaii 
et  deJBollandaM  ,56.  —  Le  roi  de  Bavière  a 
fftédiiM  i  441e  ,'66.  K^iliandonne  point  le 
pfôjelde  ptacer  »on  e'poux  sur  le  Irônc  impc'- 
Haf  ,  7a.  —  Y  riiussil.  Jouit  du  spectacle  de 
le  voir  oOnronner.  Visite  ton  armëc  ,  ^3.  — 
AI>andoiine  la  Sik'sic  par  la  paix  i\c  Dresde  , 
^4  i  ^- 1  >  p-  100.  —  A  pour  elle  tous  les 
«aBuradea  Altemaods;  t.  p. 75.  — Comment 
en  use  avecles Génois.  83.  —  Ses  fro'ipfs  rn- 
trenl  en  Provence,  8^  — S'unit  a  la  Kussie  et 
au  roi  de  Pologne;  i35  et  t.  1 ,  p.  116. 
Berient  l'alliée  de  Louis  XV  maigre  la  guerre 
çrÔeDe  que  ce  dernier  lui  avait  faite;  t.  v  , 
"^.'iSj.  —  L«s  Français  la  secondent  paisMRi* 
BWnti  l38.  —  Semlile  touclicr  au  moiticnl  de 
•  recouvrer  la  Silésie  .i/j  1  ;  t.  v  i.  p.  46.— I  pitre 
à  Marie-Tliérèsect  à  François  I*'.,  empereur; 
t.  lU,  701.  —  Ode  qu'adresse  Voltaire  à 
liMPle>TMrèsc ,  801 
p.  836 .  8.39  L  t  988. 


hattu  à  cette  journée  par  le  général  Ucivy  1 
t.  IV,  p.  M 38;  t.  V,  p.  85o. 

MAMETTE,  avocat  des  Cala>.  Cité  dans 
la  Corre»ixuidance  î  t.  X  ,  p.  57 1  .  ^72 ,  573  , 
598 ,  «77,  68a ,  68â.  C88 : 679 ,  •^ll  713'  t! 
XI ,  p. 

MARlGNAN  ibalaiUe  de  ).  0  n  doit  le  suc* 
cès  de  celte  bataillle  à  Charles  de  Bourbon  t 
I  n ,  p  607, 6u8.  —  Appelée  la  IwiaiUe  do- 

geans  .  64j8. 

HAAIONI  EMGUERltAND.  ^t^,  Mâ- 

KIGKY. 

MARIONf,  ouMARIGNY.  avocat  géné- 
ral. Prend  des  conclusions  contre  Cbarlea 
VII  ,  encore  daupliifli  U  it,  p.  }  t.V, 
p.  893. 

MABIGNY  (  Enguerrand  de)  ,  COttlU  de 
Lon^ueviUe.  Accuse  de  malvenatioaa  aone 
Louis  le-Hnlin  ;  I.  v,  p.  890.  —  Condamné  à 
mort  ,  ifi. —  Pendu  augiliei  qii*U  avait^fait 
dresser;  t.  IV,  p.  5ol. 

MABI6NY  (  M.  de  ).  Cité  dana  la  Gorret- 

poniianre  ;  t.  X  ,  p.  5<)7.  763. 

M.-M'tlGNY.  Ce  qu  il  fuit  afficher  dans  Pa> 
ris  contre  le  cardinal  Mazarin;  t.  IT,  p. 

—  r.iit  rire  toute  la  France  aux  dépens  de  c« 
cardinal,  l4^c. 

HARILLAC,  maréchal  de  Franea.  Se  li- 
sue contre  le  cardinal  du  Richelieu  ;  l,  iv,  p, 
072.  —  Arrête  au  milieu  de  son  armée  ,  t». 

—  Accusé  de  conicusaion,  873.  —  Sna procès, 
4b*  «  Condamné  à  mort  dan»  la  muaoa  de 
ton  ennemi  le  cardinal  de  Bichelif  u  ,  î^.  ;  t. 


787  ;  f  .VI  ,  p.  û3  ;    t.  VIII,    p.  ;  t. 


OÙli  i  i*  XI  ,  p.  5 16.  yores  f  HILOCOPMK. 


MAAll^.rULai::â£  d'Autricbe  .  femme 
é»  liOnia  Xiy.  Notice  tnr  eette  prineeaae  t. 

IV,  p.  jo.lG.  —  Date  de  sa  naissance.  De  son 
mariage.  De  sa  mort,  ib.  —  Dut  qu'elle  ap- 
porte à  Louis  XIV,  1160.  —  Renooce  i  ses 

droits  sur  la  couronne  d'Espaj;ne  ,  ib.  ,  1 16.)  , 
•  1242.  —  Son  povliait  par  Bossuet  ;  t.  vin  , 

MARIE  THKHÈSE 
M.  à  douze  ans;  t.  v,  p.  667. 

MARIE, Sfrur  de  Hoise.  Attaquée  delà 
wpre  î  t.  VI.  p.  IIOI  et  1 107. — roj-.  M.vniA. 

MARIE  (la  grande)  ,  pruphélcsse  à  la  suite 
de  Cavalier,  lors  de  la  guerre avecles  ffelwUw 
- elea  CévenAesi  t.  iv,  p.  i443- 

MARIE  i  fa  Coque  (  Visions  de),  ouvra^^c 

de  l'évêque  I  JOj^Met  ;  t.  IX  ,  p.  286  ,  5l4.  — 

Sou  auteur  persécute  César  du  Marsais-,  t. 
,  p.  88. 

MARIE  do  Vohembonrg.  fV^FaiDi- 
Ric  ,  dit  Barberouase. 
.     MARIE  de  Gonsigue.  fojres  GoRSAOtrE. 

MAJUE  (  Sainte-Vierge),  roy.  VlKliOE. 
^  MARlEiXBOURG  ,  ville  de  Kuatie.  Sa  si-  6 


V,  p 

M  AkILLAC  ,  garde  dea  sceaux ,  fiira  du 

prer<'fl(  iii .  ll:.in',  comme  lui .  contre  la 
cardinal  de  Hichciieu  ;  t.  rv,  p.  872.  —  Elt 
arrêté.  Meurt  de  doulenr  k  Ghileaodnn ,  où 
il  était  prisonnier, 

MARIjN  (H.)  ,  censeur  ro\al  à  Paris.  L.  f. 
p.  A  M.  Marin.  (  19  av.  1768);  t.  m,  p. 
I  I  '8,  Sur  une  petite  maladie  «ju'i!  vi  n.iit  de 
Ltire  .  iù.  Je  ne  pn  Ujuls  poinl  diiLIh  r \  «  le. 
fjettres  que  lui  écrit  Voltaire.  ,24  nov.  i7(>|1; 
t.  I ,  p.  8'|7.  Sur  le  métier  d'homme  de  let- 
tres ,  8^7,  8.^8.  —  (  22  av  I7(>7  )  ;  t.  XI.  p. 
77.  ~  .  27  nov.  j  ,  157.  iSS. — {5  juil,  1769). 
aur  une  brochure  iitiiiulée  :  Examen  de  lit 
MMveliB  hvftoîrt  de  Henri  fy,  par  M.  le  niar* 
quis  <le  B*'*,  37i.Surrhisfoiredu parlement, 
3-2.  —  (»7  av.  177a j,  619,6*0.  — (3o 
net.  )  Sur  les  afl&ireé  de  Moraogiés  ,  663 
fille  da  Léopoldpr.   664.  —  r  i3  nov.  ) ,  6^)7,  663.  —  (  27 


t.  Vm,  p.  705  ;  t.  XII  , 


t 

in  II  S 


Ovation 

'  aes ,  ib. 


t.  T^p.  4^     Ptbe  par  ha  Rua- 


1773  ),  638  ,  Ôîiy.  —  (8  mai  ).  Sur  le»  aflai- 
res  de  Morangiés  ,  7o3.  —  (16  août  1774")  1 

-i)')  Sur  niu'  lettre  <!c  Condorcet ,  79'|. — ■ 
hii.lrtJili  où  il  eu  c>t  parlé;   t.  Z  ,  p.  366» 

7o5,tk.i.8i7.  818,  8a4  ,  844,%, 870, 

j .  892  .  1*89 ,  1019 ,  ioc)4  .  I  «o8 ,  1 109  , 

112J,     II-.'B;    t.     XI,  p.    .^(>,8j,  107.114, 

209,277,2-8,  2H7,  2'j7.  298,  3j<»,362, 
366 ,  àji  ,  j8o  ,  38j  ,  auo ,  47a  ,  4^  •  ^^7» 
5»4  ,  ji8  ,  6.'Î5 ,  6J6,  640  ,  6r>i  ,  700  ,  721, 
j'i  i .  7C)'J  ,  767,  7<i8  ;  t.  .xii,  p.  1088,  118.3, 
xi85,  1186,  1188,  i2ta,  X3ai> ,  iaa6, 
1337,  1248, 1 95a,  1253, ia59,  i3ii.^.%. 
MARIN  ,  pciaonnaga  da  Manina  s  1. 11^  p. 

'{marin  ,  pape.  Voy.  MABinr. 

MARINA  (dona  )  ,  maîtresse  wt 


MARIEMDAL  ^ bataille  de).  Turemie  est  Feroaud  Cortex  ^  t.  iv,  p.  7i3. 
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3  s  ÏAl 

M  AHINE  française.  BcJaMie  un  peu  par  le 
cit'.liiiai  (io  TUclu  'li'u,  fut  ruinée  S'>us  M<izu- 
riii  ,  t  ly  p.  1 1  2i.  -  Quand  la  mariue  roar- 
ciiaade  ti^vnl  l'écuie  d«  la  marine  mililairc; 
i,  vt«  ,  p 

M  MIIM,  [locfe  italien.  Inspire  un  maii- 
Tais  ^'«.1*11  à  Voilure  ;  l.  VU,  p.  1116.— Ver» 
de  et  )>«>ele  citp*  .  ib. 

MAUIOCIlit;!  ,  lier'  du  p.p-  Al.  xancîic 
VU.  ISi*^  qui  a  lieu  ciilri-  iui  cl  un  auilia^- 
sadeur  de         UlY  ;  t.  Ti,  p.  5S.  yojm 

ALE'  .^MtRE  VII. 

ftlAMuN,  cipil.ine  de  vaisseau.  Mangé 
pnr  «Im  insulaires  ;  t.  »V,  p.  ySy. 

MARlUNiîe  I  orme  .  curlisrine  fnri  rn 
vogue  du  ti'Hip»  lin  c .(.i  kliiLil  <je  llichein-u,  et 
et  qui  fit  une  at^ei  grauJe  lorluoc  uvee  ce 
rtinistre;  t.  m,  p.  9u4{  <t  t.  lY,  p. 
«01. 

MAP,IOTE,oc  M-\R10TTE.  ol  MA- 
lUO  n  ,  avocat  i^cncr.«l  d^Aogleterre  ;  t.  IX  , 
y.  2H().  —  T.cMre  «fie  lui  rfcrit  Vollaiiv.  (28 
inirs  i;6G  ;  t.  X  .  p.  I023. — fév.  17(^7); 
t.  XI,  p  38.  Sur  J.-J.  Kousst*au,  39,  3oo. — 
Gittf  !<ur  Newton  ;  t.  vn  ,  p  /jo. 

MAHIIJS;  t.  n.p.  iif)  .182.  —  Cnsni- 
ralion  d«  AJjrius  i  (.  >,  p-  i3t.j3-  —  Re^ionse 
mt'fnorWMe  qi«*t1  fj|t  sur  les  ruines  Ae  ia  villo 
ilv  (!.irilia;:i-  ;  t.  \  11  ,  p  'i;!?  — •  iNi-  fui  ni  un 
itjiiiectik-  ni  un  sol  -,  t.  A  m,  p 

MARIUS  (  s.iliin  cil  ).  Dcceavert  i  Borne 
V  H- It'â  soins  de  M.  de  Polignac;  t.  m,p/ 

MARIVAUX    le  comte  de),  lieutenanl- 

trrtic'ral  Propos  hardi  rj.i'il  lifnl  à  Louis 
XIV.  iU^pnnse  agréable  que  lui  fait  ce  princt; 

t.  V,  p.  1451. 

MA Hi  VAUX  Oc  si«>ur  de).  Se  hal  en  duel 
avec  Claude  de  [^iarulfef;  t.  m,  p.  l  'j/j. 

MARIVAU\  l'î.i  i:(ulrni(.<!  (.11    il   .n  fsl 

•pnrié }  t.  viu ,  p.  877  ;  i.  ix  ,  p.  88 ,  2u3 , 
ao5,  5i»;  t.  X,  p  9^*3;  t.  xii,  p  334 

M.\I'K  r  nuirrtli.il  «le  la  )  ,  >oin«'rain  de 
Sedan.  La  cour  de  Lorraine  s'oppose  au  duel 
4(U4*  tieari  il  envoie  devant  ce  prince  ;  t.  iv, 

p.  r».5n. 

M  AUK  comte  de  la).  Rrçoil  du  maréchal 
de  SaXff  Tordre  d'évacuer  Antoin ,  i  la  l»taîl- 
le  ile  FfM^tcnri  ;  t  v,  p  C6. 

M  A  li  K  Kl  1  ^tiroit  de).  Droit  que  i-'arro- 
^eaient  les  seigneurade  couelic-r  avec  les  nou- 
vili  s  mariée*  i  t.  IV,  p.  323. — Lcc  dvcqucs 
««  les  ahlie's  en  joniient,  3?..'J,  02\. 

MARLBOKOUtill  (CIi  iicIkII,  duc  de), 
fameux  pr'^nei-al  an^'ais.  AlianJonoe  Jacquet 
II"  roi  d'.inj;l<  lerro  ,  pour  le  prince  dX>- 
rang<'  .  tl'  pms  Guill.iunif;  lîf  ;  f.  IV,  p.  l-'-ïp. 
—  Avait  forme  le  projet  de  rétablir  Jacques 
Il  snr  le  trdne  ,  122^.  >—  Déclare  genéralis» 
0  hitn  *  des  lioiipes  anj^ilaises  cl  bollanduiseï^. 
L'houinie  le  plus  fatal  à  la  grandeur  de  la 
France  qa*on  eût  vn  depuis  plusieurs  ti^ 
ctet.  Son  crédit  en  AoL;ltMei  rc.  61$  (jualite's. 
Guerrier  infalig.tbie  pvudanl  la  cantpagno. 
Cl  négociateur  agissant  pendant  la  paix,  ia6a. 

-  Tunjours  d'inlcIli{;enro  avec  Eugène  i;t 
Ui-aiiiiis-  Avait  appris  l'art  de  la  guerre  sous 
TuieniK!.  Comment Tnrenne  Pavait fugé.Saf 
Mir-oi'i  (irftis  la  première  campagne.  Retourne 
.1  Londres.  Accueil  qu'il  y  reçoit ,  liCJ.  — 
Kevii  nt  ver*  les  Paya-Bas.  Maître  de  tout  le 
Bos-AUia.  Vole  au  «ecourt  de«  impérâaos. 


;  L  i: 

Vainqueur  an  combat  de  Donavcrt ,  1267.  — 
Pl.  nd  celle  ville.  Gaj»nc,  léuni  avec  te  prin- 
ce Lugèiie  ,  la  fameuse  bilaille  d'Hocbalet  , 
si  fuii'^'e  à  la  France  ,  latiS  cl  suiv.  —  Ré> 
corii|><  :>  (S  qui  lui  sont  données  ,  127 1. 
Ohliye  <1e  f.MiJ  icti.iile  pi  ès  de  Trêves,  Ce 
qu'il  écrit  à  ViUars  à  ce-  sujet,  cl  pour  a' «a 
cx«user,  1272.  —  Gagne  la  bataille  de  Ra- 
iiiilln  s  ,  I  •7:').  Pr<  ud  rriixelle»,  O-slende, 
Mentu,  I2jti. — Met  les  Fiançais  rn  drroule 
è  Ottdeoarde ,  1285.  —  Prend  Lille ,  1286. 

—  Pourquoi  p  u  i!  <le'  ii<  r  la  p.iix  ,  el  écrit 
Hiême  à  ce  sujet  au  niaretbal  de  Berwick  ,  ilf, 
— Poorifuoî ,  dans  la  suite ,  il  s*y  oppo*e  d« 

foutes  ses  forées.  1 K87  et  I?  n.  —  Prend 
Tuui'iiai  ,  — Cennii.iiiile  i  .iilc  droite  de 

Tarméo  des  alliés  à  la  l>;it.ii!!e  de  Malplaquet* 
I2<)3.  —  Gouvernail  rAni;ie(erre  par  le 
nuiycn  tiesa  femme,  qi  i  fjouvcrnait  la  reine 
Anne,  121)8.  —  Son  e redit  à  la  lîiivc  et  en 
Allemagne.  Perd  l'ascendant  qu  il  it\ait  sur  la 
reine  Anne  ,  ib.  et  suiv.  —  Presse  encore  la 
France,  quoiijue  disjjr.ifie  il.ms  .st  cour,  1299. 
'  Fait  de  nouvelle»  conquêtes  eu  Flaudie, 

1300.  — Retourne  ii  T.oiidres.  On  lui  6te  toua 
S'  S  cujpli'is  A<  «  uaé  d'uxoir  maiverse  Se  lire 
d'iiSairc.  Kncui'c  puissant  daus  sa  disgrâce , 

1301.  —  A  pris  toutes  les  villes  quM  a  asaié- 
};tv  5,  cl  !.;;i'_iie  les  Ijaî.iil'e^  i[ii  il  a  don- 
nées. Son  earactèiei  l.  v,  p.  'jijO.  —  îion  en- 
trevue avec  Giiarlrs  XU  .  qti">l  va  trouver  à 
Altranslad  de  la  p  rl  d-  1<  leiîie  .Anne,  il/. 
et  267.  — Il  Cïl  (aux  c]u'»l  aU  séduit  leconile 
Pijier  en  lui  donnant  une  jjresse  son)nie  , 
?(>7  ,  268  S(i3  —  Prit  soin  ,  loisquM  fit 
la  mieere  duO-.  le  diocèsc  de  Feiteh  n  ,  <|u'un 
«•pari.'n»l  les  terres  de  oc  digne  prélat  ;  t.  IV, 
p.  i;J69  —  Hon  mot  de  milurd  Poîiugbroke  à 
son  sujet  ;  t.  VII,  p  24  i  t.  VJII,  P-  ia3o.  — 
('ile  daui  !a  CurrespondaDCe  ;  t.  XII|  p*  l43» 
20j).  336",  3'jo  et  .*){);. 

MARL130UOUG11  (Sara  Jennings  ,  du- 
chesse de).  Gouvernait  Anne  ,  reiue  d'Angle* 

It  ri'^  ;  t.   IV,    p.  —  l-.Hels  de  son  - 

eeiulant  sur  celle  reine,  (//.  —  Jalousie  île  1111- 
lady  Masbam,  ib.  :  et  t.  Vfl,*p.  57a.— •Com- 
ment perd  toute  ^;^  faveur  -,  t.  iv,  p.  I2g8et 
1299.  —  As>enililc  les  principales  dame»  de 
Londres  .  et  les  engage  à  oBrir  de  l'argent  à 

Mari"  -  Thérèse;  t.  V,  p.  33  De'pose  clle- 

njêuic  quarante  mille  livres  sterling  , 

MARUÉ,  protMtant.  Pendu  avec  ses  trois 
en  fans  pour  avoir  prêcM  sa  religion  ;  I.  iv, 
p.  loaS. 

M ARLOR  AT ,  ministre  protestant.  Penda 

pour  ses  opinions  religieiues  ;  t.  V  ,  p.  928. 

MAra.Y.  £âli  par  Louis  XIV  «  l.  4^ 

p  13-3, 

MAKMONTEL  (M.)épttrc  à  Marmonfeî; 
t.  m  ,  p.  758.  —  T..  V.  p.  que  lui  adresseVoU 
taire.  .  17  m.  176.^)  ),  1 140.— Sur  tes  laea* 

et  sue  Maileinoiselle  Clairon,  id.  On  tton.î  ecrU 
que  maître  Aiiboi'on  ,  etc. ,  L.  p. 

au  même.  (27  a.  I770>,  1157.  Cet  honneur 
hien  f^rund .  toii.s  l'vnt  su  nwrilt  r ,  etc.  —  A  fait 
d.in»  rEucjclopédie  l'article  C/v/fyi<e  ;  t.  vu, 
p.  690.  >A  également  fait  dans  le  même  die* 
tionnaire l'article  F.glof;ite  8'|8;  t. Vlll.  p.  5^4» 
6>S.~>,  I0l3  1212  —Ce qu'il  >!il  'le  la  naliuuau« 
glaise,  1233.  "Lettres que  luietnl  Voltaire. 
(i3  Uy.  1748)2 1.  » ,  p.  593.  Sur  la  tragédio 
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-Derys  ,  ^'i.  —  t  \5  Tév.  )  ,  5')/î,  11  le  rf 
nit-rcK;  »{e  la  d.*  icace,  5y(>.  —  (  i.'iiiec.'!  Sur 
I«  tragédie  de  Dcny«  ,  6»o.  —  (  mai  i;  '|9  ). 
Sur  le  succiM  tragédie  d'Ariilwnèuc  , 

614  —  (  mai  )  S  tir  ie  desir  qu^l  a  d«  le  Toir 
de  i'aca.Iémie  ,  6ij.  —  (  16  juin.)  Sur  la  cri. 
tique  tl' Ans»  om  cil  c  ,  Gi")  .  (ht».  —  '  16  mai 
I75Ô].  S,ii-  1,-  Mtr  are  ,  896 ,  . 6oi ,  6^3, 
8o5.— ('i3  août  1760,;  t.  X,  p.  2^().  a5o-(27 

|aaV.  1761  )  Il  a  tu  vie  tJe  le  \  oir  à  r.ir;i(îpmie, 
347-  —  '  21  mui  )  ,  36'3.  Sur  ce  (|u  U  jv;iit 
manqué  l'';;''<^;:'Ù-  3  ^.  ^((jsopl.)  ,  439. 
--'avril  r  63  ()^«)  .  ôao.  —  (  23  mai  ,  (jti3  , 
60  j.  —  (  11^  ,uiii  )  ,  6fj9  ,  670.  —  Pour 
Je  l  in  e  ruii  cr  à  l'académie  , 6^3.  —  (l*"".  déc.) 
70 '|.  Sur  la  réceplioodecclui -ciàràcadrniic. 

4  )  •  705.  Même  sujet.  —  ..mv. 
*7"i  ;  7  '  '   s»"*  "on  discours  de  réception  î 


ANALYTIQUE. 


397. 


MAROLLES  (MicM  de'>.  Notice  tnr  m  vi* 
elM!f  ouvrages  ;  t.  iv  ,  io8u. 

MABON  (  M.  )  ,  liaroD  de  Meillonnns. 
Cilédans  la  Curres|>ODdance  ;  t.  XI  ,  p.  Wfi. 

M  AROM  (Madame  de  )  ,  baronne  de  MriU 
lotnnax.  Notice  qui  lui  est  relative  :  t.  xi  . 
p.8;5;>. 

MAKOT(ClémeDt  ),  auteur  du  i6«.  «è- 
de.  Ciftf  dent  le  troimème  diacoun  tor 


riK-miiie  ,  t.  m  ,P.427  ,        ,  t.  IV, p.  l3<)9, 
'07  ,  i.f33.  —  Vera  de  lui  cilér }  t.  va  , 
1778.  —  Avait  fbrmë  lelanga^  de  Muntai* 


pue  ;  l.  8,  p.  (>")9  —  Sous  i]iui  poinl  devtW 
rc'iomn>andaliIe,  ib.  — ]N'j  prcMiue  jjniait  été 
connu  liOfJ  de  sa  pairie.  il>. —  Pourquoi  a  it4 
g.iûté  parmi  nous  ,  il'i'l.  ,  818  ,  836  .  Sfio.  — 
Une  de  ses  satires  citce,  1062,  1256,  532;  I. 


racadéniie,  71a.  —  («i- )  ,  722.  Sur  l'Esprit 
«es  lois.  Sur  les  prètr*v  .  723.        (12  a.) 


XII  ,  n,  f.  > 


Sur  PoiiipigH.in  .  755,  756. 


772.  —  (2J  ni.iri  lyt.Sj  ,  8,,r).  Sur  le,  Co'nles 
d,.  celui-ci,  8j>b.— (a3  a  I7t>()  ^  .  lo  Jiî.  Siif 
Belisjire.  —  ,  s.'inov  )  1 1  .'.^  Sur.I.-J.  hor.ss. 

—  ;  2odéc.  )  ii.;9  1140  — (28  janv.  1767); 
t  M .  p.      —  (  12  fcv.  )  27  .  rf.  —  (,6  rcv.\ 

6ur  Belîsaire  ,  29.  ~  (  28  fcv.  )  ,  /i.   (  16 

mars  ),  57.  —(  jG  mai  }.  Sur  la  Silrbonne  el 
re!i...ire  ,  pa  ,  ^3.  —  (  7  août  ).  Sur  Pdbbé 
C«»ec,  Belisaire  ,  les  jifsuilcs  et  les  jniHriii  ,ies  , 
118  ,  I  19.  —  (  21  août  ),  128  Su,  la  ll.Mpp  ,' 
»29-  —  (  '1  o»-t-  >  Sur  la  SorJ.onne  ,  i/|3  , 

»4^- -  (2d.)  ;  !.H).  i6o.  — (  rr.  j.  17G8  \ 

SurlaSorlioiine;  17^  —(,31,1  ,{53,  |S3. 
~  (  22  j.  )  ,  ,88  ,  189.  —  (  u8  nov.  )  Sur  Bc- 
Jiaaire  el  la  Surbuoiie  ,  2^.  . —  (  it.  nov. 
VfiQ  )  ,  4«7-  S"'  Cr««hillon  el  Racine  ,  qi». 

—  (  2t  juin  1771  )  56i.  Sur  la  Sorloiinri  , 
562.      (  21  0.1.  )  58o.      (6  j.  1772  )  ,  fuii. 

—  (  26  j.  )  Sur  la  mort  d«He!»éifu,  .  597  — 
(lia.),  G17  ,  G18.  —  (  ■?<)  srpt.  )  Sur  .son 
ftuste qu'on  avait  couronnci  tliet  nM'iemuiscllc 
Clairon,  657.  — (2.3  nef.  )  Sur  les  parlement, 
663.  —  (4  nov.  )  ,  C66  .  667.  —  (  29  mars 
1773)690,691.  —(28  a.)  701.  — i^liml.) 
720  ,  721.  —  (  9  août.  )  Sur  Lat!i  ,  7?3.  — 
(  agouv.  )  ,  746.  —  (  22  dcc  )  Sur  le  in..rin:?e 
de  celuî-c.  7  .3.  -  ;  i.'i  j.  ,774)  ,  ^Gii.  - 
(  8  mars  1776  ;  ,  923.  —  (8  m.irs  1777),  Q98, 
999.  —  (8a.  Kloo3.  —  Endroits  de  la  Cor- 
reypondoneeoù  II  en  est  parle  f  x  p  '"9 
210  ,  2r6-  2-.H  .  vS-  ,  704  ;  71',',  t! 
XI  P  la  46.  56  5i,  i<6,  141 ,  147  ,  l'io. 
t54  ,  164  .  221 ,  410,  43i  .  4r>  ,  .^-2  ,  <xv4, 
1027,  i i5a,  1236 . 1241  ;  t  X 11 ,  p.  4t;s  4:"i3, 
926, 1004,  J021  ,  1070,  1073,  1075,  1U79. 
if33,nSNi.  it5f ,  11^3,  1154.  riT»?.  ni^j, 
1162,  ii63,  1170,  1174,1180,  n8a  iibi. 
1186,12^5,1274,1304.1344.     '  ^ 

MAROC  (roy4Uiae  de  ).  De  ce  royaume  ;f. 
a«p.  762.  — Son  p  l*  iid  ,r,  —  Il  n'y  a  point 
de  tetriioire  plus  fertile  ,  plus  vari^  ut  plus 
«-iclie  que  le  siea ,  ib.  —  Autrefois Icasciences 
y.étaieal  en  liouneur,  if/id.  —  l.e,  empereurs 

ÎsoDt  les  premiers  bourreaux,  353  et  ^63- — 
I  y  eut  dans  ce  pays  des  guem^do  religiiw , 
ibid. 

MAROfiLES  (Claude).  Primitivement  li- 
gueur ,  puis  capitaiue  des  cent-suisses  SOIM 
Henri  IV.  Soa  duel  avec  le  sieur  de  Marivaux 
]o>)oar  même  de  IVsiaMinat  de  Heori  111  :  t. 
<u>  F*  t44i  «Itay  ,p.io8i». 


MAROT.  r„y.  Ar.oT. 
MAROTIOLI;:  ^  si>!e  ,    Voltaire fiVn  pa- 
raît pas  ami  ;  t.  m  ,  p"  4^7  <  t  4 '9  —  Ol  ser» 
Tarions  sur  ce  style  ;  I.  Viu  ,  p.  îJ35  et  8.S6. 

MAROY  (  M.  )  Cité  dans  la  Corres|K.n 
dance  ;  t.    1  .  p. 

MÂlUiZlE,  iiiiédcThtfodora  ;  t.  IT  ,  256. 

—  Marine  an  marquis  de  Toseanelle  ,  ibid. 
Kpnu.se  Gui'lo,    Irèro  du  r.<i  il'Ai!f«  ,  2.)7. 

—  (^inspire  contre  le  pape  Jean  \.  Maîtresse 
de  K  (line  ,  fait  ^ire  pape  un  nommë  L^tn, 

f|  u'fl'i  fui  iiiolu  ir  rn,tijt''  (  n  prison.  1*  '!c  fait 
lOsuiU  élire  Je  in  \l.  son  jiropre  fiU,  qu'elle 
avait  eu  de  Si-rvius  III  ,  —  Empoisonna 
uidosun  prctnier  m:iri.  epou.^^eson  1»lju  fière 
Hugo  ,  roi  de  Lotitl.  ir<lie  ,  et  le  n:el  1 11  posses- 
sion de  Rome,  lîn  de  (ih  du  pr- niicr  lit 
se  met  à  la  lête  des  Komains.  Chasse  liugnet 
ta  mère  de  Rome.  Enferme  Maroxie  <-t  le  pa|>e 
<hn$  le  mAlo  d'Adrii-n  ,  il>id.  —  Gouvi  rot 
Bomceo  plaçant  son  Hls  Jean  XI  sur  la  cbaira 
de  saint  Pierre  s  t.  v ,  p.  6o5.  —  Avait  a«- 
coutuTr.e  1<$  Tloin.iins  à  voir  Ifis  awparanfi 
disposer  du  saial- uége ,  6a5. 
'  MARQUEMONT,  ambassadeur  de  Francv 

à  Rome.  F.inicu  e  lettre  que  lui  écrit  le  Car* 
dinal  de  Richelieu  ;  t.  iv,  p.  863. 
MARQUETTE  (droit  de).  Koyes  Mab- 

MARQIIKUHS    des  Lois  de  charpente, 

f'cjCZ  Us  l'oLHOfOI. 

M.MUHJIS.  l'ourftuoi  il  y  en  a  p!;>s  en 
France  <| ne  de  si'ij^MvHirj  ft'odau.x  ;  t.  iv,  p. 
521.  —  ,11  n*y  eo  avait  anciennement  que 
deui  en  Allemagne,  deuic  enFranceel  deux 
eu  Italie  ;  t.  vil ,  p.  ^63. 

MARRE  (  ahhe' de  la  )  ,  auteur  pr^<umtf 
d'une  préf.ivc  de  la  Mort  de  César;  t.  1,  p. 
*42- 

.M  A  R  R  E  (Nicolas  la).  Notica  sur  la  vie  ai 

ses  ouvrages. 

MAHS  (  Saint- 1,  ^^nnvernenr  de  la  Bas- 

tille  Chargé  de  transférer  dans  cc-tte  pii^un 
l'iiomme  an  masque  de  fer  j  t.  iv  ,  p.  1317. 

MARSAILLB  (  bataille  de  ).  Gagnée  p  .r 
Catinat  sur  le  dur  de  .Savoie  ,  t.  iv  ,  p.  i2^îo. 

M  ARSàIS  (  César  Chesueau  du),  ^nllcc 
sur  sa  vie  ef  ses  ouvrages;  t.  HT.  p.  I080.— 
Lii^u  et  date  de  sa  naissance,  il>.- — Date  de 
sa  mort ,  iO.  —  A  fait  dans  rEncytl<  pe''ie 
Tarlicle  A  ;  1.  vit ,  p.  88.  —  Prott'ge'  par  le 
comte  de  Lauragjis,  ih.  —  Auteur  de  l'jr» 
lieie  Figure  de  rhéioriqtit  inséré  dans  l'Eii- 
ejclopédiOf  1009.  ^'^ 
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TAULE 


maiof  (le  fout  le  monde.  Discotirs  rju'on  lui 

Ïréle  sur  la  vénalité  des  charges  ;  t.  Vtll,  p. 
56.  —  Ses  rtfllexiona  inr  la  destruction  d« 
Jtî'rus.ilrm  ;  t  Yl,  j>.  I2n6'.  —  nji:inlidcla 
persccutiou  par  le  pre!ii<i)  ut  Dtsmai^Ms;  t. 
VMi  .  p.  89a.  —  f^oj-.  Dl'MARSAIS. 

MARSÂM  (comte  de).  Exile  lors  detdis> 
sennoos  qui  troublèrent  la  cour  de  France  a 
la  mort  de  Madame,  belle>MMir  4e  Lonb 
XIV  ;  t.  IV.  p.  1336. 
MARSEILLE  :  t.  m.  p.  979.  —  Futfoo* 

df'o-  |\  ir  une  colonie  de  Gicci  ,  l.  IV,  p.  122. 
'.On  y  nourrirait  un  pauvre  pour  Timnio- 
-  1er  ,  tô.  —  Au  wiieîème  aiicle ,  58a.  —  Ob- 
servations sur  r.iiH' «ntis^ement  de  la  langue 

Î[rec<(ue  à  MarMille  1 1.  Vii ,  p.  Il43.  —  Af- 
reose  peste  qui  désole  eellc  villes  t.  Vf  11,  p. 
1009. —  Bell»;  conduite  di;  IVvûrjue  de  cette 
▼ille  pendant  c  ttc  pcite  ,  i  tîS.  — Foyci 

MAHSKIIT.AIS  ;!  ,  et  Ici, ion.  Saîire  pir 
M.  de  S.iint-L)idier ,  bcci  taire  ]>"vpetMel  de 
l^eaiUmie  de  MergeiUe.  Arerii^scment;  t« 
m  ,  p.  922.  —  Notes ,  926.  —  On  y  trouve 
quelques  traits  de  la  piiilusopliio  anglaise  , 
Q22.- Prouve  que  da04  tous  li-i  temps  le 
ïaible  a  été  sous  la  puisnace  du  fui  t ,  922  et 
•uiv.  ;  I.  XI,  p.  333. 

MAKS11A1J.  ,  i;encral.  CMdzw»  lâ  Cor- 
rcupundauce ;  t.  X ,  p.  âl . 

MARSnAM,  Anglais.  A  percé  dans  tes  té- 
nèbres dr  l'ariciriinf'  Egypte  ;  l.  IV,  p.  l/j'  '| 
— •  Sou  Canon  e^\ptia(|ue  ;  t.  VI,  p.  l  luj  et 
1109. 

IMAIiSI  ou  MARSY  ,  jésuit.*.  —  Endroits 
où  il  CM  est  parle  •  l.  vil  ,  p.  I2ui);  t.  Xll  , 
p.  1 1 1 1  ,  1 1 12- 

MAUSIGLI  (le  comte  de  \  Cité  au  suîet 
du  gouvernement  tur  *  et  dci  privilèges  des 
îaniftairei;  t.  iv,  p.  -jikî.  —  Pour«{uoi  don- 
ne &  ce  gouvetruerocDl  le  nom  de  democtVi' 
tic,  ih.  —  Son  opinion  sur  k  gouvememeoi 
turc  .  968.  —  Sun  opini'.n  iur  le  romnierCO 
,  démontrée  fantse ,  737  ;  t.  vi ,  p.  84* 

MARSILItTS  Ibit  mention  de  i|uatone  es- 

pôrps  de  tourment  eniplo)éM  parles  înqnï- 
titeurs  ;  t.  vil,  p.  iSiâ. 

MARSILLAC,  comte  de  la  Rocliefea- 
cnuld  ,  Tivori  de  Cbarlfs  IX,  tué  à  la  Saiut- 
Barthélémy;  t.  lii ,  p.  2b.  —  Comment  lue  , 
Ii4«  — *  Curiosilés  des  dames  de  !a  cour  à 
l'eujrd  (il;  son  cadavre,  Ili). 

MAIISILLY  (  madame  Uc  ).  Lcdre  qu'é- 
erit  Voiture  au  président  de  Maisons  en  sa 
faveur;  t.  vm,  p.  lOt»."» 

MARSl^  01;  MAiiCiJliN  (Ferdinand, 
«omte  de  j ,  maréciial  de  France.  Notice  sur 
ce  maréchal  ;  t.  iv,  p.  I0^5.  —  Passe  du 
service  de  la  maison  d'Autriche  à  celui  la 
Fr:(ncr  ,  ibid.  —  Sa  conduite  à  la  b«taille 
d'Hochstet,  iTiâi  et  suiv.  —  S'oppose  i 
l'avis  du  due  dllrléaiiis  au  siège  de  Turin, 
l3Tf8.  —  Bifssc  et  fait  prisonuier  à  la  1m- 
taille  qui  se  donne  près  de  cette  ville  ,  ibid. 

—  Meurt  de  cette  blessure ,  ibid.  et  ioLj. 

—  (a>  qu'il  dit  en  mourant  au  «iievalier  Mé« 
ihum  ,  4270. 

MARSOLAN,.eKirurgien  du  msréebal  de 
Richelieu.  Ce  qu'il  «lit  à  Voltaire  sur  1  honi- 
tne  au  masque  de  fer  détenu  a  la  Bastille} 

%.  vil ,  p.  223. 

AUfiSOLLI&R  (  Jaofttca).  NoUc*  rar  a» 


vie  et  ses  ouvrape?  ;  t.  IV  ,  p.  1080.  —  Lieu 
et  liatc  de  la  njisïjncc,  ibùi.  —  Date  de  sS 
mu  t  ,  i/'i</. 

MAin.\J«ZA  (dom  Ruis  de).  Comment 
fait  triompher  le  rituel  mosarabiquci  t.  7  , 
p.  xikp.. 

MAKTEL  ,  lieutenant  du  vice -amiral 
d*Eslrées.  —  Fit  bonueur  à  la  marine  fran- 
çaise ;  t.  IV  ,  p.  I  19?.. 

MARTEL  (  madame  de  Fontaine  ){  t.  ia« 
p.  6'|  \  ■  Voy.  FowTAinB. 

MAin  KI>  (Charles),  r.  Chahi.E.s  Martei.. 
MABTELLI.  Imagine  une  nouvelle  espèco 
devers  italiens;  t.  i  ,  p  54'|> 

MARTENE  ou  M  A  Ri  KNNE  .  bénédic- 
tin. Ce  qu^il  rapporte  dans  la  Chronique  an- 
glicane ;  t.  7,  p.  63 1 .  1817  ;  t.  vm,  p.  tai3. 

MARTllK  (de  S.iiiUe-  .  Voy.  pour  touî 
les  littérateurs  de  ce  nom  ,  SA'Mx  Maktiie. 

MARTHE ,  personnage  do  la  FamoM  qitt 
a  raison  -,  t  11 ,  p.  602. 

MARTHE  ,  personnage  de  rLufanl  pro- 

dijJUO  ;   I.  11  ,  p.  b^'i. 

MARTIAL ,  auteur  espagnol.  —  Epi- 
gramme  de  lui  citée  ;  t.  vu  ,  p.  6t2,  865  , 
873.  —  Cito*  sur  l'MoUtrift,  lafiii  t.  vm, 
p.  808. 

MARTIAL  (Saint).  Prière  queluiadret- 

scnl  le?  Lin)ousins,  t.  vu,  p  rj2n. 

MABÏIALO,  auteur  du  Cuisinier  fran- 
çais. Cité  dans  le  Mondain;  t.  lit  ,  p.  885. 

MAnTlGNAC  (  Etienne  \  Notice  sur  ses 
ouvrages  et  sa  Vie  ;  t.  iv  ,  p.  1080.  —  Oato 
de  sa  naissance  et  de  sa  mort ,  iftitf. 

MARTIN  l'"^.  ot  II  ,  suivant  un  usage 
qui  a  prévalu  (pape).  (  £x.  882);  t.  v , 
p.  559.  —  Décret  qu'il  rend  sur  les  étoetîoM 
des  papes ,  5.>9.  — ■  Reçoit  des  plaintes  lU 

l'onipereur ,  ibul- 

MARTIN  II  eu  m  (pspt).(£x.  9^3)  « 

t.  V ,  p.  559. 

MARTIN  III ou  IV  (pape).  (E.r.  1281). 
Noticesur  ce  pape  ;  t.  v,p.  562.  —  Dépose  le 
roi  d'Aragon  ;  t.  iv ,  p.  302. — Charles  d'An* 
jnu,  frère  de  saint  Louis,  porte  un  défi  A 
Pierre  d^Aragnn  ,  avec  la  permission  de  ce 
pape  i  t.  v,  |>.  53i.  —  Sa  naissance ,  684* 
—  Son  élection ,  ibid. 

MARTIÎN  V  ^Colonna),  pape.  {Ex.  i4«7V 
Notice  sur  ce  pape  ;  L  v,  564-  —  Elu  au  con- 
cile de  Consignée  ;  t.  iv,  ^.l\y'j.  — Son  éloge. 
P(  iriTi''  df  son  inau;;uration  ,  ibid-  —  Décla- 
rai lou  de  eu  papu  au  concile  d«  Conslaoee, 
4t8.  —  Est  le  premier  papoqui  soit  repré* 
^.  nie  sur  les  monoatos  avoe  la  triple  cm^ 
ruiiue  ,  1017. 

MARTIN  (le  espilaina,  dapuia  amiral). 
Cum...aiide  une  escadre  anglaise,  avec  la« 
<|ucll<>  il  «icnt  f.iire  au  roi  de  Naples  uM 
«in^iuliè  c  tiolilîc.  lion  ;  t.  V,  p.  {\\. 

MARTi^,  cultivateur  d'un  village  du 
Barois.  Sun  prorès,  t.  Vll ,  p.  565.  ^  Sn 
ii'ort  ibid.  —  S  II  inuoceiic»:  reconnue  ,  ib.^ 
cl  t.  XI,  p  J9U,  %ît,3  400  ,  558.  —  Pour- 
quoi est  condamne  a  !  <  mur  |l.  >I,  p.  dyS,  ai 
t.  vu,  |i,  tigS;  t.  f  A  p.  U94,  1195,  laoQ^ 
1201. 

M  ARTI\  (Iciésnitr).  Cit^  sorlasindimit 

t.  v  ,  p.  uAÏIj. 

MAUi  l.N  ,  famoi. .  .".v  ur.  Cité  dana 
le  premier  dîaeours  s  r  i'joicnei  lU* 
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MAIITIN  (mademoiselle).  Cilée  «bas  U 
Gorrespoatiance  ;  t.  x  ,  p.  188  ,  236. 

MA.KTl]y,  ficaire  -eaeral  de  l'inquisitioD. 
B^ame  Jeaaoe-à'A-rc  pritouBière  ,  comme 
htfrëtique  ;  t.  vu,  p.  3ai.  —  Somantion 
^u'il  fait  au  duc  do  Bourgogni»,  ibiil.  —  Se- 
ceadé  par  la  Sarboaoe  ,  Utid,  —  Présidait 
.lor*  du  iugemcnt  d«  catte  femme  célèbre , 
32S  ,  t.  vm  ,  p.  540. 

MAKTliN  (saiatj  de  Tours  ;  t.  iv,  p  2^4. — 
Zf«  veut  point  commaniquer  avee  les  évequee 
qui  avaient  (Ifm.tiKÏt'  le  snt)i;*«lf  Priscillieii , 
âôy.  —  liellc  jiarole  ((u'il  dit  v  ce  sujet  ,  ih.  ; 
t.  VI ,  p.  Il3.  —7  Sollicite  la  grâce  de  Pris- 
cillien,  i7.o.  —  Etait  un  liomme  d»;  bien, 
ibUi. ,         —  Ladroils  uù  il  eu  csl  [larlé  ; 

t.  VU,  p.  87a  I  t.TUi,  p.  749;  t.  xji,  p. 
94- 

MARTIN  KAHLE,  théologien.  Voj-e» 
Kahlf.  (  Martin 

MARTIN  BUHKTM.  Lien  de  sa  1 


Ijrtet,  6f>8.  —  Quel  est  le  voritaUc  martyr; 
t.V,  p.  59<),  922.— Que  ai-^nifie  ce  mot;  t.  VI, 
p.  2.5.—  Des  martyrs,  aSi,  836.  —  £tymoIo- 
gie.  Ce  nom  est  si  respectable  qu'on  ûe  doit 
pas  le  prodiguer;  t.  vil,  p  l4oi.— Origèoe, 
n.iiis  refulalion  de  Cehe ,  avou';  qu'il  ja 
peu  de  martyrs,  i^oa.  —  Sainte  SympUoroie 
et  tes  sept  enfias.  Sainte  Félicite  et  eaeorv 
sept  enfans.  vS,iint  l'oljrj.pe.  Do  sjial  Ptolo- 
mée.  l>e  saint  S^mphurieii  d'Autun,  lAo3. 
—  D*uae  autre  sainte  Félicité,  et'nmle 
Perpe'tue,  l4o}  — Le  sf\le  de  touj  les  rc'citi 
de  martyrs,  arriver dau»  îles  temps  si  diffë* 
rens,  est  parMuil  semhlable.  De  aaînl  Théo- 
dote  de  la  ville  d'Ari(  i,re  et  des  sept  vierj^es  , 
écrit  par  Niliis.  iemuia  oculaire,  tiré  d« 
Bollandus ,  x^^i^.  —  Ou  martyre  de  saint 
Aomain,  l4"7>  -Uca  martyr  »  des"  se*;iej  cliré- 
tieones  rc'pmuvees  par  I  église  dumiuaute  ; 
t.  Vil,  p.  I7G.  —  Des  ui.irlus  dcT^liM, 
833.  —  Anecdotes  ridi«-ure.'«  .sur  des  martyrs, 
t.  VII,  p.  l56l.— Epoque  a  laquelle  on  le  fait  l4o3.  —  S.niTent  le  martyr  «st  regardé  p.ir 
pariir  pour  aller  décoavrir  le  Noavioa» 
Monde,  ibid. 

MAJITIN,  personnage  de  Candide,  on 
l^ptimisme.  Voy.  ce  roman. 

MARTINE  ,  impératrice  ;  t.  IV  ,  242. 


ar»  fV'  i  I  s  cDnirne  un  .i>ii)»lat  ,  1763 


1  iounajje 
p  109:1 


du  César  d« 


On  lui  arrache  la  langue,  ibid, 

MARTI^ËAU  (M.  ).  Cité  dans b Coma- 
poodaacr  :  t.  XI,  p.  768 ,  781.  , 

MARTIHELLI  (le  sigmr),  dditeur  du 

liante.  Ce  qu  il  en  dit  ;  t.  Vlll  ,  p.  765. 

MARTINET.      Ducipliiie  l'iûianterie 
firançaiae  tous  Louis  XIV*,  l.  iv  ,  p.  1182, 
—  Mil  lalKiïoaniitte  en  usage  ,  U/id.  —  Ima- 
gina des  pontons  en  cuivre,  1 182,  1 183.  1 184« 
MARTINGUERHE,  pcrM.nn  .ç;e  de  la  Pu- 

«elle;  t.  lit,  p.  278 .  279  ,       ,  ab3  .  286. 

MARTIMERE  ^M.  ) .  autenr  du  fNcfioo' 
naire  géoj,'rap!iifjiie  Une  de  ses  err<  i"-.;  sur 
riodc;  l.  V  ,  p.  lo(»6.  —  Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire  en  lui  envoyant  nn  carrosse  pour 
rlrcnnes  (  3  juin  1744  J  j  ,  p.  533.  — 
]«4idroits  où  il  en  c^t  parié,  7 1 1 1  et  t.  z,  p.  3i)a. 

HARTINIÈRË  (la\  Mémoires  rédigés 
(ous  ce  nom.  ^'or.  Moite  (la)  ,  jcsiiite. 

MAKTJiNlEN,  l'un  des  sept  dormans  ; 
t.  VU,  p.  78G. 

MARTINIQUE.  PrÎMpar  Im  Anglaiai  t. 

V,  p.  i53 


MiRULLUS. 
Shakespeare:  t.  11 

MAHVII.I.K  ,  M.'de  ).~  Cité  daulaCof 
respoud.iUce  i  t.  ix ,  p  ioq4- 

MARY  MONTAIGU  (milady).  Citée  dana 
la  C-   respoad.ince  ;  t.  ix,  p.  10?.. 

MAiiiLAND  Situation  el  population  de 
celte  coutree  ;  t.  IV  ,  p.  73'j. 

MASAN  (alilié).  Rend,  dans  un  de  ses 
ouvrages,  la  justice  qui  est  liue  aux  assas- 
sini  dai  chevaliers  d'Etallonde  et  la  fianreg 
t.  XI .  p.  676*. 

MASCARON  (Jules),  évêque  de  Tulle. 
Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages;  t.  IV,  p.  l  uSo. 
Lien  et  date  de  sa  naissance,  ib.  — >  Uale  d« 
ta  mort,  16. —  Médiocre  et  célébra  prédica- 
teur. Pourquoi  porle  ceux  qui  avaient  été 
ordonnés  prétrei  par  l'évéque  de  Lavardia 
i  te  faire  réordonner,  t.  Tii,  p.  1^85. 

MASEMUS,  jésuite.  O»  reproche  à  Mil- 
ton  d'avoir  pris  s«m  pué>iie  dans  la  Sarcotis 
de  ce  féiuile  ;  t.  vn ,  p.  909.— Beaux  vers  dm 
ce  poème  cités ,  910. 

MASHAM  (clievalier).  On  conseille  à  Jean- 
George  le  Franc  de  Fompignan  de  le  lire  ; 
t.  Tiii ,  p.  5o3 

MASilAM  (miladi),  favonlc  do  la  reine 


MARI  f  NDSIOS,  cariUnal ,  avant  évoqua  Anne.  Set  quOTeiletavae  la  duchesse  de  Markfi 

hnrougli  ;  t.  Vit .  p.  57a.  —  Cause  la  dis» 
grûi:e  de  CcHe  dernière  ;  t.  IV  ,  p.  1298.  — 
Parle  à  la  reine  Anne  en  faveur  du  lils  dn 
Jncquc^  II,  i3to.  —  Ce  que  lui  dit  Locke  ta 
moiiiaut  ;  t.  viti.  p.  800. 

MASQUE  DE  FER  (Phomree  »u).  Enfer- 
mé d'aboril  au  cbileau  de  Pile  Saiala-Mar- 
(guérite,  puis  transféré  i  b  Baitilla{  1. 1\  ,  p* 
]3i7. —  Egards  et  coundéiations  ^uVn  a 


de  Waradin.  Gouverneur  en  Hongrie  sous 
Ferdinand  ,  frère  de  Cli Jrles-C^uinl  ;  t.  IV  p. 
009.  — *  Assiste  au  concile  de  '1  rente  et  y  est 
assassiné,  8t2;  et  t  v ,  p.  821.  — Gouverne 
avec  courage  Ij  Tr;»Mylv.jnie  ,  8oa  y'oj'ez 
FEi'D7N\ND'r«".  ,  frère  d.-  Cliarles-Quinl. 

MAKliJNOT,  liorioD«r  du  roi.  Itxrasé  sous 
l«a  roues  du  carrone  du  prince  de  Coati  ; 
IK,  p.  4' 


t. 


MAKTYRIOM,  fi^juificatioa  de  ce  mol  ^   pour  lui,  i^.  —  Sun  caractère  et  see  wcUoa* 


t.  vu ,  p.  1401 

MARTOMK  (Geofroi  de  b),  cvêfjuc 
d'Amiens  i  t.  VII,  p.  1579.  — Prise  de  corps 
décrété  contre  lui,  le  9  juillet  iSgf, 
iùid. 

MARTORILLO  (François),  ^oj-es  FaAK- 
fO»  de  Panle  (saint). 

MARTYRS.  Faux  marlj-rs  ;  t  iv.  p.  173  ; 
t.  V,  p.  1357.  ~  Supposés;  t  IV,  175  — 


et 


Parmi  les  seetca  okréluMUies 


réprouvées  par 
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la  bataille  de  Prague  ,  898.  —  Invi-sti  de 
IVlectoral  palatin,  89g.  —  Clief  de  la  ligue 
catholii|ue  i  l.  V  ,  p.  8a^<  —  Quatre  el<  cleur* 
lui  ofireiit  la  couronne  impériale  .  828 ,  83o , 
832.  —  Ses  desseini  amLilitiiT,  Hjd.  — Vam- 


el  rnlru  en  Italie.  Assiège  Milan  avec  qoinse  aucur  à  la  hataille  de  fiorlin^ue,  — 

milfeSmsses.  S*enfVitt,de  peur  (l'étro  arrérê  Abandonne  Ferdinand  III .  8âi.— Bompt 

pnt  K's  Sais,c,  qu'il  nu  pouvait  jj.  v<'i    i'ji!  son  Irait»»'  avt  c  la  France  .  ;!'i<!.  — Sentence 

Tin  nouveau  Iraild  contre  U  Friin«'t:,  ^03.  —  de  la  cijaiuijre  ioipériaie  oui  le  met  au  liaa 

Propose  à  Henri  VIII ,  roi  d'A«igIeterre ,  de  de  IVinpire,  865 ,  874  —  notiee  qui  lui  a*t 


\ui  celer  IV-mjnrp  et  le  dnelu-  de  Milan, 
dans  le  dessein  snutcnienl  d'in  ohîcnir  (jitc!- 
ffuir  argent,  l'^/df.  —  Meurt  d'un  rs:  ..s  dé 
ITiefnn  ,  76'!^ .  et  I.  IV  ,  p.  .lô.j.  —  Ses  f.  nK.ies  ; 
•t  V  ,  p.  5t>4.  —  Ses  eiilajîs,  563.  —  Sa  puis- 
sance-rerJoula'  ]  .Sr.rnoin  qu'ua  lui  doMuail; 
t.  IV  ,  p.  5l/|. — Fit  p-utire  un  capiiaine 
jMSCou  ijui  avait  défendu  un  <*!iât»'3u  cuntro 
loiile  son  armée,  /îoJ.  —  l,ci  l..t;tes  de  Louis 
^11  lui  duunèrcui  du  crédit  en  Kuro]iH ,  Û9S. 
—  Mit  en  usage  les  grandes  pitjiies,  600.  * 

c;nperciir.  Kolicequi 
lui.  est  relative;  t.  \  ,  p.  •^<'i<K  — ■  Epume 
Marie,  fiTlede  Cliarles-Quini ,  8f»f>.  —  Wom  • 
rue  ir  -ul  -î'F.spiii;»!-,  (/'(  /.  —  i'ia  roi  des 
TJomaiiis,  808.  —  Csoa  a\enemcntài*e>upii-o. 


rclativ:-,  ih.  —  Date  de  sa  uîorl  .  if'id  — • 
fon  fdi,  pelit-aoveu  de  Cliaric:»  il  ,  est  d'à» 
tiord  designé  [lour  le  trâne  d*£«pAgne;  t.  iv  , 

p.  la.jl 

J\I A  \  1 M I L I EN -1  H OMSS  ,  CAs  <! e  Fcr- 
iliiM.r.'l  III.  Murl  dès  l'enfance;  t.  v,  p.  ùfyj. 

MAXI.VIIN  ;  t.  IV,  p.  17t.  —  Sa  liiie,  aoa 
fîls  cl  sa  Irn-.mc  noy's  j'ar  les  elirétiens , 
180  ;  <  l  t  ^;  ,  p.  34  ;  I.  >ll .  V-  tW^. 

MAYAÎSS  \  SJSCAH,  ancien  liàbliothd» 
caire  du  roi  fl'Kspgne  à 'Valence.  Lettre 
f|ue  !  i  e'cril  V(»ltiur<!  ^  l5  juin  l'^G^  ;  t.  X  , 
p.  5^7. — iiur  les  auteurs  cipagnols,  iOid, 
p. 

iVuYE^'CR  {  arri.cvê.ji.e  de).  Escit.»  le 
fils  de  Henri  IV  amtie  son  père,  de  cimcert 


809. —  OJ:hgé ,  dès  la  pr<  niière  année  de  «en   avec  révoque  de  Constance^  t.  T  ,  p.  633.— 

-.(le  .^i)  .;,-iiir  lajjiit.iiij  ciilr.:  Ie>  Turcs.    Jiî.ii.acrc  ,   G47.  —  Vengs  par  rcmpefCttr^ 

Fait 


uu'.'  Uëvc  •>\cv  eux..  Déploie  sou  û:tionlé 
UgijLitire,  810.  ^Itefuse  la  liberté  de  con- 
science à  i;r',  .s:iii>Js,  8f  J.  —  s<-  i:'.»'!.'  t  i.iat 
des  trt)ul)ii  s  <le>  l'.ty.s  iîas,  8ia.  -  l  .iillapaisi 
avec  Ls  l'un  s.  Permet  d.iDS  rAutrlcIie  de 


(li.cisi  ••v'.ir 


ihut.  -,  I.  12  «  p. 

MAYENCB  (ville).  Eti réduite  en  ren- 

diCi  ]Mr  les  croises;  t.  V  ,  p-  633.  —  Diète 
<];ii  .se  lient  daus  celle  villf ,  (i3'j. — Ce  qu'en 
y  déi  ide,  ibid.  — Les  lialiilan.<iassasiiiuent  leur 
arciievêf|ue  ,  647»'  —  Punis  par  Pempercurt 
qui  faî!  r::scr  les  murailles  de  la  ville,  ihîA,- 
MAVi:."NME  (  le  duc  de).  L'eu  des  yn,.- 
ciiiaiix.  per.s^uiauvs  de  lafienriade.  -  ce 
pii.  nie  I.  Cbef  de  la  ligue;  t.  tV  ,  p.  781. 
tludf!  L.  ]'i  posiSion  i\c  Pliilippe  fini  voulait 
celte  coaronix  .  SnOgUnt  uC'rtiut  qtt*il  reçoit.  rccounaitre  protecteur  d«  France  , 

A>  mort,  8;4      Sa  Temnie  et  tes  enfaiu  ,    i^/eT. —Vaincu  parHcori  à  la  liataille  d*Ar* 


suivre  la  eLtir-  ',':!!  11  J'.Au^LM.ar; 
arT;:trc*  pir  1  jtiues  ;'c  1'ii.uiiet  et  ùe  t\:iiJic, 
ibii^.  —  F;ul  'a  paix  4vec  Je^u  Sigismoud  , 
pripce  de  Transyi varie.  Lri;.;iio  îom  main  le 
trôAe  de  Pol(  «ue.  Le  duc  d'An;  m  ,  sou  cooi- 
pe'lîfeiir  ,  l'cntporte.  8i3.  — Uiiticnl  depuis 


m, 

irAXIMlLl£N,  frère  de  rempere.a-  Ro- 
«Tolplié  If.  Pk'OciMBe  roi  de  Pologne  ,  t.  v ,  p. 
818  — EjI  loicd  de  se  retirer  api  èj  avoir 
été  battu,  i/^iti.  -~  Fait  prisonnier,  iùiU.  — 
Son  fière  le  fait  élargit  après  avoir  renoncé 
au  r()\niinie  de  Ptdogue ,  ibiU. 

MAXLMlLIiiiS  ,  électeur  de  Bavière.  Gréé 
dlucteur  en  1623  ;  t.  v  ,  p.  874*  Date  de  aa 
mort ,  ibiU. 

MAXIM  I LI  EN  (  rarduduc } ,  fiiadc  Maxi  • 
nlUenlI;  t.  v.  p.  566. 

MAXIM  ILIEN,  areliidue.  Commande  IV^ 

niée  impériale  contre  les  Tuics  ;  t»5|p.  819^ 
Vaincu  p.ir  Mahomet  m  ,  820 


qurs,  8a8.  —  P.  rdia  ImI.ù!!.-  d  ivry,  829. — 
Kpu«|ue  à  laquelle  il  se  réconcilie  avec  Hen- 
ri IV,  835.  —  Belle  parole  qtic  lui  dî\  ce 
monarque  ,  ibid.  —  RepoD-se  qu'tl  fail  à 
Henri  1 II  sur  i'ass^is^iiinl  de  !>on  Ircre,  S'*'J.-^ 
HeoiilV,  dans  uncleltr;;,  l'accuse  «l'avoir 
f  ut  périr  Sacremore  ,  845.  • — Titre  qu'un  lui 
donnait  du  temps  de  la  ligue  ,  1 147> 
MA^KK  (Jeea),  libraira  à  Londres;  t. 

^"lik'Sr^rtD  (François),  pré  ident  d*Ao- 
rîllac.  Notice  sur  ses  ouvrages  et  sur  sa  vie; 
t.  iV,  p.  1079.  —  Date  de  sa  aaissaoce  et  de 
«a  mort ,  ibid.  ;  t.  vni ,  p.  808. 

MA\Nn!Jl,  prermir  jue'.sîdent  du  paile- 
fîent  de  Provence.  Auteur  d«s  massacres  de» 


MAXIM ILI EN  de  Bavière ,  arcliov^qoe  de  mallieMreux  habitans  de  Métâadol  et  de  Ca- 


Colognc.  Soudoyé  par  Louis  XIW  ;  t.  XV , 

p.  u8o. 

MAXIMifLIEN.EHMANUEL ,  électeur 

de  I?avit't  i-  ,  g  ju vcrneur  des  Pav.s-l>as.  Notice 
eur  cet  «^ieticui- ;  t.  IV,  p.  1042.  ■ —  Date 
de  .sa  inort  ,  i/>.  ,  1342  1  1^4^* 


lirlère.»;  t.  V  ,  p.  916. 

MAZADE,  conseiller  au  parlement.  Fait 
banqueroute}  LJt,  p,  723. 
M  AZAELi  petsoaiMfc  de ManaouMi  L  l» 

p.  245. 

MAZAMET(b»i]Ude).  A  qnotaanit  dà 
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ridicule  et  atroce  contre  les  malheureux  Sir- 

ren;  l.  x  ,  p.  1 1^2.  —  Knriroils  nù  i[  9Ut*t 
par!^;  I.  XI.  p.  if^,  307,  324,  3gj. 

I\lAZAîll>  .  cardiual),  pitmier  ministre 
sous  LouisXlV.  police  «or  ce  mioutre;  t.  iv, 
p.  1047.  —  •      "«ne  Anne  d*Autrielie  le  fit 
maîlrc  «le  In  France.  ii3(». —  Empire  qu'il 
avait  sur  «  liMe  princesse,  ihid.  —  Um  d'akurd 
•vec  mofléraHoD  de  sa  puiwAnctf,  ih. — Pour* 
^•ot  en  lioirriir  .niix  ♦•"'rinçais,  i  i3i.  —  l'ait 
1»  paix  de  MunsltT,  ihid.  —  Veut  diviser 
la  magistrature  pOur  prrftreoir  lee  trouble» , 
ll32.  —  Fait  enlever  (roii  memlirca  du  p.ir- 
lement,    ii33.  —   OI>li^é  de  «'enfuir  du 
Paris ,  1 133.  —  Cbarne  le  ro«le  d'KrIaeh 
d'arrêter  le  rkomle  deTur..nne,  li38. — 
7e«mtij  en  rtrticule  par  ('niifle.  rt3^.  —  Sa 
f"iii  fj<  rio  J1..I.M-  faire  arr«*lt  i- Cnnde.  li/|0, — 
Bead  la  iiWrte  aux  prmccs  de  Coodc  et  do 
Gonti,  11^1. 8e  retire  à  f'idg<>,  puisa  Co« 
lf'-;ii.-,  (/y,,/.  ; I.  V  .  p.  I002.  —  Henire  en 
1"  r.iucc  uiritn<;  en  mtniitrc  qu'en  Muveraîa  ; 
t.  IV,  p.  1142.  ^  Fait  porter  sa  lirrée  à 
rjrmc'e  «lu  mi  .   ih.  — .  S,*  l<!tc  m'\>v  a  priv 
par  le  puriamcut  de  Pavi*  .  ibid.  ,  ei  I.  V,  p. 
1002.  —  La  coar  est  obligée  de  le  Mcri- 
Ker;  t.  IV,  p.  114-,  _  i:  g„ri  ,,,.e  sccou.fo 
luis  du  royaume,  iO.  —  de  qu  il  éctil  au  r..i 
«Un  aon  exil  lU.  '-Rentreen  France  ,  1 148. 

—  )jouis  *X1V  le  reçoit  comme  nn  pcn-,  et 
lep  ;uple  comm  -  uu  muitre ,  ibùl.  —  Sou 
mépris  pour  lu  falie  des  Parisiens,  ihid.  — 
Alaric  une  de  ses  nièces  au  prince  de  Ci»ijti , 
ibid,  *^  Conclot-  l.i  pai\  de  Munsifr,  ii'\\)> 

—  S'aUrilj:!o  l'houneur  de  la  campaj,!»-;  da 
Turenae  eo  itij^,  iiSi.  Maître  a!iS4.1u  do 
la  France  et  du  ^onneToî,  ib-.  •—  Traile  avec 
Crumw.  I!  ;  mV-î.  —  Rofuso  un»*  «lèses  ni«icc.s 
àt:Uarlei  Jl  lu^;ilif,  ibid.  —  Uefusé  à  son 
tour  par  ce  prince,  après  qu'il  fut  monte 
sur  le  trône,  tlnd  —  Mène  Loui';  XIV  à 
Calais,  1        —  Sa  Iclhe  à  CromwiU  ,  iôij. 

—  Eugaj/e  Tnrcnue  à  I  li  ce  ior  IMionncurdo 
U  baUtile  d«j  1)  unes.  th. — 'luirniu'it'  r'^Tjit 
avne  mépris  ,  ibiiL — iirouiiie  ju.qu  a  sa  mort 
avec  ce  géne'ral UfkL  Sa  conduite  lor*  de 
la  nuladie  Uu  roi  à  Calais,  ih. —  Veut  f  iirn 
L«iria  XIV  empereur,  11J7.  —  Ce  dcMcin 
cl  ut  t;IiimLMi.fue  ,  ib.  —  Coosi.lërations  (fbi 
le  dëlerioiuenl  à  marier  Louis  XIV  promp- 
l«a»ent ,  1 156.  —  Tentrf  de  faire  epoujer  a 
ce  rnunarque  une  «le  sv;-,  nièces,  t!nd.  — 
Ce  (|uc  lui  dit  la  reine-uiere  à  cette  occasion» 
i*.—  Renonce  À  ce  projet ,  i  iSp.  —  Fait  de- 
uian.l.^r  en  nMrtage  pour  Loûis  XIV  l'iu- 
fanic  (i  Espagne,  ib.  ■—  Ses  cunféreocrs  à  ce 
sujet  avec  dom  Louis  de  Haro,  dans  l'Ile  des 
J^aisans.  ib. —  Ces  deu\  niini  t;  ";  romir  rr j 
eiisembl'!,  ib.  —  Traile  dts  Pyremi«'s.  i!>.  — 
Ijcltre  qu'il  écrivit  pendant  les  ne;4«>cia lions 
de  Munster,  ib.  —  hefiise  do  voir  Cli;jrifs  li 
fugitif  qui  implorait  son  secours,  1161.— 
Ramène  à  Paris  le  roi  et  la  nouvelle  reine  , 
Hfid.  •—  Son  orgueil  et  son  fasie ,  ibid.  —  Ne 

'fit  de  bien  qu'à  fnï ,  1 162.  —  Ses  boit  anne'es 
de  puissance  ne  fureul  iiurque'es  par  aucun 
étabiusemeot  glorieux  ou  utile,  Utid.  Ses 
ricliesses,  ibi£-^  Sa  mort,  ibid.  et  1049.  — 
Fait  une  dotation  entière  de  ses  biens  à  i^uis 
XIV,  qui  la  lui  remet  an  bout  de  trois  jours, 
1 162.  -7  Le  roi  et  la  cour  porltnt  mb  denil , 
ib,  —  £tttt-at»     MO,  «A  franil  nioislrt ? 


ANALYTIQUE. 
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i&idT.— Compare  à  nirli«1iea  et  atl  eardinaî  d« 

H cti.  1 16.>. — A  vail  de5  talens  pour  la  poli  1  i,{ «e 
exlcrieuro,  mais  non  p«ur  l'administration, 
ibid.  — -  Le  iiiuuuini  nl  qui  l'immorlalise  est 
l'acquisition  de  l'Alsace,  ibid. ,  1 16'-  .  i  i6d. 
—  Avait  amassé  des  biens  immeiists,  que 
lui-même  ne  connaissait  plus ,  i320  — Grande 
armoire  remplie  de  pièces  d  ur  trouvée  din* 
son  palais,  i3ai.  —  Avait  possédé  l'ev,:c!ié 
àfi  Met/  .   iieiant  pas   m4me  sous-diacre 
14*7.  —  Fait  recevoir  par  le  cierge'  la  bulle 
du  pape  qui  condamne  les  propositiouî  d« 
JanseniiH.  i   'jS  —  Etait  le  prcmi»-r  liomm* 
du  monde  ptuir  riutrigue;  t.  v,  p.  90^.  — 
Etait  uu  lioinme  fourbe  ,  imaîs  non  mwLant  ; 
t.  Vi,  p.    18.  — l)c>i;>  in  «['l'il  inspira,  avant 
s.i  mort,  à  Louis  XIV;  t.  vu,  p.  169. — 
Fil  connaitro  l'opcr  »  aux  Français,  38c> , 
90^'  ~~  l'A  «iv.'ctarln  de  l'opc'ra  tombe  à  «a 
mort  ;  t.  vm  ,  p.  -oa,  ^33,  7VÎ.  '«>(>9- 
—  Son  liiiloirc  l'aitc  par  Aubc'iy  ;  t.  X,  p. 

^7-         t^".  p.  r»i4- 5o;>,6o4, 

986.  If .61»,  uOa,  1247,  12.W 

M  AZAhLN  (  duchesse  do  ).  On  ambitiou* 
liait  de  lui  piairc;  t  iv,  p.  L^OQ. 

MAZABIMADE  ^ia} ,  «Aira  d«  Scarron 
rnntrc  Masarîn.  Vert  cités  t  t.  Vii,  p. 
5a2. 

MAZARINI.  roy.  llAtABiir. 

M  y/  \/.0n.  a.scc.  Cite  dans  r.irfi.le  Jugw 
du  Uii  tiuuuaire  pUilosophique  i  t.  V(l  ,  n. 
a5t,  s5a. 

M  \Z!'.r..  «i{ricif>r  franç-tis.  Proposition qttll 
fait  à  Turenue  ^  t.  iv,  p.  1 18.5, 

MAZEPPA .  prince  de  l'Ukraine  ,  gentil* 
homme  {lol'Uîais  étcvj  à  la  cour  de  Jean  Casi- 
mir 1 1«  V,  p.  27^.  —  Pourquoi  et  comment  il 
«fiiitia  la  Polo^e.  Secouru  par  des  pay:Uins  dn 
rL'kr.ii:ii^.  ('rjn  i  :rr.iti(Hi  rprii  arrj<iu-rl  parmi 
les  Cnsa({ues.  Le  czar  le  fait  prince  de  ca 

Fays.  Lui  propose  de  discipliner  les  Cosaqoea> 
.a  re|i"'f>^"  ''t'  Marc].;".!  iiiili'  le  cz.;r,  q.ii  !• 
menace  de  le  faire  empaler.  Il  forme  le  pro- 
ici  de  se  riivclter,  ib. — Se  ligue  avec  le  roi  d« 
Sutîcle  conlic-  le  caar  ,  276^1  4^4-  —  Uans 
quel  mauvais  état  il  ariive  auprès  du  roi  de 
Suède,  après  avoir  été  liattn  par  les  Mosco- 
vites qui,  ayapt  découvert  sa  perfidie,  tail- 
lèrent en  pièces  ses  Cosaques  et  pillèrent 
SCS  trésors ,  276  et  4^5.  —  Fait  pour- 
tant subsislir  lus  rc'stes  de  S'aricée  suédoise , 
279.  Le  ctar  lui  fait  pr  )«>oscr  d«  rentrer 
snus  sa  (bmiinal  iuii ,  ni;iis  il  losle  fiili  à  s«.>u 
nouvel  aliic,  soit  cratnta  du  supplice  de  la 
roue,  soitesprit  de  vengeance,  ib.  —  Eicom- 
uninic'et  pfMidu  «:'ii  <  lli-îc,  '< 'jf'»  .•:  '^C)r.  — .\(.'- 
(locie  et  traile  avec  ies  Za^>uravieo8  ,  4i7 

MAZIERE  M  '  Ca^dansla  Gorrespun*  ' 

dance  {  I.  xi,  p.  856. 

MAZIUS.  Ceux  qui  attribuent  le  PMfa- 
teuf/ue  k  d'autres  qu'à  Moïse  se  fondent  nue 
son  témoignage;  t.  vu  ,  p.  333. 

MAZUUPATAN  ,  rille  de  l'Inde.  Laa 
Français  so  «Usaient  cette  ville  t  t.  t  ,  p. 

HEAD ,  mëdeein  célèbre  de  Londres. 
Cité  sur  empoisonnement  ;  t.  Vli ,  p.  8()^. 
—  Sur  esprit^  çfiz  ,  1299.  —  S'est  ac- 
quis une  grande  répntalioB  par  la  cootuiia» 
«me*  de  lew  lea  poîseat}  t.  .Tiiit  p.  3(W« 
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MECfiHATI  (r^^rend  |ilf«).  Cité  don  cMiUaii«d«  n^ecins,  1416  —  Quel«  furenr 

U  Corrcipondanca    t.  ix ,  p.  702.  set  pramien  méUcciiu  .  ibid.  —  (^u«od  ilj 

MhCÈ^iE.  Ver»  dam  dam  lesqueU  il  ni  comiii«ocèrenl  à  y  antir  <|ueiqiie  coiMidrfra<» 

peint;  l.  III  .jp.  1026  tioo  ,  lOid.  —  On  meurt  MU  eux  cl  Ton 

MKCHArii'r  rr  MÉCUÀKS;  1.  vu,  p.  guérit  saos  eux }  U  xi,  p.  jS6.^rojr, 

l£t3.  —  L*honnie  nVst  point  ne'  mécUant ,  Gvar.latakS. 

1^14.  —  Son!  hardis;  i'.  t.  Il ,  p.  357.  MtOEK.  Son  enlèvement  fut  la  lource 

MKCHAKT  (le),  comédie  de  GrcMet;  t.  de  beaucoup  de  contes  i  t.  8  ,  p.  i6i5  , 

HÊOKK.  tr.igedie  de  Corneille.  Bemarques 
lur  cette  pièce}  t.  vui,  p.  1394*  —  Jouée  en 
i636.  —  Piè«et<|ttVNi  •«ait  alon  m  pes  snp- 

poriablts.    Autres   puériles   qui   ël.urnt  au 


IX  ,  p. 

MKCHTILDF,,  fîHc  de  Louis  V  de  Ba- 
vière, femme  de  Frédéric  •l«-Sévère ,  mar- 
<|ais  de  Misnioi  I.  v  ,  p.  563. 

MKCIITILDK,  nil.*  de  «..dolj.l.e.  comte 
de  UaLhhourg.  Mariée  à  Louis-le-Sévère, 
dnc  de  B*«ière  ;  t.  ▼  ,  p.  56at. 

MECHTILDE,  uWe  d'un  cmlf  dcRlngel- 
lieim  ,  fcniiiie  de  llcnri-l'Uudeur  ;  t.  V  , 
p.  559. 

MÈCQIIE  oif  MECKA  Ma).  B4lic  du 


théâtre.  Pourquoi  n'eut  d'abord  qu'un  suc- 
cès médiocre.  Comme  l'aaleur  a  traité  e« 

sujet.  Ce  qu'il  y  a  dans  cette  pièce  de  révol- 
tant pour  nos  mœurs,  — Curneiile  n*avai% 
que  trettto  aae  lorsqu'il  la  donna  ,  1295.  — 
Remarque  sur  l'épilre  dédicatuire  de  Cor- 
QcilU-  de  celle  tragédie.    Bemarques  sur  le 


temps  d  Ahtaliam  -,  t.  iv  .  p.  33.  —  Pourquoi 

le  calife  de  la  Mecque  étaii  vénérable  aux  pra-    premier  acte. —Scène  f*.,         •Verset  cat 

miers  de  sa  croyance  ,  r^  'p-  —  l'.i-se  pdur  une  le  style  de  ia  comédie  .  1296  —  Vers  3j  ,  ce 
des  plii^  ;.naennf;i  ville  (lu  monde  ;  t.  VU  ,  p.  que  c'est  que  la Toison-d  or  Vers  4^,  de  mau 
3l8.  , —  Ce  ciui  prouve  son  ancienneté  ,  ib. 

MEDAILLES.  Il  faut  se  mef.er  quelque, 
fois  de  celles  frappée*  dans  le  temps  d'un 
événement  ;  t.  iv,  p.997.  — Hreinière  médaille 
frappée  en  Russie  à  l'occasion  de  la  conquête 
d*Atof;  I.  V,  p.  412.  —  Ce  qu'il  laul  ;  l»soiu- 
ment  pour  qu'elles  deviennent  dct  témoina 


irréprucJialiles  d'un  fart  :  t.  vu  ,  p.  1177.— 


vais  goût.  Vers  73.  faulede  prosodie,  lîÇi?.— 
—  Vers  87,  imite'  du  septième  livre  deS  Mé- 
tamorpliuses.  Vers  ij8  ,  impropre  et  fa- 
milier. —  Scène  il.  Vers  i  ,  entièrement 
inutile.  —  Scène  lil.  Vers  19.  plutôt  fait  pour 
la  farce  que  pour  la  tragédie.  —  Scèno  iv. 
Yen  I  •  monologue  imtié  de  Sénèque  I» 

_  .  ,  ^_       tnfiqiM »      —  Vers  6 ,  Racine  a  insité 

Lrs  anciens  égales  par  les  Français  dans  i'éxé*  vers  dans  Plièdre  ,  1 398.— Vers  3l ,  dignn  de 
cution  des  mcdaîUei;  t.  IV,  p.  l4ll«-'En    l>  vraie  tragédie.  Vers  61,   imité  de  Sé- 

....-„;  —11.^  j_  w  .    nèque.  —  Scène  v.  Yen  6 ,  imité  da  nsnnin. 

Vers  13  «  remafqna  sur  la  rima  relatiw* 
ment  à  la  prononciation.  Vers  l\l  ,  imité 
doSéuoqae.  Ver*  48  *  00  y  remarque  la  fii^ 
maux  ifsol  de  Madéa  ,  qui  eti  le  JMm 
stipercsl  de  Se'nèquc,  ibi  l.  —  Acte  II.  Scènm 
II.  Vers  12 .  on  y  remarque  aussi  un  iieatt 
vers  da  Sénèque ,  que  Gnmcille  anrai^  dê 
traduire;  traduit  heureusement   par  Vol- 


quui  celles  du  Louvre  sont  supérieures  à  ce 
qnela  Grèce  a  de  plus  prfaii;  t.  vm,  p. 

''oj-,  I,cs  rois  et  les  époques  poor  les* 
quell^  elles  furent  frappées. 

MED.4RD  (saint  V  Cité  dans  la  Pucellc  ; 
1. 111,  220,  911 ,  949,  95o;  t.  vil,  p.  1701. 
—  Eniiroits  où  il  en  est  parlé}  t.  Xll,  p. 
gta.  1024  ' 

MEI)AVI-GI!A>XEÏ  ( J.icqut'.  T.eonor- 
Kouxel  deGrancé,  comte  de  >,  raareilial  de  taire,  1399.  —  Vers  85,  imitation  de  Sé- 
France.  Notice  sur  ce  roarécbal  :  t.  iv.  p.  nèque.Yers  t33,  ineoavenant,  îA.— Seèon  ni, 
—  Remporte  une  victoire  complèlr  sur  i3oo.  Vers  5,  imonvenant.  —  Srène  iv.  Vem 
les  impériaux  à  Castiglioue,  1279. —  i>ale  3.  incorrect.  Vers  a5  ,  de  mauvais  goût. — 
dfî  sa  mort  .  1U4.K  Srène     Yer»34,  ridicule  —Scène  vi.  Ycre 

ME^)ECHI^o.  /'nj-.  Pie  IV.  23  et  suiv.,  compares  à  quelques  vers  de  Bo- 

MEUKCIM  (le)  maigre  lui,  comédie  de    dogune.  —  hccoe  Vii  ,  remarque  sur  le  rôl» 
Molière.  NMice  sur  cette  pièce;  t.  yill,  p.    d'^cl^ée.  —  Acte  III.  Scène  i''.  Vers  1  ,  abus 
;,t  IX,  p.  4t.  <les  iiionulugiies,      —  Scènpii.  Vers  3l  ,  in- 

MEOECJME.  Par  qui  exercée  à  Borne  ,  correct,  i3ol. — Scène  m.  Vers  1,  scène  imi« 
lorsquHI  commenta  &  y  avoir  des  médecins  ,    lée  da  fidnèfiia.  Vars85,  imité  de  Sénèqua. 

t.  Vit  ,  p.  l4l6.  —  Les  roncil-'s  en  prolnbè-  Vers  (,n  idt  rn.  —  Vers  141  •  n*est  point  de 
rent  l'exercice  aux  moines,  ibid.  —  Tort    Séneque.  Vers  i5o.  incorrect.  —  Scène  iv. 

Yers  I  ,  pris  de  Seui-que  ,  dont  Corneille  a 
imité  la  Ix.nile  et  le  défaut,  ib.  —  Acte  IV, 
l3uï.  Scetic  [1,  Vers  i,  fait  allusion  aux  sorti- 
lèges de  Medce ,  qui  sont  compares  à  cens  dee* 
sorcières  dan>i  la  tragédie  de  Macbeth  deSba- 
Ibespearc.  (^uinault ,  supérieur  en  ce  genre. 
Yitrs  80,  iooorr.  —  Scène  m.  Vers  ineotr. 
Scène  IV.  Vers  ao,  traduit  d'un  beau  veri 
de  Yir{>ilc,  ib.  et  i3o3.  Vers  i  ,  remarqvn 
sur  ce  vers.  Vers  37  ,  incorrect.  —  Scène  vi. 
Yers  75,  incorrect.  —  Acte  Y.  Scène  i'*.  , 
Vers  3  ,  incorrect.  —  Scène  m.  Vers  a,  in- 
correct. —Scène  Vl.  Vers  1,  encore  ineoiT., 
•'^  avait  point  de  médecin  qui  sût  ce  que  c'é«'  1^.— Vera  a,  iacorrect,  i3o4*  —  Yat*  id, 
fait  qn*one  pleurésie  ,  fi85.  —  Molière  a  en  correct ,  et  beaux  vers  de  Quinanlt.  —  Scètttf 
raikon  de  se  moq.  ir  d  eux  ;  t.  vu,  p.  i4i5.    dernière.  Vers  l  ,  monologue  plus  froid  que 
Le  gevple  cf nugn  se  passa  plus  da  ùaç|  tout  la  resta.  £xaBM  <!•  cHIn  fèàae  par 


«{ue  Pon  eut  à  cet  égard,  ibid. — A  été  suietta 

à  d'étranges  abus  ;  t.V!i,p,  i4'7  .  l'^ps. — ■ 
A  quelle  époque  iudcpendaulc  dt::i  j  !>.  >cs  de 
Ja  lune;  t.  iv,  p.  1^;  t.  ix,  p.  734.  — 
Est  souvent  Lien  dangereuse  ;  t.  10,  p.  993  ; 
t.  XI,  p.  847. 

MP^DECmS.  Etaient  juifs  ou  arabes  du 
teuips  de  Charles-Ie-Chauve  ;  t.  nr .  p.  VfoQ» 
—  Leur  charlatanisme,  5to,  —  L'Knmpe 
chrétienne  était  si  igntirante  au  neuvième 
siècle,  que  les  rois  étaient  obligés  de  prendre 
pour  leurs  médecins  des  Juifs  00  des  Arabes; 
t.  V,  p.  597.  — Du  temps  de  CharleAiagne,  il 
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roroeillc. 


ANALYTIQUE.  / 


«ur  le  thcalre;  l.  lo,  p.  ^iiii. 

iVlElJLfc  ,  Irag'-dic  de  Scnè^ue-,  l.  vm 
p.  Il4o  —  Uelaui  ijui  lit  ^uVlIc  uVul  poiut 
tie  suci  c*  clic'Z  le*  Ruuiiiin»  ,  i  j^. 

MKDEE,  Jrajjëiln;  (le  Lon^jt-pierre.  Défaut 
qui  eu  lail  une  tre:i-ineiiiocie  [necc;  l.  vin, 
!>•  '29'|,  —  La  leclure  en  esl  peu  supports- 
Lit: ,  tbid. 

AlKUIii:,  opéra  dt:  Quinuiilt.  Beau  œor- 
ceJU  «jii'on  en  cite  .  t.  8 ,  p.  i3u2. 

MKDtUAN  M.),  ..ollaLoraleur  du 
Jourual  eucyclopedifjue.  Ci  le  dans  la  Corres- 

)iun(lalice  ;  l.  Xll.  p.  I0J2 

MEDligUliNO  ,   man|uw  de  Matignon 
général  de  l'-rmée  du  duc  de  Florence.  Kem- 
porle  une  victoire  sur        Frauçaw  et  leurs 
alliiis.;  l.  V  ,  p.  yo5. 

MtDiCIS  ,  Calberine  ).  Son  portrait;  t. 
III,  p.  z.j.~i>oupçonnee  d'avoir  iiàtc  la  mort 
de  lT3ovoi%  Il  ,  109.  -  Quand  comni?nça 
«  laiwcr  échapper  U  preniicrc  étincelle  de 
•ou  amLitiou,  1^7.  _  tsl  re{.enle  pendant  ti 
niinuiilé  de  sou  lik  Ciurle.  iX,  i'^^.  —  Jette 
la  semcace  des  tjucrrw  civ.lei ,  i}ui  se  décU- 
rercul  Ufiiiùt  aprèj ,  ibid  —  Sun  règuc  af. 
Ireut  sous  le  nom  de  ce  pnnce ,  24  —  Son 
«an,  fioid  lori.ju'ou  lui  présente  la  tète  d* 
i^oligni  .  28.  —  Piai.ir  cruel  tju  elle  prend  , 
ilnJ.  —  iïL3  iulri^uui   avec  le   vidante  du 
i-barlres  et  Alojcouel,  109  _  Prop.is  nu  elle 
tient  après  l.i  ijalaiile  de  Ureux  ,  ihtU.  —  Sa 
lettre  au  pnuce  de  Coude  sur      fjuM  avait 
pris  les  ar«ii<  s  contre  la  cour  ,  iY»/t/  — Croyait 
â  la  magie ,  i//it/.  —  l'avait  nu.  ■  a  la  mode  en 
Jrance,  126.  —  Preuves  du  ce  lait ,  ibid.  — 
Jinipl.,|ail  de  picfcreuce  les  Juil,  pour  sea 
prel.  udus  sorlilé-es,  ihid.  —  Ses  urétemions 
.urlcl>oiiut.al.  t.,v,p  ;78.-La  tutelle  de 
l-l«arlcs  IX  et  PudmiaUiralion  du  royaume 
lui  sont  confiées,  798.  _  Sa  réyencc.  7.iQ. — 
Ùon  juc^rtilude  entre  le  p., née  de  C^'ilde  et 
Jbrançois  de  Gui=.e  ,  800.  -  Se  mt  t  «  genoux 
devant  son  fils  eu  se  dcmellanl  de  sa  1  égeoce, 
001.  —  Oflres  al>ominal>le*  iiue  lui  lait  iJ 
pape  l'ie  IV,   «,3    -  Fameuse  nadaille 
irappee  a  son  égard  ,  8l8.  —  Funestes  eUcti  . 
de   sa  regtuce,   817.  -Tire  de    prison  le 
pruice  de  Coudé  de  sa  propre  aulorilc  ;  t.  v 
p  1^24  —Guerres  de  religion  sous  sa  reijence' 

92.»  Sages  mesures  qu'elle  prend  p„ur  v 

roeltre  un  terme ,  ibid.  —  Sa  seconde  ré- 
gence, ibid.  —  Accusée  d'avoir  empoisonné 
le  d-;«plnn;  t.  vi. ,  p.  ,7,,.  r.  Catheuink 


1  ■       ri  .    I  I   '  "(ue  sor 

liera.  Détails  el  observations  sur  cette  con- 
spiration, ib.  — Macliuvel  lui  dédie  «on  Uvre  • 
l.  Mil  .  p.  991.  ' 

MliDiCiS  (Pierre  de).  Succède  à  son 
P«re;t.  IV.  p.  346  _  Chassé  de  Floreace 
pour  avoir  app.le  Charles  VIII  ,  5'iQ  —  b*» 
mis  a  la  télé  du  gouvernement  de  Morcncc  , 

MÉDICIS  (  Jean  de  ) .  général  de  Charles- 
ï^uint  ,  vaui.fueur  à  Biagrasse  ;  t.  v    n  ---i 
^MKmCIS  (  Mario  de  nL^^' 

MI:D1MK,  pièce  dont  pari-  Voltaire  dan« 

MhDlNA.,  Juif.  Fait  banqueroute  i  Vol 
lairc  de  vingt  mille  francs  :  t.  vu.  p  ,2,^, 
MfiD.NK  M.)  ,  u-anc  ■Vii.Sj 

de  l4  Ueiinade  eu  vci-s  iulien,.  Copie  de  sa 
lettre  à  M  Hou.set  de  M.s^y.  transcrite  de  la 
loain  deM  KousiCl.  (17  lévr.  1737).  |  ,x 
p.  8Ja  ;  et  t.  VI..  .  p.  929.  -  (  9  dec'  ,774  î 
Sur  la  langue  italienne  i  t  ix  ,  p.  8i4  K|5 
MEDiSANCt.  Son  p.rtrai,\  t.Tu'  p! 
t)4J.  _  Apres  la  méd.sauce  l  it  n  ne  w  corn- 
r.i.iaj.,ue  pluspromple,nent  ^ue  la  supersti- 
tion ,  le  fanatisme  ,  le  sortilège  et  les  conte, 
de  revenans  ;  t.  vu  ,  p.  1773. 

1  ^"S'-"*  raer 

la  ville  de  Gènes  assiégée  sur  terre  par  le< 
Autrichiens  ;  t.  v,  p  88. 

MÉDON  ,  archonte  d'Athènes;  t.  vn  p. 
I22D.  '  *• 

i>lLGAUh,  personnage  des  Pélopides  ;  t. 

MÉGATISTE  ,  personnage  des  Guèbres  - 
t.  I.  ,  p,  170.  • 

MKGmiV  (Saint),  IW  de.  favoris  de 
Henri  III.  Assassine  par  la  maison  de  Guise 
t.  iV.  p.  824  ;  t.  V..I  ,  p  806. 

MKORLN  (M.  le  doc  de  Sainl->  Lettr. 

r^iràT48^^^"  ^"""''""^^ 

MEIIKMET  .  CUPROGLI  ,  grand-vi.ir. 
Conduite  indigne  q.i'd  lirm  envers  un  am. 
hass«d.  urde  tiancc;  t.  vi,  p.  45.  -_  r^v 

Me^s!^"*^'-'"^^^^^- 

M;.11E.MET.RIZABEG  ,  ambassadeur 
persan.  Cite  au  sujet  d'un  beau  jugement 


MÉDIUS  OU  ,Mh'DlC^    Co3mrdI.rr:^^  ^'l*^      ^  «^'^  J^eau 

p.  .49-  -     .rnomme  le  pùre  de  fa       ne  '  ^",£0  nns         '  »•  P 

545.  -  Le  vrai  no.«  esl  .V,           ,58  _  Son  A  f^^'-'^'V           '  Aocc 

bluffe                  \  ;          viî      ^  '    .  —  dote  sur  lui  ;  f.  vu.  I»  1  m 

e.oge,  j^^.  —        en    iJSt)    Ses   bienfaits  m  i- •  '  •        a  J.V'      * '9 

lurent  ses  pnn-ipates  intrigues.  Compare  à 
Pis.strato,   i> if —  Assassiné,  8 10.  /ovcr 

CoiME  DE  .MtOICiS. 

MEDICIS  (Julien  de).  Assassiné  au  mo- 
ment de  1  ilevati  .n  ;  t.  .v,  p  5|4  Cet  évé- 
nement donne  une  idée  des  mœurs  du  lemn« 

MEDJCIS  Laaren.de  Assassiné  au  mo" 
ment  de  J  élévation,  liet  événement  donne 
«ne  idée  des  m«ur$  du  temps.  Echappe  à 
tes  assassins  ,  54^.  -  Veuge  ,ou  frère  dï  ses 
meurtriers  S^j.  _  S.,  magnificence,  ses 
vertus  ,  J^b  --Surnommé  le  pcre  des  muses, 
ibid  —  Kellexiou  sur  son  assissinal  ,  5^5. 

—  ^""l»*-"»»!  les  peliis  princes  d'Italie  rimii.*     l  '   

Sixle  iV.  Uu  banquier'^,  sommé  P  «V^;     aT  "'^  T"T'  '         "  ^«'••""«io»  qu'il 
1      ,  «oiumt  raMi ,  pro-    do«a«  an  landgrave  de  Hesie  ,  79a.  —  0« 


MEILLEFUYE   'oL  ^  MEILLERAIK 
.  Cliarlesd*  la  Porto  de  la  )  .   maréchal  d. 
l-rance.  ISodce  sur  ce  maréchal ,  t.  iv  t, 
.o^:>.  -  Da.edesa  mort  .  -'Sunnleî: 
dani  desfananres.  1048.  -  Autre  notice  sur 

p"  205.  2T4  P"^«î 

MElSl  ER  (M.de),  auteur  du  livre  inti. 
ule,  de  i  Origine  des  principes  rtligie.tar  z 
t-  111..  p.  uj5  »  « 

MELAC.  Défend  Undau  contre  les  im- 
périaux ;  t.  IV  ,  p.  1264. 

MEL.UNCII'IHOW.  S'oppo«  à  Luther  sur 
Quelques  articles;  t.  V,  p.  773.  —  Inflexible 

dans   St^   Otlininn.       <-Q  .  Il  
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prétend  ffu'il  clitnge»  qua!or«e  fois  àe  senti'  «  raswUme  la  comtesse  de  Je'rfu»  »"»"  1  ^P*" 

nienl  sur  le  péché  origiuel  cl  sur  U  prédesU-  \o^ie  rfil  luxe;  l.  Itl ,  p.  888.  •— »Ot«» ,  ibid. 

nation  ;  l.  vui,  p.  8<»5.-J-  On  l'appelait  le  Mi  -LO^  (  M.  )  ,  auteur  .l'.in  Essai  sur  te 

Prolée  d' Allemagne,  ibid.  —  Elait  modéré  commerce;  t.  VI,  p.  67.  —  Lettre  sur  cet  ou- 

«t  toléraut.  Ut.  —  Devenu  protestant,  il  con-  »rag»  ,  tèid.  —  Olieervatioiu  sur  cal  «uteor, 

télU  à  saracrede  r citer  c»lbolir|ue,  it>.  tiS,  70;  i-  vu,  p.  5o8. 

MÉLjlMGES  liistoriqatv.  AvertLi«cu»cnt  MhLOPEli  (  la  1.  Comment  regardée  par 

«hs  e'Jileur»  de  IVdilîou  de  KeUl  -,  t.      p.  An«tote;  t.  vu,  p.  SjS,  676. 

,,3-  iMKLPHAM  ,  dov<;»  de  l^incoln.  S'oppoae 

MÉLAÎSIE  ,  comédie  de  la  Harpe.  Elogu  au  pape  luaocenl  iV  dansje  dcriucr  cuncile 


;é;  t.  IV.  p.  IMI 

MELCtllSEDECU.  On  ptéiciid  qu'il  est 
lopére  de  J.-C;  t.  vu,  p.  1076,  1077 {  I. 
viu  .  p-        5j  j. 

MELCilOM.  Qu  est-ce  qu'il  cluit  7  t.  Vil, 
p.  1373. 

MKI.CHTAT)  ,  \\:n  des  finis  fondaifurs 
de  Ij  liiieiié  l.fKt'iu nue  ;  t.  iv,  p.  3yy  ;  et 
t.  V,  p  691 

MELKCS AL.\  .  soud;m  d'E-yptc.  Traite 
les  croisés  avec  i^éiiérosilé  :  t.  iv  ,  p.  3ji. 
Devenu  vieux  et  malade,  il  demande  la  paix 
à  saint  1-ouis,  ?M.  —  A  «jiud  prix  c  detuivr 
aurait  pti  la  taire j  t.  Vill.  p.  S^^-  —  A 

«luelles  conditions  il  cède  Jérusalem  à  Fri- 
déric,!!  j  l.  V,j»,  tSjj, 

HKLEGSéTKAPH,  aoudan  d^Bi^rpta. 
Prend  Plolémuis  ,  et  cbane  les  derniers 
«lirélieos;  t  iv,  p.  350. 

MELI^DI^r,  sultan  d*Ei,'.vpie.  Coradin  , 
sultan  de  Damas ,  le  secourt  contre  If  s  clirc- 
tieus;  t.  IV,  p.  gSi.  —  Sain^  Fr^nçoiK  d'As- 
sise vput  le  convertir ,  ib» 

MKLBOOA ,  personnage  de  Zaïre  ;  t.  I , 
p.  3u(). 

MKLFOBT  (M.  de).  Gîté  dans  la  Gorres- 

pOn.i.in   r  ;  t  .  M  .    p.   !  5 J . 

Ml  Lltil  Jl  l  E,  conicilif  Je  Molière.  No- 
tice sur  retle  pièce  ;  t.  Vill ,  y.  72b'. 

MELIjN  UE  SAIM  -CiliLAlS  .  fils  d'Oc- 
tavien  deSainl-Giluis,  évêtjue  d'Anguiilême; 


MKLUjN   m.  le  duc  de).  Détails  sur  sa 

mort  ;  t.  IX.  p.  7. 

MEMBRE  VIRIL.  C'était  un  uîage  sin- 
gulier cl  trci-aiicien  en  Afrique  et  dans  une 
partie  de  l  Asie,  que  les  plus  saints  person- 
nages le  prâentaicnt  à  Laiset-  aux  femaiei 
quM<  reucontraienl  i  t.  TII,  p.  Ii6. 

M EM I N  <  mjtsoo  de  Saint-  ).  Avait  fiut  Je 
grands  Liens  au  cottvent  des cordeliera  ;  t. 

Vil .  p  ij^yi- 

MKMMIUS,  philosophe  romain  élève  de 
Lucrèce.  Devint  meilleur  phiiosophe  que  soa 
maître  ;  ».  VI ,  p.  7i3.  —  Lettres  qu'il  est 
suppose  écrire  à  Cicéron  ;  ih,  —  Préface  ,  ib. 

1''^.  lettre.  Ap[  i  "(M  c  le  suicide  ilo  Lu- 
crèce et  ce  genre  de  mort  lorsqu'il  est  moti- 
vé, ih.  —  2*.  lettre.  Contre  la  superstition 
lies  préircs  de  rEgJpIc  et  d'une  partie  i!e 
rOrieut ,  ib .  et  Jli^.  —  lettre.  Où  il  com- 
)»at  l'opinion  do  Lucrèce.  d'Epicure  et  autres 
philosophes  ,  et  soulieiit  l'exi-stence  d'uu 
Dieu,  715.  —  EDdroits  où  il  en  est  parlé;  t. 

vti,  p.  1O20;  t.  XI,  p.  t.  xn  ,  p.  24, 
53o,  1239. 

MEMNOIii  ou  la  Sagesse  kumaine.  Aver- 
tissement de  l'auteur;  t.  viii ,  p.  58.  —Con- 
çoit le  projet  insensé  «l'élrc  saye ,  ib.- —  Plan 
de  vie  ipi'ii  se  propose  de  suivre  à  cet  effet,  ÔQw 
—  Aventure  qui  contrarie  ce  plan,  ffr.  —  U 
est  dupe  d'une  courlisane,  60.  —  Son  dcs- 


_  „  _     -  ,       l'i    espoir.  Autre  aventure  contraire  à  son  plan, 

t.  Viti,  p.  808.     Auteur  du  Droit  du  sci-   n*g»eoiv,e.  perd  «on  arRenl  au  jru.  On  lui 


t.  \,  p.  4i;-). 


tueur 

]NîKL10UA'li 


V-3 


cat  din.il 


Klu 


'i3 


pape  ;  I.  IV 


c  rè\'C  un  o-il.  Ou  lui  fait  liauifut  tivule.  Va 
demander  justice  au  roi ,  ib.  —  Duscrlatiou 
I  nnv  •  •  ICI  A  r  ,  *  îujet,  61.  —  II  est  ruiné  et  invstieé. 
•  A1LL^0^  ,  cvequf  de  S.irdes.  A  lait  une  Son  génie  lui  apparaît.  Leur  eo.iv.  1  saliuu,  i  l. 
Apocalypse;  t.  \ii ,  p.  2b3.  —  A  passé  pour  ^San  génie  lui  prouve  ^ue  son  pro]el  «t 
pnipbèh;  au  second  siècle,  ibid.  — A  qui   J'nnaut  6a. 

ressemble,  ib.  -  Discours  qu'il  tient  à  l'em-  ,|ebiKON  ,  penonnage  dMie»  t.  »  ,  ^ 
pcrcur  Marc-Aurète,  l4o|-  3^*  ' 

AIBLITUS ,  personnage  de  Socrale;  t.  tt , 

p.  o<'9 

MELITUS.  Fut  un  des  persécuteurs  de 

Socn4le:  I.  Vit,  p.  l623i  I.  Xtl,p  g^j^. 


MELKOM.  Moiii  «lui  si,''nifie  elles  les  peu- 
ples de  i$yrte  le  seigneur^  ie  puissant  i  t.  iv, 
p.  8. 

MELLAN ,  graveur.  Koticc  sur  ses  ou- 
vrages ;  t.       p.  1109. 

M  KLIit )  (driu  Francisco  de),  vieux  géné- 
ral espagnol.  Péucire  en  Chauipaguci  t.  iv  , 
11.  ttaS.  Ravage  les  frontières  de  ce  pays, 
Uid. 

MELLO  ,  prince  de  fi.u-i.  S'élève  contre 
lè  eaiapan  de  la  Calabre  ;  t.  V  «  p.  6si.  —  Y« 
à  Bamllerg  demander  du  secours  i  Henri  11, 

ibid. 

METX>N  (M.  de).  Lettre  de  M.'  Melou  , 
«i-devant  lecrétairt  do  régcai  du  rojrxiiDf  » 


MEMOIRE  (  Mentnres  de  la)  ;  t.  vui ,  p. 
l^t3  —  De  quelle  manière  et  pourquoi  le» 
hommes  la  perdent  eu  une  belle  nuit,  êtes 
qui  en  arrive,  l^i^.  —  Pajr  qui  elle  leur  est 
ri-nrliiei  ^ti."—  A  qooi  cie éonte  fait  aUiuian, 
ibid. 

MÉMOIRE  ou  MKEMOSYNE,  «Are  dcf 
neuf  Muses  ;  t.  VlU  ,  p.  4>4* 

IVIKMOIRE  pour  un  ouvrage  de  physique 
de  madame  la  marquise  du  Châtelet ,  lequel 
a  coooonrn  pour  le  prix  de  raendéoftie  ém 

scieuçesen  1788  ;  t.  vi.  p.  58o. 

MÉMOIRE  d'un  jeune  avocat.  Fojr.  Yolf 
ÏAIROMANIC.  1 

.MtMOlRE.S  de  Mademoiselle.  Geqi»Wy 
voit  ;  I.  Ml  ,  p.  ÙJ^i  t.  IX  ,  p.  53. 

MÉMOlRGSdomidvPnww^  t.nt,p> 


I 
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ANALYTIQUE. 


MEMOIRES  d»  Brandeboarg  ;  1. 1,  p.  91, 

93. 

'  MÉMOIRES  pour  wrvir  i  rhiitoire  '  de 

Fran  îi-  et  Hc  Brjadi'hourg  ;  t   vu  ,  p.  328. 

M  K  VI 01 H  ES  d'ua  boni  me  de  quaUttf. 
Quel  en  esl  Tantenr  ;  t.  tx,  p.  107. 

MÉMOJRKS  sur  les  hïéi;  I.  x,  p.  3oi. 
MÉMOIRES  de  là  république  dca  ittttret^ 

t.  IX,  p. 

MKMOlKKS   Cenic  de  Voliaire  nVtaMol 

pas  di'sliuc»  3  ôln-  ptiMiés;l.i.  ^  '|-  — 
Qaanvi  il  lescumpusa  ;  I.  11  ,  p.  —  Il  les 
.quille  ft  les  rrpr»-od  .  122.  —  Lvs  iiuitte  <  11- 
core  ef  les  rf>preti  i.  laii  —  Let  littiL ,  ia8  , 
129  ;  I.  XII  ,  p.  323  324. 

MKUOtHKS  «jr  riiutoire  tfcriledu  temp* 
c!c  Lu..i,  \1  V    f-  vj  (S  LÊNlkT  ou  LAIHET  }  t. 

IV.  1077. 

MÉMOIRES  de  la  r^^ce  cités;  t.  V,  p. 
1 1- 

MEMPII'S.  Les  p.'uples  lit  Mcnipiiis  et  de 
Tlièltes  disaient  qu«  les  dieu»  ont  r^në  dons* 
mille, ans  t-n  f  ;  f.  IV,  p.  2U>. 

MÉNAGK  (iillt  .s  .  Notice  sur  sa  vie  et 
■es  o«Tr;igis  ;  ».  IV,  p.  io8f. —  Oaiede'sft 
naissance  et  de  sa  uiort .  i6.  —  Piiee  de  Ters 
latins  qa*il  adrene  au  cardinal  Matarin  ;  t. 

V,  p.  1<K>3.  —  Knilioils  «»ù  il  en  est  parle'  ;  t. 
VU.Pt  Ô2U.  414»;  t  VIII,  p.  717,  (p4>^- 

MENAGKR  «  «onseillcr  4rrk  que  rend 
le  parlement  de  l*aris  en  sa  faveur  i  t.  iv*  p. 
ôai. . 

MÉNAGER ,  chirurgien.  Mis  en  prison  ; 
t.  XI,  p.  663 

MÊNâGI  ANA.  Livredaos  lequel  on  trouve 
des  chusc's  iiislructives;  t.  VU,  p.  2t6. 

MÉNAiNORt  ,  f.uiK  messie.  Se  disait  en- 
voyé' de  Dieu  cl  sauveur  des  boraaies  ;  t.  Vii, 
'  ji.  i3o  ,  I  it)6  et  1702. 

MENAUD  ,  prc'jiiitcnt  au  parlciufnt  do 
Paris,  i'oursuil  U  mort  d'Anne  DuLourg  ;  t. 
V,  p. .921. 

MEjNàRD  (M.\  premier  commis.  Ce  qu'il 
envoie  i  Voltaire;  t.  i ,  p.  4<)3' 

MÉNARDAIt:  t  M.  de  ,  prêtre.  Auteur 
i.*ua  livre  où  il  prétend  prouver  qu'il  peut  y 
avoir  li-  ^  po'.^édcs;  t.  VI  ,  p.  iSy. 

Alt.S  AUDIKRI-:  (la).  Voulut  courir  la 
même  carrière  que  CoraetUe  ;  t.  Vili,  p.  1392* 

MENAS  ,  personnage  de  la  tragédie  d*Ar- 
tcmise  ;  t.,1 ,  p.  2?.7. 

MESDES  i,liouc  de).  Dissertatiou  sur  ce 
dieu  ^es  Egyptien.^  ;  t.  vi,  p.  1 100. 

MENUlAiN  r.  Trait  de  générosité  de  Mo- 
lière envers  un  meudiaut  ;  t.  Viii«  p.  7'4- 

MENOIAKS.  il  f  uit  punir  saus  pilic  veux 
<]ui  Osent  se  laire  c.  aiiidrc;  I.  VI  .  p.  44'  — 
Ck»mmfat  doi%eul  être  traites,  146.  — 
Gueux. 

MENDIANS  (leg  frères).  Fondés  par  saint 
François  d'Assise;  t.  vu,  p.  l6o4-  —  Se  re- 
i&cbent  aptes  sa  mott,  ih. — bul>issent  un 
sombre  considérable  de  réfurmes ,  idoj.  — 
£numérationdes  grief»  que  cks  réformes  ii*ont 
pu  dcr.iiiui  r,  ib.  —  Suus  pré  exli/  de  charité', 
•émulaient  de  toutes  sortes  d'ad'airea,  iù.- — Us 
entraient  dans  les  secrets  des  fainille» ,  Ib.  — 
JVei-uCiaifiil  la  paix  e  ilrc  les  vill<s    tt  les 

Sriuces,  Ui.  —  Les  pape^i  les  eujpluvaient  à 
ifferetttea  commiasions  comme  des  gens  sans 
coutffiMUcei  16.  —Se  cliar||irettl  oii  Uibu* 


4<H>' 


nal  de  Tinquisilkm,  F'ity,  Qoftn  ;  t. 

XI,  p.  369. 

M1>:MMGIT£.  Nécessité  de  la  réprimer;  t. 
vit,  p.  1000.  —  Ne  devrait  pas  ('(te  souf- 
ferte ;  t.  VI  ,  p.  44  —  "^"'t  essayer  de  la 
détruire  au  lieu  de  la  livrer  au  bourreau,  ib, 
,  &1EA'DUÇA.  Ou  doit  Ami  tenir  a  son  sen- 
timent sur  l'établissement  de  l'inquisiliou  eu 
forlugal  ;  t.  VII  ,  p.  l3l3. 

MiM\  l>OSE,  personnage  de  Don  Pidre;  t. 
II,  p.^3i8 

Mb.^ES.  On  prétend  que  cVsl  un  de  ceux 
qui  ont  tait  construire  les  pyramides  d'E- 
gypte ;  t.  VII ,  p.  1 173.  —  IHacbe  dit  qu'il  fut 

un  faraud  Ic^i .lateur  ,  lOl8, 

MEiSEvSl  RlhR,  jésuite. GequM  rapporte 
dans  son  'IVailc  des  Ballets  ;  t.  Yli ,  p.  iqato. 

MÉMi'J  RIKR  (Cl. ude- François.:.  >oliee 
sur  sa  vie  el  ses  ouvrages  ;  t.  p.  lobl.  — 
Date  de  sa  naissance  et  de  sa  nrort  ,  ibm 

MKNt;.  Dynastie  d'empereort  clûnoia;  t. 
»v.  P  .743-  , 

MEMPPÉE  (satire).  Comparée  aupoëmn 
d'Uudibras;  I.  VII,  p.  6a.  —  Composée  pat 
un  chanoine  delà  Sainte-Chapelle;  t.  yiii  ^ 
p.  1000.  —  Rendit  les  ciats  de  la  ligue  ridi- 
cules et  aplanit  le  cbemtn  du  trône  à  Henri 
IV,  ib. 

MKNNKVIT.LF  I)El!i:i.D\T.  Cité  dan» 
la  Currespoutlaiice  ;  t.  \  1 ,  p.  676. 

MENOT    (prédicateur).    Allégorie  qu'il 


t.  vu ,  p.  170.— 


fait  sur  les  gcn>  Je  jusucf-; 
Indécences  d'un  de  ses  sfcrnions,  'JOl;  et  t. 
viii ,  p.  76;).  — Etait  fiimettz  par  ses  tnrpl« 

tudes,    I  r  ^i) 

MKNOU,  lejuitc  Coq fesseur  de  Stanislas} 
t.  I,  p.  108.  —  Sou  |>or trait.  Attrape  mt 
niillioii  .lu  roi  do  l''>lo;,ue.  Ktait  mal  avec 
madame  de  Buufliers,  maîtresse  du  roi,  16. 

—  Veut  sulistituer  madame  dn  Ghftidet  à 
madame  de  Uoufflers,  109.  —  Il  se  trompe 
dans  son  calcul,  ib.  — Etait  un  prêtre  liardi 
et  intrigant  ;  t.  viil  ,  p.  ^So.  —  Lettres  que 
lui  écrit  Voltaire  (17  février  1764  ).  Sur  la 
conduite  do  iésoite  Mérat  ;  t.  ix,  p.  83 1.  — 
(II  juillet  i^bo  ,  t.  X,  p  23o  —  Sur  ce 
(}uVst  le  momie,  23l,  ~  Endroits  de  la  Cor- 
rospoudance  0&  il  en  est  parlé;  i.  ix,  p.  843) 
t.  \ ,  p.  17 1 ,  aa4,  253,  a54,  aSS,  aBi,  abo» 

208. 431.  im. 

MEfdSOJMGB  BT  MENSONGES.  Quand 

permis;  t.  i ,  p.  l5,  v  752  ;  t.  Il  l^  ^->g  , 
713.  —  Proscrit  par  le  Sadder  }  t.  IV,  p.  \Ji. 

—  Des  mensonges  imprimés;  t.  V,  p,  i463." 
D'une  foule  de  mensonges  absurdes  qu'on  n 
opposés  au.\  ventes  eauncees  par  Voltaire, 
1304.  —  N^  un  vice  ^ue  quaud  il  fait  du 
mal;  t.  IX,  p.  ar>4.  —  tait  plus  de  cliemin 
que  la  vérité,  t.  xti,  p.  538.  —  L  Uistuire  la 
plus  vraie  est  niêiéu  >i>-  incnsoagM,  807.  « 
r'ajrez  Champ  ou  Meksohgk. 

MENTEUR  (remarque^  sur  le).  Comédie 
de  l'ierre  Corneille,  représentée  en  i649* 
Préface  du  commentateur}  t.  via,  p*  i4ao.— 
Ën  quoi  supérieur  à  celle*  de  son  temps. 
Nous  lui  devons  proll^blenient  Molière 
Tirée  du  théâtre  espagnol  de  Lopes  ou  de 
Boias.  Acte  l*r.  Scène  I'".  Ters  4«  inp. 
Vers  5,  incurr.  à  cause  du  mot  dedans.  Vers 
22  ,  imp.  —  Vers  28  ,  incoav.  Vers  29, 
n'est  pas  du  genre  de  la  bonne  comédie* 
Vers  39,  idem  «  et  detrail  être  fttraaché, 
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1^.  _  Vers  4 1     «uitaM ,  4ncorr.  .  1 4^  >  •  — 

Vf-rs  /|3  n'est  pas  français.  Vers  ^6,  indigne 
deiali.»ulect.iiieilH'.Vcii.70,  expn  »sion«uraii- 
nêe.  Vert  «5  ,  ibid.  —  V«w  86  ,  incorr. 
Vc  is  93.  «st  uue  tirade  eomptrée  A  ce  que 
Moheie  et  ierence  ont  de  plus  parfrit.  Vert 
q<),  iocorr.  Ce  qui  doit  faire  excuser  les 
déÀiii's  <^^-  scène.  Scène  n.  Quel  en  ni 
le  doiuut  rcl.iiixtmenl  à  l'intrigue  cl  an  ca- 
ractère de  la  pièce,  16.—  Vers  2.  incorr., 
1  -  Vfr-.  19,  iocorr.  Vers  35,  défaut 
h..i"iiacl  «le  r.aiieur.  Scène  iv.  Vert  12, 
iHooir..  et  remarque  gwmmalioale  à  lirt . 
V<  rs  i.î 


TâBLË 

■ 

inconv.  Vers  |5,  incorr.  Vers  ?.l ,  ib.  —  Ver» 

3o.  iocorr.  Scène  iii.  Vers  4  «-'^  5,  rcpéUliaa 

 .0   î  v  *i  


îMCOrr 
sur 
lie 

nand  JIl 


«t  împ.  Yen  18,  imp.  Vers  sS,  incorr. 

Vers  36.  plaisanterie  tiivi,i!e,  iù. — Scène  iv. 

Vers  4>   inionv.    Vers  12,  incanr. 
Scène       Bemarquc  sur  Ict  quatre  précé- 
dentes.Scène  ^  i.  \ulreinC()nvcn.Tnce  théâtrale. 
Vers  18,  iitcuov.  Ver«  deruicr,  iucuuv.  Scène 
vn,  expression  turannée  el  batte.  Vert  itf , 
j>r>iveilj('  un  peu  trivinl.  V(;rs  36,  iiuurr. 
Scène  VIII.  Mers  3,  incorr..   mais  curn^é 
deptiit.  Vers  a5,  imp.,  ih  — Scène  ix, 
"\  ir>>  I,  inconv.  de   celle  scène,  i/|.32.«— • 
Vers  iS  et  l^,   incorr.   d<tus  l'expi-tr^tsion. 
Vers  27,  ancien  proverbe  Irivial,  inrfigOA 
«l'être  ei  ril  en  vtis.  Vers  2Q ,   prome  que 
lei>  uuilèif  lhéùtr^U.'S  sont  viuleck  d^ns  celle 
pièce.  Vers  4^,  incurr.  et  inconv.  V«^rs47 
/|8,  incorr.  pour  la  rime.  Vers  Jl  ,  remarque 
bue  i'expresdion  prendre  sur  le  vert.  —  Acte 
V.  Scène  i*^*.  OUervalion  sur  Argante,  per» 
M>iuia<<e  qui   n'a   p.is   encore  paru  ,  iù  ■ — 
Conmieneement  de  celle  scène  d'après  la 
première  èoiliun  donnée  par  Coi  oeille ,  i433. 
—  Texte  (irs  è'titioos  post erieeres.  Scène  il!, 
est  imitée  «îe  l'espagnol,  l'ouï ijuoi  Gul>ioui 
ir.i  pu  en  prendre  la  hciulé.  Vers  49*  incorr. 
Scène  IV.  Veri  5,  pi  iis  interir  lionne  .ilors, 
lij   —  Vers  10,  reniarciiie  sni  le  peu  d'inicrcl 
qu^intpire  la  pièce,  1434 — Vers  23,  inconv. 
Yrrs  22,  excelltnle  plaiï.uilrrie  qi.i  prépare  le 
deuoiiemeut  liei'uitrigue.  Scène  V .  Remarque 
sur  rmiperfeclion  de  celte  licèue.  Sièoe  VI. 
Vers  32,  incorr.  Vers4i  et  42  ,  vicieux.  Vert 
4/.  iucorr.  Vers  54*  l>ut  que  l'auteur  espagnol 
«t  Corneille  ont  manqué  Vers  90,  inconv. 
Vers  104,  expres&ion  pipulaire  el  déplacée. 
Vers  lOo  et  109,  remaïques  à  cause  du  dé> 
faut  de  déDouenieut.  Vers  Ii5,  iii'orr  ,  ib.— 
Scène  dernière,  i435.  • —  Vent  8  et  9  te 
trouvent  dans  les  Uoraces.  Vers  12,  mauvais* 
plaisanlerie.  Vert  dernier ,  plauMinterie  éê 
valets.  Observation  cor  la  pièce ,  ib. 

 ^  ^  lIENTtUR  (U  Suite  du),  comédie  de 

reiatiVeïnenteoÙettde&iIccne,  16.— Vertl4t   Corneille,  représentée  en  1644  >  i4^^*  ~  ^* 


incorr.  el  comment  corrijié.  Vers  21 
est  MU  j>en  lieencieuiï.  Scène  \.,Veis  4»» 
plaisant.  Ver*6G.f-uxel  de  maiiv.  is  t-oiit, 
—  Comment  corrigé»  depuis  par  Corneille , 
1423.  —  Vers  75.  incorr.  Scène  Vl.  Vers  2  , 
incorr.  à  caUlk-  de  l'Iiiatns.  Ver.s  7.  Beinan(iie 
If  mot  oy.  Ver*  27,  coalient  les  oonis 
lri.(>  {«enérai»*  dfc   IVmpereur  Ferdî- 
Veis  34,  demi  -  Lia  tus.  Veis  42, 
inintelligible.  Ver»  49.  mauvaise  expresiion. 
Vers    61  ,   expre.NSion    surannée,  comfcée 
depuis  par  Ibou.js  Comtille. 
incorr.,  ib.  —  Acte 


Ver- 


II.  Scène  V*.  Vers  3  , 
expr»^«.iion  suraïuire,  i4»4'  ~  Remarque  sur 

J  Ulule  I  <■  lieu  ijtii  p.ii.,!l  violée  à  p.irlir  de  ecl 
acte  Vers  7,  incorr-  Vers  12  ,  imp.  V  cr^  i5, 
remarque  relative  à  on  usage  espagnol  Vers 

17.  ineurr  .  quant  à  a  rirne.  Vers  24,  inc 
Scène  II.  Ver»  if>  ei  âuivam;  d'une  gra 


uicorr. 

Scène  II.  Ver»  i:>  ei  suivans  d  une  Riaude 
Beauté  malure  <iu«-lniies  légers  défauts,  iù. — 
Vers  34,  H'V'  I  l  ,  —  ^' ^^'7'  f'''*^ 

très-beau  morceau.  V  ers  3^,  incorr.  Vers  l^?-, 

re- 
ou 

Viéil  rimvr  connais  av»-c  toi.  Vers  33.  inconv. 
en  35,  incorr.  Vers  5i.  reniaïqtie  sur  ce 
qui  fait  et  doit  f-ire  le  n.vjit!  »îe  l'inlrii-uede 
celte  pièce,  iù.  —  Vcrâ  61,  inconv..  1426.— 
Bemarque  sur  les  nicpurs  de  nos  iïcux  à  lire 
Scène  IV.  Ver>7.  incorr.  Ver^'  10.  du  liaul 
comique  et  piewjue  tragique.  V trs  1 1,  inconv. 


imité  par  llegnnrd.  S<:èiie  lll.  Vert  7,  1 

liiar()uc  à  caii>e       tutoiement.  Vers  Ji  , 


incorr.  S.  ène  V  ,  )  | ^7  —  Vers  I  ,  remarque 
sur  le  lieu  de  la  seeuc.  \  ers  II  ut  12,  remar- 
que liislorique  sur  les  embellistemcns  de 
PariD.  Ver.^  l3  à  16",  rolalifs  au  même  sujet. 
Vers  70,  ce  qui  reud  celle  scène  une  des  phu 
egréablet  qui  sfii.al  au  théâtre  ;  imitée  de 
l'cipagool,  m.ii.s  einl/cDie,  ib  — Acte  111. 
Scène  Vers  3  cl  4»  inconv.  Vers  i3, 
incorr.,  1428  —  Vers  17,  imp.  Vers  4^,' 
incorr.  Scène  n.  Vers  5,  expression  surannée 
i*est  poiul  désapprouvée.  Vers  t3  à  18  , 


réussit  point.  Avec  quelques  cbangeotent ,  elle 
aurait  eu  plus  de  succès  que  leMeuteur  même. 
Remarques  sur  celtepièce.  Acte  l""' .  Scène  i'*. 
JËzposidon  du  sujet.  Vers  25  et  2|>,  incorr.  et 
inconv. ,  ift.  —  Vers  2j,  imp.  Vert  3a  ,  ex- 
pression surannée,  1430.  —  t!of;e  de  la  «ier- 
nière  partie  de  cette  scène  ,  malgré  quelques 
fantet  de  langue.  Scène  tr.  Detatls  sur  cette 
scène,  cl  ce  qui  doit  y  être  repris.  Scène  iil. 
Vers43  eltuiv.  Donnent  des  détails  sur  le  Mea- 
teur  interè^ans  pour  le  temps.  Anecdote  re- 
lative ù  ceSle  pièi  e,  qui  pnuive  riin pression 
qu'elle  avait  fdile  dans  la  société.  Scène  jv.Ce 
qui  doit  la  r«n6re intéressante.  Scène  Vi.  Vert 
14,  en  quoi  «elle  scène  tst  m.mquée,  ib.— 
Acte  II.  Scène  f'.  Vers  6,  se  trouve  dant 
la  tragéflie  de  Pompée,  où  il  est  ridieole, 
l4.'t7.  — Vers  24,  rend  le  rôle  de  Mélisse  iii- 
lere^saul.  Scène  ]i.  Redoulde  cet  intérêt. 
Scène  VI,  ingénieuse.— Aciein.  Scène  1'*.  Ne 
(léount  en  rien  le  mérite  de>  i!ei..\  premiers 
iicicb.  Scène  11.  Ce  qui  peut  avoir  nui  a  celle 
aoène.  Scène  m.  Kemarr|ue  relative  aux 
n>  tics  iJu  (i-mns  où  vi\.iit  Corneille  ,  16  — 
SeeiieiV.  (Quelles  eu  sont  les  ineonvenancei; 
eène  t**.  Ver»  i ,  remarque  tur  l*unite  de  çie  la  haute oumédie*  Verx63  à68,  snppnmét 
lieu  dent  cette  icène.  Y  en  9 ,  imp.  Vers  i4  *  par  Corneille,  daos  Uê  éditioni  qai  ont  suiti 


Vers  35,  ex- 
7,  n'est  que  pour 
Vers  65,  inconv. 


qui 

reiiipUcèi  p«r  d'autres  vers 

Jireasion  sli»  année.  Vers' S'" 
a  rime.  Vers  f\f),  imp 
Scène  I  I.  VeiS33,  incouv.  dans  l'expression, 
iù.  —  Vers  57,  niétapUore  peu  convenable, 
i4^-  —  Scèue  IV.  lieinarqueturla  liaison dèt 
scènes  de  cette  pièce.  Vers  2,  iwcorr.  V<  rs  14. 
dur  i  l'oreille.  Scène  V.  Toute  espagnole. 
Vers  19,'  inconv.  Vers  78,  expresNion  liasse. 
Ver»  1x3  eNpresiun  >ui  ..nnée.  \  i-i  s  deruier  . 
inconv.  Scène  vi.  Vers  i5  el  p4.<ises  «-'D 
proverbe,  ib.—'Ven  18,  incorr.,  i43o.— 
Vers  !().  //'.  —  Vers  dernier  approi4\ f  pjirc 
u'il  liuil  l  acle  parfaitement.  —  A«:te  IV 
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ANALY 

t^38>  —  Acte  IV.  Scèac  i***.  V«rs  Sj,  penstfe 
qui  se  trouve  dam  Bodogiine  ;  convient  ■  U 

traisëtlie  CDimne  ù  l.i  rorut'iiif.  Vvrs  5t  vt 
«uivans  font  dUiuiuu  au  ruman  dv  TAiilrctt 
da  mar«|ats  i*ÏSrté.  Seine  li,  ingénieuse  , 
mais  sans  intérêt.  Scène,  m  aiigme')te  ri-nnni. 
Scène  IV,  loul  y  est  manqué.  Scène  v ,  encore 
pis.  —  Acte  V.  Scène  i^*.,  ce  qn*elle  a  d'in- 
convcoant,  «7».  —  ScènelU,  pijui'nioi  ii'inttf» 
re^e  paâ,  ifÇl^-  —  Scène  v  et  dcruiire  « 
nMoqaéé.  Examen  'de  b  Suite  du  Menteur  * 
ib. 

MKNTEUa  (le),  cumédie  'le  Goldoni. 
Est  une  inailalion  dn  Mentenr  de  Corneille 

Ju^^ement  qu'on  porte  de  la  pièce  et  de 
l'auti'ur.  Ce  qui  la  dislingue  de  t  elle  de  Cor- 
aeille,  t.  vin,  p.  1^27.-^0^.  Goldoni. 

MENTTiKIi,  culoiicl  lie  liiKs.ir  ls.  Fameux 
par  SCS  tcrocités  et  scj  lirigamiages  ;  l.v, 
p.  —  Pénètre  en  Lorraine  et  en  ÂUace. 
Menaces  inioîrn!»'^  et  ili^ncs  il  iin  soi.lal  i!'Al- 
tita,  qu'il  lui  aux  iuliiUus  de  ces  pruviucos, 
—  Gitd  dana  b  Correspondance  ;  l.  ix , 
p.  52.'». 

MKNTIION  (M.  de).  CilJ  dans  la  Cor- 
re8pund.iucc -,  t.  XI,  p.  80. 

MENTOR  (le),  cavalier,  liliellc  rontreM.de 
la  i'oplinière;  t.   IK,  p.  ziS,  Sno. 

IIRNURET.  Quel  e«t  son  «via  aur  Kn. 
4ucncff  ;    t.   VII  ,  p.  i3oi. 

MEiNZICOF  ,  pièce  de  la  Harpe.  Endroit» 
de  ta  Correspond.mce  où  il  en  fil  parle';  t.  X(, 

p.  m  ,  8â3,  8ii4 ,  bb6 ,  8»},  8sit>,  911,. 

y43,  953. 

MEiNZlKOFF,  favori  do  c«ar  Pierrr-le- 
Grand  ;  t.  v,  p,  4*5. — Goavcrneurde  Slilus- 
«elbourg.  43i.-*>De  Tlngrie,  43^-— Gagne  la 
bataille  Je  KalisI,  la  première  qu'aient  gagnc'c 
les  Russes  contre  les  Suédois,  44^  "^^^ 
Tarrièrc-garde  de  Charles  XII  vers  les  rives 
du  Boryilhène,  4  j  |-  — '  .  succè»  dans 
l*(Jkraine,  44^*  *~  Comaïaude  la  ga^uckc  de 
Farmée  du  czar  k  Pnltava ,  ^5o.  —  Gomment 
diipu^ie  la  Cdvavaleric  russe.  Â  truis  chevaux 
tuéi  soui  lui.  Son  iiahilv  manœuvre  devant 
Pnltava  ,  a8a.—> Poursuit  les  Suëdoie.  I^eur 
offre  une  capitulation.  Fait  prisunnu  r  1k  ïi  - 
Dtiral  Lev«nliaupt  et  seize  mille  soldats,  s&t. 
— Vietstitndes  étonnantes  de  sa  fortane,  3o4' 
—Va  ru  iKii  jnrler  en  P.ilo^nc,  453.  — Le  tiar 
le  laisse  à  la  ictc  des  afi'aires  à  l'étersbourj^ , 
458.  —  Rnlredans  Stetin  ,  ^H2.  —  A  besoin 
de  II  clcniincc  du  czar,  ,'j(),H  —  Se*  <Ié- 
inar<  lies  eu  faveur  d«  Caiùeriae  1'*.,  539 
«t  540. 

MÉPRIS.  Suit  la  p«avr«ttf)  k  t.  1 , 
p.  75?;»/  l.ti.p.  77. 

MEPKISE  i>*AiiitA«  ou  affaire  du  .lîeur 
Muiiiitailii  ;  I.  vi ,  p.  353}  t.  XI,  p.  5ii4.— 

f  or.  MONTBAILLI. 

MÉQUINÈS,  Hélireu.  facilite  .i  Sélim 
II  la  cunquëto  dn  lllc  de  Chypre;  t.  IV, 

p.  75G. 

HER  (la).  A  couvert  des  terrains  quMIe 
M  couvre  plus;  lo  Dulta  abandonne  ses  »!• 
vages  ;  t.  IV  ,  p.  2. 

MBR  du  Monl.  Pourqiwi  nuai  nmanée  t 

I.  IV    p.  717. 

MER.  du  Sud.  Pourquoi  ainsi  nommée; 
t.  IV ,  p.  717. 

MER'  Ruuge.  L'arme*?  dt!  Pharaon  y 
«st  engloutie  »  t.  Vl,  p.  ioS3  et  iu9i. 


riQur:.  4,1 

MER  AT,  iésuite.  Conduite  indigne  qu*il 
lient  envers  Voltaire;  t.  ix  ,  p.  83i. 
MERGÀTOR.   Fut  en  géométrie  !• 

prccur-eur  de  Newton  ;    t.   iv  ,    p.  1416. 

MKRCiVlOR  ^Isodorej  ,  ou  Pij>catur  ott 
Peccaior,  anlnur ,  dit«on  ,  des  lanaaes  Dé- 

crélales  ;  t.  ïy  ,  p.  ai 2. 

MERGATRUDE,  fen^me  de  Gootran , 
roi  de*  Francs  ;  t.  Vit ,  p.  9f)t. 

MlûRCI  oc  MERCY  .  gênerai.  Regardé 
comme  un  des  plus  grands  capitaines  de  son 
temp.«;  t.  IV,  p.  ti2tt.  ^Bat  le  maréchal  d« 
Banl/auà  Dur|in<;e-,  t.  V,  p.  8'jS  —  Vaincu 
trois  fois  en  deux  jours  par  le  grand  Condé, 
8  49;  et  t.  IV,  p.  1130.  Vainqueur  deTu- 
roiinc  à  Mariendal  ,  ihid.  — .  Tuo  :i  !  i  ha- 
tailîc  de  ^orlingue ,  ibid.  —  Épitapbe  gravée 
sur  sa  tombe. 

MERCI,  général.  Cliargé  t>ar les  alliés  de 
peiicirer  en  Alsace  ;  t.  iv ,  p.  1394*  —  Vain- 
cu par  le  maréchal  Utibourg,  iùiai 

MEnCIËR  (EHinisle),  chancelier.  Pro< 
pose  au  parlement  de  faire  rametter  Gharle» 
VllI  à  Paris  ;  t.  v  ,  p.  904. 

MEttClER  (M  ).  Cité  daw  k GortMpno- 
dance  -,  I.  xi .  p.  98a. 

MERCOEUR  (  duc  de  )  ,  prince  de  la  mai- 
son de  Lorraine,  We  pnut  empêcher  la  Prian 
de  G  mise  ;  t.  v ,  p.  821  ,  t.  iv ,  p.  itSo.  — 
Domine  dana  la  Bretagne  ,  834. 

MERCURE  trismégiiie.  Livre  tHidmt  d« 
Pégyplien  en  grec,  est  le  seul  qui  nous  reste 
des  immenses  liildiotlieques  de  PEgyptu  ;  t. 
yr,  p.  86.  — Ce  qui  a  fait  qu*on  l'a  cru  d*uta 
grand  platonicien  ;  t.  Vii,  p.  I  t65w  G» 
qu*il  app«-lait  faire  des  dieux,  1262. 

MERCURE  de  France,  iournal  périodi- 
que, r.jti^'ramme  qu'uq  y  attribue  à  l'ope  ;  t. 
vu ,  p.  2 1 7 .  ai8.  —  Epoque  et  nom  de  celai 
qui  e<>  odtiiit  le  privilège  j  t.  Vlil  ,  p.  1 143« 
—  Lettre  è  Pauteur  de  ce  )Oumal  sur  la  tni* 
gédie  deZulime,  ii54.  —  La  Harpe  était 
Im  de.s  cotialkoratenrt  de  ce  journal,  laio, 
1214.  —  Endroits  de  la  Correspondance  où  il 
en  est  parlé;  t.  xi ,  p.  3iO,  37a,  375  ,  533  , 
<î  '3,  (>r>f>,  q'i^,  loaf»;  i.  xii,  p-  5^5,  Soa, 
frja,  973,  1112,  ii8t),  H91 .  1232,1240, 
laSr,  1278.  1297,  i2(.^,  iJoa. 

MI'.HCUMK  V-""^'"^  M.-'e  de  Newton  sur 
la  deusité  du  coips  de  Mercure  ;  t.  vi  p.  5i8, 
520. 

MF.RCr'inE.  P.i-<î*' pour  le  prr'mier  dont 
la  verge  ait  fait  des  prodis^es;  t.  vu  ,  D.  1779. 

MERCURE,  personnage  do  Pandore^  t. 

Il,  p  ,  Io32 

MERE  1.1a)  coquette,  comédie  dé  Quinanll.  " 
Vers  de  c^tte  pièce  cités;  U  Vn  ,  p.  4^. 

MERES.  Fojr:  Prnr.s. 

MEKIAN  ;À1.  Cité  dans  la  Corrcspon- 
datire;  t.  xti ,  p.  .'>28. 

MÉRIDIENM'  1.'  Sainte- Pdtrone  à  Bou- 
logne. A  iinuiorlaliié  Cassiui  ;  l.  IV  ,  p. 
lobi. 

MKRlfilKNNÎ-  T,'>ni<;  X iV  ivait  signalé 
son  règne  par  coile  i{ui  traverse  la  France;  t. 
Vil.  p.  1012. 

MERIN  (curé  «le).  Cité  dans  la  Corrcspon» 
dance  ;  t.  XI,  p.  212.  —  Perd  sept  procès  à 
Dijon  .  227.  ' 

MKfUiNDOL.  Village  de  Provence.  Se» 
kiLitaui  massacrés;  l.  v,  p.  916,  l5a7. 
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M  KR  JO^'E ,  pcnonnofe  des  Lois  de  Miaot; 


/m  8. 


pou 


MERVAN,XXK  câlin-.  Su 
sa  valeur;  |  vu   n  tfx 


t.  II,. p.  204- 

MERlTfe.;  V.  t.  I,  p.  io56  ;  t.  m  .  p.  !\\\ 
—  Son  portrait  ,  v.  çqn,  —  L«  viai  réùaU  à 
la  satire  ;  t.  viu  ,  p. 

MERLETIKS .  t.  m,  aoS  et  ai5.  Voy, 
la  poème  de  la  Fl  celle. 

MERLIN,  libraire.  Gittf  dantia  Gorrei- 

fiondancd  sous  le  nom  d(  IVni  lianti'Ui  Mcr- 
in  ;  t.  X,  p.  846,  876,  884,  894.  907,  _ 

90S,  916;  t.  XI,  P'  67,  140,  161  \  t.  XII,  p.   gius  l>  pris  pottrunange. 


Itn* 


vu  ,  p.  2ÛQ. 

MISRVEILLKUX.  L*amour  da  merveif. 
leiix  pervertit  le  aent  commun  ;  t.  iv  ,  p. 
^1,  —Est  la  raison  du  peuple  ;  t.  vu ,  p.  158. 

MEH  VI!^ .avocat  de  'l'oulous»?.  Fut  chargé 
de  l'aSjire  de  SirvcD.  Sua  désintéressemeat } 
t.  viîi.  p.  924. 

MKHWA.  J'olit  monticule  qu'on  trouva 
prùj  de  la  Mecque ^  t.  VU,  p.  353.  — Silbur- 


Î108  .  1 1 15,  ia4*^ 

MERLUSIKË,  fée.  Revenait  au  château 
d«  Lutignaa  {  t.  vu ,  p.  i564* 

MERO  ET  EM:GU  (histoire  de),  par 

FoDlCDellc  ;  t.  Y 41 ,  p.  65. 

MEROFFÈDE,  femme  du  roi  des  Francs 

Cheréhcrt  ;  t.  Vli  ,  p  991. 

MÉROPE  ,  tragédie  de  VolUire.  Rrprc- 
senlcepour  Ij  première  fois  le  20  février  I743; 
t.I,  p.  731— Acte  I",;  -'jo.— A.'lo  11,  -ÂB. 
-~Acle  111,  ;  jb.  —  AcielV,  366.— Aele  V, 
773.  —  Variantes  ,  781.  —  Holes 78».  — 
Lettre  ihi  pi^re  dcl'uuinemine  au  pèie  ISni- 
noy  sur  cotte  tragédie,  ySl.  —  Leltie  <ie 
Voltaire  à  M.  le  marquis  Sripion  MnfFfi  sur 
la  m.'iiie  pict  c ,  732. —  L»  lirc<|p  M.  de  la 
LiuduUc  à  V^oilJirc  Kur  le  même  sujet, 
737.  —  Réponse  de  Voltaire ,  739.  —  Mé- 
ropo  est  li  srtile  pièce  de  son  espèce,  25.  — 
litl'el  qu  elle  lit  sur  le  parterre,  ib.  —  Vol- 


Vi  KR  \  Jean  ).  Notice  SUT  sa  vie  e^  ses  ou^ 

vrages;  t.  iv  ,  p.  1081. 

MESL1ET?  (  Jeao),  earë  d'Etrrpigoi  et  de 
But.  Son  liisfuiie;  t.  VII,  p.  6;;).  —  Son 
leslameut  daus  lequel  il  abjure  le  clirislia» 
nisme,  676  et  i44o;  t.  viii ,  p.  811  —  Son 
origine,  816.  —-Sa  mort,  817.  —  Plissage 
de  son  testament  cite,  ihid.  —  Remarque 
sur  ce  curé,  ib.  — •  F.udro  ls  il  en  est 
par!e';  t.  X  .  p  5o5  .  5o8,  5ii  ,  536",  540, 
54.'^ ,  55 1 ,  594  .  636  ,  656 .  686 ,  797  ,  Sv-t , 
81-.  862.   9i5.  980  ;  t.  xii  ,  p.  io35, 

io3'S,  toJ;  ,'io38,  io4a,.io44i  ^^'^>  io93t 
HM)3,  1272 

i\lKSMl-:  Clan. le  .Ir^  cornto  d'Avaux. 
Suriuteudantdes  iiodoces.  JNotice  sur  sa  vie; 
t.  IV ,  p.  1048.  —Date  de  sa  mort. 

MESME  (de),  pmnier  presi<Ient.  Re- 
montra à  Louis  XI V  ies  conséquences  d'un 
édit  dressé  par  le  chancelier  Votsia  pour 


taire,!  la  première repi^enlatioB,  «tobligé   l'"-'V'P<»«w»  de  la  bulJe  VnigwUitS!  t.  iv  , 

de  venir  se  montrer  aux  spectalcors,  ivres    P'  J.Wç  .   .,.a-..ï_ 


MESSAGER  boiteux,  onvrage  d*AiitoiiW 

Suuci.  Ce  qu'on  y  trotivp  ;  t.  V'I .  p.  171. 

MESSALA  ,  pcrsonuajjc  de  Brutus;  t.  l , 
p.  3o2. 

MESSANGE  (M.  ),  receveur  des  tailles 
eu  Forez,  qui  avait  envoyé  à  Voltaire  ses  cal- 
culs sur  les  proLalibites  de  la  durée  de  la  vie. 
Lettre  que  liA  écrit  Voltaire  (1777)  i  t*  xit 

p.  IOl'|. 

iMl'.SSE  '  M.  di;  >.  Lettre  que  lui  écrit  le 
sieur  do  MeMtuc  sur  la  conduite  de  lîouMcau. 
(7  février  1737);  I.  Vin  .  p.  9?.9 

IMI'.SSE.  biflerentc  aulrtfoia  de  ce  quVÎIe 
est  aujourd'hui  ;  ti  IV,  p.  2l5.  — -Fut  d'a- 
hord  un  festin  nocturne ,  iùid.  —  Il  n'y  ent 
longtemps  qu'une  mess.?  coniinone.  ifiitl. — 
D'où  vient  ce  nom  de  messe^  ibid.  —  Les 
messes  privées  ne  s'établirent  qu'ensuite , 
ihid.  —  On  ne  sait  pas  précisc'nieiil  »fU3inl 
on  commença  à  dire  la  messe  cuniiiie  un  la 
dit  aufourd'liui ,  i&f(f.  —  Léoti  l*Arméniea 

est  assassino  à  I.1  nies.>ie,  243.  —  M<sso^e 
l  ânc ,  4J66.  —  Sottises  de  Nonolte  au  bujet 
de  la  messe;  t.  V  ,  p  i32H.  —  Aholie  en  Saxe 
sur  une  apparition  du  diable,  636-  —  Son 
abolition  juridique  à  Strasbourg,  777. 
Saint  Louis  la  fcsjit  dir**  dans  son  voyager 
d  oulre^roer;  t.  vu ,  p.  i4'7  —  Pourquoi  » 
ibid.  —  Pierre«le-Glianti-e  parle  de  la  messe 

i  deux  ,  à  trois  et  même  à  quatre  fjc  -s  .  il).  , 
—  Ce  ne  fut  que  vers  la  tio  du  quatrième 
siècle  «rue  le  mot  de  mette  eommençu  i  st- 
pnifliT  la  fL-IfliralKin  de  l'eucharistie,  ihid.— 
Saint  Amhruise  consacra  cet  te  e  11  pression  du 
MERSBOURG  ,  ville.  Pourquoi  érigée  peuple,  f4i8.  —  Au  lieu  d*invoqucr  les 
eu  cvêché  ;  t.  v,p.  611.  sainl'ï  au  canon  delà  messe,  la  primilivv 

MERSEININE,  minime.  Ce  qu'il  dit  de   église  priait  pour  eux ,  i7><</. 
.Ronaventuro  Desperriert ;  t  VIII ,  p.  807.  MEoSlE.  Origine  et  acceptions  àa  ce  mot  ; 

laté  sur  i'aUiéisttte  ;  t.  TU ,  f .  4t7*  ^     r  P*  '4>Kt  —  C«  titre  est  doaiié  parti- 


d'admiration  et  de  plaisir,  26.  > —  Aristote 
met  le  sujet  de  Moropeau  rang  des  premiers 
sujets  traijiques  ,  73l.  —  Euripide  avait  com- 
posé un  Crcsphonte.Epigraphc  de.  la  première 
édition  de  celle  pièce,  ihid.  —  Ce  qu'Arislote 
et  Piularque  disent  du  sujet  de  Mérope.  Plus 
înlérenante  qu'Albalte.  Ce  sujet  fut  traité 
plusieurs  fois  en  France  s.ms  siit  côs.  Le  rardi- 
oalde  Richelieu  fit  jouer  une  Mérupe  sous  le 
nom  de  Téléphonte ,  73a.  —  Gilbert ,  rési- 
dent de  b  rritie  Christine,  en  donna  une  en 
1643-  Jean  de  la  Chapelle  en  fît  une  en  i683. 
Amasis  de  M.  de  la  Grange  est  le  même  su- 
jet que  Mét  ope.  Toutes  de!);;uret's  i>nr  des  in- 
trigues d'amour  ,  73. i.  —  On  ea  lionnv.-  une 
ridicule  à  Londres.  Celle  <Iu  cOmte  du  Torelli 
avec  des  cîiœurs.  ('cl'e  «le  Alaftei.  supérieure 
ù  loule.s,  734-  —  Situations  de  la  Me  op'-  ita- 
lienne que  nous  ne  pourrious  introduire  sur 
notre  théâtre ,  735.  —  Critique  de  la  Mérope 
de  Maffei,  737  et  sniv.  —  Endroits  de  la 
Correspondance  où  il  cm  est  parle  ;  t.  ix  .  p. 
390,  299, '310,  338,  366,  367,  5i4.  5i7, 

^,630;  t.  X,  p.  456  ,  773  i  t.  XI,  p.  4o.|  , 
lo3o;  t.  XU,  p.  22  ,  94.  98,  <)9  ,  102,  1  10, 

III ,  116,  122,  i33 ,  i35,  i4i  ,  147  t  t48  , 
170,  176.321,434,  439.586,615,6159, 
953.  ioi5,  io3i, i33i, i35o, i35a,  i354» 
i364-  1371.^ 

MÉROVÉE,  roi  des  Franci}  t.  Ti,  p. 
106. 

MERRI  HISSING.  Set  cahiers }  U  vui, 

p.  555,  56o. 


ANALYTIQUE. 


«ulièrement  à  Jeras.  6Is  de  Marie,  par  Us 
dirtftiene.  Le  nom  do  messie  est  exprcssé- 
nii  nt  Honiiti  à  Cyrus  par  Itaïe  ,  iùid.  —  Ezé- 
chiei  douutt  le  iiiûme  nom  ai)  roi  de  Tyr.  Le 
nom  de  metsiah  ,  en  grec  ehrist^  se  donnaii 
aux  rois  .  kix  propliètes  et  aux  grands-prc- 
tres  des  Hébreux.  Contrastes  qu'offrCBl  les 
divers  oncles  qui  sont  appliqués  au  Wessie  , 

«n  tntmilaut    Je'sui  par  ce  mol,  1^22   

Prédicateur  liullaudais ,  qui  fait  voir  qu'ef- 
fectivement SévÊÊ  est  le  vrai  messie.  Sur 
quoi  il  fonde  son  opinion  ,  1^23  —  Drirla- 
r^linn  de  VoIt;4ire  sur  l'arlicle  3Iessic,  iuséic 
dans  l'KncyclopprIie.  Cet  article  n'est  point 
de  lui,  mais  de  M.  Poli<-r  dr  Boffens,  \  ^r>.o  , 
cl  t.  Vlil ,  p.  i  2t5.  —  Barcliocii.il).H  se  dit  le 
Messie  ,  et  se  met  i  la  téle  des  Juifi  ;  t.  IV  , 
p.  93*— BaRCHOCHÉBAS.  Salialci-Sevi, 
antre  fan^  messie,  ^2.  —  f^vjes  Sabati-i- 

MlilSSJIiIE.  Les  maj^trats  de  cette  ville 
allument  la  gnerre  civile,  et  appellent  b 
France  à  I.Mir  secours  ;  t.  iv  ,  p.  1204.*- Le 
clievalier de  Vallielle  leur  apported^-s  vivres  et 
de*  soldats ,  fft.  —  Le  duc  de  Yivonne  y  en  tre 
▼ietorieux  .  ih. 

MESSITtl,  Paléologne.  Grand  visir  d« 
Mahomet  II;  t.  iv,  p.  498.  —  Etait  un 
chre'lienren.^gat.  Fait  lo  sii'go  de  Rhodes.  Les 
chrétiens  le  forcent  à  lever  le  siège  ,  i/». 

H^TRRZ.iT  ,  Pun  des  réformateurs 
du  «cixicmc  sièclo-,  t.  vii  .  p.  gl")!. 

MESUR  IvS.  l,ts  iiùires  difFcreules  dans  les 
provinces  il<^  la  France;  t.  vu,   p.  6B3. 
'  MESUREURS   de  charbon.  Foya  LES 

PODRQIOI;  t.  VII.  p.  iSfyi, 

METAIXURGIK.  Quand  elle  ejl  trouvée 

Cr  une  nation  ,  il  est  iaduhiialde  qu'elle 
ttra  ses  voisins  et  en  fora  des  eiclaves;  t. 

VII  ,  P,    i  V(8 

METAiVIUHPHOSES  U  migration  dos 
imes  conduit  aux  mdtamorpliosés -,  t  iv,  p. 

63.  —  N'étonnaient  pas  li's  anciens.  Ce  qui 
aid*.'  à  croire  aux  méinmorpitoses,  ib.  —  Fu- 
Mnt  k  la  mode  d.ins  presque  toute  la  terre  ; 

t.  VII,  p.  248,    i  .\  >X). 

METAMORPHOSES  d'Ovide.  li  re- 
cueillit celles  des  Grecs  ;  t.  IV,  p.  63.  '-On 
devait  les  distinf^uer  de  la  reli'iioii  anrirn  î; 
Bomains  ;  t.  vu,  p.  41 1.— Cnliquées,  1020. 
— Co  qtt*on  y  trouva,  ih,  —  Fignret  outrdot 
dans  cet  ouvrajfa ,  ifr.;  t.  Vill ,  p.  a» , 

METAPHORE  et  METAPilORES.  Er- 
reurs causées  par  celles  prises  au  sens  propre; 
t.  VII,  p.  Il<).  —  Quelles  sont  les  cumlilions 
ne'ccss.u,  es  à  la  métapliorr  ,  l.  viu  ,  p.  107t. 
—  On  en  trouve  de  Lien  frappantes  dans  la 
tragédie  d*Alcire,  ià.  —  Est  la  marqtu-  d'un 
génie  qui  se  représente  vivement  les  objets, 
Uf.  —  Méupbore  trop  forte  et  trop  giftan- 
tesque  qu'on  trouve  dans  la  tragédie  d'Hé- 
radius,  ib.  —  Ou  peut  quelquefois  les 
eoiasier  les  unes  sur  les  autres,  1072. — 
Les  Orientant  Pont  tooioors  prodiguée  , 
ibid  , 

METAPURASTE.  Prétend  que  saint 
llenU  fut  martyrisé  iPâije  de  quatre»riogt' 
oiiae  ans  ;  t.  vu.  p.  725,  1800. 

METAPHROSE.  Personnage  du  Droit  du 
«cigneur  ;   t.  II  .  p.  745. 

HiàlAPiiYSXGlËNâ.  B«iieiiiU«otàceU0 
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f>tpèce  de  gladiateurs  qu'on  fesait  combattre 
les    )etix.    couverts  d'un  bandeau,  t.  vit, 

M^ETAPUYSIQUB.  Projp-ès  de  la  meta* 
physique.  Les  arts  de  la  maîn  Pont  précédée: 
t.  IV  ,  p.  7.  —  D«'  la  iin-t  ipbysiiju»;  ;  t.  Vl , 
p.  634<  —  Etymologie.  Objets  de  métaphy- 
sique. On  peut  £lre  méta|>hysicien  sans 
être  gcnraèlro.  Est  souvent  le  rnmaii  île  l'cs- 

frit;  t.  vu,  p.  1430. —Ce  qu  il  faut  mettra 
la  fia  de  presque  tons  les  chapitres  de  mé- 
taphysique .  497-  —  Y  a-t-il  du  vrai  en  mé- 
taphysique ?  96t.  —  Elle  ne  demande  pa«  îles 
études  préliminaires  bien  gênantes,  1764.— 
Endroits  où  il  r«n  es?  \>arlé  :  t.  XI.  J>.  tpS;  t. 

xit,  p.  i8 .  f»9,  89,  237,  24b. —  roj-. 

UuMME.    A  M  F.. 

MÉTASTASE  ou  METASTASIO;  t.  i, 
P-  -19  — Sff^nes  de  Mtîlaslase  .  Cuinparée* 
a'ix  licllrs  scfius  dej  Grecs,  784.  785.— 
Fait  chanter  des  maximes  de  mdrale  dans  des 
opéras;  t.  il,  p.  1008.  —  Se*  ouvrages 
dramatiques  sont  de  !>eaux  monumens  «lu 
siècle;  t.  IV,  p.  i4i6i  t.  VUI,  p.  ^\oi 

t    XI}  ,  p.    t028.  . 

METAUX,  MINERAUX,  AROMATES. 
Les  noms  de  ces  substances  n'ont  jamais  de 
pluriel  dans  ancune  langue  ;  t.  Vill,  p-  i444' 

METRLLUS,  personnage  du  Cmar  da 
Shakespeare  ;  t.  11  ,  p.  ioq3. 

METELLUS  SCIPION.  Fait  cmeiRer  un 
fil.s  du  rot  Arisioliiilo ;  |.  vu,  p  1218, 

MÉl  f  MPSYCtJSE.  Les  Indiens  inventent 
la  doctrine  de  1 1  métempsycose;  t.  IV,  p.  39. 
—Ce  systèrrie  fie  pdiliKonliio  tient  aux  mœurs 
etcstunfreiu  pour  les  pervers  ,  ib.  —  Le« 
pharisiens  l'adoptèrent,  Sa.  —  De  lamétam• 

5iVcose;t.  v,  p.  III  t;  et  t.  VI,  p.  7^5, 
76.  —  De  celle  des  Lrachmanei  ;  t.  vjl  , 
p.  5*7.  —  D'où  vient  ce  mol,  ih.  —  L'idée 
de  la  métempsycose  est  peut-être  le  plui 
ancien  dogme  de  l'univers  connu,  l4^- 
Vers  qu'on  attribue  à  Pythagore  sur  c« 
dogme;  t.  viilf  p.  76a. 

METE2B1I?.  Construit  la  digue  qui 
procura  U  priso  do  la  Rochelle;  t«  iv, 
p.  868. 

MÊTHODK.  Toula  méthode  doit  être 
facile  |>.).tr  é-tra  d'ttu  usago  commua  % 
t.  vu,  p.  104. 

liBTllODIUs,  patriarche  de  Conslanti* 

nuplc.  F.tait  eunuque,  t.  vu,  p. 

MI'THON  ou  MÉTON,  piiiiosoplie.  ^ om- 
bre d'or  qu'il imagiott}  t.  IV,  p.  939-— Pour 

laiî 


quoi  Ici  («recsont  recours  à  lai}  t.  Vit,  p 


i;)27,  41 


METHCJIN  (le  clicvalior  )  ,  amba^iadeiir 
d'Angleterre  auprès  du  duc  de  Savoie.  Cilé 
avec  éloge  au  sujet  du  maréchal  de  Marsia 
et  de  la  batailla  de  Turin  ;  t.  IV ,  p» 
lagg  et  ia79. 

iIETIERS  (  Porigine  des)  ,  conte  en  vers  ; 
t,  m  ,  p.  866. 

METIOS  (Jacques),  T  un  des  inventeurs 
du  téleteope;  t.  viii ,  p.  5a6. 

MCTRA  (M.  de)  ;  t.  \ii  ]>.  l'fi.— Pour- 
quoi Voltaire  veut  lui  etnpruuler  quatre 
mille  écus.  391. 

METRIE  ^  de  la).  Propos  du  roi  de  Pruisa 
qu'il  rapporte  à  Voltaire  ;  1.  I ,  p.  3.1.  — 
Pourquoi  retiré  à  Berlin  ,110,  m. — Com- 
 U  aaitrW  Le  roi  fait  Mm  oniioa  fuaè  • 
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lr« ,  ib.i  et  t.  TUi,  p.  8i6.  —  Son  portrait ,    Sur  la  Saiot-Bartiiélemy,  bo5.  —  Set  coojec» 
Vollatre  (  H.  de  h  Hé»    turcs  sur  rattaatioat  d'Henri  IV  dëmontrëe» 

fjuMes.  S'i^.  —  Ce  qu'il  rapporte  de*  croisa- 
de* de  Miot  Louia.  lOM;  t.  Vi ,  p.  io5  ;  t. 
▼II ,  p.- gf>-  —  Critiqué,  396, 3g6.  —  SVlèv* 

au-drsius  de   lul  nu'me  ea  fes.iof  parler  !• 
inarëchai  de  Biron  ,  Ji-'»^.  — Cité  &ur_[e«  fem- 
mes 
806 


▼ers  qnf  loi  adrene  Vollatre  (  H. 

trie  et.Ht  malade)  ;  t    111    p.  999;  t.  Vin, 

£ 690,  811. -— Ce  que  dit  Voltaire  de  *on 
'ommêtiMcHnt ,  8f6.  Fnt  le  lecteur  du 
roîdePruM«%  ib. — Kndroitiide la  CiTre-poa- 
danccoù  il  «n  est  parlé-,  t.  tx  ,  p.  662,  (x^, 
700,705.708,713,  71Q.  735  ,  746  ,  yéy, 
788.  8:'4  ;  t.  XI,  p.  2i5.  222  .  fî8o,  847, 

863  ;  t.  Xll,  p.  i\\ t,  417*  653.  098,  JOC>2.-»- 

Letlre  en  vert  que  lui  écrit  Voltaire.  (1751) 

{Alliz  .  intifi'z  ,  /oyeux  lecteur,  etc.*,  6r»2. 
MLlUOi'ULn'AiiNS  (  évôc|ues).  Leun 


s.  990,  1099,  i36^;t.viii,p.36o,5a^ 

)  .  I25l  ;  I.  IX  ,  p.  ^3l. 

Al£ZlEi\E  (de;,  aide-marëchal-des-logif . 
Bleaéà  la  iMtaiUe  de  Fontenoi;  t.  T,  p. 

65. 

MICAULT,  chevalier,  aide  -  major.  Cité 


droit!  étaMit  au  concile  de  Chaioédoine;  I.  <ians  la  Corresponduoce  ;  t.  x  .  p.  287.  —  Ce 

VI  ,  p.  1027.  qu'il  diîait  d  iiii  mûri  qu'on  devait  donner  4 

MEUdilER  (  M.)  Lettre  que  lui  écrit  niademoialle  Corneille  ,  607,  (k)2  ,  617. 

Voltaire.  (  a4  iail.  1776)  j  t.  «1 ,  p.  954  ,  MICH  A  1:L  ,  archange  ;  t.  iv,  p.  110.  — 

g55.  Nom  clialdéen  ,  el  non  pa^  indierr,   iSg  — 

MEUMEB  je)  ,  lanc  nt  sou  uls  ,  faille  d«  ^ua»  làiaudire  le  dia  iu  en  lui  disputaol  le 
la  Fi-ni.iin»*  ;  t.  viii,  p.  iai|6. 

MKUKTB^:  Du  mc.irln  ,  l.  vi  .  p 


.  |8- 

—  Comment  ou  devrait  le  punir,  ih.  el  suiv. 
<^  Le  premier  que  le  fanatisme  ait  Iail  con^ 
lucllrt;  en  France;  I.  iv,  p.  8<)l. 

MEUainiliR.  En  Turquie,  lorsqu'il  est 
condamne'  à  mnrt,  il  est  libre  à  l'héritier  dn 
mort  de  lui  faire  grâce;  t.  Vf,  p.  1^9. 

MKUSE  (M.  de  j.  luscription qa*oo  lÎMÎt 
enr  la  porte  d*oaa  de  «et  terre*  ;  t.  x  ,  p. 
i6(t. 

MEURSniS.  Cilé  sur  saint  Pierre;  t. 
vit ,  p.  i53i. 

Mfc.UZi<l  (  marquis  de^.  Enroji  par  le  ma- 
réebal  de  Saxe  i  la  bataillé  de  Fonienui 

piMii  jUN  ssrr  Louis  XV  cl  le  daupiiin  cle qiul 


corps Mui,...  t.  Vïll,  p.jâf). 

MICIIAS  Jitstoirede  ).  De  ses  dieux  et  de 
son  lévite;  t.  vi,  p.  1 138.  f  De  ta  femme  à 
Michll;  t.  V,  p  It83.  — 43o  qu'elle  fait  faire 
de  onze  cents  sicles  que  son  fils  lut  rend  ;  t. 
VU,  p.  I22i^,  1272. — Ce  qu'en  pensait  Smit; 

t.  VI  ,  p.  I  108  ;  t.  VIII  ,  p.  62"). 

MICflAUDlERE.  Foy.  Michooièus  (M. 
delà).  . 

MICIIÉE,  prophète.  Pourquoi  i-fçut  an 
<ioufllct  i  t.  VII ,  p.  i58o  i  et  t.  vui ,  p.  S5f , 

MICHEL  lU,  empereur  d'Oneut.  OLIige 
le  patriarclie  Ignace  de  signer  lui-même  sa 
dépoaitton  ;  t- 1 V,  p.  248.  — Met  Photiu!  i  aa 

plan»,  il).  —  Grand  concile  qu'il  convoque  à 


ter  le  p«>ste  qu'ils  occupent}  t.  v,  p.  65.— Ce  Constantinople  j  t.  vu,  p.  ë^i*  ~—  Ce  qu'on  y 

qne  loi  répond  le  roi ,  ib,  décide,  ib, 

WKVIUS;  t.  vm.  p.  890.  M ICHEL.l.K'WBGUK,emperenr d'Orient. 

ME}yiCÂLN'Si  t.  IV,  p.  700.  —  N'immo-  Consacre  let imaget t  t.  iv,  p.  2.^|3.  —  finit 

laienl  que  leurt  ennemis  ,  7 1 4.  — >  Notaient  par  les  abattre.  Condamné  i  mort  par  le  sé> 

point  antlirc:popliai.'i';.  I  fMir  pnlirc.  Leur  as-  n  it   Ilcrdil  la  pourpre  inipcrialc  .tu  lieu  d'ô- 

tronomie.  Ce  qui  leur  douoait  tant  de  supé-  tre  cxeculc.  Amoureux  d'une  religicu&e.  Se 

riorilé  sur  lenn  voisins  dans  Part  de  la  guer-  fait  prier  par  le  sénat  poar  Téponaer,  ib,  ft 


re.  litur  or(?re  dans       finances  ,  ih. 

MEXICO,  capitale  du  Mexique.  Descrip» 
tiou  de  cette  ville  ;  t.  IV,  p.  713.  —  On  y 
ftfsail  des  sarrifices  d'Iiomnu-s  ,  "^l'i. 

MEXIQUE  V  empire  du  Envahi  par  les 
Espagnols;  I.  IV.  p.  7t3.  —  Le  gouverne- 
ment féodal  élaMi  daits  r<  t  empire  ,  ib,  — • 
Il  y  avait  des  éculi-s  puldiqufs  ,714- 

MBYER,  liltrairc  à  Londres.  Il  parait  clim 
lui  une  Uu^ac  édition  de  l'Anli-Macbiavel  ;  t. 
IX ,  p.  4<i«i. 

Cite  dans  la  Cnr- 
respundance;  t.  ix  ,  p.  ?>'6i  ,  4.).; ,  ji5.  -33  ; 
t.  x.p.  4o3,  6f)8  ;  t.  XI,  p.  ô^ti,  t.  xii, 
p.  i3V 

MEZENCE  (  M.  de).  Son 
exact,  fait  snus  les  yeux  de  M.  riiiicudjui 
df  1  1  Mil 'i  iudière  ;  t.  viii ,  p.  207. 

Mi^^i^iil AI  (  François).  Notice  n  i atiwe  à 
cet  historien  ;  t.  iv,  p.  1081.  —  l/.ii(s.i«  sa 
naissance  et  de  sa  mort.  Perd  il  ses  pensions 

Sour  avoir  dit  la  vérité.  D'ailleurs  plus  bar^ 
iqtt*exact,  et  inégal  dans  son  «tyle  ,  ih.  — r 
Rapporte  que  Lolhaire  et  Ilu^ue's-Capet  as- 
aiatècentan  conronnement  d'Oilion,  — 
Cité  au  suiet  de  la  loi  saliqu»,  429 —  Injusic 
envers  ici  femmes  ,  ib.  —  Cite  s;'ir  la  1  ni  io 
peste  du  quaturaiène  siècle  ,  433.  . —  Sur  la 
won  4«  Henri  V,  i«i  d'Angleterre ,  453.  ^ 


—  Mourquc  i  ce  fjii  es(  digne  d'atten- 
tion ,  243  ;  I.  va  ,  p.  1164* 
llfGHKUDDC.%S,  empereur  de  Consta» 

ttnople.  Son  fils  épouse  la  fille  de  liolicrt 
Guiscarti  ;  I.  iv,  p  273.—  Il  est  chassé  du 
trône  pjr  Niccphore-Botoniale  «  ib. 

MICHEL  le  jeune  ;,  empereur  d'Orient  ; 
t.  IV.  p.  24f  —  Assassiné  par  l'asile  ,  après 
un  leL'm-  cruel  et  infortuné. 

iM  IC  II  1:1.  P  A  LÉ(  )L()G  UE,  empereur  d'O- 
rieiil  Sun  p.ii riari  !it'  cliaiite  en  latin  à  Lyon  ; 
t.  IV.  p.  l^vi  —  Preii<l  C-Minlaulinople  SUT 
Ii-s  i  .  lins,  36a  — Crève  les  y.'uxà  son  pu- 
pille La5<-.tru  ,  ib.  —  Se  fait  absoudre  de  sua 
crime  ,  461.—  Ménage  les  papes  ,  4^*- 
Andronic,  son  fils,  lui  refuse  la  aépullnref 

ih.  :  et  t    vu  .    p.  6j3. 

MICHEL  PAPULAGONATE,  empereur 
d'Oru  nl.  L'empire  d'Orient  perd  ia  SiClla 
sous  son  ré;jiie  ;  l  IV.  p.  33l.  > 

MICHEL  COBOPALATE,  contemporain 
de  Cliarlemn;.{ne  ;  t,  IV,  p.  2^  Confiné 
dans  un  cloître. 

M ICH  Eli  ROM  ANOW,  «mperaur  de  R  us- 
sic.  Notice  surcc prince;  t  IV.  p.  104*  — Data 
de  sa  luort,  ib.  —  Elu  souverain  eu  i6t3  ;  t* 
V*P«3j^  -  Son  marMKe  a*«e  IffiUa  d*nA 
pauvre  ^eulillioinme  , 

mcWèJu  i:  Jb-DEaOW  ITZ ,  caar  de  Rua- 
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ANALYTIQUE, 


s». .  C  est  a  tort  qu'on  prAend  qu'il  reltigoa  Kan.  Parltenkrît^  de  e«  tomm.  Abonlaat 
*°  "Vim""  "O  «inbassadeur  d'Henri  IV  ;  t.  V,    $ur  la  terre.  —  Ciiap.  IV,  Ce  ipu  leur  arriv» 

p.  3w.  —  Titres  qu'il  prit  avec  Paiokissade   sur  le  globe  de  la  terre.  Leur  déjeuner,  ib.  

î>«  converiation  arec  le  teerëtaire ,  74.'  —  C« 


MICHEL.  VIENOVISKI,  roi  de  Pologne. 
Notice  sur  ce  prince;  t.  iv,  p.  1041,  — Date 
cJe  s  i  fiuii  t. 

MICIihLid  on),  inf.int  d'kUpagne.Samort; 
!•  V,  p.  756 

MICllKL-ANrxE  lîUONAROTI  ,  cfflèl.re 


Îui  leur  arrive  sur  ce  globe,  76  Cbap.  V. 
Itperieneei  et  raisonnemens  des  deuK  %uya- 
geiiis  ,  ib.  —  Apcrçuiveul ,  a  l'aide  d  un  ml* 
croscope  ,  un  vai^teau  «L  quelque*  liommes  , 
TÎi.  —  Chapitre  VI,  Ce  qui  leur-  arriva  avec 
des  liui:)>)iej.  Moyen  dout  il  su  sert  pour  les 


{»einlre,  sculpteur.  Ujos  «juel  tableau  donua    enlen  Jre  parler.  77.  —  Etunnemenl  quo  son 
idée  du  genre  le  plus  terrible  où  son  art   discours  leur  eaose.  Ce  r^u'ib  répondent ,  78. 
pouvait  s'élever  ;  I.  1.  p.  5^3;  !.  viii,  p.  i  iri2.    —  Ils  ai.sar.ul  Mio...  .  ^,..s.  Qaelle  dimca- 
— 11  e»t  aise  de  dire  sou  avu  sur  ses  ouvrages, 
nais  difficile  de  1«^  imiter,  117s,  i4^2; 
,  IV.  p.  l4u,  i4i2:  t.  Vll,p.97ltt.Xil  , 
».  t65.  yor.  BcoMAHoTi. 


—Il  e»t  aise  de  dire  sou  avu  sur  ses  ouvrages, 
mais  difficile   ■     ■     ■  ■ 

p.  t65*  yôjr.  BcoMAHoTi. 

MICIIKI.  ,  M.  )  Voltaire  veut  placer  de 
^^ettt  entre  ses  mains  ;  L  ix,  p.  «79, 

MICHEL  (S  dut-;.  Kpi^r.iiti'ne  sur  la  muse 
de  Saint  Michel }  l  ui.  u.  992.  —  fclii.Jroils 
OÙ  il  en  est  perlé,  109,  23!  ,  a^iJ;  i  vu  ,  p. 

MI(<HEL  (  ordre»  de  Sjiut-  \  Institue'  par 
Louis  XI ,  t.  tv.  p.  517.— l'omhé  dans  IVi- 

lissentcut.  :7«/>i 

MlMlb.LCUr.lUUT,  roi  (le  Pologne.  fW. 

Mli^UllfLET  ,  marclijii'i.  Fcs  iit  tenir  los 
letlnudi?  Voltaire  ai|  pri  ic-  ruv.il  de  i'ruiae; 
t.        ,  |i.  18a.  I03  jh/i. 

M10tli%!^l,  culouei  suiiâe.  Se  cbarge  de  re- 
m^tln*  les  lettres  de  madeuioiielie  Corneille 

•  S'.'s  parens  ;  t.  x  .  p.  612. 
MlCHtJliiEaEoi  .i.CIUUDIKRE  (M. 

âela).inteBd.uitit'\u«''<r^i].-.  L'.m  dos  tiomaies 
les  plui  .'  .Lit  L'.  .1.-  ('i  p.  .  .  O.ivrage  qui  se 
fait 'sous  set  jiiux;  t.^  111  p.  207  —Lettres 
quo  lui  écrit  Voîutin-.    Nov  i7.'>7    .S.ir  la 

iiopiiîation  th;  !  Vi.  t,.i'i  t.  X,  p   At)  — 
..ors'^u'il  Kiail  loieiuiaMt  du  Uuucu.  ^  14  fey 
176.1).  £iar  le  mariage  de  M.  Crusne ,  6a6 
t.  X  I .  p.  1 52  ,  276'. 

MIGUDM  ,  curLeiller  au  pailentr-ul  de  Pa- 
ris. Ksi  cinrgé  dlnsiruire  le  procès  d'Henri 

111  ;  f    tv,  p  Ht.]  -  i-{  t.  V.  p 

MICHO\        .UlCllEriÉ  Sjl.requou 

•  ttnl)  11-  .1  Volciirc  ;  t.  XI  ,  p.  \i6. 

MICISL.4.S  ,  due  de  Pologn  •.  C  uvirli  a  i 
chriitianisme  par  sa  feuiuie,  soîur  du  duc 


stiiii  tii  lai  ituuvcnt.  Leur  cuover»alton.  90. 
Ko  et  8t.  • 

MllJLKTO.V  po'ïte.  No  is  a  pirfaitement 
fiil  curi.ijiir.;  Cic«;rou  par  1  e.vceliciilc  hulotre 
qa  il  eu  .t  put)lie<!,  t.  11,  p.  99  et  lUO  j  et  t. 
X,  p.  — ViTs  (ju'ou  en  cile.   et  «pi'on 

traduit  en  français;  t.  vlii,  p.  yij.  —  ta- 
droits  où  il  vst  parlé  de  ce  lameua  poète-,  I. 

IV    p.  8i,  89,  l,  VII  ,  p    I^oi  ;  I.  VIII,  p. 

Il 4'")  -  t.  X,  p.  83-(.  —  Ce  qu'on  a  traduit  u« 

1(11  .  S,  î  ,1    XII  .  [1.  (j  )2. 

MiÈuE,  uu  MlEhiiE  (le  ).  Ecrit  à  Vol- 
taire. —  Celui  •  ci  est  embarrassé  pour  lui 

répuu  ire;  l  X .  p.  2<)i.  —  Auteur  d'Uy- 
peruiocslr.,  3o4,  Jij.ifô.  397.749,  ilSjj 
t.  XI ,  p  7aa  ;  I.  XII.  p.  ia3o ,  i3a4- 

iMIGN  lKi)  Pierre  1  ,  peintre.  Notice  sur 
sa  vie  cl  S.-S  uuvriiges  ;  t.  iv,  p  1 106  — Lieu 
et  date  de  sa  oaissanee.  Date  de  sa  raori,  ib.; 

I.  v.i   p  107c. 

MiG:NOi  ïuhhé).  Lettre  aue  lui 
écrit  Voltaire,  (s^iuin  1771  ).  Surlespar- 
lemens  ;  I.  Xl ,  p.  Ml ,  5t>3  —  i5  juil.  i  772). 
Sjr  M.  Murangiés,  6:\i  ,  ,  0^^  —  ^29 
août  1773  Même  sujet,  737.  —  Eudroilsd* 
la  Corre>pMidanceoiîil  eu  est  parlé:  t.  X  ,  p. 
5^0,  'i''--'  «  -   »  -  - 


>   540 ,  553 .  891 ,  1060 , 1 1 22  ;  t.  XI ,  p.  4^  1 

-  6j.  316 ,  4'ia .  48a ,  e«î ,  670, 761,  755 , 

.   <^ .  oiSa  ,  982,  955. 

MIG  NO  T  (  Marie  ) .  FSIIe  d'une  blandii». 

seuse  ;  veave  d'un  conseiller  an  parlement  de 
Greuvilde  cl  du  secoud  marcclMi  de  l'Hos» 
pilai;  l.  IV,  p.  1177.  —  Ou  prétend  qu'elle 
cpjusa  s  cièl'.iiie.il  (ij>i;iiir  ,  roi  de  Pul6» 
giie,  après  l'abdication  de  celui-ci,  ib. 

MIG  HATIONS  des  peuples.  Avant  W 
règne  tie  Cyriu;  t.  iv ,  p.  47-  —  Migrations 
des  barbares,  24^.  —  On  n'a  guère  d'histoire 
-e  Bolième,  vert  la  fia  du  dixième  siècle;  t.    véritable  des  miarations,  ib. —  C'est  unechose 
IV,  p.  280.  - 


r,p.29o. 

MIGRO.MÉGAS  ,  histoire  p'iilosopbiqne. 
Averlissenieut  des  éditeurs  de  I  éditiou  de 
Kehl  sur  Alicrymégas;  t.  viu,  p.  68.  —  Ksi 
une  imitation  d^un  vuvage  de  Gulliver  Con- 
tient quelques  allusioii.'i  critiques  Mir  F.,ule- 


fr.ippjule  que  toutci  ce*  migrations,  qui  con- 
tiuLierent  de  li  fin  du  quatrième  siècle  au 
co.nmencetnent  du  quatorsièrae ,  ei  lininNlt 
par  les  cruLiadcs,  275  276.  —  liaiis  le  qua. 
Iricuie  siècle  la  terre  e>L  eu  proie  à  de»  ini- 
gratioiu  continuelles ,  3J9.  —  Pourquoi  le* 
iieUe,i^.->.ijhap  l*-'*.  Voj^age  u'uu  U'ibitaoldu  graades  migrations  De  sont  plus  à  craindre» 
moodede  réloiledeSiriusdunsIa  planètifde  488. 

Saturne  69.  —  .Son  oru  in,;.  g  .,1  jk^^s  il  l.a-  MILAN  ,  ville  dltalie.  Infs  lial.it.in$  de 
Lilait.  Sa  taille.  Son  éducation.  Banni  de  son  celte  ville  surprennent  les  troupes  de  Tempe* 
Çay».  Dissertation  sur  Mitfromégas  ,  ibid.  —  reor  Frédérie-Barberousse ;  t  iv,  p.  307.  — 
bon  vovai;e.  pourquoi  et  couinent,  70. —    Ce  prince  asiiége  lear  vill-.  L.i  prend.  La  dé- 


tion  arrivée  dans  Saturne.  Sa  liaison  ave^:  un 
aecrétaire  d'académie,  ib.  —  Sa  eitHversation 

avec  ce  secrétaire  ,71.  — Cli.pi-n  II  Con- 
versation de  l'h  duiant  de  siriiu  avec  celui  de 
s-iturae,  16.  —  Ch  ipitre  IIL  Voyage  des  deux 
haltitau-  d--  siruis  el  de  saturue  ,  72.  —  Son 
voya<iedaasrauoeau  aveccesecrètaire.  Passent 


truii  Réduit  les  citoyens  en  eaclsvage.  lis 
rebâtissent  leurvillemalq[réloi.  tb. — Sa  puis- 
sance, .-.ous  Henri  I»'".  ;  t.  V  ,  p.  6^5.  —  S  ri- 
chesàes,  ib.  —  Hésiste  ■  cet  empereur.  Sic^je. 
C  ipitulalion.  Quelles  en  sont  iei  condilionst 
ilf  -  MiTO'jvre  sa  lili'Tte  ,  6 '|6. —  Attaque 
l'empereur  ,  ibid.  —  Est  iiloquee,  ibid.  —S* 


dawjupiur,  7i.  —  Gfttoimtto  pkuièlede  capitialatieii,i».— TlraiteiMeBiqtt*cII«drr«iivsr 
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TABLE 


RelèTe  m  momllcs,  6^.  —  BAtit  Alexan- 
drie delaP«iU«,<&. 

MILICES.  Aneienoet  milices,  comment 
cDtretenueti  t.  iv,  p  207.— Henri-rOiseleiir 
iiiBtiliui  d«s  milicLS ,  2:1^. 

MILITAIBE  (Ic  i  iiliilosoi>Ue.  Quel  rocsl 
l'auteur  ;  l.  v  ,  p.  1 173.  —  HeMexions  sur  cet 
ouvrage,  Wid. ,  1 174-  ~  En'''""»**  ''«^ 
respondaoGc  où  il  «a  ett  parlé  -,  t.  xi ,  p.  i55, 
i  5S,  j<>i  193 ,  197 ,  ao4„3o3 1 1.  xu .  p. 
116."),  1 18<).  '  .     .  , 

MILLE  M  ),  auleur  d'un  abrège  cliro- 
noloj^iquo  de  IMiisloire  de  Bourgogne.  Lellre 
«jue  lui  écrit  Voltaire.  (  l3  ««plein.  177I  )  ; 

t.  XI ,  p  573.  .  ,  , 

MILLKl  ,  pr«lre.  On  «e  «erl  de  lu»  pour 

i)er!iuuatT  H  l'ancien  ëvfqae  de  Mirep.nx  que 
'Encyclopédie  Jl  iil   iinlivtr  ronlu:  la  rcli- 

Ston;  t.  Viil»  V-  taW.  —  Délateur  de  iMté 
é  Pradw, 

MIl.LOT  r.iMn-  .  A  v.iiit;u'(MisPnU'ii!  i-  onnu 
par  s*  Kaitiietc  pijiloh'jpli»4U<;  <i"ecnre  1  liis- 
toire;  t.  Vlll,  p.  iOOa.  —  Auteur  des  n»c- 
moin  s  de  Nodillfs,  tùid.  —  Endroits  où  il 
en  esl  parle  ;  U  I,  P.  4*>»  ^'        P-  ^' 

XII,  p.  i3a5'  —  Fo^.  £loAiM.Bt.  CoMOOft- 

CET. 

MILLY  (  M.  le  comte  de).  Lettre  que  lut 
écril  Voltaire  (20  uov.  1775)  i  t.  xi,  p.  746. 

]VIILO>i  ,  légat  du  pape.  Sommai i  n  -lU  il 
fait  au  comte  d« Toulouse  }  t.  iv ,  J;.j.— 
PuniltoD  ridiculo  qu'il  lui  iDiiig««  16.  t  et  i. 


Cité  dans  Cnndide  ;  t.vm,  p.  147,  l  '|^,  ^'7, 
6l^y  ,  757,  7.')9 .  781  ,  876.  —  Fut  lesfcrctai- 
re  de  Cromwdl ,  — >  D'où  vient  le  pria* 
ct|).il  ntiirite  des  licites  comparaisons  qu'on 
IriHive  dans  Milton,  Io4t  ,  lo5l  ,  1082, 
IIo5,  1229,  i23o. Cité  dans  la  Corres- 
puodance;  t.  IX,  p.  6,  341,  4'^  i  *•  '^'^  P* 
254.  257  ;  et  t.  XII,  p.  4^10,  619,  543,  6l8  , 
1 1 19.  I23l. 

^ilHI:•L)itË  (  madame  la  marquise  de  ).  £. 
p.p.  A  madame  la  marquise  defllimeore;  t. 
m  ,  ntXj.   1717)  Ifduc  de  Sully.  Je 

volts  ecltf  de  ctg  t-i^uiues ,  etc.  A  voir  tant  de 
diiffhtstratx$yft\it.)  Lettre  que  lui  écrit  Yol" 
faii'-  Fain.  Sur  les  .iclriceedu  li  injis  Ijifi). 
l.  l\,  p.  1  ,  2.  Il  lui  rend  cuinple  tie  l'état 
des  théâtres,  et  luideraandcla  pi:r<uissiond*att 
l<-r  I.i  voir.  Il  romini-nt:»;  Ol,di|n',  dj.  —  l'am. 
^1710^,3.  Il  lui  deniaude  un  emplâtre  pour 
un  mal  d'yciix  .  et  «'excuse  de  ne  point  aller 
luvt.ir.i/y  —  l'am.  (I7l6).ll  pjpt  jHuii  Viilars, 
el  ilil  iju'ilntj  craiol  plus  I  aintiir,  4  ~('7'9)' 
Il  ^'excuse  de  son  silence.  Parle  du  svjlèiiicdn 
Lass,  de  la  Hcnriade  et  de  Génonvilie,  Por- 
trait de  M.  de  la  Feuiiladu  .  ib.,  33  ,  34. 

MIMELIhES  ;le  uiitrqdis  dt?;.  ^uliceavr 
sa  vie  et  .<ics  ouvrages  ;  t.  iv,  p.  1081. 

MIJN  A  ^marquis  de  !a).  Commande  l^irmée 
espagnole  sous  don  Phdippi-  dans  la  guerre 
du  Piémont  { t.  v,  p.  43.  —  Ce  que  lui  écrit 
te  comte  de  Campo-Santo ,  ^t\.  —  EttToyd  en 
Jl.illf  ])oursauvci  les  di'hris  ito  l'armée  espa- 
gnole, 83.  —      ramène  pas  neuf  mille  liom< 


AwaisineGIodius;  t> Tiit  p. mets,  84-  —  Tirni  t<te enPruTenco,  «tcc le 


Gicéron  le  défend,  ibid, ,  et  686 

MILON ,  conseiller  au  Cliàtelet.  Pourquoi 
mis  «n  prison  j  t.  V ,  p.  102^ 

MlI/rON  Jp;in).  Particularités  sur  sa  vie  ; 
t.  III.  p.  ibi  et  soiv.  —  Où  prend  l'idée  de 
son  pocine  du  Paradis  penlu  ,  1 85.  —  En  lit 
d'.ibord  une  tragedii- ,  186  —  1 1  adurtion  en 
vers  du  monologue  qui  U  cummcnçail,  il/id. 

En  fait  no  poëme  dpique ,  iùid. — Emploie 
neuf  ans  à  le  composer,  iiiid.  —  Etait  uc 
avec  une  passion  exlréme  pour  la  liberté, 
ibid.  —  Fut  un  dt-s  plus  ardeas  ennemis  de 
rinfortuué  roi  Charles  l'^.,ibid.  —  Pauvre, 
abandonné  et  aveugle ,  iùid.  —  Son  Paradis 
perdn  négligé  4  Londres,  187.  —  Miltoa 
meurt  sans  «c  douter  qu'il  aurait  un  iour  de 
la  réputation.  Succès  de  son  poëme  après  sa 
mort.  Examen  de  ce  piëme.  Beautés  qu'il 
ranfennc.  Inconvenance-,  révollautes  et  gros- 
sières qui  le  défigurent,  187  etsui».  —  Re- 
proches fail.s  à  Ahlloii;  t.  iv,  p.  i4>3. — Mal- 
gré ses  déiauts  ,  reste  la  gloire  el  l'admira- 
Iton  de  TAngleterre,  ib.  —  Ce  qu^nrait  dit 
l!ude.-iu  ,  s'il  avait  pu  lire  le  P.ir.uiis  perdu  ; 
t.  VII ,  p.  901.  —  Millon  senilde  avoir  lundé 
ce  poSme  sur  des  vers  du  Tasse,  90a.  —  Bd» 
flexions  sur  Milton  et  sur  son  ouvrage,  9o3. 
—  ^ous  croyons  en  avoir  une  traduction 
exacte,  et  nous  n*en  avons  pas ,  904.  —  Pré- 
dit le  dfstîu  dvi  enfans  d'Ad«ni  ,  ^iH. — Pas- 
sage cité  à  ce  «ujet ,  9uG.  —  On  a  dit  iDjusIe- 
«|u*il  ne  itavaii  pes  Poi^ique,  ib» 


maréchal  de  Belle-lsle  ,  anz  Antndiiem  et 
aux  Piémontais ,  85. 

MIMARD,  pîréiident  au  parlement.  Vit 

condamiK  T  le  conseiller  DiiLunr;:;  t.  vi  ,  p. 
126-  —  Eut  assassine  par  les  ainis  de  ce  der- 
nier, th. 

M]M)EN  (bataille  de).  Perdue  par  let 

Fraticiiis  i  t.  V,  p.  if^2. 

Mir«E  KT  MJiNES.  Quand  celles  de  Saxe 
furent  découvertes-,  t.  iv,  p.  195.— Avantage 
de  l'exploitation  d'une  mine,  quand  même 
elle  en  excéderait  le  produit  ^  t.  vu  ,  p.  i45. 

Ml^iES.  Inventées,  au  commencement  du 
seizième  sièck-,  par  Pierre  Navarre,  soldat  de 

forliuic  t  t  çéiKTal  espagnol;  t.  IV,  p.  56o. 

ML^KE  (  le  Dimaoclie ,  ou  les  Filles  de  }, 
contes  en  vers ,  adressés  i  madame  Aman* 


eue 


t.  m  ,  p 


b'-5. 


MlNE'i  (le  steur  ).  Homme  fort  dange- 
reux en  fait  de  roanuscrils  ;  t.  fX ,  p.  617. 
MING  ,  auteur  chinois  ;  l.  i ,  p.  97 'j- 
MINGEN,  jeune  otlicier.  Cité  dans  ia  Cor- 
respoodance  ;  t.  xil ,  p.  280. 

MIISIMKS.  Par  qui  furent  Hindcs  ;  t.  IV, 
p.  673.  —  He  fesaient  ni  bien,  m  mal .  ib. 

MINJSTK E  dusaint  évangile.  Ce  quec'estt 
t.  %'11I  .  p.  623  el  624. 

MINISTRES.  Oublient  le  véritable  inlérél 
de  la  puissance  séculière  ;  t.  l ,  p.  x5.  Sur 
quelles  données  on  doit  les  juger  ;  t.  lit ,  p. 
i3)>  —  Un  prince  ne  doit  point  en  avoir  de 

,  _^   ^         ...  prêtres;  t.  VU,  p.  l3g8.  —  Information 

Autre  passage  de  son  livre  sur'le  meurtre  de  quM  faut  prendre  lorsqu'on  a  une  grâce  à 
Charles  J" . ,  cité  ,  907.  —  Reproche  de  pla-  leur  demander,  on  à  leur  premier  commis  % 
giat  qu'on  lui  fait,  909.  —  Béfulc  ,  910  t.  vu  ,  p.  1778.  —  La  disgrâce  d'un  ministre 
et  911 ,  1223.  —  JSc  pouvait  plaire  qu'à  des  en  .Angleterre cause  une  révolution;  t.  iv,  p. 
vrighs  fanatiques,  1400.  —  Auteur  de  U  1 299.  —  Cornaient  m  doit  l«w  éerbe  ;  t.  X», 
^agc'dieintitniée,  .$aiiif<m«v«fiM*,  1661.—  p.'«Q« 
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MnnSTRES  PROTESTANS.  Vcy,  PtO-  pb^tiet  est  celui  de  milord  Buliagbrocke 
YuT4!(«.  i44jt-— Ce  que  Va^licBsel  «UmiI  det  inir«c!«» 

de  J«  ~ 


e'tat-Clirùt ,      —  Le*  niriclet  ne  pa* 

raisstiil  jijii  possibles.  Puyi  aioi  ,  l.  ly  , 
p.  ^a.  —  l'lue  il*  août  iocruvaLlfs  ,  plu* 
m  ont  é\é  eru«,  ib.  — ■  Mirsere  opéré  par 
Vcspasii  ii ,  ^3.  —  Mir.irics  des  pliilosoplit-s  ; 
rt'ux  d'Apollonius  de  Tlivaoe}  ceux  des  rois 
niMt  a  «outenu  que  cet  deus  bummM  ëtaieiil  «l'Angleterre.  Guillaumeni  d*mi  voulut  point 

ta  même  personne.  Fut  im  rci  li'gi^idteiir.  fuirf,  ^jj.  —  Miracles  de  Dieu  poor  Ica  Juifi  , 
Sua  «■xiiU-iico  prouvée  p.ir  ics  uurltrutde  Fii-    tk>  et  Ô^.  —  Ou  en  a  fait^^ans  tous  les  Umps. 

niè.  c  cf;)nsrOdyaaie.  Fia-    Ce  nVsi  guère  que  depuis  iViciblissement  d«t 


MINISTRES  dflf  aatelt.  Voyet'9%ttKïïà.' 

M  INORQUE  (Pile  de).  Prise  sur  les  Anglais 
par  le  marevbal  de  Richelieu  {  t.  v,  p.  l33. 
—  Rendue aa  roi  d'Espagne  ,  i56. 

MI  NOS  ;  t.  IV,  p.3o  —  Etablit  des  mystè- 
re* ,      .  56.  —  Vivait  du  temps  de  Muoe. 


ros.  Ce  quVn  diiHoniè.  e  cfimsTOdysaio. 
^ien  JoiL'plie  Vf  ul  j'isltfi'  i  Moisi- pjr  soui-xora- 
ple.  Elaii  un  le^iiljleur  .>«vere;  preuve  de 
ce  r.iit .  ib.  I20. 

M  (NOS  (l^j  Lois  de),  tragédie  non  re- 
pre»i-ii(eti  ;  i.  >i ,  p.  at>I. — Dédiée  au  duc 
de  Kiclielieu.  Défigurée  par  le  libraire  Vala> 
de.  Acte  premier,  364.  —  Acte  deutième , 
^71.  —  Acte  troisième,  280.  —  Acte  «fiia» 
trièmo  ,  287.  —  A<tr  i inq'itèiiie  ,  2^^.  — 
Mole»  sur  le«  Ixiis  du  Alino«,  Juu.  Varian- 
tes ,  3op.  —  EndnriHoù  il  en  est  p.irlé  ;  t. 
XI ,  p  61)1  .  64  ,  6  ,'> .  6  ifi ,       .  b.<4  6-25  , 


guère  que  depli 

sirudeinirs  «le-»  scicnres  ,  <f n'oti  n'en  voit  plus 
chez  lc:i  iijiiuns  fcljiit-cs,  263.  —  Dc^  ijti.v  mi- 
ravKv>;  t.  V ,  p.  i3â7  vl  suivantes.  Autrw 
miracles  i  t.  Vi,  p.  o^t  rt  suivantes.  —  Tout 
i-st  miracle  dans  rbi»tuire  du  déluge  ;  t.  vii , 
p.  rJoJJ  et  iSoQ.  —  Miracles  ubsurdeit  et  ri- 
dicules; 1.  Vil,  p.  6J1,  63;,  641,  6^|4, 
72^.  760,  761,  835,  837,  879.  1066,  1077, 

»47-''  '177    '77^.  '771 
MIKACLEi)  ^quetliuns  sur  les j i  t.  VIU* 

{>.  588  et  snieanles.  —  Première  leltro  î 
I.  le  pruleMeur  R  .  .  .  .  par  un  propO'iiint  , 


639,  6.?!  ,  634,  <»3'»,  63f) ,  642.  6^8,  641,  588.  —  De»  miracles  de  nuire  Seigneur  Jésus- 
6j(  ,652,  661  ,  66  >.  ,663,  667.  6ij8,  669,    Christ  qui  oui  ni^niresiè  S4  puissanco  «t  M 

6-0  ,  f>7;)  ,  671)  ,  681.  6S'.,  684  ,  686 ,  687,    liunté,  589.  • — Miracles  Is  plus  jutbenti- 
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ques,  Ui.  —  Espèce  de  ceux  duul  iluutvul  la 
plupart  des   pliilusophes,  S^o.  —  De  cens 

contenus  dan»  les  évangile^,  ^91  .—Questions 
et  rélutatiuui  de  ceux  opérés  par  Jesus- 
Clirisl ,  qui  ont   niauifesié  »a  puitsanoe  04 


Ml^'OlAURE  (  ie).  riolice  aur  ca  mota-   a»  bonlë,  691  et  692  — D«waiiraclcs  tvpiqutt» 


atre  -,  t.  11,  p.  3or 

WLNUTIUS  KK.UX.  Cité  sur  Autel; 
t.  VII,  p.  ^38.  i3w5.  —  Sur  1«  uMsaacr*  des 
innneens,  IJ06. 

MIOSSENS  ciimte  de).  Cliarcc'  .lo  con- 
duire le  prince  de  Cundé  à  Viuvcunes  ;  t  IV  , 


5()3.  —  Ce  que  c'est ,  lA.  »  De  quelle  ma- 
nièie  WuUiou  traite  celte  espèce  <Je  mi* 
r.icli'$,  ih.  —  Refulalioa  de  l'opinion  dn 
qiifli|ii('s  philusopbes  sur  ces  foiraeles;  S^S.-* 
lU  idiiraclfs  priiini»  par  Jésus-Cbri-)!  — 
t^ucslious  sur  ces  luiracles  ,  16.— Des  miracles 


p.  ti3^  — Ce  qu'on  pr^leud  que  lui  dite*  desapAtrcs,  594.  —  Autres  questions  sur  cm 

prince,  ih  et  ii^o.  nnrjrlcs,  ib.  cl  595.  — Des  mirai  nprèi 

MXPUiDOZt  .1 H  ;  t.  IV,  p.  ^1 .  — Ciinspire  le  temps  des  apôtres,  696. — Kéruialiou  de  ces 

contre  David}  t.  vi ,  p.  i4<)*-^Ce  dormer  miracles,      — Dvteus  rapportés  dans  !«• 

lui  ronfis^ttosM  liions,  i^.  (  et  t.  VU  ,  p.  199,  aciCit  des  martyrs,  ih.  —  Grande  ubjrci imi  des 


123l. 

MIRA  do  Moseva,  chanoine.  Fit  lieau: 
coup  de  comédies ,  presque  toutns  oslimées  ; 

t.  ▼lu  ,  p.  lA^S 

MIRABAUD  ,  seerctaire  de  l'académie 
française,  auteur  prétendu  du  Sjsièoio  delà 
Halure;  t.  vii ,  p.  ô5i  { et  1.  xi ,  p.  Sna. 

MIRABAUO  ,  auteur  de  1  Ami  dei  liom- 


incrédulirs  comijailue ,  597.  —  Denvieme 
lettre,  ifr.— Comment  les  pliilosopbes  peuvent 
adnieltie  Its  miracles,  5(y8.  —  l.vidL-iKe  des 
miracles  de  l'Ancien  Testament ,  699.  —  Dus 
miracles  du  HouvvMi  TcsUunent,  600.— ■ 
Doivent  éire  reconnus  pour  incontrstii^lea. 
Pourquoi  ,601  et  s6ir.— Troisième  réfutation 
i   de«  objectiuus  faites.  Lettre   sur  la  re- 


nosi  t.  X ,  p.  107.  —  Ce  iju'cadit  VolUtre,  iigiou  cltrolienne  et  juive ,  et  aur  la  naÏManco 

tilAd.  de  Jd||i«*Chriat ,  6a3  et  suie.  —  Teste  de  U 

MIRlBETi,   amliaasadcur     espaijnol.   Se  répons*  de  Né^-illum  à   M.  le  proposant. 

Ijgue  contre  le  cardinal  de  Ricbelicu,  t.  iv,  (wiS.  —  Quattième  lettre  du  proposant  4 

p.  879.   .  M.  le  profeueur.  Remerdmens  de  ses  es- 

MIRACLES.  Le  mot  miracle  signifiait,  trcmes  bonlcj,  611  et  s  liv.  —  Cinquième 

tl'abord  cUose  admirable;  I.  iv,  p.  |^|;  t.  lettre  du  proposant  à  M.  ÏNeetlIiam ,  ieiuito, 

TU,  p.  1430.  —  Noos  appelons  mindo  6i4' ~  Siiiènie  lettre,  laquelle,  n'est  pat 

la  violation  d»i  lou  divines  et  éternelles;  d'un    pmposaut,  61 5.  — Septième  lettre  à 

t.  VII,  p.   1431.  —  Pourquoi  Dieu  lerail-il  M.  Covelle ,  coude  >éedliain  ,  616  ,  —  Hui- 

On  miracle?    ih.  —  Autre  défiiiilion  de  ce  fième  lettre  cciite  par  le  proposant  cuntru 

mot,  1435.  —  Quand  un  miracb;  jiilhentique  lii-méme,  617,  618.  —  Parodie  de  la  troi- 

est  fait,  il  ne  prouve  rien  encore.  Puurrfuoi ,  sieme  lettre  du  propos.tot   par  ^'éedham. 

iè.  —  Dam  l'histoire  iuive,  tout-ost  miracle,  IVotescri tiques  du  proposant  sur  cette  parodie, 

■436.  —  Depuis  le  commencement  des  temps  619.  —  Neuviimu  lettre  écrite  par  le  |ésuitn 

Isislorioues ,  on  ne  voit  plus  de  miracles  chet  des  Anguilles,  sur  la  m-ioière  dont  saint  Pa* 

les  Juifs,  l4^'      Do  ceux  qui  ont  eu  la  té-  Iricc  chauffait  uu  four,  620  et  siiivanles.  — 

onérité  impie  do  nier  absoluiucnt  le  réalild  Dixième  lettre  par  M.  Govelie  à  M.*"*  ,  pas- 

dcemindetde  JëMM'Christ,     <— Le  livre  teurde  csmpagne,  6a3.  —  Onstèmo  leu^ 

U  fini  loirt  tMUt  kt  nuada  1 1 U»  pt^a  Mtc  p«r  U  jrepWMil  &  M*  GoTellei,  oa^ 

55 
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4ili  TABLE 

—  Uouiième  lettre  de  M.  Th....  i  M.  le  vi,  p.  fyjo.  —Miroir  plan,  ib.  —  Mirob 

cumie  de  B..  .  628  et  suiv.mlcs —Treizième  concave,  ih. —  Miroir   convexe,  ih. 

lettre  adrcweeparM.  Covelleà^es  dierscoo-  MiROMENILou  MlilOMhSiML  (M.  de), 

cit.  yens,  63o.— Sur  U  liberté  de  la  presse,  g»rde  de»  eceaux.  On  le  dispose  à  élre  ft» 

—OuaN.rztrnie  lettn^  à  l\î   Covclle  par  vorahle  au  roallicureux  d'EuUoudei  t.  XI» 

M,  Baod\net,t>32.— Coutre  J.-J.  llousseau,  V\S&LL   ^" • 

635.— Ouin«ième  lettre  de  M.  de  Mootmo-  MIHOH,  érêque  d  Anj 


(f35.  — Quinsième 

lin  ,  au  jésuite  NeVdliam  (  2^  dcc.  176J  1 ,  sur 
Pousicau,  G^.— Seizioiiie  it-llre  par  M.  Bau- 
dioet  à  M.  Covello,  638.—  Dix  septième 
U  llre  du  proposaul  ,  tv'jn  — Dix- huitième 
Jcllre  de  M.  Taudiiu  t  a  M.  Covelle  \  \  ".  de'c. 
J756)  ,  (i'jfi-  —  Dix  -  neuvième  leUre  de 
INl.  Covclle  à  ^Jedliaui,  le  prêtre,  647.— 
Vinglièiiie  IcHre  de  M.  Daudinct  à  mademoi- 
selle Fcrbot .  65i.  — Conc  lusion  ,  6j.?. 

MIR.\iVUJl.l^.  Foj.  Taugiïane.  Prince 
delà  Mauritanie;  t.  IV.  p  241.— Dnmirsmolîll 
«ovoie  le  général  ALeninla  l  u  F,.p.igiin  ,  au 
secourt  du  roi  maure  d'Aod;tluuAie ,  286.  — 
Vvf  AviNADA.  Se  disent  descendant  de 
Mahomet ,  352.  —  Pesaient  «ux-mAmes  Tof- 
iice  du  Loureau ,  ib. 

MIRAWDA  (M.  le  marquis  de),  camerier 
mnjor  du  roi  d'I'^pagne.  Lellre  que  lui  eVrit 
Voltaire.  Ecrite  sous  le  nom  d'un  ammaii  de 
BAIe(ioaoût  1767);  i.  xi ,  p.  122.— Sur  la 
tnperstilioD  des  Jj^pagnols  elsur  la  religion, 

MIRAIIDOLE  (le  duc  de).  Depcmilléde 
ses  états  par  JosepU        t.  V,  p«  Sw;  t  xu, 

p.  918. 

MiRBECK  ,  avocat  au  conseil  et  serre'taire 
du  roi.  M.  Mirbeck  avait  envoyé  à  Voltaire 
un  exemplaire  imprimé  de  la  Requise  dos  ha- 
liitans  du  MunWJura  contre  les  moines  de 
Saint-Claude.  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire 


geis.  Dispute  la 

préséance  au  parlement  ,  aux  obsèqucf. 
d'Henri  IV  -,  t.  v  ,  p.  975. 

MIHZIFLOS.  Etrangle  Alexis  IV,  fiU 
d'Isaac ,  empereur  d'Oriept.  Preud  les  Lro- 
dequins  rouges,  marque  de  l'empire;  t.  iv  , 

E.  348.  —  Est  condamué  à  dtrc  ptécipiië  da 
aut  d'une  colonne. 

MISANTHROPE,  comédie  de  Molière; 

t.  vil,  p.  879.  —  Notice  sur  celte  pièce;  t. 
VIII,  P-  724-  —  Autre  remarque  sur  celle 
]^èce,  10S7.  Pourquoi  choisie  par  Voltaire 
]>()ur  e  ntrer  dans  l  evanuii  le  [ilus  approfi-ndi 
de  la  purclc  de  iiolie  langue ,  ib.  —  lucou- 
venances  de  langage  qui  s  y  trouvent ,  l<)58, 
IU77  ,  t.  XI,  p.        t  7^2;  t.  XII,  p.  8i5v 

i34b. 

MISANTnBOPE,  ou  l'Homme  aux  francs 

E recédés,  comédie  de  Wiclieirley.  Est  une  dos 
onnes  pièces  qu'on  ait  i  Londres  ;  t.  Vil , 

£.  56. —  Est  plus  hardie  que  celle  de  Mo» 
ère,  ib.  —  Analyse  de  cette  pièce,  ib. 
HI5EM.  Voyez  MoUK  ;  t.  Vi ,  p.  792 

et  suivantes,    el  883. 

MISEHE.  Est  la  compagne  inséparable  de 
l'eselavage;  t.  vifl,  p.  laSi;  i*.  t.  n, 
5il .  — '  Attachée  à  notre  espèce.  Esl  la  cauM 
do  l'inégalité,  t.  vu ,  p.  825. 

MISES.  Surnom  de  Baeeliut.  Voyt»  c« 
mot.  , 

MISUNA,  ouvrages  don  lies  auteurs  furent 


(gianv.  1777);  t.  XI,  p.  987.— (io  fév.)  des  polymathes;  t.  v»   p.  S()8.--Estun 

Sur  un  mémoire  qu'il  avait  composé  pour  la  recueil  des  lois  juives,  O^O.  — Ce  qu  on  y  dit 

lalibcrté  ducommerce  des  cuirs,  et  contre  les  des  accusés  condamnés  a  mort,  647. 

tanneries  qui  le  ruinent ,  992.  MISHIE  (ifilln).  Par  fui  est  balie  ;  t.  t, 

!\1IREFLEUR  ,  fllle  d'un  artisan.  Epouse  p.  6o5. 

du  roi  de  France  Cherebert  ou  Caribeil;  t.  MISONIUS.  Rusa  par  laquelle  ou  prétend 


VU  ,  p-  777- 

MIHF.MUNT  (mnrqiiis  de\  Ce  qu'il  dit 

au  sujet  de  la  diijirace  de  Saml-Evreuioud , 
sou  ami  ;  t.  IV  ,  p.  l322. 

MIREPOIX  (évcquc  de)  ;  t.  Tll  ,  p. 
993. —  A  a\ili  et  bouleverse  le  clergé;  t.  viii, 
p.  i2fj?-.— C'est  lui-qui  est  l'auteur  des  Lillets 
de  conf  ession ,  ib.  —  Etait  un  homme  boruë  et 
méchant,  16.  —  Persécute  Pabbé  de  Prades 
pour  sa  thèse,  ib.  et  suivantes. — •  Fait  dire  à 
la  Sorbonne,  de  condamner  celte  thèse, 
et  menace  d'une  lettre  de'cachet ,  IVihbé  le 

Groe  qui  voulait  la  Jefeii(ir.-,  in()4  el  laCr).— 


lui  avoir  fait  signer,'  au  corn  île  de  ?iicee  ,  la 
inott  d'Arins,  quoique  étant  mort }  t.  vu, 
p.  637,  639. 

MlsOpOGON,  ouvrage  de  l'empereur 
Julien  i  t.  IV,  p.  122.  — Ce  qu'on  y  dit  de» 
Parisiens;  t.  vu,  p.  6a6. 

MISOPRIEST  ^M.V  Cité  dans  la  Cor* 
resiiondance  ;  t.  xi ,  p.  10,  760. 
MISSEL.  Combat  pour  le  missel  romain e| 

le  missel  raos;iral)ii|ue  à  Tolède;  t.  IV.  p. 
292,  293.  —  Epieuve  du  leu  pour  le  même 
sujet ,  ib. 

MISSIONNAIRES,  L^sPortucaisles  choi- 
sissaient parmi  les  malfaiteurs -, 


Mll\IAH  ou  MARIAII.  On  prétend  qne  natismea  détruit  presque  toute  l'Amérique . 


IS02.  —  Furent  la  cause  de  la  proscription 
de  la  religion  chrétienne  au  Japon,  ils  n'ont 
jamais  l'ait  que  du  mal ,  \h. 

MISSIONS.  Article  du  Dictionnaire  phi- 
losophique; t.  Vil,  p.  1443. 

MISSISSIPI.  Cédé  i  l  Espagne  par  Loui» 
XV;  t.  V,  p.  i5j.  Var^  OawÉAHS  (Mou- 
Y.lle-). 

MISSON.  voyageur.  Ce  qu'il  dit  de  l'hôpi- 
tal de  i'AononGiadf  à^plf «  i  ^  P' 


Jésus  était  son  fils  adultérin }  t«  VUI  t  p< 
8lQ. —  Voy.  MariE- 

MIRIVITZ  ou  MYR  VEITZ.  usurpa- 
teur de  la  Perse  ;  t.  V  ,  p.  53i.  —  Assassine  le 
■j)iinc  e  de  Cauilahar,  ib.  —  Assassiné  ;  t.  iv, 

p.  l;8l. 

AÎJROIR  DES  FIDELES.  Ouvrage  de 
Ben-Ahoul  Kiba.  Ce  qu'on  yraj>porle;  t.  vu, 
P-  99'^ 

MlliOlRS  en  verre.  Epoque  de  leur  in- 


ventioa;  t.  fv,  p.  4^9*  "*  Des  mirein}  t.  63i< 
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p.  109,387,  388,407  ;  t./ 


MISSOUF,  personnage  de  Zadig  j  t.  vm  ,    ses  rassaux  ;  t.  X 
5.10,37,47.  XI.  p.  227. 

MlSSY  (M.  Roussel  de),  aaUur  d*ouvra*  MOEUKS.  L«s  moan  à»  homines  sont 
get  périodiques  en  Ilollanae.  foy.  Rousset  oontndictoiret;  t.  vii ,  p.  80.  —  La  mtjit  les 
DE  miS-SY.  r('::If  .  if>.  —  délies  «le  la  haute  aniiquilé  dif- 

MlTdlIEL  (  M.  )  t  mittialre  d'Angleterre,  fèreut  en  tout  des  nôtres  ,  1 15.  —  Les  liistoi« 
Br'ponsc  qu'il  fût  ttt  roi  de  Prusse  ;  t.  (x ,  p.  f«*  netnat  rien,  si  elles  ne  peignent  les  inceurs 
S8< 

MITOUCHE  (  sainte  ).  Citée  dans  la  Pu- 
celle;  t.  m,  p.  a44-  —  Notice  tnr celle ain- 

te .  25o. 

MITA  A.,  ou  MITHRA  ,  dieu  des  Perses  ; 
t.  IT,  p.  48;  t.  Vtl,  p.  l55a;  t.  VIII  ,  p.  14  ; 

t.  XIT  ,  p.  II73. 

MITHRIDATK,  roi  de  Pont.  Massacres 
qu'il  orilonne;  I.  V,  p.  l5o3. 

MITHRID.VTE  ,  tragédie  de  Racine.  Vers 
de  cette  pièce  cites  ;  t.  vu,  p.  qjQ  ,  16^  ; 
et  t.  vm,  p.  1171  ;  t.  x,  p.  701 }  t.  xii , 
p.  59t. 

MITRANB  ,  peraonoage  de  S^îmiramis  ;  t. 

1.  p-r*)'' 


et  n'inspirent  l.i  vfrtti  ,  t.  I  ,  [>.  97^.  —  Des 
niœur:»  aux.  treistèmc  «t  qualorzièine  siècles  ; 
t.  IV.  p.  458.  —  Moenre  oei  Àrabea  du  teoipi 
de  Miliornet,  comparées  à  celles  des  guerriers 
de  l'iUade  ,  iSg.  —  Mreurs  de  l'Europe  vers 
lé  temps  de  Ciiarlemagne  ,  2o3.  ~Ciiex  les 
Espagnols  ,  depuis  Pliilippe  II  jiisfju':'t 
Philippe  IV,  B92.  —  En  Frdiice  ,  au  ctjn»- 
menccmcHt  du  dix  -  septième  siècle  ,  856. 

—  Contraste  singulier  qu'oBVent  celles 
de»  Turcs ,  978.  —  Combien  ont  chango 
dans  presque  toute  la  terre  depuis  les  inoD* 
dations  des  l»ari»ares  jusqu'à  nos  jours ,  gs^, 

—  Mœnn  des  tliëistes  -,  t.  yi,  p.  760. — Celles 

du  cli  tgé  (r.An;<Irt(;i  re  ,  t.  Vil  ,   ji    10  —  Il 


MliïELËâKI.  fils  du  roi  de  Ge'orgie.  n'y  a  jamais  eu  d«  peuple  un  peu  civilisé  qui 
lit  prisooaier  par  les  Suédois  i  la  Jiataille  Ml  établi  des  lois  nirroellescoiitro  les  moeurs. 


Fait . 

de  Marra,  at  ânroy^à  Stockholm  1  l.v, p 

4'<<6 

MNEMOSYNE.  foy.  MiMoiRS ,  mèr«  des 

Muses. 

MOAli  (pays  de),  ^^orei  MuAonxs. 

MO.ABOAH  ,  roi  do  Balivtoiie  ,  pera<>nna';[c 
de  z >dig  ;  t.  VIII,  p.  t ,  10, 17,  «7, aS ,  3a , 
36.37  ^ 

MOABITES.  Dissertation  sur  h  SttUtioo 
ce  pays  ;  t.  vi ,  p.  1  f 04  et  1 1 10. 

MO.AvTA  ,  calife.  Ses  belles  paroles  ea 
inour.int  ;  1 .  \\ .  p.  160. 

MOCOSOPUIE.  Que  veut  dire  ce  mot  en 
1>on  français;  t.  Vili ,  p  toS^- 

IVKUJiVVE  (  M.  de  )  ,  commandant  pour  le 
roi  sur  la  côte  de  Curoniaudel.  Présent  qu'il 
filîl  k  Voltaire  ;  t.  X  ,  p.  4^. 

MODE  (  la Entre  jusque  dans  les  cri- 
mes ;  t.  IV,  p.  3tK).  —  Extravagance  de  celles 
des  Français  sous  Philippe4e-Bel.469._II 

y  a  des  modes  à  la  guerre,  f>,io.  —  Portrait  r|c 
U  déesse  tnconsLaule  appelée  ainsi  ,  i».  t.  ui , 
p.  077.  —  C^esl  la  fantaisie,  plutôt  <\mc  Io 
goût ,  qui  produit  tant  de  modes  noufcUes} 
t.  vu  ,  p,  iit4< 

MOOENE (dues  dn). Lanr  originot  t.  v, 
p.  65a.  . 

MODENE  (  dieralier  de).  Recommandé  i 

Itouis  XV  par  le  prince  de  Cunli  après  la 
journée  de  Cbileau  -  Dauphin  |  t.  v,  p. 

44-     »  ' 

MODÈXE  ,  gentilliomma.  Bea|i  -  pire  de 
Molière  }^t..viu  ,  p.  7*4. 

MODERATION.  Les  hommes  de  lettres 
ne  devraient  pjs  s'en  e'carter  ;  t.  I ,  p.  23.  — 
Discours  de  la  Modération  ;  t.  Ul ,  p.  — 
Voyes  Homis ,  4^  »  4^  —  Endroits  où 
il  en  est  parlé;  t.  IS,  p.  4^7;  t*  Xllip. 
lai. 

MODERNES.  Intoleransi  t.  iv ,  p.  Sg.  — 
Les  Anciens  et  les  Modernes  ,  ou  la  Toilette 
de  madame  de  Pompadour  ;  t.  VI ,  p.  l4t6; 
t,  X  ,  p.  878. 

MODESTIE  (la).  Peut  faire  trembler  IW 
pndence  et  Torgueil  ;  v.  t.  11 ,  p.  763  ,  m.  I. 
III ,  p.  336.  —  Plus  noble  que  la  majesU , 
to5. 

MOEVS  («Qtd  da).  Sa  «ondiiito  «nvara 


697. —  N'ont  rien  de  commun  avae  Iss^l 
relies  de  religion  ;  t.  Xt,  p.  iS. 

MOGH  ,  prêtre  persan;  t.  fV,  p.  48* 
M()(i()L  (le)  On  trouve  des  canons  dan* 
le  Mot,'oi ,  avec  des  c.iraclères  inconnus  qu'on 
.siippus  '  vt  nuî  de  Tanierlan  ;  t.  IV,  p.  485..— 
Du  Mogol,  747.  —  Coutume  qu'ont  les  fem- 
mes dans  ce  pays  de  .se  brûler  sur  le  corps  de 
leurs  maris  .  "/m,  (^H  Î  —  Son  gOlimMmenlt 
t.  V,  p.  io55.  —  Sa  religion.  S«s  aMsurs,  ià* 
VoY^VWm.  (François). 

MOGOI.S.  Fable  d'un  historien  sur  les 
princes  do  ce pysi  t.  IV,  p.  i  x^^-Voj.  Moji* 
GVta.  36a. 
MOHADIR,  personnage  d«  Zatima;  t  f , 

p.  (j22. 

MOHAMMED-LE-CARfSHm,  snltanda 

l'empire  de  Carismc;   l.  IV,  p.  ."Vil.  —  Vent 
dépouiller  .N.issar,  calife  de  Lagdad  ,  364» 
Il  marche  contre  Gengis.  Est.  défait  par  co 
prince  prt^  de  la  ville  d'OCrar.  Menrt  alian* 
donné  des  siens  ,  365. 

MOHATS  (  bataille  de).  Gagnée  par  Soli- 
man sur  les  Hongrois;  t.  V,  p.  776  ,  863.  — 
Lonis  n  ,  roi  de  ces  derniers,  y  est  tué  ;  t. 
IV,  p.  5y6. 

MOliliilH,  duc  de  Moravie.  Va  i  Rome  de« 
mander  des  évê  fucs  ;  t.  v,  p.  (»o3. 

MOINE  (  Pierre  h  ),  jésuite-,  t.  m  ,  p. 

484*  —  INolice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  {  !• 
IV,  p.  1081.  —  Date  de  sa  naissanca  et  d«  sa 

mort ,  ;  t.  vu,  p.  i(>3(),  II22;  t.  Vlll ,  p^ 
^a.  —  Ce  qu'il  dit  de  Jésus>Clirist ,  554  • 

MOINE  (le),  peintre.  Notice  sur  sa  vie  et  ses 
ouvrages  ;  t.  IV,  p.  1109.  —  Date  de  sa  nais- 
sance cl  de  sa  mort,  Ifr. ,  1407. ~ Son  pla* 
fond  de  Vers;tilles  est  un  des  plus  vastes  et  de» 
plus  beaux  ouvrages  de  peinture  qui  existent 
dans  l'Kurope,  l4ll. 

MOINE  (le  ) ,  cardinal.  Légat  de  Bonifaee 
VIII  ;  t.  IV,  p,  393. —  Vient  à  Paris  pour  ex- 
communier le  royaume ,  th. 

MUIME  Kt  MOINES.  Tyrannie  de  eeox  do 
Saint-Glande  -,  t.  1 ,  p.  66.  —  Comparéi  ' ans 
singes;  t.  m  ,  p  Sg».  —  l<e$  moines  qui  fu- 
rent nos  premiers  bistoriens  ne  furent  ni  éclai* 
rés ,  pi  vdiidi^nes  ;  t.  nr,  p.  ti8>  G« 
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ConsifTp're  comme  chef  de  la  natînn.  Tout  est 
•uriialurel  ta  lui.  Jugeniens  diflerens  portés 
sur  lui,  j^— — On  ne  peut  le  regarder  comme UB 
grand  capilaine  ,  87.  —  C'est  Dii  uqui  pour- 
voit à  (oui  par  des  miracles.  Conduit  roui  à 
propos  1^  Juift  dansledésert.  inhumain.  Fait 
mourir  vingl«<]uatre  mille  hommes  du  pavs 
de  sa  femme.  Sa  femme.  Son  beau-f  èi  e ,  £». 
—  N'a  pus  aanoncé  rimmortalilë  de  l'âme  , 
88  —  L)es  savani  ont  douté  de  son  existence. 


faut  croîr«  «l«  l«««libloire« .  1 19.  —  H  j  pn 

avilit  soixante  dix  mille  en  Eflipio  ,  «•>  pe" 
avant  la  chute  de  l'empire  romain?  l8a. — 
Disputent  l'autorité  aux  évêques,  ai3.— For- 
mule qu'ils  inventent  pour  lu  donations,  ai4» 
Se  rëvoKcni  contre  Charles  Martel,  ib.  — 
£■  Angle! erre.  218.  —  Tues  les  armes  à  la 
nnio,  228.  —  -^i'">t  àet  familles  immenses, 
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■■r  Vil  „          «M      n*pard<ijidan>   L  on i  rtcarde  Comme  «ne  imUalwn  de  Bac- 

princes  en  Allemagne.  253^  Hegai^daM  ^.^ 

iVslise  erecQue  comme  feaaoi  partie  de  W  «nu»,  •«/.    v.c  jucum»..»»^ 

hif  àrclfié  ,  ?.48.-^^         iUcormenrèrrnt  Plrta  du  diable  JÏXlî 

àTvîj  lù  «  kurop>,  327-  -  »»récl.cDt  une  Moï«o,  no.  iit.^  Alln-ion  eon  re Moïse  e» 

«ofMdr«5?lrtMrtclî.  empereur.  Di.-  sa.ntLouis.  120.  ,74.--^  eUit-il  pas  une  re 

S «iMdes  moines  et  des  n„t o  dres  .  383  .  fantastique  j  t.  Vil.  p  i444.-.Le premier  au- 

Sri  Lcurl  fraudes  découvertes  en  Angle:  teor  qui  cite  expressément  le.  I.vrr.  de  Mofte 
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Si'^air^;  -1  .^?a;?ell:;u^  uT:;  ink>,d*B.ii.,hX...."oi«  i- 

nés,  8tb.  —  L'opinion  a  fm  les  moines, 
1018.  —  Sonl'ib  miles  i  l'ei at  ?  >fr.  —  Leur 


des  livres  allriboés  it  MoIm,  le.  règle*  Ica 
1  m  niiies  ■  1 < a i  -  iv  -— «<w«r    P^"'  *on>'"i'nt-'^  ''''  la  ci  itique  ne  pcnneitcol 
larXun^''Z''6^^  Z  t,^7p";   ?»àe  croire  qu'il  en  soit  jP^ 

i,icombattcnlsanscesse;t.VI.p.20.--Cri-     l45«  ♦   3?  •  3«  .  3*  •  '24;  «Sg,  7«0  - 
l***  **  ».     .1       .  „         livres  de  MiiHC,  790.  —  Do  sa  personne,  79 1. 

—  Baisoos  de  ceux  qui  préliudint  qu'il  oe 
peut  avoir  écrit  le  Pentateuque ,  897  ;  et  t. 


,  qoHt.  eommelienl  sous  la  règno de  Teill- 

j)f  reur  Thëodosc  ,  36  —  Leur  puissance  cri- 
tiquée ,41—  Leur  orgueil  ;  t.  TU,  p.  8-  — 
Leurs  richesses  en  Franco  et  en  Allemagne, 
100,  —  Allusion  à  leurs  richesses,  qui  cau- 
sèrent leur  perte.  101.— Il  leur  fat  dé- 
fendu de  prendre  «•  l'argent  à  rentes  viagè- 
ffg^  I  ^  r .  —  Passage  contre  les  moines,  383.-— 
Des  moines  qui  ont  des  esclave,  5oo.— Coin- 
ment  les  traite  l'cvêque  du  Belloi ,  5(H  ,  5^2. 
^Ilxcmples  de  leur,  soltiwi  et  de  leurs  atro- 
cités ,  5o5.  —  PossAdent  encore  des  ewlavet , 
f^.L.  Allusion  conlit  (  UK  ,  1000,  1001.— 
11  leur  fut  expressément  défendu  d  exercer  la 
inedcrine  , 
contraire  de  , 

iSont  des  gens  infâme. et  inutiles,  i634>— Un 
moine  qui  confewe  et  qui  prêche  peut  M» 
plus  de  mal  lui  seul  que  les  inciil  'urs  livres 
ne  peuvent  faire  de  bien,  1664.  f^ojr.  DaoïT 
CavcnriQtje ,  795  et  suiv.  —  royw  Yosmc , 
j8o3el  suiv.  —  C'est  à  eux  d'être  esclaves  , 
et  non  pas  d'en  avoir  }  t.  xi,  p.  titaj  t.  xn  , 

p.  986,  1064. 

MOINLT,  ieune  homme  de  qnatnne  à 

3uiose  an.,  tëmoîn  dans  l'affaire  du  chevalier 
*£tallondeetde  Lebanre;  l.  Ti,  p.  3^9 
suiv. 

MOIRE.  Que  signifie  ce  mot;  t.  vil,  p. 
1720. 

MOISADE,  épître  altrihuée  par  Rous- 
arau  à  Voltaire  ,  et  désavouée  par  celui-ci  ; 
t.  Mil,  p.  1258. 

MOlZAZOR,  gënie  réleste.  Se  révolte 
contre  l'Eternel  ;  t.  vm,  p.         756,  j5ji 

t.  XI ,  p.  995. 

moïse.  Singulière  raison  que  donne 
"Warburton  ,  évêque  de  Worcesler  ,  de 
la  divinité  de  Moùe  ;  t.  11,  p.  4^-  — 
Epouse  la  fille  d'un  idolâtre  ;t.  IV,  p.  10, 3l, 
Ag,— Flavicn  Ju&èphe  veut  le  justifier  par 
ratempledc  Minos,  56. — Absurdité  de  Huet 
sur  son  histoire,  ib.  et  62  —  MaiMcres  qu'il 
ordonne,  81.  —  Ohieclioo.  sur  Tâgo  auquel 
il  commence  â  gouverner,  86.  —  Absurdité 

Ue  riiistoiae  de  aeu  «ofaa«c»  Ut  ae»  miracks. 


\JI  ,  p.  1091.  — D'une  vie  de  Moïse  trcj- 
cuiieuse.  écrite  par  les  Juifs,  apiè»  s>a  capti- 
vité ;  t.  VI  ,  p.  900.  —  De  M  mort  ,  902.  — 
Sil  liiitoire  deBji  tlius  est  tirée  de  celle  de 
Muise  ,  9o3.  —  De  la  cosmoguuic  attribuée 
à  Moïse  ,  et  de  son  déluge,  gO^*  — '  l^^' 
mais  parlé  de  pciue,  ni  de  lécompense.  aprè. 
la  mort  ;  I.  VU,  p.  3;  ;  et  t.  x,  p.  69(1, 1037. 
— Warburton  cité  à  ce  sujet  ;  I.  vin,  p.  339, 
—Fait  mourir  sur-le-champ  le  roi  d'Bsjpie 
Lpressement  ueienouu  e*cr««  N«cbèplire  ,  eu  lu»«oufliant  le  nom  de  J«»vu 
1A16.  —  C'e'Iait  préciM'ment  le  IWille  ;  l  vu,  p.  95.  7-^c  parle  eu  au- 

ce  qu'il  eiU  fallu  faire  ,  1*.  —  cnJ'-O'^  *^"jl'"T«'**.'i*.f  *  '^  7 

^    De  sa  mort,  288,  3i8,  44^<         ^72<  9'4* 

«-Hélait  impossible  qu'il  fût  l'auteur  Je  la 
Genèse,  1093,  iao3,  la^a.  —  }ù,i  le  pre- 
mier poète  que  nous  connaissions  ,  i543.  — 
Cantique  qu  il  chaula  avec  «a  sœur  Marie, 
l^'est  qu'un  pi*r.onoage  imaginaire.  Une  imi- 
tation de  la  fable  de  l'ancien  Baccliu..  Etait 
bègue,  ib. ,  1780.  —  Cite  dan»  Cjr.diiie  .  t. 
viii,  p.  i47«  3o6.  —  Dispute  qu  il  a  avec 


794  ,  801,  8i3,  819,  820.  893  ,  looo, 
1. 1 ,  p.  io5  i  t.  ni,  p.,  354 ,  936;  t.  x,  p« 
6ui  ;  t.  xii ,  p.  83,  m  ,  154,  261 ,  ^44^* 
643 .  700 ,  764 ,  loBi ,  io3a,  io36,  1090 , 
1 09 1  , 1  til^.  Pt^,  MmA ,  Miirat,  Baosm  , 
Misés. 

M  OISE  (Tie  et  Mort  de).  Xierct  apocry- 
phes ;  t.  vu,  p.  —  FragUMUidu  Sa  VIO, 
Autre  livre  apocrvpbei  286. 

MOISVEL,  ani  dn  malheurras  dicnlier 
de  la  Barre.  Est  anitd  iTCClttii  I*  X,p.lOl6^ 

t.  XII ,  p.  1 142. 

MOIS8AG ,  coffMtte  frwifiîa.  Sa  conduilu 
courageuse  ■«  ii^  du  VaUacienMi  {  t.  IT, 

p.  i2oa. 

MOLAI  (Jacques de)  ,  grand  m^tre  dce 

templiers,  brûlé  vif;  t.  iv,  p.  396.  —  Pro- 
tMl«cUaooiiuioc«Bce|3^  ict  t.  v,  p.8tS& 
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MOLDAVES  Vrmr  quel  motif  ilj  farori- 
lèrenl  les  Turcs  conire  ie  ciar  Pierre  j  t.  V, 
p.  3o2. 

MOLDAVIE  t  provioce  de  Turqqîe.  L'an* 
cicn  pays,  des  Oacet  ;  t.  v,  p.  4^o. 

MOLE  (MatLieu)  ,  premier  président  du 

Sirlemcnl  d«  Paris,  duncelicr  -,  t.  ni ,  p.  48. 
olic««nrcevrtfûdcQt;t.  iv,  p.  1048. — Date 
éa  M  mort ,  ii.  —  Favorise  I  entrée  d'Henri 
IV  à  Paris  ;  t.  V,  p.  957.  —  UéorëU  d'aj  our* 
fMmaiit  personnel  pour  avoir  voulu  maintenir 
les  lois  ,  .98S. 

MOLE  CM.\  acteur.  Cité  dans  U  Cors>es« 
pOBdance;  t  x  ,  p.  iiaS;  t.  X1 ,  p.  3a,  Û  t 

91.  98.  63ô,  661  .  673.  76a  ,  1054, 

lOOJ. 

MOLE,  pHUtet.  Ve  peut  fatra  rcndt«  i 

Voltaire  cinquante  mille  livres  ,  qaa  aoa 
iMau-frère  lui  devait  ;  t,  X  ,  p.  722. 

MOLE  (  madame  la  prëiidcsU).  Ce  qa'en 
dit  YulUire  ;  t.  s  «  p.  do8. 

MOLIÈRE  rJean-Bapt.Poquelia  de),  roy.^ 
pour  les  déldils  relatifs  à  ce  grand  homme  « 
1»  vie  de  Molière,  Voltaire  j  t.  viii ,  p. 
706  et  suiv.  —  Notice  snr  la  vie  et  les  ouvra- 

Ees  de  Molière.  K  tire'  la  comédie  du  chaos, 
•e  meilleur  des  puèlçs  comiques  de  toutes  les 
Mtions.  Mérite  de  ses  vert.  Dates  de  sa  nais- 
nance  et  de  sa  mort  ;  t.  IV.  p  I081 . — rrtnait 
«les  scènes  entières  dans  Cyrano  de  Bergerac. 
Comment  s*en  excusait  ;  t.  I,  p.  170.  —  A 
joué  l'abus  de  l'esprit,  et  non  In  srience,  dans 
les  Femmes  savantes,  676.  —  Ciié  ii.<us  lo 
Temple  du  Godt;  t.  m,  p.  493,  Sifi,  910.— 
Sut  no^s  égayer  en  nous  iniiiruisuit ,  u.  pB.'); 
f>  IV,  p.  l3l8-  —  Attaqua  ,  daus  les  Aiiunâ 
magoiiliiues,  l'astrologie  judiciaire,  dont  on 
était  encore  enlété  à  la  cour,  j3a5.  —  Fut  le 
Uigislateur  des  bienséances  dw  monde  en  at- 
taquant les  ridicules  de  son  siècle,  i^o5  et 
l4ô(>,  i4'>l.  —  Le  seul  défaut  d«  son  Misan- 
thrope est  le  manque  d'intrigue  et  d^nf  ërét  ; 
t.  vu,  p.  56.  —  Sa  supériori  é  sur  Icrence 
et  sur  Aristophane,  2^.  — •  Vers  de  Boileau 
•or  Molière,  621.  —  Pourquoi  deseendit 
quelquefois  au  bas  comique,  16. ,  91 1  ,  1  iSa , 
ia83,  1783.  —  Cité  dans  l'ingéou;  t.  \iu, 
».  ifti,  44«  >  527,  534 ,  543. 661 . 83o ,  bSi , 

861.  —  Wit  sur  le  théâtre  ceux  qui  l'avaient 
attaqué,  890,  897,  1019.  Io'i7.  '058. —  Est 
vrai  dans  tout  ce  qu'il  dit ,  Io83,  IOQ7.—  A 
fondé  l'école  de  la  vie  civilf  ,  i  loa  —  Son 
Amphitryon  est  imité  de  Pbute  ,  111,2. 
Hous  n'aurons  plus  iamaia^e  Molière,  124^, 
ia83,  1284-  ~*  ^  pièces  n*ont  peut>étre  pas 
•aeee  d*ineidens,  129a,  1293,  1621 . —  En- 
droits de  la  Corresj)ondance  où  il  est  parlé 
de  lui  ;  t.  IX  ,  p.  .  444  »  4^2  .  5o  1 ,  536 , 
539,021;  t.  X,  p.  548;  t.  XI,  p.  157.329, 


sieurs  endroits  de  s^s  ouvrages  sont  scanda*- 
leux  ;  t.  VU,  p  l6(>3  ;  l.  vm  ,  p.  334-  —  Au- 
teur d'une  comédie  cepegMÂe  intitulée  le 
Festin  de  Pierre,  7«3. 

MOLINEUX  (le  chevalier  de).  Invente 
nne  machine  pour  trouver  la  parallaxe  des 
étoiles  i  t.  vs,  p.  ((6%.  —  Quel  nom  on  loi 
donna.  Découverte  quVlle  facilite  eus  aatro- 
nomes,  ibid.  — Question  d'optique qaM 
peut  résoudre  i  t.  ix,  p.  24>2< 

MOLIM ,  senrétaire  de  Péleeteur  pdelin , 

et  hislnri  Dgi  ip'ie.  A  révoqué  en  doute  lecIT»' 
tel  proposes  iurenne;  t.  iv,  p.  I195. 

MOLINI ,  libraire.  Vend  une  krochure  4a 
re'vcrend  docteur  Kennicotl  ;  t.  VU  ,  p.  484- 

MOLINISME.  Kemaïque  sur  le  nieltuis- 
me  ;  t.  v.  p.  1438, 

MOLIMSlbS.  Sont  plus  dous  que  les 
jansénistes;  t.  vi,  p.  5. 

MOLLARD  (M.  du),  membre  de  plu- 
sieurs académies.  Fui  un  des  bienfaiteurs  de 
mademoiselle  Corneille  ;  t»  Tin  ,  p.  95q. 

MOLLLSSE.  Est  douce  et  an  auTte  est 
crnelle  ;  c.  1. 1 ,  p.  &00, 

HOIJURE  (ehevelter  de).  %ltiire  le  re< 
mercie  de  aoa  £trenne  eos  aotat  t.  ui,  p. 
1034* 

MOLOG ,  dieu.  D\>ù  vient  ce  mot  ?  t.  vu, 

p.  lySg.  —  Salomon  lui  Lâlil  un  temple, 
l^Oo.  —  Achas,  roi  de  Juda,  fil  brûler  son 
fiu  &  Hionnenr  de  ce  dieu ,  ib. 

MOLONI  ,  jésuite ,  ami  du  père  Tourne- 
mine.  Etait  un  homme  de  mente  j  t.  viii, 
p.  1109.  > 

MOLUCCO  ,  roi  de  Maroc  Vainqueur  de 
don  Sébastien,  roi  de  Portugal;  t.  iv,  p.  777. 

—  Sa  mort  est  une  des  ph»  bdlea  dont  liiis- 
loire  fisse  mention  ,  ib. 

MOL VV 11 Z.  La  victoire  de  Molwita  fait 
réuasir  Mabonet  ;  1. 1,  p.  ai.  ^ 

MOMIES  (rFg>pIc.  Les  Ejî)ptiens  em- 
pruntaient sur  celles  de  leurs  aticêlres  ;  t.  vii, 
p.  880  et  t.  vni,  p.  23. 
^  MONACHISMÈ.  Pouiqnoi  tt  •  prévalu} 
t.  val,  p.  23i. 

MONACO  (elievalier  de  ).  Blewé  A  la  four- 
liée  de  Fouicooi,  t.  m.  p.  523;  et  t.  v ,  p. 
65.  >—  Bles»é  daucurcuseweat  a  la  bataille  de 
Ûége  ;  t.  T,  p.  78.  • 

MO>'ADKS.  Dr-s  monades;  t.  vi,r.  68i. 

—  Ce  qu'on  appelle  ainsi  ;  l>  VU,  p.  681. 
y^.  HATiin*. 

MONALDESCHI  ,  écuyer  de  la  reine 
Christine.  Assassiné  à  Fontainebleau  par  l'or- 
dre de  cette  princetse  :  t.  rv,  p.  1107;  et 

t.  VI,  p.  16;  t.  X,  p.  667  ;  t.  XII,  p.  I2ti6. 

MO^ALDESCU  (Ludovico),  historien. 
Cité  eu  ttt|et  de  l'entrée  de  Looia  de  Bavière 

à  Rome;  t.  iv,  p.  4^3. 
MONALDliNI.  Ubnire  i  Rome }  t.  vn,  p. 


MOLIÈRES  (  Privât  de),  abbé,  membre  de 
l^w■démie{  t.  viii,  p.  870;  t.  iz,  p.  474* 

480  ;  t.  xn .  p.  I  i3o. 

MOLIMA,  jésuite.  Auteur  espagnol.  Pro- 
fesse le  régicide  dans  ses  écrits;  t.  IV ,  p.  84a. 
—•  Ses  visions,  l^^/^6,  —  Inventeur  du  cou- 
cours  concomitant  de  la  science  moyeune  et 
4n  congrnisme.  Disputes  causées  par  cet 
htéUm  iaventions  |  ib»  et  latr.  1  i449>  —  Plu- 


MONAHCHIE  (crimes  commù  sous  la  '  ; 
t.  U,  p.  99.  —  Dans  toutes,  i'autorilé  de» 
rois  commença  per  éiro  balancée  ;  t.  tv,  p. 

592.  —  Toute  monarchie  n'a  que  Dieu  pour 
niaitre;  t.  Vi,  p-  6l.  —  Quels  ont  été  les 
temps  les  plus  malheureux  de  la  monarchie 
française ,  74.  —  Différence  qu'il  jr  a  entre  le 
diespotisme  et  la  monarchie,  79- 

—  Etait  ÙM' 

damentale  à  Rome ,  82.  —  Cas  où  l'on  duiC 
préférer  une  Bonarcfaie}  t.  vu ,  p.  i5to,  — - 
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Tons  les  lionimos  y  sont  fails  pour  un  seul , 
l5jû. —  Voy.  \\n\  i  LTK. 

laONAnÙIlQUE.  SigaifieU  même  chose 
que  dtspati  juc,  daas  le  cteur  de  tuus  les 
liainm*'$  et  de  tolules  êlre»  sensibles  { l>  Tii , 
p.  1255. 

MOWAHQUE  ET  MONAKQUES.  Q .  Is 

soat&es  devoirs  ;  i».  f.  ui,  ]>.  — La  Pr>Ksi', 
rAugielerre  et  1  Espagne  offrent  des  esetnples, 
dans  l*hittoîre  moderne ,  de  monarques  au- 
teurs; t.  vu,  p.  Uî-H.  — Cc.>.tr,  M.iic  Aii- 
rèle,  Julien, parmi  les  empereurs  roiriain^,  ib. 
^Koy.  FRéDERIC-LE-GRAMO,  JACQUCtI*^ 
en  An^Ietnrre  .  liKvnr  VIII,  ÀLPaoïfSKXet 
CilABLES  I.V  on  France. 

MONASTÈRE.  Couvent. 

MONAS1 ICUM  Ai>GLICAMUM.  Gittf  au 

sujet  dis  Juifs;  t.  IV  ,  p.  5.^0. 

MONO  A  DE.  Personnage  de  Don  PMro; 
t.  Il,  p.  3iS.  . 

MO^CilKÉTlË>'.  Au  commeiicemont  du 
diz'seplième  sîicle  ,  on  jotiail  ses  pièces 
t.  VIII ,  p.  710. 

MONCK  ,  uliicier  général  SOOS  Cromwell. 
Rétablit  Cha^  II  sur  le  trdne  fl*Angleterre  ; 
t.  IV,  p.  927. 

MOMGLAR  (M.  de)  ,  procureur  général. 
Comment  traité  par  les  fésuitesi  t.  vu,  pu 
1206. 

MONCONTOUR  (Journée  de).  L'amiral 

Coli^'ni  y  est  haltu  ;  t.  iv,  p.  8osJ. 

MO:SC0R£«ILLUiM  ,  rel^^ieuse  Je  Liège 
<pii  fut  cause  par  ses  révélations  de  rétablis- 
sement de  Va  ft'tc  du  saint  sacrement;  t*  IV  , 
p.  Hb3  ;  t.  XI,  p.  739,  743. 
'  MONCRIF  (M.  de),  lecteur  de  la  reine. 
A  fait  l'hisloirc  des  Clin  (s  ;  t.  vu  ,  p.  .ISS.— 
V.  p.  à  M.  Moucrif.  (Mars  i;32  )  Sur  la 
tragédie  d'Eryphile ,  qui  venait  d'étie  rcpré- 
5ei)t(^e  avec  a|iplaudiiSfnicnt  ;  I  iii.p  i  jJ.i. 
(  Muse  aimable  ,  ntuse  budine  ,  clc.  ),  — 
Autre  au  même  M.  de  Moncrir  \tx  anût 
1733).  Sur  un  service  ffy  I  li  d. m.in  ic  Vi  l- 
tairc.  [Du  dieu  du  goiU  j'ui  le  Luifde fjoiiu, 

etc.  ),  lalo  Autre  à  M.  de  Moncrïr  (  août 

1733).  Sur  <  ('  qu'il  nr  se  frciuvail  pis  chcï  lui. 
(î*uisse-t  il,  sans  cercmunus ,  tic  ,  loj^i.  — 
î<ettre  que  lui  écrit  Voltaire  (mars  17321. 
Pour  faire  continuer  les  rcpiéstntalions  d'E- 
ryphile,  t.  ix,  p.  76.  Jl  se  pl  iin»  des  co- 
médiens, ib.  —(10 août).  II  «loin.inde  ia  per- 
mission de  mettre  le  nom  de  M.  lo  corn  le  de 
Clermont  dans  le  Temple  du  Guùi ,  08,  99. 
-  (1734),  |55.  —  (l'r.  lev,  1743*),  5ll. 
11  lui  demande  sa  voix  pour  l'académie,  5i2. 
■"-^(iCjuio  174^).  Sur  lepoëme  deFontenoi, 
5^>4' — (  22  luin).  Sur  Fontcnoi  et  Dca* 
fonUines,  565.  —  (Mars  ijffi).  Sur  un 
libelle  du  poète  Roi,  et  |i  jur  lui  demander 
uue  voix  à  l'académie,  5^2,  5S3.-'(i74^< 
Sur  le  même  su}et,  ift.  —  (27  mars  I. 
X,  p.  19  et  ao.  «- Endroits  de  la  Curres- 
pondance  où  il  en  est  parlé;  t.  ix ,  p.  9.1, 
148,  160,  23o,  6i7,  727.  77'-  863,  86^,  m-, 
t.  X,  r-  290.  •^.''i^.  747.  971.  99*>i  xï. 

p.  190 ,  5o7 , 746, 749,  gee»}  t.  XII,  p.  1179, 

1222  122â 

MÔNGU  '(madame  de).  Plaisanterie  de 
Voltaire  surcetle  dame;  t.  xi,  p.  8^4 

MOJMOAIM  (le)  ,  satire  }  t.  lu ,  p.  883. 
^  Bat  de  cet  ouvrage  { 1. 1 ,  p.  a3.  —  Ilest 
'Ff  j^t     ▲vertiitenicnt  des  édttenr« 
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de  l*édi(ion  de  Kehl  sur  le  Mondain  ;  t.  ni. 

p.  883  ,  885.  —  Ilotes  ,  8B7.  —  A  quelle  épo- 

Sne  a  paru.  A  attire  à  l'auteur  les  reproches 
•>s  déroti  et  (tes  philosophes.  CSas  qti*un  doit 

faire  de  ceux  des  pi  enii'  rs  ReTutatidii  de  1  eux 
des^ccoods,  883. — ^Erreur  qu'on  peut  repro- 
cher i  Pauteurdana  cet  ouvrage,  o84*  —  Od* 
fViise  pour  répondre  aux  critiques  qn*on  en  m 
lattes  ,  ih.  —  Est  un  hadinage  dont  le  fond 
est  frès-plulusopliique  et  Irès-utile ,  887.  — 
A r;  1  m  I  lellciiK  iii  Ic^  Hunemis  de  l'auteur,  que 
Touvraj-e  fui  Uaiiu  de  scandaleux,  et  l'auteur 
fut  obligé  de  s'enfuir  de  «a  patrie,  ib.  ■—  En- 
droits  où  il  en  est  parlé  ;  t.  ix  ,  p.  z\6,  261, 

ai86.  a75;  t.  xii,  p.  20,  21 ,  49»  ^^i,  1371. 
MONDAIN  (  défense  du  ),  ou  Apologie  du 

luxe  ;  I.  ni  .  p.  8H9  ;  t.  Ml  .  p  24. 

MOMOaR  i^Toi).  Régnait  daos  uue  pro- 
vince près  du  golfe  Perstqoe;  t.  iv,  |». 

155. 

MONDE.  On  décide  légèrement  dans  le 
«onde;  1. 1,  p.  i63.  —  Son  anticpiitc,  t.  ii, 
p.  307:  et  t.  IV,  p.  21.  —  Passage  de  Pla- 
ton à  ce  sujet;  t.  II,  p.  3o8.  —  Les  Grecs 
n'ont  pas  connu  le  vrai  système  du  monde. 
Ses  diffcreos  âges;  t.  iv,  p.  aa.-~>  Il  est  plua 
ancien  que  ne  le  dit  l'Ecriture.  Marche  avec 
lenteur  vers  la  sagesse,  470  ;  et  p.  t.  11  p.  287. 
—  Du  premier  vovage  autour  du  monde  ;  1. 1  v, 
p  722.  — ■  Ne  subsiste  nue  de  contradtetions  ; 
t.  VI,  p.  114 — I^ii  meilleur  da  mondes.  68()  ; 
et  t.  VII,  p.  1455.— Du  monde  éternel  ;  t.  vit, 
p.  3  i^.— On  est  quelquefois  étonné  que  ce  qui 
jjouleversail  autrefois  le  monde  ne  le  trouble 

S las  aujourd'hui,  looo.  —  A  qui  en  esf-on  re« 
evable ,  ibid.  — ■  Est  nne  -^nde  foira  et  un 
coinie-gori-e  ;  t.  xi,  p.  267,  697.  —  Vers  où 
l'on  en  parle;  t.  1 ,  p.  ^bl.'^t'»it  [tour  les 
tyrans ,  7?9  ;  tirii ,  p.  563  — -Pour  en  fouir  il 
le  faiil  eHleurer;  607  ,  628.  —  Indifférent  sur 
le  niillieur  d'autrui,  708;  t.  m,  p.  253,436, 
444.  648,  tes. 

MO>DE  (Nouveau-).  Massacres qtt*on  y 
commet;  t.  v ,  p.  l5o6. 

MOÎ^DE  (lin  du).  Quel  était  à  ce  snieC 
l'opinion  de  «(.n'fnics  pliilosophes  ;  t.  vil, 
p.  1021.  —  Aiiiioiicee  par  Jésus  Ctirisl  et  ses 
apôtres,  t.  VI,  p.  821,  922,  et  l.  vu,  p, 
I023.  —  Fixée  dans  r<  v;M)-ilc  de  saint  Lue, 
ib.  —  L'avait  été  pnr  les  anciens  Egyptiens, 
1024  —  l'ar  l'ancien  Orpliée,  ib.  {  f^ojr. 
Vlwk  Jt).stPHK  — Du  dogme  de  ia  fin  du 
monde,  joint  au  pl.itonisme;  t.  VI,  p.  i35a 
et anivantes;  —  Repas  qui  devait  s'y  donneri 

t,  vit.  p.  '1^9.5.       foycz  FlW  DU  MO.NDB. 

MO^'DE  ^le)  coniDic  il  va  ,  vision  de 
Babouc  écrite  par  lui-même.  Allégorie-  sur  le»  t 
raorurs  de  la  France.  La  conversation  de  Babouc 
avec  un  anac;  t.  Vlii,  p.  48-  —  L'ange  lui 
ordonne  d'aller  en  Perse.  Sun  départ.  Ren* 
contre  l'armée  persanne  qui  allait  combattre. 
Demande  à  un  soldat  le  sujet  de  la  guerre. 
Réponses  de  ce  soldat ,  ib.  Sa  cmiversai  um 
avec  quelques  chefs  de  l'armée,  49«  — Mutif 
de  la  guerre.  Ce  qui  se  passe  aux  armées  pen- 
dant la  guerre,  l'asse  dans  le  camp  des  Indiens. 
£po^ue  où  se  termine  la  guerre ,  Ut,  —  Dea- 
criptton  quH  fait  de  PersépoKs,  5o.-^Véian- 
lilc  des  emplois,  5i.  —  Il  assiiite  à  un  acrmon, 
i^.— Ce  (|u'il  en  dit,  52..— Va  aux  spectadet, 
ib.  —  Ce  qu'il  y  voit ,  53.— Le  aurehand  do 
]»agttcUes  trompe  fiabouc.  YftToir  nae  MûiM 
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«le  mages.  U>.-~C»  qtiî  lai  arrive  dans  celle 

niauou  ,  5^.  —  Les  gens  de  Ictlres.  Uîsscrta- 
tioa  sur  ces  cicruiers .  ib.  —  Cominu  ils  viveut 
entre  eux,  55 — Ceu«  qui  lont  ealimables. 
Veattgrond  Irihtinal  ,  3fi.  -  Ce  qui  u*y  passe, 
lies  fînancitrrs.  Le  imui^tru.  C« qu'il  en  dit , 
ilf.  —  La  solliciteuse ,  S^.— >La  belle  Teone , 
58  — Son  portrait.  Conip'r  r^u<-  n  ruî  Bjlji.uc 
à  laugf!  liurici,  de  Iclal  de  la  ville  de  Jt*cr- 
te'iKiliâ,  i/>. 

MONlJK  planétaire.  Tlie'orie  de  notre 
monde  planétaire;  t.  VI>  p.  5t8. 

MONDE  encliaolé,  ouvrage  de  BalthaMr 
Séker;  t.  vu,  p.  &<]j. 

MONDION  (  M.  de\  Voltaire  le  reconi- 

mande  au  comte  d'Ârgenlal;  t.  x\,  n.  iioA. 

MOr^DOK  VILLE  (14.).  Cilé  dans  la 
Correspondance  ;  t.  x ,  p.  *f5. 

MONDOR,  peraomuge  de  le  Prttdo}  u 
u,  P.  548. 

.  MONOORGE ,  combien.  Présent  que  lui 

fait  l'i!Iiis!re  Molière  ;  t.  \      ,  p   7'  j 

MOMKHU  00  MUMJOh  Y, 'célèbre  co 


Indiens  est  1 1  plus  ancienne  ;  l.  iy  ,  p.  38.  

Adrien  l'r.  j„t  premier  pape  qui 
inouua.e,  191.  —  Son  alleraliou  successive. 
Celle  des  Hollandais  et  des  Anglais  a  moins  va- 
rié ijik  celle  de  France.  Au  Itnips  de  Cliarle- 
magiie,  2a» — Al  tenlion  qu'il  faut  avoir  qudud 
riiuioire  parle  de  monnaie  ,  209.  —  Evalua- 
tiuu  de>i  moonuies.  Appréciat:on  de  leur  va- 
leur par  le  prix  des  dciiiers,  lùid.  —  Leur 
eNalu.iiiou  du  temps  de  Philippe-Auguste , 
—  Pourquoi  on  évalue  les  /uDimaits  eu 
marcs,  iàid, —  Evaluation  de  la  moimaie  du 
temps  ,!e  saint  l^uis.  3!)^.  —  Valeur  que  lui 
duuue  Charles  Vil  ,  iT;.  —  Edouard  111,  rot 
d'AnjjIcterre  ,  fut  le  i-reniier  qui  lit  Érappcr 
delà  monnaie  d'or .  .J;:'..  —  Leur  aite'ratioB 
sous  le  roi  Jvao  ,  435.  —  Le  roi  Jean  paie  en 
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1343.  —«Sa  rclrailoi  dernières  années  de  sa 
via,  sa  mort,  i343.  i345.  -~  Enfans qu'elle 
ant  de  Louis  XIV,  io38.  —  Citée  ;  t.  viii, 
p.  ^ao,  1248,  <  I  t.  IV ,  p.  225,  6y.'»  et  7q3. 

MOiVTESOUlEU  (Cbarles) ,  président  au 
parlement  de  Bordeaus.  Notice  sur  sa  vie  et 
ses  oii\rn.;rs,  t.  IV,  p.  1082.  —  Date  de  sa 
naissance  et  de  ta  mort,  108a,  io83.  — ■  Soa 
opinion  sur  IVrigine  de  la  fifadalild  dtfmon* 
Iréc  fausse;  t  v,  p.  1047;  I.  VI,  p.  ao.  — 
l^ut  compte  parmi  les  Uommes  les  plus  illus* 
très  du  di&-huilième  siècle,  ^7.  —  ||  ne  fut 
pas  periccuté,  ibid.  —  S.i  gloire  fut  l'Esprit 
des  lois,  77.  —  11  croit  que  l'homme  n%st 
qu'un  animal  timide  qui  cherche  la  paix,  78, 
79,  81 ,  82.  —  Keproclie  .(u'il  f.iit  au  cardinal 
de  Richelieu  ,  83 .  87,  yo,  y  i,  95,  9^,  98, 
99,  loa,  io3,  106,  10^  112.  124,  i56— En- 
tretien sur  Montesquieu,  W^bô.  —  Critiqué 
sur  Pamour ioeratique ;  t.  vu.  p.  308,  347  , 
38; .  920, 921 ,  923  ,  9'^3,  946.  —  Alluiiunj 
critiques  sur  ses  imvrajies,  ^^ty,  947. —  Cité  et 
critiqué  sur  les  femmes,  989,  993,  ii5o, 
I305,  1207,  I22J,  1297.  —  Ci'.e  sur  l'ia- 
ccsle,  1293,  l3^2.  l5ll ,  l5Sâ,  1609,  1783; 
t.  viii,  p.  343 ,  244 ,  3^8 ,  4a5  et  eoiv. ,  Sfafi , 

5o2,  6^"i.—  Remarques  sur  cet  auteur,  bi(>, 
q8i  ,  89J,  908.  —  Ce  qui  fait  la  beauté  de  son 
Esprit  des  lois,  gs|8,  I148:  t.  IX,  p.  703, 
770.  894.  949;  *t  p.  52.  —  Manque  sou- 
vent d'ordre  uialgrë  tes  divisions  en  livres  et 
en  chapitres ,  118.— 11  est  néanmoins  et  sera 
i  jamais  un  génie  profond  et  heureux  ,  ibid.t 
a34 ,  3(>f  ,  739,  814  ,  lOot) ,  1093.  —  Presque 
toutes  ses  citations  sont  fausses  ;  t.  xi,  p.  Sa. 
»  Lisait  superficiellement,  et  jugeait  trop 
vite,  iA.,  3o5.  337,  866,  868;  i.  xif,  p. 
544.  1081,  i362  ,  i3qo,  iloo.  — Ce  qu'en 
dit  Voltaire  ;  t.  I,  p.  80 ,  bO;  t.  Ill ,  p.  46t. 
—  Voy.  ËCTaiT  M*  tmM.  HoVAMautt.  Hm- 

MO^TESQUIOU  (Pierre),  comte d'ArU* 
gnen,  maréchal  de  France.  Notice  sur  ce  ma* 
réchal  ;  t.  IV,  p  10^5. —Date de  sa  mort,  ib. 

MONTLSQUIOU ,  capitaine  des  gardes  du 
du  duc  d'Anjou.  Assassine  le  prince  Louis  de 
Condé  après  la.bataiUe  de  Jaraac }  t.«v ,  p. 
8o3. 

MONTESSON-  (M.  de  ).  Gommaodo  fe 
nitison  du  rot  à  la  bataille  dé  Fonieani}  t. 

p.  67. 

MONTEYNARD  (M.  le  marquis  de).  CM 

dans  la  Correspondance;  t.  Z||  p.  5l8|549t 
583 ,  587  ,  759.  765. 

MONTfiZE ,  pecaonMM  d*AIUra|  1. 1,  p. 

58o. 

MONTBZUMA,  emperear  dn  Mexique; 

t.  TV.  p  7  i3  ,  7  14.  —  Reçoit  Certes  comme 
•on  luaitre,  715.  —  Fait  prisonoier ,  ib.  — • 
Gomment  est  traité  par  Gortea.  Tfibut  im* 

menike  qu'il  douoe  pour  sa  ranç  m  ,  it>  —  Sa 
mort ,  7 16.  —  Proposition  que  lui  lait  Cor- 
tea.  Set  daMmdaDidtriBnat  de  ai 
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MONTEZOMB.  Tfts«U«  riakult;  t.  i, 

-  p.  3oo. . 

^  MONTFAUGON  (Bwiwrd  dt),  liMdie. 
tin.  Notiet snrM  vi«ct  ws  onvi^ati  t.  rr , 

p,  io83.  • 

MONTFEBRAT  (M.  le  marqim  de)  ;  t.  v, 
p.  83'}  —  Va  à  Geoive  fair»  inoculer  «on  fiU, 
et  icud  visite  à  VolUir«;  t.  X,  p.  44 1 

MONl FERRAT  (madame  U  marquise 
de).  V'  i!i  à  relie  marquiti*  assise  à  table  eotre 
uu  jésuite  et  uu  niini^tre  protestant;  I.  IHt 
p.  IOI2.  — ■  Va  i  Genève  faire  inoculer  son 
fils  ,  et  rend  visite  i  Yoltairet  t.  x«  p.  i^. 

MONTFl.bUKl,  comMtan.  Se  croyait  IV- 

aalde  Moluie,  t.  VIII,  p.  73o. 


Enfîroils  où  il  fn  p?t  pnr1(?;  t.  IX,  p.  db^f 

^  iJl^il      •  p-  *99  4-^5 ,  690. 

tel.  yojt»  Guac  (  k  )  4t 


MOMTMBHi 

MoDtmerri. 

MONTMIKLL  (  M.  de).  Cite  dans  la  Cor- 
respondance ;  t.'lX,  p.  4^8,  491- 

MONTMOLIN,  curé  de  Moutiers-Traver». 
Suiet  de  ses  dificrens  avec  J.>J.  Ruus&eau  ; 
t.  TJIl ,  p.  (>34  •  ~  Lettre  écrite  soua 

•on  nom  au  )tf$uile  Ncedham  sur  J  -J.  Roua* 
seau  et  sur  ceux  qui  jettent  des  pierres  aux 
autres,  636.  —  ^oy.  Questions  kur  les 
MiaACLE^s ,  637 ,  6âu ,  1179:  t.x,  p.  9s^t 

103l  ,  IO71  ,  un  ;  t.  XII,  p.  ItsS. 

MONTMORL^'CI  (  Matlneu  de  J,  epo 


M0^1>ORT  (le  comte  de).  Prétend  au   U  vcuvede  Louia-le-Gros  ;  t.  iv  p.  787. 


âochéile  Bretagne;  t  iv,  p.  431.-^  Kdonard 

111  prend  son  ywW  iKms  Nantes.  Est  amené 
prisonnier  à  funs,  ib.  —  A  la  Breiagnc  par  la 


dtfiaittt  de  Charlen  de  Blois,  ^33. 


del.  Lettre 
1770).  Sur 


MOinMOIIBRCI-MONTIGHY, 

pai'  les  runfe'dére's  flamands  vers  Pkilippelly 
roi  d'Kspagoe     t.  IV  ,  p.  770. 

MOKTMORENCI  (  Anne  de) ,  connétable. 
Cile  <ians  la  Henriade  ;  t.  ili ,  p  2^.  —  No- 
Ijce  qui  lui  osl  relatrve,  lio.  —  ii.tuM!  la 
Provenceel  le  Djupbiné  par  sa  sai^e  cuoUuite  ; 
l.  IV,  p.  616.  —  Pourquoi  disgracie  par  le 
roi  ,  620.  —  Sa  ré^HJUse  à  Charles  JX  sur  la 
conspiration  contre  Jeanne  de  Navarre  ,  765. 
—  Fait  prisonottr  à  U  liataille  de  Samt-> 
Quentin,  766.  — •  Et  &  celle  de  Dreux ,  800  -,  t. 
vu,  p.  1073.  —  Cbasse  les  Angf.iis  du  lluvre- 
de-GrAoa  { t.  iv,  p.  800.  —  fiiewé  à  mort  k  \m 
Kataille  de  9aint*Denû  ,  8o9.  ^  Ce  qu'il  dit 
à  sou  confesieur.  Sou  caractère  ,  ib  —  Hon- 
neurs qu'on  lai  rend  après  sa niorl,  1^.  —  t  ut 
le  premier  gentilhomme  frenfais  créé  due  et 
pair  ;  1.  V,  p.  8v/). 

MOMMOliLNCI  (ducde^,  maiécbil  de 
France  ,  amiral.  Bat  la  flotte  de  ta  Rochelle  % 
t.  IV,  p.  864.  —  Dépouille  de  son  titre  d*a- 
miral  ,  par  Richelieu  ,  b^fi. — Vainqueur  à 
Végliane  ,  871.  —  Lettre  (|ue  lut  éciit  Loiiit 
XIII  «  ce  sujet,  ib.' — Prend  les  armes  ronlre 
des  sciences.  Cile  daus  U  Correspondance  }  le  £ardiual  de  Richelieu ,  876.  —  Fait  pri- 
t.  X ,  p.  33  ;  I.  XI ,  p  157  aoanier  i  la  ioumée  de  Casteinaudary  ,  ib.  — • 

MOISTIG^NY.  Voy.  MuMTMOREncy.  Sa  mort  résolue,  877.  —  Portrait  qu'on  lui 

MONTlGiSY-TRUDAIWE  (M.  de).  Cité  trouve  en  le  conduisant  en  prisou  ,  ib.  —  Sun 
ilaoa  la  CorrcMondanoa}  u  X,  p. 7991 1.  Xll,  anppHce  fut-il  iusie  ?  ib,  —  L«g»  qu'il  fait  au 
p.  T075 ,  1076.  cardinal  avant  de  mourir,  i6.  ;  l.jîii ,  p.  538, 

MUNTILLET  (Jean-François  de  ),  areli*.  567.—  Fut  le  protecteur  da^Tiéopbile  ; 
Ylqae  d'Aucb.  Lettre  pastorale  à  ce  prélat    \,  viii  .  p.  807,  bo8. 

snr  son  mandement  en  faveur  des  jésuites  \  MOMiMOkENCI  (duc  de  ).  Se  met  a»> 
t.  viii,  p.  507.  —  Condamné  à  l*kmenda,   devant  du  martfciial  de  Luacmliour|  ana 

1579.  —  Son  mandement  hriilé  par  la  nain   '  *  "*  

du  bourreau  %  ib.  \  t.  xt ,  p.  780. 

MONTLByRIEK  (le  sieur).  RenoMe  an 
droit  dtculace  ;  t.  vit ,  |).  1730. 

MOKTLHERi  (sire  de  \ ,  vassal  des  roia 


MO^TFORT  iM.  le  chev 
que  lui  écrit  Voltaire  l  ai  fév 
■aint  Pierre;  t.  xi ,  p.  439. 

MONTFORT  (1 .  comtesse de>.  fille  du  duc 
de  Flandre  ,  heronie  ;  t.  IV.  p.  43l. — Sou- 
tient le  siège  d'Hcnnebon ,  ,  4^^>  t.  M  , 
p,  ii5 — Sun  portlkit'par  d'Argentrej  t.  VU, 
|^t>.  —  Elle  soutient  deux  aasauts  snr  U 
rèche  d'Henoebon  ,  177. 
MONTGLAT  (  madame  de).  Gomment  se 
sauve  des  mains  de  b  marëchanada  ;  t.  xi,  p. 

7(K> 

MONTGON  (aLbé  de}.  rMr.HoMeoH. 
MONTHION  (M.  de),  aa  du»  la  Cor- 

re^pondance  ;  t.  XI,  p*  1 1 . 

MOM  IGM.  Ga  fat  au  moment  où  Hen- 
ri HT  ae  baiaaait  ponr  PeOilNraasar  que  Jean 
Cliâtel  lut  donna  un  Map  d«  ootttwai  t.  iT, 

p.  841. 

MOIÎTIGNY  OT  MOHTIGNI  (  M  de), 

trésorier  de  France,  memlne  de  l'académie 


père ,  et  reçoit  luicottpponr  Ittt  i  Knrwuida  » 
t.  XV,  p.  1333. 

MONTMORBNCI  -  BOUTEVILLB  •  d« 

Luxembourg.  VoY.  LlXEMEOLPG. 

M0NTM()RE!<CI  -  LAV  AL   comte  de  ). 
de  France ,  que  Lmm  le-CSrea  eut  baancoup  Cité  dana  ta  Correspondance  du  roi  de  Prusse 

de  peine  à  soumettre  ,  t.  IV  ,  p.  3m.  *      et  de  Voltaire  ;  t.  .\ii  ,  p.  6u3  ,  ti^^  ,  l^g. 

M0>TLHER1  ^^ bataille  de^.  Perdue  par    Voyez  Lav al-Mont mohinci 


^uis  XI  contra  U  cnmta  de  Gharolaia }  t.  nr, 

p.  5o5. 

MOiNTLUC  (Jean  de>,  greffier  ou  coo- 
aailier  au  parlement  de  Paris.  Introduit  Pu- 
sage  d'enrevistrer  les  éditât  t.  V,  p.  90I  ;  t. 
VII ,  p.  i-Ooi  ;  t.  Xll  ,  p.  w*5. 


MOM'MOUTfl  (duc  de  )  ,  rii  naturel  da 
Charles  II.  Envovc  contre  les  presliytériens 
d'Ecosse  ,  t.  IV  ,  p.  ,  933.  —  Les  bat  ,  tt 
les  traite  avec  humanité  ,  ib.  —  Epoijuf  oîi 
le  roi  Jacipies  lui  fait  couper  la  tête  à  Los* 
dres  i  t.  VU  ,  p.  223.  —  On  veut  le  faire  passer 


MÔNTLUC  (  Jean  de) ,  évêque  de  Valence,    pour  l'homme  au  masque  de  1er .  ib. 


Pie  IV  demande  qu'il  aoit  enfermé  à  U  fita- 
tille  .  t.  IV  p.  81  J.  —  Pourquoi ,  tft. 

MOMM^RTEL.  T,rttre  que  lui  écrit 
Voltoire  (  16  juillet  1761  )  aur  Pédiiion  de 
Cocyaitla;  i-  z*  p.  4*^*  ~~  ^  aoutann  le 
«rddftt  àM  b  MtiMi  par  toriti  1 1.  Ym,  p.  67a. 


MONTORS ,  plénipotentiaire.  Cita  dans  la 
Correspondance,  t.  ix  ,  p.  StO. 
MONTPKLLIER }  t.  m,  p.  984.  —  Tsgr. 

CLiMSIiT. 

MONTPEllâlBR  (ducbfw  de).  Aceorë* 
4Mr  «ecQiM  mi  i»mii  A  JacqvM  Gln- 
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ment  poar  l*MMMrtgfr  k  aua«uier  Henri 
III.  Voltaira  trooTe  cette  anecdote  bien  ha> 
«arHée  :  raùons  qu'il  donne  à  1  appui  de  son 

douu  i  t.  Y,  p.  gifi  •i  1175  i  et  t.  vu ,  p. 
aïo. 

MONTPENSIER  (  Anne  -  Marie  -  Louise 
cl*Oriéaaa  ) ,  coiuiue  tous  le  nom  de  Mad«- 
meiaelle,  6Ue  dé  Gasloa,  due  dXMtfaiw. 

Ifoiice  sur  cette  princesse  {  t>  IT ,  p.  lo39.  — 
Fait  tirer  le  c^aon  de  !•  BaatiUe  aur  les 
troupea  du  roi  à  la  l>ataiUe  de  St.  -  AntoÎM , 
li^j  —  Se  perd  pour  jamais dan8l*«ipril du 
rni  par  cette  aciioa  violente,  I146.  —  Cenue 
dit  4  ce  tujft  le  cardinal  Maiaria  ,  ib.  —  Est 
la  seule,  à  la  cour  de  Louis  XIV,  qui  refuse 
de  porter  le  deuil  à  la  murt  de  Cromwel , 
1 173.  —  Son  maria(;e  secret  avec  le  OMil*  du 
Lauiua,  i33i  et  «âàa.— Meurt  malbenreuse, 
t333.  —  Sei  mémoires  iippréeiej,  ioS3. 

MONTPENSIER  (  mademouelle  de  )  , 
iUe  de  Philippe  d'Orléans,  régent  de  f  rance. 
Fiancde  an  prtnee  des  Aslnries  Don  Louis  ; 
t.  V,  p.  5. 

MO£<TPERNI  (  marquii  de  ).  Plaisante 
aventure  ifai  lui  arrive  nvec'un  prdtra  quM 

prenait  pour  un  apothicaii*  ;  (.  IZ,  p.  (n|4  • 

t.   XII ,  p.  ,662  ,  663. 

MO.NTPEROUX  (M.  de)  ,  r^ident  de 

Fr.ince  à  («euève.  Cilé  tlaus  la  Ci)rr«spon- 
pondaoce  ;  t.  x,  p.  ibo ,  57 3 ,  697  ,  661  ,  633  , 

836  ,  94? .  ioi5. 

MO.NTRÉAL  (M.  de).  Cilé  dans U Cor- 
respoiidance  ;  t.  xi ,  p.  79.  > 

MOMTRESOR.  Ce  «juM  rapporte  de  la 
fdccplioa  que  fil  le  duc  de  Lerme  i  Gatloa , 
frère  de  Louis  Xill  ;  t.  iv ,  p. 

MONTREUIL  (  Mathieu  de  ).  Notice  Slir 
sa  vie  et  si-s  ouvrages  1 1.  iv,  p.  1083. 

MONTRBUIL  (  Gbarles  ) ,  domestique  de 
M.  d'*  Floriin.  Sj  declaraliDn  dans  le  procès 
de  M.  de  Moraogics  et  de  la  veuve  Verrou  ; 
t.  Ti,  p.  871. 

MOMUEVAL  (madame  de),  sreur  de 
madame  du  CUâtelet.  Lettre  que  lui  e'crit 
Toltaire,  (  i5  nov.  1749}  Sur  les  affiiSres 
d'intérêt  avec  madann  du  Ckâtalet  (  t.  ix , 
p  635. 

MONTREVEL  (  Nicolas  •  Auguste  da  la 
Beau  me  ) ,  marëchal  de  France.  iHolice  sur  ce 
maréchal;  t.  IV,  p.  lo45.  —  Commandait 
Dôie  lors  du  siège  de  celte  villu  par  Louis 
XIV,  1174-  —  iMuis  XIV  renvoie  dans  l«s 
Gévennes  pour  y  combattre  les  rebelles , 
144^*  — '  Il  y  f^it  la  guerre  en  barbare , 
— '  Date  de  sa  mort ,  loifi  ;  t.  xii ,  p.  1 192. 
.  MONTROSS  (  le  marquis  de  ).  Condamné 
à  mort  par  le  parlement  d'Angleterre  ;  t.  iv, 
p.  yaa.  —  Ce  qu'U  dit  dit  à  ses  juges  ,  1^.  — 
Vers  qu*îl  fait  avant  d^aller  an  supplice ,  ib, 

MOI«TS  CM.  OUviardea).  OtiTua 

V%S  MoMTS. 

^ONTSANGE ,  administrateor  des  postes. 
Cilé  dans  la  Correspondance  ;  t.  xi,  p.  io5i. 

MOM  SOHAU  (  m*û»me  de  ).  Maîtresse 
dn  du«  de  Barri  ,  et  empoiioanéa  avae  en 
prince  ;  t.  iv,  p  5oJ. 

MONUMEMS.  Comment  ils  prouvent  les 
ftita  (  t.  IT  ,  p.  997.  ^  U  fimi  aa  défier  de 
prasiqie  tous  les  monnnMns  anciens  1  t.  V  > 
p.  1^4?*  —  Moyens  de  connaître  avee  un 
peu  de  certitude  quelque  chose  de  l'hutoire 
I S  t*  VU  ,  p.  1170,  —  A  i|ttaà  dag^é 
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ils  l'ëtaldissent  en  géoe'ral  dans  l'histoire* 
ii'-7.  Ceint  qui  existe  pour  l'histoire  da 
Bjlj}ionc,  i/j.  —  Pour  celle  des  Grec*  ,  1170. 
—Genre  de  ceux  que  la  crédulité  a  consacrée 
i  rerrenr,  1177. 

MONVEL  (M.  ).  Cilë  dans  la  Correspon- 
dance  i  t.  xi ,  p.  635  ,  io44  >  ^0^7  »  lO^S  , 
to58. 

MONZ\.  Ville  d'Italie  où  Ton  garde  la 
couionne  de  fer  qui  servit  à  Cbarlemagne  ; 
t.  IV.  o.  199. 

MOnA  marquis  de  >.  Portrait  qu'en  fait 
Voltaire;  t.  xt,  p.  a35,236;  t.  .xu,  p.  117I, 
1172,  1173,  iiyg. 

MORACIN  ,  oiTicier  français.  Entreprise 
malheureuse  dont  il  se  charge;  t.  V,  p.  lo83. 

MORALE.  Seule  loi  que  Dieu  ait  donnée  aux 
hommes  1  1. 1,  p.  4^  —  La  commisération  et 
la  jnstice  en  sont  les  foodemens.  F'tgr,  DiiV  t 
t.  IV,  p.  17.  —  Est  la  même  par  lAut,  4' 
691  ;  et  t.  VII,  p.  76,  i43tt.  —  Rdunit  le 
genro  kumain  ;  t.  iv,  p.  4>'  ^  moral* 
vient  de  Ui^u  ;  t.  vi  ,  p.  39  ;  et  t.  vil.  p. 
408.  —  ¥  en  a-i-il  une  ?  I.  vi ,  p.  692 ,  695. 
«  n  est  bien  diflicile,  en  morale  eomma  ea 
gëograpliie,  de  connaître  le  monde  sans  sortir 
de  chez  soi  ;  t.  vii,  p.  l  io3.  —  Tous  les  livrao 
de  morale  sont  rcniemiés  dans  les  paroles  do 
Job,  1 18^).  —  On  peut  avoir  des  dogmes  et 
desnlf  s  ti r>s-ri(licu<es  avec  uue  morale  excel- 
lente. 1824. 

M()R  AlNGIi;S(  M.  le  comtede),  à  TEstra» 
pade  à  Paris.  Lettres  que  lui  écrit  Voltaire  , 
(  6  juillet  1773  ;  t.  \i  ,  p.  639  .  ^4o-  —  (3o 
oct.)  m,  665,  666.  —  Fragment  sur  la 
fttstiea  à  roeeasioa  de  sim  procès  comlre  les 


Jonquay  ;  t.  vi  ,  p.  36l»  —  Piëcis  de  son 
procès  contre  la  famille  Yarron ,  364-  —  Dé* 
cbralion  de  Voltaire  sfar  ce  procès,  369.  — ■ 

—  Lettre  de  MM.  de  la  noblesse  dutîi'vau- 
dan  sur  celle  affaire  ,  395.  —  Deuxième 
lettre .  aux  mêmes ,  30^     Troisième  lettre, 

aux  mi'ttii  s  ,  /|<)3.  — yuatri«»nie  letlre,  aiit 
même*,  4"^)  ;  l.  vu,  p.  124^;  t.  xi ,  p.  63C), 

64»,  640,639,  66»,  663,664.  703,  708, 
722  .  73.') ,  726 ,  fi'j ,  728  ,  729  ,  730  ,  781  , 

73^ .     , 74îj'  7^  •     , 1009 .       .  r- 

t2\z,  .>'j3  ,  »ï6l  ,  I2ft5,  1771  ,  1281. 

MOilAS  ;  madame).  Citée  dans  la  Cerr««- 

pondaiicc  ;  t.  tX^  p.  I03. 

MORAVE&  Ravagafttl»  Garaania»  t.  ^, 

p.6«M 

MORDANT  (  Philippe  1.  Cousin  du  comte 
de  Pélerborodg.  Son  snieldo  t  t.  ini ,  p.  78. 

MOMDIK  1."  .  Voltaire  a  vu  près  du 
Mordik  les  clucliers  de  dis.  huit  villages  en- 
gioutis  sous  les  paux  ;  t.  IV,  p.  2. 

MOHDS-'I.LS.  roy.  MoREtiST. 

MORE  ou  MUR  US  (Thomas),  chancelier 
d^Angleterre.  Refuse  de  prêter  lé  serment  da 
suprëmitie  k  Henri  VIII  ;  t.  iv  .  p.  655. 
Condamné  i  mort ,  iù.  —  Cruautés  qu'un  lui 
reproche ,  656.  —  Il  asonnit  tn  plaisantant , 

iù.  ;  t.  IX  ,  p.  422. 

MOREAU  (  M.  )  ,  avocat.  Cité  dans  la 
Correspondance  ;  t.  x ,  p.  ^Gè  ;  t.  XI,  pt  S8& , 

998 

IIOREAU  (  M.  ) ,  directeur  des  pepinier<« 
dn  roi  ;  t.  Ili ,  p.  919.  —  Lettre  que  lui  écrit 
"Voltaire  (du          J'63  )  ,  t.  X,  p.  987,988. 

MORËAU  ,  cBiploxé  dm  Sàamêê,  ia  con- 
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auite  «orenliM  femnt  dn  ftju  de  Gex  ;  t.   Pourquoi  bHUtf  ;  L  TU ,  p.  1709;  U  vm, 

XI.  p.  873."  • 
MUhhAU  DE  BESIGNI,   pr<fsident  au 


.ViOniON 


madime 


parleroeot  de  Parie.  Pourquoi  eiUlé  }  t*  ▼  , 
p.  loaS. 

MOREL,  maîlre- (l'Iiûlcl  r\e  Monsieur, 
frère  de  Louis  XIV.  Soupçonné  d'avoir  em- 
poisonné Medane  ;  t.      p.  l336w 

MOREL  (madame).  Citée  dm»  la  Cor- 
responrlance  ;  t.  xi ,  p.  870. 

MOR  ELLET .  skhhé.  Lettr«a  loi  éeril 
Voluirp.  17  juil!.  1766)  i  t.x,p.  io55.  Sur 
les  plalosopbcâ.  — (26uot.)  iim.  Sur  J.-J. 
BoMBean,  iiaS ,  1136.  —  Kzdéc.  176^1;  t. 
SI,  p.  166. — (22  jan».  1768)  187. —  (iq  juin. 
1769)  Sur  le  pian  du  Dicliunndire  du  cuai« 
nerce  ;  f .  xi ,  p.  377.  Sur  Sirven ,  878.  — (3 1 


CitëedaoshCor^ 


respondaacej  t.  xii ,  p.  ÙQi. 
MORIVAL  (  M.  de  ).  atd  dam  la  Corree» 


(k>5 ,  6u6 ,  60H ,  '614.  t>«t>  ,  6.^7  ,  64;"','  1 287^ 
1^0,  1295. 

MORLAXD,  envoyé  par  H.-mi  IV  à  Eli- 
sabeth pour  s'excuser  sur  suu  citiiugcment  dû 
rvligiou  ;  t.  IV,  p.  833.  —  Ce  5[tte  lui  répood 
cette  reine,  ib. 
MOBNAY.  Foy.  DcpLESsis  Mobhat. 
MORO  ,  consul  portugais  au  Japon.  Coa* 


août  1775)  86a.  —  .8  «epl.)  8^.  —  (l4  nov.)  spire  coolre  l'empereur  de  cet  empire  j  t.  iv, 
881.  —  (23  d^.  )  89^,  8^.  — (SQ  dëc.)  895.    p.  9g3.  —Il  ett  brAld  vff,  ib.  et  t.  Tii ,  p. 

Sur  la  main-morte,  8f)6.  —  (  2^  fev.  1776) 


1 202. 


Sur  M.  Delisle  de  SAm  ,  914,  916  Autres  MUROCOKDATO«  prince  de  Moldavie. 

«ndroils  de  la  Gorrespondanee  où  il  eu  ett  Fsil  priaoBnier  par  let  troupes  de  rimpdra- 

parle  -,  t.  X  ,  p.  226,  i^g ,  2^3  ,  7'|f)  ,  901  ;  tri>o  de  Russi*-,  t.  m  ,  p.  -3- 

t.  XI .  p.  3u6  .  4»!  ,  597  ,  8t>7  ,  869  ,  »75  ,  AIOROSllNl  ,  Vénitien.  Prend  aux  Turc. 


876,  Wa ,  884  ;  t.  XII ,  p,  ^ ,  987  ,  1000  , 


looS 


1006,  11)07 
ii35, 


1001 

jo33  ,  io36,  II 14 

1177,  1180,  1202,  1222,  1996,  l3li3, 
1324.  —  Ses  écriU  «ur  b  compagoie  de* 
Indes.  ^101. 

MORERI  (Louis).  Notice  sur  sa  y'ie  et 
anr  eaa  ouvrages  {t.  iv ,  p.  io83.  —Date  de 
iu  aaittance  et  de  sa  mort,  ib.  —  Anecdote 
anr  Coilict  t  qai  se  trouve  dans  fon  IHetaoa- 
DBire,  iK>9i  t.  vu,  p.  106. 

MOREfr  (  comt*  de  ) 

»JN  (  du  ). 

•  MORET  (le  comte  de),  fils  naturel  de 
Beuri  TV.  Tué  ft  la  tournée  de  Gaalcbandarf 
nprès  être  battu  .ivec  couraj^ }  t.  iv  , 
p.  877.  Histoire  qu'on  a  fait«  aur  sou 
compte  ,  ib,  —  Fut  cobdu  sous  1«  nom  de 
l'ermite  Jean  ;  t.  vii ,  p.  ?.27. 

MORFYÉ.  for-  FoRMtY. 

MORGAN,  Anglais.  S4  naissance-,  t.  iv, 
p.  731.— Ses  exploits  à  ia  tét*  des  Ûibus> 
tiers  ,  ib.  —  Sa  mort ,  iU. 

MORGANTB ,  poén*  du  Puld.  r^iyu 
Ptit-ci. 

MOROATE  (bataille  de) .Cinquante  Suis- 
tes  y  mettent  en  déroute  l'armée  de  l'arcbi> 
duc  Léopold  forte  de  vingt  mille  bomnea  ) 
t.  VII ,  p.  109.  —  Ref*ardëe  comme  une  ae- 
lion  plus  lielle  que  rrilc  des  Thormopyles ,  iù. 

MORILLU ,  personnage  de  la  Pnncesse  de 
Havarre  ;  t.  it .  p.  g'yg. 

MORITJ.ON  .  j;r.«ud-vîcaire.  Son  avis  sur 
'une  bulle  du  }>jpe  qui  condimne  Micbel 
Bains  ;  t.  IV,  p.  i&ljfi. 

IIORIN  (  Micitcl  Jean  Biptiste).  Notice 
•araa  vie  ses  uuvr^grs  ;  t.  IV ,  p.  io83.  — 
Date  de  uaissauce  et  de  sa  mort,  ib,—  Ap- 
pelé dans  la  cLambre  même  d'Anne  d'Autri- 
cbe  ,  à  la  naissance  de  Louis  XIY,  pour  tirer 
lIioriMeope  d«  m  priaee,  i338i  t.  vn ,  p. 
402. 

MOR  IN  (Jean).  Notice  tnr  i*  vi*  «t  ace  on> 
imges;  t.  IV  ,  p.  io83.  — Bite  de  aa  uia- 
etdeaa  mort,  i^. 
MORIN  (Simm).  Notice  aur  m  viet  t.  TV, 

p.  io83.  - —  Date  de  sa  naissance  et  de  sa 

mon ,  ià.  —  &oa  hiatoire  i  t.  vi,  g,  ta;*  — 


MOROSilNl  ,  Vénitien.  Prend  aux  Turcs 
le'Péloponèw.  Surnom  que  lui  mérita  eett* 
conquête;  t.  V,  p.  2  et  409.  —  Défend  Can- 
die assiégée  par  les  Turcs  |  t.  iv  ,  P-  971-  — ' 
AfCeusden  pUîBadoat  d^foir  trahi  Veniae, 
972. 

iMORSENS  (  M .  du  Rey  de  ) ,  frère  de  ma- 
dame de  Sauvigny.  Lcitrejt  que  Voituire  dcrit 
À  sa  sfcur  pour  lui  dépeindre  sa  fàclieuae  pO> 
silion;  t.  XI  ,  p.  3i4,  320,  4^7.  4^4- 

MORT  (la)  La  colère  ne  doit  P'is  s'étendra 
aa*deli  de  la  mort  i  »*.  t.  i ,  p.  a36.  —  Qui 
y  oyez  Bic  -  Citi-  ne  veut  qu'elle  est  târ  de  la  tronvtr ,  v.  476^ 
■ — Quand  elle  est  un  devoir,  75t). — Qui  ne 
la  craint  pas  est  sûr  de  la  donner,  v.  8741981. 
— IN'est  point  horrible  au  clia  m  p  d'honneur,  v. 
lo53  j  t.  Il,  V.  p.  85,  171,  22b'.  —De  la  peine 
de  mort;  t.  vi  ,  p.  129.  —  Le  moment  de  la 
mort  n'a  rim  de  commun  avec  le  sort  iftt*orf 
a  ôprriuvf- (l.ui'i  la  vie.  ^88  — Etait  ne'cei- 
sait  e  à  tout  ce  qui  est  né  ,  49*>  —  ^e  peut 

être  ni  une  erreur  de  Dîen,  ni  une  in)natâee, 

ni  un  ciiâliment  de  Tbomme  ,  492-  • —  Il  no 
faut  jamais  y  penser;  t.  x,  p  /j^o.  —  Est 
aussi  un  pronlèmc;  t.  xi,  p.  84 1- 

MORTAGME  (comte  de),  lieutenant-gé- 
■dral  de  l'empereur.  Commande  les  Autri- 
chiens k  la  bai.iille  de  Weîssembonrg.  Sa 
conduite  dans  cette  action ,  où  il  reçoit  dis 
coups  de  fusil  dans  ses  habits  ;  t.  v,  p.  5i. 

MOiri  Kl-  n  MORT^.LS.  Sont  égaux  ,  la 
vertu  seule  lait  leur  différence  ;  i'.  t.  l  ,  p. 
353,  876  ,  985.  —  Les  martels  gdndreuz  dit* 

t osent  de  leur  sort,  loi2.  1014  —  Sont  fai- 
les  et  cruels,  io52;  t.  11,  p.  283  ;  t.  m, 

p  4'6-  4^'^-  —  Leurs  misères,  534  '  77^* 

MURlEMAK  (duc  de).  Coinnunde  les 
galères  lors  de  1  expédition  de  Gènes  ;  t.  IV, 
p.  1 21 3.  —  PMpaa  qnM  tint  an  lord  Boling- 
Lroke,  i3oo. 

MORl  EMART  (M.  de).  Réponse  qu  il  f^it 
à  Saint-Didier  qui  loi  oei 


sion  ;  t.  IX  ,  p. 

MORTlFrCAlTONS.  Foyn  AcsTfairÉf. 

MOHTJMER,  comte  delà  Marche.  Amant 
dlaabelle,  reine  d'Angleterre;  t.  iv,  p.  Im, 
—  Arrêté  par  Edouard  m ,  428.  —  Pendu 
par  ordre  du  parlement. 

I&ORTOJN ,  chav^.  Fait  inprimar  une 
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épltr«  fooa  le  pom  de  Voltaire;  t.  viii,  p. 
ti34-  — •  LeUi*«iir  ctll*  épiire,  ib.  et  t.  si, 
p.  ^8,  a49,85os  t.  3UI,  p.  iJK^,  i^, 

X205. 

IIOBTS.  La  respect  qa*<Ni  a  pour  eux 

n'est  point  un  pre^ige  ;  t.  i,  p.  j8.  —  La 
coutume  de  racheter  les  peines  des  morls  par 
des  aumAfles  remonte  au  onsième  siècle  ;  t. 
IV,  p,  291.  —  Coûte  Je  Pit  i  ic  Djmicn  à  ce 
sujet.  La  fêle  dca  inorl^  lu^tiluee  par  s;iint 
Odillou.  EJIe  est  adoptée  par  l'égli«e.— De»' 
g^ère  en  abus  ,  ib  —  Manière  dont  on  en- 
terrait led  morls  à  Moacixi,  534-  —  Vers  où 
il  en  ett  parlé;  t.  i,  p.  3-6.  —  Dans  le  tom- 
beau ,  n^exigeoi  pat  de  foi ,  919. 

^  MORTS  (ftte  des).  Différence  entre  cette 
fcte  et  celle  de  la  Toussaint  ;  U  Vu ,  p.  iSgS. 
f— Par  qui  et  quand  tn|l»tuée,  ibki.  t  et  t.  iv, 
P  291 

MORTS  (al>snli:lion  des^  La  chancellerie 
de  Rome  av.iit  uu  tarif  pour  cette  abaolutioU} 
t.  vil ,  p.  1599. 

MORTS  icvdc.ilîon  <\*'s).  Etait  un  de  plus 
sublimes  m^alèies  de  la  magie;  t.  vu,  p. 
871. 

•  MORUS.  fnr-  MonE  T!.om3s^. 
MORVILLL  ^M.  dej ,  m.  mhre  de  l'acadé- 

raie.  Sur  sa  recoptiOB;  t.  IX,  p.  18,  27,  34  • 

t.  x,p.  274. 

HORZÂ.  (M.  de).  Ses  notes  sur  Tode  faite 
sur  la  mort  de  la  princetie  de  Bareitii  ;  t.  m, 
p.  810.  — JMou veillas  additions  qu'il  fait  sur 
ee  ren  de  la  huitième  strophe  :  On  assassine 
les  rois,  etc.  .  8i3.  —  Il  failles  notes  sur 
la  satire  des  Cabales,  ^Ji.— -Fragoienl  d'une 
lettre  iorite  sous  son  nom  sur  TahM  .Saba» 
tier;  t.  vin,  p.  i2tjg.  — Vojr.VlktOGVK. 

MOSAHABEâ,  £sp«gqp]s  musulnuos;  t. 
nr,  p.  a38. 

MOSASOR.  L'  un  des  aii^rs  reln'IIcs  qui 
combatlireot  contre  Dieu  ;  t.  viil,  p.  Jo;.— 
P^cy.  Uvukton. 

MOSCOU  (ville).  Conqiiêlf  de  celle  ville 
par  fiasilides;  t.  IV  «  p.  583.  —  Description 
do  Ce  pj)  Si,  ib.  -^Manière  dont  on  y  enterrait 

les  morl<,  —  Epouvante  «j  ii  rii^rif  il.ins 

cette  ville  lorsqu'on  y  apprenti  ta  nouvelle  de 
la  hataflle  de  Narra  remportée  pstr  Charles 

XII  ;  t.  V,  p.  232  —  Situation  et  descripli .11 
de  cette  vjlle,  374.  —  Réforme  qu'y  fait 

•  Pierre-le-Grand ,  434-  —  Emlroîls  de  la 

Coi  ies()<in'l.ince  riù  il  f.n  osl  parle';  t.  Xir  ,  p. 

800,  80X,  810,  1028,  loiiz,  ii36,  ii4t>, 
n56. 

MO.SCOVIE  ou  ZlOVIE.  Avait  commen- 
cé à  connaître  un  de  christianisme  vers 
la  6u  du  dixième  sieelo;  t.  iv ,  p.  a0o.  —  A 
iseite  époque  les  souverains  de  ce  pays  ne  se 
nommaient  p«4  cr.jrs  ,  iind.  —  Sun  état  du 
temps  de  Gli<iries-Quint  ,  ôS^.  —  Le  duc  de 
Russie  était  tributaire  des  Tartares.  Céré- 
momes  humiliantes  à  laquelle  il  était  assu- 
|etti.  Quatid  elle  devint  une  grande  flUNiar> 
chie,  iôid.  —  ^'oy.  Russie, 

MOSCOVITES.  Foj-.  Russes. 

MOSKA ,  ririAre  de  Mowmriei  t.  t,  p. 
374- 

MOSQUITES  ,  peuple  de  aauragss.  An- 
ibropophages;  t.  rv ,  p.  741  • 

MOSUL  ,  ville  qu'on  «foiC  élrtl 
2iuuTe}t.iy4p.^. 
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MOT  (  Mon  defnier  )  ,  satire  en  vers  par 
M.  Clément;  t.  Viii,  p,  toi3.  —  Observa- 
lions  sur  cette  satire,  ihiJ. 

MOTn  MOTS.  La  plupart  des  bons  mots 
sont  des  redites;  t,  iv,  p.  'jo'S.  —  Les  mots 
ne  seul  i>3i  indiHërens,  puisqu'il  n'y  a  pas  de 
synonymes;  t.  vu,  p.  55.  —  Un  mot  non- 
reen  n'est  pjrdonnanie  que  quand  il  est  abso- 
lument nécessaire,  intelli(^il>le  et  sou()r<- , 
928.  —  Les  mots  passant  du  substantif  au 
Verbe  ont  rarement  la  même  significalioB  » 
987.  —  Citalogiie  d'!  ceux  dont  Torigioe  est 
celtique,  io53  et  suiv.  —  Abus  des  mots, 
io56.  —  ^ens  absurde  quV»  leur  donne , 
tbid.  —  Abus  dos  mois  ctiaoqt'rs  qu'on  em- 
ploie, Io58-  —  Jl  importe  plus  de  savoir  la 
signification  des  mois  que  leur  source,  liSx 

—  Des  mots  les  plu»  commune  et  les  plus  n  »- 
turels  eu  toutes  langues  ,  i32j.  —  A  quoi 
nuisent  les  mots  simples  dont  le  composé 
n'existe  plus,  1337.  —  Certains  peuples  em- 
ploient des  mots  obscènes  en  latin  qu'on  ne 
peut  traduire ,  l328.  —  Leurs  aceeplions 
cbaogent  avec  le  temps  ,  Iji)?*  —  lin  mot 
hors  de  sa  place  gâte  la  plus  ueile  pensée  ^  t. 
IX,  p.  482. 

MOTASS£M,  calife ,  fiU  du  çraod  Aima, 
mon.  Fut  la  première  cause  de  la  «hnte  des 

califes  ;  t.  IV,  p.  32().  —  Prend  une  milice  de 

Turcs  pour  sa  garde ,  ibid. 

MOTHE-LE-VAYER  (François  la).  No- 
tice sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  ;  t.  iv,  p.  IIo5. 

—  Date  de  sa  naissmce  et  de  sa  mort,  ib.  — ■ 
A  e'té  pendu  en  elKs;ic  à  Paris ,  t.  vu  ,  p.  666. 

—  A  e'td  le  pnit'cpleur  des  deux  enl.^ns  de 
Louis  Xili  ;  t.  viu,  p.  864-  -"Ses  dialogues 
en  proie  sont  les  premiers  supportables  qu'un 
ait  crrils  duns  notre  langue,  io45.  —  2ie 
peuvent  éire  comparés  à  ceux  de  Foutene'Ie , 
iM.  1146  —  Endroits  OÙ  il  en  est  parlé;  t. 
IX.  p.  788  ,  t.  xn,  p,  925,  io3o,  io6.1. 

MOTIIË-UOUDAMCOUR  (comte  de  la  . 
Blessé  i  le  heiaille  de  Dettiague;  t.     p.  47- 

MOTRAYE  ;b).  Cité  dans  bCorrcapon- 
dance;  t.  ix,  p.  (04. 

MOTS  tecliuiqueS'  Ont  une  signification 
préciic;  f.  VII,  p.  1072. 

MOTTK  (  la  j ,  jésuite.  Se  réfugie  en  Hol- 
lande ;  t.  IV  ,  p.  I28(>.  —  Y  écrit  une  his- 
toire sous  le  nom  de  La  llode,  continuée  par 
la  Marlinière  .  lA.  —  Cette  bistoire  ,  fautive 
en  tout,  confond  les  noms,  les  dates,  les 
événemens,  i337.  —  Erreori  tjui  s'y  trou- 
vent relevées,  ia86,  1288,  i3a3,  i337  , 
1353  et  1389. 

MOTTE-GEFRARD  (M.  de  la).  Lettres, 
que  lui  écrit  Voltaire ,  en  réponse  à  Toffre 
q  re  6t  M.  de  la  Motte  à  M.  de  Voltaire  des 
Litres  raaniucritcs  de  Henri  IV  à  Corisan- 
di  e  d'Andouin.  (26  juin  1762};  t.  X,  p.  55l  ,  . 
552.  —  (  25  juin.  )  Sur  les  lettres  de  Henri 
IV,  5G2.— (Mdrs  1763^  G'ia,  t;^3.  —  (  ArrU) 
Ô55.  Sur  M.  de  Bunncval ,  (i'tj  ,  656. 

MOTTE-llOUUAKCOURT  (  PhUippe  de 
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ils  furent  inventes,  ib.  — lia  croyance  do 
l'initnurtalité  de  Tâme  en  étail  le  fondement, 
ib.  —  Les  Juifs  les  igtiuraicnt ,  ib.  —  Hyinn* 
d'Orplie'e  qu'on  y  chantait,  id.  ;  et  t.  IV,  p. 
83.  — Opiuion  de  Pausanias  sur  ces  vers  ré- 
futée, ibid.  —  Mystères  de  fiacclius  -,  t.  iv, 
p.  1 1.  ^  Cens  des  iilgjptiana,  6a.  —  Oo  n« 
connaît  pas  leur  auteur ,  tê>.  • —  Anoonçaiant 
une  vie  future,  53,82.  — Ceux  de  Oérès 


Eleusine,  institution  utile,  tta.  —  Se  cé- 
MUSOLMANS;  **.  t.  1,  p  Ifti.  —  hem   liraient  la  nuit,  ibid.  —  Deviennent  lea 

Asie  1  t  <m  iMnope  aux  luiilicn.c    plus  célèbres,  83.  —  On  y  lisait  la  tlie'iifçonie 

de  Sanclioniatlion,  ib. —  Alexandre  ul>lint 
la  permission  d^n  révéler  les  secrets  à  SJà 
mère,  ibid.  —  Ce  qu'il  en  reste,  S^.  • — Mot» 


puissani  c  en  Asie  1  t  <m  Mnrope  aux 
et  neuvième  siècles  ;  l.  iv  ,  p.  240.  —  Bâiii- 
gent  Candie.  Désolent  la  liicile.  Sont  pièsde 
bC  rcn  lre  maîtres  'h;  l'I  alic  Leurs  fintes 
sauvent  home.  Pillent  l'cglisc  do  Sainl- 
Pierre.  —  Battent  une  armce  française' qui 
v«-nait  au  secours  de  Rome,  ib.  —  hcpuussés 
par  le  pape  Lcon  IV,  24 1- — La  tempête  dis- 
perse li  urs  vaiisc.iux.  Maîtres  au  neurième 


qu'on  prononçait  ^en  les  finissant  ,  ibid. 
—  ISéron  n*y  peut  être  admis,  lO.  —  F.iui^û- 
chent  le  genre  liuniain  de  loniLer  dans  i'a- 
Lrulissenient  ,  ib.  —  Ceux  de  Zoioastrc  in- 
connus, ib. — Ceux  d'Isu  peu  connus ,  iùid. 


siècle  de  la  Syrie ,  de  la  Per»e,  de  l'AraLie*  de  —  l/unité  de  Dieu  était  le  grand  dogme  den 

l'Afrique,  de  rKspagne.  He  forment  pas  une  mystères,  82,  83.  — Ce  quVn  dit  Celse, 

nation  coninu-  les  Ituntains.  Allaient  en  pè-  ibid.  — •  Les  plus  grands  nommes  en  foot 

lehnage  à  la  Meojue,  16. — Cantonnés  dans  l'cloge,  83.  —  Le  8*.  livre  de  l'Enéide  «u 

liescfafttaanx  dM folie,  2^9.  —  Pillaient  lea  donne  la  de 


Grecs  et  les  Latins  ,  ib.  —  L'  s  tl.iélicns  et 
Jet  musulmans  se  liguent  contre  les  Cura>- 
mins,  357.  —Leur  conduite  envers  les  pri- 
sonniers chrétiens,  3.'>7  ;  t.  XII,  p.  832,  8^. 

MUTILATION.  D'une  aipèce  de  aii.tila- 
tion;  t.  VI,  p.  139. 

MOY  (madame  J<'\  Cilec  dans  la  CorrCi- 
pondance  ;  t.  X ,  p.  3?-;  t.  Xii,  p.  876. 

MUYAUl)  de  Vuuijlau.«,  avorat.  Cité  dans 
la  Corre!>pondance  ;  t.  XI,  p.  9^ti. 

MUZIO  (  Jacnl»  \  Ditputes  qu'occasione  le 
manage  de  sa  fille  naturelle  Vabutuio  de 
Milan  ;  t.  vil,  p.  790.  —  filait  un  brava  pay- 
san ,  ibid. 

MUZZA .  vice-roi  d'Afrique  ;  t.  IV,  p.  a37. 
MTR.VEITZ.  rn^.  Mutivns. 


MYRRHA.  Da  qni  ofli  la  dit  fiUe  ;  L  vu ,  tniné;  (.  ui,  p,  36i. 


description,  Ibid,  —  Etaient  célè- 

Lres  pour  iiisjuror  la  vertu.  83.  — -  On  se 
ronfessait  dans  tom  ceux  d'Egypte;  t.  VII,  p. 
646;  et  t.  IV,  p.  217.  -.«Viennent  originas- 
ri  tiii  iit  d'Ejçvpte,  et  inventés  pour  rendre  les 
hommes  meilleurs  ;  t.  Vài,  p.  968.  —  il  aV 
a  pas  un  mol  dans  les  mysières  qui  alarmn  u 
pudeur  et  la  piéle;  t.  VIII,  p.  It^-^  y'oy. 
Expiation  .  Initiation. 

MVSIERES  de  la  religion  cbrétienaoi* 
Ceux  de  la  religion  joués  à  l'entier  de  Char- 
les VII  ;  t.  IV,  p.  4^7.  —  La  coutume  de  les 
louer  introduite  par  saint  Grégoire  de  Ma» 
sunse,         '~  a*^  far- 

ces ,  ibid.  — •  Les  peuples  n'en  ont  qu'une 
idée  vague,.  283.  —  De  l'abus  étnnuaôt  dat 
myatirea  cbcéliens  1  t.  vi  »  p.  i3^> 
MYTHOLOGIB  (IWaMn),  W  y  A«ii 


N. 


VABAL,  agriculteur.  Refuse  dea  contribu- 
tions à  la  troupe  «'e  David  -,  I.  Vil.  P-  709. 

NABOr^ASSAi;  UL  ^ABON-ASSAR.  Em- 
kellii  Babylone.  Èra  da  Nabonaaiar  «  L  nr  » 

p.  23. 

WAIJUCHODONOSOR  ,  roi  de  Babylone  ; 
t:  iv,p.  10.  47;  !•  V,  p.  1292.— Marche  contre 
Jnda  et  eu  fait  le  roi  captif;  t.  VI,  p.  II78.— 
Prend  Jéru<»alem  et  en  pille  le  temple.  Trans* 
porteà  Babylone  la  majeure  partie  de»  lialiitans 
du  pays,  ibid.  ^Sa  métamorpliose }  |.  m,  p. 
a)o.  —  Notice  hi<(torique  qui  lut  est  relative, 
243.  —  Prit  la  ville  de  Jérusalem  trois  fois  ; 
t.- vu,  p.  laiô.  •—  Avait  emmené  les  tribus 
A»  Jnda  et  de  Benfamin,  laaa.—  Ordonna  à 

Ses  ni.ijr-i,  sous  j  einr  u'c  niurt,  de  deviner  un 
•ong*  qu'il  avait  ouJ/iié,  1690^  I.  ym,  f .  ^oi. 


—  Aime  mieux  être  rtmaot  d*Aiiiaaid«^t 
dieu ,  4o3.  —  Vit  une  wonardiie  «a  wèt^i 

t.  XII  .  p.  loO,  6^2. 

NABUSARDAII;  t.  ir.  p.  96  —  r^. 

NABt  cnoDOMOSOR . 

^  ABU.' S  AN.  roi  de  PUe  de  Serendib.  Per- 
sonnage de  Zadig.  Endroîl  OÙ  il  en  ctt  perîf  ; 
t.  vni,p.  27,  ag,  3o. 

N  ABCZARDaN  ,  fit  périr  une  partie  de  ta 
tribu  de  BeajaiWB  VtT»  U  Tilk  OC  RttM  | 

t.  VII ,  p.  i3i^. 
NACnANtDES  ,  on  le  Rempart  de  ta 

Foi  ,  livre  inif  où  tuutes  les  prophéties  qui 
annoncent  J.-C.  sont  appliquées  à  d'autree» 
t.  VII ,  p.  f 585.  —  Ce  qu'on  y  dit  de  h  aaiiit* 
trinilé.  i586. 
KADAB  ou  NADAD,  roi  d^raél , 
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ANALYTIQUE. 

■in^  par  Ka«a  ;  t.  m ,  p.  354  •*        «*  *•  IV , 
p.  Ql  ;  «II.  vni,  p.  l5j. 

NADAL  (thhé).  Traite  mal  Voltaire; 
t.  viit ,  867 ,  1 153.  —  On  lui  fait  £iira  itoftt> 
peiW  mausolée;  I.  x,  p.  ^$3. 

NADASTI,  génénï  honfrroil.  Bat  les  Tares  ; 
t.  V,  p.  819.  —  Decunle.  Siii).  — (}on) mandait 


dm 


ua  corps  de  a^iOOO  iiommes;  t.  xu,  p.  676. 
NADAYER,  villo  a*Bth«opi*.  Ce  qtt>  fit 

Caiiit  Mnttliieu;  l.  Vii,  p.  S()3. 


;  et  t.  Y  ,  .p.  iSgS ,  et  anir.  j  t.  la , 

—  yoj-.  EUIT  DE  ^ANTtS. 

NI  ES     iiùiuire  de  la  révocatioD 
Fédiide  V  Cité;  t.  VII.  p.  1781. 

NANTtS  (  compajjnie  de  coirimerco  de). 
Mu  en  uicr  un  vaisseau  qu'elle  nomma  /é 
FolUtire,  Eplire  (fa»  Vollairv  adroafte  i  c« 


▼aisseau ;  t.  m,  p.  717 

NANTES  (  Madenioiselle  de),  f^oj*.  Louiat- 
Françoise  de  BouriMMB. 

^  ADIK  (Jbah)  emoereur  de  Perte;  t.  IV.  .  NAMEUIL.  graveur.  Notke  tttr ••><«• 
p.        —  Dtfvatto  l«a  Indes .  485.  —  Son  ex-   vra^rs  j  i.  iv ,  p.  1 109. 

pédilion  dans  l  Inde  el  l'esp. .  -  .l'n  mde  «ju'il       NAPLES  [ville  et  ruyaume  de).  Conquête 
y  eut  a  comliallre;  l.  V,  p.  io6a  el  suivant,    de  Nazies  par  des  genuUhomm.-s  normands 
Dlteourt  qu'on  suppose  lui  avoir  ^té  tenu  par 
«n  fafjiiii  .  ihtd.  -  t.  VI,  p.  107;  t.  SU,  p. 
^38.  yorez  Kol'li-Kan. 

NABllObiN,  Mlle  prise  par  les  Freafait  \ 
t.  IV  ,  p  1 1^6.  —Reprise  pur  le  prince  d'O* 
range  ,  1 192. 


t.  IV  ,  p.  2(x).  —  Ruvululion^  du  rujauinc  do 
Naples  depuis  le  tumps  de  Cbarlemagne  fus* 


qu'à  la 


fia  du  lo*.  siècle.  —  LVsp.ii  de 
rancienne  Grèce  semblait  s'y  être  rcl  »jjié  au 
»•♦.  siècle ,  ib.—  Il  y  ai^it  de  la  grandeur  aux 
^f  .  ,M  '  _ ,  „ «     .  «epolilaiasdevouloirétrelibresentourésnu'il. 

IV  AIN  DB  TILLBM019T  (SAestiea  le),   éteienl d»esd.»es ,  I*.  —  Était  une  pci.tc  ville 

*  P*  8icile,el  ne  pouvait  donner  SOU  noia 


ISnIice  sur  sa  vie  ci  s»;)  ouvra'-PS;  \. 


IV 


1087.  —  Lieu  el  date  de  ».«  uaissance.  Date  de  i  un  royaume,  ayS.  — Se  maintenait  eu  re'nu 
sa  muri.  ib.  ■  t.  vu,  p.  294.  729, 1^1,  i»2i.    lilique.  ib  Devient  la  capitale  du  royaume 

JN  A  FS.S  VNCE.  Les  droiii prétendus  qu'elle    i7/.  —  Passe  an   pouvoir    des  Allenaanda 


donne  j  la  CHuronue  ne  soot  pas  toujours 
auivii ,  t  IV,,  p.  277. 

NAÏVETE  (la  véritalde)  ;  t.  IX  ,  p.  S^r. 

NALGAS^  dona  las  >,  p'Tsoniiagede  J«-nni. 
A  e'cril  l'aventore  d'un  jeune  Anglais,  nunimé 
Jenui -,  t.  VIII,  p.  328,  329.  — Fouetlée 
jusqu'au  sang  par  un  inquisiteur,  33i ,  337. 

AALRISP.  Nom  donné  par  Voluiie  à 
Praslin  ;  t.  xi ,  p.  1  ,  89. 

NANCEY  ,  conseiller  à  Dijon.  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire  ^  r'fscpl  17W)  ;  t.  X,  p.  1090. 

NANGiS  Louis-Armand  de  Bricbanteea}« 
marëelial  de  l'rance  ;  t.  m  ,  p.  77.  —  Notice 
eiir  ce  nuréclml;  t.  iv ,  p.  lo^:).  —  Date  do 
•n  OBOrl ,  ibiâm  Erreur  è  ton  sujet  aue 
renferment  les  m^moiréa  de  M aintenon,  1996. 

NANGIS  ^  Guillaume  de  j  ,  historien.  Son 
opinion  erronée  sur  la  croisade  de  saint 
Louis;  t.  IV,  p.  io2t  ,  t.  vu,  p.  io^.  — 
Cite. sur  la  Messe,  l4<7- 

NANGIS  ,  liomine  d'un  grand  mérite. 
Avait  conseillé  A  Henri  III  de  ne  point  foire 
nssassiner  le  duc  de  Guise  ;  t.  m,  p.  i3g,  77. 

NANX,  iiistoriojjraphe  de  Venise.  Com- 
ment  en  rempUt-les  fonctions;  t.  Vii,p.  1 18S. 
M^a  relation  peu  vëridique  de  i.i  conjuration 
de  Venise  ;  t.  iv,  p.  gSi.  —  Justifie  la  mé- 
moire dtt  nMrtfehd  d'Ancre,  853.^  Cité 
la  Correspondance  -,  t.  x  ,  p.  6t. 


me, 

pouvoir  «les  Allemands  , 
^OQ.  —  L  hommage  -  lige  que  les  rois  de  CO 
ruyaume  rendaient  aux  papes  fut  «ne  source 

df  SCS  malheurs.  370.  —  Toujours  gouverné 
par  des  étrangers,  4o5.  —  Au  l5«.  siècle  les 
failitcsses  des  Jeannes  causèrent  sa  mine,  425. 
— Conquêre  de  ce  royaume  par  Charles  Vlll 
54îi.  —  An  L'if,  siècle,  546.  —  Sa  siluaiioà 
sous  Coni.uJ  Jer.^  t.  ^^  y,^  5o.— 

Dunationde  !>a  sii/eiainelé  aux  papes  ;  t. p. 
283.— Exanicu  lie  sa  vassalité  ,  764  —  Jeanne 
de  Naples,  l364.  —  Endroits  où  il  en  cet 
perld  z  I.  xn ,  p.  626 ,  1146,  u55  ,  laAq. 

NAPLES  KT  SICILE.  Leur  état  depilu  les 
vêpres  siciliennes  ;  t.  iv  ,  p.  435.  «Lesden^ 
Jeannes  en  causent  la  ruine  ,  rA  , 

NARBAS  ,  personnage  de  Mérope;  t. 
p.  740. 

NARBAS ,  penoBna((e  de  Mariamne  ^  t* 

p.  245, 

NARBONNE  (  archevêque  de  ).  Accepté 
la  place  du  cardinal  <!«  Fleuri  ;  t.  IX  ,  p.  5i3. 

NABISKlN  (  ))riuce8se  } ,  épouse  du  czar 
Aloxis.  Mère  de  l'it  rre  l'«"_  çi  de  la  princesse 
Nathalie  ;  I.  V,  p.  3^,  3^8.  —  Fureur  det 
Strélilc  contre  cette  lâaiUe .  ifr. 

N  A  ï\  h  ATI  (  )  A  S  U  CGIWCTE,  Ouvrage  très- 
mal  composé  par  lahbd  de  JBonrieya;  t.  xi^ 
p.  210^^ 

NARSÈS.   Délivre  Rome   du   |oug  dea 


K AMNI^',  ou  LE  PREJUGE  VAINCU.  Goths  ;  t.  iv ,  p.  184.  —  Est  le  seul 

eunuque 

Comédie' rçprfÈientée  pour  U  première  fois  qni  aitdtd  grand  capilaine  ,  826. 

Je  16  jîlln  Ï749  ;  t.  Il  ,  p.  614  1  Éi«7-  —  Pip-  NARV.Aoo  Nl.llVA.    Assiégée  par  le 

face^til^^^ —  Acte  I*''. ,  617.  —  Acte  11,  ciar  Pierre;  t.  v,  p.  228.  —  Défendue  par  lo 

(>33.  -^'.ÀctelII ,  6^  —  A  qoelle  époque  baron  de  Hoorn ,  ib.  CFiarles  XII  s*avanc« 
ialL  reprc'sentca  ;  1.  Mii ,  p  9^19.  —  Endroits 


oft  il  en  est  parlé;  t.  ix  ,  p.  t>i4i  617,  618  , 
6a4tt.xtf,  ^36^,377,«^,  i3(to,  i3;3, 

1390. 

NANQUIN,  ville  de  Chine;  t.  iv,  p.  127. 

NANTKS  .  (  ^dit  de  )  en,  faveur  des  pro- 
testans.  t.  V,  p.  966.  —  Epmjue  où  il  fut 
promulgué  ;  t.  IV,  p.  1429  et  1^0.  —  N'é- 
tait qu'une  conGrmation  des  privilèges  qu*a^ 
vaieut  déjà  oh  tenus  les  protestans  ,  i'j3o. — 
Quels  étaient  ces  privilèges,  ib.  —  Crt  edit 


avanc* 

pour  la  soute  nir.  Victoire  qu'il  remporte  de- 
vant cette  ville,  229,  23o.  —  Prise  d  assaub 
par  le  cear  Pierre  épris  un  siège 'ré!<u lier  , 
255. 

NASAIBE,  rhéteur.  Disserte  éloquem- 
ment  sur  la  guerre  contre  Maxeacei  t.  vu, 
p.  1798 —  Son  silence  sur  la  tlsioa  de  Gon^ 

stantin ,  iù. 

NASSAU  (Guillaume  de),  prince  d'0« 

rjnge.  Gouverneur  de  la  Hollande  ;  t.  iv, 
p.  769. — Son  caractère  770.  —  Né  luthérien  , 


eÔBfirnidper  Louis  XIII ,  860.  —  Détails«et'  se  fait  calviniste,  771.  —  Son  apokfM«9^ 
aptN0e  twr  la^«évocat^i^4ec«V4ÎlU}  |.  m,    «•  JU-eil  m^mM  ,       t.  yus;  p.'gdO. 
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TABLE 


Foj-.  Philippe  II.  Porte  !■  couroèm  et  le 
sceptre  imp^at  i  Ferdinand        ;  t.  p. 

ëo().  • —  8c.40utienl  dam  les  Payf-Bas  coatrc 
toute  la  puùeaiDce  de  Philippe  11}  p.  8ll3.  — 
Afienn»1é»  de  td^ncurs  et  •fépatét  dee  ville» 
de  son  p.irli,  ib  —  Kijl.lil  la  liherlé  des  Pro- 
viocc4  Uuic»  ;  t.  V}  p.  6i5.  —  Aitsawmé, 
S17. 

NASSAU  (  M.  le  prince  c!c  ).  Cilc  daoj  la 
.Correspondance  du  rui  de  Pra>se  arec  Yol- 
aire;  1.  xii,  p.  ai5. 

IVASSAU  (Iccunite  de).  Mit  une  )ambc 
dans  If  lu  de  iVpou&e  de  MuximUien ,  t.  IV  , 
^.  533  —  VivHii  du  lemps  de  Cita  ries  V III,  !>• 
h  r\SSAU  ;  11- i-onil«t  tli'i  Envoyé  m  Ilulie 
par  l  crtiin  iniJ  li  rn  (juulile  de  1  uni.iii.>4jirii 
ân  1  -liai;  t.  \  ,  p  834-— Vivait  Tirs  l6a*),  ib. 

IV  -VSSAII  vM'*nrice,  cuinle  de  u  Dedare' 
•tailioudf,  ;  i.  IV.  p.  rj5i  t.  VI,  p.  17. 

.NASSAU  (Heu.i  Fre^iéric  de  .  CoDtlwt 
pour  Frédéric  Y,  roidv  Subème^  ^  Vt  F* 

^IAS3AU  t^Loub  de).  Battu  caFriMpar 
lei  EipagDoli  i  t.  IT ,  p.  771. 
NASSÀO  .NEUBOt)RG  (M.  de)  Força 

Ilusi^urs  niarclte.-,  puur  secourir  I4  viUo  do 
•odaui  t.  vui,  p.  ^70. 
'  V A8SAU  (  princes  de).  Faits  prisonuien 
I  la  bataille  de  DLO-an  ;  I.  iv  ,  p.  i3u3. 

NASSLh  ,  <  lie  de  Bagdad.  Appiile  Gen- 
gità  aoD  secours  contre  Mohemmed-Ie>Carîs« 
min  ;  t.  IV ,  p.  36^. 

MATALIS  ^ Alexaadvr  ).  A  appuyé  tous 
lei  blasphèmes  de  Jésus  par  des  arguomis  qui 
étonnent  les  sages;  l.  vii ,  p.  776. 

^•A'1°HÂ]N  ,  ral)Liu.  Se  l'iiil  passer  pour 
IfÉbé  attendu  par  It  s  Juils  ,  i.  iv,  p.  973j 
1.  VU,  p.  1076,  i^2&. — Avait  s>-loD  iw  teoipe 
deux  poids  et  deux  mesures,  l65l. 
*-  INATH.AN  ,  le  prophète.  Keproclie  qu'il 
t»il  à  Uavid  sur  sou  adultère  *  t*  \X|  p. 

RATlI.ArîAEL.  Beconnul  Jcsuji  pour  être 
le  fils  de  Joseph  ;  t.  vi ,  p.  32.  —  Oa  lui  at- 
tribue on  é*aB({ile  ;  t.  Vil ,  n.  3o8. 

NATION  IT  >'ATIO>'S.  Anii,,uile  des 
aationsi  t.  IT,  p.  6.  — •  l)^n<i  les  plus  grands 
tftats,'la  nation  a  toufonrt  été  sacfiliée  aux  ia- 
'tc'rcts  d*un  seul  honinio  ou  de  quelques  honi- 
kaes;  t.  V,  p.  bots.  —  Quelle  fui  la  natiuu  U 
plus  barbare,  i3o7.  —  Recherches  sur  tfoiA- 
qucs  nations;  t.  iv  ,  luo]  —  Il  ne  faut  pas 
|ugcr  d'une  nation  par  U-i  usa^;cs,  ifpS. 
Xu  quel eas  les  usages  tutluent  sur  iVsprildes 
hâtions,  IO09-  —  Toutes  leur»  origines  suot 
l^ôbscurité  même;  t.  Vi,'p.  lOi  ;  l.  vu,  p. 
16.  —  Celle  qui  ae  servir»  In  iqtieuK  du  fer 
cubjuguera  toufonr»  celle  qui  aura  plus  (Por, 
€t  moins'  de  courat^e ,  826.  —  Du  goût  parti- 
culier d\ine  iiiUiun ,  1 1 18.  —  Maxime  looda* 
mentale  des  uations ,  1  la^.  —  Ou  ne  peuliu* 
|er  d*une  nation  que  par  ses  ardiîvet  et  par  et 
qu'elle  rapporte  il\  lle-mé,n(; ,  ^2o/^.  —  Mal- 
beurà  celle  qui,élant  depuis iong-lemps  ciri- 
tisé»,  est  encinrecondiiite  par  d*aiiciens  usages 
atroces,  176?..  . —  Les  notions  s. lit)  nouées  im- 
|iutent  toujours  des  choses  horribles  et  alMur>. 
des  à  leurs  V8in<|ae<trs;  t.  ix,  p.  407.  — 
Quand  une  tutiou  Mf  iii-t  ntit  fui^  à  {n'u^er, 
il  est  impossible  du  1  eu  cui pocher  ;  t.  X,V, 


fut  composée  dans  son  oricinr  ;  f.  vu,  0, 
1047.  —  Tous  les  peuples  de  la  Gnulv  et  de  l« 
Germanie  porlaieot d 'aliordleBoffi de I^Kmc», 
iù. — Iipi»que  à  laquelle  ce  nom  rfàia  st-ulfincnt 
aux  peuples  de  U  France  ucciii en i.tle,  Ujtd.—» 
Caraclèie  de  la  aatioH  française,  104&  — 
Kessemble  cocmrn  aatourd'hui  an  portrait 
que  César  a  fuit  des  Gaulois ,  ib.  —  Caractère 
que  l*empcrcur  Julien  donne  aux  l'arisieM 
de  son  tetnps  ;  ils  ont  bien  changé  depuis  sono 
ce  rapport ,  ib.  —  Ancien  gourernement  de 
1.1  njiion  française,  10^9.  —  Ce  n'est  i;iièr« 
que  depuis  François  1**'.  qu'on  voit  quciquo 
uniformité  dan  les  marart  et  dans  les  u>ages , 
ib.  —  La*galaaterie  et  la  p<»lit<-,se  commen- 
cèrent à  distinguer  les  français  sous  le  regoe 
de  ce  prince,  m.  —  Comment  la  Bourgogne  , 
le  Djuphiné,  la  Provence,  etc.  f'i;rcni  réu- 
nis à  U  Krance,  lo5o.  —  Si  la  jeunesse  Iran- 
çaiaeest  légère,  les  bommead^un  ège  mâr  qui 
la  gouvernent  ont  tOttlooeété  très  sages  ,  ib, 
—  Le  corps  de  la  nation  compta  pour  rien  en 
Fraene  pendant  long  temps;  t.  tv,  p.  470--*~ 
C'est  une  des  raisons  qui  ont  Lit  lui)i;uir  le 
royaume  en  ctouilant  i'ioduslrie,  1^.^  La 
Mlâ«n  française  a  été  Uplaa  chanfeanto,  et^ 
non  pas  la  plus  heur«iia*}.t.  vi,  p.  71. 

VnjY.  FnAl(ÇA.l5. 

SATIOiNS  (le  cri  des);  t.  VI,  p.  58. 

IIAÏUKE.  ¥,  t.  1,  p.*  a65  —  Sa  vois  , 
3^a.  — >EIRrlt  ^*elle  produit,  v.  479,  525, 
7(X),  977,  986.  —  Unit  les  malheureux, 
1029  —Ses  droits;  v.  t.  11 ,  p,  129,  281,  457  , 
5i>7,  788,  783,  1037, 1104;  t.  ni ,  t».  p.  a8ji, 
417  .  42'4,  473 ,  790 ,  yo6.  —  Reud  lc'moigB»« 

Ïe  des  révolutions  du  globe}  t.  iv ,  p.  ». 
■apire  ■  l^bomme  dea  idées  qui  précèifaot 
le»  retlp^ions;  il  en  est  de  mêiiic  eu  murale, 
17.  —  La  Providence  a  varié  ses  productions^ 
20  —  8«B  leia  I  t.  VI ,  p.  727.  —  Ses  pre- 
miers ressorts  sont  pour  nous  de^  quaiitéia 
occultes-,  t.  Vn,  p.  21.  —  Ce  qu'elle  » 
gravé  en  nous  ,  589.  —  A  donné  à  Vhomane 
la  disposition  à  la  pitié,  650'  —  Rt-od  les 
hommes  éloqueus  d.ms  les  grands  inlérct» 
et  daaa  les  grand»  pj^ions  ,  853  —  Eot  la 
méaae  pwrtoal,  $63.  Ou  tait  asse«  que  la 
chimère  tient  a  notre  nature  .  1468.  —  Riea 
Be  peut  l'empêcher  de  suivre  ses  lois  ia* 
visibles  et  éternelles}  t.  Vni ,  p.  ii36  — 
Agit  touiours  par  las  voies  les  plus  simples  , 
ibid.  —  Eu  saura  toujours  plus  que  la  méde- 
ciae}  t.  X,  p.  971.  —  Comment  il  faut  étu- 
dier h  nature;  t.  zi ,  p.  299^  — .  Sur  la  na- 
ture ,  744-  —  Toute  U  nature  B*cit  q[oe  om- 
thénaiiuue .  826. 

MATURB  humaiat.Cc  a*cat  pM  «iMa  de 
gémir  sur  la  nature  humaine,  il  est  dflteM 
où  il  faut  la  venger}  t  VI ,  p.  i3a. 

IIAIURE  (  Umlopae  entre  le 
et  fa  ;  ;  I  vti ,  p  1461  et  suiv. 

NAl  URh,  I  tjes  singuUrilés  de  la)  :  t,  VI  , 
p.  590  et  sui  v.  ;   t.  XI,  p.  3o8,  323,  339. 

NATURE  (  Syslèm«  de  la  ).  Jugement  que 
Voltaire  {lorte  de  l'auteur  de  c«-l  ouvrajje  }  U 
VU,  p.  747.  —  Analyse  et . réfutation  de 
quelques  pumisde  a»  doctrine,  748,  749-  — 
KShabaud  nen  est  que  l'auteur  «up^»(M»«» 
Passage  éloquent  qui  en  est  cite,  ^ 


et  SUIT.      Endroits  où  il  est  parié  dtf  cet  ou« 

4^t  49Cv  40»r  ^  5m  , 
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55? 
sa 


7.  rfi^;  t.  xiT,  p.  5o<ir,  7»3,  705,  1214,   casioM  doit  étr«  employé  oa  M  paitvtm, 
i5,"i3i6,  1217,  laitt,  1220,  ia34t  1372^   t.  vni ,  p.  1573 .  1574. 
i32<>.  HEAUT.  Préférable  aux  maux  de  la 


KATURE  'Elieon»),  prévôt  de  salle  d'ar-  «>.      fii.  p.  535  —  Qarlques  pliilosoplics 

I.  Sa  depo<itioo  dans  Taffaire  du  chevalier  cbinuis  disent  qu'il  est  le  priocip«  «t  U  ùm 

ée  b  Bai  r.- .  l.  VI ,  p.  349.  «'^  toutes  chotM;  t.  TU,  p.3l3.— 4  bMttOOttp 

NAi  UREL.  La  reli^ioa  et  la  morale  met-  de  propriëtèi ,  1197. 
tent  un  frein  à  la  forcé  du  naturel;  t.  vu  ,       KEAULME {.7e«a) ,  libraire  de  la  Haie  et  < 

».  540.  de  Berlin;  t.  viii,  p.  904.  — Lettre  ow  lui 

K AUDE  (Gabriel;  .   

sa  vie  et  set  ouvrages  i,         ,  , 

NADOÉ.  Oit  i|tt«  In  têtm'ém  calendes  se    114^.  —  nnaroiu  ae  la  i^orrrspc 

célébrait  dan»  le»  «MnaftliNe  daa  mmoMi  il  «n  ««t  parlé^  u  ix,  p.  8a6,  âsji  941 1 

t.  fn,  p.  iSii.  ^       P-  4^- 

NA[JDOT.  A  rempli  les  fragmens  de  la  sa-       NECESSAIRE   tout  est).  Dialogue  entre 


aeaeriMi;  t.  vut,  p.  go^.  —  Lettre  qur  lui 
1),  nnédecin.  Tïotiee  anr  éoAi  VnlUira  sur  la  publication  qu*il  fait 
i;  t.  IV,  p.  1087.  «1*0»  «kr^gé  de  i'bistoire  nniverselle;  li44  . 

I  In  ftta  des  calendes  se    114^.  —  Endroits  de  la  Corrrsnaadaoce  o& 


Oimin  et  Sélim  qui  prouve  cette  vérité  j 
t.  vii^,  p.  i46a,eteatv. 

NECESSITE.  Souveraine  deî  lois,  t».  f.  1  , 
P  749;  "-.t-  u,  P-  a4i  i  V'  t.  m,  p.  5;3.  — 
GonErmataM  des  pmnvM  de  b  ndeeesilé  dee 
choses;  t.  VI,  p.  720.  —  Tout  arrive  par  une 


tire  attribuée  à  Pétreoe;  !•     p>  Ii56. 

NA VAILLES  (Philippe  de  Mnntand  d« 
Banc,  duc  de),  maréchal  de  France.  No- 
ticn  anr  ce  maréchal  ;  i.  iv ,  p.  iq({^.  —  Date 
é»  en  nart ,  Aid,  »•  Gondoit  m  corps  de 
troupes  au  secours  de  Candie,  97t.  —  Bat  les 

JsIspagQuU  dans  le  Lampordan,  iao4>  ~—  nécessité  inYtncible  ;  t.  vu,  p.  1416.  f^oj: 

— de  trahiion,  «t  naKié,  nwBWua  ian0-  la  note  de  lu  p.  1416. 

"      ■  '  NECESSITl':  morale.  DislinK"*''?  de  la  né- 

cessité physique  par  Clarke;  t.  VI.  p  t>;6. 

NECHAO,  roi  d'ÉQFpte.  Détrèoe  Joachat, 
fila  de  Jotiae .  et  uMt  i  la  placn  Joashiai  % 
l.  ▼!  .p.  1178. 

NECHËFHRE ,  roi  d^Égypte.  Molw  le  it 
mourir  tubiteoMnt  an  lui  soufflant  In  MNiadn 
Jebova  dins  Toreille;  t.  yii.  p.  95. 

MXKER  (M.;.  Vers  k  M.  Wecker .  direi. 
teur  général  des  finances  ;  t.  jii,  p.  1016.^ 
Endroita  d)»  la  Correspondance  on  il  en  art 
parle' i  t.  XI,  p.  '^29.  832,  853.  yôd ,  986^, 
io\3,  t.  XII,  p.  635,  986,  ioi5,  tiâa,  11^4, 


.dnqoituria 

j33o.  . 

WAVARETE  ou  N.AVARETTE,  arche- 
vêque de  S.iint-i>omiague.  Ce  i{u*il  dit  de  la 
Gbme  ;  t.  IV  ,  p,  134 ,  i36.  —  Ce  qu'il  dit  des 
f  réaors  que  l*£spagna  retira  de  l'Amérique  ; 
lOoB.  —  Passage  d*un  auteur  chinois  qn*îl  a 
traduit  et  que  Voltaire  cite  ;  1. 1,  p.  974.— Eft- 
droite  oè  il  «■  aft  ia«Ki  t>  *7^* 

KAVARETTE  (bataiUo  da).  Ce  fut  don 

P-^dre  et  lo  prince  Noir  d'un  côté  ,  et  Henri 
de  Transtamare  et  du  Guesclin  de  l'autre  qui 
donnèrent  «atta  sanelanti  bataUla  ;  t.  rv ,  p. 

NAVARRE  (  la'  princesse  de  ).  Corné- 


n55,  1276. 
NëCKER  (madame).  RpSire  à  cette  dame 
l'tA  V  Annci  ^  la  princesse  ae  j.    v^umc-    t.  ill ,  p.  761.  —  Stances  à  Ja  même,  775. 
die  ballet  par  Voliaira.   Notice  histori-    —  Conçut  la  pramièra  lo  pN|«t  d'élever  une 
que  rehtive  à  lu  premipre  représentation  de    statue  a  Voit  ure;  t.  Vlii,  p.  976.  —  Endroita 


cette  pièce; t.  11,  p.  Pourquoi  elle  fut 

eompocéa  ,  Uf.      Avartieiamant ,  956.  — 

Prologue,  9.'57.  —  TJouveau  prologue,  o58. 
Acte      ,  969.  — •  Acte  II ,  978.  —  Acte 

,  994  ;  t.  13C ,  p.  540 .  544-  —  8«»r  U  pre- 
mière représentation  de  cette  piéca ,  $54  » 
555;  t.  VI,  p.  404. 

nAYARRR.  Est  divisée  de  PAragon ,  et 
devient  un  royaume  particulier;  l.  IV,  p. 
383.  —  Quels  en  lurent  succesaivemeul  les 
propriétaires,  ib. 

NAVARRO  (dom  JosepîiV  Commande 
Tescadre  espagnole  à  U  iMtaiile  de  Tuulun; 

t.   p.  4t. 

NAVIGATION  (acte  de).  Se  fit  ,  d.l-on  , 

Îar  Cromwell,  lorsque  le  sang  de  Charles  1*''. 
tait  enanre  fnmantt  t.  nr,  p.  93S. 

NAZARÉENS,  nom  donne'  nux  chrétiens 
pondant  le*  deux  promiert  siècles  de  iéglise, 
t.  ▼11,  p.  1)59. 

NAZARETH,  ville.  Saint  Louis  va  visiter 
actte  villa  apréa  sa  captivité  .  au  lieu  de  re- 
tottrnar  m  Fdmoa;  t.  lY,  p.  337.  Retonr 

Je  Joseph  et  de  Mdrie  dans  celte  ville;  t.  Vil, 


de  U  Curriàpouilance  où  il  en  est  parlé 
t.  XI,  p.  954t  971 1  t.  xii,  p.  laio.  1228,' 
laao,  ia3l  .  1276  —  Lettres  que  lui  écrit 
Voltaire  (28dcc.  1767).  Sur  Dorai;  t.  Xl , 
p.  175,  176.  —  ;2i  mai  1770).  Sur  la  «la- 
tue qu'on  voulait  lui  élever,  4^**~(» 
Médie  sujet .  474  —  (a3  avril  I773}«  Sur  ta 
maladie ,  6i>8  .  699. 

NÉCROMANCIE.  Foj,  EvocATiov. 
cuiXTtxstn. 

NECTAR  lus.  Permit  à  tous  les  fidèles  de 
s*approcber  de  la  sainte  table  sans  confession  ; 
t.  vu.,  p.  647. 

NEEI)HAM,  jésuite  irlandais;  t.  m,  p. 
55o ,  936.  —  Erreur  où  il  est  tombé  au  sujet 
de  rinde;  t.  V  ,  p.  1059.  —  Son  système  sur 
les  anguilles  formpVs  par  la  farine  eu  ferrnan- 
latiuD  ,  12^17  :  t.  VI ,  p.  609.  ti3l  et  suivantes, 
i585;  I.  vu,  P.7S01  l*TUi,ç.J39t  588.  — 
Tente  de  sa  réponse  aux  questions  sur  les  mi- 
raelei  faites  par  un  proposant ,  608.  —  Notes 
critiques  qui  Paccompagnent ,  ib. ,  609,  til3. 
—  Lcttra  qoi  a  rapport  à  sa  réponse  aux 
'  tfooitnrlei  nriraeles,  614. 6i5, 618. — Parodia 
de  la  troisième  lettre  du  proposant  sur  Us  mi« 


p.  i3o8.— «  Endroits  de  la  Correspondance  où  racles  «  619,  —  Sas  réflexions  sur  la  manièm 

il  en  Mt  parlé  ;  t.  xii ,  p.  63i ,  63».  doftt  sdnt  Pfttriea  chauffait  nn  fbnr,  fiao.' 

NAZEBY  (  bataille  de  )•  CmbivcU  y  «t  Disserte  sur  le  miracle  de  la  transfiguration, 

victorieux  ;  t.  iv ,  p.  917.  6a  1.— Singulière  aventure  qu'onsuppose  loi 

Avec  quak  verbes  et  dans  qualUs  oc-  ^  «ilf* àG«rtTa,«l,«5»,WS,«lft,  ©40 
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6^l^i^2,  643. — Texte  du  projet  de  Néedham. 
Votm$  rritiifues  *  644-  —  ^'oy.  Questions  «ur 
lei  rnir.K  ifS  ,  ii>i<l.  ,  6^6  ,  6  )8,  649»  — 
SodroiU  de  ta  Correspondance  ou  il  en  est 
ftU  ;  t.  X,  p.  969;  t.  XI,  p.  26a,  496, 
940  ;  t.  XII,  p.  5oO,  U77  ,  I  196. 

NÉGAPATAM.  Poueisioa  boUsndsiie  ^ 
t.     p.  1069. 

^"EGOClA^s.  De  vlenoeat  haliiles  au  mi. 
]ieu  des  orages  poliliiiue»;  t.  iv,  p.  — 
Comparés  aux  gnaos  teigttiaim  \  t.  Vii,  p. 
18.  —  Quel  cas  on  tn  fait  tm  Anglatcmj  t. 
ï.  p.  384  et  383. 

VÈ6RE  n  VEGRES.  Gaam  de  leur 
couleur.  Ne  doivMkpaint  leur  difTcrcnre  avec 
lus  blancs  ai»  climat (  t.  iv,  p.  3  et  18.  —  Es- 
pèce d*hoinmes  différente  de  l»  ndire,  ^B?*'— 
liemuDjuc  à  cet  ^garil ,  ih.  ;  et  t.  VI  .  p.  022. 


NEPER  (milord).  L'on  des  inTentenrs  dca 
lo(;ariibincs{  t.  Vlll  ,  p.  SsS. 

NEPHTALI  ou  NEPHTALÎM  ,  prinripal 
de  la  8yua^ot,'ue.  Accusa  Jésus  devant  Pilatc  ; 
t.  vil,  p.  60A  ,  949. 

^EPO^UT;F.^^:  r  saim  ,Tcan).  Lorsque 
rinipératricc  accoucha  de  Tarchiduc  ,  on  cria 
que  c'était  i  Hëpomucène  <}u\>n  en  avait  l'o- 
hligalion  ;  t.  Xll ,  p.  660 ,  830, 

une  des  Grecs  était 
Poséidon  ;  l.  vil ,  p.  744* 

îi  ERA  (  le  Flortotm  ).  Condamné  à  nort  ^ 
t.  IV,  p 

NKREIDKS  (histoire  des).  Vers  à  M.  Je 
comte  Algarolti  sur  cot  ouvrage  ^  t.  m  »  p» 

KERESTAN  ,p«nonnag«dcZaIr0;  t.  it 

p.  12,  3q6«  * 
^  I^RICAULT.  roy.  Bmmcm 
"  *  '^Indiaerct  I  t.  It, 


■ — Comiuerce  qu'on  eu  fait  i  t.  IV,  p.  73a. —       K^cnitav  —        '     a  ut 

Ce  auc  coûiaii^uo  b«t«  nèg^  »  \^5^\  783.  ,  l^"^^*  pewwiiiage  d.  l'in 

—  Olijervalioa  à  ce  sujet  ,  I.  vi,  n.  lin?..  —  «^a 

Comment  traité  à  Sur.nim  ;  t.  v.u.^p.  lag  ,  l  *^^!'' 


p.  lag 

et  i3o.  —  Lois  sacrées  de  la  natnra  d*bpm 
lesquelles  ils  doivent  toujours  être  nos  enne- 
mis ,  68.  —  Leur  condition  comparée  à 
celle  d'na  soldat  «  t.  VI  »  p.        ï  ^  *i  «  P* 

775-  .  . 

^EIIE^^E.  Templo  qu'il  balit;  t.  IV,  p. 
p-  76. Ce  tenspla      Boasma^t  A^éa , 

iùid. 

TVEIPERG  (M.  de),  officier  hollandais. 
.Endroits  d«  la  Correspondance  où  il  en  est 
parlé  i  t.  IK,  p.  6o3  ;  t.  xu,  p.  a86,  afl^, 

289. 


Béflesions  sur 

vertueux  les 

c>iii{  prunticrc»  auuées  Je  son  règno,  t>  lU,  p. 


458.  —  Pourquoi  u*est  point  admis  aux  myv 

lères  d'Eleusis  ;  t.  IV,  p.  84  ;  et  t.  vil,  p. 
q5S.  —  Jl  y  avait  déjà  quclqurs  chrétiens  à 
Ruuie  de  son  tamps;  t.  iv,  p.  16S.  —  Ce  qai 
sa  pasM^en  sa  présence  entre  Pierre  et  Simon 
lemagidlen  ;  t.  Vi,  p.  60.  —  Son  Uisloireest 
moins  aho.-Duiahlc  que  celle  <t '.Alexandre  ;  t. 
va,  p.  i65o  i  t.  vm,  p.  làj.r-  Cita  dans 
Jponi ,  3.1a.  —  Effraya  fa  terre  par  ses  atro- 
citc's  ,  35<).  — Voulut  avilir  les  cliev.tJiers  ro- 
mains jusqu  à  les  faire  monter  sur  le  thestra  , 
VEISS.  ^tailla  qui  a  lien  mna  las  mars  da   4^,  5ao.  — Pleura  quand  il  follut  signer  i  W 


cette  ville  ;  1. 1  ,  p.  98 

jNELEDENSKÏ  {bl.  de).  Accompagne  ma- 
demoiselle Clairon  ;  t.  X,  p.949> 

NKMBROD.  Ce  nom  est  inconnu  i  toute 
l'antiquité  profane;  t.  vu,  p.  f^i\6  j  t.  VlU  , 
p.  2>>,  ^  ' 

^  EM  FSIS,  penonDago  de  Pandore  ;  1. 11 , 
p.  io3a. 

MBMOI^D.  Son  courage  et  son  habileté 


rêt  de  mort  d'un  criminel,  joua  «Us  f.ircrs  , 
et  assassina  sa  mère  ,  563. — On  prclena  qu'il 
estde'iiigiié  (i'Uis  Pétrone  tous  le  uom  de  Trif 
mnhion  ,  C')(>  ,  789  ,  790,  loGS,  X%1%  laS»  } 
t.  xn .  p.  1347. 
NER  VA ,  emperanr.  Ne  fut  point  pevad- 

Cttteur  ;  t  IV,  p.  171. 

NERVA  (halaille  Ae).VoY.  Narva. 
I«IERW1N  DE  hataUle  de  ).  Gagnde  par  k 


dans  an  combat  naval  contre  las  Anf^ia  et  maréchal  de  Luxembourg  sur  le  prince  dY>- 


les  Hollandais  ;  t.  iv,  p.  1221 

MEMOURS  (.Tacques  d'Armagnae,doe  de). 
Vvr.  Akmagnac  (Jacques  d' ). 

NEMOURS  (due  de).  Appelle  en  dnel 
Conzalvedc  Cordouc.  Battu  ot  tué  à  la  llfp 
taille  de  Ccrignola  (  t.  iv,  p.  56o. 


range  ;  t.  iv,  p.  ia32 

M  EiiL  E  (  M.  de  ).  Cit<  dans  la  Bcnriade  t 

NESlL^^CM.  de).  Promené  qn'il  avait  faite 

k  Voltaire  ;  l.  IX  ,  p.  82 

NESIERUSAiSOI.  Cité  dans  b  Curres- 


MCMOURS  (  Gaston  de  Folx ,  dnc  de),   pontlance  ;  t.  x ,  p.  386. 


Tue  de  quatorze  coups  i  la  colùbre  liataiUo 
de  Ra venue,  qu'il  gagne  ;  t.  ni  ,  p.  129.  Foy. 
Casto!»  dk  Foix. 

WEMOURS  (ducde\  EiquJ  avec  Conde 
contre  la  cour  ;  t.  iv,  p.  ii44-  — 
duel  avec  le  duc  de  Beaufort ,  son  Iieau-frère, 
et  est  tué  ,  1147. 

NEMOURS  Marie  de  LonguevUle  ,  du- 
chesse dc;.  Notice  sur  sa  vie  et  ses  nnvrages  ; 
t.  IV,  p*  1087.  — -  Ce  qu'elle  rapporte  du 
prince  dé  Condé  dans  ses  mémoires,  1137. 

IV EMOURS  (Isabelle  de),  leinc  de  Por- 
1  ugal.  Quitta  son  mari  pour  épouser  son lieau*  pf^Pj»  j^*""**^  »  ^'_y  • 
frère  ;  t.  ▼!  ,  p.  ]68. 

NEMOUKS ,  pefaoomge d'Adâalde »  1. 1 , 

^âË>LOGISME.  Causes  de  ses  progrès  t 
t.  vit ,  p  928  — Odteii  délâ^t,  I^.^Oi  vê" 


NESTORIUS    Pers  C'r>j lions  qu'il  suscite  t 
t.  IV  ,  p.  Ii5,  i83.  —  Quelques  religieux  de 
sa  communion  donnent  lieui  la  faUe  Ou  prêtre 
Jean,  363. — Sott  kéiésie;  t.  Til, 
640,  644. 

NEOBÔURG  (le  due  de).  Dispute  la 
auceemion  du  duc  de  Clèves  ;  t.  v ,  p.  824.  — 
Reçoitun90uffletderélecteur{deBranUehourg, 
825.  —  Se  fait  catholique,  ibj 

NEUCASILE  (duc  de),  secrétaire  d'état 
d* Angleterre*  Lettre  que  lui  écrit  l'a mbassa- 
dcur  vi|^>Boëy  en  faveur  des  partisane  dn 


NEUFCHATEAD  ( ïf.'^ivanfnis  de). 

Epitre  que  lui  adrosif  Voltaire  ;  t.  m  , 
p.  716. —  Lettre  que  lui  écrit  \ultaire^8 
novembre  1777)  ;  f.  xi«  p.  1037.  -^Suree 
qu«;  M.  'fe  ISi  lifcliàtcau  lui  avait  tiivovi"  une 
cupie  de  «ou  discottfs  sur  les  goills  de  Li  iillé- 


ire ,  1^. 
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rature  ,  et  VaraÀl  eomnlltf  rar'l*  proiet  des  Mtoih  relatifs  i  ce  ^rtnd  hoimii»;  t.  vn. 

d^une  édition  de  ses  o-uvres,  i^. — Cîlé  d:ii>s  p.  —Fut  d'abord  destiné  à  IVglisc.  Prit 
la  Cnrrespoudauce  ;  t.  xii,  p.  1297,  ^^9^'  scneusemcnl  le  parti  d'Arius  contre  Alha- 
IV  iaJFCUATEL  (  Nicole  dom  ) ,  curc'de  Dase.  k  commenté  l*a(>ocalypse.  Kéflesim  tor 
Saint-Victour.  Joue  le  lôlo  de  Jtfsfus-Clirist  ,  ce  commrntaire.  A  invente  le  calcul  qu'on 
dans  lareprésentatioa  du  NouveauTtslainenl;  appelle  derinjini.  Il  a  dit  :  (^uc  la  lumière  suit 
t.  vni,  p.  I23:j.  connue ,  et  elle  l'a  été.  Les  télescopes  de  ré» 

liËUHOFF  (Théodore),  i^oy.  TaiO-  flexion  ont  vte' invente's  par  lui.  Le  premier  « 
1KMIC  WlCHOFF,  été  fait  de  ses  maius.  Il  a  fait  voir  pourquoi 

NEUILLÏ,  président  du  parlement  de    on  ne  pent  pat  augmenter  la  force  et  la  portée 
e    _  j'      j  .     .  p    8^8;    des  fcIeicop<v$  ordinaires ,      — 11  n'a  été  bien 

îtats-généraux ,  connu  en  Franco  qu'au  bout  de  quarante 
années.  Heureux  d'être  né  Anglais.  Sa  nièce 
fait  sa  fortune  ,  ^i.  —Son  opinion  sur  P&me. 
Meurt  en  1727.  Son  éloge  par  Fonlenelle, 
critiqué  en  Angleterre.  Comparé  a  Descarlet, 


Paris.  Sa  prétendue  mort  ;  t.' 
t.  V,  p.  ()fi3.  —  Assiste  aux  éla 


I£UPERG  (  maréchal  ).  Au  serrico  de 
Marit-Thériee.  Perd  la  bataille  de  Mot- 
mrilst  t.  I p.  q8  ;  et  t.  V ,  p.  3o 


NfiCJRE:^  I, Matthieu  de),  auteur  de  la   38.  —  Est  mort  vierge.  Rëiiexion  à  ce  so}et 

39.  —  Instruisit  SCS  compatriotet  à  nu  recon- 
naître pour  guides,  dans  l'étude  de  la  nalurc, 
que  Texpérif-nce  et  le  calcul  ;  1. 1 .  jp.  8 , 
Voltaire  tait  paraître  une  exposition  élémen* 
luire  des  décoiivfrtes  de  Ni  w  tuii  sur  le  t.y>- 
tème  du  monde  etsur  la  lumière,  18  et  19<— * 
Vewtoa,  traduit  par  madame  dn  Cfattêiet% 
3o,  89,  08;  t.  m,  p.  3()i,  431,  '|f>i.  —  Lpîire 


fite  dee  Kalendes  ;  t.  Tti ,  p.  i334 

NEUST.iDT,  petite  viflo  de  Finlande. 
-Coosrcs  assemblé  dans  celte  ville.  Paix 
conclue  dans  cette  ville;  L  v,  p.  .'129.— 
Copie  du  t  r.iiip' de  Neualadtd*aprèit  l'original, 
et  suivantes. 

HEUSTR  lE.  Ancien  nom  de  la  9ormantfie; 
t.  IV  ,  p  223.  —  Voyez  ce  mot.  Cédée  aa& 

Worm  inds;  t.  V,  p.  607,  sur  ta'pliilusophie  de  JNewion.  655,  QoSf  Qia; 

I4EUVILLK  (la).  Fnvoyé  de  Pologne  t.  iv,  p.  88,  89.  — A  wtel  connu  et  calcnfé  la 

«ra  Russie.  Eloge  qu'il  fait  du  prince  Basile    précession  des   é<(uinoxes,  g!)©.   —  A  dé- 
Oalliliin  ,  t.  v,  p.  402.  —  Cité  sur  la  conspi-    luonlré  la  connaissance  de  l^aplatisscment  de 
'  la  terre,  1396. —On  rétudie  des  années  en- 


ration  et  la  punition  de  ce  prioce  ,  bcâ' 

NEUVILLK  (  ClK.rlcs-Krey  de;  Scr- 
xnonnairc.  plus  liomaïc  de  lettres  que  jésuite^ 
t.  m  ,  p.  020  et  ç)ig. 

MEU VILLE  (madame  la  comtesse  delà). 
It.  v.p.  à  madame  de  la  Neuville,  (l733)  ;  t. 
SU,  p*  Io44*~~Su' une  éptire  que  Volt:iiru 
lut  envoio  sur  la  calomnie.  {Daignez  dune 

' parcourir  de  Posj'cux  pleins  d'allrails),  etc.  Méprise  de  NewUm  sur  la  matière 
— .  Antre  sur  Lioant.  (  //  est  difficile  de 
iairê^  «te  ),  ïo5o.  —  Lettres  que  lui  écrit 
"Voltaire  (i73'|);  t.  ix,  p.  148. — Nouvelles 
de  l'armée,  ib.,  l^g.  —  (i;34)»  157.  — 
(  1734)*  Nouvelles  politiques,  157.— Sur  une 


tièrcs  ,  IÎJI2.  —  Kst  le  premier  qui  ait  décou- 
vert et  démontre  la  grande  loi  de  l'attraction  , 
l4l4*~^^  qu'IIalley,  disait  de  lut,  t/^t^» 

—  Donna  des  lois  à  toute  la  nnlure  ,  t.  v,  p. 
117.  —  Son  sentiment  el  ses  raisuiis  sur  IVsr 
pace  et  l.i  durée;  t.  p.  436.  —  BeprocUe 
de  Leibnili  à  Newton  pt'u  fonde  ,  444-"** 

j,  431.— 

Admet  des  atomes,  il/. — Son  sentinienlsur 
Ips  elémcns  de  la  matière,  4^''^- 
découvcrie  de  Newton,  4®*-"~"l^émoatre la 
gravitation,  5o5. — Ses  découvertes  sur  le 
mouvement  de  la  terre  autour  du  soleil,  5i  1. 

—  Son  calcul  hardi  el  admirable  sur  la  gravi- 
tattOII,  517. —  Ses  idées  sur  la  densité  du 


î«ttre  du  due  de  Charolou.  —  (1734),  i58. 
—  En  lui  envoyant  une  bure  de  sanglier  , 

159.  — (1735),         ^a3  août  1755),  917.  corps  de  mercure,  5i8  —  Sa  théorie  sur  1j 

^Cilée,  5ll.  figure  de  la  terre,  5aa. —Réponse  anx  ob- 

KEVA  (rivière).  L'impératrice  dePuissie  jeclions.principalcs  qu'on  a  faites  en  France 

'  préfère  celte  rivière  au  Scamandrej  t.  xai,  contre  sa  pliilosophie,  535     I4'a  poiut  fait 

p.  796.-0  Poibndtî  a^elt  noyé  dans  celte  ri-  de  système,  54  t. —Sa  vraie  phiLiaophie  , 

vière.  Voltaire  le  regrette  heaucoup ,  829,  543.  — ('e  qu'il  a  pense'  de  I.1  substance  du 


83a,  845,  1064 

NEVEBSrduc  de).  S*ooit  aux  méeon- 
tcns  ciinlrc  Concini  et  Marie  de  Méiîicis;  t. 
IV,  p.  85a.  —  Son  duel  avec  le  duc  de  Guise, 
855. 

NEVERS  (Pliilippc,  duc  de).  Notice 
•ur sa  vie  et  ses  ouvrages;  t.  IV,  p.  I087.— 
JbAIT  D8  BoOROOOItB. 

f<EYKHS  (duc  de\  Amant  de  made- 
moiselle  Quioault  ;  t.  ix ,  p.  169. 

NEVEB8  (comte  de).  Était  i  la  lAte 
d*UII  corps  de  troupes  dans  la  croisade  contre 


feu ,  544'  —  dccovvertes  sur  la  psanteur, 
576.— llémontre  ratiraetion  ;  t.  vu  .  ]>,  21. 

—  Fut  assez  sage,  en  la  diirnonlrant,  pour 
dire  qu'il  en  ignorait  la  cause ,  ib.,  23 ,  2^-  — 
Béforme  la  chronologie,  4t  i  *  P- 

—  Fonde  celle  réforme  sur  les  observation» 
astronomiques  i  t.  VII,  p.  i^a.  — Ses  décou- 
vertes. 44' "^^^"'^^  raisonne  pour  dé- 
couvrir la  gravitation,  ^5.  —  Exposition  et 
preuve  do  ce  système,  ib. —  Lettre  sur  sou 
optique ,  48.— A  vu  la  mécanique  des  ressorts 
du  monde,  49-  —  Ce  qu'il  a  découvert  suri» 


les  Albigeois  i  t.  |V,  p.  376. — Le  comte  d'Eu,  lumière  est  digne  de  tout  ce  que  U  curiosité 
tombe  en  la  gardedu  roi  per  la  minorité  des  des  hommes  pouvait  attendre  de  pins  iiardi , 


«nf^n^  de  ce  comte  ;  l.  vu  ,  p.  1730 

JNEWBUKY  (balaUle  de).  Gagnée  par 
Cromwelt.  Les  troupes  de  Charles  I*'.  y 

eOTit  battues  ;  t.  iv,  p.  9^6. 

NEWGASTLE  (duc  de).  Foy.  Van- 
HoEy 


ib. — •Exposition  de  sa  doctrine  sur  la  lu- 
mière ,  16  Pensait  que  les  unitaires  rai- 
sonnent plus  géométriquement  que  nous,  19, 
69. — Fut  bonoré  de  son  vivant  et  après  M 
mort,  70.  —  A  trouvé  dans  l'Apocalypse  que 
le  pape  était  l'antechrist,  75.  — A  démontré 


SEWTON  (Inac).  Lettrt  %^  «oatieat  qa«lecor(«U  plus  dtir  è  noiftt  de  maUvre 
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que  de  por« ,  î48.  -  Étrit  •rin  .  34o .      NICAWOR  (frfw).  CiU  «ar^ltw$  t.  '•n, 

—  Sa  philosophie  prouve  dnnionslrative- 
■MOt  nu  dieu,  A07.  —  Son  errear  aur  les 
■tonat,  4^- ^Anecdote  qat  lai  Cft  rel*ti*« 
•tiIM  montre  les  bornes  de  l'e^iprit  haniain, 
617,  746.  ^»  g/t^,-- Avait  l'esprit  trè«- 
ftax  quand  l\  f<ominent«tt l'Apocalypse,  939. 
Cit^  aar  !<•   f<'u ,   loo^,    1012,  1022. 


P«iiw  qu*  le  Pentatraqu«  fut  ëcrit  par  Sa« 
noël,  1091.— Soutient  que  Moïse  n*est  pas 
l'auteur  de  la  Genèse.  10()3. — Son  expérience 
•wr  h  grantation  de  U  lune  vers  la  terre , 
1973.  ^  Gomment  définît  le  nombre,  1468, 
1542,  1543,  1677.  1716.  —  Cilé  dan?»  Mî- 
cromégas  ;  t.  vili,  p.  (jg..^  Cilo  dans  Jennt, 
349.  359.— Dit  «rne  b  natare  se  i«a«nliM 

rrtout  .  370,  435.  497.  5oa,  So^,^ 
dévoilé  la  cran  de  loi  ifiii  fait  monroir  lel 
astres.  626,  627.  698.  643,  696,  68q,  ^Si. 
760.  8a5,  827,  87(r87  i.  8-7, '878,  §87. 
911.  915,  927,  938,  iioj.  ui6.  1117,  1118. 
^Ce  que  loi  disait  VMté  Gontt,  Il36 , 
1148  —  L«Hre  de  Voltaire  à  un  anonyme 
sur  son  système.  1196. —Ce  ou'il  dit  de 
)a  eomètede  n3o,  lagS.  ~  A 

été  aussi  rertueux  nu"  crmd  pliilosophc  ;  t. 
vill ,  p  1 1 18.  —  Cité  dans  la  Correspondance; 
t.  IX ,  p  92.  i46.  161 .  i65, 2d6,  963,  3o5, 
-•4,33t,3'p.,       ,  5o3  -.  f. 


p.  84. 

MICE.  As&iégée  par  les  Français  et  par  les 
Turcs  ;  ,t.  IV,  p.  621  ;  et  t.  V,  p.  793. 

NIGER  (  ville).  Revue-des  croisés  près  de 
cette  ville  ;  t.  IT ,  p.  337»  —  Elle  est  prise  * 

338.  —  yOY.  COKCILE. 

NICKPHORE  BOTONIATE  ,  empereur 
d'Orient.  Chasse  Michel  Ducas  dtt  trône  ;  t. 
IV,  p  273. 

NICÉFHORE  PITOCAS  ,  empereur  d'O- 
rient. Les  Romains  méprisés  ■  sa  cour;  t.  iv,p. 
262.  —  Rend  l'empire  d'Orient  respectabl*  , 
33o.  —  Assassiné  par  Je.in  Zimiscès ,  ib.  — — 
flégocie  le  mariage  de  sa  fille  avec  Othoo  11^ 
t.  V,  p.  .612.  —  Détrâné  »  ib. 

NICEPHORR.  empereur  d'Orient.  RefM» 
le  tribut  au  calife;  t.  iv,  p.  a^o-— Pris  par  les 
Bulgares  ,  242.  —  Décollé,  ib.  —  Sun  corps 
sert  de  jpsture  aux  bêles.  Soa  crAne  sert  an 
coupe  a  son  vainqueur,  ib»  ^  Btromintt 
Cliarleraagnc  uour  empereur  t  t*  Tt  Jp>  583  ( 
t.  Vil  .p.  àôo. 

KrCÉPHORE  (Galbte  )  ,  autenr  én  ^m- 
torzièine  siècle.  Endroits  où  il  en  est  parlé  ; 
t.  VII,  p.  3o8,  3io  ,  623  ,  63; .  &ii ,  1800. 

,  personnage  dlrane  ;  t.  11 , 

NlCERON  (Jean  -  Pierre  ) ,  barnabile. 


a99^^o^,'65o.'8'^VqS:  l.'xuVp^/e^^^  Notice  snr  sa  vie  el  ses  ouvrages  ;  t.  it  ,  p. 

41,  47.  53,55.67  7i  80.88,  <^.,a3,.o.'>.  'Ifin-TAS              r  ,.      .  1 

106.  107,  109,  I,:-,.  lifi,  ,33,        ,6,,  ï6^i,  NIChT  AS,  historien.  Citësur  le  butin  des 

i«8,  173,  .fo.  ,84,  210.  2ti.  220,  236.  2',6!  57r^%*     f"^  de  CoMlanHnoploî  t.nr, 

a46.  ^fi^  323,  340  .V^,  :^8.-,.  -^02.  .'^.'-.G.  ^61,  ?48,  349,  —Sur  celle  à»  J^rosdMi,  par 

^71,523.537.54.3.  61 3  618.  6.^.  649  866,  T                .       T  , 

70.  98.,  990.  9U.  1024,  1062.11.9,^206  ,  N/^^T  (Jeen  de)    prêtre.  Jooe  U  rM. 

J 21  o,  1 270,  iSlîT  1330;  1341 1345,  l36o.  '''^  ^       •  '*  représentation  dtt  KottVOBtt Tm- 

1^1,  1397.  tanieiil;  t;  VIII  ,  p.  1234- 

flE^yf ON  CÉlémen,  de  laphilosophiede).  NiCpDEME.  Son  évangae,  t.  t3of. 


ror.  Ei,ÊMn».s  de  la  Philosophie  de  NewtOM.    —  ^'    ^/^  «*       Terl«Uie«  »  t. 

WEWTQNIANISME  à  l'usage  des  dames;  '  -""^  K^'' 

t.  ni ,  p.  1 071—  fToY,  ÀLeARorn.  Défense      «ICOUt M  E  (  le  pere  )  et  Jesnaot .  Mlvei 

du  oewtownisnot  t.  Ti,  p.  535:  t.  w  .  p.   *'     •  P  9^7-  —  f^'oiw.  94® 

<»»MBB>in.,  1  VI,  p.         1.      ,  p.      jjicoLAl  (  Autoine  ) ,  premier  prudent 

VfâlSEBIES.  De  quelques  niaiseries  ;  t. 
V.  p.  l3oi  et  suiv. —  ire.  Sur  le  Kish  Ihra- 
bim  ,  ib.  —  a*.  Sur  Zoroestre  ,  lA.  —  3*.  Du 
SffUer,  i3ot.  —4*  Sur  Pftge  d'un  ancien , 
l3o.3.  —  5*.  Sur  1  âgu  d'uup  ancienne,  l3o4. 
—  6*.  Sur  un  homme  à  qui  sa  femme  valut 
4*aMet  gnmds  préiens.  ib.  —  7».  Sur  Varient 

comptant.  lA  8<-.  Su.  IT^y;  fp  .  i3o5.  — 

9p.  Si  Sodàme  fut  autrefois  un  beàtt  |ardin  , 
*.  —      Sur  le  dAert  de  Gn^r  on  G^rar, 
— tl'-Sur  le  nombre  actuel  dos  Juifs. 
l3o6.  — 12*.  Sur  U  circonctsiou .  id,  —  i3*. 


de  In  chambre  des  comptes.  Prend 

aux  premiers  états  de  Rlois  ;  t.  V ,  p.  939.  — 
Endroit  où  il  en  e&t  parlé  ;  t.  x  ,  p.  5^8. 

NICOLAS  !•».  (  pape).  {Ex.  S'jS.  )  Notice 
sur  ce  pape  ;  t.  v,  p.  559.  —  Sa  conduite  dans 
les  amours  de  Lolhaire,  roi  ds  Lorraine^ 
—  Excommunie  Valrade  ,  seconde  feanmedo 
T»lhatre  ;  t.  iv,  2^6.  Casie  les  deux  eon> 
ciles  nationaux  qui  avaient  permis  le  divorce 
de  Lothaire.  l>épose  GonUlîer ,  Mdkevlqwr 
de  Coloftue,  id — ^Louis  II ,  empereur,  le  me- 
nace ,  247.  — Prend  le  parti  du  patriarcbe 


Quelle  fut  la  nation  U  plus  bsrWe,  i3o7.  '^''°*»"»'  ^\}'  P'**4»- 

—  i4'.  La  nation  française  honnie  par  M  le    —lettre  qu'il  écrivit  4  lOB»  k»  dv4qÛ«S  «eS 


Gaules,  712,  845.  S46. 

NICOLAS  l*r.  Il  courut  un  bruit  Ml  t^Sj 
qu'un  jésnite  s'était  fait  roi  du  ParafttOjsoni 

ce  nom  -,  t.  iv,  p.  742. 

NICOLAS  II  (pape).  (Cjc.  à  mainarmÀ, 
io58.  )  Notice  ^ur  ^^^^  \      *  F* 


secrétaire,  i*.  —  1 5*.  Quel  peuple  le  plus 
superstitieux  .  —  i6».  Quel  peuple  le 
plus  hrisand  ,  i  3(X).  —  17«.  Sur  du  foin ,  tA. 
—  18*.  Sur  Jean  Châtel  Piacularis  ,  assassin 
«le  Henri  IV,  la.ynelle  niaiserie  tient  A  d« 

choses  horribles ,  î3ro.  —  iq«  Sur  un  mot,  ^  ,    -  ^  .      »     -.1  r    .  - 

i3i  I.  —  20'.  Sur  uu  autre  mot ,  iù.  —  ai».  ^«'^  Guiscard  ot  BwEard  d*Amo ,  Mt- 
Sw  d^ntres  mots,  i3i2  —  22».  Sur  nue  dats  entre  ses  mains  sous  U  pro- 

«ornrille  qui  prophétis.1  .  irf.  —  23*.  Des  po-  *«:tion  de  l'Aglîae  «  t.  IV,  ^^^  Fail  «a 

lisaons ,  id.  —  24'.  Sur  des  mots  encore  ,  règlement  sur  rdbction  des  |)apes  ,  3oS. 

\3i3. —  rojr.  Juifs  ( un clirdtien contre  six).  Benditle  pontificat  indépendant,  t.  v,  p.  625. 

NIAJiZ  ou  NYA  ,  forteresse  située  près  du  —  SUtot  sur  leselecUon»  des  papes ,  626.  — 

In  Ladoga.  Prise  par  Pierre-le-Grand  :  t.  t,  Jl*î<»«»  nvecie^Wuiailds ,  627  .  l.  vi ,  p. 

^4te•t433.  .  5i  s  t. TU,  p.  784. 
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.  NICOLAS  m  (  pjpc  ^  (  Fx.  1277. }  i.  V, 
p.  Ô6x — Juge  les  déiuclcs  (lu  fut  de  ii'urtugai 
Mda  clergé  i  t.  iv«  p.  38a.  —  Eseommnnie 
CmUC  qui  s'tftaipnt  trouves  à  uu  louruoi 
donné  par  Pliiliupe  le  Hardi ,  —  Traite 
avec  Rodolphe  ,  anr  le  droit  de  tuteni- 
netfî  d«  empereurs  ;  t.  V,  p.  683  —  Fait  ôtcr 
à  Charles  il'Aajou  la  digaite'  de  seuateur  elle 
vicariat  de  reiiinire,  ib. 

NICOLAS  IV(papH.  {F.r.  1288.)  Notice 


439 


sur  ce  pape  ;  I.  V,  p.  56a.  —  Dauue  la  lluu- 
i  Cliarlet-Hartel ,  petit«nev«a  éê  teint 

Louis  ,  593. 


NICOLAS  V  (Sartaooe  .  pape.  (Ex.  i^^;.) 
C*élllai  qui  fit  le  cuDcurdat  avec  l'empire  ; 
t.  V,  p.  56'4  — Fornic  la  biLliothequc  du 
Vatican;  t.  iv,  p.  ^bS.  —  Donue  à  Houic  la 
cournnoe  de  Liimbardie,  744-  —  Confirme  à 
Frédéric  la  tutelle  du  jeune  Ladislag ,  i^. — 
Né  dent  rul>scurite  i  t.  iv,  p.  9^1. 

ISICOL  VS  (saiot).  Pairoo  de  la  Moscorie  ; 
t.  Y,  p.  a3a.  —  Prièrei  que  lui  adressent  les 
Huttes ,  effrayés  des  victoires  de  Gliarles  XII, 
ib.  et  ^2y. 

2<l  JCOLAS  (taiot).  Cité  sur  Tarticle  apStre; 
t.  ▼!! ,  p.  3o6  —  El  sur  églùfe  ,  b^o  ,  t.  Xi  , 
p.  '7à8  ,  t.  XII ,  p  63o. 

WicOLAS  y 
Cité;  t.  MI.  p.  784 

NICOLAS  L^OISELEOR.  GonfwttX 
«e-d'Arc  «Uns  sa  prison  ;  1 .  vu ,  p.  3^. 

NICOLAS  .  âue  qui  «t'appelait  ainsi.  Signl- 
ficalion  ilf.  Cl-  nom  ;  t.  vu  ,  p.  /|2t). 

NICOLE  C  Pierre  ) .  t  i,  p.  55.  *  Notice 
tnr  sa  vie  et  aee  ouvrages;  t.  iv,  p.  I<|88.  — 


Cliaruleekî  ).  Son 


Vers  79  ,  Irès-adroil,  Vers  84 .  de  la  coméd. 
Yersbd,  du  etjrle  comtcfue.  Vers  94*  imp.  , 
y«n  101  et  102 ,  de  la  tragédie  de  Ciona.  ~*  ' 

ScLO':  m.  i'r.siiiic  toute  irouique.  Vers-S,' 
de  comédie.  Vers  6  ,  seus  vfl'et  et  pourquoi. 

Yen  la,  )«a  de  note  peu  nobles,   Veri 

19  ,  incor.  ,  1577.  —  Vers  25  ,  imp.  Vt  i  s  26, 
beau,  d'un  st^le  noble  et  élevé.  Vert  35, 
incor.      Seine  iv.  Vers  4  .  incor.  «t  comiq. 
Vers  6,  incor,  —  Scène  V.  Vt  rs  3  et  suiv.  , 
de  la  conversation  la  plus  négligée.  Vers  11 
et  i3 ,  incor.  Yen  16 ,  «spreseton  La«e.  Verf 
21  ,  dur.  Vers  22  ,  le  mut  choir  y  est  repris. 
Vers  25  ,  cacophonie  ,  iL  —  Vers  a6 ,  incor.  i 
1578.  —  Vers  27  et  28,  obscuM.  Vers  99, 
iiicor.  Vcri  35  ,  iJ.  Vers  3;  ,  inconv.  Vers 
38,  im^.  Vers  43,  de  corné  lie  Vers  4-^» 
Vers  46,  incor.  Vers  53,  indigne  de  la  Ira- 
gédif.  Vers  63,  trivial.  Vers  6/  ,  imp.  Vers 
69,  lucor.  Vers  72,  prosaïque  ,  iù.  —  Vers  J^, 
iocuuv.  1579.  —  Yors  76,  inconv.  Vers  dern. 
truial. —  Acicll  Seéuc  i".  Ver,.3cl  4,  »"Cor. 
Vers  6,  imp.  Vers  la  et   16,  lucor.  Vers 
17,  injp.  Versai ,  incor.  Vers  23eia4,  n'ont 
point  de  sens,  ib.  —  Vers  27  ,  du  style  de  U 
comédie,  i58o.  Vers  37,  on  trouve  Corneille 
dans  ce  vece*  Remarque  tur  cette  sccne.  Vers 
46  et  suiv. ,  ineor.  et  imp.  Versi  59  et  suiv.  , 
pleins  d'aolitbèses.  Vers  81  à  85,  exprmiuas 
vicieuses. Vers  91,  d*un  style  confus  et  obseur. 

Scène  il  Vers 9,  imp.  Vers  la  et  suiv., 
ÎMonr.nt  incor., fà.  —  v«rs  16,  incor.,  i58i. 
—  Vers  19,  n'est  point  du  style  de  la  tragédie. 
Vers  3^  ,  imp.  Vers ,  inconv.  Vers  4^  » 


Ve.  s  44  '  ia«or.  Vers  46,  imp.  Vers  48, 


t.  Xii ,  p  i«38.      '    '               —  ^  ^  ^  incor.  Vers  17 ,  incor.  Vers  23  ^ 

WlCdtS.  Cité  sur  ta  population  de  1* An-  inconv.  Vers  40 .  înoor.  Vort  4$.  id.  Ter» 

gletcrri'  ;   t    vit  ,  p.  8l6.  49  •    l'x^presiion  suriinne'e.  Vers  62  et  G3  , 

NiCOMEUË,  tragédie  de  P.  Coraeiile.jN'cst  corrigés  par  les  cumcdieas,  ib. — Vers  68» 

qu'une  espèce  de  comédie  héroïque;  t.  viii,  iucor.  i5tt3.      Vers  71 ,  incor.  Vers  78 ,  id, 

p.  1571.  —  A  quelle  cpoquf  fut  repre'sLUtée  Vers  89,  imp.  Veri  94,  incor.  Vers  lo5  , 

pour  la  première  fois.  Duunee  en  1^56 1  pour  ^^OP-  Vers  to6  ,  incunv.  Vers  I25  ,  inioteU 

U  aoeonde  fois,  et  sous  quel  titre.  Ksi  une  Itglble.  Vers  187  ,  incor.  Ver*  i3j  et  soir., 

des  plus  fortes  preuves  du  génie  de  Curncillc.  imp.  et  incor.  Vers  153  et  suiv.  ,  de  corné- 


Ce  qui  manque  au  caractère  de  Nicomède 
pour  quhl  soit  un  chef>d'eeuvre.  Remarques 

sur  cptte  pièce,  ib.  —  Acte  I''''.  Scène 
Vers  a,  impropre,  157a.  —  Vers  3,  imp. 
Vcn  4      suiv.  remplb  d^anlilbises.  Vers  S 
«t^i  imp.  Vers  9,  inconv.  Vers  l5,  iucor. 
▼érs  16  ,  prose  rampante.  Vers  (8  ,  i>aoni 


die.  Vers  iS;  ,  inintelligible.  \eiaibg,id. 
Vers  162  ,  imp.  ,  i584.  —  ****  »  '"P* 
Vers  i83,  inconv.  Vers  184,  incor.  Vers  190» 
comique.  Vers  191  et  192,  id.  • — Scène  IV» 
Vers  1  et  2,  incor.  et  bas-comique.  Vers  4» 
incor.  Ver^  (>  ,  7  cl  8  ,  imjp.  vers  9  ,  dtt 
style  de  la  cuniciiie.  Vers  16,  imp.  ,  ib. 


Âi. style  tra^que.  Vers  19  et  suiv.,  incor.  Vers  17  et  18,  incor.  ,  i583.  Vers  19  et  20, 
—  Vers  a3  et  25,  incor.  ,  i573  — Vt  rs  37  et        '  '       ""   "  '  - 

38,  imp.  et  iucor.  Vers4a,  uicor.  Vers  46, 
incor.  Vers 49 et  suiv.,  iucor.  Vers  52,  neau. 
Vers  56  ,  imp  Vers  63  et  suiv.  ,  imp.  Vers 
^3  et  74,  iucor.  Vers  77,  imp.  Vers  70, 
incor.  Vers  83  ,  incor. ,  ib.  —  V  ers  88  «  «A  « 


—  Vers 

l5j'^.- — Vers  90,  imp.  Vers  Qi ,  défectueux.. 
Vers 92,  de  la  huj^e  comédie.  Vers  tua,  incor. 
Vers  lo5  et  I06  ,  inoonv.  Vers  dcrn.  iucunv. 
Scène  u.  Vt  rs  5,  incor.  et  imp  Vers  7  ,  di 
la  comédie  ,  lù.  —  Vers  8,  imp.  ,  l575.  — * 
Vers  lu  ,  de  b  comédie.  Vers  i^tt  19  .  id. 
Vers  18  ,  comique.  Vers  19  ,  a3  et  suiv. , 
incor  Vers  27  ,  3o  et  suiv.  ,  inconv.  Vers 


mal  construits  —  Acte  III.  Scène  V*.  Ver» 
1  tl  a  ,  imp.  Vers  3,  conuque.  Vei-s  7  ,  bas. 
Vers  9  et  to  ,  incor.  Vers  i3  ,  discuiiMiona 
très-lroidcs.  Vers  23  ,  imp.  Vers  24,  incor., 
tbid.  —  Vers  26  et  suiv.  ,  imp.  ,  i586.  — 
y«n34i  expression  comiquo.  Vers  37  et  suiv., 
incoov.  Vers  5o,  pléonasme.  Versderu.  Re^ 
marque  sur  les  inconvenances  de  cette  scène.. 
—  St:ène  U.  Veav  t ,  im^.  Vers  2,  comique. 
Vers  i3  et  suiv. ,  iaconr.  Vers  a4 1  ><»?•  t  *à. 
•*-  Vers  aS ,  26  et  37  ,  dn  style  familier  ^ 
1587.  Vert  36,  incor.  Vers  38  ,  iucork 
Vers  43,  imp.  Vers  4^  suiv.  sont  ingé*. 
nieusemeot  placés.  Vers  61 ,  sans  intérêt.* 


38  ,  imp.  ,  ib.  —  V«l«47i  du  *lyl«  comique,    Vers  63  ,  imp.  Vers  79  ,  du  style  comique 
-  Yw  (^9,  ÎMV.  YjW  Ut  W*»  'Vemlte,  incor.  Yen        ia«onr.,  <*.  — 
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*Vers  ITf,  du  8t)le  familier,  Ij88.  ■ —  Vers  n  ^  inconvenant  (iins  le  rôle  tïe  Nicomède  c! 
Ii3,  imp.  Veri  iuadoiLisible  dans  la    dans  celai  de  Pru»isu.  Veri^2,  remarque  luf 

tragédie.  Scèiie  Vers  I  el  a  ,  ridiculet,  eeloi  d*Atlale.  Yen  64»  *°>P-  4<  —  vcndt 
luais  corriges  depuis  par  les  cuineJiens.  Ver^  cette  tragédie  critiqué»;  t.  TIt  ,  pbI056| 
5,  du  comique.  Vers  Ii  ,  iucoiiv.  Vers  14|    t.  XII,  P.  328. 

imp.  Vera  i5,  incunv.  —  Scène  iv ,  Vcra  5«      HIOON  OU  RIGOU ,  patriarche  de  RoMie. 

observation  sur  le  défaut  d'expositidn  et  sur    Dcposé  ,  t.  V,  p.  3(p.  —  Avait  combattu 
riolriKue  de  la  pièce,  lO.  —  Vers  )8,  bannis    avec  audaccl'autorilé  du  trône,  421.  — 'Gttf 
4n  atyle  auble  ,  compare  avec  un  passage  de    dans  la  Correspondaiwei  t.  xn  ,  p>  731. 
Britunnitus,  l58i).  —  Vers  ■j6,  has   Vers  33,        lVICOTl.\NE,  non  ^*<MI doOlM  aU  tllMCl. 
*t.yle  comique.  Vers  3^,  »<»p.  Vers  35  ,  ib.  — 
Scène  vi.  Ven  %  t  iDconr.  Vers  6 ,  incor.  , 
lOid.  —  Ver«  g  el  10,  inconv. ,  iSgo.  —  Vers 
IJ^  ,   inip.  ViTS  aj.        Vers  dern.  inconv. 
~  Scène  VU  ,  ÏQUlilc.  Vcra  1 1  ,  inconv. 
Vers  ib  ,  bai.  Vers  25,  id.  Vers  3o,  inconr. 

—  Scène  Viii.  Remarques  aur  les  défauts 
dn  rôle  d'Arsiooé  ,  ib, — Vers  9,  imp.,  iSgi. 

—  Vera  io«  mdiapliore.  Vers  i5t  incor. 
Vers  27 ,  id.  Vers  29,  imp.  Vert  47  'ui*- 1 
•fyle  comique.  —  Act(!  IV.  Scène  l>*.  Obser- 
vations sur  le  rôle  d'Arsinoé.  —  Scèoe  11. 
Vers  3,  ioconr.  Vers  18,  imp.  Vers  7^  s 
contre  stn-i .  ibid.- — Vers  l\i  ,  at}lt>  de  la  co- 
médie ,  —  Vers  âï  ,  reuiaroues  sur 
les  incon venaneet  dn  rdle  de  Prntiat.  Vers  60 , 
incur.  Verj^y  ,  incor.  Vers  83 ,  imp.  Vers  90 


et  91,  incoDV.  Vera^J.beau.  Vers  9^iel  suiv. , 
déparent  le  vers  ci-dessua.  Vers  106  et  107 , 

contre  les  femmes.  Vers  iiuetlli,  exiiri- 
mcol  des  idées  belles  el  justes,  mais  pouvant 
être  mieux  rendues.  Vers  112  et  ii3  ,  imp. , 
ib.  —  Vers  imp.,  l5()3.  —  Vers  lIo  , 

incor.  Vers  l3i>,  iuip.  Autres  remarqiK-s  sur 
le  rôle  de  PrusÎM.  Vers  1^8 ,  espreasion  basse. 
Scène  m.  Vers  I  ,  comique  el  trivial.  Vers 
4,  mcor.  Vers  5  ,  idem.  Vt  rs  I2  et  suiv., 
morceau  sublime  ,  un  des  plu.s  beaux  qu*ail 
composés  Corneille.  Vers  3^  •  inconv.  Vfis^''» 
prosaïque  ,  mais  cuuvcnable.  •>—  Scène  iv. 
Vers  3  ,  ironie  ,  ib.  —  Vers  10,  14  et  17  , 
inconv.,  lôg^.  — Scène  y.  Politique  et  tiés- 
IjroiJe.  Vefs  11  ,  5i  et  52  ,  incor.  Vers  5b , 
excellent  Vcrs65  el  suiv.  ,  pbrases  ImicIm»*^ 
Scène  VI.  Vers  I,  monologue  et  inconvenances 
qui  s'y  trouvent,  id.  —  Vers  dernier, du «lyle 
comique,  i595.  — Acte  V.  Stcnt- i'*.  Vers 
I  et  a  t  imp.  Vers  li^  et  suiv.  kd.  Vers  22  et 
aoiv.  inconv.  Vers  26,  iooonv.  Vers  36,  inin. 
Vers  .38,  imp.  Vers  39  et  4o  1  incor.  Ver» 
ct4(>,  imp.  Vers  4^ «  incor.  Vec* 56,  inin- 
lellijjihlc  ,  ihid.  —  Scène  n.  Inconvemmee 

de  celle  scène,  l5i)f).  Vers  9  et  lo  ,  imp. 
• —  Scène  iii.  Ver*  3,  inconv.  Ver»  5, 
est  une  ironie.  —  Scène  iv.  Ineonve- 
uancos  de  cette  scène.  Ver-^  12,  inconv. 
Vers  i3,  imp.  —  Scène  V.  Vers  l5 ,  ex- 
pression vicieuse,  A.  — .  Ver»  a4,  inconv. 
de  cet  acte  ,   i5q'7.  —   Vers  36  ,  du 


t,  vu,  p.  1719. 
HIDOL  ,  notaire* de  Longehannoi».  On 

veut  le  destitner  pour  avoir  reçu  les  protes- 
tations des  bai^ilans  de  Lungcbaumois  contre 
le»  faux  acte»  dont  les  chanoine»  ae  prévalent^ 
t.  XI ,  p.  549. 

r*iIECAMl'  ,  auteur  de  l'bistoire  de  la 
mission  du  Tranquebar  ;  t.  iv,  p.  148. 

NIEUPORT,  au  pouvoir  de»  Français  ) 
t.  V,  p-_75. 

N  lEOVEMTTD.  Cittf  danp  Jen^it  p.  Tni* 
p.  35 1 . 

MhL^VENTIT.  Cité  dans  les  disputes 
d'école  ;  t.  VI  ,  p.  l65. 

IMGKI  (jésuite  } ,  supérieur  des  novicei 
de  Paris.    Le»   enrc'gimente  pour  marcher 
contre  Henri  IV  ;  t.  iv,  p.83o  ;  t.  v  ,  p.  944* 
NIL  (saint).  Rapport  qu'il  fait  siur  U 
mort  de Tbéodose {  t.  vu,  p.  1407. 

T'ilL  (  fleuve).  Pi)urqiioi  on  ne  s'y  purifiait 
pas  ;  t.  IT ,  p.  i3.  —  On  y  noyait  une  £11» 
pour  obtenir  ub  plein  débordement,  TQ* 

MMÈGUE  (paix  de).  Ses  oôadiliaw; 
t.  IV,  p.  i2o6;  t.  V,  p.  857. 

NINIAS,  personnage  aie  Sdmîramis;  t.  I, 
p.  792  ,  3l  ;  t.  XII  ,  P.  3<So  ,  I  2^3. 

.INJKIIVË  ou  ^'INV.AI1.  Ville  dWaoïn 
grande  étendue  que  Dubxlone  ;  t.  iv,  p.  33. 

MNt3N  de  Lcnclos. 'Refuse  d'aller  i  1* 
cour  ;  t.  I  ,  p.  2  Lègue  a,ooo  Ir.  à  Vol- 
taire pour  acticter  des  livres,  fft.  —  Son  par* 
trait  par  l'abbé  de  Cbâlcauneuf  ;  t.  U  ,  p. 
847.  —  Personnage  du  Dépositaire  ,  846  ; 

p.  1S>9.'—  Lettre  sur  Ninon  de  Lendos; 
t.  Vlli ,  p  1197.  —  Le  cardinal  de  lUdMÎicu 
eut  ses  premières  faveurs,  16.— Son  pef< 
était  un  toueur  de  lutb ,  ib.  Richelieu  lui 
ilonna  deux  mille  livres  de  i  erile  viagère,  l'A. 

—  Se  livra  it  une  vie  un  peu  libertine,  ib.  — 
Ne  fut  jamais  courtisane  publique  ,  ib.--3*' 
mais  l'intérêt  ne  lui  lit  l'airo  la  moiodretlé- 
marcbc  ,  lô.— Fait  un  peu  trop  parler  d'elle , 
ib. —  Ce  qui  fut  cau!>e  qnVia  ptopota  à  la 
reine  de  la  mettre  dans  un  couvent,  lA  — 
Ce  qu'elle  dit  à  ce  sujet,  ib.  —  Vers  que  lui 
adresse  Huyghens,  pbilosophe  (lullandais,  (A* 
et  1 198.  —  Les  plus  J><-ati.ic  esprits  et  la  meil- 
leure compagnie  se  rendau  ul  chez  elle,  1198- 

—  Nom  moderne  qu'on  lui  donne,  ibid.-^ 
Quelle  était  sa  philosophie ,  ib.  —  Kut  à  l'âg» 


cet  acte  ,   ir>97.  —    Vers  30  ,  du  style 
finiilier.  Vers  44»  incor.  Vers  48,  de  co- 
médie   Vers  53,  ineor.  Vêts  54,  inconv.   de  vingl^Ieux  an»  une'mala'die  qui  la  milîa 
Vers  61  et  siiiv.  ,  id.  Vers  64,  incor.  —    bord  du'toml>eau  ,  <6.      Ce  qu'elle  dit  à  «» 
Scène  M.  \  ers  1 ,  quelle  est  l'inconvenance   anm  qui  déploraient  sa  perle  ,  1*.  —  Te» 

de  culte  sccMJc  Scène  vu,  id.  Ver»  8,   mi»  an  bat  de  »on  portrait .  ib.  —  Seét 

im] 
■cent 


ccne  VI.  V  ers  i ,  qucuc  esi  i  inconvenance  anm  qui  déploraient  sa  perte  ,  1*.  —  ««r 

c  culte  sccMJc  Scène  vu,  id.  Ver»  8,  mi»  an  bat  de  »on  portrait ,  ib.  —  9eé 

up.  Ve.8  i3,  inconvenance  du  vers  ei  de  la  prière  qu'elle  feaait  i  Dieu,  ib.   I.a  rein» 

rêne.  Vers  18,  iJ.  ineor.  Vers  21  ,  imp.  ,  Christine  Va  lavoir,  H.  —  Se  lie  d'amitié 


r5(jS.  —  Vers  62  et  63,  inconv.  Vers^,  id. 
Vers  76',  ineor  V  is  81  ,  du  style  familier. 
^  Scène  viti.  Vers  2  ,  8  el  9  ,  inconv.  Ver» 
t. et  a3  ,  m/.  — Scène  ix.  Vers  l  et  »wv. 


io^nv^  Vers  3  à  6, 


imp. 


—  V 


ers  II 


avec  m»denM>i»elle  d'Anbigeé.  yoy.  Màiiiit' 
WON.  Eurent  le  même  amant,  ib.  —  Eu* 
deux  enfan»  de  M.  de  Villirceaus,  i^id.— 
Aventure  qui  lui  anive  atne  ano  il»  idné ,  ^ 

~-  La  mort  tragique  de  »èt  fib  la  rendit  tt». 


insor. ,  10^.  —,  Scèjie  x  «i  dcmièrp.  -Ver»  peu  fluav  série  use,  ttS^J»  «â»»  Cottuncat  tt- 
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fardait  Tamour  ,  ibid.  Regardait  raniitlë 
iioinme  une  cboie  sacrëe ,  ib.  —  Comment  ré- 
pond  h  l'aniourda  maréchal  <lc  Cfioi^cul,  <6> 

—  Etait  la  personne  qui  av.iit  le  plus  de  ver- 
tu ,  à  prendre  ce  uiot  dans  le  vrai  svm  ,  ib. 

—  Ce  utti  lifi  mérita  le  nom  de  la  belle  g^an- 

deusê  ae  easseit» ,   Fin  de  son  histoire^ 

1 199.  —  Ce  qti*clle  répond  aux  offres  <|ue  lui 
f.nt  in.i'Iamc  de  Mainlenou  ,  aon  amie,  ib.  — 
^'.lioMit  pai  le»  ivrognea,  lA.  <— Clunaoa 
que^faît  Chapelle  contre  elle,  taoo.  —  Ce 


d'Anne-JuIes  ,  duc  de  TVo.iilIc^  ,  maréchal  île 
France,  Notice  sur  ce  niJi-eclial  ;  t.  iv,  p. 
1045.  —  Uat«  <Ie  M  mort«  lo^fi.  —  Duc  et 
pair  de  France  ;  t.  v.  p.  1009  —  De  l'clat 
des  finances  pendant  son  minutère,  ih.  ;  t., 
VIli,  p.  790,  945-  —  O.iservalions  sur  tes 
mémoirea,  1002,  loot» ,  10J7.  —  Meurf  111^13 
de  quatre<Tingt-tiuil  ans  ,  looç).  —  Evil<;  jà 
Brive-la-Gaitlardu  par  l'abbe  Ùuhoij  ,  i^/.  ;  et 


U*elie  en   dit,   ib. — Lci  mères  otivovaient  7» 


Iw  jeunes  gena  è  aoa  école.  Elle  se  plaçait  à 
les  instratre ,  ib.  —  Vahhé  de  GIt&teaunenf 

in'auddit  Voltaire  clie»  elle,  ih.  —  Lr^uj 
deux  ujille  francs  à  Voltaire  pour  aciieler  des 
livres:  t.  i ,  p.  a;  et  t.  viii .  i>.  (p3,  lAoi , 
I  —  Ci;  (juVlIe  dit  de  l'alibe  i  êtu,  qui 
vuul.iit  la  convertir  ;  t.  VUl ,  p.  laoï.  —  On 

•  peu  de  k'tlrcâ  d'elles,  <ft.  ;  I.  VU,  p.  73^. 

—  Cile'e  dans  Ki)tnioim!c;  t.  Vili  ,  p. 
Fragiiienl  d  uxie  luilic  sur  Mmon  ,  n^y. 

—  L*ii»l*é  de  Cliâlcauoeuf  finit  son  biatoir» 
amoureuse,  ib.  —  Domio,  à  suixmle-dix  ans , 
ses  faveurs  i  cet  abbe',  ib.  —  K\liorte  VuU 
luire  à  faire  dej  vers,  ib  ,    I2i5.  —  Epîlre 

•  Ninon  ,  t.  xi,  p.  77^  ;  t.  xii,  p.  672,  574. 
NINUS.  N*a  proiMblemeoi  pas  eJtisté}  t. 

IV,  p.  23.  —  Endroits  où  il  eu  «st  parld|  t. 

zii,  p.  3I7,  38o  ,  3S3,  i3ji. 

m.N  V  \  H  ;  t.  IV,  p.  a3.  yoj'.  NiiriTB. 

NIOBEct  la  femme  del^otli.  Leur  histoire 
est  U  luèipe  j  t.  vt ,  p.  906. 

NIOBE  (^pifcramme  tirëe  de  l'Anthologie 
•ur  une  statue  de  1  ;  t.  Vii  ,  p.  8S7. 

NlfciUOU.  Voltaire  prétend  qu'un  n'y 
rencontre  point  des  Chinois  de  bonne  eom- 

Ea^nte  ;  t.  XII,  p.  781.  —  Jl  voudrait  que  les 
aidtans   de  cette  ville  lui  achetassent  des 
aïoni  res,  782  ,  785. 

NISCHGOHO!)  ,  gouvernement  de  Kus« 
sic.  Fertile  en  graïui  -,  t.  v,  p.  377. 

MISSACHOiN  ^  le  >  tvftu.  Ce  que  contient 
ce  livre  ;  t.  Viii,  p. 820. 

NISUS  ,  roi  de  Mégare.  Sa  line  lui  coupe 
un  cheveu  pourpre  auquel  tenait  sa  destinée; 
t.  Vil,  p.  1737.  , 

MISUS  et  Euryale ,  épisode  de  PEndide 
sur  lequel  FréJc'ric  voulait  faire  un  poëme. — 
Endroits  de  la  Correspondance  où  il  eu  est 
parld  ;  t.  »t,  p.  178  ,  184  .  >87,  189  ,  194 

jNITARD  (Evrard  ),  jésuite  .  premier  mi- 
nistre de  -Ciiarliii  II ,  roi  d'Espagne,  il  bou- 
leverse tout.  On  le  chasse.  Il  est  6it  ourdi- 
nal  :  t.  IV.  p.  89.1. 

KrTH.VRD.  bisiorien.  Cilc  au  sujet  des 
tournoii  ;  t   iv,  p.  524-  ' 

NIVELLE  de  la  Cliausse'e.  Notice  sur  sa 
vie  ei  sei  ouvrages  ;   l.  IV,  p.  I088.  —  f^ojr. 

Chaussée  la). 

iNlVEKN  \IS  (duc  de).  Endroits  où  il  en 
est  parle  i  t.  vin,  p.  633,  (534  •  ^-  ^'  P-  ' 
4oO.  —  A.  souscrit  pour  dix  exemplaires  des 
OEitvres  de  Corne  ille  ,  4ot,  4^*  4^*  ^  »  ^' 
XI,  p.  4o^*.  ^-  ^"  >  F 

NOAILLES  (Anne-Julcs,  duc  de),  ma- 
rdcliai  de  France  ;  t.  111 ,  p.  gSi.  —  I^oiice 
•ur  ce  maréchal  ;  t.  iv,  p.  io4'>.  Date  de 
sa  mort  ,  ib.  —  A  quelques  sucues  eu  C.ilalo- 
gue  ,  1228  — Gagau  k  Lataiile  d'Uter,  i2J3  ; 
t,  xn ,  p.  798. 

nOAlLLkâ  (  Adika  Hnifict  d«),  fili 


t.  IV,  p.  ICI.  —  Endroits  où  il  en  est  parle  ; 

I.  tr,  p.  527 ,  56i  ,  3o3  ,  731  ,  761 ,  766  » 

79'-'- 


^iOAILLES  ^duc  de),  marëchal  de  Fran- 
ce, fils  d'Adrien  Maurice.  Son  élogCi  t.  v,  p. 

—  StI.ialion  de  vju  nrinée  ,  lI  ses  dispo- 
sitions à  U  Laiaille  de  Detlinguc,  tb.  et  16. 
—  Ordonne  la  relraile,  l^B.  —  Louu  XV 

l'^-nvoie  au  se.'oiirs  de  i'.Vlsace  ,  5t  —  Ce 
q.t'.-  1  II  fil  ecnrt:  i.uuii  ^V,  ëlanl  à  louti;  ex- 
trémité a  Mets,  53. —Se  trouve  a  la  ba« 
ladlede  Foutunoi,  62  ,  et  t.  m  ,  p,  3i<)  et 
3-i7;  t.  VIII  ,  p.  1239.  —  Lettre  que  lui  écrit 
VoU^iiie  (  28  iuil.  1752  ).  Il  lui  demande  det 
matériaux  pour  le  Siècle  de  Louis  XIV  ;  t. 
IX  ,  p.  763.  —  (3o  mars  1777  )  ;  t.  xi  ,  p. 
999 , 

iXOAltXES  (le  cardinal  de).  Ce  que  lui 
dît  Louis  XIV  en  lui  donnant  Tatidievdehd 

de  Paris;  t.  tv,  p.  i357,  i433.  —  Son  carac- 
tère ,  1454,  i  '^53,  1437.  —  Opposé  è  la  bul- 
le Unigmitus ,  1458.  —  En  appelle  k  un  fu- 
tur concile  ,  i4»9  —  Se  rétracte,  i4^>o  ;  et 
t.  v,  p.  1017. — S'assemble  à  I^si  avec  bSsâuet 
et  Tabbrf  Tronsoo  pour  juger  les  ouvrage  dm 
madame  C  iiyun  ;  I  .  iv  ,  p.  i46'3  ,  l4t>9  ;  t. 
Wll,  p.  l3i8'  —  l'ersccutë  sous  Louis  )i.lV  ) 
t.  VU!  ,  p.  ^66-  l.  IX  ,  p.  39. 

NOAILLES  (  Gasli>n  Louis  lîe  ,  evêifu© 
de  Châluns-sur  Marue  ,  Irerc  du  cardiual. 
Fait  enlever  et  jelcr  une  relique  conservée 
depuis  plusieurs  siècles  dans  l'église  de  No- 
tre-Dame; t.  IV,  p.  1427. —  Tout  Cbâions 
murmure  contre  lui,  tb.  —  Sa  sage  fcrmeid 
l'emporte  à  la  fin  sur  la  crédulité  du  peH> 
pie  ,  ibid. 

NOAILLF.S  le  sire  de\  BIcsjé  en  même 
temps  qu|^  le  duc  de  Bourgogne  |  t.  iv,  p. 

NOAILLES  (la  première  marécî.ale  de). 
Paroles  qu'elle  prononça  au  cbwet  de  mada- 
me de  Gondrin,  depuis  comtesté  de  Toulouse, 
sa  fille;  t  n  ,  p.  4«7. 

^O AILLES  (  maison  de).  Impliquée  par 
Boindiu  dans  Paffiiire  de»  couplets  qui  tirent 
bannir  J.-B.  Eonsseau;  t.  lY,  p.  lOoS.  f^oy, 
BoiNDIA. 

NOAILLES  '  Méin'jir(S  d'AdrieO'Hattricn 
de),  par  l'abbé  Miliut.  Observations  sur  ces 
mémoires,  et  cas  qu'en  fait  Voltaire  ;  t.  vui, 
p.  1002.  —  Ce  qu'on  devrait  y  trouver,  lOoS 
et  i  006.  —  Ce  qui  les  rend  recomnandablcS| 
t.  IV,  p.  1043. 

NO AILLK5-MILL0T,  mémoires  intitulls 
ainsiit.  xt,  p.  1004,  loo5;  et  t.  xu,  g. 
i325. 

NOBLE  (1e\  Cité  dans  le  Temple  d«6o4t| 

tf.  t.  in ,  p.  482. 

MOBLB  KS  NOBLES.  Tout  noUe  est  na 
tyran  ;  t^.  t.  Il ,  p.  27<) — Les  Francs  ne  con- 
naissaient pas  celte  disliuction  ;  t.  IV,  p.  221. 
^  Les  familles  qui  élurent  les  premiers  do- 
f  «  MAt  k»  plltf  flBMAW  nobles  de  l'Ettjrope  ^ 
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TABLE 


alvA.  —  D'.iù  vient  ce  mot ,  SiS.  —  Let  rob 
font  des  uuiilcii  sans  lerres  ,  Szo.  —  Les  pos- 
sesseurs iWa  y;raii<ls  Cieù  se  donnent  aussi  le 
droil  <i  anobiir,  ih.  —  Ne  p(Mlv«tl  «tsistcr  à 
ciievui  aux  dueU  juruliques  ,  sous  prino  de 
perdre  sa  mon» ure ,  569.  — ^'Critiqu^;  t.  VJ  , 
p.  16.  doivent  conserver  dans  leurs 

âmes  aucun  reitti  du  l'orgueil  de  leur  «acieoiie 
lU'lepeodauce  ,  79* 

^'OBLI^SB.  La  noblesse  romaine  avait  part 
an  gouvcrnemenl  so-ih  les  premiers  jiapcs  ;  t. 
IV|  l>.  2^3.  —  L'Ii-iJit  di-ax  cunsiils.  Ci  c.iil  un 
'  préfelf  W.  — L:t  noblesse  peut  s'aniuerir  au> 
trentent  qu'eu  pt^ipt.'.-ait  un  ctiûleau  .  28a.—* 
De  la  nul>l»5jt! ,  .^18.  —  Suo  orii>inG.  Clies  les 
Gaulois,  j/v.  —  NN  xiito  ((ne  dans  un  disiêfBe 
de  la  terre  liahitaMe,  Sig. — La  plus  ancienne 
cat  celle  du  sénat  de  Venist*.  Uitfèreace  de  la 
DoUeese  dans  les  ville*  d'Italie  ci  en  AUcina- 

S ne ,  ib.  —  Commencefliftni  de  celle  de  roI>e , 
31.  —  Kdil  d*H4*nn  II  i  sur  la  noblesse,  52a. 

—  Arrêl  d'Henri  1-V  snr  le  rnôine  snjet.  Les 
gens  df  robi  obtiennent  les  Privilèges  de  la 
Boblesie  dans  la  minorité  de  Louis  aIV.  Ce 
monarque  veul  en  vain  rcvo({uer  ces  nrivile- 
get ,  tbut.  —  Ue'ge'nère  et  s'avilit  par  la  créa- 
tion de  secrétaires  du  roi ,  593.  A  quoi  se 
.•onl  r'  îa!  >  ses  priviléi^es ,  ih.  A  Baie,  on 
est  ii'uii^é  d'y  ronimcer  pour  parvenir  aux 
charges  y  52^.  —  B'éflflxion  tur  la  noblesse  de 
lîiile  ,  ih.  —  Celle  d(r  rrance  n'a  sur  celle  des 
auli'C|  oalionj  que  l'avaulage  d'un  eutrclieu 
briliani ,  —  Celle  de  robe  méprisée  i 
tori  .  17'^.  — ~  !a  iii^iM^sse  en  Fiance  suin 
Louis  \lir,  8r>'i.  —  Convoquée  par  Louiï 
XIV ,  marcfae  svus  les  ordres  du  maréchal  de 
TîocIuTi/ri  ,  1200.  — Noblesse  im;nc'  ?iaîc.  Son 
orij^ii.o  ;  t,  V,  p.  tîÔ2.  —  .Sous  Cliarlcs  VI  , 
aucune  di^nilé  ne  conférait  la  noblesse  ,  889. 

—  !■>[  l'fNsi.ncp  (lit  ^ouverncnier. ;  féodal,  jy. 

—  Sur  la  nohie^ie  ;  t  Vil  ,  p.  lOkil.  —  Dans 
quelle  aaarehie  celle  de  France  vivait  avant 
Biclif  lifii  ;  (.  IV,  p.  8f»(>  et  suiv.  —  I,j 

de  I  r.uroMe  qui  ait  piis  le  parti  de  U  rol»e , 
1371. 

KOliLESSE  (point de),  point  de  monar- 
chie, priuciue  inséré  dans  l'EiiM  tt  lois  ;  t. 
Ti ,  p.  78.  —  Discuté  por  Voltaire ,  ift., 

NOCF.  le  umie  tîe  j.  Impliqué  par  Boitt- 
din  d.-.iiï  l'  iiiHU-e  des  couplets  qui  firent  baa- 
Bir  J.  -  B.  Boussean  ;  t.  iv,  p.  108^.  yores 
BOIMDIN.  ^ 

Î^OG;iS  (plalidej.  l^pèce  de  droit,  eu 
quoi  consistait,  et  à  qui  payé;  t.  vii,  p. 

1730. 

iSODOT.  X  otice  sur  sa  vie  et  se^  ouvrages  ; 
t.  tWf  p.  1088.  —Endroits  où  il  en  est  parlé  ; 

t.  VIII,  p.  127,7. 

^OÉ.  fîidicuie  (!<-s  fables  qu'un  débile  sur 
9fi»  enfans ,  t  1  v ,  p.  63.  —  Les  pj^es  de  Té- 
jdise.ont  prcleudu  qu'il  e»  iit  I-  mémo  que 
Beeelitts,  61  «  7<j3.  —  Sa  relij^iou  i  st  une  ré- 
Ibnne  de  celle  d'Adam  »  t.  vi ,  p.  29 ,  » 
Son  liistoire  suivant     Genèse,  lo.}.}  et  sniv. 

Commcniaire  à  ce  sujet,  i«)ti6  —bon 
liistoireest  ridieule;t.  Vn,  p.  la'J.'TsS,  5o7, 
621. — De  Nde  fl  de  l'ir.  In- .  1017,  10j8. — 
léCs  Grecs  et  ici  Asiatiques  ue  connureut  ja- 
mais sa  personne  ;  t.  Tiic ,  p.  55o ,  592.  — 
KVjfUiuis  M  conan  d«  penoane-,  uecpttf  ém 


Juifs;  t.  XII.  p.  764.  —  tl  ptrattqa*a  «elle 
fondateur  de  la  Chine,  l3i5. 

NOÉ  (arche  de).  Comment  furent  nourris 
les  animaux  qu'on  y  renferma;  t.  Tiii,  p. 

396^  —  yoY.  XlSSUTRE. 

MOEL.  Origine  de  cette  fête;  I.  vu,  p. 
r4ot.  —  Comment  on  la  célébrait  dans  qad* 
^ues  villes,  717.  —  A  la  calhédralede  Rouen 
il  avait  ce  ioor*li  une  procession.  i.'Î23, 
J''|D'j.  —  Pourquoi  (iKe  au  solstice  d'hiver  p4r 
les  anciens  Aomains ,  1465;  li'xii ,  p.  56</. 

NOËL  (  Alexandre  ).  Cite  des  actes  de 
saint  André';  t.  vu.  p.  l4l8. 

JNOEL  (M.  ),  maître  de  pension.  Cilédans 
la  Correspondance  ;  t.  x ,  p.  fn^'j. 

pour  un  souper  ,  adi .  .ssc's  à  mncla> 
me  du  Déliant}  t.  in  ,  p.  1167  et  iitHS. 

N(%UOS.  Plus  ils  sont  sacrés  plus  lus  cri- 
mes sont  grands  ;     t.  l  ,  p.  8(ut 

JNOLVIUS.  Sa  statue  le  représente  coupant 
un  caillou  avee  un  rasoir:  t.  vu  ,  p.  1 1  -7  t. 
xn,  p.  33. 

NOFFODEI  (Florentin).  Accuse  le*  tem- 
pliers ;  t.  IV ,  p.  396. 

ISOGARET  (M.  Félix).  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  (20  oct.  1776).  Sur  J.  B.  Mous- 
seau  ;  t.  XI,  p.  967  .  97S. 

NOGAKET  (Guillaume),  Surprend  le 
p,<pe  dans  Anagnie;  t.  IV,  p.  3û4.  —  Pille  sa 
maison  et  ses  tréaors>  1^.  —  Condamoé  par 
Cie'nient  V  ,  395. 

JNOGENT.  Emprisonné  sous  Charles  VI, 
sauvé  par  Juve'uel  ;  t.  iv ,  p.  447- 

iN()(:K>  r  (coinic  de).  Se  uuie  aa  pusaft 

du  II  iiin  ,  t.  IV ,  p.  1 185. 

^OI.M  EL  (  madame  del.  Vers  que  loi 
adresse  Voltaire  ;  t.  îii .  p  q8'5. 

JNOia  (le  prince),  fils  d'Edouard  IIL 
Commencement  de  sa  gloire;  t.  rv,  p.  43l. 
—  Gagne  la  b;ilail!e  d  -  l'oilier^  qu'i  aurait 
dil  perdre,  436.  —  Mène  le  roi  de  Franc» 
prisonnier  4 Londres,  437.  —  Attacfud  d'hy- 
dropisie,  4^2,  —  Cliarles  V  le  cile  à  la  cour 
des  pairs,  iO.  —  Soutient  Pierre-le  Cruel, 
éài.  —  Gagne  la  bataille  de^avaretle,  tf.— 
roy.  PaiitcfiiToiR  ]r}. 

NOIK  (M.  lej.  Un  des  meUleun  crimioa- 
hites  dn  rovaume;  t.  X,  p.  IIOI. 

iNOia  (  îe  )  et  le  Blanc;  t.  viii ,  p.  83.  — 

ytnT'  RPSTAN. 

NoiUMOUTIER  (madame  de).  On  pré. 
tend  que  le  duc  de  Guise  passa  la  nuilciies 
cette  dame  avant  d'être  assassiné  ;  t.  m.  p. 
Ï18.  *^ 

^OiX  DE  BIÎNÉVENT  '  la  )  ,  codroU  dé- 
sert nommé  ainsi  ;  t.  vu  ,  p  5 19. 

NOLLET  (l'abbé),  physicien.  On  apprend 
plus  dans  les  seules  expériencrs  de  cet  abbe' 
que  dans  tous  les  livres  de  l'antiquité  ;  t.  vu, 
p.  181  [.  —  Endroits  de  U  Correspondance 
où  il  en  est  parlé;  t.  ix,   p.  336;  t.  X.  p. 

438;  t.  XI,  p.  307,  43i>,  44^-  —  t)'»  que'» 

mer  n'est  salée  que  pârce  qu'elle  dissout  de* 
mines  de  sel  nni  se  rencontrent  dans  son  lit; 
t.  XII,  p.  6o5,  —  Exjtérienre  de  pb^sique 
fort  au-desuis  dcssienaei,  899. 

liOLLET  (mademoiselle),  nièce  de  l'al.bé 
Kollet.  Tient  un  enfant  sur  les  fonts  baptis- 
maux; t.  VI,  p.  59.  —  Ce  que  lui  dit  le 
prêtre  ,  i6.  ;  t.  XI ,  p.  435.  —  Voltaire 
lie  cette  demoiselle ,  442. 

«OH U  NOMS;  pTt.  m,  p.  3c.  -^Tir- 
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Ifiir  atlribaaîeat} 


NOM/lDES  (les  peuples)  sont  touioun 
trop  peu  nonilireux  pour  être  rcdoutabiW  à 
de  grandes  natiuus;  t.  vu,  p.  iâ33. 

IMOIIIBRB  fiT  NOMBRES.  Defioiuon  de 
«e  terme  de  nathématiqae  ;  t.  vu ,  p.  1468. 
—  QttiliUi  diverses  «ruVm  leur  pi était ,  tb.— 
De  celui  de  la  bête  dans  l'Apocalypse, 
—La  livre  des  Nombres  expliqué  c(  commeo* 

td;  t.  VI,  p.  ItOQ, 

NON  (le  cap  ).  Jusqu'à  quelle  e'poque  fut 
le  terme  des  aavifatioiu  cooaaes}  t.  iv,  p. 
086. 

NONACRIS ,  ville  d  Arcadie.  Propriété'  de 
Teiitt  qui  se  trouve  daos  celte  ville  ;  t.  v«i,  p. 

154. 

iNONCE  (un)  du  p;ipc  demande  au  roi 
Auguste  de  lut  livrer  i'evéque  de  Posoanic  , 
comme  {«uticiablo  d«  la  cour  de  Roma  ;  t.  v , 
P  aSa. 

NOrTNDS.  Ci  te  sur  adultère:  L  vu,  p. 

i3j. 

NONOTTR,  ex-je'âuite;  t.  m,  p.  260. 
pio.  —  Note  contre  lui;  t.  iv,  p.  180.  — 
Comparé  à  Gilles  et  à  Ftcrrot,  t8l. 
Veut  escaoïuter  mille  e'ous  à  Voltaire  ,  t.  viii , 
p.  9o3.  —  Pourquoi  attaque  l'EiSJt  sur  les 
raœur)  etl'I'Ispril  des  nations.  Sun  manque  de 
boone  foi  relativement  è  Oioclétien.  Canonise 
l'ectioa  du  centarion  Miircel.  Loue  le  bon 
cliiétien  qui  do'chire  l'cdil  d'un  empereur. 
Italtécbe  les  contes  de  la  légiou  tbébaine  ,  et 
de  saint  Romain ,  904.  —  Fait  le  panégyrique 
des  régicides.  A|>[n(iuvo  le  supplice  de  Jean 
Hus,  de  Jérôme  de  Prague  et  d'Urbain  Gran- 
diei'.  Ne  dit  -rien  de  la  mort  édifiante  des  ié> 
suites  Maljgridu  ,  Garoet,  Gutgnard  ,  0!de- 
corn  et  Ci-eton.  Doute  de  la  donation  de  Ra« 
venue  par  Pépin  au  p.ipe.  »-  «an  errenr  sur 
Cli  irlein.t^ue  ,  ()o6.  —  rourquoi  on  lui  coa- 
setile  de  lire  Djaiel,  go3.  —  Se  trompe  sur 
'  le  revenu  des  moines.  JK'a  pas  le  sens  com- 
mun, l'A.  —  Est  Ignorant  dans  les  cliosos  les 
plus  connurs  ;  906.— Preuves  qu'on  en  dounc. 
Son  erreur  sur  le  bourg  de  Livron  en  JJau- 
pliido.  Ou  lui  conseille  d'aller  à  la  bibliothè- 
que de  Voltaire.  Bévue  qu'il  commet  sur  l'a- 
miral Dracke ,  ib.  -—  Autre  sur  la  Sotnme  </e 
saint  Thomas  d'Afjuin ,  907.  —  Instruction 
qu'on  lui  donne  sur  la  confession.  Autre  erreur 


—  II*'.  sottise.  Sur  la  me09t|  l3?.H.  — 12*. 
sotlistf.  Sur  la  confession  ,  ih.  —  là*.  sottise. 
Sur  Bérenger,  1329.  —  14*.  sottise.  Sur  le 
second  concile  dft  ^icéo,  «-l  des  images,  i/>.— 
J  5*^.  soltiie.  Sur  les  croisades,  l33o.  — 

s  >itise.  Sur  lea  Albigeois,  ib.  17*  sottise. 
Su.-  les  c\\angemens  faits  dan»  l'égli.^e,  |J33 

—  l8*  sottise.  Sur  Jeanne  d'Arc,  i'3H  — 
t^*.  sotlise.  Sur  Kapin  Tliojr^^s  ,  1.1^6.  — 
ao*.  sottise.  Sur  Mahomet  II ,  et  la  prise  de 
Coostantinople ,  ib.  —  ai',  sotlise.  Sur  U 
taxe  des  pécbe>,  ih.  —  a2*.  sotlise.  Sur  le 
droit  des  s»*cuUer,s  de  confesser,  iSJy.  —  23*. 
sottise.  Dudit  Nonolte,  ib.  —  24*.  sotlise. 
Sur  Franç.)is  I*""  ,  ih.  —  a5*.  sottise.  Surin 
Saint-Aartiiélemi,  i33ë.  —  aS*.  sottise.  Sur 
le  duc  de  Guise  et  les  berrieadet,  ib.  —  37*. 
sottise.  Sur  le  preten<Iu  supplice  de  Marie 
d'Âracon ,  1339.  —  20'.  sottise.  Sur  la  dona- 
tion ém  Pépin  ,  ib.  —  29*.  sottise.  Sur  un  fait 
concern  lUt  le  roi  de  Franc»^  Hfiiri  III  .  l3^i>. 
3o**  sottise.  Sur  U  conversion  de  Henri  1 V', 
ik.  —  3f  *.  sottise.  Sur  le  cardinal  d«  Perron, 
et  les  étals  de  1614  ,  ib.  —  Sa*,  sottise.  Sur 
la  population  de  l'Augleterre ,  1342.  —  33*. 
aottiae.  Sur  l'amiral  Uracke.  ib.  —  34*  sot* 
tise.  Sur  les  conférions  auriculaires,  ib.  — 
Endroits  où  il  est  parlé  de  lui  ;  t.  vit,  p.  3o2  , 
389.  519,  546.  63i  «979.  1200,  120II,  i5a5. 

—  Ses  bévue*.  i6io,  1738,  1818;  t.  Viti.  p. 
ait  ,  23j,  245  ,  4^0  '  747  »  9'4  '  i/^'^  • 
984  «  983.  —  Lellre  que  lui  écrit  un  avocat, 
où  il  lui  reproche  ses  bévues  et  sa  conduite  « 
Il87;t.  X,p.    1127,    Il30.  Tl3a  ;  t.  XI, 

p.  i3,  i6j.  184.  3i2,  347.  352,  M>)  ,  6691 
t.  XII,  p.  611,  il Jd,  1188,  1190.,  1370,' 


aur  Jeanne  d'Arc.  Veut  luoiu 


I  .tuteur  du 


Siècle  de  Louis  JI^IV  avec  le  clergé  do  Fr.mcc, 
«|o8.  —  Vent  le  brouiller  aussi  avec  le  papo. 
Î"r.tit3  d'atliee  l  auleur  de  la  Ilcnriadc  ,  çyj^. 
-—Lettre  biographique  écrite  de  Besançon  sur 
cet  ex-)ésoite,  910.  ~  Autre  en' sa  faveur, 
écrite  pir  1?  chev-nlier  Hrule.  Ce  qu'il  penu'  do 
C^uinault,  91 1.  Incursion  contre  cet  cx-|é- 
«uite,  911.  Bfaît  fils  d'nu  eroelieteur  de 
Besan^m  ,  918.  —  Incursions  sur  Nonuttc  ;  t. 
V,  p.  l3a2.  — Sottises  de  ce  iésuile.  Première 
•or  l^iuteur  de  PStsul  sur  les  memn,  t393. 
— •  2*.  soi  lise.  Sur  an  édil  de  l>mperfur  ,  ih. 
— 3*.  sollisf.  Sur  Marcel,  i324.  — 4*-  so't'*^- 
Sur  aaint  Romain  ,  th.  —  5'.  sottise  sur  l'enf 
pereur  Julien,  i325.  —  d'-  sollis'.'.  Sur  la  Ic- 

fion  thébaioe,  ib.- — 7*.  sottue.  Sur  Ammien 
larcellin,  et  sur  un  passage  importait,  l32t>. 
—  8*.  sottise.  Sur  Cbarlemagne,  1827.  — 9*. 
foltise.  Sur  les  rois  de  France  bigames ,  ib.— 
10*.  aottiati  Sur  chom  jlna  léciaHaaa ,  UH, 


ONOn ,  peraaanaga  4a  SoeralO}  I. 

p.  02a. 

NONSOBRG  (la),  anagramoM  da  Sot- 
bonne.  Cilée  sur  l*avealare  da  la  asémeire^ 

t.  VIII ,  p.  4i4- 

^OiSVlLLES  des),  officier  fran^aîa.  &a  . 
conduite  à  la  bataille  d*Bodiatct{  t.  IV,  p*  ' 

127  c-. 

^OR  ADIN,  Soudan  d'Alcp.  Chaire  magnt> 
fiqiie  à  laquelle  il  avait  travaillé  lui>méme, 
t.  IV,  p.  34|.  —  SaBiIin  fait  placer  cette 
chaire  dans  la  mu:,(|iir'(.-  de  Jérusalem  ,  ib. 

^OHBbRG,  cUapi-lain  du  roi  de  Suède. 
Tjettre  de  Voltaire  i  M.  Norberg,  auteur 
d'une  hiituire  de  Charles  XII  ;  t  v  ,  p.  a65/ 

(  saint  dea 

prrmoulrc's;  t.  IV  .  p.  6^2. 

NURD.  Jl^cs  états  du  ^ord  avant  Louis 
XIV;  t.  IV.  p  nao. 

NOJIFOI.CK  ^duc  de).  Haori  VlIIle  fit 
condamnera  mort,  ainsi  <|Vaaon  his,  sur  ce 
aeol  prétexte  que  leur  vaisselle  était  roarqoda 

aux  .itiKEs  d'An^Icterrc  ;  t.  IV  ,  p.  786. 

MUilfc'ULCK  {duc  de).  Veut  épouser  Ma- 
rie Stuarl.  Ce  projet  lui  aoâta  k  téta,  at  rm* 
sére  les  cliaines  de  oeita  malhanrauaa  pcin- 
cesse;  t.  IV,  p.  794 

ISORLLNGUK  (bauille  de).  Gagnée  par 
lt>  -nind  Coudo  ;  t.  )v .  p.  S8a.  —  Sassuitas, 

yu  [  ;  t.  V  ,  p.  842  .  8âo. 

iNORMAHD  de  Tousnph.  m  ,  fcrmier-géné- 
rai.  Son  neveu  épouse  la  iîlle  d'une  femme 
gu'ii  entretciniti  t.  i ,  p.  107  ,  iq8* 
NORMAND      la  ) ,  d'JBtiolt ,  nawi 
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Srrfcc  l<  nf,  mari  de  madame  «le  Pompidour. 
on  nuujge  ;   I.  I  ,  p    107.  — KudroiU  où 
il  en  es»  parle;  » .  x,  p.  2^0,  288,  81 1. 

^0^^1A^1)  .lamele).  Fuy-  madame  la 
marquue  de  Po.uPAi>ouR  ;  t.  vili,  p  964. 

NORMANDS.  Au  neuvième  kiècie;  l.  iv  , 
B_  r,%y.  —  Cummcnccnt  leurs  counM  moi 
Luiiu  lo-Dôl)Oonaire.  Leurs  bateaux  entrent 
en  France  par  l'ciuboucliure  tle  la  Seine. 
Piiieal  Aouen.  Ëntrenl  jf*x  U  Loire  ,  ib.  — 
Couvrotit  la  mer  de  vaÎMeaux  en  b44  •  — 
Pillent  Uamljourg.  Oi»  dit  que  quelques -uns 
snoururcDl.subilvmeot  pour  avoir  pille  une 
église.  Ckarlea-le-Gbauve  capitule  avec  eux. 
1m  assiègent  Bordeaux.  Pt  piii  s'unit  à  f  ix.  Ils 
ravagent  l'Allemagne,  la  FUnJre  et  l'Angle- 
terre; ib.  • — •  Sous  la  conduite  de  Godefroi , 
232.  —  Brûli  nl  Poutoisc.  As,!e„ciit  l';n  is 
•ous  la  conduite  de  Sigclrui.  Se  sLivcut  du  bé- 
lier pour  battre  les  murs.  Tiennent  la  ville 
as.sit-ij;i-L-  un  an  el  tiemi  ,  ib.  —  Continuent 
leurs  ik  vjslaUous ,  a.iJ  —  Laissent  aux  vain- 
cus la  liberté  de  couv  u  <;i  c  ,  ib.  ■ —  S'enni.»- 
rcnt  de  la  moitié  de  l'Angleterre,  a34>— 'i^ea 
^rulils  hommes  normands  font  la  conquêlede 
.Di'tples,  :i(X).— Cinquante  ou  &uixaate  arrivent 
à  Salurue,  et  délivreni  cette  ville  aasiégée  par 
les  mahométans ,       —  Ht  refusent  les  prtf» 

sens  du  jiriuce  de  Saleriie,  — L'Iion- 

neur  allacbô  à  cet  «vcnenient  engage  d'au- 
trei  Normands  à  venir  i  Saleme.  lit  tervent 
tantôt  l'empereur  ^rec  .  tantôt  les  |irinccs 
du  pays,  tuutût  lei  uapes.  iU  fondcnl  la  ville 
d'Avcrte  entre  i^'apies  etBénëvent.  L*ingra* 
titude  des  Grec»  Ici  k'',  dUml.  Trois  ou  (jua- 
tre  cents d'cutrc  eux  ^'cmpareul  do  la  Pouitle. 
Chaque  capitaine  a  une  ville  ou  un  village 

J>uur  stin  partage*  Leur  ttoni  faisait  Itf^mliler 
eurj>  vuiiius  cl  les  papct.  lis  arment  en  pèic- 
rinaga  dans  la  PonîUe,  sous  la  conduite  de 
Guiieard.  L'empereur  IL-nri  111  n  ose  leur 
résister,  il  leur  duuue  liuveititure  de  ce 
qu*ila  avaient  envahi,  ib.  — Battent  l'armie 
du  pape  Lëun  IX ,  2ji.— Emmènent  ce  pon- 
tife prisonnier  à  Bcnevent.  Rendent  Bénevent 
aux  princes  lombards.  Irrites  contre  l'empe- 
reur. S'emparent  de  la  Galabre  et  de  Gaooue 
pendant  la  minorité  déttenri  TV.  Leurs  deux 
dynasties  n'ont  point  de  disputes  entre  elles, 
licviennent  tributaires  des  papes  par  politi- 
cfue.  Chaatent  les  dues  de  Saleme ,  fft.—  Dit* 
putetit  à  Cliarles-le-Gros  le  royaume  de  Ba- 
•vière  ;  t.  v,  p.  598.  —  Traité,  ib.  —  Pénc- 
trent  en  France,  Sgg.  —  Brâlent  Ponteîse. 
Aisicppnt  Paris  K<  l.ilion  ile  ce  siège  ,  ib.—' 
Pillent  la  Buurgogue,  Ouo.  — >  Guerre  coutie 
le  pape,  6?.3. 

^iOHUIS,  amiral  anj^laii.  Entre  dans  la 
Ja  mer  Baltique ,  pour  favuiiser  les  Suêdou 
contre  les  Riiases.  Fait  une  descente  dan»  Itln 
de  Nargiien  :  t.  V  ,  \>  ôaS. 

TNOlilllAND  GUbA  (  miloid).  Ouvra^jo 
qu'un  lui  de'die  ;  t.  Vlil .  p.  798. 

^OKTHAMPTOiS  (.bataille  de).  Margue- 
rite d'Anjou  y  rau^e  elle-même  son  année  en 
batadle;  t.  IV,  p.  57a. 

iNORWËG Ë.  Au  qninsième siècle ëlait  un 
royaume  électif  i  peu  près  comme  la  Pologne: 
t.  IV,  p.  58>5. 

NUSTAADAMUS.  lût  un  homme  raison- 
sable  en  eumpraison  de  Zoroestre  ;  t.  tu  ,  p. 


KOSTRE  (le).  A  crcr?  et  perfectionné 
l'art  «les  jarduisi  t.  iv,  p.  1  1  la.  —  Cunle  que 
l'on  fait  à  son  égaid,  U>.  —  Planta  en  partie 
les  iardins  de  la  maison  de  Vaux,  i3i8.  —  Kt 
ceux  de  Sceaux  «t  de  Yersailirs ,  i3^3.  —  Ce 
qu'il  dit  au  pape  Alexandre V 1 1 ;  t.  xii,  n.5%J. 

NOTABLES  (assemblée  d«a).  Convoqué» 
I  Rouen  par  Henri  IV  ;  t.  iv,  p.  836;  et  t. 
v,  p.  ^(io. 

NUI'AIRE.  C'était  une  chose  iouuïe  autre- 
fois qa*ttn  notaire  pdt  <tre  «banqueroutier  ; 

t.   T  .  p.  722. 

i\  01  AU  JUS.  Espèce  de  greffier  que  le« 
comtes  avaient  sous  leurs  ordrea  du  temps  dn 

ChailonKijînr  ;  t.  IV,  p.  219 

^OTb:iiObRG ,  place  forte  dans  le  lac  La- 
doga. Prise  par  les  Russes;  t.  v.  p.  43i.  — 
Trait  de  courage  des  assièges  ,  il).  • —  Cettn 
pLice  est  réparée  et  change  de  nmii,  ib. 

NOTICE  de  ce  qui  s'est  passé  i  la  sixièian 
représentation  d'Irène  ,  le  5  avril  1778,  par 
La  liarpe;  t.  m,  p.  1018. 

NOTIONS  du  sage  sur  la  nature  des  dieux  ; 
t.  VIII ,  p.  5li. — Du  vulgaire  à  ce  sujet ,  ib. 

NOUE  (M.  de  la),  auteur  de  la  tragédie 
de  Mahomet  IL  Vers  i  l'auteur  de  cette  tra- 
gédie en  lui  envoyant  celle  d«  Mahmaelrit' 
Prophi'ic;  t.  III,  p.  992.  — Lettres  qne  lui 
écrit  Voltaire  (3  avril  1739);  t.  ix  ,  p.  [\o5. 
Sur  le  style  de  Bajaxet,  tragédie  de  Raci- 
ne. Sur  la  rime ,  I*bittoire  d« 
IVIaliomet  II,  4^»  4°7-  —  Endroits  oii  il  en 
est  parlé;  t.  Vlll,  p  933;  t.  IX,  p.  4ol,  4^ 
476,  480.  /Î93,  49-'>;  496,  6i3,  577  ,  538, 
t)*),  723.  855,  952,  997;  t.  X,  p.  a8^ 8 
I.  XI  p.  io3o;  t.  XII,  p.  a8a. 

NOUSHIRVAR;  t.  nr,  p.  i53.  VcytM 

CaSBOKS-LE-GBANr). 

NOUVEAU.  NOUVEAUTÉS.  Peut-être 
ce  goûl  universel  pour  b  nouveauté  est-il  un 

bienr.iit  <le  la  nature;  t.  VU,  p.  ' '|7^- 

rvtJli  VhXl.E  ANNÉE.  Sur  la  nouvelle 

année  ;  t.  xi ,  p.  L^.C). 

NOUVELLE  i?TiANC£.  roj,  Fb&bci 

nouvelle. 

NOUVELLES  ecclésiastiques. Ottrrag«4a 
père  Berlhier  ;  t.  vni ,  p.  4o4- 

NOUVELLES  (preuves)  du  droit  préteu- 
dn  par  Itf  papes  de  diapoaer  de  tous  les 
royaumes;  t.  vi,  p.  62. 

NOUVELLISTE  du  Parn-isso  (  gaxctte)  ; 
t.  vn,  p.  1076;  t.  viii.  p.  87a.  — Lettre 
aux  auteurs  de  ce  journal  dans  laquelle  Vol- 
taire se  justifie  du  repruclic  <|u'o)i  lui  faisait 
d'avoir  critiqué  Canipistron  ,  lOgS  et  suiv. 

NOVAKRE  (  Bataille  de  la  ).  Perdue  par 
les  Français  contre  les  Suisses;  t.  iv,  p.  Sw* 

NOVAT  ,  «liréUcn.  Est  peraéenlé  par  sca 
frères  avant  Constantin  ;  t  vit,  p.  1751 . 

NO VATl,  général  de  l'empereur  CliarleS 
YII.  Entre  dans  Yellétri;  t.  t,  p.  &7. 

NOVATIKN.  Fut  le  seul  Romain  auteur 
d'une  secte  ;  t.  iv.  p  192. —  Cité  sur  l'hé- 
véaie  ;  t.  vi,  p.  i54.  —  Endroits  oft  il  ea  est 
parlé;  t.  VII ,  p.  647»  84'.  t75ï' 

NOVERRE,  pensionnaire  du  roi ,  maître 
des  ballett  de  Vempereur.  Lettre  qao  lui 
écrit  Vol Uire.  (Sept.  17601;  t  x,  p  272.  SWF 
les  lettres ,  sur  la  danse  et  sur  les  liallets. 

NOVION  DE  BLANCMÉNIL,  prdndeirt 
ànwrtMr,  qot  Urfini  ttloctt^^aalllfeBè» 
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rin  rrulent  faire  enlcTW)  t.  llSai. — 

f^oy.  Blancmknil. 

NOVIOiN  (Nicobi  Potier  de),  préiidenti 
mortier.  Etait  sunomintf  Blaiieni^il  i  cause 

d'une  terre  de  ce  oom.  Notice  historique 
qui  lai  est  relative;  t.  m,  p.  ia3. 

NOVION  ( président  de).  E»t  d'em ,  en 
1670,  d'abulir  ia  procédure  om/otefe;  t. 
P  1578 


AWALTfrQtJE. 
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Son  opinion  à  laquelle 
veut  pas  adhérer;  l,  iv,  p.  88. 
NUlTkhmchedeSullvit.  m.  p.  07I. 
NUMA  POMPILiast  t.  IV.  p.  120]  t.  vi. 
p.  io5  ;  t.  VII.  p,  162.3,  1657.  —  Son  gou- 
vernement fut  visiblement  théocrali(fue,i'-44 
HUMERàlRB  en  France  en  t683  •  t  'iv  ' 
p.  i3(}r.  _  En  i-3o.  ùl.  * 
MJiMERIEN,  empereur  ro.-nain.  Procla- 


NOV0M  seitntiarum  organum,  ouvrage       —  *^cpose  anrès  deux  mois  de  niiii 
1  Bacon.  Echafaud  avec  lequel  on  a  bfttt  la  ~"  prohite  fut  la  cause  â-  s» 

"     ' vil   p.  "ii  cUufe,  16.— Sa  belle  ic'pousc  •  Acbmetlli, 

qui  lai  reprochait  de  prtfKrer  rintirdt  dee 
«ojetl  à  celui  de  rcmpcnnir  .  2Qg.  — •  Oa  lui 


p.  24. 


nouvelle  philosophie  ,  t 

NOYER  (madenioiielle  du)  ;  t.  l,  p.  3  ,  4* 
Vers        lui  adresse  Voltaire  ;  t.  III,  p. 971* 

KOYEIl  (  madnnif  du)  Fait  imprimeries 
lettres  de  Voltaire  à  sa  fille,  t.  1  ,  p.  3. — 
Vit  d'intritjuej  à  la  Haye.  Se  plaini  i  rem- 
bassadeur  de  l,<  })  i5;:>ion  de  Voltaire  pour  ta 
fille,  th.;  I.  vin,  p.  io66\ 

WOYON  iéirèqw  de).  Lof;eait  dms  une 
maison  que  Voltaire  avait  dclietee  à  Lausanne, 
et  qu'il  revendit  ensuite  ;  t.  xii,  p.  is'-d, 

HOYO»  (trailtf  de).  Ce  qu'il  portail';  t.  v, 

r-  765. 

NOZ.-VCOMEIA.  Noms  sous  lequel  les 
Grecs  connaiiaeieot  lee  h6piteux  pour  les 

malades  ;  t.  Vtl,  p.  5-8. 

NOZZE  c/i  Pelco  e  di  Tetide  ,  opéra  ita- 
lien du  cardinal  Mazariu;  t.  Vit,  p.  àSt. 

NUANCES.  Sont  beaucoup  dans  la  pein- 
ture des  passions ,  t.  Vili,  p.  167a. 

WODITE  ;  t.  vil,  p.  1470.  —Elle  pouvait 
iiispiri.r  la  cinstrié  nu  plutôt  le  dl^At  an 
lieu  d'augmenter  les  désirs,  1^71 


299.   

permet  de  se  retirer  d.tns  Pile  de  H^rrepont* 
F'py-  GouPliOL'GU  (Achmell. 

>UMIDES  (les).  On  était  ,  en  1763, 'en 
guerre  avec  eux  ;  t  xii ,  p.  loyS. 

NUjN.  Cite'  sur  les  Questims  snr  les  mira- 
cles ;  t.  Tlli  ,  p.  63o. 

HGTREÏMBERG  (ville).  Riche  au  scisième 
siècle;  I.  IV,  p.  583.— Diète  de  Nuremberg  I 
*•  79^. 

rIDS,  sectaires  qui  se  mettaient  ainsi 
par  de^vntioii  ;    t.  vil ,   p,   l470  et  l/j^l.^ 

y oy«  ApAMi JES.  AaÉLiuis.  Fakirs. 

NOTTBLET,  savetier.  Eut  une  pension 
du  clergé  pour  avoir  insulte  des  jansénistes 
dans  la  rue  ;  t.  xu,  p.  ia4oi  et  t.  V,  p.  1018. 
NYA.  Vt^.  NiAirt. 

YCTICOKAX.  Signification  de  ce  motj, 
t.  vu  ;  p.  a3u. Endroits  de  la  Correspon- 
dance ou  il  en  est  parlé  ;  t.  xi  ,  p.  238. 

NYON  ,  lilir-iirtî  à  J'aris.  Imprime  et  de'- 
bite  des  mémoires  coocernant  l'histoire,  les 


NUEES  (comédie  des).  N'approche  pas  sciences  et  les  arU  des  Chinois  .  parlas  mis- 
des  opéraMomiques  de  la  Foire  «  t.  xii,  p.  sionnaires  de  Pékin  ;  t.  TU ,  p.  a34}  t.  xu, 
999*  p.  i3i5. 


O. 


O  (marquis  d*),  courtisan  du  duc  de  Bonr- 
gogne.  Propos  qu'il  tient  au  duc  de  Vendôme 
au  sufot  des  pertes  considéraliles  des  Français , 
et  r.-parlie  cfe  ce  duc;  t.  IV,  p.  1287. 

O  (  marquis  d*  ).  Comment  administra  les 
.  finances  de  Henri  111 ,  t.  iv ,  p.  821. 

0-Ri  i!li  Irlandais,  au  service  d'Espagne, 
chargé  de  prendre  possesitou  ^e  la  Nouvelle- 
Orldans  ponr  «etie  puissance.  Sa  conduite 
atroce  et  perfide  daos  cette  occasion.  Fait 
battre  l'armée  espagnol»'  par  les  Algériens} 
t.      p.  i?:jet  liSB. 

OANNES,  poision.  Sortait  autrefois  tousies 
jours  de  i'Euplirate  pour  prêcher;  t.  vu, p. 
1437,  i657..-Citd  dansZadif  ;  t.  vin,  p.  24. 
_  OATES,  (IVx-jesuite  Titus).  Ses  d^ 
aitions  contradictoires;  t.  VI,  p.  i33. 

OBDAM ,  général  hollandais.  Le  maréebal 
de  Boufflers  remporte  sur  lui  un  petit  avan* 
tage  au  combat  d'Eckeren{  t  iv,  p.  1067. 
OBEDIENCE  (  ambsuade  d*  ).  C«  que  e'd- 
«  IVy  p.  1118k 


OBEIDE,  personnage  des  Scythes  ;  I.  ii , 

lîl  ;   t    XII  ,  p  I)î3 

OBEIRA  .  reine  de  l'ilc  Otaiti.  Ce  que 
rapporte  M.  Grott  SUT  cette  reine;  t.  viii, 
p.  377;  378. 

OfiEHN ,  (  docteur  ).  Dieu  et  les  hommes, 
par  le  dnateor  Obern ,  œuvre  tbéologiqde, 
mais  raisonnable .  traduite  par  Jacques  Ai- 
mon  ;  t.  VI ,  p.  869. 

OBISPO,  mot  portugais  qui  signifie  e^icco* 
fw,  et  ci^He  en  langage  gaulois i  t.  vni, 
p.  3i5. 

OBLATA ,  nom  de  l'offrande  que  quel* 
ques  princes  faisaient  de  leurs  états  à  l'é* 
glist  t.  IV,  p.  371. —  Ce  qu'était  cette  cou- 
tume, t  y,  p.  637.  Voy*  KOMBTGuiscard, 
RiCHA«j>  d'Averse. 

OlBLIA(  Jacques),  frère  de  notre  seigneur- 
Cité  dans  Jenni  ;  t.  Vlii ,  p.  335. 

OBRESCOW  ou  OBRESKOF,  ministre 
de  Bnnioé  Prisoraier  en  Turquie  ;  t.  xii ,  v.. 
&n.^JUlkhé.lftjd;785,  ^ 
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OBSCENITE  Id^c  qu'on  y  attache  ;  t.  VII,  OCTA.VE  (•ornommé  Aogatfe).  Eut  la 
p.  l3a8.  N'est  jauDis  «lu  godt  des  bon-  faïMesse  tle  croire  qu'un  poisson  qui  sortait 
aites  gensi  t.  vin,  p.  io.'>i.  hon  de  La  mer  sur  le  rivage  d'Actium,  lai 

OBSERVATIONS,  tilre  d'an  )oaratldoat  présageait  le  gain  de  la  i>ataillc;  t.  vii^ 
l\itttettr  relève  lea  bévues  et  les  calomoiet  p.  Aa^;  t.  zii,  p.  Sio.-^yojm  Aooustb. 
dans  UD  écrit  intitulé Pntûervafi/*;  t.  VIII,  OCTAYK  ,  penoDoaga  dtt  TtfiwnvinVt 
p.  8(^  — Erreur  «le  i'oUervaleur  au  talet 
ab  don  Sanclis  d*Aragon  ,  de  Pierre  Cor- 
neille ,  ib.  —  Autre  sur  un  pr-thlème  li'opli- 
que,  -Autre  4ur  Brutus,  ttjo.  —  Aulre 
aar  lacbale  des  corps,  ib. —  Autre  lar  an 
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Parnasse,  ib.  —  Ses  fuusso»  pro- 
taalalion»,  tk,  «Sa  critique  portant  à  lans: 
daof  ^nsieurt  oecasions ,  Sji.  —  Son  mao* 
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propos  Horace,  S^^.  —  Juge  ridiculum(.-nt 
jRousseau,  ib.  —  Sion  isnoranee  en  fait  de 
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marédiai  Tallard,  tbtJ.  —  Critique  à  tort 


(Cépiat),  père  dXletav*, 
Fut  le  premier  aénateur  de  aa  rtw}  t. 

p.  100. 

OCTAVIE,   femme  d*Antoinet   t.  u, 

p.  9I.  —  N'en  fut  point]  répudie'?  ,  Z/;.— 
Mourut  de  clugrin  de  voir  son  époux  entrn 
les  braa  de  Cléonâire,  A. 

OCTWIEN  de  Saint  -  Gelais,  évoque 
d'Augoulëtuc.  Cité  dans  la  lettre  sur  les Fran* 
çai; .  t.  Mil,  p.  808. 

AR ,  peraonnaga  de  l'Orpheiin  g  t  I , 

^  C^^AKOU,  petite  ville,  frontièn  d« 
l'empire  des  Turcs.  Réception  qu'on  y  fait 
âCiiarlei  XII,  roi  de  Suide,  t.  y  ,  p.  387. 

ODK  ET  ODES.  A  lu  postérité  par  J.-B. 
Aooaieaa}  t«  i,  p.  6-,  t.  ix,  p.  36i.  — •  Véri« 
tablw  chanta  d*«nthon8iaaaM ;  t.  vu,  p.  883. 
ataient  faites  pour  être  cliantées,  i333. 


Grasset ,  iftij,  —  Comment  parle  d'un  livre  —  Bat  oonsacrée  à  l'eaagération ,  954»  *—  £«t 
intiluté  le  Petit  Philosophe,  876. Essaie  une  chanson;  t.  Tni,  p.  tan— Cellaa  tin 
d'avilir  la    Meroi»-  du   ni.iniuis  de   MuHei    Yoitiirc.   Odt;    f»".    Imitation    d'une  ode 


ib.  —  Manière  pilovable  dont  il  eu  a  traduit 
quelques  pass  if;cs,  ^76  et  877. -r  Sonslvle,  ib. 
.  OBSEH  VAl  IONS  grammaticales  Murçu'il 

y  a,  I.  VII,  p.  00 

OBSERVATIONS  sur  le  comoMTca,  In 
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OBSERVATIONS  anrleaderiU  nodnrati; 

t.  vit,  p.  1076. 

OBSERVATIONS,  rojes  MARATjt.  viii, 
P-  .991 

OliS  ËR  V  ATOIRE  de  Paria.  Ouand  formé, 
et  par  qui  achevé ,  t.  iv,  p.  i3iji. 

OC  l  in^'uo  de  ).  Quel  était  le  pajfi  aimî 
désigné  i  t.  V,  p.  8i^. 

OCCAM,  fou  fort  célèbre.  Surnommé  le 
doetenr  invîncilile,  t.  vu,  p.  i6t)2. 


latine  du  H.  p.  le  Jay ,  sur  saiute  Geacviévet 
t.  lit,  p.  779.  —  V,  sur  le  vœu  de  Lonia 
XIII,  783.-  3'.  Sur  les  malheurs  du 
temps,  784.  — 4*'  '®  faualiime  ,  786.— 
Vdriantt's,  789.  — 5«.  A  M.  le  duc  de  Ri* 
chclicu,  sur  Tingratitude  ,  790.  —  Variaateg, 
792.  —  6-.  A  MM.  de  racadt-niie  des  scimcea 
^nlonl  été  sous  l'oqualeuret  au  cercle  jtolaire 
mesurer  des  degrés  de  latitude,  7^3. — 7'.  Sur 
la  paix  de  1 736, 795. — Variantes,  797. — S*.  Sur 
la  tnortdelVmperenr  Charles  VI,  798. — 9'- Au 
rot  de  Prusse,  aur  sooafénementau  trône,  799. 
Variantes,  800.— lO^.  A  la  reine  de  Hongrie, 
Marie-Tliéièse  d'Autriche,  801.  — Variante, 
boa.  —  11*.  La  clémence  de  Louis  XIV  et 
de  Louis XV dans  la  victoire,  Ift.— ia*.Goatr« 
ceux  f(!»i  V  Mitent  !e  t'-mps  passé  au  préjudion 


Occident.  Faltles  sur  sa  population,  par   du  temps  présent,  bo^*— Variaules,  806.-* 


C'jiuer  ,  fils  de  Japhet;  Iv  IV ,  p.   isa. — 

Depuis  le  cinqtuènie  biccle ,  tout  l'Occident 
était  ou  désole  ou  barbare-,  1.  V,  p.  670; 
t.  XII,   p.  790. 

OCCIDENtAtJX  ,  011  peuple  de  l'Ooci- 
deul.  Portrait  qu  un  lail  un  iji-aine;  t.  vili  , 


l3*.8ttr  la  mort  de  aon  altetse  royale  madamn 

la  priucrsse  do  Hareitli  ,  M07;  ot  t.  I,  p.  47-  — 
Note  de  M.  de  Morza  sur  cetie  ode,  8lu.  — 
Addition  nouveliedeM.  de  Moraaanr iMVtrt 

<le  la  liuitt<^nie  strophe  on  assassine  les  roi$'^^ 
8i3.  —  Variantes  sur  celle  ode,  8l4' 


A  la  vérité,  818.  —  i5*.  Snr  le  carrousel 


OCCULTES  (qualités).  Dictionaaim  phi»  de  rimpéralrice  de  Russie,  821. —  16'.  Sur 

losoph\que  ;  t.  \ii ,  p    147»-  la  guerre  des  Uus<e«  contre  les  Turcs,  8m. — 

OCEAN.   La  première  fois  qu'on  vit  des  17.' A  propos  de  la  guerre  préseute  en  Grèce, 

galères  sur  l'Océan .  c'était  en  1083  {  t.  1¥,  823.  —  18  '.  L'anniversaire  de  la  saint  Bar- 


r  779  — ^or-  Mer. 

OCELLUS  LUCANUS,  «ibdn  dn  PanU* 
quitéi  t.  ïVii.  p.  744- 

OCELLUd  LCfCANUS  ,  ouvrage  qui  a 

été  imprime'  k  Berlin;  t.  X,   p.  787. 

OCUUSIAS  (roi des  Juifs )i  t.  iv,  p.  91, 
fio.  —  Tué  ï»ar  Jého  ;  t.  viil ,  p.  157. 

OCHUS.  Hcdiiisii  l'Kgypie  enproviacedn 
•on  royaume  :  t.  jv,  p.  47- 

OGTAf ,  fila  de  Oengit.  Poursuit  la  «on- 
qnctedela  Chine  ;  t.  iv,  p  36".  — Gengts 
le  déclare  grand  kan  des  Tartares,  368. 

OCTAl-KAN,  empenor  dn  U 
h.  IV,  p.  243. 


tbélemy,  pour  l'année  177a ,  8a5.— IQ*. 
le  passé  et  le  présent,  8ati. — Ode  sur  1  am 


Sur 
'jmour 

de 'Dieu  i  t.  xii,  p.  lai.  — -  Autre^urh  pa* 
lieoce,  13a. —Sar  Li  guerre,  334--*A«is 

Gerniaiiis.  453  Odcà  Priâp«  dn  Piroa  , 

1287,  1289. 
OilESGALGHL  roym  iHaocH»  XI. 
OOET  u  :  CIIATILLOM.  r^.  Cba- 
mtON  (Odet  d«). 
ODIEUVRE.   A  défiguré  l'onvrage  dm 

M.  de   la   Tn  ir  ,    t     IX  ,    p.  3a8. 

0D1LLU:V  ou  ODiLON  (  Saint-  )  , 
abbé  de  Clnni.  injitiUa  dam  aon  cMvent  1« 
Hie  d«a  motiê,  sur  ioMpr^i  d*nB  fUmim^ 
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rapporte 


a^.«-»G*«tt  Pi«rre  Damien  <fui 
c«  cooto  ridicttle,        t.  vu, 
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t  IV,  p  II.  —  Divinité  des  Scan- 
diiMvtt»,  ai8.  —  iidulroiU  où  il  eu  etl  parlé  ; 
t.  XII,  p.  33. 

ODO  (l'HéruIc\  Surnomme  /i^cerpar  k-s 
Boniaios,  el  cuoau  parmi  nous  ,  sous  le  nom 
à*Odomtr*s  t.  vu,  p.  io4<>. 

()I)()\CRE.  Noua  cuniiaissons  sons  ce 
nom  iUiërul«  Odo;  t.  vu,  p.  io!\<6. — 
£niroiU  où  il  «n  est  parlé  ;  t.  xii  , 
p.  1019 

ÛJJO.iHD,  nis  de  Kainuc«,  duc  de  Parme. 
Ubit  les  intérêts  ot  l«  capital  des  cominej  que 
•on  père  avail  enipruult-ts  ;  t.  VI ,  j)    .^"j  , 

ODOM  ,  l'OlUlu  du  Pai  ii,  l>  V,  p.  '>^-  — 
H^éfeaJ  Pariâ  as»ié|jé  par  les  NormaiHlii.  He* 
la  lion  dti  si.  j^f  ,  ib-  —  ^'oy.  VWnzs. 

oui  i  I'] ,  It'Uiiue  de  Kocliiupu,  vierge  des 
In«litii»;   I.  IV,  p.  l^tt- 

ODYSSh.1-:  1'  .  llolauil  de  PAri..«l«  mii 
au-dusiUd  dtf   iUilji>>C.';    1.    IV,  p.  6l»^.  — 


8^.  — Premier  modàlo  d«  ilorfpMlle 


£iidrui(s  oîi  il  M  est  parié;  l.  vu,  p,  ^4-^, 

"  -        -        \ir  n    '  '     '  " 

t.  VIII,  p.  il49- 

OiXOLAMPàOE  (propiièiedesCéfwne^. 
t.  VII.  p.  II ^ Cité  «iaos  JmmÎ}  t.  VUI • 

p.  65u. 

OeiHPK,  tragéJîA.  Jouée  éi  171»;  t  .  i , 
p.  5. — L<î<  comcMi«*os  furceut  Vf!' l'.re  d'y 
mellru  de  l'^moji-.  ÎSJtLui!  que  dit  Dupont  à 
oe  suiet.  OmKL  vers  de  catlc  pièce  premier 
ert  de  la  guerre  de  VoUaire  contre  le<  prétrei 


Critiquée;  I.  I  ,  p.  170.  —  Représentée  en 
1669  i  t.  vui,  p.  i6o3.  —  Pièces  inipri. 
mées  an  devant  de  cette  tragédie.  Avis  de 
Corneille  au  lecteur  sur  cette  pièce ,  160S. 
—  Observalious  sur  cet  avis.  Remarques 
sur  celte  pièce,  —  Acte  Scène  i". 
Vers  ;{ ,  inconv.,  1606.  —  Vers  5,  — >^ 
Vers  9.  1^.— Vers  ai  et  suivans ,  ioconv. 
VersoS,  tft.  Vers8^,  inooBT.  Scène  II. 
Vers  12  Ci'tic  s  (  Ht  est  froide  el  pleine  dln- 

convenances  comme  la  précédente  ;  ib.  

Seènes  iii,  IV  el  v,  inconv.,  1607.— Acte  II. 

Scène  r*".,  ih  — Scène,  11,  m  et  IV  Quels  en 
sont  les  défauts,  1608  et  1609.  —  Acie  111, 
Scènu  Il  et  lit  ,  ineonv.,  iQlO — Scène 
IV  (liHiinif-nee  l.i  piùre  ,  ib.  —  Inconvenance 
du  rôle  d'Oit.dipe.  Le  rôle  de  Tirésia  conipard 
au  Tirétis  de  Suphucle,  l(>i  l  Scène  V. 
Cefle  scène  en  Ire  Jucisle  et  Thésée  est  pleiue 
d'mconvcuunce.  Vers  8j  el  «uivans  ont  con- 
tribué par  leur  fteauté  aux  succès  de  la  pièce. 
Il  y  a  cepend.inl  quelques  exprc>sions  im- 
propres et  vicieusei,  ib  — A  le  IV.  Scène  1'*. 
et  II.  Leurs  défauts  el  iucun vc-udueet,  l6(E 
el  1612.  —  Sceue  m.  Vers  4')  et  suiv.  iu- 
conv.  Scène  iv.  .Si  (r.igii(ue  ddus  Supliocle  ^ 
et  tout  le  contraire  djns  Corneille.  Scène  V. 
Se  ressent  de  la  précedtine.  ih.  —  Acte  V. 
Scène  Observation  sur  ce  qui  nuit  i 
cette  scène,  l6l3.— Scènes  11  et  m.  Beaucoup 
plus  intéressantes  que  les  autres.  Scène  IV. 
Verf  I ,  on  y  retrouve  la  vraie  tragédie.  Vers 
61,  trivial  Scènes  v  et  Vu.  Remarque  snr 
sur  leurs  défauts ,  ib, — Seène  viii.  Tliéitée  rt 


et  les  funatiqiies,  16.— Lettres  imprimées  à  la    Dircé  gâtent  cette  scène  ,  i6i4-  —  Déclara* 


lia  de  celle  pièoesur  la  règle  des  Iroii  uniléf,  6, 
8.  36.  —  Imprimée  pour  la  première  fois, 
l6u  — Approl>aiion  qu'y  donné  la  Blothe,  <6. 
Voltaire  relr-'uclie  au  ciiirjuiè.iie  acte  le 
s^écil  de  la  mort  d'Oi^  lipe  et  de  celle  de  Jo- 
caste,  i()9.  —  Ci  nique  de  celui  de  Toltaire, 
1^^.  Tragédie  avec  des  clicrurs  ,  rcpré- 
sentée  pour  la  première  fois  le  18  novem- 
bre 1718,  I  Ck).  —  Avertissement  des  diiteurs 
dê  rédition  de  Kelil  sur  1j  dcdtcace  à  Ma- 
dame, femme  durant,  161.  — Lettres 
du  Voltaire  à  M.  de  Genonville  sur  OËdipe , 
ib.  —  l*'*.  11  prouve  son  innocence,  et  se 
ddfend  d'avoir  fait  Usa  Tai  vu.       11  an- 


tion  du  commentateur.  Dans  quel  esprit  Vol- 
taire a  commenté  celle  pièce ,  ib.  —  Dialogae 
de  celte  piècecilé;  t.  viii,  p  io'|2,  1068. 
Verj  cile's  .  1247-  —  f^oyez  CoRNEllLK. 

UEDIFK,  personnage  de  la  tragédie.  Sa 
cnrioailé  condamnée  parOenys,  d'après  Plu- 
tarquc,  l.  i,  p.  i63.  —  Voltaire,  d  an  avie 
contraire  ,  iHb.  —  Devine  IVnigme  du 
•pbinx ,  rSS— Sa  prière  ait  «leil ,  ipa.  — 

Soi  i:>>]ireLation$  Cjutre  l'aJRUMB  de  LaSlIff 
Uf.  —  Ses  tuteurs  ,  V.  aai. 

OfSDlPB  du  père  Fofard ,  féstUte  ;  1. 1 ,  p. 

80,  —  f'nyc:.  SopuocLE 

OËDlPk  M.  de  la  Molhe  a  fait  deux  tra- 


noooe  le  but  des  antres  lettres,  et  prdvîeni  du   gédÏM  sur  ce  sujet;  t.  i ,  p.  180 

succès  qu'a  oit  sa  pièce,  l6\. — 3*.  CiiU  fuede 
l'OKdipe  de  Sophocle  ,  it»^. — 4*«  Cnlique  de 
rOlidipe  de  Corneille;  170.— 5*.  Critique  de 
IXJEdipu'de  Volljiie,  174    --  ()•■  Dis^erlalion 

■  c 


OF.UIFE,  tr.Tgedie  de  Soplinclc.  Çritique 
de  cette  pièce  j  t.  I ,  p.  l54-  —  l^es  scoliastca 
divisée  sur  l«  sens  d*un  passage  de  cetto 
piè  -e.  i6fi. 

OLiNA.XTFIE  (P).  Kspècc  de  moineau 
cendré  ;  I.  vu  ,  p.  698. 

OETriNG  biN  C  le  comte  d').  Ligué  contr» 
la  nouvellêédilion  d'OË^ipeel  explique  pour-    CIiarles-Quint  ;  t.  v,  p.  796. 

"  ~   -         OEUILLETS  (mademoisen«d«f),aetric« 

citce  dani  r.irli(|f?  Chant,  musique,  du  Dic* 


anr  leschœurs,  177. — ;^  Sur  ulusieurs criti- 
^esqu'oa  fitdHJÈdipe,  178.— Lettre  de  Vol» 

taire  au  père  Porée,  jésuite;  il  lui  envoie 


quoi  il  y  a  mis  de  Tamoar,  179.  —  Préface 

de  I  édition  de  1729,  i8<J. —  Voltaire  y  dé- 
pend cintre  Lamotte  la  règle  des  trois  uuités. 
Parle  de  I  opéra  et  des  tragédies  en  prose , 
180.  —  Oh:di|..'.  tragédie,  186.  —  Acte  1^^, 
16.  — Acte  li,  193. —  Acte  Jll ,  aoi.  — Acte 
IV ,  aog.  —  Aete  V ,  ai6.  —  Variantes 
4'OBdipe,  324.  —  Notes  d'OEdipe,  236-  — 
Eodriiis  où  tl  en  cnI  parlé;  t.  IX  ,  p-  4'  « 
42,  354.  355,  392,  3.,8.  l^yj-,  t.  x,  p  .IW;  t. 

■XI,  p.  t    Xll,  p    4^1    4'^^    t>l5,  618, 

83o.  12JI.  ti29,  iSii,  1J43,  i3'|8,  i352, 
1371 ,  i4o3. 


tionoaire  pii.iioiopiiique  ;  t.  Vil,  p.  576. 

OFFENSE.  L'orifueil  peut  pardonner  l'of* 
fense      :  1   i  ,  p  606. 

'JKFiCl  Vni,  Ce  qu'on  entendait  par- 
là  ,  t.  V ,  p.  (>42. 

OFFICIERS  Éloiîe  funèbre  de  cou  «.mort» 
dans  la  guerre  de  174';  •  P-  ^7^" 

OFFRANDES.  Les  premières  furent  da» 
fruiis.  puis  des  animaux  ,  enfin  des  vifitiiaeê 
humaines;,  t.  VII,  p.  i2t)6. 

OG-HIEKES,  banquier.  Ce  qui  arrim  pour 
f oil  aTiil  fût  coafOMT  ait 
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musicien  Mouref  ;  t.  l,  p.  44^-  —  Endroits 
où  tl  ea  est  parie  i  l.  vui ,  p.  6^5  ,  ti^i. 

OGIBR  (Edmont),  iésuiu.  E&cite  le 
peuple  au  ramage,  un  Crucifix,  à  niaia} 
t.  V  .  p.  937. 

OGIER,  présidcul  au  parlement  de  Pa- 
ris. Ekilé  parle  cardiiul  Maiérin;  t.  p. 
1022. 

OGIER  (le  Danois).  Ou  croit  qu'il 
avait  Lu  de  la  Foolaiue  de   Joarciic«|  t. 

Viii,  p.  7^*' 

OGlLVl   (  pe'ne'ral  )  ,  irlandais  de  nais- 

Mace.Coinm.in(laQtà  Prague.  Se  rend  prisou- 

nier  avtfc  s  i  guniijua  une  première  fois ,  Ion 

dutié;;u  tt  "le  la  pi  tse  d'assaul  de  rt-lle  place 

parles  Français  ^  t.  V,  p.  34'  — Uuc  seconde 

fois ,  lorsque  cette  ville  est  investie  par  le  lOi 

de  Pruisc  ,  5  j. 

OGIKE  ,  mère  .'de  Louis-  Outremer. 
Qiriltc  MO  fils  qui  1  ut  avait  &\é  Tabbaye  d« 
Sain'.e-Marie  ;  l.  TU,  p.  101. 

OGINSKI.  Le  parti  qu'U  avait  en  Li^ 
thuanic  presque  anéanti  ;  t.  V  ,  p.  238.  — 
E  lui  roi  L*  où  il  «n  cal  parlë;  t*  Xlli  p.  SaS  , 
8o3. 

OGNY  (M.  d*),  iniendaot'gtfnéral  dea 
pustes.  Endroits  de  la  Correspondance  oît 
il  en  lit  parlé;  I.  XI,  p.  48-3,  6:47,  5;5 , 

5o«,5g8,649.  7«7.  7*4»  7«|^w5. 
JJoi  .  884-,  i.  XII,  p.  12.")) 

OGuL  (seigneur)  ,  personnage  de  Zadig. 
Endroits  où  u  «n  cat  parlé;  t.  Tiu,  p. 
35,  38,  3t^. 

OGVGÈb..Son  de'lugc.  Par  oui  rapporté  ; 
t.  IV ,  p.  54>~  Epoque  à  laquelle  il  arriva  ^ 
53. 

01.  Remarque  sur  Torthographe  de  ce 
•on,  d*aprè8  la  manière  de  l'articuler {  U 
Tiii ,  p.  (178  et  i3i2,  i4a5. 

OISEàU  BLEU  {V),  ouvrage  tnUtulé  ainsi} 
t.  XI  ,  Y  .b3.  , 

OISIVËIK  i  1. 111      p.  877. 

OlEDA.,  amiral.  Améric  Veapnce  fait  un 
Toyagi;  en  qualité  de  géographe  aoua  aOU 
commandement}  t.  iv,  p.  7o3. 

OKLEÏ  a  traduit  l'hutoire  arabe  d^Alva- 
kedi;  t.  vil,  p.  175. 

OKIN,  Pun  des  dogmatiseurs  de  l'acadé- 
mie Ide  Vienne  ;  t.  vit ,  p.  339.  —  f^ojres 
Akiantsme.  , 

OLAVlUÈS.  Poursuivi  par  l'inquisitiou 
pour  avoir  créé ,  daoa  un  désert  une  pro- 
vince peupUe  d'hommes  laborieux,  t.  IV,  p. 
t.  XII,  p.  i3i6. 

OLBAN  (comte  d*),  personnage  deNanine; 
t.  n,  !>.  «17  i  t.  X.  p.  7()8. 

OLUAM  (marquise  d*),  personnage  de 
Vanine;  t.  11,  p.  017. 

OLBREUSE { 
chcsso  de  Zell.  Porte  en  Allemague  toutes  les 
grâces  de  la  France,  sa  pairie;  t.  iv,  p.  1409. 

OLDAM.  amiral  hoUan  lau.  Bat  les  Sué- 
dois, et  drhvre  Copenhague}  t.  IV,  p.  QÔt). 

OLDECORN  ,  i^uite,  grand  mciapiiy.M- 
cien.  Dieu  lui  a  fait  la  grâce  d'ërre  p<Midu  ou 
écarieléi  t.  VU,  p.  1525;  t.  viii.  p.  a35, 
46a,  474 ,  9o5;  t  XII ,  p.  96a,  966.  —  En- 

courage  dïtns  leur  dessein  les  cuniplicca  de 
la  eun:>piri«lion  des  poudres  ;  t.  IV  ,  p.  Coà, 
OLDi:NBOURG(leoomtod*).  Uguéooa. 

tr**  t^li  11  !c)*-C^uiut  ;  t.  V,  p  7^6. 

OLEARIUS.  Ciié  sur  la  rélégaliea  d'ai\ 


ambassadeur  de  Fratice  en  Sibérie  ;  t.  T,  p.  368 
et  38H.  —  Le  premier  qui  nous  lit  conanitre 
Moscou,  374-  —  Ce  qu'il  tut  en  Perte  dunu 
l'bistoirc  d'Aletandrc;  t.  VU! ,  p.  761 ,  l  igS. 
• — Regarde  la  Russie  comme  un  piys  où  preu^ 
que  tout  était  eucore  i  faire  ;  t.  x,  p.  90, 
—  Rapporte  nna  aueodote  aur  Alexandre  ( 
t.  xn,,p.  625. 

Of.ÉARY  ,  aventurier  irlandais.  Véeitt 
long-temps  à  Madrid  aux  dépena  de  M.  Mor* 
san,  t.  XI .  p.  320. 

OLDtlELD,  actrice  anglaiae  ;  I.  t  «  p» 
3oa,  387.  —  Sa  mort  et  son  enterrement  | 
t.  TU,  p.  70.  A,  nu  mausfriée  i  Westi 
n)iu5ler. 

OLGOROUKi:(le  prince  ).  Ta  avec  lu 
comte  Oriofi  Livoume,  pour  t*emliarqtt«r 

puui  Parui.  Endroits  où  il  est  parlé  de  Ctf 
prince;  t.  xii,  |>.  780,  701 ,  79a,  706. 

OLHA  (la  princcase).  Intraduit  le  chria- 
tianisme  en  Russie  ;  t.  V,«.  389. 

OLIGNY  (  mademoiselle ^.  Citée  daoa  la^ 
correspondance;  t.  x  ,  p.  87S. 

.Ol.lMl'IA,  I»L'11(  -  ,  1  Lir  favorite  du  papp. 
Endroits  où  il  en  est  parlé;  t.  Vii,  p. 
t.  ▼111,  p.  G4. 

OLIVA  ,  f:cnéral  des  jostiit'";.  Impli«|nrf 
dans  la  conspiration  nomtuee  papiste;  t.  IVj, 
p.  93i.  —  Endroits  où  il  en  est  parle  ;  t.  VI  , 
p.  134 :  t.  xlf,  p.  533,  539,  554,  808. 

OLiVARÉ^  (le  comte  duc  j,  ministre  en 
Espagne;  t.  iT,  p.  865. — Fait  prendre  à 
Philippe  le  nom  de  Grand,  889. —  A  la  con- 
fusion de  contribuer  à  la  révolution  qui  cliaate 
du  trône  Philippe  iV ,  890.  —  Manière  cé- 
lèltre  dont  il  annonce  à  Philippe  JV  la  perte 
duPuitugal,  891.  — Disgracié,  iO.—'Soa 
parallèle  avec  le  cardinal  «le  Biclidicu,  ifr., 
1 121. 

OLIVERKOTTO  da  Fermo.  Assassiné  par 
ordre  deCéiar  Borgia;  t.  sv,  p.  SS9,  et  t.  Ti, 

p.  5". 

ULl VET  (Joseph  d'j.abbé;  t.  ui,  p.  34 1. 
-^Notice  sur  sa  vie  et  a^a  ouvrages;  t.  iv, 
p.  10S9.  —  Critiqu**;  t.  VIII,  p.  4^^-  ^7' 
—  Faii  I  cloge  tic  Cicéron ,  701,  873,  ij/oi. 
— ■  A  cherché  les  fautes  contre  la  langue, 
1057.  —  Lettre  «(ue  lui  écrit  Voltaire  sur  les 
pièces  de  Corneille,  iiJj.  —  Lettre,  vers, 
prose  que  lui  écrit  Voltaire  sur  le  néologîa* 
me,  sur  l'e  muet,  sur  U  rtine  et  sur  la 
diphtongue  ois^  llj'i.  —  Sun  traité  de  la 
«râaodie  ett  un  livre  qui  durera  autant  que 
la  langue  française  ,  1x76.  —  Eut  tort  <le  f..ire 
une  collectiuu  de  tout  ce  «jui  pouvait  dimi- 
nuer la  gloire  de  La  Fontaine,  ia44>  —  Fait 
réimprimer  la  lettre  de  Ponjuconire  la  Fuii- 
laine,  saSo.  —  Ou  lui  envoie  le  nicuioire 
aur  la  satire;  t.  ix,  p.  38o.  —  Remarque» 
contre  l'ablé  d'OKvet,  399,  4tO,  786.  — 
t.  X  ,  p.  8t.  —  Traité  sur  L  inaaière  de  l»ica 
parler  notre  langue  .  34(i .  437  ■  1027,  lo83  ; 

1.  XII,  p  49,  364,  3p,  3:8.386.  435.  471, 
475,  546.  «009,  loj;^,  1106,  —  Réponse  à 
sa  prosodie,  1149,  rit)5.  —  Est  atUqné 
d'une  apluplexie,  H76.  —  Est  mourant , 
1178,  1179,  u8t,  1254.  i3i7.  —  Lettrée 

Î[u«  lui  écrit  Voltaire.  (1732);  t.  ix,p.  92.  il 
ni  promet  Zaïre.  —  Ù73a)  Il  lui  deowndA 
dea  matériaux  pour  le  Siècle  de  Louis  XiV  , 
92,  93,  —  (25  avril  17341  fam.  Sur  l'impres- 
aupu  d«:8  l>ettr«i  jphiiMojphifUM^  lâi»  — 
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aoât  1735).  II  traraillean  Sikhde  Louis  XI V. 
Il  lut  demande  des  reaseigaenieat  tur  la  moi-l 
de  Ccsar,  178,  179.  — (ijoct.)  l85.  Il  lui  da- 
inandu  des  reateigaemeDt  sur  Vautni ,  i8S. 
GootreDesfunt.iinus.—(3oiiov.)Il  lui  demande 
des  livres  ,  196.  Contre  l*kcadtffnie  des  io- 
amptimu,  197.  —  ((>  janv.  i73()).  Il  le  le- 
■wrcie  d'un  oitcours,  2o5.  Sur  le  style  de  Và- 
nëlon,  ao5,  ao6.  —  (12  (év.).  Elo>?o  de  Cî- 
ccton,  2it).  Sur  la  traduction  de  I'jIjIjc  d'O- 
livel.  Sur  la  mauvaise  mélapbysique  des  an> 
ciens,  217.  — (18  oct.V  Sur  Hêwton.  Va- 
riantes d'une  ode  tui  l'in^^ralilude ,  253.  — 
f  1736)  ^ur  la  proiodie  de  celui-ci,  271.  — 
(  ao  oct.  1738  )•  337-  Sar  la  manièfo  donl  U 
travaille  en  lui  dcmaudaut  sou  avis  sur  Më- 
ropc,  338.  Sa  vie  à  Cirey,  ;iJ8,  âSQ.  — 
(  90  dée.  )  Sur  un  libelle  d«  UasfonUines , 
36o ,  36i .  —  (  19  janv.  1 739  ) .  378.  Il  lut  de- 

maade  des  cooseils,  379.  —  (  la   ^J^o) 

£33.  8ar  set  qiïereltes  avec  Jean -Baptiste 
Jnousieau  {nnnis  inarfis  ],  ^33.  Leflrt-  eu  {>:ir- 
tie  lalioe.  Vers  sur  Du:»touUit;es  ,  434-  ^ur  lo 
TcaUliient  du  cardinal  de  Richelieu.  —  (  8 
aaai,  tj4  J  •  extraits  de  Ciréron,  537. 

Il  critique  la  prélace,  53rf.  —  (i747)-  " 
tin  ;  il  lut  demande  ses  avis  sur*  Semiramis , 
— •  (  2J  rii.ii  l'j.'iî  .  En  recouinun- 
dant  M.  de  BtMusulire ,  748-  —  (  2(i  mars 
1754),  84a.  —  (  17  juill.)  85^.  Il  lui  de- 
mande sa  voix^  à  r.iL-jdë>uie  pour  M  Xinic- 
nés.  —  (19  mars  17^7  ).  Il  se  plaint  du  ijrauJ 
nombre  de  lettres  (fuUI  reçoil  ;-t.  X,  p.  16. 
Sur  le  mauvais  style,  17.  ~  (  22  août  1758), 
—  (  22  jduv.  ijtK* Pour  lut  demander 
•■voix  pour  M<  Diderot,  181.  Remarques 
grammaticales  sur  la  nouvelle  Héloïse  ,  182. 

—  (  lo  avril  l'jtil  ).  li  veuf  fjire  de»  com- 
mentaires sur  CorDeille,  368.  —  (1761), 
374» —  (  ty^^Oi  4***-  l'édilion  de  Cor- 
neille. —  ;  i4           1761  )  Sur  les  remarques 

sur  le  Cid ,  4i2-  — •  \  1761  )  Sur  l'édition  de 
Coroiille,  4»^-  —  (  i4»«P'-)i  440.  44'  — 
(  16  sept.  1.  Sur  Te'dition  de  Corneille,  44^> 

—  (  19  sept.  ).  Sur  Cinna,  444-  ~  (  '7^'  )  » 
A43.  S  ir  Corneille.  —  (oct.  1761  ).  Sur  l'é- 
dtlioa  de  Corneille,  4^*3.  —  (26  janv.  1763), 
/|  Sur  la  come'die,  4.98.  —  (  16  août  ).  Sur 
l'êdiuon  de  Corneille,  4'-^,  427.  —  (i5  juin  . 
Sur  l'édition  de  Ooraeille,  548.  —  (3u  juin], 
553.  Sur  l'édition  de  Cornoiile.  —  (  4  "ov,  )  , 
58S.  Sur  Boxe.  Sur  l  edîtioa  de  Curoeille  , 
58q.—  ,12  janv.  1763),  609.  —(26  dec.  t7b'3  , 
700.  707.  —  (2.5  avril  176'}),  7G2,  7^j.l.— 
(an  nov.  )  848.  Sur  le  testament  du  cardinal 
à«  fiicbdieu.  —  (  t'-.  avril  176*>),  T025. 
Sur  Raciuc  et  Corneille,  102')  —  (  18  janv. 
1767  )i  t.  XI,  p.  i3.  —  (  2J  août  ;,  129,  i3o. 

(Saept.  ),  i3i  (aojjuv.  J7W;,  192, 

370.  —  Sa  mort  ;  279,  3 12. 

OLIVIEII  .i<  s  M  iiits.  Leitre  que  lui  c'crit 
Voltaire.  —  v  2j  dtic.  1707  Sur  les  protes- 
Uns;  l.  XI,  p.  174» 

OLON  (  Saint-  ).  —  Vojez  Saiwt-Olon. 

OLONOIS  r  ,  flilmstier.  Ses  cxploiU,  sa 
«riMtttdi  t.  IV  ,  p.  731  i  t.  VII,  p.  io3o. 

OLOPDB^f  ,  saint  hooime  qui,  ai  Ton  en 
croit  Kiik5r,  ;i;»porfa  le  premier  la  religion 
cUriltennu  à  la  Climc;  t.  )V ,  p.  i3b.  — 11 
était  oooduit  par  4lea  nue'es  bleuea,  «t  nlwar- 
«ait  U  cigk  dm  viali»       tl  t,  Tiu,  p. 


746  —  On  lai  dooni  b  tllrè  dVvâ^ue  de  U 

grande  lui,  747. 

OLYMPUS,  mère  d*Alexaudro.  Fait  jeter 
la  reine  Clé«ipàlr(«  et  son  (ils  dans  une  cuve 
d'airuiu  brûlante;  t.  vu,  p.  721 ,  i3o2. 

OLYMPIE,  trj);edie.  Est  l'ouvrage  de  tis. 
jour:>.  Ce  <fui  empêche  VoltMire  de  la  faire 
jouera  Paris.  Hcpré^cnlée  pour  la  première 
fois  le  17  mars  1764  ;  i  u  ,  p.  t.  —  Avertis* 
sèment  des  e''tiltMir>  de  Keld  ,  l  —  A'  Ie  1""., 
I.  —  Acte  II.  10.— Acte.lll.  ly.  —  Acte  IV, 
2^^.  —  Acte  V,  38.  —  Notes  surOlympie,  46- 
Endroits  de  1 1  corr  spundincc  uù  il  en  est 
parlé i  t.  X ,  p.  4<i6 .  Û77 . 582.  —  Supérieure 
a  Mammne,  633.— Sera  {oude  i  Moscou  avant 
de  r«Ure  à  Paiii.  G'')k).  ()]6,()^k)  — Ou  veut  ar- 
rêter son  débit,  6^1 ,  6jjt  (ij/6,  Qjg  —Le 
5*.  acte  n'est  point  du  tout  vide  an  thdatre» 
(362,  6<»J,  (M)-]  — On  n'a  impiimc  Olvni[»ie, 
qu'en  I  jvt  in  d'une  petite  note  sur  les  grands- 
prêtres  .  (>G9,  673,  ^a,  7o3,  700^  707, 
73  |,  7J5,  ;.1S  7^0.741  .  753  — Est  morte 
pour  Vcrsuilles,  761,  783,  1117.  — On  est 
toujours  fou  d'Olympie,  1119.  ^On  aedotttn 
bien  qu'Oiy.npie  se  jettera  dans  le  buclier  de 
sa  mère;  t.  xi,  p.  35,  III,  112,  5l7,  635, 

636  ,  65o,  9^9,  954' —Ne  ressuscite  pas, 

g'S,  Ç)'k).  —  Autres  endroits  où  il  en  est 
parié  ;  1.^  Xlt,  p.  ^3  ;  699.  870,  878,  880, 

887.  896,  897,  898.  001,  90a,  Of*5,  907, 
9t>8,  (joç).  i..3i,  io3o,  1039,  io54t  «o»t 

OM  AR  ^  e-ilifo  ;  t.  I Y.  p.  4?.  —S'empare 

de  JcTusalem,  33  î.  ~  Y  l>âlit  une  3<iperbe 
musquée.  Entre  dans  Jems  i' ru  couvert  d'un 
cilice,  Ib,  —  Fit  bâtir  une  ni<i<a  lee  sur  lea 
fondcmens  même  du  f'-niplc  d  Hérode  et  de 
Salomon;  t.  vu,  p.  3o3 ,  1237.  —  Converti 
par  Mahomet  ;  t.  iv,  p.  i55.  —  Elu  calife, 
i58.  —  Conqac'r.mt  r.ipidf.  Prend  Damas. 
Chasse  les  empereurs  d  Orient ,  de  la  Syrie  et 
de  la  Phe'nicie.  Prend  Jérusalem.  Laisse  aux 
Juifs  la  Iiht^rtc'  de  conscience.  Ses  lieutenans 
s'avancent  en  Perse  ,  ib.  —  Enlevé  1  Egypte 
aux  Romains,  159.  —  Meurt  assauinë',  160. 
—  Secte  d'Oin  ir  ,  f'^vj-ez  Kcm'hens. 

OMAR,  personnage  de  Mahomet,  t.  1,  p.' 

683. 

OM  B RE  ( r  ).  Dd  Tombr^  qui  recule  {  I.  x, 

p.  1208. 

OMBR  JoK  de  Fleury.  Son  réquisitoire 

contre  l'inoculation  ;  t  Viil.p.  5n8.  — En- 
droits de  la  CurrespuuJance  où  il  en  est  parle'; 
t.  X ,  n.  385.  dSil  355  ,  38i  ,  400.  îjoS.  — 

Orancl  cuistre,  .qo9,4i5.  — Coupe  le  s  ailei 
aux.  gens  de  letties,  637 ,  G33,  655,  656,  680, 
684.  —  Son  réquisitoire  al  plat,  726,  73$, 
773,  8'|9,  802,  855.  —  Prépjie  un  morceau 
d'éloquence,  838,  862,  867,  ip\ ,  915  ,  932, 
Io52;  t.  XII,  p.  9i3,  loii .  i<)i()'.  IU2I,  1024» 
lo5o.  —  Doit  taire  amende  lir»nni  nMo  à  1^ 
philosophie,  io55,  lo5t),  1057,  loti'i.  to65, 
1067,  1093,  1102.  ^oj-cz  Ft.kVRi  (Omm). 

OMEH  TALON.  r<>j  ez  Talo.v  (  Orner  ). 

OMOOSIOS.  La  diilérencc  de  ce  mot,  avec 
Omousios  mettait  le  trouble  dans  TOrient  et 
dans  l'Occident  ;  t«  !▼  ,  p.  1 15. 

OMOUSIOS.  roj-,  Omuosio;. 

OMRAS  (  les  ).  Comment  lU  se  condui- 
liient  cuvoii  leur  souverani;  t.  x,  p.  1064* 

ÔMAi,  duil  dt  U  relififfn  des  Braotim. 
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iMMDs  de  ceux  ^ui  ont  coiuia(<i  va r«ndu  ORDRES  militaires  ou  chevaliers,  l'oj-. 

^*!>^wmVq    r           .1         Li.  les  noms  des  tliilercus  ordre*.  Ceux  de  cbeva- 
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Leurs  réponses  ambiguéi  ou  absurdes.  918.  t.  viii .  n.  35l. 
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—  Endroits  oOi  ileaett  parU;  t.viU,  p.  435, 
n37,  ii38. 

ORANTE  (P),  tragédie  de  Sçudéri  i  t. 
"Vin  ,  p.  129^.  • 
~"iRiO. 


t.  IV ,  p.  4oo  et  483.  —  Lot  ^ocfs  sont  cé» 
Idhr^  à  scutart,  iù» 

ORCAR  ,  personoege  i^Zedtgt  t.  Ttu, 

p.  33,  34,  47. 

ORGAN  ,  personnage  d*all  ouvrage  de 

d'Argcns;  t.  XII,  p.  377,  4*j'> 

OUDINATlOxN,  article  du  Dictionnaire 
pliiloaopliique  ;  t.  vii ,  p.  l485. 

ORDO.N  N.\NCF..  L.T  première  qui  fut  en- 
registrée, fut  celle  de  Philippe  de  Valois, 
eur  les  droits  de  régale  ;  t.  irii ,  p.  i5oi. 

ORDRE  ET  ORDRES  RKUGIEOX. 
Los  jsapes  ne  les  ont  point  inventés  ;  t.  iv  , 
p.  6(>9.  Mol  ne  fat  fondd  dans  des  voce 
cri  M!  in  cl!  es  tii  mêmes  politiques  ,  676.  — 
Quiconque  a  voulu  en  fonder  un  a  clé  bien 
Vu  des  papes  ,  670. 


ouvert  les  yeux  au  public  -  t.  VIU  ,  p.  ll5S  , 
J233.  —  Endroits  de  la  Correspondance  ois 
il  en  est  parlé  ;  t.  ix  ,  p.  634 ,  670  ,  726  , 
t.  .\  ,  p.  110.  287  ,  290,  317 ,  3Jo,  362,355, 
378,  4*^t  4^*^'  *"  reprendre  Oreste 

à  racadrmie  française,  447  <  553  ;  t.  xi , 
p.  982  ;  i.  XII ,  p.  5^  ,  383,  38G.  3«7  ,  389. 

Ira  à  la  poalcnlé  ,  6l5  ,  ^1  «  *^^t 
i353  i3"3. 
Or'kste.  roj  .  Coupables. 
OH  ESTE  (  rote  d' j  dans  CrébiUoai  1. 1,  p. 
3i. 

ORFEVRES.  On  appel  ait  ainsi  ceux  qqà 
gardaient  l'argent  du  rui;  U  iv,  p.  470. 

ORFORT  (mUord).  Oa  lai  dâie  une  ddi- 
lion  du  Dante  ;  t.  vili ,  p.  764- 

ORGANES  de  la  génération.  Etaient  re- 
gardés comme  quelque  chose  de  soble  et  de 


ORDRE  essentiel  des  MCtétél poUliqUM ;    sacré;  t.  vit.  p.  llS. — On  jurnit  par  eux,  ii. 


t.  XI  ,  p.  122  ,  126. 

ORDRE  DU  CHRIST  (  r  ).  Institué  par 
Denis  ,  rui  de  Portugal ,  après  la  destruction 
des  Templiers  ;  t.  IV  ,  p.  398. 

ORI^RE  DB  l'AIGLE  BLANa  B«»a- 
velé  par  Aagntt ,  voi  de  FoloffWi  t.  Y|  p. 
»57. 


•—Le  mécanisme  en  est  bien  admirable,  556* 
ORGELET  (d').  Cité  dans  la  Cotraspoo» 

dance  ;  t.  xi,  p.  s^f» 

ORGUEIL.  Ce  qu'il  fait  oublier  1,  p. 
6*4;  V.  t.  n,  p.  4S1  ;  "  t-  m  ,  p«  867  ,  870.  — 
Entre  dans  toutes  les  tôles;  t.  Vi,  p.  9.  — - 
Jùt  inluiétant,  i5.  — «U  est  la  source  secrète 
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de  toutes  Ips  (îi^UIons .  ib.  —  On  troare  par- 
toul  roryucil  qui  combat  l'orgueil;  t.  vu,  p. 
564.  —  Oa  pardonne  tout  hors  TorgiMU, 

OKGUl'IL  grauds.  En  quoi  consiste  ; 
t.  VII ,  p  — En  quoi  diffère  des  petits, 

/ft.  —  CVst  lonjtnirs  par  orgueil  qu'in  atta- 
que les  grandi)  iiutiia ,  i6i2.  —  Les  libelle*  «le 
la  l^tiauniellf  en  .sont  UD  exemple,  ib. 

OIUjLLil.l'LUX.  He  pruspèresl  juniii ; 
f.  1. 11,  p.  654- 

ORlbNT.  U  n>  a  oi  orient  ni  occident  | 
t.  IV,  p.  11.  —  Célèbre  long-temps  avant 
nous,  122.  Endroits  nù  il  m  est  parlé; 
t.  XI .  p.  906  i  t.  xii,  p  837.  127Q. 

OKIkNT  {  de  Peroptre  d*).  Epoque  à  la 
quelle  un  en  compLe  troia  la  toiê:  t,  iv ,  p. 
Jgi.  ^  bon  Plat  au  temps  (i<>«  croisa^les,  329 
•l  suiv.  —  Sa  décadence,  â32.  —  A  quellea 
contrées  borné  alors,  ib 

ORIENTAUX.  W  nnr  peint  d--  cîélicalpsge, 
parce  qu'ils  n'admettent  puiul  les  (cinnies  en 
socicié;  t.  IV,  p.  463.  Ont  toufoura  eu  des 
usi;.!'.  l'Ius  citiiidi  nirs  à  la  nature  et  pluS  fa - 
voralites  au  re^tps  intérieur  des  famillâ;  t.  V, 
p.  5(>  >  —  Avis  i  tous  les  Qrienlanx  ;  I.  Tiiii 
p.  5(>ti.  — Ont  tocjours  prodigue  la  niéla- 
pbore  ,  107a  —  f^oj-,  Asiatiques.  GfifcLS. 

ORIFL.XHUB.  Apporté  par  un  an|^; 
t.  IV  ,  p.  178.  Vote  aor  «et  dlcndard} 
t.  iii.P.  ai7. 

OR16ENE;  t.  ^v,  p.  53,  iio,  171.— -Est 
neol  eunuque  qui  ail  ele'  savant  ,  826.  — 
Gilé sur  les  Egyptiens;  t.  V,  p.  11^5. — Cité; 
t.  VI .  p.  î4  '  ;  t.  VII,  p.  95.  —  ^:e 

coimaî'  point  la  femme  adultère,  iJÔ.  —  A 
«labli  le  cbri.stiaaiiinc ,  i6j  —  Du  que  la 

Ïraisse  dea  victimes  fti«;iiilie  IV^liso,  169.— 
i'C  dans  SCS  liomelics  les  oracles  de  r.\[n>c;i- 
lypse  el  des  sibylles,  281.  —  Fut  prêtre  quoi- 
qu  il  se  fût  coupe'  lui-même  les  géniloues, 
29')  .  3o8  ,  4  ''^.  SpQ.  —  Son  oi'inion,  0i)6. 

>  Ce  qu'il  nout  apprend  de  |j  circoncision, 
681,641,673,808  ,  8  î  8JJ.  — ^'apa3cre 
relcmile  des  peines.  8^6,  1077  —  Cite  dans 
suaiivicvi,  contre  Celso.,  uif  fjLle  d'une 
querelle  entré  Dieu  el  lr.s  serp»-n3,  |||86« 
■ir-87.  — Dans  sa  r«-fulatii  n  tlu  Cel'ic,  avoue 
qu  il  y  a  peu  de  ir.art>rii,  i4<i2.  — Cilc&ur  le 
Messie  ,  1427,  1487.  i.'>38.  ij83.  —  Déclare 
que  riiistnu-e  des  MacliaLcis  est  à  rejet-ir, 
lG(^o.  —  Cite  sur  la  religion,  lG3o,  I74'*. 
irîu  ,  i-'v')  —  Parle  avee  un  ^ratid  respect 
rie  I  cvangile  de  saint  Jucques;  t.  VIII,  p.  Ô^If 
6o2;  t.  X  ,  p.  5?  ;  t    ïl,.p.  20f». 

ORIGINt.  Celle  des  ancien»  peuples  obs- 
cure; t.  IV,  n.  3l.  —  Pour  connaître  celle 
du  monde  ,  il  laudiait  une  ré\é!alion, 
Origint  du  monde;  t.  M  ,  p.  925. 

OHIGI^ËL  (  pécbe') .  Diciionnaire  philo- 
sophique; t.  VII,  p.  i486  et  SUIT. 

OR  ION.  Allégorie  sur  Orio  n  ;  t.  vn  ,  p. 
168,  254.  763.  Sur  quoi  était  fondée  sa 
U\iB  ,  1178.  —  Gitd  dans  Zadig;  t.  viii,  p. 

OBKA,  fort.  S'e$t  rendu  aux  Russule 4 
Juin  1771  ;  I.  XII,  p.  791. 

OR  LAN  DO  furioso,  poëme  de  VArioste. 
Surpasse  l'Odyssée}  t.  Viii,  p.  ii^  —  Voy^, 
l*u£stE  épique. 

OIILK.VNS  (d*)  de  li  Matte.  evêrjue  d'A- 
miens. Auteur  d*uB«  IclUc  sur  U  i>uUe  de 


desTrnctiOn  des  {ésoiteti  il  f  Uême  lututemeat 

le  pape;  t.  »l ,  P.  j37. 

,  O  H  LFAHS  (le  due  d") ,  fils  de  Fraa«ois  I". 

Donne  en  ot.ige;  t.  v,  p.  77.5.  —  Va  recevoir 
CI»ailib.Q,.Uil,  789,  7yO,  792,  794.  —  Sa 
niort  .  795 

OR  1. h  ANS  duc  d'),  frère  de  Charles  VI. 
Avait  épouse  Va  cntine  de  Milan;  t.  IV,  p. 
448*  ■—  t'St  assassiné  pur  Jean ,  duc  de  Bour- 
^u^ne ,  dans  la  rue  R^rbelte ,  Ib,  ;  «4 1.  Ti,  p. 

lii. 

ORLEANS  rduc  dM,  fiU  du  précédant. 
Raclielé  par  Philippe-le  Bon,  duc  de  Bour- 
gogne ;  t .  IV  ,  j>.  456. 

ORLEANS  (  madame  la  duchesse  d*).  Yen 
qui  lui  sont  adressés  sur  une  énigme  inintel- 
ligible qu'elle  avait  dounée  à  deviner  i  l^tf- 
leur;  t.  III  ,  p.  9j3.—  #^<(^.FltÂllÇ01«E*MA- 
Kie  DE  EpURBOV. 

ORLE&MS  (le  ebevaner  d') ,  gén«nI<hB 
galères.  Notice  sur  ce  cbcvaliec}  I.  IV,  p. 
'  io^.  — vDate  deaa  mort* 

ORLÉAIXS  (Gaston,  dned*),  frère  de 

Louis  XIII.  Prend  Graveliijei ,  Courtr.ii  et 
Mardilt}  t.  iv,  p.  Iim  —  Fuit  de  Paris 
■vwhi reine,  Ti35  ,  ir38,  1139  1 1  'j3.  1 14^* 

Il4'j.  —  Déclaré  par  le  parleinei  l  lituttnant 
du  rujfaumv  ,  quoique  le  roi  fût  muiuur  , 
1147.  —  Reloué  a  Biois,  1148.  —  Voy» 
Gaston  ,  duc  d'Oilé.ms. 

ORLÉANS  CPiHhpps  ,  duc  d  )  ,  régent. 
Se  trouve  à  la  Lataille  de  Steir.kerque.  âgtf 
de  moins  de  qiiinse  ans  ;  blessc   j.nis  le  com- 
bat il  revient  encore  à  |j  cbdrge;  l.  IV  ,  p. 
I33l«'— Sa  conduite  à  Nerwindc,  notant  en- 
core que  duc  de  Cbarlrcs,  'sJa  —  f'  -v-  c  «tï 
Italie  pour  commander  i  la  pLicv  de  \  endome, 
1277.  -i-  Son  avis  au  conseil  de  guerre  qu'il 
avait  assemblé  relativemeu'  au  sit'i.;e  de  i  it- 
rin.  Pourquoi  n*esl  point  âuivi .  Blc^e  a  la  l>a« 
tatllt  de  lurin  .  1278.  —  Va  contmander  en 
Esp-iîîne,  et  pit...!  \.  '       ^  1282.  —  Aspire 
au  11  oue  d'Kspaguc.  Intrigue  en  cotéaéqucuce. 
Son  projet  découvert,  la^Sel  1297.  —Soup- 
çonné c.donini*  uscmeul  d'cmpcisuiaicmeoî, 
i35.i.  —  Sa  cour  s  augnienie  tout  a  coup  lors 
de  la  maladie  de  Louis  XIV;  dÎMtnne  loit 
qu'on  a  l'cs]>oir  de  voir  c«  njonaraiie  re!.?- 
blir.  Sun  mot  à  celte  «>cca:>ion    iU'Uldtl  la 
paix  parmi  les  gens  d'église,  1460.  —  Dé* 
claré  lé^'ent  par  le  parlement  de  Paris  ,  t.  v, 
p.  I .  — S'allie  avec  PAogleierre  «l  se  brouille 
avec  PEspagne,  3.  —  Conjuration  tramée 
contre  lui  déeouvtrte.  ib.  —  Fait  la  gnerre 
i  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  <io  cuncc-rt 
avecles  Anglais,  4*  —  ^  quelle  condition 
consent  à  lui   aceorder  la   paix ,  Und.  — 
Gomment  il  agit  avec  le  jésuite  Dauhtnton, 
6.  —  Sa  régence  paiaihln  et  heureuse ,  aul- 
gré  toute  apparence  du  contraire ,  7. 
Donne  dans  le  système  de  Lass,  8  «t  suit.  — • 
Accusé  par  les  libelles  de  ce  tenspa  dee'élre 
emparé  de  tout  l'argent  dn  royaume  pour  les 
vues  de  son  ambition,  lo.  —  Réforme  qu'il 
fait  pour  rétablir  le  désestro du  système ,  ta. 
—  Prend  le  titre  de  premier  ministre  après 
la  mort  du  cardinal  Dubois ,  i3.  —  £n  quoi 
i-fissemblail  ii  Henri  IV,  ib.  «—  Découvre  au 
roi  d'Angleterre  les  intrigues  de  Gurts  ,  35a. 
— —  N'entre  pas  dans  les  vues  du  c^ar  Pierre 
I'''.  ,353.  —  Se«  alliances  avec  l'Allemagne  et 
Ji'AogteterM ,  ^4.  m  AtiU  k  fingiOier  pat- 
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ANALYTIQUE, 


|el  à«  rappeler  Hasâ  ,  et  de  faire  revivr» 
t^léme,  i3.  —  Sa  niorl ,  i^.  —  Discours 
qu'il  proiionç.T  au  parlement ,  1006.  —  Rë- 
poDSc  qu'il  fit  a  M.  Sum  ;  t.  VU  ,  p.  itS^  ;  t. 
'Vlii,  p.  ^20.  '-•  Ce  qu'il  disait  d'un  grand 
trfgneur,  isSS.  —  A  foit  un  ope'ra  détestable; 
t.  XII,  p.  81.  —  Epilre  à  ce  duc;  t.  III,  p- 
617.  —  Variantes,  619.  —  A  laÏMéicpt  oiil- 
lioda  de  dettes  ;  X.xn,  p.  i43.  —  Satire  en 
vrrs  indecens  conire  lui ,  iSsg.  —  Cité  dans 
la  Correspondanct  ,  f.  ix  ,  p.  16,  17,  4^ , 


453' 

▼oye- 


ORNIK  (Samuel),  flbii  liisloîr*, 

ges  ;  t.  VII.  p.  p52,  953. 

ORJNOI  (raaianic  d').  Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire,  (ao  août  1770)  Sur  son  mariage  • 
t.  XI,  p.  4«a  —  (ao  nov  1^74 )  Sur  Elal- 
londe,  809,  810.  —  Endroit*  de  la  Corres- 
pondance où  il  en  est  parlé;  t.  X  ,  p.  661. 
811,862,  »l6,  822,844.845.9^^6;  l  XI  p 
46,  aiG.  38o,  449.  485,  4«9\534,  557, 
807  ,  8a5;  t.  XII ,  p.  1145,  1294* 

OROfiiO,  rabbin.  Réfuté  par  Limborch  ; 


169.  4igjt. -x,  p.  'jo3;  et  t.  XI,  p.  390,  t.  VIII ,  p.  8a3.  Kemarque  sur  cet  auteur  , 
406,  (kj9  ,^6i  .  778  ;  t  1 ,  p.  .5.  821. 

OROÈS ,  personnage  de  Sémiraraii  i  1. 1  ^ 


OKLi:;A^S  (Louis,  ducd').  Voj.  Louia 
XII ,  roi  de  France. 

ORi  l-'ANS     eviViuc  d'>.  EnfTroil  de  la 


P  792- 

UROMASE,  dieu  des  Pers.s 


f.  IV 


CorrespundarKc  où  n  en  est  parlé  \  t.  Xli ,  p-    i3,  iSaj  t.  xi,  p.  744*     ^ojn  ZoaoiJXfttf 


ioo3. 

ORLEANS  fjos,  d")  ,  jésuite.  Pïfttice 
sur  sa  vie  et  ses  ou> rages  ;  t.  iv,  p.  1089; 
t.  VII ,  p  119. 

OKLI'.ANS  (d').  nvocat  au  parlement  de 
Paris.  A  développe  lo.i^  le  système  de  la  li- 
gue; 1. 1\  p.  83i.  —  .s  s  propres  paroles  aa 
aujet  df  i  a  loi  sdlirfue  ,  832 

ORLEANS 
ïaux  l.  tiii>  a  Orléans;  t.  iv,  p.  798. 

OÏ5LÉANS  (Nouvelle-}.  A  quelle  époque 
en  fut  tracé  le  plan  ;  t.  iv  ,  p.  729.  —  Cédée 
par  la  FraM^i l*Ea|Mi|[ne;  t.  v,  p.  157  ,  i58. 

Répiij;nr\nce  que  manifo<tent  les  Ii  ihit.ins  à 
changer  de  domination.  Cumiueut  punie,  ib, 
—  Voyez  0-Reu,li. 

ORLOF  ou  ORLOW  (Alexis^  comle. 


ville  de  France.  Etats  géné- 


et  OnosKASC. 
OROMDATB.  Voy.  TiuAva  (mar^da 

de). 

OROPEZA  (eomte  d' ).  Diigrarié  pour 

avoir  parlé  au  conseil  d'Espagne  il'.ippcler  le 
roi  de  Portugal  à  la  succession  d'b^pagnct 
t.  IV  ,  p  12^3. 

OROSE  (  Paul);  t.  IV,  p.  T02.  -  Ap- 
porte dans  Tile  de  Minorque  les  r'  liqucs  de 
saint  Eiiemie,  et  y  convertit  en  kuii  joiirs 
cinq  cent  quarante  Juifs;  t.  Vli  ,  p.  i635 , 
1648.  —  Rapporte  toutes  les  actions  de  Con« 
siantin,  i8oai  i8a3 ;  t.  ▼iil,  p.  SSo.— Fi»^. 
Jn.vocfwt  . 

OROSMADE  ou  OROMAZE.  Est  le  dieu 
des  (ouït  et  l'origine  du  manichéisme;  t.  IV, 
p.   l52.  —  Endroit  où  il  en  est  parlé  dans 


t.  XI,  p.  577,  628;  t.  XII .  p.  5i4  ,  5i5 .  723.  Zadig;  t.  vin,  p.  6, 34. 36. — Daus  la  princesse 
— "^a  à  la  chasse  dans  la  nei^e  a|U'ès  s'être  lait    de  Rabylone,  259,  atft»,  9^,  387. 

ner  la  petite  -  vérole ,  726,  734,  735.       OROSMA£il£,  persoànafa  de  Zaïre  ;  t*  I  « 


—Va 

don 

760,  761,76a. — S'empare  de  Lemnos , 
Sa  réponse  aux Con.<iuIs  cliréliens  de  Sinyrne  , 
763.  764.  763,  773,  777,  768,  780.  La 
cour  a*Espagne  admire  sa  générosité,  784, 
785.  —  Maître  de  l'ile  de  Leninos ,  798  ,  800, 

801 ,  8o3.  804,  8o5,  806,  »07,  bd8,  8i3, 
819.  83i,  83a,  833. 

URMAR,  personnage  de  la  Princassa  de 
Sabylone }  t.  viti ,  p.  255. 


p.  396. 

0'RPHA>IS  Pièce  de  thé&tre  iotitaWé 
ainsi;  t.  XI,  p.  ^55*  —  Endroit  de  la  Corres- 
pondance où  if  en  est  parlé  ;  t.  xii ,  -p. 

12-8. 

ORPHEE  (hymne  d')  qu'on  chantait  aux 
nystères  ;  1. 11 ,  p.  4^*  — '  Personnage  réel  f 
t,IV,  p.  56.  —  Les  marbres  n'en  parlent 
point,  57.  —  Né  dans  la  Tbrace.  Cicérou  fait 


ORME  (  baronne  de  1'),  personnage  de  Na*  douter' oe  l*etistënee  du  premier  Orphie. 

Bine  ;  t.  II,  p  61  j.  Arislole  n'en  parle  point.  Ses  vers  chantés  de 

OHMEA  (mariiuis  d').  Elevé  aux  hon-  préférence  4  ceux  d'Homère,  i^uf. —«Etablit 

neurs  et  i  la  fortune  par  Victor  Amédëa.  Son  des  tnvstères,  53.  —  Baeehns  cdldbri  dans  lea 

ingratitude  et  sa  conduite  envers  ce  prince}  vers  d'Orplie'e,  6t.  —  Ou  récite  ses  vers  dan 

t.  V,  p.  21  etsuiv.  les  mystères,  83,  120.  —  Sa  prière;  t.  Vll  ^ 

•  ORMESSON  (M,  LeOrred*) ,  avoeat-gé*  n.  486.  -^Ceqa^il  dit  aux  prêtres  en  enfer  ,- 

nrrni  'lu  parlement.  Devient  Tennemi  do  l  ab-  8o5.  —  Cild  Ot  traduit  ,  8.')9.  —  Endroits  otk 
hé  de  Prades,  et 
1007.  *^  ^  ^.^  malade 

t.  XII,  p  1169.  ORPHEE,  tragi-comcdie.  i\.v\ 

ORMO.ND  ^ le  duc  d'},  La  reine  Anne  Ten-  Louvre  en  1647,   pour  la  prcuuèie  fuis  | 


l.  tu  vient  I  ennemi  do  I  ab-    ooa.  —  CilC  Otiraïuii  ,  o.ig.  — •  linarouî  ou 
le  persécute^  t.  Vlll,  p.    il  en  est  parlé,  8qo,  lO^i,  1264^  t.  xti ,  p» 
slade;  t.  XI ,  p.  i3o,  157  ;  4^ ,  449.1  5o8 ,  95f ,  68f  ,  834 ,  913. 

ORPHÉE,  tragi-comédie.  Ktpresenlée  au 


voie  commander  en  Flandre  A  la  place  de 

lif arlhorotit{h  ;  t.  IV»  ]«.  i3o!.  —  Avait  reçu 
de  la  cour  l'urJre  de  ne  poiui  cuuilifllm.  bc 

s^Rrai 


t.  VII ,  p.  38t. 

ORPHÉE  ET  EURYDICE,  pièce  à  ma« 
chines  ,  jouée  en  1640  :  Comparée  à  l'Andro- 
mède de  Corneille  ;  t.  Vili,  p.  l52I. 

ORPHELIN  de  la  Chine,  tragédie;  t.  I, 
p.  972.— Peu  goûtée  d'abord,  !\o. — Triomphe 


retire  «ers  Gand,  16.  — ôbligd  de  s^Wugier 

eu  France,  l3li.  —  Va  trouver  le ciar  Pierre 
X*r.,  etlui  demande  laprincessc  Anne  ,  sa lille, 

pOlir4e 6k do  Jacques  II ;  t.  V,p.  364  — vertu  sur  la  force,  4i-      Comparée  & 

traversé  par  GorU,  ib*  —  Quitte  la  Russie ,  Mahomet,  i^.  —Ce  fui  l'Orphelin  de  Tchao^ 

355.  tragédie  chinoise  ,  qui  donna  l  i  iëe  de  celte 

ORNANOt  maréchal  de  France.  Mis  ea  I^èoo  A  Voltaire,  972.—  Métastase  a  traité  à 

prison  ;  t.  iv,  p.  H(:>~t.  — ■  Sa  mc^rt,  ibid.  peu  près  le  même  sujet,  974*  —  ReprMente'e 

ORNANO  (iamille  d').  Veut  rendre  la  li-  pour  la  première  fois  le  20aug!uste  1755,  97a. 

kerlR  à  la  Coraa.Etait  digne  d'un  si  noble  pro-  —  Lettre  à  monseigneur  le  maréchal  éuc  de 

liât.  JNe  céiHsit  ctpeodaat  paa  1 1.  T .  p.  180.  RicheiîMi ,  97a.     Acte  1*'. ,  974.-'Aete  II, 
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983.  —  Acle  III,  ûQi.  —  ActelV»  998  — 
^cte  V,  1006.  —  Hol«l,  I0l4-  —  Kndroil» 


de  )a  Correspoodance  où  U  M  Mt  parlé  i  t.  X  , 

p.  56i  t.  XI,  p.  112;  t.  SU,  p.  jâ4i 
lâSo.  1354.  i355,  làSQ. 
ORPHELIN  de  Tehso,  tragédie  cbinoite  t 

t.  1,  p.  972,  —  Cum  posée  au  quatorzième, 
•iècle,  t6«î.  —  Fait  connaître  resprtt  de  la 
aalion ,  978.  — Comparée  aux  tragraiee  Cm» 

faises  et  espagnoles  du  dix-sepltème  siècle.  i6m 
Dure  vingt-cinq  ans  1 1.  iv,  p. 
ORPHELUIE  (P),   trag^ie  d'Oiwij. 

Analysa  et  réflexions  sur  cette  pièce  ;  l,  viii, 
p.  7£k).  —  £ndroit  où  il  en  e»t  parlé  i  t.  X  , 
P  977- 

URRI  ,  contrôleur  des  finances.  Tnlrii^'nes 


TABLB 

OSIRTS ,  pefMBW|«  4e  Tvom  ei  ZÛiâ99 

t.  Il ,  p.  io5o.  .  . 

OSlUS,  pape,fiU  du  sous-diacre  Etienne, 
Cité  dans  l'article  C/erc  du  DictMiUUÙe  pUi^ 
losopliique;  t.  VU,  p.  025. 

OSyiA  d  ).  Saint  Dominique  donne  avec 
l  évêque.  d'Osnia  l'exemple  de  la  vie  apoato^ 


lique*;  l.  IV,  p.         ;  t.  Vll^.  iBOQ- 

OSMAM  ,  empereur  de«  Tn 
le  cordeau;  t.  IV,  p.  II20. 


urca.  Maori  par 


O^MAJN  ,  «ultan.  Déposé  et  égorgé  pour 
avoir  laissé  aeulement  soupçonner  aux  janis- 
saires qu'il  voulait  diminuer  leur  nombre; 
t.  V,  p.  4ao.  —  AtUqiM  1«»  PoloaMi }  t.  IT , 
p.  gbo.  —  Pfodamtf  aulUn,  06B.  ~  Btprgfw 
ibid. 

d'Albéron.  qui  le  lool  renvoyer  .i'K«p..fc..e ,  OSMAN  ,  aga  ,  ïè"**""?/,*"  PîfT^Jlî' 
t.     p.  5.  --  Ce  qull  fait  pour  favoriser  le    Gagne  par  le^cxar  Pierre  V.  5  t.  T,  p.  MO. 


commerce  extérieur  ;  t.  vj,  p.  76. — Endroits 
où  il  eu  est  parlé  ;  t.  vni ,  p.  238 i  t.  ix  ,  p. 
554. 

ORSI ,  conte.  Jnalifie  te  Tatie  »  t*  xtl ,  p* 

951. 

ORSINI,  cardinal.  Le  pire  deBorgie  la 

lait  .Trrêler  ;  t.  vi,  p.  5y. 

ORSJM  1  si^nora),  fille  du  pape  Jules  II. 
It'eut  point ,  comme  son  père  ,  la  vérole;  elle 
fut  une  très-Uonorable  dame  ;  t.  VI ,  p. 

OllTEZ  (le  vicomte  d').  Refuse  d'exécu- 
1er  i  Saïonne  les  ordres  du  roi  Ctiarlea  }X 
pour  les  massacres  de  in  Saint-BartUéleniii  t» 
jv,  p.  8o5;  t.  m,  p.  117. 

ORTHODOXES.  Leurs  opinions  sur  la 
triaité  ;  t.  vii .  p.  1766.  —  fiedexiona  aur  ces 
opinions ,  ilfid. 

ORTHOGRAPHE.  Utilité  de  la  nouvell» 
ortbograplie i  t.  Ut  p<  ^3.  —  L'orlbograpbe 
de  la  plupart  dea  Hvret  français  est  rimeiue  { 
t.  vu,  p.  i  ]go.  — L'Iuljitiido  seule  peut  en 
•apporter  l'incongruité,  ih.  —  Ortbograpbe 
«lu  siècle  49  Loms  XIV;  I.  ix  ,  p.  71S.  ^ 
Sur  cf\]o  des  noms  propres  ;  t.  x,  p.  92. 

ORTJCOISE,  cbanoine  de  Corse,  qui  a 
pendaot  quelque  temps  une  grapde  ioflnaMe' 


—  Sa  worl,  SflQ. 

OSMAN  ,  pertonnage  de  l'Orpbdm  1 1 1. 

^  SÎlAKHS.  Foj".  Ottoma-W. 

OSNABRUCKCpaix  de).  Foy.  WaSTMA.? 
LIK  (paix  dc\ 

OSOCHOR,  Juif.  Règne  en  Egypte;  t, 
VII ,  p.  1996. 

OSOH  10  Jsabella),  épouse  secrète  de  Phi- 
lippe 11  quand  il  épousa  Marie  de  Portugal^ 
t.  IV,  p.  7<i5. 

OSORIUS  .  tfvêque.  Ce  qt^  rapportes 
t.  vil,  p.  880. 

OSPINIAM  ,  savant  jésuite.  A  prêcUé 
long-temps  dans  les  Indes  ;  t.  Vil.  p.  l-^i^- 

USSAT  (  le  cardinal  d').  Reçoit  la  disci- 
pline pour  Henri  IV;  t.  IV,  p.       ;  et  t.  vi 
p.  60.  • —  Négociation  avec  Cl"" 
pour  l'absolution  dllenri  IV  ;  t      ..  „ 

Êiulroits  où  il  en  est  parlé  ;  t.  VU,  p.  ySp» 
1^27.  —  Foj-.  Clément  Vlll. 

OSSEMBKOECK,  capitaine  bollandaia. 
Blesse  le  prime  de  Gondé  au  paasaga  du  Rkîa; 
t.  IV,  p.  n85. 


Clément  viii 
V.  p.g^i. 


dans  la  looverBMiMtti  de  cette  tte$  t.  ▼ 
x8i. 

ORTOORUL ,  iMg.  C'est  de  lut  qu'on  fait 

descendre  la  race  desOttomans  ;  t.  iv,  p.  33o, 
—  Entre  dans  fiasdad.  Conduit  la  mule  du 
calife  Gaieai  par  la  bride.  Etablit  sa  puis- 
sance, et  ne  laisse  aux  califes  que  le  soin  de 
commencer  les  pnèt-es  à  la  mosquée  ,  Utid. 


USSIAN.  R^dexions  sur  ses  ouvrées  ;  t. 
1 ,  p.  2^  et  suiv. — U  «Si  abfé  d*éasîre  dao» 

son  style  ,  2,^6. 

OSSO.NK  v^educ  d*).  Complice  de  la  cou- 
juration  contre  Venise;  t.  IV,  p.  p5o. 

OS  S  UN  (marquis  d*) ,  ambasfaaeur  en  Es- 
pjgne.  Favorise  de  -tout  son  pouvoir  la  fabri* 
que  de  Ferney  ;  t.  XI  ,  p  489.  Siç.  54t 
Sa  lettre  lue  en  plein  conseil ,  t.  xil  ,  p  1 152. 
OSTENUK.  Assiégée  et  prise  par  le*  Fran* 


ORTOLAN!.  Voltaire  dc  ire  quHl  pasta  «sis  peudaot  u  eaaapagne  ne  1745;  t.  ▼«  p* 
par  Bar-sur- Aube  an  aUaut  à  Turin  t  t.  U*  710172. 


)».  366  ,  436. 

ORVILLE.  (Contant  d'\  Lettre  que  lui 
•Cl it  Voltaire,  (il  fév.  1766).  Sur  leapan- 
kées  de  Vultaire;  t.  X,  p.  ^OOQ. 

OSASIRPH  ,  aumom  de  Hoba  »  t.  IT ,  p^ 

62.  —  ynr.  ce  mot. 

Os  EU  H  {  amazone).  Proposition  que  lui 
fait  Canlali.  sœur  deDérar;  t.  Vil,  p.  175. 

OSHIRET,  dicudçs  Egyptiens  ;  t.  IV. p. 
i^8,  t.  VU,  p.  1173.  —  yoy.  OsiRis. 

OSIAS,  roi.  On  prétend  que  le  Pentatcu- 
que  fut  écrit  sous  son  règne  ;  t.  Vili,  p.  499  • 

Et  que  ce  fut  le  secrélaira  Sapha  qui  le  ré- 
digea ,  5o2. 

OSIRIS,  ou  OSIRI,  ou  OSHIRET;  t. 
IV,  p.  i3,  i53.  —  Fin  de  la  religion  d'Qsiris, 
542.  —  Dieu  adoré  cbex  les  EgyptiaW|t> 
VU»  p.  739,  1173;  uviu,p*  547' 


OSTERMAN  (Henri-Jean-Frédéric),  ba- 
.  minisire  dVtat  euMoscovie.  Comment 

il  né-(icie  avec  Gorfz  ;  t .  V ,  p.  Signa 
le  traité  de  NeusUdt ,  â49* 

OS'J  lAKS.  roy.  Omànaan, 

OSMAQliES.  peuples  sauvages  ;  t  v,  pi 
ai8.l|B.eur8  mœurs,  leur  religion,  38i. 

OSTRACISME  volontaire.  La  aeulrraa* 
aourcc  qui  reste  à  ceux  qui  ont  essayddebiaS 
mc'rittr  de  la  patrie  ,  t.  ix  .  p-  739. 

OSTUEGILE,  femme  légitime  de  Con- 
tran ,  roi  des  Francs.  Citée  daus  l'article 
Femme,  du  Dictionnaire  philosophique  ;  t* 
vu.  p.  «91. 

OTAITI  (lie  d*).  GoowàM. 

OTAME .  prince.  Son  cambal  avaa  Zadigi 
t.  vm,p.  4»i47* 
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t)T4NE , pmomngt ^0 Séairaoiii i  ti, 

■Mine.  CompUmMt  fn*!!  fait  à 
remper8arli0ai»4»^rauiik[tw{  I.  TIt,  p. 

1045 

•  OTH A,  priooane.  Moarut  loag  tMipscprè» 

Photius  -,  t.  X  ,  p.  393. 

OTHELLO,  ou  le  Maure  de  Yeime,  de 
Sliakespeare;  t.  li,  p.  iog4  ;  >  P- 4^^t 

5i ,  354«  —  Tragédie  tirée  du  ronua  de  Giu- 
tio  par  Shakespeare.  Citée  ;  t.  viii  ,  p. 
125  u 

OmON  «urBommé  le  Gnad ,  fiU  de 
B«aH>roiMlear.  Ela  mnaimemeiit  après  la 

■MVt  de  son  père  :  l.  IV,  p.  } ,  et  t.  V,  p. 
0O9>  ^  BéUkblit  use  partie  de  l'empire  de 
GharknufpM,  t.  IT,  p.  RAaMtt  ensn 

la  religion  chrétienne  ea  (rcrm  in.''  ,  /A.  ,  et 
i.  V,  p>  606.  —  Force  les  Djquu  a  recevoir  le 
baptême  -,  t.  p.  a54>  —  Ouiiae  'des  lui*  à 
cet  Lar)i;)res  ,  ib.  —  Sonmut  la  B  ifiènie  ,  ih  ; 
ai  t.  V,  p.  6o().  —  Se  rend  i 'arlulre  «les  pna  ■ 
0BS  dX)ccident  ;  t.  iv.  p.  zJ^. -~Tieat  ua 
concile  d'évêques  prèi  iJ«  May«nce  ,  où  Louis 
d'Outremer,  roi  de  France  ,  vient  implorer 
•apffoteclioa  ,  ib.  ;  et  t.  y,  p.  6i8.  —  Invité 
à  passer  let  Alpes  par  les  Itatieos  mômfs  -,  t. 

p.  255  ;  et  t.  »,  p.  610.  —  Bst  aussi  ap- 
pelé à  Rome  par  le  P'ipe  Jean  Xll  ;  t.  iv, 

IK  %j6  — •  Se  coadiiit  an  Italie  connae  Cliar- 
emji^oc  ,  iù.  —  Vain^fuit  Béran^,  ih.  —Sa 
fait  sjorer  et  courdiiiuT  cmiii  i  e  jr  pjr  I(^pipe, 
ib.  i  et  t.  V,  p.  t>io. — Oblige  ce  poplife  a 
UA  faire  aarmanl  de  fidélittfaor  la  lombaao  de 
•■iiil  Pierre  ;  i.  iv,  p.  258  ;  et  t.  v,  p.  610. 


ANALYTIQUE.  455 

aUge  Rouen  ,  608.— Fait  excommunier  Hu- 


«Ms-le-Graad  ib.  —  Coavoque  uo  concile  à 
Tirèfcs  ,      —  Reprend  Slaswieh ,  ib.  —  Est 

Tainqueur  des  Danois,  it>.  —  He^ardait  luus 
les  roii  rie  l'Europe  comme  dépendaua  de  sa 
eourcjtiiic  ,  Deana  rinveatilura  de  Ut 

Suabe,  Aug  Jjoarc;  etc  ,  à  son  fils  Ludolplie, 
ib.  —  Retourae  en  Hulitlme ,  ib,  '—Y  établit 
le  raaaelage  ,  ib.  —  S>-  ,n  rie  ,  fiog.-^IMtails 
aor  son  épousa ,  ib.  —  Tient  un  concile  ik 
Augsboarg  ,  ib.  —  Son  fil*  Ludolplio  coaspire 
contre  lui ,  ib.  —  Le  force  à  rentrer  daoi  lé 
devoir,  ib.  —  Fait  élire  son  frère  archeve<{tta 
de  Cologne,  i'j.  —  Vainqueur  des  H-wigrois  , 
—  Il  lui  uait  uu  lilj,  ib.  —  Petites  guer- 
re* qa  il  est  obligé  de  aouteair,  ib,  —  F4tt 
élira  al  earonMiiier  tan  fils ,  610.  —  Entre 
dans  Pavie  ,  ib.  —  Reçoit  la  couruoae  dm 
Lombardie,  ib.  —  Associe  eoa  fiU  A  raniptre^ 
612.— 1^  marie,  ib. — Data  de  sa  mc»rl,  ei3. 

OrilON  II  (dit  le  RouK)  ,  empereur,  l'At 
d  Ollio.1  t.  V,  p.  559.  —  {N.ù55.  Emp. 
073.  H  gHi.)  Si  femme,  «aa  enfaos,  559  , 

5oo.  —  Se  fait  p:ocl.inier  empereur.  6l3.   

So  ilèvemenl  contre  lui.  Hem  1  de  B^iviére  sa 
se  fait  couronner.  Othoa  marcbe  coutre  tuL 
Le  fait  prisonnier.  Traitement  qu'il  éprouve. 
9araienl  du  duc  de  Pologne,  ib.  —  Préten- 
tions du  rot  de  France  sur  la  Lorraine,  61^. 
—  Otbun  marclie  sur  Paris.  Est  hatiu.  Le 
comte  d'Anjou  lui  propose  un  duel.  Fait  U 
paix  avec  Je  roi  «ie  brance.  Cession  de  la 
Basse-Lorraine.  L'Italie  soulevée,  ibid.-» 
Othon  marche  1  Rome;  t.  iv  ,  p.  260. 
Arrive  à  Rn.ne,    Invite  à 


'T  ne.  Invite  à  dîner  les  prin- 
—  On  dresae  uo  actëaulbenliquede  cet  acte,  cipaux  sénateurs  et  les  fait  égorger  au  nù- 
..^   «  ^'anrvpu,  a6f  ;  et  t.      p.  tfi4. - 


sà.—^thon  y  confirme  les  donations  d'  Ch-ir 

lem'ign»» ,  avec  rpslriclion  ;  t.  IV,  p  — 
On  dit  que  l'original  de  cet  acte  est  curare  au 
chfttean  Haint-ânge,  ib.^On  prétend  que 
Lolhaire  et  Hu^çues-Capet  iissittèrent  k  ce 
couronnement,  tb.  ;  et  t.  v,  p.  tiio.  —  Leurs 
aignitures  ne  sa  trouvent  [y*H  dans  l'aclc;  t. 
IV,  p.  253  ;  ett.  V,  p.  610.  —  Jvtan  .\1I  se 
ligue  contre  lui;  t.  iv,  p.  2*>8  ;  et  t.  v,  p. 
611.  —  Revient  de  Pavie  à  Rome,  i^.— Tient 
«n  oooaile  où  il  fait  le  proc^  du  pape  .  ib.~~ 
Le  fait  déposer  ;  t.  iv,  p.  aSg  ;  f.  v,  p  61 1  ; 
•tt.  TU,   p.  1649. — bail  élu-e  Léon  V/II 

pape  i  t.  ly,  p.  et  t.  v,  p.  du.— Assiège 
et  prend  Rome,  ».  —  Maître  de  ritalie  et  de 

l*.\llemagne  ;  t.  iv,  p.  25i)  Le  pape  L^on 
YIIl,  lesénAt  et  le  clergé  lui  contirmcnt  le 
droit  As  se  diobîr  ui:  snocessenr,  d'établir  le 

^ipc,  etc.  ;  t.  IV,  p.  260  ;  et  t.  V,  p.  61  I. — 
JJès  qu'il  retourne  en  Allemagne,  l'Italie  se 
f^rolte  ;  t.  IV,  p.  a6o  ;  et  I.  y,  p  612.  — Re- 
vient k  Rotnti.  I*  .ut  p  inir  une  partie  du  sénat 
et  le  prélat  ;  t.  IV,  p.  2t>0  ;  et  t.  V,  p.  6r2.— 
Date  de  sa  naissaoco  et  de  sa  mort  ;  t.  v,  p. 
553.  — Sa  femme  et  ses  eofan»  ,  ib.  —  Veut 
être  despote  ,  6j(>.  —  Fait  la  guerre  an  duc 
de  Bavière,  ib. —  Etablit  de^  comtes  palatins, 


leii  d' 

L'Italie  se  révolte  cnaitv  lui  ;  l.  iv,  p.  261. 
—  Le  pape  appelle  les  Sarrasins  contre  lui  , 
ibicl.  —  Il  Cil  vaincu  par  les  Giees.  Lea 
Sarrasin^  le  font  prisonnier,  ibid.  ;  et  t. 

&61J.  —  li  leur  échappe,  entre  à  Rome, 
eurt  en  98J ,  ib.  ;  et  t.  V,  p.  6i5  Othon 

ras<emble  son  armée,  6l5.  —  l'ail  déclarer 
son  fils  empereur.  Retourne  a  Home.  Saccage 
Bciicvcut.  Elit  un  pape.  Tient im  oonelie.  Aè* 
glemens  pour  U  Saxe. 

OTIKW  Ilf,  empereur,  fils  d'Othon  If. 
Ajsiite  aucoiioilc  i^;n  oxc^mmunie  le  roi  Ro- 
bert ;  t.  IV.  p.  266.  —  Remet  aux  doges  la 
rederanee  «fan  manteau  de  drap  d'or,  qu'ils 
(ievaieat  ton!  les  ans  aux  empereurs,  282. — 
Ou  prétend  qu'il  fit  Périr  sa  femme  Marie 
d'Aragon  pour  cause  dl*!adul(ère,  agi.  <—  Coa- 
fir  ne  aux  pipes  la  .lonjlion  de  la  marclie 
d'Ancône,  200,  261.  —  Le  pape,  sou  ne* 
veu,  cbaisé  de  Rome.  Il  assiège  cette  Till* 
et  la  prend.  II  fait  couper  la  tête  k  Cre>caa« 
tius,  après  Tav  lir  attiré  hors  du  cluleais 
Saint-Ange  par  des  sermons.  Il  fait  crever  lea 

{reux  au  pape.  Les  Romains  lui  renouvellent 
es  sermens  qu'ils  avaient  faits  à  Olh  ju  i"". 
cl  à  Charlemagna,  261 . — Battu  psr  les  Grecs 


|j07.  —  Ce  que  c'était  que  cette  dignité  ^  ib.  «t  les  Arabes,  i6g.  —  (N.  973.  Emp.  ^3.  M, 

—  Sa  conduite  envers  ces  seigneurs,  ib.  — >  lOoa).  —  Sans  postérité  ;  t.  v,  p.  56o.— «Est 

Ceux-ci  appellent  le  roi  de  L'rauce  Inouïs  d'Ou-i  prij  par  son  oncle,  6i5.  —  Remis  en  liberté, 

tremer  à  leur  sscoufs ,  t^.  —  Est  vainqueur.  Proclamé.  Se  faitsenrir  i  Isble  par  les  grands 

poursttit  le  roi  de  Praneedlaus  la  Champagne,  offieiers  de  Tempire.  Prise  deverdun.  Ae- 

ib.  —  On  conspire  contre  sa  vie  ,  ib.  —  Son  cor      à  l'ahlié  de  VcrJuo  la  permission  de 
frère  était  un  des  conspiratears 
pardonne  et  loi  dMne  fei  Bafiirt 
Ieifcivié|ae4ti  évlfuii 


vie,  m. — jon  cor  ifj  a  i  ai)/ie  ue  vcruuo  la  permission  aa 

Burs  ,  16.  —  Lui  ne  point  porter  i'épée.  Privilèges  des  évdquiia 

riifn ,  tt.— Anf-  coofirnids,  6i0.     Guerre  contre  les  Danois, 

fuii,  «.««A*.  8iMMB<tenHllti9UKisdelfihB.Erbeljo« 
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de  Gre'^oîre  Y.  Sacre  ,  ibid.  —  Soulèvement  plôrc.  Vers       et  suiv.  Sublimes  -,  CorneilU 

daos  Rome,  617.  — Sië|;e  et  prue  decett«  n'a  jamais  fait  de  vers  plu*  lorts.  Vers  44  , 

ville.  Décret  sur  lis  élections  ivt  empereun.  basa  ,  «t  en  quoi  consiste  sa  beauté ,  Mftf.  — 

Election  d'un   roi   de  Pologn-.    Assiégé  à  Vers  91,  cla  ville,   16^.  —  Vers  I02  ,  dir 

Borne  daos  son  palais,  iia  fuite.  Sa  mort,  style  comique.  Cette  «cène  prouve  que  Cor- 

l^j^^  ueille  avait  «score  beaucoup  de  génie.  Scèno 

OTHON  IV,  duc  de  Brunswick  .  empereur  II ,  la  pièce  commence  à  faiblir  dans  cctt» 

d'Allemagne.  £//»/?.  nyS. />/.  i2i8.Sa  deuxiè-  scène,  tbid.  —  Vers  87  et  suivans  ,  plaim 

me  femme}  t.  v,  p,  56a.  ~Son  éloolioik,  d  inconvenances,  lOj;.  —  Scène  m,  vers  i. 

659   et  t.  IV,  p.  3 18.  —  Son  eompéiiteor.  Plautine  manque  à  l^^bienséance  dans  cette 


Guerre  civile  ;  t.  v  ,  p.  tKk}.  —  Lettre  qiiSl 
écrit  au  pape  Innocent  111.  Reconnu  parle 
pape.  BdUa  par  Pbilipfn:  à  Rouviae  .  66a; 
et  t.  IV,  p.  320.  —  Abandonné  du  pape.  Re- 
tour d'Otbon  en  Allemagne.  Assassine  Plu- 
lippe  l". ,  et  épouse fiéatria,  661.  —  Con- 
firme aux  villes  d'Italie  tous  leurs  droits  , 
661.  —  Frédéric  II  est  son  compétiteur. 
Guerre  civile.  Passe  à  de  secondes  noces.  Le 
roi  d'Angleterre,  Jeau-sans-Terre,  lui  doue 
de  l'argent  ,  ibid.  —  Se  retire  à  Brunswick. 
Devient  dévot.  Sa  pénitence  ,  664.  —  Meurt 
comme  un  pénitent.  Se  faisait  lonetter  par 
des  nioines ,  ibi  l.  ;  et  t.  IV,   p.  320. 

01Ut)24  de  Brunswick  ,  quatrième  mari 
de  Jeanne,  reine  de  Naples  1 1.  iv,  p.  406  « 


ION,  duc  d'Autricbe.  S'arme  contre  le 
roi  de  Bohème;  t.  v,  p.  70a  —  S'allie  avec 
le  pape  ,  7o3.  —  Assiège  GoUnar.  Se  raccom- 
mode avec  Pempereur,  ifr. 

.OTHON  ,  duc  de  Baviérj.  Tué  les  armes  à 
la  main  }  U  V,  p*  6t5.  —  Sou  fils  lui  suc- 
cède, tfr. 

OTHON ,  duc  de  Bavilm.  Mis  an  hkn.  de 
Teropire  1 1.  v,  p.  627. 

OlIlOn ,  due  de  Bavière.  8e  fait  âire  roi 
de  Hongrie,  et  se  fait  lenTOjer  dès  la  même 
année  ;  t.  v,  p.  691. 

OTHON  ,  duc  de  Saie.  Met  la  couronne 
d'Allemagne  sur  la  tête  de  Gowad,  due  de 
Franconie;  t.  iv,  p.  253. 

OTHON,  comte  palatin.  Veut  ttUT  vm 
cardinal  qui  iosultail  Frddério-fiarberott«se  i 
t.  IV,  p.  3o6. 

OTHON  (le  comte).  Etait  palatin  dans  la 
Favière.  Assassine  l'empereur  Philippe  l*',  à 
Baroberg  ;  t.  V,  p.  691.  —  yojr.  OïWW  IV. 

OTHON,  comte  de  Bourgogne,  filfde Fré- 
déric P^  ;  t.  V,  p.  Ô61. 

OraON,  marquis  de  Brandebourg  ,  fils  de 
I<ouis  V,  de  Bavière;  t.  v,  p.  563. 


scène ,  et  comment.  Vers  7,  ineoBven.  Vert 

16,  impropre.  Scène  IV,  vers  a,  inconve- 
nances dir  cette  scène  :  Plautine  y  est  compa- 
rée ft  TAtalide  do  Bapset,  ib.  ^  TetM  aa, 
inconvenant  ,  16  >8.  —  Acte  H  ,  scène  pre- 
mière, vers  I  et  suiv.  Cette  scène  e.sl  compa- 
rée i  une  semblable  de  cette  même  pièce. 
Vers  27  et  suivans,  du  style  de  la  comédie. 
Vers  33  et  suivans ,  incouveaans  et  îiopar- 
faila,  A.  —  Scène  11 ,  pleine  d'inconvenan* 
Cc-s,  1659.  —  Vers  5,  inconvenant.  Scène  lit , 
vers  I  et  suivaoït  .  inconvcnans  et  iniparf. 
Scène  IV,  vers  35  et  suivant ,  Beau  portrait 
d'Otlion  ,  ib.  —  Vers  66,  impropre,  1689. 
Vers  101  et  102 ,  mconvenans,  1660.— Scènn 
V,  vers  I  et  2,  inconv.  —  Acte  III,  &cène 
première.  Observations  sur  cette  scène.  Scène 
II ,  vers  i  et  suhraos,  ineonv.  Scène  m ,  vcre 
la  fin  ,  récit  de  Cdme'die  ,   ib.  —  Srènes  iv  et 
V,  ont  le  ton  de  la  comédie ,  et  sont  pleines 
d^nconvenanem  ,  1661.  —  Aele  IV,  seènee 

I,  II,  m,  IV,  VetTl.  Ne  sont  nullement  tragi« 
qucsi' et  sont  aussi  pleines  d'inconvenances  » 
1661  et  ifl6a.  —  Acte  V,  tontes  les  scènes  dn 

celacte  ont  les  mêmes  défauts  que  celles  du  pré- 
cédent, ib. — Observations  sur  celle  tragédie, 
l663. 

OTHON-COLONNE  «  t.  IT,  p.  417.  r«gr» 

Martin  V. 

OTHON,  ardievèque  de  MayencOk  Assi^ 

dans  une  tour,  au  milieu  du  Rhin,  par  nnn 
armée  de  souris  ;  t.  v,  p.  6ia.  —  il  en  est  dé- 
voré. A  quelle  époque  en  prétend  qn*a^  lies 
cette  aventure,  ib.  , 

OTHMAN,  calife  ;  t.  rv,  p.  tfe.  »  El», 
blit  sa  capitale  à  Burse,  ^83 

OTOÈS ,  personnage  de  Tanis  et  2Lélide } 
t.  n ,  p.  loSo. 

OTRANTE  [  le  Juron  d' ) ,  ope:ra-buffa  ;  t. 

II,  p.  Io68.  —  Averlissemeut  dea  éditeurs 
de  Péditioo  de  Kehl.  Acte  I".  ,  1067.  — 
Acte  II,   1073.  —  Acte  III ,  1076  .—  En* 


OTHON  .  de  Saie,  Compétiteur  de  Fré-    droit  où  il  en  est  parlé  :  t.  XI ,  p.  274 
l«r.  A  Tempire  d'Al-     OTRAR  ,  vUle  d'Asie.  Prise  par  C 


l'empire 

Othon  IV. 


dérie  II  etdeFbilipi>e 
lemagne;  t.  iv.  p.  3l0.  --  f-'oj 

OTHON  (  Henri  ) ,  électeur  palatiu,  fils  de 
Philippe.  Ligué  contre  Gharlcs-Qunàt;  t. 

p.  802. — M.  i55(.) ,  873. 

OTHO>i  de  Zieiji  iilieym  ;  électeur  de  Trè- 
Vcs.  ^f.  t/j3o  -,  t.  V.  p.  872. 

OTHON  de  Brandebour«.  A  sous  sa  tutelle 
Vcnceslas-le-Vieux.  ,  roi  de  Bohème;  t.  V, 
p.  870. 

OTHON  de  Witelsbach.  Reçoit  la  Bavière 


engis  i 

t.  IV,  p.  36\.  —  On  fait  mage  du  bélier  ait 
siège  de  cette  vdle. 
OTTO  GUERIS,  inventeur  de  la  madiinn 

pneumatique  t.  vi ,  p.  50O. 
OTTOBONI.  r»jes  JiutxAxmat  VIII, 

vénitien. 

OTTOCARE  II ,  roi  deBobéme.  Se  crois* 
contre  les  Prussiens;  t,  v,  p.  675.  —  Bal  lea 

p-iicns.  Rebâtit  Kcenigiberg  ,  ib- 
OTTOCARE  111,  roi  de  Robème.  Ro- 


de l'empereur:  t.  v,  p.  ^a.^Fait  la  guerre  dolphe  de  Haibourg  eonifuit  rAtttriehe  eur 

  -  Ottocare;  l  iv,  p.  38o.  -  Sa  réponse  à  Ro- 
dolphe de  Hasbours,  38i.  —  M.  1280  ;  t.  v, 
p.  8;o ,  680.  —  Hefnse  l*hommage  à  Ro- 

dolplie  I""''.  ,  68:?.  • —  Se  U§uc  avec  I.i  Hon- 
grie. Mis  au  ban  de  Icnipire.  Force  de  venir 
a  composition.  Fait  un  hommage  lige  à  l'cm- 


è  Henri-le-Lion  ,  ib. 

OTHON  (Gualtérius).  A  fait  des  varian- 
fH  delà  Genèse;  t.  vu  ,  p.  loSo. 

OTHON,    lr.i(LM'die  Je   Pure  Corneille, 
Représentée  en  liAiH.  Pi-éfacu  du  commenta 
teur  {  t.  Tiii ,  p.  i655.  —  Acte  l'r. 


I^iemièrff.  Bloge  du  cmnmfncement  de  «em  pfvettf.  Gérémonie  fui  eut  lie»  èi  ce  ciiiet,  «6. 


kju,^  jd  by  Google 


fin  pire 
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—  1l«commence  la  guerre  par  les  insiaua. 
ttuna  d«  M  fciume,  683.  —  K»t  défiit  corn- 
plèlemenl  et  tué  dan*  |«  bAlaille ,  ib, 

OTTOK.Kl^\ ,  premîèr»  fnnnie  du  ctar 
Fiwrre  l«'".*Uc(»:i  liée  par  ce  priocc,  et  pour- 
^iMÏ  •  I.  V,  p.  3o4. 

OTTOMAN  vie  père),  domîaîraîn  ,  fil, 

du  Milt.in  Ihrdliim.  Gomment  IoidIh-  irjt.V^ 
les  mains  des  Maltais  }  t.  IV,  p.  û6a.  —  Se 
fait  tiominirdln  ,  ih. 

OrrOMl-V.  So  .cSe  des  empereiM  Oa- 
manlia  -,  i.  iv,  p.  483.  \ 

OTTOMAN   (empire  ).    De  V 

Ottoni.in  au  seiziè'ne  siée  [e  ;  l.  iv  ,  p 

—  Stfc  us<i:;eii ,  iùiU.  —  Soa  g.mvcrn«uitot , 
•Mrevea'i.i,  ib.  —  De  l*empire  ottoman  au 
di«-sep(ièriie  siôclf  ,  pfîj  —  I,^  guav.  r>.  - 
meal  liirc  n'csl  p.is  au»si  d'->nrtltauo  ij  i"o:;  le 
croit ,  968.  —  Toleracit  tur  U  reliyiou  ,  cç!S. 

—  Preiiv«  .lu  iioa-despolUme  du  gouTcruc* 
meot  turc  ,  y^H. 

OTTOMANS.  D*oÀ  ils  sont  tortia  •  t.  ly . 

P-  747-  —  Leur  superlorile'  sur  lat  p«np|«R 
d  oCCldcill  ,  ;  t.  XII  ,  p.  8ui. 

OTWAY  ov  OTWAl  (Thomas).  Au- 
t«ur  de  U  rrjgëiiie  de  Venise  S3uvee  ;  I. 
Vil,  p.  5l.  —  Crificjuedc  cette  tragédie, 
ibid.i  t.  VIII,  p.  ;8j  ,  1154.  roj^ez  l'Or- 
pheline. 

OUAKG,  disciple  do  Coufucius.  Sa  dh- 
pute  contre  le  faquir Bambalici  ;  i.  vu,  p. 
1067. 

OUBLI  (1').  Ode  aur  l'ouUii  t.  «i . 
p.  a5. 

OUDENART3F..  Assiégée  et  pria*  par 
M,  de  Lovendiul  ;  l.  v ,  p.  71. 

OUDENAROE  (  hatailie  d' ).  Gagnée  pr 
le  prince  Eugèue  et  Mariborough,  iar  le 
doc  de  Bourgogne  et  VcndAnM:  t.  nr.  p. 


ANALYTIQUE. 

t.  nr ,  p.  aa^.  ^  Goml>at  «înjrulicr  qu'il  « 

«Ul  p.i-ir  s!.„'tini    oi,  ini.oc.  lu-.-    ,Z,  ' 

ULUA^O.S  ^dieuj.  Adoré  par  les  Grec., 
t.  VII  ,  p.  7^,4,  wreca, 

<>Lin'K>^lAX;iepAredM,ié.uie.Auteur 

OUlKh.MO.M  ."..,n,uHd),pc-,,„nnagede 
la  i-tfuiin  ffui  a  raison  }  t.  ii ,  p.  htta. 

OLiiHE^^UKN  ,  euir< pnRenr  d.»  f'irrose- 
ment  ;  i  .  m  .  p.  j^,  _  t>«  .  u  „  u  m,» 
pens.ou  j.our  avoir  arrostf  I«  Luaterard, 

■0ÙV^,Çt  ,  cJ;^.  r;te  dn„s  unei.u...ux 
a,uleur^  de  la  Ji»buuU.c,«e  IVançaise  ;  t.  viu 
p.  •  x>6  _  Cité  dans  la  Correspondance  •  t! 


OUDIN 


daaçe;  t.  x,  p.  933. 

OUDOT  (  madame  ).  Liivres  nouveaux 
qu'<  Ile  ferait  p.iraîtrc  ;  t.  viu  ,  p.  ojj<>. 

OUDRI  ou  OUDHY.  peintre  JVotice 
sar  ce  peinire;  t.  iv  .  p.  1109.  — A.  donné 
la  vusue  aux  tapisseries  d'aniaMttS  ; < t«  VII, 

P-  '7^L*-  P- 

OCJDRILLIâ  (madane).  Peraonnage  de 

la  Guerre  ctvUe  de  Geoàre  ;  t.  m,     573  , 

574 ,  575. 

OUUL  (  roademotaene  ) ,  maltresse  du  duc 

d'Ojle'ans  ;    t.  IX  ,  p.  16 

OUFLK  (M.).  £ndroit  de  la  Correspon- 
dance oà  il  en  est  partô  ;  t.  zil ,  p.  1309. 

OUI  (  langue  de  ).  Quel  diaii  le  paya 
ainsi  désigné  j  t.  v ,  p.  89). 

OOfN  (  chartreux  ).    Vent  assassiner 

Henri  IV;  t.  iv  ,  p.  840  ;  f.  V  .  p.  971. 

OUIK.  Remarque  sur  ce  vérité}  t.  VIU  , 
p.  1423. 

OULOGENTE.  Code  rédigé  parordMd* 
Pierre-le-Graodj  t.  V,  p.  5ai. 

OOLOUCBEG  ,  petit-6k  de  Tanerlan. 

Bègue  eaTransoxane  ;  t.  iv,  p  ^Sy.  —  Fonde 
A  Samarcande  la  première   académie  des 


p.  10G2. 

OUVRAGE  ET  OUVRAGES.  C'est  res. 
pecier  un  boa  uuvr.ige  que  de  le  contredire  5 
t.  VI ,  p.  0». UuH  .,n  ouvr.ii:,.  .  ,.  longue 
lialetue  on  do.i  p.rdouner  a  qu.K,ue,  v«a 
mal  fa.ts  ;  t.  vu ,  p.  ,789.  -  Du  vrai  dans  lee 
ouvrages;  i.  Vill  ,  p.  _  AeVcssite  de 

cbitier  ses  ouvrages  .  t  .  ix  .  p.  55.  _ 
faut  pas  se  souvenir  de  son  jinvraRe  nuand 
on  veut  le  L.en  juger.  S,u  ~  L,s\aLJs 
de  génit  sont  aux  co.n  ..utiou.,  ce  qu  est  l'a- 
mour au  Miunu.e  .  QuvragU  Utiica, 
t   X    p  84"  '  **  ■  personne  ; 

1.  M^V^^^^''?  retranchés  de  l  edilion  de 
Te  V'**''**^?"''  (romani.  Ei.ître 

à  Samuel  Bernard,  écrite  au  nom  de  ma- 
dame Fonia.n,.  .M.u  iel  Le  Crochetcur  borgne 
devrait  «e  'rouver  j^l  xui,  p.  404)  entre 
le  Taureau-Blanc  et Cosi  Sancta-,  eil'tpiire  k 
Samuel  Bernard  t.  ,t,,  p.  did^  e,„re  Us  ép!- 

tres<)  cl  10.  \Ccs  deux  oiwrages  ne  sont  iti» 

ae  f  nliaire.  )  ~ 

OUV/UEH  rM  d'      antiquaire.  Imagine 

f    N   l^^iJ^      t    ^  1  emblème  d'un  soleil  dar- 

frere  ).  Giltf  dans  la  Gorrespon-   dant  ses  rayons  sur  un  globe .  avec  la  devise 

»-  nec  plunbus  impar  ;  t.  iv  ,  p.  i324 

OVlDE;..u.p.3,3.~VersXovide.. 
t.  III    p.  362,  noa;  i.  ,v,  p.  53 

—    Benserade    mit    tn    r>.rido.uix  ses  ni.*- 
lamorpliose»  ,   1J29    -   i^.odigua  à  Au- 
guste des  éloges  mifres  .   par  «ne  indigna 
faiblesse,  iJOi,  i3y8,  ,4.!  _  Rellexiona 
sur  son  exil  ;  t.  wi ,  p.  56 ,  aâi  ,  807 
971  ,  1490.  -  Vers  d;  ee  poète  imite's  ' 
loao.  —  Vf-rs  de  ce  puèlc,  sur    la  fi»  du 
monde,  traduits,  1022  ,  1026,  1089  »oq6 
II22  ,  H73.  -  Clé  sur  l'idolitrie,  i^* 
l320,   1470,  i566.  —  Endroits  oii  il  eu 
est  parlé  ;  t.  viil    p.  559  ,  63;  ,  , 
8:>9,  1169    1176,  1242;  t.  IX.  p.  n3 
t.  XII  ,  p.  164.— Ses  Tristes ,  4  53.  _  Le  boa 
cont  fnl  enterré  dans  son  touiLcju  46'a  ù&i 
470 ,  496\  5io,  542.  546, 127, ,  ,3^4  ',W 
OXEMSTlERiM  (  cbancelier  ).  Re?d  bomi 
ma|>e  au  cardinal  de  Richelieu  ;  t.  ly  p. 
880.  —  Domine  en  Allemagne  .'901 ,  xiat. 
—  Investi  d'un  pouvoir  absolu  pour  suivre 
en  Allemagne  les  vues  du  grjnd  Gustave  ; 
t.  V,  p  b39.  —  Renouvelle  avec  le  cardinai 
de  Ricbelieu  le  traité  de  Gustave-Adolpbe  , 


sciences.  Fait  mesurer  la  terre,     —  A  part  lï4o.  —  Sa  sage  politique  ,  i4.  _  Cède  l'Ail 


à  la  composition  de  tables  astronomiques  t 
488.  —  Comparé  à  Alfutue  X  ,  ib. 

OCTRAGA ,  sceur  du  roi  don  Sanche.  As- 
ai^dt  fu- MB  litén  dm»  h  viU»  dt  ZanoiV} 


saccà  Loui>  XIII,  84?..  —  Suscite  un  nouvd 
ennemi  a  Ferdinand  iU ,  849;  t.  Vi,  p.  ||. 
t.  zil,  0. 575.  '  * 

OÛVAT  (  mit  d*)  ,  grand-t 


458 
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d'Ani^letcrre.  Employé  aux  n^gociatiooi  qui 
préccilèreal  La  paii.  d'Utreciit  ;  U  iv,  p.  iSoo. 
—  Par  nwl  hitérêl  guide  dans  cette  ne'go- 
ctation  ,  ib.  —  Pourquoi  penôcuttf ,  ci  «on 
courage  ,  i3ll. 

OXFOKT  (  lorJ  ).  Fit  donner  le  meilleur 
bënëKce  d'Irlande  à  celui  qui  avait  couvert  la 
religion  chrétienne  <t»  ridieale  ;  t.  viii,  p.  So^. 

OYKR.  Kcniarqiie  sur  co  vieux  mot  de 
notre  langus:,  encore  eu  u^ge  en  Angleterre; 
t.  Vill  ,  V.  i^oS. 

OZAMPSI!' LR.  T.ieuteBUt  «le*  «BgM  re- 
liellt»  ;  I.  vil ,  p.  î^6i. 

OZAVASA  (Jacques),  Juifa^origine.  No- 
lice  sur  s.<  vie  et  i^s  otivr.r^^i-^  :  t.  n  .  p.  1089. 

OZAKZIPH.  Kum  ^u'tiu  doaue  a  Moue  ; 
t.  TU ,  p.  SSS, 


OZIAS  (  roi  jnîf).  Son  «x«aiple  eilé  ptnit- 
•sciure  Henri  lY  dn  trône  ;  t.  iv,  p.  83i« 

—  Cite' dans  Contradictions  ;  t.  "^ii ,  p.  673. 

OZIUS  (évéque  de  Cordoue  X  Mission 
dont  ît  fat  cbarge'  ;  t.  vu  ,  p.  336 ,  644  i 
836".  . 

OZÉE  ,  prophète  Juif  ;  t.  vu  ,  p.  865. 
Le  Seigneur  lui  ordéone  de  prendre  on* 

femme  de  fornication  ,  et  de  faire  des  enfans 
de  fornication  ;  t  Vlll  1  p.  ÔJct.  ■ —  £pouM 
Gomer ,  fille  d*Ebel«Im ,  ib,      Bnt  trois 

enfnns  ,  64/  ;  t.  iv ,  p.  92.  —  Tlil  que  les 
prophètes  »ont  des  fous ,  —  £pous«  uue 
prostituëe  par  l'ordre  de  Diev ,  g^**** 

livre  explique  et  cuminente  ;  l.  vi  ,  p.  1220. 
Kèliexions  sur  un  de  ses  pa^isagcs  ^  t.  Vll , 

p.  i4g6. 


P. 


PAGGÏABOf  00  PAGGIàUDI  (  père  ). 

Cité  li^irn  la  Cou  rsi'i>nJance  ;  t.  X  ,  p.  tiSj. 

PAClilMEKi::.  Traduit  les  écriU  d'un 
brame;  t.  iv,  p.  iffo,  aai. 

PACOME  (  saiiit  I  Se  fait  porter  par  un 
crocodile  quand  il  va  en  voyage  ;  t.  Vlll ,  p. 
€96.  —  Ses  miracles  ,  639. 

PACOU  (M.)  ,  auteur  d'un  mémoire  sur 
les  lieux  d'iuliumation.  Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire.  (3oct,  ;  t.  xi,  p.  275. 

PACTES  (des)  liùU  avec  le  diable  ;  t.  Tl , 
p.  326. 

PACTOLE.  Les  Muses  veulent  que  sa* 
•aux  arroMnt  le  pied  du  Pâmasses  t*  aui ,  p. 

6i3. 

PADISHA.  Ce  qa«  lignifie  ce  aot;  t.  Tii, 
p.  x5o8. 

PADOUB.  Gouverna  d'abord  I*  Biilt» 

par  des  cuusnh  ;  t.  iv,  p.  282.  —  Tomba  en» 
•uite  sous  le  ioug  de  Venise ,  ibid. 

PAFF,  illustre  professeur  de  Tubinge. 
Cite  sur  Isaac  ;  t.  vin  ,  (i.  i  iGi ,  r  162. 

PAGANISME.  Pourquoi  ne  connut  pas  les 
^nerelles  de  BUS  théologiens  ;  t.  nr ,  p.  19a, 
193. 

PAGI  (Antoine)  ,  franciscain.  A  corrigé 
Baronius  )  t»  ir,  p.  1089.  «~  Date  de  sa  nais- 
sance et  de  sa  mort  ,  ib.  ■— Jouitisait  d'iMie 
pension  que  lui  fetuiit  le  clergé , 

PAGE  iM.  le) ,  avocat  i  Paris.  A  fait  un* 
Jiistoire  du  parlement;  t.  xi,  p.  372. 

PAGEAU  ,  avocat.  Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire  sur  la  satire  intitulée  ia  FoUmbro» 


9ni«i  U  ▼III)  p.  865 ,  860. 
PAONON  (madame).  Citée  dans  la  Corres- 
pondance; t.  IX,  p.  291. 

PAGOOKS.  Jamais  elles  n*onl  été  plus 
fiches  que  dans  les  temps  d*hainiliatiDn  et 
de  misère  ;  t.  iv,  p.  147. 

PAGOLO  (  il  sigiiur  ).  Assassiné  par  ordre 
de  Gàsr  Burgia  ;  t.  vi .  p  67. 

PAÏEN  ET  1»A1E?^S.  Il  y  avait  cher  eux 
vne  religion^ ure  ;  t.  iv,  p.  —  Leurs  sa- 
crifices humâuis  délestés  par  les  sages,  ib. 
• —  Elymologie  de  ce  nom ,  180.  ^Les  roaho- 
métans  ne  méritent  pas  ce  nom ,  370.  —  Dis- 
conrs  d'un  paie»  sur  le  principe  d'action  ;  t. 
VI  ,  p.  7^7.  —  Les  païens  et  les  sous-fcrmiers, 
218.  —  fiâisaicut ,  disait  on,  les  parties  gént- 
tal«fs  de  Uvgn  prêtres  ;  t.  tu,  p.  i3o5 1 1»  %n,* 


PAIKFL ,  ofBeSer  dans  les  tronpes  saxon- 
nes F.jit  prl^onuier  les  armes  à  la  main,  et 
condamné  a  mort  par  le  sénat  de  Stockholm  { 
t.  T,  p.  964.  —  Propose  de  donner  an  rot  le 

secret  de  faire  Je  l'or,  si  on  veut  lui  pardon- 
ner. Ne  peut  obtenir  grâce  de  l'iollexiLiiité 
'du  roi,  ibid. 

PAIMPOL  (église de).  r«^.  Sonuti- 

XION. 

PAIN.  L'usage  en  est  inconnu  jusqu'au 
seizième  siècle  >  plit.^  de  la  moitié  du  globe  ;' 
t.  IV  ,  p.  995.  —  Contrées  où  il  est  encore 
ignoré ,  ib.  —  Même  observation  à  faire  sur 
le  vin  ,  ibid.  —  Les  trois  quarts  de  la  terrt 
s*en  passent;  t.  Vli,  p.  l^*.  —  Pain  bénit 
monte  en  France  à  f natte  MiUioaa  de  Ufrea 
par  an ,  3a5. 

PAIN.  3)1  mtmgtrtu  Ion  pain  à  As  «HetN* 
de  ton  visage.  Commentaire  sur  ces  paroles 
de  Dieu  à  Adam  dans  la  Genèse;  t.  vi,  p. 
1087  «t  1064. 

PAIN  1ER,  ieune  étudiant  dOxfort,^ 
s'offre  pour  aller  à  la  mort  au  lieu  du  loid 
Lovât;  t.  V,  p.  110. 

PAIR  ET  PAIRS  Quand  ce  terme  com- 
mença à  s'introduire  ;  t.  iv,  p.  a6j.  Vient 
daoMt  par.  On  le  donnait  aux  fila  des  roiSy 
Wt  ttMMnes ,  etc.  Pair  de  France,  ibid,  — 

S^nels  forent  ceux  qui  ingèrent  Jean-sans- 
erre;  t.  iv,  p.  3io, 817 ;  et  t.  ▼,  p- 897* 
—  Décidaieut  toutes  les  grandes  affaires; 
t.  iv,  p.  321.  —  Avaient,  en  France,  le 
droit  de  siéger  au  parlement ,  474  1  ^*  '*^» 
p<  899.-—  Philippe-le  Bel  n'osait  les  prendre 
que  parmi  les  princes  ;  t.  iv ,  p.  4/4-  — 
Quand  il  fallaitfaire  le  procès  à  un  pair,  le  roi 
devait  assister  au  iugement,  477*  —  Loui». 
XIV  juge  en  leur  faveur  lenr  ancienne  qu»* 
relie  avec  les  présidens  des  parli-mens  .  1  Jaj^, 
•^Sigmfication  de  ce  mot  ;  t.  v,  p.  8^.  — 
Le  droit 4*étre  jugé  par  ses  pairs  est  anssi  a»* 
cien  que  les  sociétés  des  hommes,  ib .  -—  Des 
douze  pairs  de  Cbarlcmagne ,  ibid  • —  Des 
pairs  en  Angleterre,  899;  t.  vil, p.  SSg. 

PAIRIE.  Cette  dignité  fut  long  -  teaapt 
très-éminente  en  France;  t.  vil,  p.  ôSg. 

PAIX  de  1736.  Ode  sur  cette  pais  1 1.  lU, 
p,  795. —  Variantes,  797. 

PAIX  (Temple  de  laj  ,  ballet  de  Quiqault 
critiqué;  t.  viii ,  p.  1074  et  lOjS. 

kADL  L'achettt  A'ua  csiMiBir  c'frt  hm 
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ANALYTIQUE. 

donner  \n  moyen  de  faire  la  guerre;  l.  iv,  p. 
Sm»  —  f^or.  les  noms  de»  dàffécwu  «atlreiU 
on  il  en  •  été  eonèfa. 

PÀIX  perpétuelle.  Est  une  idée  plus  clii- 
ttiértqufl  que  le  projet  d'établir  une  langue 
«mvmwlUt  t.  III,  p.  959.  ^  OUerratiou 

Îni  1«  prouvent ,  gtio  ;  et  t.  vi ,  p.  2 1 .  «-« 
'ar  qui  fat  imagioée  cette  ciùmere,  iùid, 
La  seule  qui  peiate  être  établie  cbea  le»  hon« 
mes  ««st  la  tolérance,  if)i(I. 

PÂLAFOX  (  Jean  de) ,  éiéqua  du 
f  ne  ;  I.  IT,  p.  675.  Ses  plaintet  anr 
suites,  ibid. 

PâLàFOX,  Tîce-roi  du  Mexique;  t.  viu, 


PALESTRrilE(|ir«cef.e  Je),  ^oy.  Caii- 

SIIMB,  t.  VIII  ,  p.  I  I  2. 

PALFI ,  général  hongrois.  Bat  les  Turcs-  t 

V,  p.  Hiy. 

PALINODIK  ,  mauvaise  oâc  dp  Housseau- 
t.  viii,  p.  iu|y.  — Cause  sa  disgrâce  clies 
leprioce  Kag^ne,  i  t3s.  —  Critiquée,  1259, 

PALISSOT  de  Maintcnoi.  Sn  désiionore  en 


AIS-ROYAL.  C« 


qiiVfnit  autrefois 
ce  quartier ,  à  présent  un  des  plus  peuplés  de 
Paris;  t.  VIII,  p.  i^Sj. 

PALAMEDE,  personnage  retranché  de  la 
Iraj^e.Jio  iJ'Oresti».  Endroits  OÙ  il  en  «st  parlé: 
t.  XII.  p.  383,  386. 
P  A  L  A  R  D.  Cilé  du»  k  GocMtpondaocet  t. 

Xl,  p.  806. 

PALATIN  (prince  ).  Lftlre  de  Voltaire  à 
S.  A.  S.  —  (  Sjuill.  1762  ).  Sur  le  Lon 
bieropbanle.  Sur  M.  de  fiekers;  t   Xll  ,  p. 

Palatin  (électeur.)  Elu  roi  de  Bohème 
par  un  parti  de  protcslans  ;  t.  iv ,  p.  898.  — 
Accepte  le  tr^ne,  sans  avoir  ass«x  de  force 

Ïour  s*y  maintenir ,  16.  —  Perd  la  bataille  de 
>r^uc.  Obliifé  de  fuir.  Ses  malheurs  ,  ib. 
PAL ATIiNAT  (  le  ).  Réduit  en 
•rdre  de  Louis  XIV;  t.  iv,  p.  1027 


des  Philosophes  ; 
t.  111 ,  p.  74».  —  Eet  aatsi  antenr  d*un  poëme 

intitulé  la  Ounciadc ,  ih.  —  Y  iusulle  ua 
grand  nombre  de  gens  de  lettres,  Y  me- 

ta morptiose  Fréron  en  ine*  H^.  »  Epoque  à 
laquelle  il  fit  jouer  sa  comédie  des  Philoso- 
phes ,  914  —  Comment  veut  justifier  cellV 
pièce,  —  Gitd  dans  le  plaidoyer  de  Rem- 
poneau  ;  t.  vin  ,  p.  459  ;  t.  ix  ,'p.  gS'i ,  gSS. 
—  Reproche  que  lui  lait  Vul(aire|  t.  X,  p. 
ao5.  —  M.  le  dae  de  Cboiseuil  fat  «on  pro- 
tecteur, 208,  210,  21  j. — Injustice  qu'il  fait 
à  Voltaire,  219,  22'),  235,  249,  a5l.— > 
Passe  plusieurs  jours  avec  ce  dernier,  sSs 
253,  562,  ()63  ,  688.  —  Insultait  continuel- 
lument  Diderot  qu'il  ne  cunnaiisait  pas,  y^**» 
808,  8l0.  —  Lettres  que  lui  écrit  Vollaire. 
déç.  1755  )..  Sur  le  frcniMement  de 

terre  de  Lisbonne;  I.  ix,  p.  g38 ,  939.  

fi2i.inv.  1756).  946ct  047.— (3o  nov.)^ 
ioo5 ,  1006.  —  ( mai  1757) ;  t.  X,  p.  a6.  — 
(27oct,  1758),  104.  — (4iuin  1700).  Sur 
la  comédie  des  Philosophes,  2ll,  212,  2i3  , 


cali 

IjOUÏS 

du  duc  dXïrléans .  qui  fût  depuis  régent  du 
foyaume ,  ib.  —  Conserva  toujours  un  respect 

PALATIGINI ,  seigneur  milanais.  Spup-  r^^  _  (  «îi  «ev.  1778  .  io54^-  Sa  nouvelU 
çonne  d  avoir  voulu  soulever  le  Milanais  cou-  ântitoMe  h  dmUrinnc ,  est  on  beau  gre* 

ire  les  J<rançais.  Le  gouvenwiir  Latltiec  le    ,,,,,  à  tracasserie,  .  476.  -  Le  inaréïbal 

de  Richelieu   fut    aussi  son  protecteur 


29^.— (24  nov.),  3<x3,  304.— (16  juin  1762), 
r>^y  -(iafév.  1766)  foio.— (i3  fér.  1767). 


fait  ëearteler  ;  t.  iv,  p.  6fO. 


J,  empereur  grec. 
Demande  do  secours  aa& chrétiens  ;  t.  v ,  p. 
74°  —  Soumet  l'église  grecque  ju  pape,  ib. 
—  Son  fils  lui  refuse  la  sépulture,  ^f.  - —  As- 
siste an  eoncik  de  Lyon  ,  tenaen  ia45;  t. 
Vil .  p.  6'j2, 

PALi^LOGUE  (Messith  )  .  grand-visir 
4»  MahAmet  II.  Wor.  Munn. 

P  A  LÉOLOG  UE  (  Midiel),  naparrar  à'O- 
rient.  ^prez  Michei.. 

PâLEULOGfJB  (Mamiel)  royeaUh-^ 

Kurr,. 

PALERNE  ( frère),  cordelier.  Le  card»- 
■al  Fabroni  loi  fait  rédiger  «ne  bnUe  contra 
la  bulle  Vniircnitus  ;  t.  vu  ,  p.  537. 

PALESTi^K.  l)e  cette  province,  au  temps 
des#roisadcs;  t.  iv,  p.  329.  —  Bst  «ndes 
plus  mauvais  pays  de  l'Asie,  33i.  —  Compa- 
,re  à  la  Suisse,  ib.  —  Description  de  ce  pays  , 
39l ,  332.  ' —  N'eut  jamais  de  quoi  nourrir 
ses  hahitans,  16.  —  Omar  9  en  empare,  ifi. 


]oo4-  —  Accusé  d*avoir  Ait  imprimer  un* 
ieltie  do  Voltairp,  apn""?  en  avoir  altéré  le 
texte,  10U7,  iuu8.  1009,  ioi3.  —  Le  public 
le  fait  latte,  101^  io4a»  io56,  1087,  ii3o» 
lUK,  iAi3»iaa»,  laai,  laaa,  laSo^  1317, 

PALISSOTERIB  (  h  V  Nom  quoToIuiir» 

donnait  a  la  comédie  des  Philosopbess  tt  Xll,' 
p.  999,  ioo3,  ioi3. 
PALISSI,  ou  PAUSSY  (Bernard).  Sec 


—  Voltaire  le  tourne  en  ridicule,  ib.  — 
Avants  que  le  falun  de  Touraine  n'est  qu'uA 
amas  de  coquilles;  t.  viii.  p,  1204.  —  L*onr 
prétend  que  Voltaire  en  ëuit|sklUK,  ib. 

PALLADë.  Son  témoîjn^p  eilé  sur  les 
brames  ;  t.  iv ,  p.  4i-  —  Eloges  an'il  donne 
à  la  frugalité  des  brachnianes  ,  l.^|4. 

PALLADIA,  fe  mm;  de  Siraplicius,  cvcque 


. —  Pays  montagneux,  qui  na  jamais  rapporté        Bourge:».  Eut  deux  eolans;  t.  vu,  p.  bzâ. 
beaucoup  de  blé;  t.  TI, f.  106B.  —  GwDftté      PALLAOIDH  d*  Troie}  t.  IV,  p. 
à  k  Coma,  là.  Imitetim  ^ac  kt  madcmei  ea  ont  imt<u 
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c^7.,  t.  XI.  p.  162,  171, 173,  190,  a35, 
2M,  379,  383.  4<)4  4i4.  4g6,  635.  «4», 
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PAM  ANTE,  persnnnagf  d«  la  tngédi* 
U'Arltirnirej  t.  1,  p.  227. 

PALLARD,  penonnage  de  la  GuerM  ci* 

vile  rl.'  (leDÀveJwl  ;  t.  III  ,  p.  /i^j. 

PA IXAVICIISI ,  cai  iiiu.a  Relève  la  maxi- 
me il'un  moine  qui  «lisait  qui^  sail8.AmtMe« 
IVqUse  nur.iit  manqué  de  que'quM'nnt  da Mt 
articles  de  foi  i  t.  vu,  p.  177U 

PALLATICINI.  Assassine  le  cardinal  Mar- 
tin usiot  ,  par  otdra  de  Ferdinand  ;  t.  T,  p. 

PALLàH^CIM.  A  traduit  HortM  en  ven 

italiens  ;  t.  yiii ,  p.  (iS;. 

PALLIANA  (prince  d«).  Sa  coadamnation 

sons  l'if  IV  ;  t.  IV  ,  p.  936. 

FALLU ,  coaseiiler  d'c'tat,  intendant  de 
T^yon.  Bpilre  i  M.  Pallu;  t.  111 .  p.  634.— 

Ai'.îie  ail  nicme,  63^  -  V.iriintrs,  6!:^,  t. 
)X,  p.  52.  ii5.  '-~-A  yassti  de  1  m  tendance  de 
Uottlins  a  «elle  de  Besançon ,  iSilj,  BsS.  — > 
On  lui  faire  pasFer  un  exoinplairc  de 

la  Plulojopliii!  de  ^civion  ,  33o,  Za5  ,  927. 
—  Lettre  (lue^Yollatre  écrit  &  M.  Pallu  »  in- 
IcD  'an:  de  fîtiulin';.  t'  9  fe'v.  ),  Vers  contre  le 
raisounf-nictit  de  Pope  sur  le  bonheur  ;  t. 
IX,  p.  2i5,  21G.  —  (  ao  \xnv.  tJ^^i^)  ^  jm 
fiivetir  d'un  Juii',  53.^,  ÔSS. 

l'ALMI-R,  docteur.  A  prononcë  l'oraison 
luiii  ln  i'  lin  roi  GeOI^  Il -,  t.  VII,  p.  709. 

P  A  LkVilKE ,  penonnage  de  Mahomet }  1. 1', 
p.  688. 

PALMYRE,  aocieiine  vtUe  de  Syrie;  t. 
IV ,  h.  3g. 

PAMELA,  trafiédie  de  la  Ghanw^e.  En. 

droit  où  il  eu  Cbl  p.irit';  t.  ix  .  ]i.  6iS. 

PAMMÈME,  personnage  d'Orettei  t.  1, 
p.  845. 

PAiMPIIILE,  pape.  La  ville  de  Cisfro 
fut  rasée  par  son  ordre;  t-  vi,  p.  55. -^Ce 
qui  te  porta  k  cette  conduite,  lA.-^Ineerip- 

tion  (ju'il  fil  mettre  sur  une  pyramide  qu'il 
fit  oii^iT  sur  les  ruines  de  celle  ville,  ib, 

PA.Ml'IlIi.n   rny.  Innocent  X. 

PAMI'III  KTS.  D.„is  qu.ll  rue  ils  a'im- 
primeoL  u  Loudres;  t.  vi,  p.  $o\. 

PAN.  yoyes  t>«&cLCSj  t.  va,  p. 

PANAMA  (isthme  de).  Il  s'y  trouve  la 
race  des  Daricns ,  prêtée  MmUaUe  ans  Al- 

liinos;  t.  IV,  p.  19. 

PANCKOUCKE  (libraire ).Post-scriptam 
que  lui  adrisse  Voltaire  sur  l'Année liUfraire 
deFréroui  t.  m,  p.  547- — Autre  sur  Pim* 
prenioD  ses  eeuvres,  548. — Lettre  qu'il 
écrit  à  Voltaire  f  16  niai  1764).  Sur  une  e'di- 
tion  de  aes  romans  qu'il  se  propopose  de  pu- 
Uier,  et  sur  Frénm;t,  x,  p.  776.— Bé- 
poneequelui  fait  Voltaire  (24  mai),  i/>.  ^S^i, 
Qoa,  806.  —  Autres  lettres.que  lui  écrit  Vol- 
taire (a8fér.  1767).  Il  lui  avait  envoyé  una 
Ira^ucliou  de  Lucrèce;  t  xi .  p.  A2,  43-  — 
(!«''.  fe'v.  1768).  Sur  le  Dîner  du  comte 
de  Boulainvilliers,  192.  —  (9joiL  .1768).  Sur 
une  édition  des  Fahli-s  de  la  Fontaine,  25i  , 
352. —  (l3  fe'v.  1769).  Sur  ses  ouvrages, 
3*25. —  (Mars).  Sur PÂlition de  ses  œuvres, 
,  346.  —  (29  sept.  )  Il  refuse  de 
l'argent  pour  travailler  au  supplément  à 
rKncyclopédic  ,  4*°'  4"'' — 
Sur  lesupplément  à  l'Encyclopédie,  4^2,  423. 
—  (21  fëv.  1770).  Sur  rKncyclopédie,  44"- — 

iiSUr,  1777). Sur  l'£epffit  <Ua  loi»,  993. 


—  (30  avril Sur  Trs  Memoiros  NoailFeJ- 
àfiiiot,  et  sur  1  Ilutoire  véritable  drs  temps  fa- 
buleuit,  I0o4;  t.  Jti.^p.  279,  431,  677,  921, 
— Fail  preVnt  de  l'E-iprit  dos  usages  «les  dif- 
férens  peuples,  à  Voltaire,  de  1j  part  de 
M.  Meunier,  954^ 9^'^  Wf, 

1027.  — Autres  endroits  de  la  ( Orrf-.i'on- 
danee  où  il  eu  est  parlé;  t.  xii ,  p.  1 190,  1  ityâ. 

1196,  1199.  1201,  iao3,  lacA,  laog,  laio, 

1212.  1214 

I  À>CKOUCKE  (Henri)  ,  frère  du  pré- 
cédent ,  auteur  d'une  tragédie  de  la  Mort 
de  Caton  j  t.  Xi,  p.  178.  —  L'envoie  à  Vol- 
taire, ib.  —«Lettre  que  ce  dernier  lui  écrit 
à  ce  sujet ,  ib. 

PANCRACE  (  saint  %  Cité  dans  la  Caoo- 
nisalion   de  saint  Cucufin  ;    t.  Tlll, 
ji3. 

PANDOLFË,  légat  du  pape  en  France  et 
en  Angleterre.  Joue  les  roie  de  France  et 

d'Anj^Ictcrre  ,  t  iv  p.  3l8.  —  Jean-sans- 
Tcrre  lui  fait  hommage  de  ses  états  à  genoux.. 
Il  dérend  alors  à  Philippe  d'attaquer  l'Angle- 
terre ,  Hj. 

PANDORE.  Cette  allégorie  des  Grec«  la 
plus  belle  de  Pantiquilé;  t.  IV,  p.  l3 ,  l53.— 
Fable  d*lléiîode  imitée  eu  Tcra}  t.  tu,  p. 

890. 

PANDORE,  opéra.  Acte  I'■^;  t.  11,  p. 
io32  — Acte  II ,  io35.  —  Acte  III,  lu38. — 
Acte  IV,  1042. — Acte  V,  10/^. — Endroîla 
où  il  en  est  parlé;  t.  IX,  p.  4^5,  438.  4^9, 
873.  —  N'est  pas  un  bon  ouvrage;  I.  x,  p. 

246, 

 ^  .  4g6.W5.C4a 

719;  I.  XII,  P.  312,579. 


70». 


PANDOURS.   Lettre  des  Paudonrt  ai» 

frère  suisrif?  ;  t.  XII,  p.  681. 

PANEGYKlt^UES.  Remarques  sur  celui 
fie  "Treian,  proaoucd  par  PKnc;  I.  VIII ,  p. 
Wi'i ,  I  182.  . —  Sur  celui  de  Constantin  ,  pro- 
noncé par  Eusèbe  de  Césarée,  ib.- — Obser- 
vations sur  les  panégyriques ,  par  Irénée  Alé- 
tliès.  professeur  en  droit  dans  le  canton  suisse 
d'Uri ,  itt.  et  suivantes.  —  Ce  qu'est  dans 
la  réalité  celui  de  Louis  XV  ,  665.  —  Critique 
qu'en  fait  un  journaliste  reftili-V  ,  th.,  et  sui- 
vantes.. — 'Sentiment  du  président  llcnault, 
sur  ce  panégyrique ,  667.  —  lettre  sur  lea 
panégyriques;  t.  Xll,  p.  720,  721  ,  11 55. 

PANKTIUS.  Sa  réponse  à  Pompée;  t. 
XII    ].  494. 

PANGLOSS  (le  docteur),  personnage 
de  Candide.  Endroits  bè  il  en  est  parlé;  t. 
vin,  p.  98.  99,  100.  102,  108.  109,  itG, 
110,  lao,  238.  —  Cité  dans  la  Corrcspju> 
danre  ;  t.  xn  ,  p.  436.  437  .  4^3  ,  817. 

P\NIN  (lecomie).  Endroits  où  il  en  Ctt 
parlé  i  t.  XII,  p.  845,  846»  1276. 
PANNONIBNS.  f^t^  Hohgrots. 
PANOPE .  peraomiage  de  Taoia  elZélide» 
t.  II,  p.  loîio. 

PANSOPHB  (docteur).  Lettre  au  doc- 
teur Pansopbe ,  faussement  attribuée  à  Vol- 
taire par  J.-B  Rousseau  ;  t.  X  ,  p.  iifo. — 
Vilrftainaftrme  qu'elle  est  de  l'ahbé  Coger, 
1121,  1122,  I  134  ,  Il36,  Il40t  li4^»t* 
XII  .  p.  1147.  I  f84- 

PANTAGRUEL,  ouvrage  de  K..bclais , 
dédié  au  cardinal   Odet  de  Gbâtiiloil  ;  t» 
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ANALYTIQUE 

4eiir  a«  Portagd  «H  kat^Êtwn.  Condamné  i 
mort  pour  avoir  fintamMucr  an' Anglais  ;  t. 

IV,  p.  I  i5i. 

.  PlHTALO  PHEBEANA  ,  libelle  inti- 
tttltf  ainsi  ;  t.  vin  ,  p.  8^,*?. 

.  PANTENE  ot  PAiVTilÈiNEi  t.  vu,  p. 
tas.  —  Cité  âêos  CSMitianitme,  Sgo. 

PA^TH^:^Î  (Joteph).  Ce  qu'on  dit  d« 
lui  dam  le  Toldos  Jeachtit  ;  t.  vi ,  p.  807,  — 
Passe  pour  le  père  de  Jtfmit ,  808,  *—  8ar  aea 
a  iullèrej  t.  Tii,  p.  14275  et  t.  VlU  ,  p. 

PANTOLABUS.  Ecrivit  contre  HorMe 

t.  VIII  ,  p 
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partie  do  la  marche  d'Acôoe.  Variations  de 
ÎRur  puissanee  temporelle  ,  200  «  3ot.  — 

Ce  qu'ils   i>f  <;srf?ent  aupnirfriuii  ,  ibicl.   

Se  conduiiuat  àroc  prudeuce  sous  Pépia 
et  Charlemagne ,  245,  —  Assoupissent  hait- 
lemcnt  les  qncrellt-s  de  religion.  Ce  qu'ils 
étaient  aux  liuiiième  et  neuvième  siècles. 
Leurs  pouvoirs,  ^e  pouvaient  tous  être  de 
grands  hommes.  TrouLles  à  l"ur5  tlecfinns. 
Useraient  à  ménager  le  sënal  et  I  empereur. 
Avaient  &  Borne  un  grand  crédit  plutôt 
^n*line  puissance  législative.  Ne  perdaient 
aucune  occasion  d'n^ir  en  souvtrdius  de  l'c- 
PA  NT<»MiMi.-    r».       .  .1-       gli*«  d'Occident.  S      M.utiluaient  juges  des 

PANlOMlMh.  Cet  art  ne  peut  plaire  éréques  ,  ib.  -  Le  divorr,  l.c  tl.airr  cl  de 
jue  lorsqo  on  représente  une  action  marquée,  Teuthergc  prouve  leur  pui...nce  .  2M.  - 
t.  VII.  p.  )77.  -\ollairo  n  a.me  pas  ce  Le  repentir  de  Gonlier ,  et  d'autres  exem- 
terme  pour  la  iraged.e-  t.  x  p.  i,25.  -  Les  plw ,emWabl«,  alTermissenl  leur  puissance, 
pantomimes  reosportentsuH.  raison;  t.  XI.  ih.  -  Leors  dro.t»  fondés  sur  L  fau^sei 
l>i?ori/u  •  il.  ^  Li  '1  I  •'•■'^'■'^''«'«'s  ,  247.  —  Leurs  querelles  avec  les 
.  i  ^"""î*^  général  par  les  evéq.ics  et  lea  rois  de  France.  Toutes  les 
«Jrsesî  t,  V,  p.  i8a.  -  Se  reUreà  Aaples,    piyvioces  chrAiennes  ont  eii?  troublées  par 

leurs  scantl  iîrs  ,  il>.  —  Des  pnpes  ;in  dixième 
siècle ,  avant  qu'OlUon-le>Grand  se  rendit 
mettre  de  Aome ,  a55.  —  Leur  conduite  fait 
naitif  l'.inareliio  dans  cette  ville  ,  j/.».  — Leur 
élection  ne  fut  presque  jamais  libi'«.  Beau- 
coup de  condamnés  pir  la  postérité  comme 
pfu  reiijjietix  éîniont  de  gr.uuls  priucc";. 
Pourquoi  l'église  ne  perdit  ni  sej  preioga- 
tîvcs  ,  ni  ses  prétentions  sons  tant  de  papes 
scanff.df  uK ,  i't~  ,  cf  t.  V,  p.  (un.  —  Iji 
place  étnij  saciee,  la  personne  odieuse -,  t. 
p.  257.  —  Décision  du  concile  qui  dé» 
Lcou  V^III  ,  et  qui  iiu  f  lf*  pipe  au-, 
dessus  do  l'e.npeicur  ,  2Jy.  —  Uu  pjpe  ne 
peut  pas  recevoir  le  viatique  ,  ih.  — •  Trois 


i9L 

PAOLI  (  Pascal },  f\U  du  précédent.  Re- 
connu pour  commandant  général  des  Corses, 
i  l'âge  de  vingt-neuf  an^  ;  I.  V ,  p.  184.  —  Ce 
qu*il  fit  de  remarquable,  th.  —  Sa  conduite 
dans  la  guerre  de  1768,  l85  et  186.  —  En- 
droits de  la  Correspondance  où  il  en  est 
parlé;  t.  X,  p.  895.  — Sa  réputation  un  peu 
usurpée;  I.  XI,  ^.^^  t.  Xll,  p.  |lo5, 
I181. 

PA<^0  LAlfCILOTTO.  Cilé  dans  les 
Lettres  chinoises  et  indiennes  ;  t.  vni ,  p.  iv 

7^5.  


PAPALE  (  puissance)»  Sa  destruction-, 

t.   VIl  ,   p.  283.  |fVHi>  p.is  recfvoir  le  viatique,  lo.  —  j  rom 

PAPARËL^ ^trésorier).  Mangeait  les  dé-  papes  à  l«  fois  dans  Rome,  261.  —  SVx- 

) ect ions  des  laitières }  t.  vu.  p.  717.  — Cité  çommuni.  nt  réciproquement.  S'accordent  à 

dans  la  Correspondance;  t.  X,  p.  336.  partager  les  revenus  de  l'églist  et  î  vivre 

PAPAUTE.  Mise  à  l'encan  t  t.  IV,  p.  261.  en  paix  avec  leurs  myJlrcssLS.  Cet  .irraiige- 

"~            Paf«.  meuf  no  dura  qu'autant  qu'ils  eurent  de 

PAPE  ET  PAPES.  Pourquoi  ils  se  sont  l'argent,  16.  —  Ils  vendent  ensuite  leur  part 

rendus  maîtres  de  Rome;  t.  iv ,  p.  1 16.  —  au  diacre  Graiien  ,  262.  —  Nommés  par  les 

Ceux  cités  par  les  copistes  sont  apocryphes  ,  empereurs.  Klait  nl  les  chapelains  des  ompe- 

169.  —  Leur   puisiauce  fondée  sur  des  fa-  peurs  ,  ihul.  —  La  condescendance  du  roi 

l)les,  i^o.  —  iN'avaient  pas  de  iuridiction  Robert  l.-s  enhardit,  ?.t>7.  —  Ui^  papa  ex- 

eontenttense ,  iHi.  —  Fsits  généraux  de  la  communie  ce  monarque  pour  avoir  c'pottsé 


civalcrie  par  Constantin  ,  ib.  —  Ce  <|ii*ils 
étaient  aux  septième  cl  huitième  siècles  , 
l^.  —  Ne  ponvaient  être  sacrés  sans  la 

Îierinisiion  de  l'exarque  ,  ih.  —  Origine  de 
eur  puissance ,  i85.  —  M'eurent  d'abord 
aucun  droit  sur  Itome.  ITobtinrent  des  sei- 
gneuries que  dans  des  temps  il'auarrhie  ,  il>. 
m—  Leur  puissance  n'intluait  pas  sur  la  no- 
mination des  évéffUM  en  F^nee ,  187.  — 
Voyez  EvKQfis.  —  Leur  patrimoine  était 


sa  parente.  Un  antre  excommunie  Philip* 
po  I*''*.,  pour  avoir  quitté  la  sienne.  G*est 
un  spectacle  étrange  que  cette  Ibule  de 
papes  créés  par  les  empereurs.  Leur  eacla- 
vage.  Leur  pouvoir  immense  et  excessif ,  ib. 
—  Abus  de  ce  pouvoir,  368.  —  Preuves  du 
respect  qu'ils  inspiraient  dans  l'anarchie  uni- 
verselle, ibid,  —  Exigent  un  tribut  pour 
Hle  de  Corse  ,  28t.  *—  Les  p-ip^-n  au  onsièine 
siècle  ,  2()3.  . —  Réflexions  sur  leur  puis  .:-nrf 


exempt  do  tribut,  190.  —  lis  avaient  des  du  temps  de  Grégoire  VU,  299.  —  Mollis 
biens  dans  beaucoup  de  pays.  Pépin  augmente  des  querelles  des  papes  et  des  empereurs ,  Dou. 

leur  patrimoine  ,  ih.  —  Par  quels  degrés 
a'accroîL  leur  puissance  ,  191.  —  Du  temps 
de  Charlemagne ,  n'avaient  qu^une  autorité 

précaire  .  IQ<J  —  Leur  noniinalion  du  temps 
de  ce  munar({ue  était  encore  soumise  à  la 
confirmation  do  l'empereur  d'Orient ,  ibid. 
—  Recevaient  douze  cents  livres  de  pension 
de  Charlemagne  ,  200.  —  INe  possédèrent 


—  Mettent  les  aimes  aux  mains  des  ciil.uis 
contre  leurs  pères,  3oo,  3oi.  —  Su  faisaient 
un  appui  des  rois  de  France  contre  Iss  empe- 
reurs, 3o2.* —  Autre  réflexion  sur  l«ur  puis- 
sance, id.  — •  Leur  élection  source  de  guerres 
civiles,  3o3.  —  Cérémonie  du  couronnement 
des  papes  ,  3o'j  .  3r).').  —  Juraient  aux  empi-- 
reurs  de  ne  point  les  faire  assassiner  durant  1^ 


Rome  que  da  temps d*Innoeent lit.  —  N*eu-  cérémonie,  3o5.  ^On  mettait  les  papes  fur 

reut  Béuévent  que  par  la  concession  équi-  une  chaise  pércée  ,  ensuite  sur  un  sici^e  de 

voquo  de   l'empereur   iienri-te-r^'oir.    Du  porphyre,  etc. ,  i^ù/.      A  quoi  ressemblaient 

leittft  de  Charltoiagiif  iU  a'obtiarail  ^a'iuM  1^  papci  adorÂ  «k  maltraites ,  3q8.  —  Avan- 
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461  tABL£ 

tagc  qn*î!i  fîrBttl  è«  h  ii^Uion  ï'AUe- 

riacne  ,  3irv.  — Tnnocenl  III  Lâlit  rédific» 


ào  leur  puisMDce  temporelle  ,  ià.  —  Nëgo- 
daient  «rae  tontel  la  villci  d  Italie ,  3t^ 

. —  Ont  des  demêîf's  avec  Ions  les  rois  ,  ib.  — 
Quelle  aurait  dû  être  leur  conduite  dans  Tin- 
KniBMa,  3l5.— Parlaient  en 
mailrcs  du  mondp  et  ne  pouvaient  l'être 
cbot  eux ,  37'0.  —  Comparés  aux  califes, 33o. 
M  Quel  fat  ie  premier  qui  exigea  qu'où  lui 
baisât  les  pieds,  ï8g.  —  ConCrmaienl  les  em- 

Sereurs  francs  de  Constantinople,  36o*  " 
e  Battaient  de  donner  les  emniresd'Oriciliet 
d^rcidf'nl  ,  i!/. — Frc'de'ric  H,  empereur, 
fut  à  la  fois  l'i^rapiTeur  ,  le  vassal  cl  l'ennenii 
dt»  papes  ,  'à6q.  ■ —  Ktaient  suseraiw  dM 
Deux-Siciles ,  370.  —  De  leur  puissance  ta 
trci^ièmo  siècle  ,  382.  —  Les  électeurs  tTe 
Vempire  attribuaient  leur  pouvoir  aux  pa- 
pes, il>. — Les  usurpateurs  s^tdressaienl  à  eux 
COmiuC  à  leurs  maîtres,  383.  —  Momens 
faonorahlcs  pour  eux ,   39fJ»  —  Pourqupi 

5réteudaient  disposer  du  royaume  d*Aragon  , 
89.  —  Depuis  Cliaricmagae  jusqu^à  Louis 
XIV  furent  eo  querelle  avec  les  rois ,  391 


ravilissement  de  BoiiMt  fenr  crédit  étût 
Irè;  -  supérieur  à  leurs  ricbesSM  ;   t»  ▼  « 
p.   573.   —    Commandaient    aux  CMÛdk 
comme  aux  milices  de  Dieu  >  66'4>  On 
reconnaît  toujours  leurs  droits  de  déposMP 
un  empereur  ou  un  roi  quand  on  croît  devoir 
en  profiter ,  688.  —  On  voit  peu  de  papes 
italiens  pris  pour  dnpeo,  73i.  —  Leur  juri- 
diciioo  ,  881.  —  Son  origine,  ibid.  —  S©» 
dteoduo,  i^iJ.      Arbitres  des  mariages  des 
tonrerains ,  Qo5  —  De  leur  pouvoir  dans 
Rome,  n66.  —  ï^or  puissaiMO  criiiquc'e; 
t.        p  4**  ' —  Leurs  prclentions  ne  soat 
pas  conformes  à  la  poliiique  et  à  la  raison* 
5o.  —  Les  plaies  quo  les  papes  ,  fanteundo  la 
ligue,  ont  lailcs  à  la  France,  ont  saigne'  trente 
années,  62. —  Discours  sommaire  des  usurpa 
tions  papales ,  837.  —  N'eurent  pas  de  peine  à 
suhslitutr  leurs  de'crétales  au  code  de  Jusli- 
nien  dans  TOccideni  ;  t.  vu,  \>.  777.  — Dona- 
tions faites  par  les  papes  ,  785.  —  Furent  in- 
quisiteurs ue  droit  divin  .   i3i7.  —  Leur» 
crimes,  i5a3.  Koj-,  Varlic]e  Prêtres  païens, 
dans  le  Dictionnaire  philosophique.  Lear 
aulorifi'  spirituelle  fut  sans  doute  le  fondc- 


—  Gagnent  toùiours  quelque  cbose  dans  ment  de  U  temporelle  ,  1649.  —  Ne  jouirent 
leurs  marchés  arec  les  rois  de  France,  3^5 .  jamab  dans  Rome  d»OB0  soommettf  irirs- 

—■Exemple  de  leur  puissance  au  douïicme  taMc  ,  ihirl.  —  Surent  toujours  empêcher 

siècle,  385,  —  Se  disaient  seigneurs  de  toute  les  empereurs  de  s'cublir  à  Komc  ,  ib^.  — 

1*  lerf«.  comme  ayant  sucefdd   J.>G. ,  Irf.  We  donnent  rien  sans  «rgoot ,   1726  — 

—  Les  conciles  leur  sont  supérieurs,  énS.  Infamie  des  papes,  1727.  —  Coinu»enl  de- 

—  Jl,  défendent  les  tournois  ,  5a6.  —  De»  vinrent  les  maîtres  de  l'iostruction  des  i>eu- 
meuraient  à  i^vignon ,  mais  cette  Tnie  ne  pies  ,  1770.  —  Sur  les  papes  ,  1746.  -r  Abu» 
leur  ;i].pirtcnait  pas.  /j^i'i-  —  IS";ivaicnt  de  leur  pouvoir  ,  1817.  —  Ne  porabattirent 
qu'ime  grandeur  d'opiaiou  et  point  de  puis-  qu'avec  des  bulles  ;  t.  vni,  p.  884.  —  Appe- 
•aneo  réelle  du  tempsdeseoncilesdeCoBslance,  laient  le  bon  Henri  IV,  g6iér«lion  bâlardo 


tempsdes  conciles  de  CoBslancei 

422,  423.  —  DifTe'rcnce  des  empereur';  et  des 
papes,  404.  —  Des  papes  au  quatorzième 
•iecle ,  400  et.  suir.  —  Prétendaient  qi|9 

l'empereur  e'tait  leur  vassal  ,  ^01,  - —  Ou 
tenait  peu  d'ordre   dans  leur  élection  au 


et  de'tf<tal)!o  de  Pourlion  ,  lOOS.  —  Un  temps 
vieudra  sans  doute  où  on  les  mettra  sur  le 
théâtre;  t.  x  ,  p.  737.  —  Cette  dignité  bri- 
guc'p  pir  Tambition;  t.  IV,  p.  181.  —  C'est 
un  mot  grec  commun  à  tous  les  prêtres,  25o. 


Îuatoraième  siècle,  402.  —  Leurs  possessions  —  Dans'Ie  concile  qui  rétablit  PhoÊbttt  Im 
celle  époque.  4' I. —  Trouvent  des  prêtres    patriarches  sont  appelés  papes.  Les  povWf 

successeurs  de  Jean  VIII,  adoptent  le  nui-' 


2ui  les  servent  à  penoux  comme  les  vendeurs 
Wviétan  trouvent  des  gilles  ,  4 '3-  —  Trois 

pa]>('S  onsi"niIi!e  aprè^  le  contile  de  Pisc.  4' 4* 
•—  Beau  vers  sur  les  qut  rolies  des  Papes  et 
des  empereurs,  traduits  du  Dante  par  Vol- 
taire, ^162.  —  A  quoi  s«  rl  la  jifiii 1 11  re  de  leurs 
vices  ,  4^8.  —Sont  à  la  fois  btiuvcrams  et  êvé' 


tièmc  concile  écuménique,  et  se  brouillent 
avec  Plintius  ,  ib.  —  Au  neuvième  siècle  r«a> 
semblaient  aux  califes  de  Bagdad  ,  25a.  — 
Prétendaient  à  la  so:iverainetéde  Rome.  Leur 
différences  des  califes,  id.  —  Le  premier 
qui  changea  son  nom  è  «on  avènement,  257. 


quea,  478*  —  Leur  puissance  sons  Louis  XI,  —  Un  pape  é!u  par  l'empereur  d'Allemagne 
5lO.  —  Leur  iutci  êt  est  que  les  peuples    était  Tobjet  de  l'cxorration  des  Romains,  afio. 


•oient  imbécUcs ,  ib. 


Eux  et  leurs  légats 


Etats  des  pap>  s,  j^(>.  —  La  maxime  do  la 


lages  aans  ce  qu 

pait  pas  leurs  intérêts ,  5^.  —  Du  temps  de  main;,  1117,  A u^mi-ule  son  pouvoir  lem- 
Cbarles-Quint  leS'  papes  ne  disposaient  plus  porcl  en  Pologne  ;  t.  v ,  p.  25a.  •—  Jamais  un 
•  .d«t  empires,  ib.  —  Pouvoir ^es  papes  puur  pa|>enVxcommunia nnroisansavirfrttn^rioco 
conférer  l'empire  ;  t.  p.  5<y6l  —  Ce  (|u'ils  tout  prêt  à  le  soutenir  parles  armes  ,6^7.  — 
étaient  au  seizième  sièclo',  6o&.<—  Motijpi  du  Origme  des  armes  du  |>apc  ,  6i)6.  —  Quelqne 
Tcsj^etdes  peuples  pour  leur  personne ,  iè.   pape  qui  soit  sur  la  chaire  de  saint  Pierre , 

~"  c'est  toujouri  le   même   <^énu:  ,  le  même 

nielan;^e  de  grandeur ,  de  faiblesse  ,  de 
religion  et  de  crimes ,  678.  —  Newtoa  » 
trouve  dans  l'Apocalypse   que   le   pa|>c  est 


N—  Leurs  exactions  en  France  ;  t.  IV,  p.  663 
—  ^*o^t  point  inventé  les  ordVes  monasti- 
f|ucs  ,  669.  —  Nés  dans  Pobseurité ,  94 1  •  — 
Idée  juste  qu'on  doit  s'en  faire,  ()<)8.  —  Leur 
«troit  fondé  sur  trois  équivoques,  lOOQ.  — 
De  leur  grandeur  temporelle  ,  101 5.  —  Leur 
élection  aux  septième  d  Imitième  siècles  , 

iot6.  — JN'ontiamaiso^é  .«h  dire  rois  de  Rome,    «u*  1     •  ,  |..        —     ......  i^^. 

1017..  —  Prérogatives  qu'ils  ont  conservée*  derhymen  des  mis  ;  p.  t.  11 ,  p.  3'|6.  foy. 
«hna  loM  ks  éuii  «atMi^uai ,  iii8«^DiM  Ict  ii6bi  iu  diftfrau  popct. 


l'antecbrist  ;  t.  vu  ,  p.  j5.  —  Ce  que  Jé^us« 
Ghrbt  aurait  dit  i  un  papo  usurpateur,  9(^6. 

F'oy.  Saint  Pierke.  —  Donne  lu^i  penMons 
aux  acteurs  ;  t.  x  ,  p.         —  IVest  pas  |ugi> 
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r  APFBROC ,  jésuite ,  uilmr «le  riUitoir» 

Mis  SaiD  ls  ;  t.  IV,  p.  177. 

^  PAPBE,  dieu  d«  SejihM,  t.  vii ,  p. 

PAPEGAUD.  DéGnilion  qu'eo  fail  Sabe- 
laU;  t.  VI  ,  p. 

PAPHNUCE  (  saiDl  ) ,  <véqu«  d«  ThèLca. 
D»t  que  coucher  avec  sa  femme  est  chatttté  • 

t.  vil  ,  p.  625.                                                •  .                  ^  pe«iu  ;. 

PAPIAS.  Adonné  la  première  notion  du  Boc\ge -,  t.  m    p.  ioo5 

voyage  de  saint  Pierre  à  Borne  j  t.  vu  ,  p.  PARADIS  PJUlUU,  poème  de  Miltesi 

'JaPIER.  Fabriqué  en  Chine  ;  t.  .T.  p.    "-J^il^i^'iM^'^^^^  i,,H,„ 

■39.  —  £.peque  de  «on  mvpnlinn    ISa   I  -     Wn-I  /4o  r*^.^.  .   .    w  _ 

prfiiiicrc   laLriq  _ 

Padoue,iwr  P«,  459.    _  _ 

pitî  P.  t.  m,  p.  569.  -  Veri  sur  i«  papier;      i'ARADOXE.  Tout  ce  qui  uest  que  m- 

t.  VII,  p.  î3a7  radote  «1^.1»  .»«  ^i..*.!  " 


cl.e/.  les  J uifs  <|ue  deni  b  Genèse.  Saint  Lue 
esl  le  prcquer  qiû  fasse  entendre  le  ciel  par 
«e  mot.  Poonfttoi  a-t-on  appelé  paradis  Je 
rang  des  troisièmes  loges  à  k  Gemtiie  et  è 

PARADIS  ternira  des  Xndiena  ;  t.  v ,  p. 
1 1 17.  —  RéOezioM  tnr  le  pandia  tarmlM  a 

t,  VII,  p.  aôà,  • 

PABADI9  (  perdu  ).  Voy.  Madame  du 


ibriqué  en  Cl.îne  ;  t.        p.  PARADIS!  (M.)-  Tra.lu.l  en  italien  1. 

!  de  «on  invenuoo ,  4^  —  La  Mon  de  César  ;  t.  x  ,  p.  i6i  .  a»?  3-5 

lue  de  papier  fut  ëtaBlie  à  4o8.  -  Traduit  par  eompUiaance  Idiménée  ! 

a»,  459.       Comm«rnt  on  le  5oq  ,  g^o.  ^ 

».  565.  —  Vers  sur  ie  papier  ;  PARADOXE.  Tout  ce  qui  n'est  que  pa- 

*^PJ*«R^  PUBLICS.    Produisent  me|p  VIll ,  p.  1084. 

qiiefoit  angrandkien;  t.  IV,  p.  I012.  PAROECS.  SWçut  le  premier  au. 

PAPIER-MONxNAIE.  LeieMit  qu'on  lui  PApoealypse  élail  Si'tigîdief  LTAr^ïî 

accorde  n  esl  fondé  ^ue  sur  la  confiance-  en  cinq  actes  ;  t.  vii    p  ifîGr 

'  i^x'i^'o  font  Zr,m. 

PAPISME.  ,rUdcd„  Dictei»i„  (kO.-   lïl'jtp^t JioS'i.Ép^r  .^fjSï^ 

%*1>Ts¥V-        l'^^  W  -       d'eux  irfliSto 

PAPISTE.  Diibgue  «nirc  un  pipUt»  •«  Ma  de  Nicolai  1"    i4  ' 

PAPIffTM  t?.^î!^^      a    t  .        .         P"*"         expression  ;  t.  vi ,  p.  Zga  —  Tra- 

Pi^lSTES.  Exécrés  en  Angleterre»  t.iy.  vaux  de  plusieurs  astronome.^  p2ur  parveiie 
p.  930.      Conspiration  donl  il,  .ont  a. cses,    à  connaîtîe  celte  paiella»?».^  ^ 

là.  et  9.I1.  —  Plusieurs  d  eulrc  eux  suppii-  ^  ♦ 

«ié^  ,  93  (. 

PAgUE  ET  PAQUES.  Dispute  sur  ta 
fixation  de  cette  fête  ;  t.  vu ,  p.  j465.  — 
fiageete  des  anciens  évéques  k  ce  sujet ,  ib. 
—  L'usage  de  la  fixer  sur  la  p!eme  lune  est 
une  coutume  judjujue  ,  iùui.  t'oj.  M££S£, 
livcHARisiiE.  — Erulioiis  où  il  cB  eat  parlé  ; 
t.  XII ,  p.  855  ,  1018  ,  1 17J 

PAQUETl'E ,  injitrfase  du  docteur  Pan- 
glosse  et  du  frère  Girullëe.  PeraOBOage  de 
Candide  ;  t.  viii ,  p.  148  .  i56. 

PAQUIER  ou  PASQUIER  ,  agent  de 
change.  Endroits  où  il  en  est  parlé  ;  t  ix  , 
P.  iBq.  —  Fait  un  prêt  d'argent  à  Jore  , 
Elmire,  par  l'intermédiaire  de  Voltaire,  234, 

PARABOLES  (dea  )  et  dea  typea }  t.  v, 
p.  lag^.  • 

PARADIS.  Etymologie  de  ce  mot;  t.  iv,  , 

p. 34*— Demeure  des  iustea,  8a.  —  Inventé  Lettres  q-^  ....  ^^..w  ,  uu^irc,    le  17  |uiii. 

Îiour  les  hommei  ordinaires,  ibid.  —  Les  1767  ).  Sur  son  projet  d'amener  la  rivière 

jeroi  seuls   montaient  an  cieL  —  Toulea  d'Yvette  à  Paris  ;  t.  Xi ^  p.  i  ia«  ». (17  IqUi 

les  religion»  adoptent  un  jardin  pour  leur  1768).  Sur  le  canal  d'Yvelto.  aAOi  t.  Vlli 

fieradia.  Jâtta  -  Christ  se  conforme  i  cet  p.  207  ;  t.  x ,  p.  606.  * 

usdge  en  parlant  au  voleur  ,  ibid.  —  Pour-  PARDAILLAN  (  marquis  de).  Futto^i 

2ttoi  un  jardin ,  io3.  —  Celui  de  Maliomet ,  côte'  de  Rend  ;  t.  m,  p.  28  et  1 14. 

»  même  qne  ehea  toni  les  anciens,  i63;  PARDIES  ;ignacc-Gaston) ,  jésuite.  No- 


PARALLÈLE  d'Horace,  de  Boileau  et  de 
Pope  t  t.  vul ,  p.  787,  -^  roy.  ces  diiférena 
noms. 

PARALLÈLE  des  ancien*  Bomaina  et  dee 

Français.  Livre  intitule' ainsi  ;  t.  vu,  p,  435. 

PARAMO  (Louis  de  ),  inquisiteur  dans  le 
royaume  de  Sicile;  t.  vu,  p.  i3<j9,  i3i1  , 
l3ia  ,  l3l3.  —  Dit  que  Dieu  fut  le  premier 
inquisiteur  du  Saint-OfHcc,  1317.  —  Etait 
un  liumme  simple,  trcs  e\acl  dans  les  datea, 
n'omettant  aucun  f.iil  intéressant  ,  i3i8. 

PARATONNERRE.  Description  et  pro- 
priété de  cette  machine.  U.mger  de  la  eoa» 
struire  mal;  t.  vu,  p.  1758  et  1759. 

PARCIEUX  (  .M.  de  ).  A  donné  le  moje» 
le  plus  avantageux  de  fournir  i  tontea  lea 
maisons  de  Paris,  l'eau  qui  leur  manque;  t. 
v,  p.  147.  —  A  donne  un  essai  sur  la  proba« 
bilitéde  la  vie  humaine;  t.  vil,  p.  i38.  — 
uo  lui  ecril  Voltaire,  (  le  17  juill. 


Digitized  by  Google 


464  rk])LE 

.faveur  àt  l'cmpereor  Yonlcliing  après  l'ex- 
pu^sion  dea  nussionnaires  de  la  Cluue ,  p 
1*77;  et  t.  VII,  p.  59«-  —  Obtient  une  an- 


ifi77;  et  t.  VII,  p.  59».  —  Ubueoi  une  «n- 

dien.o  du  frère  de  ce»  empereur,  «apporte 
avec  caodeur  les  paroles  que  lui  ad;cs«a  ce 

prince  t  t.  iv  ,  p  .  i47*-  —  Ml****** 

flirlf  diqnes  de  foi  ,  t.  v,  p.  ToSg.  —  Kat 
riioiunie  le  plus  savant  cl  le  plus  sjt,'e  de  loua 
eeuk  que  la  folie  envoya  à  lu  C  - 


line,  ih.,  S^ft. 


de  ,  après  avoir  été'  abandonnée  par  sea  Labi« 
tans;  t.  IV  ,  p.  23i. — Ces  barbares revieouci^ 
en  faire  le  siège,  232.— Courage  des  Pari&iens, 
ib. — Relation  dece  ai^e,t6.  ;  et  t.  v,  p.  ôgy. 
—  Belle  conduite  de  aon  évéque.  (  f  'trf  GoS* 
UN.)  Reste  a^kiégée  une  année  et  ddiiii—  t. 
IV ,  p.  232.  —  Troubles  qui  y  ont  lieu  sous 
Cbacka  Vi ,  44'^  >  ¥{7-  —  D^l^  par  une 
contagion,  esl  ii'IiLIk;  par  T-ouia  XI,  5t)d» 


—  Horreur  qu'on  rapporte  aur  les  Cbinow , .  —  L'uni*»-rsité  ^e  cette  ville  présente  une 
qu  .1  a  réfutée  ,  t.  V  il ,  p.  378.  —  Prouve  que  requête  contre  Jeanne  d  Arc  455.  —  Les 
fil  Cliine  ne  peut  avoir  éle  peuplée  par  nue    Juifs  <  (î-  Franco,  en   iSi,^,  n\jnt 


Cliine  ne  peut  avoir  ele  peup 
colonie  d'KgN  ptieus  ,  589.  —  Ce  qu'il  nous 
apprend  dea  lar tares;  t.  Viii,  p  739,  73a. 
—  Ses  Icttreaj  t.  x ,  p.  344*      1 4»^» 
p. 

PARENT,  (Antoine).  Notice  aur  sa  vie  et 

Ouvrati'i-,  t.  IV,  p.  1083. 

PAhEM'S.  On  n  eu  a  point  alors  qu'on 
las  ignorei  »».  1. 1,  p.. 7161  t.  U.  p.  <7*î 
«»,  t.  m  ,  p  855. 

PARESSE.  V.  t.  m ,  p  778.  —  Eat  un 

Îrand  vice  ches  un  lioaarae  qui  a  aa'fortune  k 
aire  ;  l.  IX,  p.  90. 
PAUESSKUX.  Ne  sont  jamais  que  dea 
gens  nie>liocri  s  .  t.  ix  ,  p. 

PARESSEUX  (le),  comédie  de  Delau- 
nay  ;  t.  tx,  p.  102.* 

PARIAS  (les)  ,  nom  d^une  caste  indi'ni ne 
dont  les  membres  sont  rejBardés  comme  im- 
purs-,  t.  V ,  p.  io58. 

PAKIMA,  nom  d'un  lac  qu'on  pretond  iit 
exister  en  Amérifjue,  et  dont  le  sable  était 
d'or  ,  t.  IV,  p.  720. 

PARIS  (  les  Irèrcs),  entrepreneurs  du  ser- 
vice dea  armées.  Chargés  de  fan  e  le  recense- 
ment de  loutea  les  fortilnea  dea  citoyens , 
après  la  ruine  da  système  de  Lkw  S'acquit- 
tent honorablement  de  cette  grande  et  diiti- 

cile  opération;  l.      p.  la  Luiés,  p.  17. 

—  Foj  ez  Paris-Duverney  ;  t.  ix  ,  p.  12. 

P.ARIS,  diacre,  frcre  d'un  conseiller  au 
parlement.  Enterré  dana  le  cimetière  de  Saini- 
MèJard  ,  t.  iv  .  p.  i4(h  —  Mn  ai  les  opérés 
sur  sa  tombe ,  ih.  et  1 4<j2 ,  t.  i ,  p.  1 5  ;  t.  m  , 
p.  aao.  —On  lui  altribue  dea  miracle^  ;  t.  v, 
j,  ,,,00  — Momeiiea  de  Rome  sur  le  livre 
coiiltn  int  h\  vie  de  cet  abbé,  ilf.  ,  i322  ;  t. 

.  atii ,  p.  4^5. 

PARIS  (Matlueit),  historien.   Ce  tju^il 
dit  des  frèrea  mendiana  ;  t.  Vii,  p.  lOOO, 
—  roj-  MArniEU. 
p\rIS,  préire.  Comment  mit  en  sang  le 
pciii  pays  de  Salem  en  Amérique;  t.  "fl,  p. 
i58. 

PARIS -DUVERNEY  (M.)  Lettres  que 


pu 


122.4. 


obtenir  depuis  d'y  séjourner  .  540.  • — Mal  bi- 
tieau  16*.  siècle,  Ciui.  —  Assiégée  par  Hen- 
ri IV  ,  8"f)-  —  Sj  popuialiiio  lors  de  ce  kiége, 
il/.  —  Exu  êinr  f^enérusilc  de  ce  monarque  en- 
veva  lea  babitaos ,  ib.  —      quelle  manière  il 
cntK-  d.ins  la  ville,  834-  —  Sa  ponolalioA 
après  le  siège,  835.  —  Aj^randie.  embellie  et 
pavée  par  Henri  lY*  837.  —  Par  Louis  XIV, 
1371.  — Devient  le  cenire  des  aria,  l382. 
—  i^&l  deux  fois  plus  peuplée,  et  cent  foia 
plus  opulente  que  sous  Henri  III;  t.  VI ,  p. 
71.  —  Embulli^semens  dont  elle  eat  suscepti- 
ble, 73.  —  A  qui  appartient-il  de  lea  faire, 
ib.  et  .suiv.  —  Pourquoi ,  si  Ion  Raliclais  ,  est 
appelée  Lutkce  ;  t.  vu,  p  44^.      ^^^^  enco- 
re long*tempa  un  mélange  biaerre  de  la  ma- 

gnitit  encc  la  plus  rr  rluTclico  ,  et  de  la  l)ar- 
Earic  la  plwi  dégoûtante.  b8l.  —  Vers  où  il 
en  aat  parlé.  On  y  a  tout  ce  qu'on  veut  avek 
de  l'argent;  I.  11.  p.  651. —  Ses  ridicults  , 
646. —  Sa  folie,  88j.  —  Londres  lui  est  cora- 

rarée;  t.  m,  p.  17,  a8.  —  >"e  cède  point  4 
antique  Italie  ,  9.*7  Sur  la  légèreté  de  sea 

iiabitans,  7<)0î  t.  XI,  p.  11 7.  —  Elle  est  le 
rendea-vonà  de  tonteaiaa  feues,  1057. 
Candidb. 

PARIS  et  VERSAILLES.  Différence  de 
la  vi';  (le  ces  deux  villes  ;  v.  t.  Iil,  p.  682. 

PARISIENS.  Comment  on  prétend  prou- 
ver qu'ila  descendent  dés  Grecs  -,  1 .  v ,  p. 
• — Joie  indiscrète  et  honleust'  avec  la.juelle 
ils  reçurent  la  fausisc  nouvelle  de  la  mort  de 
GuilbumelII;  t.  iv,  p.  issa.  —  Leur  ca- 

raclère  depuis  l'eiiipoi eur  Julien;  t.  VU,  p. 
1048.  —  Passent  leur  temps  à  élever  des  sta- 
tues et  i  lea  briser  ;  t.  x ,  p.  3A.  ~  Ne  savent 
d  a  n  se  r  q  u  'a  1 1 1  o  itr  des  cadavres  de  leura  frères  i 
t.  XI,  p.  387. 

PARISIUS  (Guillaume),  inquisiteur  du 
pape  en  France.  Assiste  à  rinterrogaloire  des 
templiers -,  t.  V.  p,  888. 

PARLEMENS.  Institués  en  France  par 

riiilippc-le-Btl;  t.  IV,  p.  390.  —  Les  parle- 
nieus  ,  sous  Cliarlcoiague  ,  n'avaient  d'autre 


lui  *î"t  Voltaire.  (  le  96  avril  1756);  t.  IX,  volonté  que  la  sienne,  207.  —  N'eurent  point 
p,  y6i.  —  i  le  juill.  )  070.  Sur  l'école  entrée  aux  étaU-^énéraux  de  l355,  43o. — 
MVale  mdilaire ,  u8o.  —  Gouverne  la  France-,  Les  clercs  appelés  au  parlement  sont  l'origine 
I.  V,  p.  IO18.  — Son  exil.  ib.  —  EndroitaoA  de  la  noliles=ie  dérobe,  521.— Juges  des  pro- 
•  il  en  eat  parlé  ;  I.  IX  ,  p  i<) ,  2.I2 .  281. 

PARIS  de  Mu  imarlul  (M.).  Pourquoi 
était  en  état  de  faire  des  saints  t  t.  Viii.  p< 
5i5. 

PARIS  de  Monlmartel  (madame).  Citée 
dans  la  Corre^poudance  ;  t.  IX,  p.  824. 

PARIS  E>sais  historiques  sur).  Ouvrage 
utile  et  acvable;  par  M.  de  Saiute-Poix ;  t. 

vjii,  p.  4^'i- 

PARIS  v,>ille).  Aversion  de  la  société  de 
Paris  pour  celle  de  Versaillos;  1. 1,  p.  3.  —  . 
BrAlée  et  piUée  f«r  Iw  Monnaiids,  «n  9*»  li^  royak*  «^vut  la^ m  M       {M  j^tày 


 Gouverne  la  France;    Les  clercs  appelés  au  parlement  sont  l'origine 

de  la  nolilesse  de  robe  ,  521 .  —  Juges  des  pro- 
eèaaur  la.noblesae  de  robe, i^.— Protègent  d'a- 
bord les  factions  et  deviennent  ensuite  les  es- 
claves du  vainqueur,  572.  —  Leur  plainte 
contre  les  abus  du  clergé ,  rédigée  par  Pierre 
Gugoières ;  t.  VIl,  p.  1 16,  1 17.  —  l»ourqdot 
ils  s'étaient  rendus  odieux  ;  t.  1,  p.  63. —  In- 
trigues du  clianceliefi  Maupeou  contre  eux , 
61 ,  —  Peraécutés  naledrottement.  Exi- 
les, ic/.  — Leurs  préjugés.  71. —  Moyens  qu'on 
aurait  dû  suivre  pour  les  renverser ,  63  ,  iS. 
—  Le  roi  les  remplace  par 
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dtr,  T?.^.      BemontrtBces  àes  parlcmens;  t.  «urla  manière  de  procéder  «Uns  les  jugenieoi 

VII,  1^.  i5oi.  —  Cass^aoui  Louii  XV\  i5o5.  cuoceruanl  les  graudes  pairiei ,  Soû.  Ott  ' 

—«  Rétablis  sont  Louit  XYf  *  i5o6.  — àrrlU  parlement  de  Paris  rétabli  par  Gbarlês  VII, 

qu'ils  rendent  contre  Ips  conimandans  des  pro-  90t.  —  De  l'usage  dVnregi$(i-er  les  cdils  au 

vinces,  iSo4*  — ^ur  le»  parleajens  des  ëuts-  parlement,  et  des  preiuières  remoutraocet 

généraux  ;  t.  xi.  p.  agS,  â5l,  S5a,  553, 663,  iù.  —  Fortes  remonirancca  à  Lonis  XI ,  90a! 

7^  _  — C  est  au  parlement  de  Paris  que  la  France 
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PâULEM£>NT  d  Angleterre.  Lettre  sur  ce  est  redevaliie  de  n  êlre  pai  un  |Mys  d'oW- 

parlement;  t.  TUf  p.  iJ.  —  Sas  membres  ai-  dience  ,  903.  —  Arrêt  du  parlement  au  sujet 

ment  à  se  comparer  aux  ancieiu  Romains  ,  ib.  de  l'imprimerie,  il/.  —  Du  parlement  dans  la 

—  Son  c'luge,  t4>  —  Ses  privilèges,  iù.  —  Sa  rainorilé  de  Charles  VIH ,  et  comment  il  re- 
conduite infamu  sous  Rn  lianl  II,  S^S. fusa  de  se  mêler  du  gouTememcttt  «t  des  fl* 
Force  le  roi  Cbarles  II  à  faire  la  paix;  t.  iv,  nances  ,  ib.  —  Le  p.nli  ment  refuse  de  prê- 
p.  II93.  —  Différence  do  ce  parlement  «t  de  ter  de  .l'argent  à  Cliat  lei  V  I  11 .  904.  -—  Du 
ceux  de  France ,  iioi .  parleoseat  «OUI  Louîs  XII ,  16.  —  Des  grands 

PARLEMENT  de  JBesancoo.  Egards  qu'on  cbangement  faits  sous  Louis  XII  tr  op  né- 

a  pour  lui  dans  l'affaire  des  serfs  du  mont  Ju<  ffUgés  par  la  plupart  des  Itiitonens  ,  gu5.  — • 

ra-,  t  I,  p  (>7  et  71  Louis  XII  achève  d'établir  la  juntprudeuc» 

PARLEftlËl^TdeGbâlonf  Démarcbe  vi-  du  grand  conseil  scdentuire  à  l'jri»,  ib.  — 

goureuse  du  petit  parkmeat  de  Châloiis oon-  Droits  des  parleiucus  de  présenter  des  candi  • 

tro  le  nonce  du  pape  s  t.  Vf     9^1*  —  f^cyvk  dats  pour  remplir  une  place  vacante  ,  906.— 

Saitobiamo.  Gommant  le  parlement  se  con  luKM' d  iiisTar- 

PARLEMENT  de  Paris.  Histoire  du  par-  faire  du  coocordat,  ib.  —  De  la  véyjliië  «les 

lenicotjt.  V,  p.  878.  —  Avaot-propys,  ib.  charges  el  des  remontrances  sous  François 

—  Desaociens  parlemeas,         —  Etjrmolo-  998.  —  Le  cbaacelier  Dupral  vend  vingt 

gie  da  mot  pomment.  Ses  diverses  signifies-  nouireltes  charges  de  conseillers ,  ib.   

tioiii ,  ib.  —  AsserablL'c-  (iei  parlemens  du  purlcmeut  mande  ce  chancelier  pour  lui  faire 

temps  de  Clovij,  ib.  —  Depuis  Uugues-Ca^  des  remontrances,  910.  —  Du  |ugement  de 

pet  jusqu'à  Philippe-Auguste,  les  parlemens  Gbariet  duc  de  Bourbon,  ib.—Le  roi  renvoie 

oe  France  etaieut  les  états  de  la  n;<tign,  880.  au  parlement  la  CiUiiiuissancc  de  celte  ait'atrc 

Des  parlemens  iusmi'à  Plulippe-lc-Bel ,  911.  —  De  l'assemblée  dans  là  grand'salle 
88a.  —Parlement  dans  lequel  les  députés  des  du  palais,  i  roccasion  du  duel  entre  Char- 
villes  entrèrent ,  ib.  —  lii^lilulion  des  petits  les  V  et  Frjnçfiis  I«'".  ,  Qia.  —  Ci;  fut  la  pre- 
parlemens ,  883.  —  Ce  que  c'était ,  ib,  —  mière  fois  que  le  parlement  en  corps  prit 
I«es  Trais  parlemens  prennent  le  nomdVtats-  place  dans  une  assemblée  de  tous  les  grandi 
ge'neraux,  ib.  • — Grand  parlcmcut  tenu  dans  et  de  tOUS  les  ministres  étrangers ,  Ql.'i.  —  Le 
l'église  de  Notre-Dame,  en  i3o2,^  884-  —  parlement  condamne  juridiquemi-ot  Tempe- 
lËàit  de  Pbilippe-le-Bel  sur  les  petits  parle-  reur  Gbarlcs-Quint ,  9t4-  —  Des  supplices 
nipns  ,  ib.  • —  De^  barons  siégeans  en  parle-  infligés  aux  protcstans,  des  massacres  de  Mê- 
laient et  amovibles.  Des  clercs  adjoints;  de  nndol  et  de  Cabrières;  du  parlement  de  .Pro-% 
leurs  gages;  des  jagemena  «  885.  —  Durée  venee  jugé  par  le  parlement  de  Pans,  ib. 
des  séances  du  parlement,  ib.  —  Haiits-ba-  Du  parlcmcut  sous  Henri  II,  yi8.  —  ï.c  roi 
roos  seuls  iiu;es,  ib-  —  Siègent  l'épée  au  cù-  rend  le  parlement  semestre  ,  et  augmente  lai 
té,  ib.  —  tieur  pfcu  d'instruction ,  ib.  —  nombre  des  charges ,  ib.  —  Grande  aasi*m« 
Fonctions  des  conseillers  clercs,  ib.  — T^a  hléc  de  notables,  en  l538  ,  dans  l.i  rli.imbro 
juridiction  appelée  parlemeut  c&:entiellement  du  parlement,  919.  —  Du  supplice  d'Anne 
distincte  des  aneîens  parlemens  de  France  ,  Dubourg,  ib,  —  Le  parlement  prend  connais» 
88(J.  —  Du  procès  des  Templ/cr:.,  887.  —  Le  sauce  du  crime  d'hérésie,  920  —  Do  Li  con- 
pàrlement  ne  jugeait  point  alors  les  crimes,  iuration  d'Amboise,  et  de  la  condanioatiou  à 
ib.  n*eut  aucune  part  à  ce  procès  ex-  nort  de  Louis  de  Bonrbon,  prinee  de  Gondé,  - 
iraordinaire,  8SS.  —  Seulement  il  mil  en  922.  —  Faild  àie  liii  parlement,  ()2.3.  —  Ar- 
possession  des  hieos*fonds  des  Templiers,  les  rêt  auihcntit^ue  répriiuant  des  nia^^imes  ui- 
chevalïert  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  ib.  —  tramonlaines  cajubies  de  causer  des  Iruublet 
Du  parlement  devenu  ass,jmf)lée  de  juriscon-  dans  l'ei  1!  ,  (424.  —  Autre  arrêt  cout.-e  un 
suites,  et  comme  ils  lureul  assesseurs  en 
cour  des  pairs ,  889.  —  Les  membres  du  par- 
J<»ment  n  i5taient  [utiul  alors  aiire''^c:j  su  corps 
de  la  noblesse  ,  ib.  —  H  u'y  avait  ^nunl  cucwre 
de  chambre  criminelle,  890.  — -Comneui  le 
parlement  de  Pins  devint  juge  du  daupttin 
de  France  avant  qu'il  eût  jugé  seul  a.icun 
pair,  891.— Détail  de  cette  étrange  av>-n- 
ture,  ib.  —  Preuve  que  les  Iroi-*  »^ialK  cKii.  ni 
le  véritable  parlement,  8if3.  --  Arrêt  <|ui 
condamne  le  dauphin  au  baiinissemeni  8^4 

—  Kértexion  sur  cel  arrêt  ,  i/>.  — ')  la  con- 
damnattou  du  <luc  il'Ali  nçuu  ,  8v^j.  — Le 
parlement  commence  1  èire  regardé  comme 

fa  cour  des  pairs,  896.  —  Pourquoi  le  par-  .  , 

lemr'ut  de  Paris  fut  appelé  la  cour  des  pairs,  quatrième  edit  de  pjcification ,  93o.  —  D* 

819  —  Les  pairs  avaient  le  droit  de  siéger  l'introdiictiou  des  jésuites  en  France,  ib.—* 

dans  la  gniid'cluiiiliffe,  i^t  —  iiiswUlude  An:éMttp4rJMM4il«»^**^^i^i*c  *  *"**^ 


924.  —  Autre  arrêt  cout.-e  une 
thcàe  au.vii  cruuui  île  qii'.ilt->urJe  de  la  Sor- 
honnci/S*.  —  Des  premiers  Iroulili's  sous  In 
régence  de  CallieriUf  Je  Mcilici^ .  i).',^  — 
Grandi'  assMiiiiiléu  du  parleuieni,  uù  l'uu  eu- 
re^i.^  re  t'édit  de  concorde  et  de  pai\.  9aS. 
—  ÏL'cxiid  11!  lie  pacification  ;  le  pa  rlement 
déclare  tie  t  eur>'i;i>ireri|ae  par  la  voliuiic  ab- 
solue du  roi,  OK).  —  Le  p  irlemeUL  piouoncé 
contre  !•■$  rcioriualeurt,  ib.  —  Arrêts  qui 
prusonvenl  lr>  prul«-t>tni  'J27.  —  Du  rliun- 
celier  Ue  riîô;>iu!i  de  ras.'>-<s>inat  de  Fran- 
çois de  Guise  ib  —  Arrêt  du  parb  ai  'ut  con- 
tre l'assassin  Polirot  de  lUéré,  929.  —  De  la 
majorité  de  Cliarles  lJ|^  de  ses  suites^ 
Résistance  du  parlement  pour  enregistrer 
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pn<r  la  jputiesîe,  <)3i.  —  Du  chancelier  Je 
i'iiopitiil  ,  cl  iie  SCS  loU ,  ib.  —  DiHîcuhés 
que  fait  I«  parlemeot  pour  caregisirer  Tor- 
tlonnanre  fie  Moulins  ,  ^S?..  —  Suile  des 
guerre*  civiles  hetraile  tlu  clKincelier  de 
rUôpiiiil.  Journée  de  la  Saint -B.irlbëlemi. 
Conduite  du  paHement,  ()33. —  l  e  p  irlennent 
m  (  à  prix  la  tétc  de  1  amiral  Culi.ui,  et 
pl>oscril  plusieurs  autres  aeii>Drurs ,  935.  — 
Arrêt  qui  cuu<iaiijne  l'amiral  Coligui,  dëjà 
muit,  à  élre  iraioé  sur  une  claie  et  pendu 
a  uu  uil'ft,  —«Seconde  re'gencf  de  Catlie- 
riuc  (ie  ^!édlClSi  premiers  états  de  Dlois.  Em> 

Ïriiuiini-iuenl  de  Henri  de  Coadti.  Lui  ire  de 
leftri  IV ,  938.  —  Le  parlement  n*as»ute  m 
eii  corps  '  ■  députes,  aux  pn-mîen  étals 
de  Bloii,  — Il  est  faux  que  lefl  ëliU- 
aéaëwmt  «tcnl  onlonné  à  leurs  députés  de 
dire  au  roi  que  te:»  parleniens  coot  des  étati- 
géodraux ,  ib.  • —  Ai  rèt  qui  défend  i  dee  co* 
mëdîcDs  ilalicnt  de  donner  des  rcprétenla- 
tiou,  — "  ktfaai\u*\.  det  Guîssea»  94(*— ' 
Prdcès  ermititel  commnicé  contre  Il«>nri  ill , 
ib.  • — Le  paiJenicnl  n'u  aucun  députe  .mx 
«ecnads  éiat»  de  Dlois,  ib.  —  Arrcl^i  d  in> 
•tnirlîoa  dans  le  procès  criminel  contre  Hen- 
ri III,  9'|3- —  Avertiàscnii-iit  de  <  o  pn  ct'S  , 
tb,  —  Parieiuenl  Iraîué  a  la  Baalillv  par  les 
ÀeliettV.  Décret  de  !•  Sorboime  contre  Hen- 
ri m .  Mi'tirirc  de  ce  i!iiin,»n|tie  94^  ' — 
duc  de  Ma)t;unc  prête  scrnteut  drvanl  le  par- 
lement ,  en  qualité  de  lieutenant -géDéral  du 
royaume,  94^.  —  EtHt  ])uMic  et  eiir«'i^isiré 
au  parlcmeiil,  par  lequel  ou  rcruonaii  pour 
»oi  «  Cliarlet  de  Bourbon ,  947  —  Arrêté  du 
parlrmi'iil  dfî*Tot»!(>usi.'  qui  nr'lojiue  une  pio- 
ces«ioa  et  des  prières  puldique.'S ,  eu  recon- 
Mriîeance  de  la  mort  de  Henri  III ,  ib.  —  Ar* 
rcl  du  pariemenl  tie  Paris  qui  défend  sous 

Seioe  de  niort  d'avoir  la  moindre  correspou- 
ance  avec  Henri  IV,  9^8.  —  De  la  conduifef 
des  parle  m  eus  du  royauiiit  pr-n<(ant  !.<  li^ne  , 
950.  —  Le  parlement  de  houen  deTeud  ,  suus 
|i^iiede  muit,  de  faioriaer  Henri  IV,  961. 
^l.e  seul  l'arlanieui  '^eant  auprès  de  Hen- 
ri IV,  peut  mttntier  sa  fidélité,  ib. —  Ué- 
marehe  vigoureuse  du  petit  parlement  de 
Ciiâlofis,  —  Le  parlement  du  roi  statue 
des  rèiileniens  dignes  de  la  lilierté  de  Té- 
glise  frailicane ,  9f)2.  — Ktala-généraiix  teuui 
à  Paris  pour  rcle<lion  d'un  roi,  953.  —  Le 
parlement  n'y  cul  p«iint  séance,  ih.  —  H 
iauve  la  Fr  iiice  en  déclarant  la  loi  salique  în- 
violaMe,  'J^^!\.  Arrêt  qui  réputé  crime  d'é<at 
tout  discours  .  toute  enli éprise  contre  ia 
minte  ligue ,  057.  —  Henri  i  V  ,  rebonnu  dani 
Paris,  fait  déchirer  au  ^refte  tous  les  arrêts 
attentatoires  à  l'autorité  royale,  ib.  —  Le 
parlement,  rétabli  par  Hniri  IV  ,  prêle  ser- 
ihcat  de  fidélité  entre  les  mains  du  chance- 
lier, ^!i!6.  —  11  annule  tout  ce  qui  avait  élé 
ftit  contre  Henri  111  et  Henri  IV  .  ib.  —  Le 
parlement  reprend  tous  si  s  si mimens  de  pa- 
iriotiame,  ib.  —  Le  parlemeut  fait  le  procès 
de  Jean  Chitcl ,  gfio-  —  Arrêt  solennel  qui 
diasae  leajésaites,  ib.  —  Henri  IV  ne  pi-ut 
otltenir  "de  l*argent  ]titrlenienl  pour  re- 
prendre A  mien*.  96^^-  Le  parlement  (lus 
respecté  que  sous  la  ligue,  965.  —  Il  sinnale 
•i -pendenee  en  procédant  contre  une  fameuse 
démoniaque,  et  en  interdisant  la  chaire  aux 


sur  un  article  de  lV<fit  de  Nanïe»  ,  966.  Tt 

refuie  ion^-temp«  d'enregistrer  cet  édil,  967. 

—  Discours  de  Heari  Iv  pour  le  déterminer, 
ib.  —  Le  parlement  n'eut  aucune  part  au  dî- 
Torco  de  Henri  JV  .  969.  —  hetuontraoces 
touchantes  du  parlement ,  è  Henri  IV,  ear 
le  rappi'l  des  jésuites,  9-1.  —  H  vérifie  .ivec 
regret  les  Irtlrts  palenies,  972,  — Ia:  parJe-> 
ment  rend  un  arrêt  par  lequel  le  prince  cfs 
Condé  e'iail  nnidamné  à  suhir  tel  rliâiitneBt 
qu'il  plairait  a  Henri  IV  d'ordonner,  972* 

Le  parlement  décide  Marie  de  Métiicia 
régente  du  royaume.  O;*).  —  Il  ne  (iif  plus 
cousullésur  rien  ib. — Le  pailenn  u!  assiste  ea 
rulic,  rouçi's  aux  uhsèque^  de  lli-nri  IV  .  f)75. 

—  11  <li^l^ufe  la  pi  é,se'anre  a  l'evé  p  e  de  P.iris, 
i^.--Le  parlemeut  n'a  point  de  seunce  aux  c!ute- 

ÎénéraM3C  tenus  pendant  la  régence,  976.—' 
I  propose  de  recevoir  ron>mf  loi  rond.iinvn- 
tale  que  nulle  puis.^ance  s}>:riltK-llc  u'r^it  eo 
droit  de  déposer  les  rois,  et  de  délier  le*  tu- 
jets  de  leur  serment  de  lltieiitc.  9--.  —  Fi- 
délité et  fermeté  du  parlenuut,  9;^. — .Que- 
relle entre  le  due  d'Epemon  et  le  parleinent, 
c'iialement  déssgiéahle  à  l'qn  et  à  1  autre  979. 

—  Fortes  remontrances  du  parlemeut  à  Vij- 
rie  de  Médicis,  sur  les  sffaires  publiques,  980. 

—  Enregislremeut  de  lettres  patentes  qui  or- 
donnaient aux  Juifs  clran,i;<r!>  d'?  sortir  de 
FiMOee,      — .\tf.tire  de  la  fuinfd't',  i7;  -  Le 

Sarlement  condamne  la  mémoire  du  marcrhal 
*Ancre;  il  instruit  le  procès  de  sa  veu\e,  «t 
la  condamne  à  être  brûlée  comnie  sorcière, 
—  Ce  parlement  décide  que  désormais  au- 
cun étranger  ne  serait  admis  au  conseil  d'état, 
ib.  —  Arrél  du  j-..rlemenl  en  faveur  d'Aris- 
tote,  et  t.  IV,  p.  856.— Fermeté  du 

parlement  au  «u|et  d\in  libelle  du  iésuite 
Cirasse,  contre  l'autorité  du  roi;  t.  V  ,  p. 
9Î^«  —  il  agi'e  la  question  de  savoir  si  ou 
chasserait  lé*  icsuitcs  un  seconde  fois  ,  ib.  — 
Arrêt  de  partage  sur  la  déclara  lion  du  roi 
Louis  Xlli  contre  son  frère ,  987.  —  Tous  les 
membres  du  parlement  a  genoux  devant  le 
roi,  ibid.  —  Le  parlement  défend  de  s'assem- 
bler à  unecbamlire  de  justice  créée  par  le  rui, 
988.  —  Il  est  nl'ligé  de  demander  parduu  de 
cet  arrêt ,  ibid.  —  Ariêt  qui  casse  le  mariag«' 
de  Gasten  de  France  avec  Âlai  guérite  de  Lor- 
raine, 989.  ~  IDe  la  résistance  apportée  par 
11-  pari,  ment  à  rélablissemeol  de  raradéniie 
franviiii^a*  ibid.  —  Secours  vffci  t  au  loi  par  le 
pariemenf .  992,  —  Plusieurs  de  ses  membres 
emprisonne^  ,  ibid.  —  Combat  à  coups  de 
poing,  du  parlement  avec  la  chambre  des 
c(.mpfes,dansrégitaedetfotre-Dame,  993;  et 
t.  n,  p.  ir2'j.  —  Le  parlement  déclare  Anne 
d'Autriche  régente  du  royaume  -,  il  casse  le  tes- 
tament de  Louis  XIII  ;  f,*iv,  p.  1 125;  i  l  t.  v, 
p.  9;i4  —  Division  et  disjiulesocaniialeuses  du 
parlement  pour  les  rangs }  t.  v,  p.  99^^  — Le 
parlement  Snspend  pour  la  première  foi*  lea 
fonctions  de  la  justice,  995.  —  Il  refuse  ù*c«* 
registrer  des  édiis  Ijumaux  .  996;  et  t.  iv.  p. 

—  Le  rarlemrnl  s*omt  au  grand  con- 
seil, à  la  chambre  de»  eompiis.et  à  Id  cour  des 
ailles  pour  s'opposer  à  un  édit  sur  le  droit  de 
paulette;  t.  v.  p  9^^.  — Le  parlement  de- 
maodeune  réfomu-  dans  l'adminiitration ,  et 
surtout  le  révocation  des  ioleudans  de  proviu- 
^ces  ,  998.  —  Imlévenent  de  plusieurs  oicm- 
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ricade»,  gQg.  —  L«  narlement  lèvetJe,  trou- 
ves, lOoa^Il  iléclare  le  cartlinal  MiZérin 
,  cnoemi  de  Vélat  et  p«frturl>ateur  du  repos 
ttulilic.  -r  LefOuiDie-vingts ,  ib.  -  Le  par- 
lement  mnae  de  rerevuir  un  héraut  d'armes 
du  roi .  et  doone  audience  i  «in  envoyé  du 
roi  d  b*pagne  loor.  —  Il  prend  p.irii  pour 
le  graod  Cwnlë.tontro  la  cour.  lAit/.  —  U 
bannit  le  cardinal  Mazarin  ,  looa.^ilin«t 
•»  léte  à  prix,  et  lait  vendre  ics  meul.Ies  , 
itnd.  x  et  t.  ly.  p.  1 142.  —  Le  parlement  ren- 
tre dans  le  devoir  ;  t.  v,  p.  ioo2.  —  Il  vieol 
«|>"'P»'n«nter  le  cardinal  Mazarin  ,  ioo3.  — 
II  le  fai^  haranguer  par  députes  ,  iditi.  —H 
condanine  le  prince  de  Condc ,  iLid.  ;  d  t.  IV, 
p.  I^S.  —  Lepiirlemeut  humil,.:  par  T^uiî 

"'^  V  ^'^'S:.\^'  —  ^''  p.ricn.eut  depuis 
que  LouH  XIV  régna  par  lui-même ,  lioû. 
~  H^*  P^»"  royaume  élèvent  U  nrelenlion 
d  opiner  avaot  les  présidons  à  mortier.  Dé- 
cision.Jc  L-.uiiXrVsur  celle  contestation mé- 

moruUe,iA  Edit  portant  que  I,-  parl-ment 

ne  retaitdereprêMutattons  que  d.ujs  l.i  i,u,. 

taine  après  avoir  enrenisire  avec  o!>eiss;-nce , 
JOO.>.  —  Le  parleiueat  soutient  les  droits  de 
la  couronne  contre  lea  entreprises  de  Rome, 
ifud  —n  enregistre  la  Li.jle  UnigenUus  , 
loob,  et  1017.— Louis  XIV  le  rend  dëpo 


les.  -r-  La  plupart  d«a  membres  parlement 
duoaeal  la  déraission  de  leurs  oliarf^es ,  jAiV/. 

—  Attentat  de  Daiuiens  sur  lu  personne  du 
roi  L«juis  XV,  io33.  --  Le  parlement  e1iar« 
fié  du  jugement ,  ibid.  et  io3(>  —  A.  cord  du 
parlement  et  de  la  cour,  iu38.  —  Arrêt  so- 
lennel coiiUe  deux  jésuites  ha(i(juenmtiera 
l(M|0.  —  Arrêts  contre  les  jésuites  ,  qui  en- 
traînent la  dissolution  de  leur  société,  io4i, 

—  Le  p.irlenieot  mécontente  le  roi  et  imê 

Crlie  de  la  nation ,  1042.  —  Tous  ses  mem* 
et  sont  enilés  ,  ib.  —  Arrêt  du  parlement 
contre  le  rii«tvalier  de  Laharre  et  oOBtre  le  gi#. 
néral  Lalli,  10^.— Six  parlemeos  nouveaux  , 
institué!  «ont  le  tilre  de  conseils  supérieurs' 
lO.  —  Louis  XVI  rétabUtaoa  parlement  arec 
des  moiliiîcations  nécessaires,  iàid.  —  fl* 
rend  pas  faatice  à  un  citoyen,  t  1,  p.  8.  — 
Klfra^é  di  s  («rogrès  de  la  raison  ,  /ia,  —  Kxilé, 
m,  71.  —  Exilé,  rappelé  ,         —  Le  roi 
eaase  une  des  ehambee*  ,  ib.  —  Son  histoire 
ius^fu'à  Clurles  VII.  t.  iv  ,  p.  Afi  et  suir.- 
—  Institué  par  Philippe- le- Bel  ,  473.  — 
Ce  qu'on  écrit  tar  son  origine  est  ooaifui» 
ifjid,       Philippc-le  lkl  le  rendit  sédeoUWO 
à  Paris ,  47^.  —  Philiupe-lc-Loo^  le  ren- 
dit perpétuel.  Il   était  le  dépositaire  des 
lois,  mais  il  ne  rcpré-ientail  pas  la  nalioa* 


sitairede  son  testament  ^006       xL',  T  'a-  représentait  pas  la  nalioa. 

déclare  M  iV.lT  i-n  i  -       -    "  .  ^""^  officiers  étaient  payés,  nommés ,  amoT»- 

«i^  -  K„VJ"  >  ^  Les  J.î«  .raient  droUdV 


mai.  S'assenihlait  d'aliord  deux  fou  l»m. 
On  changeait  sonvent  ses  membres.  Le  roi 

les  payait  de  son  tn'iior  On  les  appelait 
cour  souveraine,  ihui.  —  On  devait  dane 
Torigine  y  venir  plaider  «oi-m^me,  ibid.  ,  et 
'  4/-^-  —  Les  évêques  en  sont  exclus  en 
1020,  4^5.  —  Qael  lut  le  premi<-r  laïque  qui 
y  prcsulu  ,  475.  — -  Ses  membres  prirent  le  tl« 
Ire  de  chevaliers  ès  lois.  Etait  ce  qu'est  en 


titre  de  princes  du  sang  an  duc  du  Maine  et 
au  comte  de  Toulouse-,  1008.  ~  Diflîçullc 
eutrc  le  parlement  el  le  régent,  sur  l'ordre 
et  la  cereinonio  dans  une  procession ,  1009. 

-—Le  luriLineiit  s'alarme  des  innovations  de 

Lass  loio.  —  Ji  fait  de  iustes  remontrances 
au  régent  ion.  -  ArrAtpar  lequel  le  par- 
lement défend  d'ohéir  à  l'édit  du  roi,  loia. 

Z^!nlti^^^ltt''^''V'^^  ^"lois.  cta.t  ce  qu'est  en 

ïumSnf  ["J.''^"''^'^^-^^  plusieurs  Angleterre  la  cour  du  hanc  du  ro.^bid.  - 
sie^r  de  seV  ^-1  ~  V^«'«'V^"^  ^«  P»«-  Acquit  de«  droits  qu'il  n*«eait  pas  par  lee 
de  riudr/     '"«'"'^'■"•^Le  parleuient  cesse   concisions  des  i-o.s  et  l'usage.  4;(j.  -  D\,ù 

dre  !i7J     V  M  f  •  »'o«:'   'Tient  son  plu.  grandWe.  Charles  Vi  y  tint 
«re,  iO<c/.  —  hxil  (lu  parlement  à  Pontoise ,  •   •     •  -         —  ■'- 
lOiJ.  —  Son  rappel,  1017.  —  Du  parlement 
sous  le  ministère  du  dnc  de  Bourbon  ,  1018. 
—  Du  parlement  au  temps  du  cardinal  Fleu- 
ri,   lou)  Ârrêu  contre  les  érêaues  qui 

exigeaient  des  monrans  raoceptalion  de  la 
bulie  I  nis^enitits ,  lorîr.  —  Le  r  )i  refuse  de 
recevoir.  ie«  depulations  du  parlement.  — 
Rcprimandes  du  roi  «a  parlement,  ibid.  — 
Cuntf'staiion  nu  sujet  des  affains  tcclrsias ti- 
ques dont  ou  veut  enlever  b  counaissaœe  au 
parlement,  ibid.  —  Du  parlemeul  jusqu'à 
1  année  i;;!-  .  io?.3.  _  I|  s'oppose  à  la  cauo- 
nisatiou  de  Vmceui  de  Paul ,  i033.  —  Re- 
montrances du  parlement  au  roi,  au  sujet 
des  ^innovations  de  rarcîicvôque  Peaumont , 
102^. — Le  parlement  lolenumpl  le  cours  de 
la  justice,  inzj.  ^  Arrêt  qui  déelare  quo la 
constitution  de  la  bulle  r/woc/ii7*«  n'est  poiut 

un  article  de  foi,  loati  La  roi  blâme  le 

parlement ,  1027.  —  Le  parlement  owm  tout* 
espèce  de  service ,  malgré  les  lettres  de  jus- 
sipn  du  roi ,  1028.  —  Il  est  exiJ4  en  totalité, 
ibid.  —  Rappel  du  partemen»,  lo3o.  ^ikt- 
«OGialioa  de  tous  les  parlentens  du  royaume 
M»U8 1«  nom  de  classes,  io3i.  — Edit  sur  la 
polieodu  parlement ,  io3a.— Suppressioadc* 
V«i«iAmn  «t  5|pa|rièmojeham]^e|  dMOBfi^- 


un  lit  de  justice  en  présence  d'Henri  V,  ib, 
—  Le  parlement  condamne  Charles  VU, 
dauphin  ,  au  haonisscmcut  iierpetucl.  Ce 
logement  rien  d'éionnaat,  ibid.  —  h  y 
eut  deux  partcmens  à  la  fois  après  le  lraif<-  de 
Troyes.  477-  —  ^oa  histoire  citée,  4  >^  — 
Vit,  au  commencement  du  règue  de  Charles 
VlJi,  quel  crédit  il  pouvait  avoir  dans  lee' 
minorités,  533.  —  i'ruscnt  les  premiers  li« 
vres  imprimés,  6o5.  —  S'oppose  i  toutes  Um 
inventions  utiles,  i^.—M'assiste  pointaux  étau- 
généraux  tenus  à  Paris  pour  réieclion  d'uu 
roi,  83i.  —  Rend  un  arrêt  qui  déclare  Tin* 
dépendance abaolue  du  trôoe,  85i.  —  Ciu(f 
cou>eilleri  refusent  d^assisler  au  jugement  do 
la  niaréciiale  d'Ancre,  853.  —  GvéAlîon  de' 
nouveaux  memhres,  88a.—  Remanfues  im« 
portantes  i  ee  sujet ,  ibid.  «Depuis  Philippo» 
Ic-Bel  jusqu'à  Charles  VIL  Le  premier  prooèa 
qu'il  jugea  fut  celui  de  Charles  VU ,  son  rot, 
alors  daupliin  de  Franee.  Arrêt  qa^l  rend, 
aussi  incompétent  qu*infàme  ;  t.  vil,  p. 
»499'  ~"  membres  iurèrent  soc  un  miscel, 
dans  b  grtndVhambni,  obésiMnoe  et  ÉdéHlé 
au  jeune  roi  d'Angleterre,  Henri  VI,  fil|  de 
Henri  V,  t^.  Fit  courir  nao  bourgeoiae  dé 
.  pari»,  ^vftjiffiit «a kaonngo démontât plttx  ' 
•iaai»  ctloyeat  pour  ifMvoif  lt«t  toitt^ 
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PARMAR.  L'un  des  anges  rcvolles  qui 
a'enTuii  sur  la  nMAtegM  appelée  HermoBio; 
t.  VII,  p.  354. 

PARME  (due  de).  A  donnif  un  exemple 
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suade qu'il  est  mort  ;  t.  xii,  p.  il?» 

PAS  (  du  ),  ofiicicr  françau.  Sévérité  ex- 
cessive de  Louis  XIV  à  aoB  égard  {t.  i  v ,  p. 
I  loa.  —  Tué  depuis  au  siège  de  Grave,  119a» 
PAS.  Le  parlement  et  la  cliamlîra  d«t 
comptes  se  battent  ponr  le  pas;  t.  iTf  p> 

PAS  d*armes.  Sorte  de  tournoi  ;  t.  iv.  n. 
5?,5.  —  En  quoi  ils  consistaient.  De  celui  de 
la  Gueule  du  dragon  et  du  château  de  la 
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M        ts  Tt     fSf*     "VM  9a  FcM» 


Digitized  by  Google 


A>  VLITIQUR.  4Gç) 

inplorer  le  secours  de  Philippe  I"'.  ;  l.  iv,  p.    de  foa  siècle,  ioi5.  ~  Fut  le  euryph('o  des 
3oa>  —  Il  B^oblient  de  ce  prtnce  que  In  per-   iaoetfoistet ,  i^iif. .  lOi6,  iioi.  «^On  préteod 
mission  dVtaLlir  un  concile  à  Troyes.  —  liend    que  ics  Pense»**  él m  iil  un  livt  f  ploiti      f  itu- 
Im  investitures  à  Henri  V.  11  fait  anauler    selés,  1  lo8——Cequ'il  prétend  qu'il  laul  u  une 
•on  serment  par  lei cardinaux,  ifr.— Excom»   religion  pour  qu'elle  koit  vraie,  II09.  —  l\é' 
muoie  Henri  IV;  t.  v,  p.  6,'i3.  — Excite  son    fu'*"  à  ce  sujet,  ib.  1174.  '-''i   —  ^  '"'^  'a 
fils  à  la  révullc,  iù.  —  Leltre  au  couite  li^i-    nu'ill(  ure  ii<-  «fit  pt^n^efs  ne  deux  %ei-i  de 
IWut ,  6^4.  —  Vient  en  Franc#.  63j.  —  Re-    i'fTernrimt  de  Corneille.  l/iSj.  —  Pcnsct»  de 
nouvelle  la  querelle  'l<  s  investit ur»*-.  .  lil-'l.  — ■    PIjIoi»  fju'il  a  répétée    Ij'|Q    -  Kndroits  de 
Proti^liitiuo  des  évécjuc:).  Le  |)dpt;  l'jii  pri-    la  Correspondance  uii  il  en  >-<^t  p.iric  ;  t-  IX, 
•onnier.  Smilèvemeut  ilans  Rome.  Comliat.  p.  to6.  lia,  l4o.  141  <  i4^'  — 
Couronnement  de  Henri  V.  Communion,   mort  fou;  t  x,  p  lo'it- — ''un  eloffe .  1009  ; 
Olisèques  de  Henri  IV.  Conduite  du  pape,   t,  xii.  p-  363.       ,  4'^-  97^    ^o'iS   l  lu^  , 
lfrj<l.  «— Sa  mort,  G3o.  —  Crée  pjpe  ,  648.    II16    1117     I2îi4-  •'^22    i3(io,  l3i)i. 
—  Pit  uui  sacré.  Caoooiae  Cbarloiiia|pie  ,      PASC A  U  He  .  Ouvraiie  du  M.  Cou jurcet; 
ihitl.  —  Couronne  Temperenr.  6\g.  —  Sa   Dnonedel'liumearaVoltaîreM.xi.  p.  tAf  t. 
huile  .iJifs^eo  n  Talibc 'lu  Monl'Ca&iin;  t.  VII,        PASCAL  >  le  ,  vji^sfau.  VnltairC  y  tfUit 
F  97  •  7^4  <  7^-  —  Arme  le  fils  de  Henri  IV   tnlereMé;  t.  ix.  P.  0^5,  969 
contre  eon  père  et  en  dit  un  parricide;      PASC AL-YI penonnaga  d'une  pièce 
t.  vt.  p  61.  esp.iijnule  iiiiiiul^a  1  Dmodon  deita  inissmf 

PASCAL  (Biaise).  Ses  Pensées  étaient  tes-  t.  vil.  p.  362. 
feetitê  par  les  ié^uites  eux>méaies  ;  t.  1,  p.  ]>4SGII%SB  •RATBERT ,  litfiMMielin  an 
l4-  —  Cité  <iaii>  le  sixième  dl^  uurs  sur  nfuvièirii-  >i<'i  Doclnnn  qu'il  eottllcni  at 
l'homme,  t  m,  p.  ^39.  —  Rfiuouiré  au  «{u 'il  explique  i  t.  IV,  p.  (i,>3. 
temple  du  Goût,  4go.  — >  V/'Itaire  ctmçoil  le  PASMI^UaLK,  ermite.  Cité  dans  l'artîdn 
projil  -le  le  cunibaltre.  lojô.  —  De  int  uo  Oracles,  dn IXctimuira  pbikMOpht<|ue ;  !• 
lanaiique;  l.  IV  ,  p.   55;.  —  Sun  nrijiints,    VII,  p.  «é??* 

108  ).  —  Date  de  3»  naissàn<^.  K%pritpiénM«  PASQClAlJ,  libraire  à  Venise.  Vend  une 
luré.  Ce  «jui  re'volie  lur>fi  i'>'o  in  pro-  f,rt)rli'irr>  rln  révérend  docleur  ICeoDicett^ 
aées.  La  Ungue  et  relu<jucuce  lui  doivi  nt    t.  vn  .  p  ^|84- 

beaucoup  Ses  ennemi»  tirent  anppriincr  son  P\St^)UIRi\  (Élienne^  .  avocat-;;énër»l 
éloge  dans  le  livre  de*  bomines  iiliutres  ^  1^  r  i  mIto  He«  cfunptes-  Il  dit  que  la  mort 
Perrault ,  ib.  —  Dite  de  sa  mort ,  ib.,  1406.  dr  I.1  reine  Brunehaut  avait  <<t«  prédite  pjr  la 
—^on  m(4  qu'il  dit  .IU  soj'-t  drs  tracasseries  sibyl'e;  ••  iv,  p.  tag.  ~  Sa  de'rl  ir  Uion  sur 
oc9i<  inécs  par  les  projposttiolU  de  Jaoié-  le  régiieide  Barrière,  S\o,  —  Cité  al  «uiet 
ni  i~ ,  -  1 19.  —  Regardé çonme  bpvamieraa-  d'une  ordonnanrede  Pliifîppe-le-Loaf  ;  t.V, 
tirique  h  jtiçjiij  .  puisque  Boileau  n'titfue  le  p.  887. — Plaide  contre  les  je>iiit«  >  ;  l.vf, 
aeuond,  tùid.  cl  i45o.  — Ses  1  étires  provin-  p.  i63.  —  Paasage  ridicule  d'un  plaidoyer  du 
cialea  rendirent  In  {ésuitet  ridtcnles,  t45i.  iéuiiie  Garane  contre  loi,  i64;  et  t.  Vii« 
Cet  ouvrage  est  un  moi'eie  d'éloquence  et  de    p.  116,  1206.  —  Assure  que  l'i-'t  ddiisemeot 

Idaisanterie.  lAtd. ,  146a  —  Ce  qu'il  dit  sur    de  l'univertilé  eut  lieu  .lu  dousieme  sièele  • 
e  sacriié};e:  I.  vi,p.  160.  *  Contemporain  anot Louis-la» Janae,  1769;  t.  Yiii,  p.  808 
de  bcidrlrs .  427.  —  Comment  r -ai  ile  le    Réprima  rinaolffiOCe  aMttrda  da  Jésuite Gi* 
nionite  ,  6S-^.  —  ktra0|;e  absurUilé  qu'il    raase,  Q^i- 

avance.  68j.  —  Remarquas  sur  ses  Pensées  t      PASQUIBR  (M),  conseiller  «u  par* 

Î64  — hst  dans  cet  ouvrage,  comme  dans  ses  lement.  Voltaire  et  d'Alemlierl  pret''ndfnt 
«ellres  provinciales  ,  un  Cci  iv.iin  du  premier  que  c'«sl  lui  qui  lit  condamner  le  chevalier  de 
ordre.  Ne  fui  homme  de  génie  que  dans  set  !■  Barre;  I.  Xt,  p.8l3,-847;  *t  t.  Xll, 
ouvrages  de  mathématique  et  de  pliysi'|iie  ,  En  qne!^  termes  iU  en  parlent,  ib,  — 
dont  il  faisait  peu  de  cas.  Pourquoi  ne  doit  Dans  quel j  livies  il  prétend  que  ce  malbeu* 
pas  être  regardé  comme  philosuplie.  Ses  Pen-  roux  jeune  homme  et  ses  amis  avaient  puisé 
•ées  sont  un  plaidoyer  contre  l'espèce  humai-  leur  impiété;  t.  X  .  p.  io55;  t.  ii«  p.  5(>8. 
ne.  Ne  cherchait  pa>  à  coonaitru  l'bomme,  16.  ^  Etait  le  petit-fils  d  un  crieur  dn  diilelet, 
—  Lut  une  probité  irréprociiable,  765.  —  Ne  Sag. 

vécut  que  pour  rétiide.  DilTéreoee  qui  existe  PASQUIN  ,  penonnage  de  riudiscn  t  | 
«ntre  lui  et  Bajie.  Commencement  des  re-    t.  11  ,  p.  4^^- 

nMrqaes  critiiptes  sur  ses  Pensées  ,       et  »ui-        PASS\RT  (sopur)  ,  religieuse  d?  Pnrt- 
vantes.  —  Addition  à  ces  remarques,  ^Siî  et   Royal  de  Paris.  Se  couvre  de  ridicule  en 
auiv.  —  Critiqné  daés  son  opinion  sur  la   signant  l«  formulaire;  t.  iv,  p.  i4^>i. 
ptipsio;  l.  VII,  p.  B^ti.  —  Examen  d'une  de       P\SS\IJ  {julx  de\  L'empt-ri-or  Cli.iilf,- 
ses  peusces  sur  l'hoiumo,  I196.  —  Critiqué,    Quiut  arcorde,  à  cette  celrl'n;  paix,  uneam- 
1999.      Vopit  eontinuellbmettt  nn  préei-  nistie  générale  i  tout  ceu\  ']iii  ont  porté  1« 
pice  auprès  de  son  fauteuil,  — •  Devint    armes  contre  lui  ;  t.  V,  p.  8o3. 
un  trcs-grand  géomètre;  t.  Vtii,  p.  (>9<  —  A       PASSK  Les  hommes  ont  un  penchant  u- 
trop  épargné  leaféstiites,       —  On  ne  peut  résisliUe  pour  louer  le  passé  ans  dépens  d« 
nier  qu'il  a  été  trè^-eloq  11  lit ,  53o,  f»52, 689,    pés»-nt;  t.  iv,  p  4^^ 
t^4.  —  Ce  qu'on  doii  laire  en  metlaut  ses       PASSÉ  (du),  du  présent  et  de  revenir. 
Penséifen  vers.  8^6  —  Le  |ésuiie  Hirdonia  Comédie, do  Le  Grand  ;  t.  ix  .  p.  33. 
prétend  qu'il  n  a  jam  is  cm  en  Dieu,  897.—        PASSE  ET  PRÉSKNT.   Ode  SOT  la  passi 
Avertissement  d'une  e  huaa  de  l  Elose  éludes    et  !«*  présent;  t.  m,  p.  826. 
Pansées  doPkscal,  donnde  par  Voltaire,      PASSER.  Observation  grammaticale  snr 
I0i4>  ^  Sst       Mil  da  Um  let  disputiBn  k  végiaa  dt  ce  varba { t.  vui ,  p. 
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.   PASSION  (les  confrères  d«  la).  Font 

p.ir.iîtrc  Jt'sus  Clirist  sur  I  I  scène  au  seizième 
«ieclc;  t.  IV,  p.  /^'j,  —  Ce  êu'iti  «ài  pu 
fournir  un  oovrage  sultlime, 

P  \SSI01NS.  Le  raient  de  ks  pr  in.fi  o  sur  le 


TABLE 

576;  et  t.  Vin,  p.  912.  —  Ce  libella  fut  coi*. 
damoë  à  être  brûle'  par  la  maiu  du  bourrMtt. 


par  la  maiu  du  bourrcOtt, 
ib.  —Ktait  dirigé  contre  tous  les  parlemenn 
du  royaume,  ib.;  et  t.  vu  ,  p.  i5a6".  — Y  ac» 
cusait  auiisi  deux  Jiummes  de  IcUrcs  d  être 


i(i5,  98J:  t.  XII, p.QiQ,  loDiJ,  ijQo,  1270/ 
PATODREL  ifetm),  g  " 


tbeilre  est  un  des  derniers  qui  *e  développe   déiatet  cl  atliées,    i(k>g,  1828.  —  Appelle 

clic«  les  poêles  ;  l  I ,  p.  III  et  iv  Ce  gaHl   l*«niperenr  Julien  eposUi  ,  3o2.  517,  546l 

faut  pour  cela,  Uml.  —  Les  praudes  passions  —  Etait  un  fhnatique  qui  n'était  à  craindre 
yculent  être  servie»  pr  des  gens  «antscru-  que  danv  une  nouvelle  Saint  Bartbélemi ,  970» 
ptae{  I.  II  p.  713.  »  Leur  influence  «nr  le  isoo,  1907. — ^Endroits de  h  Correspondanon 
«►^»  et  celle  du  corps  surell.s;  t  vu,  p.  où  il  en  est  parlé?  t.  \  ,  p.  5i)6  ;  t.  xi ,  p. 
iSlO.  —  Leurs  sigues  Irompenl  raremeui  ;  t.  "  '  " 

"VMl,  p.  1124.  —  Vers  où  il  en  «et  parlé. 
Voua  sont  dodnéeapar  Dieu;  t.  m  p.  436 
PA5SI0MEI  (cardinal.  Sccrclaiie  des 
Lrcfs  du  pape  Beuoil  XIV.  Son  éloge, 
•eu!  daai  Je  aacré  coilèce  qui  fût  bumme 
de  letfréa;  t.  p.  it>5.  179.  —  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire  \,.746i\  en  italien; 

'^»».4»'  9^4.9^3  -  Cé- 
lèbre litleraieur  et  protecteur  des  sciences  . 
iiaS,  1192  ;  t.  )x .  p.  578;   l  X. 


nom  lou»  lequel 

Volt  nrp  pcrit  une  lettre;  t.  x  ,  p.  687. 

PATRAS  (comédien).  Endroita  où  il  ea 
cal  parlé;  t.  XI,  p.  65o,  709. 

PATRAS  '  virloire  de).  Rt-mportce  sur 
les  Turrs  pjr  limpéralrice  de  liussie;  U 
XII  ,  p.  833  ^ 

PAIRIARCAT.  Qu.ind  ol  iI  H  f  u  Russie; 
t.  V,  p.  390.  —  Aljoli  p;ir  le  czar  Pierre  l'^'"., 

'  #         c       '  -  P*   4*'- ~  partagé  entre  quatora« 

.499  ,  40». —  Sa  mort.  417,  4^3.— Oii>ait   inembrsp,  toua  dtfpendaua  du  aonvetnia, 
qu  il  n  y  avait  que  lui  dans  le  sacrtf  collège    et  523. 


^Ui  eut  <h-  lYsprit;   t.    XII  ,  p.  882 

PASTOPUUKI::S  ^Uta).   Wom  que  donne 
Tottaireanx  asiemblëea  dnclergd;  1.  xn.  p. 
11293. 

PASTOR  FIDO  BG  GUAIUM..  Loué» 
t.  IV,  p  6o3  —  Scènea  attendriaaanlea  qui 

font  verser  des  Iirnus,  1.  mi.  p.  361.  

I»*a  point  de  motlcic  <laiis  l  aoli.juilé;  ».  vin, 
p.  ii4;).  i  j3.i    i3o5,  I.  XII.  p.  5oa. 

PASIOUKKL  :  Jean,.  Cbarirs  V  anobiit 
PaatiArel  ainsi  que  sa  femme  îediile  ;  t. 

IV,    Jl.  '}?.!). 

PAT.VGONS.    Habitent   vers  lo  détroit 
de  Magellan;  I.  iv,  p.  709.  —  Nation  *de  Ja 
plus  haute  Uiille  qui  soit  sur  la  terre,  ib, 
On  a  exajjére'  leur  grandeur ,  ib. 

PATANE  et  PATAIfK.S,  Quel  était  ce 

peuple;  I   IV,  p.  7/J7  Uélails  historiques 

993*^*  V,  p.  io5ji  u  VU,  p. 

PATARIN  (chovalifr).  LeparleoMBi  lui 

relusc  i.;  duri  ;  t.  IV,  p.  ^au. 

PA7  fc:  D'AJSGUiLLEsTte  quM  en  eat 

^il  dans  le  dciixième  volume  de  la  liibliotbtf* 
que  des  romans;  t.  vul  ,  p.  iaa3. 
.   PATER  KOSIER.    Htfrësiei  du  PsUer 
moster;  t.  vu,  p.  iJ5fj. 

PATIENCE.    Doit  être    U  vertu  des 

pliilosùphcs;   t.  XI,  p.  720. 

PATIN  (Charlps).  Nulice  sur  B»  vie  et 
aca  ouvrage>  ;  1.  iv  ,  p.  1090. 

PATIN  (Gui).  Notice  aur  sa  vie  et  aea 
ouvrages  ;  t.  iv  ,  p.  logo, 

PATKUL  (  Jeae-Reginuld  "I.  Député  de 
la  nnM<;sse  livonieunc  auprè'i  de  Gharleaxi, 
roi  de  Suède.  Gomment  il  parles  <e  monarque. 
Condamné  A  mort.  S*enfuit.  S'attache  au 
roi  de  Pulogn.',  Auguste,  t.  v,  y.  216  et 
434. — Pa.,se  au  service  de  IMoacovie.  Am- 
fiesaadettr-  en  Saxe,  236  et  438.  Arri^ié  à 
DrcsJe,  257.  -  !.i\ié  au  roi  de  Suède, 
Charles  Xll  ,  cl  —'CfmiVdmw  au 
supplice.  2(j3.  —  Rooapti  vif,  ib.\  l^tStt 
^77.  —  Rc'/lf'xions  sur  ce  supplice.  Se'cmen  ' 
ra&semhlci  par  ordre  d'Auguale»  26 i. 

P  ATOOILLET  (ex.jÀuile).  Fait  a 
&  l'archevêque  d'A.icli   un  \ihe\U  ditT  ma 


PATRIARCHE,  chef  «lelVgliae  en  Ruiaie» 
Son  éiaUisaement.  Son  autorité  ;  t.  v, 
390.     Apaîae  lea  ttrélîiz ,  l[oi .  —  Abolitioa 

du  Jl  t!ri.it  c.il  .  4  M  et  5?,^. 

PATRIARCHE  et  PATR1ARGU£S  d« 
Gonaiantinople;  t.  iv.  p.  a5o.  —  liesaneeea* 
îriiis  (le  Plioiiiis  soutiennent  ses  |uet>'nliong. 
AutrciuLs  pui^sans,  aoiourd*hui  esclaves, éré^ 
quel  d*un  peuple  esdave,  ifr.— Plusieurs  pa- 
ivi.irclios  de  Constantînople étBîAteuiuMUces 
t.  vu,  p.  174a' 

PATRICE  ou  PATRIK  (  èaint)  ;  t.  Tin, 
p.  619.— Chenfiait  aon  four  avec  de  baeife» 
620. 

PATRICE  ou  SAINT-PATRIK  (troo  de)» 

Ce  trou  pst  une  H<*s  portes  du  purgatoire  ;  jt* 
vu,  p.  iti/î.  —  A  quoi  re^semldaient  les  cé- 
rémonies et  lea  tfprenvea  ^ne  l«a  moine» 
faisaient  observer  aux  pèlerins  qui  allaient 
visiter  ce  redoutable  trou,  ;  t.  vill ,  p. 
61 1). 

PATRIE.  Mourir  m  la  laissant  dans  Ira 
fers  est  une  mort  affreuse;  v.  t.  1,  p.  5S9. 

—  Es!  aux  liens  où  l'âme  est  encuatnée, 
p. ,  6^1. «Est  clière  à  tous  lea  cceura  hien 
nés ,  V.  ,  io36.  —  La  aer? ir  eat  llionnenr 
véritabb*  ,  v.  ,  1048;    v.  t.  Il     p.  129.  274. 

—  On  duil  la  défendre  au  péril  de  sa  vie  , 
9.  29  { ,       ;     t.  m  t  p-  toS-  —  V*est  «  ce 

pas  assez  (t'apparleuir  à  i>a  pallie?  t.  IV,  p. 
a64>  ' —  Le  véritable  martyr  est  celui  qui 
meurt  pour  aa  patrie  %  t.  v,  p.  Sgg.  —  F'oy. 
Gostllf.  —  Quelle  patrie  clioisir.ut  un  homme 
sage  ,  libre,  uu  homme  d'une  fortune  mé- 
dioi  re  el  sana  préjugés;  t  VII,  p.  iSofi. 
ne  eat  Ulirede  ae  clKuair  « 


Tout  homme < 


trie,  i:)24. 

PATRIE  (amour  de  U).  RespeeU  par 
ceux  même  à  qui  lea  vertua  patrîatàqnea  aoat 
incuunu<;s;  t.  11,  p.  98. 

PATRIMOINE.  Ce  mot  causa  la  mdpiiaa 
tfin  augmenta  U  poiaiance  dea  pqiM;  t. 
»v,  p.  190 

PATRIOTE  (le  bon).  Pour  l'être,  oa 
eat  souvent  r«iuieaat  du  reate  dea  bonuMat  t* 
Tii ,  p.  i5ri.  1 
PATROCLE.     AchUle  immola 


«Orewua  U  forme  U  une  pastorale  }.t.  lu,  p,   Troyeps  i  aoo  ombre  i  t.  IV,  p.. 7^ 


ANALYTIQUE. 


»  fifmOJSAGE:  L«iMi6»  des  «ndmis  Bo-  wiite  inatfet  «am  le  ié^tl  de  la  ThdLaùi,. 

nain*  rnnnii  «nii«  In  nnm       nni^n^..^..  _..  .i-  i  i       _  — vum»u«. 


^7^ 


Tnsins  coanu  sous  le  nom  de  patronage  ou  tie 
ciienlelle,  est  renouvelé  ea  France)  t.  V  ,  p. 

PAFRU   (Olivier).  Noiice  sur  sa  rie  et 
ses  ouvraf-es;  t.  JV,  p.  1090.  —  Cuotnbua 
beaucoup  à  épurer  le  langtfe,  1399;  t.  vki, 
ÔHo  ;  (.  viii  V  837.^£iMii  le  eoiumi 

De^pi  eaux .  Sjo. 


p.  âi 

de  M 


 par 

un  otUruii  «i»!  lui  opporif  tous  lea  juunln 
moiUè  d  uo  pain i  t.  Vl.  p.  9a,.  _  Après  sa 
mort,  deux  Imbs  creusèrent  m  fos^eavec  leur* 
oofjl  s,  i7».  —  K.il  des  cou  versa  «ions  avecdee 
satyres  cl  des  faunes  ;  l.  vu  ,  p.  1434  " 

j^AOLÇLiica.);  Lvu,  p.  L  a  ru 
les  rrsifs  de  Jj  tourne  itubel,  4^5 


PATU  ^  VI.  )  Eodro..s  de  b  C^wrespoo.   siècle.  Gilrf  i  iVUde  t^oLre  des^P^Z 


ce 


0&  Uen  est  parlé,  t.  ix,  p.  oW.  oSÈB. 
1006;  t.  X.  p.  lo^.  293. 

PAUI.  I-'.  pape  .  NoUoe  «w 

PP«»  *  V,  p.  5.Î7. 
PâUL  II  (Bariio).  pape.  (£x.  146  }.)  Notice 
sur  ce  pipe  ;  t.  V.  p.  •»64  —  Autorisa  /a  ré- 
volte des  2>ilésiens  par  une  liuUe.  74? 
Ptmne  la  Bohème .  ih. 

PAUf-  111  ,  Fu,„è,e  :  ,  pape..'£;r.  |534.) 
Notice  sur  ce  p.pe  .  t.  v,  p.  565;  t.  iv.  p. 

.624.  —Son  «*.  773  —C«iiv.H|ue  le  concile    

du  1  rente  ,  »07;  «i  1  V.  p.  766.  —  Publie  un    cien  a  eu  raison  de  se  iuoi|uer  de  lui ,  ib.  — • 

 I  .    Préciiait  coutre  la  circonc.siou  .  812. 

coucil  ceiiendaul  »..n  disciple  Tiiuolbée.  Ce 
•juM  dit  au&  Cori.iiliien>.  Soufirances  qu*il 
dit  avoir  éprouvées.  I  oui  juoi  qualilTé  de  li-i 
clie  et  impudent  impoolt  ur,  ib  — r^'a  Jamais 
clé  citoyen  romain .  8i3  — Fui  le  domestique 
deGamaliel,  dont  il  voulut  épouser  J.i 


t\  Borne  ,  du  Dictionnaire  pÉiilMopluaue  t  u 

vil ,  p.  1807.  ^ 

PàOL  Mat).  Pafolee4ru*on  loi  riit  tenir. 

et  »}ui  ne  se  trouveul  dj»»  .uauiie  de  nt-n  épi- 
Ires  i  i.  IV,  p.  6^,  —  Il  ne  parie  i>oiai  du 
▼oyage  de  Simon  Barjoee  i  ftoate  ,  170.  — 
On  lui  suppoic  des  lettres  écrilcs  à  Seae.iue, 
'74-  —  l'ravailiait  de  Ses  uijiua  pour  UMOtt 
sa  vie  ;  i.  vi,  p.  5o.  ^  IMelaraiioQ  qu'il  fail, 
5l,6l.  —  Vivjil  dir  femjis  de  Néron,  81I. 
—  Esl-il  ie  fondaleurd'uue  secte  ?  iù.  —  Lu* 


•  1  1  '  /'     Q    '  '    /— — .      -         uu  «  wtM  lauuii  uc  se  iut>i|uer  ae  lu 

lubiic  i  t  tV,  p.  bob  Veol  se  réserver  la  Préeliail  coutre  la  circonc.siou  .  812 

d^ision  de  la  question  sur  la  pluralité  des 
Wncfices  .  S'iQ.  —  Transfère  Je  Concile  de 
TreuU'  à  Bulug.ie  ,  bio.  •  Ses  dilFcrpni  arec 
Çbarles-Quinl ,  ib.  ;  et  t.  v,  p.  -yS.  —  Sa 
mort  ;  I.  IV,  |>.  811.  — Sa  conduite  p  . ursau- 

ver  la  .vie  •  Tevêque  Fisclier,  1156.  —  Se*  en-  ,  u«ui      vouuu  epou.er  j.,  i.iie. 

fant  ;  1-  v.  p.  78^.  —  Donne  I  luves-  Portrait  qu'en  lout  les  Actes  d«  »aiuieThcclo 

lUure  de  Parme  et  de  Piai^ain  e  à  son  fils  794.  Ne  «lit  |amais  que  Jésus  soil  dieu.  CommuuK 

^E&communieUermaodeiNeuvild,  électeur  appelle  ses  disciples.  Ne  par.'e  jamais  de  U 

de  Cologne,  795.  —Fournit  dw  troupes  et  de  Trutite,  q  .oi.ju'il  soil  regardé  comme  le  ton 

rargont  à  Cliarles-Quinf  contre  le»  proies-  dateur  du  ciinslianisme  ,  j6.—Cc que  lui  di. 

tans  d'Allemagne  ,  tb.  —  Relire  les  troupes  rent  les  Juils  lorsqu'il  arriva  à  Rome  l'.i  'O 
qu'il  avait  fournies  à  GtiarleS'Vuint ,  796. _  Ce  qu'il  leur<^poudit.  Son  enin  vue  avec- 

Biouil!tii/«  avec  Clur  es-OLuni  ,  -jS.  -  Ku-  saint  Pierre,    1*.  —  Comment  convertissait 


droits  où  il  en  est  parle  ;  t.  m  ,  p.  322;  t. 
vir,  p.6$i,  tâo8:i3i3.  ' 

PAUL  IV  CaralFa).  p.pe.  (Er.  iSSSVW^ 
tice  sur  ce  pape  ;  t.  v,  p.  565.  —  Sa  {lolitique, 
8o5.      Réfute  de  ooni«>nlir  è  la  cnssiou  de 

Tempire  par  Clurles  V  à  1,011  liL  ,  8o(j.  -  Se 


les  Juifs,  1327.  —  Amené  devant  Néron, 
»3a8.  — Ceqne  lut  du  cet  empereur,  1329. 
—  Ce  qu'il  lut  réi>oad  ,  ib.  et  suiv.  —  SoB 
diil'éreni  avec  Siuion  )e  Magicien.  Comment 
se  teimtne.  l3k3ft.  —  Wéron  lui  lait  cou- 
per la  léle,  i33J.  —  Fulie  persécuteur  deo 


1  ciiipiio  p-r  v.u4ries   y  a  .ou  dij  ,  000. -i>e  per  la  lele,  IJJJ.  —  l?ul  le  persécuteur  deo 

^    voulut  jamais  rucuonaitre   pour  empereur  premiers  chrétiens  ,  34. — Assassin  d'Etienne, 

I^rdilMad        ;  t.  JV,  p  625.  —  Donna  trop  ib.  —  Ce  qu'on  r.ip|»orte  de  lui  «ians  les  Acte» 

d'étendue  à  !'in  juiiition  lO.iiaifii-  ,  noj    --  Se  de  saim».  Thécle  ci  de  saiiil  Paul,  écrits  p  ir  un 

ligue  avec  la  France  conlre  PUihppe  1 1 .  766  disciple  de  ce  dt-rnitr  j  l.  Vll  ,  p.  2vji .  —  Lea 

— -  Foredde  demander  la  paix  i  P(iili|.pe  II,  Gestes  du  bienlieureuK  saint  Paul ,  regarde» 

708.  — Son  entreprise  di-  donner  Mapics  aa  roinme  apocr)pb(S  ,  2j2  — Ce  qu'on  y  dit 

duc  d'Anjou  ,  93».  —  Endroits  où  il  en  est  de  cesànt ,  iO.  —  >'elait  pas  un  des  doua* 

ptHd  t  t.  VI  ,  p.  i36;  t.  VII,  p.  649,  l3i9  ;  apdtrea,  309.  —  Ce  fut  lui  qui  contribua  1» 

t.  xii  ,  p.  i3i6  plus  a  rétablisiimeut  du  christianisme.  Avait 

PAUL  V  vBorgbèse),  pape,  i£x.  l6o5.)Mo-  cluJic  à  l'école  de  Gamaliel.  Reproche  que 

tice  sur  ce  pape  ;  i.  v,  p.  56J.  —  Entre  dans  lui  fait  Fftt'is.  gouverneur  de  Judée,  Quali.% 

la  !ij>ue  ealliolique,  824.  ^<^ur?relli!  de  ce  p  .pe    fif.alioii  <|n'il  se  dorme  dans  sa  première  ëpitro 

au\  Conulltico» ,  —  Avait  persëculé  le« 
diactples  de  Jésus ,  3lo.     Miracle  de  J.-C. 

eu  SI  iavt  iir  Ou  !it  «jn  il  est  né  à  Tarsis  de 
parens  idolâtres.  Ce  qui  lut  cause  qu'il  écrivit 
cualre  la  drconeision.  Injures  (ju'il  uleeum 
aux  premiers clirélieus.  OùsainI  Jérôme  pré- 
tend qu'il  est  oé  ,  ib. ,  598.  —  Klait  uo  tm* 


t.  IV,  p.  9)6.  —  Embellit  Ro- 


avec  Vfiiise 
ne.  917. 

PAUL  (  iVl.j  Endroits  de  la  Correspondance 
où  il  en  est  parle  ;  t.  ix  ,  p.  iq»  i  t*  ^^U  , 
p.  1081. 

PAUL  BKN  Y.  Eodratta  où  U  ea  Mi  perld^ 

t.  VI II  ,  p.  128J. 


PAUL  (  dit  Ciriaqae  ) ,  dominicain.  Sa  dit»   vant  éloquent ,  vrfliëment ,  etc. ,  599.-..1 

lté   ibéoluifiiTua  aVM  la  natkKin  7.mni%t^  .  »      Tâ^An».  «1  «-jinf  A       .1      ,1:  •    .... 


'  1  /  *  .  M  w 

pute  tbéulogique  avec  le  nbbia  Zedaiol  i  t. 
Viii ,  p.  821. 

PAUL  EMILE,  général  romain  ;  t.  TI  « 
p._(}8.—  Fait  priaoBiiier  le  grand  stn  Penée, 

95  ,  1 12. 

PAUL  ËMILë,  edlèbre  bitlorica  de  la  fin 

du  15".  siècle  et  du  commencemeot  du  l6  '. 
Ce  qu'il  dit  de  Jeanne  d  Arc  ;  t.  vu  ,  p.  326 


 1  W   —  f  y  I  ■PW^MP 

Jérôme  et  saint  Augo^lin  disent  que  ses  lot» 
très  i  Séoéque  sont  tréa^autUcn tiques  y  tfoS^ 
606.  —  Cas  qu'il  fêtait  du  mariage,  6a5.  — • 
Ce  qu'il  en  dit  à  Tile  ei  à  TiniolUée  ,  tbid^  — » 
Accuse  saint  Pierre  de  dissimulation,  633  » 
725,  776.  —  Portrait  qu'on  en  fait  dans  1er 
Actes  de  sainte  Thècle,  828.  — Fesait  des  Icu- 
tes  pour  gagner  sa  vie  ,  82^  —  Sou  di^iplc 


v«|u  11  lub  uedvauue  u  a,rv  ;  u  vu,  p.  jau.    les  pour  gagner  sa  vie  ,  02a.  ■ —  aoa  auciplc- 

P4IIL  (  rfiKiBtt».^^  {loani  fwdMl        Til«  m  TOidyt  pas  qu'UI*  (w«oafl|i.  fenécu- 
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tion  qoHl  CMUW  à  Jérusalem.  De  quoi  élail 
uvcuÀ.  De  quelle  maniéré  V6ùt  se  l  .vcr  .lu 
"■•ti<;  ncnnatîon  ,  ib.  —  (-À'  qu  il  tiU  Je  J.-C, 
hVu.--l/'Kiiuc1',  j.ui^  soD  «pttre  auxllébrcux, 

852.— Cf  qu»  amait  P"  en  t''rc       f  "':*""^ 

q/.3         |)reilil  que  le  nioiidc  tli  vaii  tiiùr  ious 

^elc.n  .  loaJ  ,  1  i5t).  —  Itoul.U-s  gu'U  uc> 
sionc  à  C:i>nstanliiu.j'lc  *i  iD2.  ^  Ltau  un 
hoiniiif  iiislruii  ,  liDt>. —  Iraitc  de  lou  pTr 
Feslus.  —  l'ourijaui  st!  lil  clirctu  u  !>eloii 
révangîlc  dos  tlnouitcs ,  i3oI).  —  A  exercé 
roHlte  J'inquuileur,  iJoy.  lUl  l.  ^  Il  u'tft 
dit  imlle  i^ai  t  '|m  i!  laipUyi 

thcf ,  iqO  —  (^)uf.-.tiuui.  >i'r  Paul,  r5li.  — 
Ce  i|Ui  piuuvc  i[u  ii  ii'ctrtU  }'a>i  riio^en  i-o- 
U):.ni.  l  e  mnl.l  ikhu  Il-iiuoI  on  pi cic-nd  i|u'U 
SI!  (U  cliieticii  eat-tlred?  ib.  —  bu»  portrait, 
nu  on  Irouvf  dans  le»  Actes  de  Minte  1  bèclo  , 
csl  «  re  I  i  l  es  le  môfiie  '|UC  cthii  f.iit 
Lucieii.  ifnz.  —  ^"'i:^^        '^^  Ctrcoacii-e^un 
disci|»lJ  Timotltëe?  Fit-il  binn  aussi  d'ecnre 
aLi\  (.uniiliiitfns  ?  Mca  o|Mtres8oDl  si  suhlimgf; 
mi  il  est  s<m\ciil  (lilncut  d  y  allctndro  ,  i/j.  — 
L(.ssav.»ii:.onl  r«.xlieri.iii-  cu'vain  l  an  ft  Krpmr 
oùil  servit  à  iapitlei  sailli  Kiieimc.  i5i4  — ^^ur 
son  ravisscinenl.  Sur  l'umiéc  ouil  lui  conduiC 
prisonnier  à  Rome,  et  »ur  celle  où  il  mourut. 
Ou  tic  counaît  1  ■  djtc  trititciii\c  de  ses  Icttrcr. 
On  ne  s.itt  pas  |ioiK  i[uui  il  ciiiingca  son  nom  de 
.S:iiil  en  rt  iui       l'aùl.  iies  Ittln'S  a  SeneqiiF; 
et  df  Sénéquc  à  Paul  ,  passèctnt  dans  l»!  l'r'' 
mitive  ctjlt:<e  pour  trcs-aullientiquos  ,  ihiU. , 
iji!]. — .  Les  snjcti  de  cua  letlies  paraissent 
aus!»i  inipcrtiueni  que  le  slylu.  Commeol  on 
les  reyardc  aujourd'hui.  .\b(lias  prétend,  on 
ne  sait  .sur  nuel  lomlemcnt,  qu'il  fit  laj)nlcr 
Jacqura  le-Mincur.  Etait  très-violent.  11  est 
dit  dans  les  Actes  des  apôtres  qu'il  respirait  Ift 
»aog  et  le  carnage  ,  ibid.  —  Ce  qui  arrivé"» 
ceux,  qui  osent  profaner  son  tombeau,  iG3y. 

.  Conseils  él  ranges  que  lui  donnent  soi  com- 

paj^nons,  i(j39.  -— Heconnmlans  le  temple, 
Bit  accuse  de  l'avoir  profane.  De  rfuelle  ma- 
nière ae  (.lisc-'uliie  <]o  cette- accusation  ,  tfr."^ 
Etait  dililcile  à  vivre,  177^.—  Avait  tort 
dao.t  »adii>pute  avec  saiuL  Pierre,  1779 — 
comrouuia  rincwtueux  «le  Uorintbe.  »8'0. 
yViyeg  Gamalxel;  <•  i  P  -^  '^  >  4^^' 
I^Q.  —  Un  lut  reproclie  d'avoir  eu  beju^:i)ljp 
e  pcncbanl  pour  le  jansénisme  ,  à5o,  5ai  » 


PAULETTE.  Droit  de  fa  paulelte  i  t.  f , 

p.  p8o.  —  Ce  que  c'était,  ib. 

1*AUL>1AJS.  ex-icsuite.  H" 
Voltaire  ea  lui  envoyant  son  Traité  de  pai< 
entre  Descartes  et  Wewtnn.  (4  déc.  1765.)  t. 
î,  p.  i49—  Propos  riiiicide  et  absurde  qu'il 
fait  tenir  à  l'empereur  Julien  t  v,  p  i360} 
et  t.  vn  ,  p.  1 .  1 7J8 ,  6Sg.  —  hej^ar- 
d..it  Voltaire  comme  un  des  plus  grande 
bommes  de  son  siècle-,  il  Tinsulte  ci  pendant 
avec  toute  la  grossièreté  d'un  moine  et  l'i^ 
tolenced'un  jéautle;  t.  vin.  P^44  "T* 
teur  d'au  iJictiounaire  aiiti-pliiio^opliigue , 
,f/.  —  Examen  critique  de  tel  ouvratjc  ,  laoi 


et  siiiv.  .'t.  xii,  p.  61 1  ,  tjfSr 

PAULIN  [saint;.  Miracle  qu'il  opfere;  U 
▼  .  p.  i35»;  ett.         p.  7^4- 


PAULINE  :»aiQte)  .  Citée  dao»  la  Corres* 

iidance;  t.  XH  ,  p.  09,  iJ^7- 
PaULMIou  PAULMY  ÇSL.  le  marr 


j  txwE^.».     -,  —  -  rquu 

de  V  Ëndroita  où  il  en  est  parlé  ;  t.  ?• 

Ï222;  t.  »X.  p.  900,  910,  pu  ;  V^>P  /^» 

149,  200,  xn,  p.  5!\o,  ii\i, 

PALLMll'^lt  df  Caen,  Rr-incl  clinnisle  et 
cëlèbro  roédcciti  de  Parts,  bo^rade  l  an  itiog 
pour  ne  pas  s'êire  conforme  au  décret  de  la 
iacuitc  el  a  1  arrêt  du  parlement  ;  t.  VU,  p. 

'"^f^AULPCCI  (cardinal).  Défense  guMl  fait 
aux  év  ti|  lies  avec  menace  d'excominumcaiioQi 

t.  VI,  p  5X  ~ 
P  AULUS .  ambassadeur.  CHé  dana  la  Cor- 

rcspondaiice -,  t.  X  ,  p.  loot)- 

PAIJPIE  (  M.)  Cité  dans  la  CorrespoD- 

daace;  t.  xn ,  p.  26S.  zdg.  " 

PAUSAM.VS,  auteur  urec;  t.  IV,  p.  5?. 
83. —  Dit,  dans  se.  Arèadigues  que  dans 
nlusieurs  temples  d'Lleusine  on  flagellait  les 

i — , —  .  ..  ,   ^  „ — — -t  1  ■!■> 


jc:iil<n^,  8^.  —  IJil  avoir  vu  le  cliuvdl  dé 


M 

&3b .  5qo  .  1)1*4  .  .  <x)3 ,  t)o6  .  633 , 62 
645 ,  fôo  ,  b82,  913 ,1190.129^;  t.  xT. 
aSO;  t.  XII,  p.  4o«  10' «        ^]  '^^  ^ 


__  J;  t.  X»l  ,  p.  ijO,  lOT, 

loi 4 .  ^"^"^  '  ' 


)ÔIs  avec  Irqut-i  on  asMt  gcait  les  v'l|t'^  ;  ^  > 
p  8(X),  l6{k>.  —  plaisanterie  de  Voltaire  » 
t  rederic  sur  un  passage  qu'il  prêle  »  PaO» 
sanii  s  .  t.  XII,  p.  487"  4^^- 

PAUVRE  ET  PAUVHES.  W'cst  point 
libre,  il  .sert  eu  tout  pays;  t'.  t.  il,  p.  IQI» 
534,  717  ,  890.  — On  dort  les  secourir  avec 
la  plus  scrupuleuse  attention;  »  P;  44' 

—  Vous  ne  sont  pas  mallieureu»;  t.  >H|  p- 

P.VflVRE  DIABLE.  EndroiU  ou  il  en  wt 

parlé  ;  t.  X,  p.  220,  225  ,  232;  t.  XI,  p.  t^O. 

•530,  4:T^,  5(X),  GOÔ,   —ror  Diable. 

PAUVHEiE.  Le  méprb  la  mit  î  «».  t.  I, 

— =  F-"  r  :r 


lia  ,  1020  ,  I  lOU.   X  ".^  T  .w^.-^.  . —  —   .  

pAULdeSam^ate;  t.  VIT,  p.  635.  — Le   p.  752  ;      t.  Il,  p.  9»5.  ~  Son  i>ortraU  ;  f. 
■      -  ■    •   '•  '■  *  -  '  ■     '  III,  p.  &72  843.  ~ 

PAVIE  (bataille  de),  perdue  par  Fran- 
çois I"  ,  t.  V,  p.  773. 

P  \  V ILLON  ,  é véque  d'Alet.  L'un  des  plus 
vertueux  liorames  du  royaume.  Refuse  de  se 
soumettre  à  la  recale.  Soutenu  par  Innocent 
XI  contre  LouifXlV.  Meurt  paisiblement; 

t.  IV,  p.  i4?-^- 

PAVlLLO"N  (Etienne,^,  ^o^icc  .sur  sa  vie 
et  .ses  ouvrages  ;  t.  IV.  p.  109^-  t.  nt,p-  k^^' 
PAW  (M.)  Fojex  I.K'rTKE.s  cIuuoism  ,  t. 
Vin,  p.  738.  —  Troisième  lettre  adressée  à 
M.  PaAV  sur  Palbeisnie  de  h  Cbiuc,  743,  7^. 
—  Ln<iruiis  où  il  en  »-sl  l'  'rle';  t.  ^'^P'  79Pî 
iTmI.   p  619    02O.t)21.  biJ,  t>2!j.  627.  ^  ^ 

PAX.  hiaUiU  Padouc  la  première iabrf, 
que  de  papi'.r;  t.  IV,  p.  4^' 


concile  d'Antiocbc    fut   tenu'  contre  lui ,    t.  iii,  p.  I>72  843 

ibid.  ,  , 

PAUL  "VERONESE  ,  peintre  célèbre.  Ci- 
té dans  la  Correspondance;  t.  Xil  ,  p.  667, 

907* 

PAULJOVE.  roy.  Jove-Paul./ 

PAULE  (  saint  François  de).  Arrive  avec 
les  écrouellcs  près  de  Louis  XI,  malade  ;  t. 
vu  ,  p.  822.  ---  iSe  guérit  pas  le  roi,  et  ierôî 
ne  lejiuéril  pas,       *  ojr.  Francols. 

PAULET  (M.) ,  médecin  à  Paris.  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire.  (22  a.  1768.)  Sur  soa 
Instoire  de  la  petite  vérole;  t.  XI,  p.  a307 

23 1  232. 

PAULET  (mademoiselle).  Citée  à  l'articl» 
Suicide  du  Dictionnaire  philosophique}  t. 
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T».VYAN(1T0S  oc  PAYA^OTI  .  Groc. 
SlraUgcaie  qu'il  emploie  pour  iatruduire  lea 
Turcs  dau  Candie  ;  t.  IV,  p.  972. 

PAYÉ,  *hhc.  OncI»'  (JcmJtlamc  de  Rocbe- 
fort.  Cité  dam  la  Cori'Uiipoadauce  ;  t.  Xlt,p. 

PAYS.  1-es  plus  peuples  furent  lf%  climats 
chauds;  t.  iv  ,  p.  0.  —  Puunjuoi  l'Iiule,  I.1 
Cliiue,  PEuplirateet  lea  bords  duTiyiueUient 
trtu-peuplés ,  ib.  —  Qu>  is  sont  ceux  diguu« 
d^«tr«  bauiléi  par  des  humni<»i ,  5i3.  —  Dou- 
tât Car  le»  relationa  des  pays  élotgDM,  697. 

—  Od  oe  doit  pas  Iraliir  «tm  payt  pour  $0» 
père 566.  —  Qui  i«rt  son  pays  sert 
aouveut  des  ingrats,  c.  928;  ^.  l.  ni,  [>.  2^0. 
'i— Grand  avanlag*  d'un  pays  commerçanl} 
t.  yn ,  p.  81 4-  —  Un  boa  pay»  m  rëublit  tou- 

Jouri  par  liu-même.  pour  peu qtt*ll  fOU  tolo- 
ralilement  rësi,  Hiù.  * 

PAYS-BAs.  Ancien  gouvernement  dee 
Pays-Cas  ;  t.  IV,  p.  769.  —  TrouMirs  et  fac- 
tion! ,  773.  —  RègteiSeot  de  Charles-Quint 
•nr  1m  F*y»>B««  ;  I.  ▼ ,  p.  799, 811.  —  Cou- 
tume saqe  dans  ce  pays  ;  t.  vu  ,  p.  /îSy. 

PAYii  des  mustuos.  Formé  par  les  jésui- 
tm  I  t.|iv,  p.  7^  ->  IXvitd «a  traulo  cmh 
tons  ,  ib, 

PAYSAN  PARVENU.  Cité  dant  la  Cor- 
Vcspondance;  t.  x  .  p.  29'». 

PAYS.4N  PEKVLKTI.  Ouvrage  inUtuU 
ainsi,  cilé dans  la  Correspolidancc  ;  t.  XI ,  p> 
901. 

PAYSANS.  Au  dixième  siècle  ,  ils  ser- 
▼aimit  de  pionniers  à  la  guerre;  t.  nr,  p.  264. 
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ges  ;  t.  vu ,  p.  279 

PELSART.  Première  chose  qu'il  vit  vers 
la  Nouvelle-Hollande  ;  t.  iv,  p.  695.  ■ —  Ses 
découvertes  vers  la  terre  Aotarctique,  737. 
PEMBERTON.  Endroits  de  ]a  Gorres- 

Sondance  où  il  en  eslpaile  j  I.  IX  »  p»  ai^, 
23  ,        ,  33a. 

PKMfiROKE  (comte  de).  S'était  empatd 
do  rirlande,  Henri  JJ  Pen  chasM  ;  t.  iv, 

p.  3iO. 

PEN  ou  PENN  <  Guillaume  )  ,  quaker. 
Son  origiue  ;  t.  vit  ,  p  (>.  • —  Et.il.lit  I.1  p'«i>- 
sance  des  quakers  en  Amérique.  Sa  conduite 
avec  son  pérc.  Va  en  Hollande  avec  G«<Mrge 
Fox.  11  se  trouve  chef  de  la  secte  à  seize  an^  , 
ib.  — -  Il  hërite  de  grands  biens,,  7.  —  Donne 
aon  nom  à  la  Pen&ylvauie.  Fonde  Philadel» 
ptiie.  Ses  loin  tolérantes.  Eloge  do  ion  guu- 
vorneroent.  Kevient  en  Angleterre.  On  Pas. 


11:19, 

PKN^ÉKS  «F  VOLTAIRE.  Ouvrage  do 
M.  Constant  li'Orviilej  t.  X  ,  p.  tOOO. 

PKNSKES  nt  PASCAL.  ^oy«s Pascal. 
P  F.  .\  i  :  U  n  S .  I  Is  se  m  ul  t  ipfîeal  à  la  ^mx, 
de  Voltjii<>  ;  t.  I  ,  p.  55. 
PENSEZ- Y.BIEfil  (  livre  \  Cittf  dana  la 

Cortesponflanci- ;  I  X,  p,  tJStJ. 

PENSXLVAiME.   Sa  sUu.iion  ,    t.  iv  , 
734-  —  Singularité  de  se,  nouveaux  co- 
ons  ,t^.  —  Sans  iu^its  ,  médecins  ni  snlil.its  , 
735.  —  Guillaume  Pen  lui  d^one  sou  nom  . 

PE>SYLVAMKrsS  (  les  \  Seals  ont  re 
honcë  depuis  peu  au   tralic  des  esclaves  ; 
t.  VI!  .  j).  9:'.ô. 

PEM A  lEUQUE.  Newton  i>t  Samuel 
Glarke  prétendent  qu'il  fui  ëerit  du  temps 
deS  .ùl  ;  t.  m.  p  928  —  D'duircssavaos  pré- 
tendent qu'il  le  lut  SOUK  Oaias  ,  16.      Jl  est 


«use  d  et,^  lesu.le  .      -  Meurt  en  1718.  8.   décitié  l)ue  Moïse  en  est  Paatenr  ,  i*.  ;  t.  iv, 

—  "^O"  «7         •  »«  **«Wy.l-    p.  134.  -  Q  .i  es!  l'aulc  u,  de  ce  livre  ;  I.  M  . 

vame;  t.iv.  p.  735. -H  achète  le  terrain    p.  ^p].  _  Kais,.ns  do  ccu^  qui  prétendent, 


digènes 

raie  ,  ib.  -—  Endroits  où  il  en  est  parlé  ;  t. 
VI ,  p.  85.  i56  ;  t.  VII ,  p.  842  i  t.  XII , 
p.  557,624. 

PEN  (  chevalier  )  ,  père  de  Guillaume 
Pen.  Tiee-amiral  d'Angfoteiro  ,  et  favori  du 

duc  d'Yoi  rk  t.  VU  ,  p.  6.  —  Cite  dans 
l'histoire  de  Jenui  j  t.  VIII ,  p.  »  3^7  1 
359, .367. 

PivNATES  (dieux).  N'euteU  point  do 

temples  ;  I.  VII ,  p.  iait>5. 


que  JUoi»o  ne  peut  Pavoir  écrit ,  897.-— C'est 

par  la  foi  seulv  ■■]i\>-  P.m  duil  d'-'n-c  aux 
hisloirt'i  qui  y  suiil  r.ippurU'i  < .  Stkj.  —  b  ut 
ignoré  pendant  lung-tempi,  892.  Par  qui 
et. où  retrouve',  ih.  —  Ncwinti  lallrihue  à 
Samuel  ,  ib.  —  N'a  é'é  pul  li»  du  /.  le»  Juilc 
que  depuis  Esdras,  893.  —  Ne  parle  ni  «l'une 
vie  future  ni  de  l'immortalité  de  Pâme  ,  lA.  -, 
t.  vu  ,  p.  256  —  N'a  été  «tri»  que  djn* 
le  temps  où  les  Uëhreux  commeocèreni  à  se 
procurer  quelque*  monoaiet  de  leurs  vuiiins. 


PENAUn ER, recevenr-gdne'iol  dn  clergé.  MB.  —  Fut  écrit  par  Samuel ,  1091 .  _  Ne 
Accusé  d'avoir  mis  en  usa,-..-  les  s.'crets  de  la     f,,t  ,  .)tinu  que  sous  le  roi  Josias  ,  14  j5,  iGj6, 

1837.  —  ^'annonce  pa«  un  enfer  ,  b75.  —  Ce 


Brinvillieri.  Il  lui  eu  coûta  la  moitié  du  sou 
biott  pour  auppriner  les  aoeiisalions  ;  t.  nr , 
p.  1%. 

PENE  ,  peintre.  Epitre  qui  lui  est  adres» 
se'e  par  le  roi  de  Prusse  j  t.  IX  ,  p.  701.' 

PÉNITENCES  PUBLIQUES.  Celles  qui 
curent  heu  dans  les  églises  d'Occident  ,  sur- 
tout «n  Espaj^ue;  t.  iv,  p.  216.  ^  Celle  de 
l>otti»  l^iMlK;aiiAiro.  'CîaUo  do  Vaaalia ,  rai 


qn*nn  serait  en  droit  de  dire  i  son  rédacteur 

bjfi;  t  X,  p  338. 

PElNTECOlr..  Comment  l  épo4|ue  de  celto 
fêto  fut  fixée  ;  t.  vu  ,  p.  173. 

PENTin  KVR  E  (  le  duc  de  \  Se  M-na!c 
a  la  halaïUe  de  Dutlingen  ;  t.  lU,  p.  ô(9-, 
et  t.  V,  p.  47  ;  t.  XI,  p.  986.  ; 

P£Pli« ,  dit  le  ficof  ,  rai  df  Franso  >  iia 
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table: 


de  Charles  Mardi  et  ppie  fîc  Gharlemagne  -, 
f .  V,  p.  573.  —  Kulrcpn-nd  tl'ôler  la  couronne 
■  la  race  de  Menivee  Fait  déposer  Gliildéric 
III  ;  le  fait  moine  à  S.iiat  Berlin ,  575.  —  Se 
met  «ur  le  trône  ,  ib  ;  et  t.  iv  ,  p  207.  — 
Attire  \r  clerjie'  dans  son  parti.  Fonde  l'e'vê- 
chéde  Wurizliourcr;  t.  V,  p.  075.  —  Appelle 
aux  états-géuerjuK.  les  e'<  ê'jues  et  les  abbés, 
ifr.  —  Le  pape  Etienne  III  demande  sa  pro- 
tection contre  Luilprand  .  roi  de  Lonibardie, 
ib.  ;  cl  t.  IV,  jp.  107.  —  Se  fiil  sacrer  roi  do 
France,  par  le  pape,  i  Saibt-Denis.  Fait 
saci'er  en  même  temps  ses  deux  fils  ,  CUarlea 
«t  Carloman  -,  t.  v ,  p.  57$.  —  AbfkMnée  ion 
)i8r|are  envers  CliiUleric ,  ih,  —  Passe  les 
Alpce.  Assiège  Astuif  be  dans  Pavie.  Le  papa 
lut  fait  e'crire  par  saint  Vierre.  Pépin  déliTre 
Home  ;  asïie'ge  encore  Pavie.  Se  rend  maître 
de  l'exarcliat.  Le  donne  au  uape.  Défait  les 
Saxons  ,  576.  —  Forée  Galfre ,  due  d*A<pii- 


KRARD,  ministre  du  saint  évangile.  Le 
ut  refuse  la  pi-rmi&sioa  d*aller  à  Paris; 


 ,  à  lui  pr<' 1er  serment  de  fidélité.  Pré- 

aens  que  lai  fuoi  Paul  l'*^.  et  Censlaulin 
Copronvrae.  (iaïf»  »e»OToa  hommage, 
^«pinvôle  àlui,  et  léunil  rA<|uitaiMeà  la  mu- 
F<»nne,577.— Sa  mort.  Son  lesUment.  Après 
«a  mort ,  ses  volontés  modifiéee ,  ih.  —  Dee 
donations  qu'on  prétend  a\oir  éle  faites  par 
riMun  à  rcs^lise  de  Rome  ;  t.  IV,  p.  19"  î^*' 
V ,  p  1  i6â .  1339  ,  1435  ;  et  t.  Tit ,  p.  7W>- 
 Hdiange  biiarre  de  politique  et  de  sim- 

ÎUcîté  qui  régnait  alors;  t.  iv,  p-  »°9  — 
Itenduo  de  son  roy.iumc,  iQ^-  —  Partage 
en  états  on  Ire  ses  cnfans,  ibid.  —  Eut  tou- 
jours de»  troupes  aguerries  SOUS  les  armes  , 
30y_  —  ïie  fut  pas  le  premier  roi  sacré  en 
Surope  ,  187.  —  Avait  e'ié  sacré  par  Boni- 
face  .  évéque  de  Mayeoce ,  avant  de  l'être 
par  le  pape,  ib,  —  Premier  roi  eacr^  en 
France  ,  188.  *-  S<'  fui  sacrer  deux  fois,  ib. 
•—Il  augmente  le  palrinioioe  des  papes  en 
Bomagne ,  1 90.  Fait  admettre  les  éviqnw 
dans  le  parlement ,  8791 1.  T1 ,  p.  49  i  'VUi 
p.  07,  io48. 

PEPIN,  roi  dllaKe,  Iliade Charlemagne. 
Sa  mort  ;  i .  v.  p.  557-  —  Baptisé  et  sacré  roi 
de  Lomlkardic  ,  58o.  — Envoyé  par  Charle- 
magne  contre' le*  Huns,  SKa.  —  Sa  victoire , 

li.  Sa  morl,  584  ■ —  Son  surcosseur.  ihid. 

PEPIN,  roi  d'Aquitaine,  fils  de  Louis- 
•le-Débonnaire  ;  t.  IT,  p.  223.  —  Son  père  loi 
donne  l'Aquitaine,  il>  — Prend  le  parti  deLo- 
tbaire  ,  226.  —  S'unil  aux  Normands,  23l.  — • 
EIn  roi  ^'Aquitaine  ;  t  .  v.  p.  5b6.  —  Se  ré- 
volte contre  son  père  .  588.  —  Est  fait'pri- 
,  «onnier  ,  5S9.  — '  Dépouillé  du  royaume 
dÛquitaine  ,  i*.  — Meurt,  Scjo. 

PKTMN  ,  fils  de  Pépin,  rOi  d'Aquitaine. 
&e  joint  aux  Normands  ;  t.  v,  p.  505.  —  Be- 
aonee  ft  la  relif^  ehrtlienne ,  ifr.  —  Est 
Pris  .ih.  —  Sa  mort,  ih. 

PEPIK-LE-BOSSU  (  abbé  ),  fils  de  Char- 
Jemagne;  t.  ▼  ,  p.  557-  —  Coupire  contre 
Gharlemagne  ,  5o2.  —  Son  arrestation  ,  ib. 
—  Son  jugement,  ibid.  —  Sa  punition  et 
celle  de  ses  adbérens,  ib. 

PEPIN  ,  maire  du  palais,  père  de  Charles- 
Martel.  Fut  le  premier  qui  appela  les  évêques 
oux  aaaemUéet  du  ehamp-de-mai  $  t.  iv, 

p.  2(>'}  et  2o5. 

Pl;.i^PE  .  jcauite.  Ce  qui  arriva k  sa  mort; 
t.  V  ,  p.  i5f. 
PEQUfiT,  premier  commii  des  offaizcs 


étrangères  ;  t.  III ,  p.  9^.  foye»  LB  PAOTXS 

DIABLE. 

PÉQUIGNY-CIIKVREUSE  (due  de). 
Sa  conduite  à  la  bataille  de  Dctliogen;  t.  V. 
.  47.  • —  A  celle  de  Fontcnoi ,  67.  —  ojrez 
ECQnr.Ni.  e 
Ph 
roi  lui 

t.  IX  ,  I'.  787. 

Pl'HGI  ou  PERCY.  Complice  de  la  con- 
spiration de»  poudres-,  t.iv,  p  t^. —  Hcçut 
la  mort  à  la  téte  de  eant  cavahert  g  t.  x ,  p, 
61. 

PERDREAU  fsœur),  religieuse  de  Port- 
Royal  de  Paris.  Se  rend  ridicule  en  «ignant 

le  formubireiX-  iv,  p.  14^1. 
PÈRE  ST.  PERES.  Oe  ceux  qui  prosfi- 

tueni  leurs  enfans  ;  t.  vi,  p.  170.  —  Quels 
sont  leurs  devoirs}  U  Vil,  p.  i5l5.  —  Ver» 
où  il  en  est  parlé.  Sa  temlresse  pour  set  en- 
fans;  1. 1,  p.  4"^  -  '  "  -  P-  '7*- 

PÈRE  DE  FAMILLE  (le),  drame  de 

Diderot.  Imprimé  en  1758,  et  rvpi  ésenié  en 
1761  ;  t.  at,  p.  io5,  ii5,  ai4,  365,  357 , 

^  PERÉFIXB  DE  BEAUMONT.  r<yyes 
BbAVMONT  de  PÉRÉriXE  (Hardouin). 

PÉRÉGAL  (Jean).  Pie  II  avoue  àitns  une 
épttre  qu'il  lui  adresse  qne'laconr  romaine  ne 
donne  rien  sans  argent;  t.  VM,  p.  1736.  — 

roY.  Pie  h. 

PEBEIRA  ,  fésuite  portogats.  Services 
qu*ïl  rend  aux  ambassadeurs  chinois  duos 
leurs  médiations  avec  les  Russes  ;  t.  v ,  p. 

—  Soutient  que  Dieu  a  donné  tous  les 
instnimciis  de  la  vie  et  de  la  sensation  ans 
animaux^;  t.  ViI^P.  »83. 

PEREQUATEIIRS  des  uilles.  f^tty.  tss 

POUBQIOI  ;  t.  VU  ,  p.  i5(>6. 

PERÉS  ,  reoégal  espagnol.  Devient  amiral 
lurc;  I.  IV,  p.  7o4' 

PERES  (  Antonio  ).  Assassine  F.seové 
do  ,  ^ar  ordre  de  Philippe  II  ,  roi  d'Es- 
pa^^ne,  765.  —  Persécuté  par  ce  prince,  qnl 
veut  le  faire  périr  par  la  main  du  bourreau, 
ibid.  et  78.5.  —  Pourauoi ,  ib.  — Ce  qu'il  re- 
commande à  Henri  IV,  1421. 

PÈRES  de  l'cglise.  Ceux  dos  trois  premiers 
siècles  furent  tous  platoniciens  ;  t.  VU,  p. 
éo3.  —  Les  premiers  ne  citent  aucun  des 
quatre  évangiles  que  nous  connaissons  )usqu*i 
saint  Irénée,  949.  —  Ne  rapportent  souvent 
que  des  passages  qui  ne  se  trouvent  qne 
dans  les  évangiles  apocrypiies  rejetée»  du 
canon.  Preuves  qu'on  en  donne,  il/id.  — 
Conséquence  qu*oa  doit  en  tirer ,  960.  — 
Ont  poussé  un  peu  trop  loin  le  goût  des  fi> 
gures  allégoriques,  1019.  —  Quels  sont  ceux 
qui  ont  cru  que  les  anges  avaient  connu  char- 
nellement  des  femmes,  et  avaient  engendré, 
1080,  1099.  -i-lnlerprctalion  qu'on  a  donnée 
kcc  f.iit ,  1080. 

PEREZ,  prieur.  Avance  le*  frais  de  l'ar- 
memeot  de  Christophe  Colomb;  t.  iv,  p.  702. 

PERFECTiOfl.  Gonsiiterait  à  savoir  as- 
sortir toujours  son  style  &  la  matière  qu'on 
traite;  t.  vu,  p.  1099.—  Consiste  à  joindra 
les  tieurs  aux  fruits;  t.  VllI.  p.  lO^S. 

PERFIDIE.  Entretien  sur  le  code  de  la 
perfidie;  t.  VI,  p.  i5oa.  —  Celle  île  Meïie. 
Celles  de  Aod  et  de  Judith  sont  trc»-r« nom- 
més*. GeUn  du  pauiuclw  Jacob,  deDavid,  de 
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Salomon,  rit;  Clovis,  ibid,  ^^OShdéTéU'  raolt;  t.  m,  p  4^  ^\^^*  908.— 
naqué  ,  lôo^.  Dmim  le  de«ia  d'un  are  de  triomphe  <|u'oa 

PERGOLESE ,  minieien.  Yen  de  PArte-  >  derût  ëlever  au  Itout  de*  afldn  de  Vincennes; 

l.  IV,  p.  l3U6,  \3(S5.  —  C'est  à  lut  que  nom 
devons  la  superbe  façade  d a  Louvre,  1393  { 
t.  VI ,  p.  75.  —  BoUeen  loi  rend  fuatice  ; 
l.  vu,  p.  386". 

PERRAULT  (Cbarles).  Notice  sur  sa  vie 
et  tMOVTrases  ;  t.  iv,  p.  1090  ;  t.  m,  p.  485  ; 

t.  Vil ,  p.  2J9  —  De  l'uijuslirc  et  de  \a  mau- 

tique  ;  l.  Vtll,  p.  77a  ,  88a.  —  Endroits  de  la  vaise  foi  de  Racine  dans  la  Hispute  rontr* 

Correspondance  où  il  en  est  parld  ;  t*  Jiii ,  p.  Perraol  t ,       ;  *  t.  viii ,  p.  498 ,  5o  1  ,  911, 
582,  1 121  ,  I  i9't ,  i328. 

PEKIGMY.  Compose  des  vers  ponr  un  car-  PERRET  (M.  ) ,  avocat  au  parlement  de 

vousel  doand  par  Louis  XIV 1 1.  iv ,  p.  i3a4.  INlon.  Lettre  que  lui  écrit  Tollaire.  (a8  dëe. 

■ —  Fait  une dianaoa contre  RtfoMindt  t.  viu«  1771)  -.  t.  xi,  p.  5^3. 


xcrxe  mb  en  monane  ver  celm««i  ;  t.  Tit,  p* 

385.. 

PERIGBON  (M.)  Gtitf  dantla  Corrcepon- 
dann;  t,  iK.,p.  499. 

PERlGLEa.  Illustre  citoyen  d' Athènes  qui 
lionora  sonnidet  t.  ly,  p.  11 10.  —  Cifdsnr 

les  divers  chaogcmens  arrivés  à  Part  drama- 


p.  laoo. 


ERRI,  ingénieur  anglais  au  service  de 


PERIGORD  (M.  le  comte  de).  Sa  eon-  Pierfe-le-6nnd.  Gittf  an  snjet  des  eeotréec 


diiitp  :i  1,1  jdurnro  de  M»lle;  t.  V,  p.  70. 


—  q, 


'il  avait  parcourues  par  ordre  du  czar,  et 


Kadroiti  de  1j  Correspondance  où  il  en  est  où  il  avail  été  employée  ;  t.  v  ,  p.  3j8  et  Jix^. 
parld;t.  X,  p.  ii3ot  t.  XI,  p.  la;  I.  xu, 

p.  1190. 

PKRIGORD  (comtesse  de) ,  maîtresse  du 


—•Cité  au  sujet  de  ]Pierre  I"". ,  /^ly.  «Ci» 
qu'il  ^rit  loudunk  l'eiclavage  dea  KuaMi  { 

t.  vu,  p.  9?-i. 

PEKKIER  (  roademiiiselle)  ,  pensionnaire 
(1c  Porl-Roval.  nièce  de  Pa*cal.  Est  miracu- 
leusement guérie  d'un  mal  qu'elle  avait  à  l'oeil 
en  Ldis.-uit  nne  dpine  de  la  couroom  de  Jéina> 

Clirist  -,  t.  IV  ,  p.  l45o. 

PERRIN  (abbé),  introducteur  des  amW* 
sadeuis  clies  Monsieur,  frire  de  Louis  XIV. 
Pastorale  qu'il  fait  chanter  au  village  d'Jssy  ; 
t.  vu,  p.  àSi.  —  Entreprise  qu'il  fait  dans 
laquelle  il  ne  réussit  pas.  S'en  console  en  fdi« 
tant  des  el^et  et  des  sonnets,  ibki.  Tra- 
duit Virgde  en  veia,  38a.  — >  Yors  jridienlcs 
de  cetU  traduction  citdi,  ifritf.i  t.  Tin,  p. 

PERRON  (cardinal  do).  Sa  condoite  lors 

ire  passer  pour  tils  des  etats-généraux  tenus  en  tSi'^;     >v  -  F- 

d^Edouard  IV  i  t.  iv,  p.  âoo.  —  Protégé  85i.— Voulait  qu'on  excommuniât  tous  ceux 

par  la  venve  de  Charles-le-Tdméraire.  Epooae  qui  «cV>lwtinerairnt  A  soutenir  que  Téglise  n*a 

une  priocestie  d'Yu.ck.  A  la  tête  iranchée.  16.  p;«s  le  pouvoir  de  déposséder  les  rois,  ihiî.  , 

PERLIPZ  (  cuiMtcsse  de  ).  Gouverne  la  i4ao. —Ce  qui  détermina  le  roi  Jacques  1*^.- 

reine  d'E»pagoe ,  épouse  de  Gharles  II  ;  t«  î  écrire  contre  loi,  1421 .  —  Reçoit  la  disei- 

p    1  v^r».  pliiie  pour  Henri  IV  ^ 945 ;  t.  VI,  p.  6o  i  et 


{>ape  Clément  V,  qni  la  mAno  Asasnitedans 
e  Daupliiiie  ;  I.  IV  ,  p.  4oi. 
PERIN  TOMASEL.  Elu  papo;  t.  iv  ,  p. 
4i3. . 

PEHIODK.  De  la  période  de  vingt-cinq 
mille  neui  cent  vin^t  année»,  causée  par  l'at- 
traction; t.  VI,  p  5a6.  —  Histoire  de  la  dé- 
couverte de  celte  période  peu  favorable  Ilia 
chronologie  de  Newton.  Esptisation  donnée 
par  des  Grecs.  Reclierclics  sur  1j  cause  de 
cotte  pAiode,  ibid.  —  Période  de  mille  ans 
en  grand  crédit  ches  les  anciens;  t.  vu  ,  p. 
a8i. 

PERISSE  (les  frères),  imprimeurs  à 

Lyon  ;  t.  X  ,  p.  io53. 

PERKINS.  Veut  se  faire  passer  pour  Hl 


PERMIE  (la  Grande  ),  province  du  roj^au- 
Bie  deCasan;  t.  V,  p.  378 et 38t. 

PEKMILLAC  DE  BEL-CASTEL,  p:»ge 
du  prince  de  Goodé.  Accusé  de  son  empoiiion- 
nement;  t.  nr,  p.  8ML.~^or.  Bkl-Castbl. 

PERMISSIOll  dépens».  Haro  en  France  s 
t.  vii.p>8t6. 

PKRNETTI  (  l*ddié>.  Lettres  que  lui  écrit 

VoUaire.  (22  août  l^tîoV  Sur  le  parlement    Corre'spoudrincc  ;  l.  X  ,  f 
de  i;esan(on:  t.  X,  p.  a53.  —  (ai  «eût.  lyOi),       PEKSAiN  ,  l'un  des  a 
445.  Sur  l'Milion  de  GomeUle,  446.  —  En- 
droits où  il  en  est  parié;  t««x,  p.  915, 960 f 
(.  XII,  p.  6ao. 
PfCROO.  V.  M.  de  laGohdamiii*}  t.  m, 

p.  985.  —  De  la  conquête  du  PdlOU  }  t.  lY  , 


t.  Xli,  p.  l3i6.  —  Ce  qu'il  disait  des  Alle- 
mands ;  t,  vn,  p  97-9.  —  Prétendait  que  l'E- 
criture dans  les  mains  des  simples,  était  ttS 
couteau  à  deux  trancbans.  t35Q. 

PERRON  de  Casiers.  &  traduit  un  ouvra.» 
g^intitold  TAlgarotti  français  ;  t.  ix ,  p. 

PERRON  (ftiadame  du>  Gtée  dans  la 
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p._7i7i  t. XII, p. 841. 

PERPfcTDfi  (sainte).  Son  histoire  ;  t.  irn, 

p.  140^. 

PERRA  (les).  Accusés  de  viol  et  de  parri- 
cide; t.  XI,  p.  558,  58i. 

PERRAiND  (  M.  ),  cbanoine  d'Annecy, 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  au  nom  de  quel- 


assassins  du  niaré'.iial 

d'Ancre;  t.  iv  ,  p.  853. 

PEl^SANNKS  I.d.les  que  débite  lî.riMiotc 

sur  les  Persanncd  qui  se  prostituaient  daus  les 
temples  j  t.  iv ,  p.  37.  —  Ahsurdité  de  cette 
coutume,  îÂ.  ;  t  xii ,  p.  928. 

PERSANS.  Font  la  conquête  deBabylooe^ 
t.  iv,  p.  a5.  —  Parsis  ou  Perses,  afi.  — • 
Croient  à  un  dieu,  k  un  diable,  à  un  para- 
dis, à  une  résun  ecliun ,  ib.  —  Peuple  ingé- 
nieux, 1491  1.  m.  p  a4p.  —  Des  aneiena 
Persans;  t.  vi,  p.  879;  t.  iii,  p.  923. 

PERSE  Vers  de  ce  poêle  ,  dans  le!><]ueb  il 


qnes  habitantes  dlo  Femey  ou  de  Tonrney.  parle  de  1  la  féte  d'Hérude ,  célébrée  par  les 

(14  avril  1767);  t.  XI,  p.  79,  80,  Juif*  ,  cités  et  traduits;  t.  VI,  p.  i34o- 

PEKHaULT  (Claude).  Wolice  sur  sa  vie  PERSE.  Ses  révolutions;  t.  IV,  p.  148.—. 

..t  .....  ....  /11. .  t.  IV.   n    Kvui  — \a  Au  tenm  à»  Mahomet  le  prophète,  et  de 


•t  sur  ses  ouvrages;  t.  IV, 
]»elie  fafade  du  vieux  Louvre 


,  p.  1090.  —  La  Au  temps  de  Mahomet  le  prophète  ,  et  de 
re  est  do  tf .  P«r-  reodenne  religion  de  Zoroastrc ,  «48.  —  I>e 
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la  Pêne  au  aosièine  liècle ,  ySo.  —  D«  la  ré- 
vuluiion.  De  mi  mage*,  de  ses  nœars,  Md, 

. —  Guerres  civiles  et  mallieurs  qui  dolent 
cat  empire  vers  le  commencemeot  <!•  dix- 
huitième  si^k;  ».  V,  p.  53o  et  soiv.  —  Dtf- 

aieiiii>rée  par  les  Russes,  les  Turcs  et  les  Per- 
sans eux-mêmes ,  536.  —  On  n'y  conoâit  pM 
ém  noblesse  1  t.  iV,  p.  ;53.  —  De  la|astice. 
Tolérance  des  religions.  Sérail.  Les  rois  reçoi- 
vent des  présens  de  leurs  sujets,  if>.  —  Scien- 
OM ,  753.  —  Poësîe  «  géométrie  ,  astronomie, 
médecine,  iùid.  —  A  ulrefois  ^claire^e,  979. — • 
SIcBUrs,  langue  ,  pliilosopliic  ,  population,  il>. 
X»  De  sa  dernièi-e  révolution,  ib.  —  Sa  cour 
mannififiuc ,  yHo.  — -CuIVs,  iliid.  —  Ké»olu- 
tiou  (l'ispahan.  ()Si.  —  Cruautés  et  malheurs 
horribles.  Décadence  do  Celle  monarchie  ,  ib. 

—  Richesse  de  ses  bergers,         t.  VU,  p.  97 1. 

—  Ce  que  disait  un  roi  do  ce  pays  au  sujet  do 
]a  conquête  de  la  Hollande  par  Louis  XIT) 
t.  IV  .  p.  1189. 

PERSE  (Alix),  rey.  Alix  (Perse  ^ 
PERSÉGOTBORS;  f.  1. 11,  p.  181 ,  3)8. 
«•Sont  en  horreur  au  genre  litimain  ;  t.  vi, 
p.  — >  Se' sont  toujours  déclarée  entre  eux 
une  gnerre  mortelle;  t.  Vil,  p.  i530.  — > 
Pourquoi  ce  nom  ne  doit  pas  cire  donne'  k 
Diucletien,  à  Traj.in  et  aux  Anionins,  1517. 

—  A  qui  cette  qiulillcaliou  appartient  ,  ihid. 
PKRSKCUTION  ET  PKRStCUTIONS. 

F.nhardit  la  faiblesse  i  v.X.l,  p.  1028.» 
IVesiot  lus  Tut  la  «anse  de  celle  exercée  sons 
Tbéodose  11  ;  I.  IV,  p.  1 15.  — -  Les  gens  d*es> 
prit  se  sont  toujours  élevés  contre  , 

—  De  la  persécution;!,  vi,  p.  258.  -De 
ceileir  exercées  contre  les  cbre'fieni.  768  et 
suiv.  Quand  commencèrent  ,  b.^  ;  et  t. 
VII,  p.  833. — -Le  nombre  de  ceux  qui  en 
furentvictimescst  stpclil,  qu'aucun  historien 
romain  n*a  daigné  en  pirler-,  t.  vi ,  p.  836. 
• —  Preuves  que  jamais  elles  ne  fuienL  bien 
grandes,  841. -~  Témoignage  d'Origène  k  ce 
sujet ,  ()34-  —  Ne  servent  presque  jamais 
qu'à  fjin>  ifes  prosclytes  ;  t.  VU  ,  p.  5  et  ij.'î 

—  Qui  fut  cause  de  celles  etercées  sur  les 
proteslans,  1617,  i5i8.  —  Exemples  de 

Celles  que  des  lioiniiies  de  lettres  inconnus 
ont  excitées  ou  luciié  dVxcitor  contre  des 
liommes  de  lettres  conous,  1608.  —  Me  sont 

que  passagères;  t.  VU!  .  p.  881 

PËRSEE,  roi  de  Macédoine.  Paul  Emile 
fut  ton  vainqueur;  t.  VI,  p.  lia.  —  Tua  sa 
-femme  de  sa  propre  main  et  empoisonna^ son 
friroi    v*>t  P'  721. 

PERSÉE.  Regardé  comme  fils  de  Dieu  ; 
t.  IV  ,  p.  I  I  ;  et  t.  VI.  p.  32  ,  t  \n  .  p.  717. 

PEKSÉPOl.lS  Ruioeii  de  Per:^^ulis}  t. 
tv ,  p.  a6.  — Ces  ruines  excitent  Padmiralioa, 
1  {9  —  Ce  sont  (les  monuniens  de  grandeur 
et  non  pas  de  goût ,  tb.  ~3rûlée  par  Alexan> 
'àn  \  t.  xii^  p.  565. 

PERSES,  t.  IV,  p.  26.  27. — -Etaient 
déicoles,  et  non  ignicules,  l5o.  —  Eusevelis- 
aaïent  leurs  morts, ift.—  Anti«|uité  des  Per- 
ses ,  1^9  —  P.iptêine  des  anciens  PeiMS, 
làà.  —  f'''oj:  Pebsams.  ^tkabom. 

PERSILLiÈRE  (If.  de  la).  Endroit  de  la 
Correspondnttco  où  il  en  est  parlé;  I*  X,  p. 
j|5i. 

PERSON,  autonr  tra.^ue.  Gitédaula 


PEKTE.  Une  perte  prévue  de  loin  n'est 
pas  une  perte  ;  t.  Vi ,  p.  70. 

PKRTH  (duc  de).  Anir'-nc  des  troupes  au 
prince  Charles  Edouard  lors  de  U  descente 
de  ce  dernier  en  Ecosse  ;  t.  v,  p.  96.  —  Com» 
mande  la  gauche  de  Parmée  de  00  prtiioeà 
la  bataille  de  Preston-Pans  ,  07. 

PERTHARITE,  roi  des  Lombards,  tra-^ 
gcdie  de  Pierre  Corneille  ,  représentée  une 
seule  fois  en  1669  ;  t.  vili  ,  p.  1599.  — ' 
Pourquoi  n*eal  pas  de  succès ,  1600.  —  Ju.. 
pemcnl  qu'on  en  ]>or?e.  Â  donné  à  Raciuo 
l'idée  de  suu  Audsomuquc.  Remarques  sur 
cette  pièce.  Acte  l*!".  Scène  f*.  Vers  11  et 
12,  imparf.  Vers  a5  et  soivans ,  très-ob-* 
scurs.  Noms  barbares  des  personnag*^  qui  doi- 
vent nuire  s  celte  pièce  ,  ib.  —  nemarques 
aur  ses  inconTonances.,  1601.  —  Acte  If. 
Scino  t*"*.  Prcnvrs  que  Racine  a  tiré  de  cet 
acte  sa  Iragé  lie  d'Andromaque.  —  Acte  III» 
Scène  1'*.  Vers  6  etsuivans,  forment  afaao- 
loment  la  même  situation  que  celle  d*Andro- 
maqu'-  .  ihid.  —  iino.  — C'est  de  cette  pièce 
que  Racine  a  tiré  les  deux  rôles  de  Pj^rrhua 
•t  d^Andromaqne.  Vers  de  cetlo  pièce  cités,  ■ 

Il56";  f    1    p.  'li^ 

PtR  lODÂ,  dresse  adorée  à  Rome;l. 
IV,  p.  114. 

PKRUSSEAU,  jésuite  Cité  dans  la  Cor* 
respondance;  1,  xti,  p.  1062. 

#ÉROVIENS;t.  IV,  p.  40,709.— Lea» 
Tisages,  718. —  Police,  industrie,  magnifia 
cence  utile,  ib.  —  l^eur  douceur.  722. 

PERVERSITE.  Le  dernier  degré  de  la 
perversité  est  de  faire  servir  les  lois  à  Pinlua- 
tice  ;  t.  VII ,  p.  685. 

PERVIGILIUM  renerig  (lo),  bymoe  & 
Vénus  :  t.  VIl ,  p.  I^Sa. 

PESANTEUR.  Premières  idées  touchant 
la  pesanteur  ;  t.  vi,  p.  499  —  T'*  pesa» leur 
agit  en  raisou  des  masses,  ibiJ,  «—  D'où  vient 
ce  pouvoir  de  la  pesanteur .  ib.  —  Il  ne  peut 
venir  d'une  prétendue  matière  suI-liU',  ib  — 
Pourquoi  un  corps  pî>se  plus  qu'un  autre  , 
ib.  —  Le  système  de  Descartes  ne  nent  eu 
rendre  rai.s<m  ,  i/>.  —  Qn»'  I<  s  lourLiilons  de 
Descartes  et  le  plein  suul  impossibles  ,  et  que 
par  conséquent  il  y  •  une  antre  cause  de  la 
pesanteur,  5o2. — Comment  on  doit  entendro 
la  théorie  de  la  pesanteur  chez  Descaries, 
HoS.  —  N'est  point  «ssenliellc  à  U  matière , 
Û39 ,  576. 

PESCAIRE  ou  PESCARE  (  marquis  de). 
Cilé  comme  un  des  meilleurs  généraux  de 
l'Énrope:  t.  iv.  p.  612  ;  t.  v,  p.  772,  773, 

PESCENNIUS  (Niger),  empereur.  Cité 
sur  l'article  £*c/<WW  du  Dictionnaire  philo- 
sophique; t.  VII,  p.  QtS;  el  sur  Partiels 
Oracles .  i^Ht. 

PE.SNE(M.)  EodfoiUoAril  m  Mtpnrléi 
t;  XII .  p.  82,  07. 

PKSSELLIER  (  M.)  SMo  do  gouverner 
les  (iiiancos  -,  t.  X  ,  p.  l35. 

PESTE  M alaéie  particulière  aux  Africains; 
t.  IV,  p.  244.— Inonderait  t*Bm<ope ,  aaui lea 
pi  e<  .lu'icn.'»  qu'on  jirend  dans  nos  ports  ,  i7>. 
—  Une  peste  afircuse  désole  le  monde  et 
PBnrepe  au  quatorxième  siècle.  On  attriboo 
è  ce  beau  le  peu  de  population  da  nos  cli- 
mats, 433.  —  Ce  qus  c'est  que  ce  il  eau  , 
4^4  ~  Ijelle  du  qualorsièmd  siècle  compsrén 
àieelia  du  Imiifa  de  JiNtinien  et  d'ibpf** 


Digitizod  by  Gû*..wtL 


I 


ANALYTIQUE. 


•rate  ,  Hj.  —  Cel'.c  qui  règne  en  Europe  ;  t.  v, 
4>.  711^.  —  Oo  en  accuse  \t%  Juifs,  ib.  —  5e 
comerTs  dans  1m  àabîu  et  dm*  les  neuUti  ; 
t.  vu  ,  p.  i5a.  — •  L*air  m  rapports  poial , 
ibid. 

PET.  Le  dien  Pet  \  t.  lY,  p.  Ip. 

PETAU  f  D«ni5  ^ ,  t.  ni,  i).;).!;.  —Notice 
•ur  sa  vie  et  ses  ouvrages }  t.  IV,  p.  1091.  — 


calculs  sur  l*i 

de  Nue  (Ijns  3ob  ans,  io32.  —  Endroits  où 
il  en  est  uirle'  ;  t.  vu  ,  p.         i^^J;  t.  Vlll, 

PETtJUlAS,  nom  du  crar  Pierre  P'. 
parmi  les  clumteuUers  de  &été-Am  ;  !•  V , 
p.  4  ^_J. 

PETERBOROUG  '  le  comte  de).Coni- 
niande  les  Angbis  au  siège  de  Harceloue.  Son 
carjctèrc  ;  t.  IV,  p.  1373.  —  ComnieBt  prend 
Karceiune ,  et  sa  conduite  ma^toaDime  ei| 
eett«  occasion  ,  1374.  —  Ce  qu'il  dit  au 
«aie(  de  la  bataille  d'Alinantj  ,  138a.  — 
Admirable  conduite  rjuM  tint  ;  U  VIU ,  p. 
329 ,  33r.  — >  Son  apoliii^ie  par  l#  docteur 
Frtiiid  .  337  ,  3,58  .  3.^9  ,  341  .  3:^»,  — Ce 
qu'il  dit  à  niiidemoueUe  Lecuuvreur  i  t.  ix, 
p.  75.8. 

PETERBOROUO  ;'milady).  Citée  dam  la 
Correspondance  ;  t.  xil ,  p.  1 1^. 

PElhRS,  jésuite,  cenfeswur  de  Jac- 
ques ir.  iuiiucL-Di  XI  lui  refuae  là  chapeau 
de  cardinal;  I  iv  ,  p.  I2l8. 

PÉTKRSBOURG    F..ndalinn  de  cette 

Villf?  ;    t.  V,  p.  25t>'>!    '^33.  .         OI.5tJ.l''.  fJUC 

Pierre  J"*.  eut  à  c«>in)Mtire  ^H>ur  la  luu<ler  , 
ib.  —  Situation  et  dcscripluiu  de  cette  ville  , 
37s.*—  Menacée  par  le*  Siié><ois  ,  4  '^-  — 
ifs  sont  rL|iou>sc;i ,  437.  —  Elst  tlorusaote  , 
5i().  —  Son  commerce,  521. 

PETERSHOF,  Ville  de  laquelle  l'impë- 
iratricv  de  Russie  écrit  à  Voltaire  ;  t.  xil , 
p.  836. 

PLTËRWAR^IN  (UlaiUo  de  )  ^  t.  T , 

p.  8fi7 

PEIIS  DE  LA  CROIX  (  François  \ 
Ifotice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  ,  t.  iv  ,  p> 


k  la  faction  du  prince  de  Coadtf  ,  dant  la 

Îuerrc  de  la  Fronde  ;  t.  IV  ,  p.  1 139.  — 
ipl>li({ue  aujourd'hui  ft  Va  jeunesse  avauta- 

feu->i-  et  nul  clcvee  .  </'. 

P£l  Jïi:;^  .  MAISOiSS.  Ce  qui  étonne 
Toltaîre  ,  c'est  qu'on  n*ait  pas  aviid  à  fairo 

une  faciillr'  des  l'etites-Mai-iuus  ;   t.  XI  ,  p. 

176  — Citées  dans  ia  Correspondance  ;  t.  Xil, 
poetdrttd   p.  884,  loSa. 

PKTIIS.  Ils  pâtissent  du  mallieur  des 
grands,   et  (£uelc|Uefois  de  leur  liuubeor; 


t.  .XI,  p. 

PEl  RA.  ForlercMode  rAraUe  Mtrde  ;  t. 

IV  ,  ,  p.  34. 

élclira  Jeanne  *  reim 
de  INdjdes  ;  t.  IV,  p.  — ■  ^^ile  au  sujet 
de  Rit-uzi  .  4o.>.  —  I iiini«iruliâe  Laure  ,  iO. 

Ses  honneurs ,  ib.  —  Son  triomphe  au 
Capitule ,  tbid.  —  Sa  famille  avait  été  han- 
Bte  de  Toscane  dau»  les  troubles  civils.  Les 
Florentins  lui  députirent  Bocace  ,  ibid. 
Le  prièrent  de  revenir  et  lui  rendircat  son 
pat.imoiae  ,  ibid  —  Lieu  et  époque  de  sa 
nai^kSance  ,  et  licaulés  de  ses  ouvraj^es,  ibid. 
—  Imitation  de  la  belle  ode  à  la  fontaine  de 
Vanelttte ,  46a  ,  4(>3.  —  Se»  eratoni  tout 
reg.irtKî'es  comme  ses  clicfi-d'œuvre  ,  4^3.  -- 
11  parle  de  ^'i  wlas  Rieusi  dana  uue  de  ses 

r»los  belles  odcfl ,  4o5.  —  Reproche  à  Char- 
es  fV  sa  faiblesse  ;  I.  V,  p.  7l3;  t.  Vlll  , 
p.  ().»v),  1 14a  —  Etait  au  quaturaiénae  siècle 
M  ■Nfitleur  puëte  de  TEnrope ,  néne  le 
spid  ;  ni  iis  aiicim  de  ses  ouvrages  n'approche 
des  heauie'i  de  ceu\  de  Racine  et  ue  Qui- 
naull ,  1167  —  A  rendu  de  grands  servSoea 
i  la  p(>e>ii-  italienne,  1169.  —  Mémoires  sur 
la  vie  dr  Pétrarque  -,  t.  x  ,  p.  875.  —  En- 
droits où  il  en  Cftparlëit.  Xilf  p.  gifit  ^t, 
i32S. 

PKIREE  ^  Arabie),  roj.  Krmuk.  roj-, 
Tb  \j  n 

PLI  H ÉI DE  ,  poème  de  M.  Thoma»  ;  t, 

»,  p  riio. 

iM.'IRll 


FICATIONS.  Dissertation  envoyée 
Voltaire,  en  italien,  à' raeidémie  de 

1091.  JJologne  ,  et  traduite  par  lui-même  en  fran- 

l'ETIT  (Je. m"),  trompette.  Vint  proposer  çais,  sur  U*  (  Iian^emciis  arii\cj  dan^  notre 
un  duel  à  Turenne  de  la  part  de  1  électeur  globe,  et  sur  les  pelrificaiiuns  qu'on  prétend 
Palatin  ;  t.  iv,  p.  1196  f?..^*'*  encore  les  témoignages  ;  t  vi ,  p. 

PE  I IT  Je.in  )  ,  cordelier  ,  ductpiir  i]o 
l'université  du  Pans.  Soutient  la  ductrioe  de 
raaaaMÎnat;  t.  iv,  p.  44^-  —  Sa  harangue 
pour  justifier  le  duc  de  Bourgogne  du 
meurtre  du  duc  d  Orléans  ;  t.  V,  p.  8j^t  ; 
t.  VIII  ,  p.  5^ 

PETIl'  (  Pierre"),  pliilosoplic  et  savant  ; 
t.  IV  ,  p.  1091.  Lieu  et  date  de  sa  naissance, 
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des  Gnancc-s.  iNolice  sur  ce  secrétaire-  t.  IV 
p.  io'>o.  —  Date  de  sa  mort.  *  *  * 

PHELIPPEAUX  (abbé),  ennemi  de  Fé- 
néfon.  Fit  un  libelle  contre  ce  grand  homme  t 
t.  IV,  p.  1470.  •  * 

PH  EN  1 1.1  E ,  pays  das  lettroi }  t  IT,  p.  3o. 
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t.  IV,  p.  7.3.').  —  Endroits  oilk  il  en  est  perld| 
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PHILARETE.  archevêque  de  Moscou, 
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Digitized  by  Google 


486 


TABLE 


-4> 


.—44'^.  D'£picure,  ib.-^l^'.  Des 
t.  — 4^».  PhilA>optii«  ctt  verla.— 


694.  —  34».  Contre  Lorke  ,  <Kp.  —  3â'. 
Cntnlrele  même,  rt>.  —  3<>^  Nature  partout 
la  même,  tH)7.  —  3 7".  De  HoLlvcs  .  i6i</.  — 
38".  Morale  liiiivorsellc  .  698.  —-'5^*.  De  Zo- 
roaslre.  16.  —  ^o'.  Des  bracbiuane*,  (jQQt — 
41  DeConfucîut,  /&.--4^«.  Des  pljîloiopbes 
grecs,  et  d'abor<l  de  PylUagore,  700 
De  Zaleuciu. — l  ' 
stoïciens,  701. 

D'I'.scipe,  ih  '. — /|8«  l.<  p.iii  ne*!  de  I;i 
philosophie,  702. —4(^'^.  Autres  quetliuos.-— 
5o*.  Aulres  questions,  ih.  —  5i*.  I^oraneo, 
703.  —  52".  Autres  i<.'m)ranre;.  —  53'.  Plus 
grjude  ignurance ,  ib  —  54'.  Jgnoraoce  ridi- 
cule, 704.  —  55».  Pis  qu'ignorance.  56*.  — 
Ctimmeijcemi  nt  «ic  ].\  rai^<<n  .  i//.  —  Cet  ou- 
vrage l'ut  inipj  iiué  à  Luitdtes  }  I.  X,  p.  iu43. 
—Voltaire  prétend  que  Tabbe'  TiUadet  «1  art 
i'auleur  ,  i  f  i4- 

PHiLOSOI'JIE  sans  le  savoir  <  \c)  .  co- 
médie. Gonps  de  marteau  djiis  et  lté  pièce  ; 
t.  I ,  p.  12.  —  DefauU  f|u'on  lui  rcprtti  liail  ; 
t.  X.  p.  983.  — Eu  quoi  Lonstile  sa  Iteaulé, 
1(1 'S. 

PUiLOSOPHF.S  (les)  modernes,  comédie 
de  Palissot  Ce  qu'en  pensait  Voltaire;  t.  Xll, 
r  !>9li  999 <  "^(^t  1007,  io55, 10S8, 1087, 

/  ralLOSOPHlB.  Ife  ▼<>ut  pas  le  boohenr 

d'un  pcup!e  aux  dépens  des  autres j  t.  1  ,  p. 
<>9i  f.  t.  ui,  p.  ti^o,  , 937.  La  vraie 
ue  commença  i  loire  aux  bommn  qu*è 
la  fin  du  seisième  siècU;  t.  jv  ,  p.  6o5  ,  i. 
Ti,  p.  426.  —  Est  Tarlu,  7»!.  —  De  la 
paix  ntfe  de  la  pliiloiopbie  ,  70a.  —  Plue 
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t.  XII, p.  a3, 34*  iiso- 

PUILOSOPHIE  de  la  nature,  ouvrage  de 
M-  de  Lisie  de  Sales.  Ce  qu'en  dit  Voltaire 
dans  une  felire  écrite  à  l'auteur;  I.  XI,  p. 
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^  S'arroge  la  iJrérog..tive  de  faire  des 
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venu  <ie  luciu  ecclévustiqucs.^  i  conditioo   Passe  i  Vienne.  Fdte  qae  lui  donne  Tempe- 


d'exlerininer  louslei  huguenots  de  France  , 
q3.'i.  —  I  .lU  la  guerre  aux.  Turcs;  t.  iv  ,  p. 
njif.  —  Sou  poriraîl,  ib.  —  Son  enclamatioa 
à  la  nouvelltt  de  la  vicioii  l  ,  »lc   Lcpjute , 


760.  —  Excommunie  U  reiue  Eluabetti  ,791. 
—  Fait  aliicher  dans  Londys  une  bulleif'vx- 
COmninnicaiion  conirt.-  Elisaholh ,  794  —  A 
recourt  à  Henri  IV  pour  le  tirer  d  omljarras 


rtur  L»îopold.  Apprend  la  nuuvelle  d'dne 
révolte  dans  ses  états .  4t8.  —  Part  de  Vienne* 
•rrive  à  Moscou ,  et  punit  le*  contpiratenre  « 
4 19.  —  Ca.sje  les  streiilx  el  établît  des  re'gi- 
mêns  réguliers ,  3'20  et  àw.  —  Honueurs 
funèbres  «fu'il  fait  rendre  i  Le  Fort.  CbangV' 
meus   et   elalilissenjpnfs  qu'il    fuit  d^ins  les 

  ^  troupes,  Icsiinances,  l'egli:>e  ,  etc.  ,  {{20  et 

^jg/m  Extinction  ^e  Tordre  des  humiliés  ,   sutr  —  Appelé  Antéchrist ,  4>3>  '  Inslitm 

q33    Son  cm  presse  m  ont  à    défendre  la    l'ordre  df  Saint-André  ,  423.  —  AttaqiM 

Sirélienté  contre  tes  l  urcs,  ib. —  Sa  nais-  l'ingrie  ,  426.  —  Vaincu  d»  vaut  Narva  ,  par 
■ance,  g4l ,  laia;  t..  Vl }  p.  60  ;  t.  vu,    Charles  XII  .  426  —  Fait  fondre  de  ParliU 

p.   533;    t.   XII  ,    1',  l3lt) 

P1ËC£  BB  THEAlfiE.  Est  la  repré- 
•cnlatton  d^nne  actioa;  1. 1,  p.  i^i**^  ^ 
trois  unités  y  doivent  être  suivies,  ib. 
Depuis  que  1  académie  a  critique  le  Cid ,  elio 


lerie  4"7  ' — "^"^^  afiorts  en  faveur  d'Aneuste  , 
428,  4*^4»  '  43** '^^43^-  piccau- 

tions,  ses  travaux  .  ses  manufactures  ,  4^^ 
et  suiv.  —  Va  pour  défendre  Archangel. 

^   ^  Prend   Marienliourg  ,  A3o  ;  et  Notebourg  , 

Foî^  tOUtOT  été ,  84o'."^nr  qiîoi  sont  fondées  43 1 •-— Sa  réforme  à  Moscou  ,  43 1  et  suiv. 
les  pièces  tr  i^iqnes ,  2'j2.  —  N'est  ianiais  — Plaisanteri*'  de  Pierre.  Elaltlit  une  inn* 
Lien  jugce  qu'avec  le  ternes,  t.  IX,  p.  537-  —  primerie  ,  un  hôpital.  Fait  bâtir  de  grand^ 
Pièce  nationale.  Lvitke  ucuiCAruiRii:  vaisseaux,  43?-  — Sert  en  subalterne  ,  432» 
«S  Zaïre  •  t.  1 ,  p.  584.  —  yor.  1  jiagéoib.  4»4  ,  485  et  5a8.  —  Gréé  chevalier  de  Saint- 
r     1         _     .  „^  André.  Fonde  P^tenbourg ,  372  et  433. — 


PIÉMONT  (  proscription  dans  les  ▼allées 
du  )  ;  1.  V  ,  p.  i5io. 

rtERHE  l•^  ,  dit  le  Grand,  ciar  de 
Russie.  Histoire  de  l'empire  de  Russie  anus 
'  eon  règne  ;  t.  V,  p.  362  et  suiv.  —  Place  au 
rang  des  plus  grands  lp-isial«urs,  36<>;  cl  t. 
IV ,  p.  120.  —  Son  clojje  ;  t.  nr,  p.  33  ;  el 
t.  V,  p.  540.  —  Descendu  d'uu  p.»triarchc  ; 
t.  v',  p.  3qo.  —  Se*  aucétres ,  igS.  —  Sa 


Passe  l'hiver»  Moscou  pour  y  faire  encore  de 
nouveaux  étahlisseuens,  434>  —Prend  Derpt 
ét  Nanre.  Donne  vn  bel  exemple  d*buma« 
ri  te,  43"».  —  Maître  de  l'ingrie,  436.  — 
Prend  MitUu,  437^  —  Sa  prudence ,  43q.  — 
Sa  réponse  à  une  Inrarade  de  Charles  XII , 
44 —  Dispute  el  cède  Gro'Ino  à  Charles  , 
A42.  —  Attaque  les  Suédois  enU-e  le  Bo« 


naissance,  396.  «—  Dédard  sottvereio  avee  ryitbène  et  b  Sossa.  Gagne  la  l.atailln  de 
Ivan  son  frère, 3^9. — Son  éducation,  2tS. —  1,fsiiaii  ,  t\\!y.  —  Attend  les  Suédois  près  de 
Conspiration  contre  lui  découverte  et  puuic.    PuUava  ,  44^-  ^         disposiiii>ns  pour  le 


Conspîratioi  

Pierre  règne  seul ,  4o3  et  404.  —  Son  por- 
trait. Sun  iiiariajje.  Dompte  l'hom  ur  qu  il 
avait  pour  1  eau,  4o4- — Gomiiicuccmens  do  sa 
marine.  Donne  sa  con6ance  à  Le  Fort,  l\o^. 
—  Secondé  dans  ses  grands  desseins  par  Le 
"Fort  ,  aitt.  —  Arts  qu'il  amené  eu  Kui!.»e  , 
310.  —  Excelle  dans  l'ftrl  de  la  navigaliun  et 
de  la  construction  .  22o.  — Ses  finances.  Ut. 
Villes  qt^'il  l>aiii  .  221  el  222.  —  Stt 


comiiat,  4^9  — 'Fanieuse  bataille  de  ^ulUvn 

par  Pierre  ,  ?,8l  et  4^"-  —  ^nX.  COn- 
tiuui  U  uienl  au  feu  pendant  toute  Paction  « 
el  reçut  plusieurs  coups  da'  s  si  s  habits,  45o. 
—  l'rupnsuioiiN  iju'il  fait  à  Cli.ales  ,  45l»"" 
Invite  les  principaux  prisonniers  à  sa  table, et 
envoie let  autres  en  Sil  eue,  28fi  et  4^2.  — 
Sa  conversation  avec  Ren!icliil>i,286.— Aend 
aux  officiers  suédois  leurs  ép*Hfs  ,  ib»  —  Met 


is,  ib.    conquêtes,  Ip^  «1  4^>  —  ^>  guerre  contre 
La   les  Turcs ,  4^7  et  sui\  —  Epouse  Catherine , 


es  q^ii  ,    —  -r  —  ■  —   

cruautés,  %Vr  —  Sonmet  les  Casaques,  377.  à  profil  sa  vietcire.  Cunlore  et  traite  avec  le 

 Admet  toutes  sortes  de  religions  dans  ues  roi  de  Prusse,  453.  —  Son  triomphe  dane 

étals ,  el  eu  cliasse  les  jésuites  .  391.  — ?  Veut  Moscou  ,  296  el  4â4-  — '  Offensé  dant  la  per- 
cuter les  Sti éiitz  Forme  de  nouveaux  régi'  sonne  de  ses  miuisirt  s  ,  299  et  4^8  —  Ses 
mens,  407  — Traite  avec  les  Cfcoois 

et  suiv.  —  Maiclie  vers  Azopli  ,  '       .  -  . 

prend  et  la  fortifie,  après  avoir  eie  onlige  après  a\oir  divorré  avec  si  |<i  i  miere  femme  , 

d'en  lever  le  siège  une  première  lou.  Entre  4^- *— ^o*^  «tl-leotion  pour  Gaiberinc  ,  4^'- 

en  triomphe  à  Moscou,        —  Prépare  une  —Sa  mauvaise  position  près  de  Pruth.  Se 

tlulte  contre  les  Turcs,  ih.  —  l.nvoie  de  retire  de  devant  le,  'l  'ni.  4^*2.  —  Extré- 

it ,  3o2  el  463.  —  Déses- 
'  dans  sa  tenté  ,  4^**^ 

i;u>%v    ».,...v~w.   1  j  ^  .  1"'  persuai.e  de 

la  suite  de  trois  ambassadeur»,  4 —  ^*  tenter  la  voie  de  la  né^ocui  100  ,  3o5  '1  4^>4- 

en  Lironie;  de  là  en  Prusse,  lire  Pdpëe  —  Sa  prétendue  lettre  au  gran.  -vi>ir.  bu>- 


tlulte  contre  les   1  urcs ,  il>.  —  i.nvuic  uc  reiire  ae  aevani  le,  ij 

jeunes  Russes  s'instruire  dans  les  pa>s  étrau-  mité  où  il  est  ré.luit ,  l 

gers,  222  et        '—^Ttuà  le  p*rlî  d'Au-  péré ,  s*enferme  seul  di 

gUSlè  ,  électeur  de  Saxe  Pari  p^ur  voyager  i  Sa  femme  rcncouraije  , 


contre  Le  Fort.  Rej^ret  qu'il  en  témoigne 
^lA.  ^  Arrive  dau»  Amsterdam  ,  ib.  —  Tra- 
vaille loi-même  k  la  construction  d'un  vai»- 

•eau  ,  nu"'»'  ])armi  le-  '  liai  penliers  de  Sjrdam. 
Victoire  de  ses  troupes  bur  les  Tarlares.  Va 
voir  Guillaume  ,  roi  d'Angleterre  ,  >•  la  Haie 
•tàUtrechtt  4*5*  "  CmiUaM  daav  Aji^ 


pension  d*arnu>s  ,  4^"'  -  Traite  de  paix 
avec  »es  Turcs.  3o6  ,  467  et  —  Se  retire 
sur  h  fironiière  ,  409-  -  Ses  perle».  47'*^ 
Se»  entreprises;  ses  projets;  marie  son  eu 
Alexis.  Ce-ébralion  Ue  wo  mariage  aree 
Catherine  ,  ^72.  —  Histoire  de  Scavronski  , 
frère  de  sa  tnmne,  4?^  et  iiût.  —  fêtes  » 
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eliangemens  et  el.iMissemens  à  Pétcrshourg  , 
i^5<  —  Hoa  expéditiiin  en  Ponieraiiii* , 
•l  atliv.  —  Si  descente  en  FiiiUiule.  Perfec- 
tionne sa  marine  ,  ^^63.  —  S'enipjre  d'AUnd  ; 
lut  l.i  ilotlc  Sucduise  ;  suumet  entiéreineul 
la  Finlande  ;  tujtttue  l'ordre  de  Sjinle-Ca- 
tlierine,  4^4'  —  ^'^'^  entrée  triomphale  à 
Pctersl>uur{{.  Crë^  vice  •  uniiral.  Son  beau 
dUcoun,  4^5.  —  Sa  gloire ,  ib.  ,  et  4^-  "-^ 
Est  l'apput  des  princes  du  Nurd ,  487-  —  Soa 
é^al  llorûsant,  4^1$.  —  Eit  au  cucnblv  de  U 
prospc'rité.  Fait  un  secoud  voyage  eo  Europe , 
4^9  et  suiv.  —  Arrive  en  Francn  ^  sa  récsp- 
tioo  ;  son  se'joiir  ,  494-  —  Iramport  A 
vue  du  tombeau  du  cardinal  de  Riciielieu, 
4oS.  —  Son  départ  de  la  France  ,  4^-  — 
f«l«  comique  du  conclave  ,  4b^7  — 
Son  traite  de  commerce  avec  la  France,  497- 

—  Confère  avec  le  duc  d*Orléaus,  qui  n  eutre 
pas  dam  set  vueti  353.  —  Goatinae  tes 
voyages.  Son  retour  dan^  «M  ëlats  ;  nouvel 
ordre  qu'il  y  met ,  49^-  —  Lettre  qu  il  cvril 
i  ton  fils  Alexis,  499*  ""^  ^^^^^ide  lettre  au 
même,  5oo.  —  Ses  griefs  contre  Alexis  ,  5ox 

—  Sou  plaidoyer  contre  Alexis,  5o3. —  Le 
déshérite,  ih.  Autre  dédaralion  du  «ur 
contre  son  fîls,  aux.  jut<i»«  et  aux  evinjucs  , 
5^7.  —  Sentiment  des  évêques  au  sujet  de 
sua  fils ,  5o8.  —  Alexis  condamné  i  mort , 
5lo.  —  RélIcKioas  sur  ce  jugement,  5il 
et  suiv.  — •  Le  bonheur  que  Pierre  procura  à 
SCS  peuples  lui  coûta  eber.  Ses  nouveaux 
étahlîsscuoens  ,  5i5  et  suir.  —  Travaille  lui- 
même.  Rétablit  te  commerce  dans  ses  états , 
5l8.  —  Ses  lois,  521.  —  Ses  rèfieniins  à 
IVgard  de  la  religtou  et  du  clergé  ,  Ù22.  — 
Béneiion  de  Pierre  sur  le  ^rallèle  entre  lut 
et  Louii  XIV  ,  contenu  daaa  un  chapitre  du 
Spectateur  anglais ,  525.  —  Congrès  d*Alaad , 
S76  et  tuiv.  —  Fait  laee  aux  Anglab  anr  la 
mer  Ballique  ,  Sfl8*  —  Pau  de  Neustadl 
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qualite's.  Ce  qu'il  dit  &  un  Kourgmeslre 
d'Amsterdam  ,  (^7.  —  Se  mâl;rtt  de  pharmacie 
Al  de  médecine  ,  384»  —  Endroila  oA  il  eat 

parle'  de  lui  ;  t.  Vi  ,  p.  1 1  ;  I.  vu  ,  p.  i  io3  , 

i5i7  i  t.  vni.  p.  tidi .  751,  764.  83o, 
Q3t  i  t.x,  p.  77,  91  ,  i55  ,  ai5,at>3,  879, 

577  ,  I.  xii ,  p.  77 ,  80,  <)3.  ICO,  127,  672, 

<  7^4 .  797'  807,  814.  893. 1m,  M  809, 
838.839,847,904,905.  907.  «jy,  971.  looH, 
1062,  iot)3,  1146  ,  IU14.  lo^a»  10^4,  1069. 

PIER  K  Is  II .  ctar  de  Russie.  Sa  raïamnce; 
t.     p.  489  at  5oo.  —  Nommé  tnccaiaeur  du  * 
Pierre  I*!*. ,  5o3. 

PIERRE  U  roi  de  Portugri.  Se  met  an 
rang  des  prdtanilâns  à  la  succession  rf'&pogne; 
t.  iT,  p.  ia43>  — *  S*  déclare  pour  l^rcliulne 
contre  Philippe  V,  1261.  Implore  le  secours 
du  roi  de  Slaruc.  A  quelles  conditions  ccluvct 
consent  à  envoyer  des  troupes.  Le  traité  n^ 

pa<  lieu  ,  126'a. 

PIEKHE  11,  roi  d'Aragon,  gendre  de 
Mainfroi.  Raimoad  ,  comte  de  Toulouse ,  se 
réfugie  près  de  son  beau-frère  Pierre  II;  t. 
IV  ,  p.  377.  —  Tué  dans  une  bataille  près 
de  Toulouse  ,  ibiJ.  et  386.  —  Charles  d*AB> 
jou  porte  un  défi  à  Pierre  11,  avec  la  permis- 
sion du  pipe  Martin ,  p.  53  f .  —  Se  ligue  con- 
tre Charles  d'Anjou,  p.  374 

PIERRE  m  ,  empereur  de  Russie  ,  suc- 
cède à  l'impératrice  klisaiietb.  Devient  allié 
du  roi  de  Prusse.  Indispose  contre  lui  In 
nation.  Détrôné  et  rois  en  prison  ,  y  meurt 
au  boutdehuit  jours  i  t.  v,  p.  i4(-  —  Ko  ■ 
droite  de  la  Correspondance  où  il  en  est  parlé  j 

t.  XI,  p.  lté, ai8;  t.  XII ,  p.  901. 

PIERRE  III  d'Aragon  ,  surnommé  le 
Grand,  roi  de  Sicile.  Un  lui  reprochait  lec 
Vêpres  siciliennes.  Excommunié  pour  avoir 
pria  la  Sicile  ,  que  le  pape  ne  Toulait'  pas  lui 
donner  ;  t.  iv,  p,  389.  —  Entre  dans  la  ciuis- 
par  laquelle  il  gagne  plusieurs  provinces,  piratioo  des  Vêpres  siciliennes  i  t.  T,  p.  685» 
599.  —  Félcs  et  réjouissances ,  ifr.  —  Le  —  Aborde  en  Sicile ,  fft.  —  Toute  la  aalioa 


se'nat  r  t  le  synode  lui  décernent  les  titres  de 

? ranci,  d  empereur  et  de  pire  Je  la  pallie , 
3o.  —  Part  pour  la  Perse  ,  53a.  —  Arrive 
à  Derbent  ,  5.i3.  —  Celte  ville  se  rend  a  lui. 
Il  retourne  à  Moscou  et  y  entre  eo  inoni- 
phc  ,  534.  ^Traite  avec  le  sophi  de  Perse  , 
535.  —  Protecteur  de  la  famille  de  Clurles 
JLLl  ,  536.  —  Muric  sa  fille  aiuée  au  duc  de 
Holstein  ,  537.  —  Ses  revenus  peu  considé- 
rables, 349-  —  Veut  acheter  le  duché  de 
Mecktibourj^  ,  35o.  —  Etablit  A  Pétersbourg 
une  académie  des  scicDccs  ,  sas  et  537.  — 
Fait  couronner  et  sacrer  sa  femme  Catlie- 
rine,  53?.  —  Sa  santé  s*affaiblit.  Sa  mort , 
539.  —  Comparé  â  Charles  XII  ,  281  ,  I 
•t  t.  IT,  p.  1241-  —  Anecdotes  qui  lui  sont 
relatives;  t.  v,  p.  55o  et  suiv.  —  Trait  que 
La  Oaumclle  rapporte  de  ce  prince  réfuté, 
t.  IV,  p.  1157.  —  Opinion  de  Jean- Jacques 
Roussestt  sur  Pierre  émise  dans  son  Contrat 
social  ,  t.  VII  ,  p  i.^.'î^.  —  Cette  opiuion 
réfutée  par  Voltaire,  15^^  et  i53<^  — Fut 
le  Sobn  du  Nord  ;  t.  Tiii ,  p.  2^8.  On 
peut  dire  (ju'il  créa  des  liomm^,  1 1 85.— Vers 
die  Voltaire  ,  pour  mettre  au  bas  de  son  por- 
trait ;  t.  X  ,  p.  33i.  —  Prince  véritablement 
instruit  :  t.  xn,  p.  28.  —  Ce  que  pense  de 
lui  le  roi  de  Prusse  ,  Frédéric  11 ,  75  et  76. 
GcatrastCKqni  didilioiiorèrcal  sw  grandes 


se  donne  à  lui ,  j^^Fait prisoMifr  Icpriac* 

de  Falcrne,  ib.   

PIERRE  -  LE  -  CRUEL,  rot  de  GastiUe. 

A!isa>siné  par  Ttanslamire  ;  I.  Il  ,  p  3i5.  — ■ 
Pourquoi  les  histi. riens  &ont  contre  lui,  16.-— 
Son  huloire  •,  t.  iv,  p-4^9< — Le  caractère  que 
lui  donnent  les  historiens  n'est  pas  dans  la  na- 
ture. Il  monte  sur  le  trône  étant  mineur,  ib, 
—  Les  bâtards  de  son  père  bmvcut  son  auto- 
rité, 44*^-  soutient  une  guerre  civile 
contre  la  faction  des  bâtât ds.  Fait  mourir 
Eléooore.  Epousa  Blanche  de  Bourbon.  Ba  liée 
Araguttsis.  Fait  assassiner  le  graud-maitre  do 
Saint-Jaeques.  On  dit  qu'il  empoisonna  sn 
femme.  Henri  de  Translamare  SC  ligue  COB* 
Ire  lui ,  ib, — 4)on  Pèdre  a  recours  au  prineo 
Noir  ,  44^-  —  Il  mt  vainqueur  à  Navaretle. 
F.tttii  Tolède.  Poi'^nardé  par  Henri  do 
Transtamare  ,  ib. ,  loaa. 

PIERRE,  roi  de  Hongrie.  Rend  bom. 
mage  à  Conrad-le-Sjlii}ue  ,  ernpci  t  ur  ;  t.  iv, 
p.  59a  ;  et  t.  V,  p.  (iax  —  Sa  murli  t.  V,  p. 
9a&.  —  Surnommé  PAIlemand, 

PIEHHE,  tUs  d',V!.  petit-Gl.dc  Pierre- 
le-Graod   Parti  eu  sa  laveur  ;  l.  V,  p.  539. 

PIERRE  (M).  Cité  dans  la  Gorrespott* 
dance  ,  t.  X  ,  p.  b.o. 

PIERRE  ^  miiurd  ).  Cité  dans  la  lettre  SBC 
les  AUenands  |  %.  lui ,  p.  8o4> 
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PIBnRE   AlCHSPALT  ,  électeur   de  I.  Hi ,  p.  33a.  —  Dani  U  lalir*  les  Cabalea, 
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qu'il  fjit  à  l'âme  de  madame  de  SaÏDt'Méinin;  tont  ceux  qui  parleut  de  ton  preu-ndu  mar- 

t.  Ml  ,  p.  1797.  —  Cel  interrogatoire  fut  tyrc;  t.  iv,  p.  169.  —  Fablei  iju'un  deLile 


aîgné  p4:  viu}»t-deux  cordeliers  ,  1798. 

PIKHRK  DE  CAPOUE.  Conte  ridicule 
que  fait  Pierre  sur  sainteCal  tirrine  <te  Sienne  ; 


t.  IV  ,  p.  i^ii.  —  J'ort'z  Capoce. 


Plt^Klib:  DE  CAjàXËLKAU.  loquisileur 


sur  son  compte,  175.  —  Lettre  que  lui  wl- 
ti-ibue  le  pape  Kticuae ,  189  .  190.  —  Lv$ 
C  rcrs  considéraient  ton  féioar  è  Ro  nccumme 
une  ÎAAc  alisurclc  ,  2t>2.  > —  Ou  lui  .on«|)are 
Clément  Xi  .  1287.  —  Ce  quVp  da  le  doc- 


n  alla  jamais  ù  liodic  ;  l.v,  p  .^j?-  —  Au- 
tres preuve*  qu'on  tluoue  qit'n  n  .  l  inidiï  été 
é»^qa<?  He  cette  ville-,  I.  M  i  —  Wa 
i  im.ii-i  PU  .'KJi  iJiu'  j ;i ruii'  1  iiiii  ^ui  !  .  .itio'ri's  , 
tjo.  —  Cuolc  <ur  «un  cuti  cvuu  dvec  Siiuuu  le 
magicien ,  aur  ta  diiptite  avec  ee  dernUr,  et 
sur  sii  mort  ,  i32f),  i'5:>7  ;  1.  vu,  p.  1.I0, 
t)o5.  —  Cite"  sur  Anlbi-upoplia^es ,  ajy.  — 


•neoy^  contre  les  Yandoit  s  i.  IV.  p.  J^S.  < —  leur  Ârnanld ,  i44<^  —  I'      démontré  qu*it 
Teut  sont,  vt  r  les  vassaux,  du  comte  de  Tott- 
louae.  A»M»siné ,  ibid. 

PIEKRK  ]»>.  CORBTERO,  dominicain. 

Cltt  pa|ie  |Kir  l  ouis  (fe  Havicre  ;  t.  V,  p.  70t. 
^Ooligé  de  s'enfuir  du  Rome  et  d*.*  se  cacher 
de  ville  en  ville ,  ^,  —  Demande  p;rlce  à 

Jean  XXII  ,  t  t  va  se  p  éscnter  à  li.i  l.i  rorde 
au  cou  ,  jua.  • —  Jean  le  luit  enfermer  dans 

une  prison ,  où  il  meurt  au  bout  de  trois  ans,  Skint  Clément  prétend  quû  saint  Pierre  le 

ibid.  (?(•'.  l  ira  Pvr.iiiL*  (le  Ilome  avaiil  ca  mort .  2v;t» 

PIER  RE  (  église  de  Saint- ).  Pdle'e  par  les  —  Sa  di^puU'  a^cc  s.iiut  l'jal  au  sujcl  de» 

Sarrasins  ;  t.  V,  p.  5u2. — Brûlée  par  vrédé-  observations  de  la  loi  nu».ii  iue  parmi  les 

rie  r.ii  I  crousse ,  p.  6']9.  jinmiiTs  citrélivna,  6.5,>.  —  l'tN.tsscite  une 

PlKRHL-E>Clat„  M.  Dupaty,  avocai-  toniunere,  829.  ■i —  Cimpa  1  ui  liie  au  j«iif 

général  du  parlement  de  Bordeaux,  y  était  Malehut,        — Ce  qu'il  da  .sur  1j  fin  du 

déicnu  »>n  I77O;  t.  XI  ,  p.  SlI.»"  Eodroilj  iiiitude .  l<)23.  —  A  exeitc'  l'ofTici-  d'iiiquisi* 

uù  il  vn  f%\  parlé  ;  I.  Xli  ,  p.  f220,  1222.  te ur  ,  l3i)j.  —  Pourquoi  ses  sucoes.veui«  oul- 

PIKRRI':  Ll  RMIThy,  oc   COUCOU-  ils  eu  tau t  d*>  pouvoir  t  n  O  cideni  «i  aucun 

PÉlUb,  oc  CliCUPlETRE,  pèlerin  qui  en  Orient ,  iù3o.  —  Réponse  que  fait  un 

suscita  les  eroitadea  ;  t.  rv,  p.  332.  —  H  était  saint  homme  sur  son  prétendu  Voyage  I  Rome, 

d'Auii'-ns,  ib,  —  Guillaume  de  Ijr  prt'tcnii  i:V';i.  —  Saiut  Paul  lui  reprucbait  de  uiang^r 

que  Jésus-Ciirist  lui  apparut,  ^3.  —  Le  des  viao^f*  défendues,  io.  — *  Comment  se 

papo  Urbain  II  Penvoie  prêcher  de  pra-  défendait ,  i53a.  —  Demande  qtte  fait  Cor» 

fiuce  Ml  province,  ih.  ,  et  I.  v,  p.  632.—  riagilU  fur  ce  sai^t ,  ib. — Ce  qu'il  <n  dit  , 

Couctie  à  re  su|el,  ib.  —  Part  à  la  (éie  de  ibid.  —  Commença  son  apuslulat  par  renier 

qoatre-viogt  mille  hommes  ;  t.  iv,  n.  334  »  J^us-Cbrtst ,  ih.  —  Est  dépeiut  comme  un 

L-t  t.  \  .   |).  f>33.  —  M.irtiidit  f  u  saiicljlcs   et  pauvre  qui  calliocliis.iil  des  p  nivr»-!,        I r>33. 

coiot  d  une  corde  à  la  lêle  de  l'armée  j  t.  IV,  —  D'où  nuu^  e»t  venu  la  preuiiére  nolion  de 

p.  334  —  Sa  conduite  en  Allemagne  et  en  son  vuvage  à  Rome,  1807.  Voy'  Papias.  — 

Hongrie,  t.  V,  p.  63a  — Sa  première  expé-  Opinion  de  dou  Cahuct  à  n:  ^njel  .  180S. 

dilion  est  d'assiéger  Mailavilia  eu  Hongrie,  — Opinions  cooirair' s  ,  <A.  1809.. —  Kndroits 

I.  IV,  p.  334.  —  n  arme  i  Comiaatinople  où  il  en  est  parle  ;  *.  mii  .  p.  2  1 1 .  332,  B/î^, 

avec  vingt  mill.-  Iiomnics  moi.ranl  de  faim  ,  .'>?,o  5^3  563,  633,  65o,  7^6  7t»-'î.  796,882, 

ib.  —  Son  armer  Ixitlue  par  Sotiuiun.  335, —  n88;  l.  x.  p.  72J  ;  ».  xi  ,  p  4-^9'     ^"  »  P* 

Il  revient  à  Ci>n»iantinople .  lA.  ^  Se  trouve  606 ,  773 ,  83^ 
à  la  prise  et  Jii  p>|lagede  Jérusalem,  338; 
t.  X  I .  p.     >,  83S. 

PIERRK-LK-K()UI.0N.  Cité  dans  l'ar- 
ticle ffi-re<:ie  <!u  Dictionnaire  philosophi- 
que ;  I,  VU  .  p.  I  i6.i. 

PIERRE ,  gouverneur  de  Damas.  SoB 


P|Î:KRK  Ie  SADVAGK,  port,  r-ix  dans 
les  TUKi  de  Londres.  Kudruits  où  li  eu  est 
parlé  ;  t.  XII ,  p.  837  el  838. 

PIERRE  [actes  de  saint).  Livre  apocry- 
phcs  ;  I.  vu .  p.  291. 

PIERRE-LE- CRDEL  ,   tragédie.  Citée 
iiisioire  avec  Cauiah,  aceur  deDérar  }  t.  Tii,    dans  la  Corre.s]>ondMOce  ;  t.  X ,  p  4^91  79^* 

P-  175.  "  *  ' 

PIERRE  (les  iustioes  de  Saint-).  Quelles 
terres  portaient  ce  nom,  à  qui  et  par  qui 
«bNinecs  ;  t.  VII  ,  y.  1648. 

PIEIiHK  i>E  MJ.\l.\.nOURG.  Fit  deux 
aiUe  quatre  cents  miracles  dans  les  deux 
anméés  qui  suivirent  sa  mort;  t.  VI.  p.  7011 . 

PIERRE  I)-.  i>AVARHi;.  Sol.îat  d.-  lor- 
tune  el  {^encrai  espagnol  ;  t.  IV  .  p.  â6o.  — 
Inventa  les  mines  au  commencement  du  wl- 
aieuie  siècle.  Pril  Tri|u>li  sous  l<;  rèi;no  de 
Fer'linand-le>Catlioliquc ,  en  lâio,  761. 

PIERRE  1>E  PISE.  Maître  qtte  Charle- 

in.i_.,i  l  i  t  vinir  de  l'onic  ;  f  p.  ,  p.  209. 
—  tMist-i^uatt  la  gruniuiaire  à  Clirtrlenugne  j 

t.    I».  .48». 

l'i  ■  (:!;L-:,  .si.IntVof  .SIMON  BARJONE. 
Ciic  ddua  \jo  :icuicai«  cliaul  de  la  Putelie  ; 


823.  Voy  PÈDRK  'don). 

PIERRE  ALDOBBAHDIU.  Foy,  AtM- 
BaAI«l)iir  (  Pierre). 

PIERRE  \.K  CHATRE,  évéque de Boor- 
gcs.  Voy  Cil  Al  h      l'tiMro  l.i  . 

PIERRE  CURYSOLOGUE.  f^oj-.Cuai. 
SOLOOUE  (  Pierre  ). 

PlhiRRE  DE  COUHTENAI.  Voy.  Coc;k« 
XtWAi  (  Pierre  de  ) 

PIERRE  (  Jjcqucs  ).  y<jt:z  JaGQW 
PlKURE.  ♦ 

PIERRE  LUlNA.  Foy.  UwA  (Pierre). 
PIERRE  K*  PIEREES.  De  la  pierre? 

t.  VI,  p.  r)9^>.  —  Des  pierres  f-gurees.  5t;2 
—  Observation  importante  »ur  leur  loriua- 
lion  .  6o3. 

PIERRONE  ,  faiseuse  de  mir-irlcs  Affir- 
mait ^u  bile  avail  vu  ^ue  Dxuu  ap^araiiiMtl  i 
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ANALYTIQUl-. 

''!^  m  linmnoiltf  comme  aqii  CiU  à  ami  ; 


T.  VII  ,  |t.  328. 

PIElinoT  de  la  foire.  Son  imWeilUlé; 

t.  îcii  .  p.  596. 

PIÉTISTES  (  secle  drs).  Se  doone  au- 


V,M<i  à  re  siijPt  ,  ib.  .  \o?S)  —  Truîuit  par 
1.1  H^rpe;  l.  VIII.  p.  I3IO  — (^uaiid cliaota- 
i>on  set  odes ,  thid.  —  Olnervationa  aor  te« 
vers;  f  •  XI ,  p.  607. 

PINEUA  (  i-unimcntatcur  ).  Dit  que  la 


PiJNËT  (  Antoine  du).  Ouvrage  qu'il  pu- 
blie sur  lea  abaoluttow  i  pris  d'argent  ;  t. 

î  1728. 


vil 


|ourd*btti  dee  iMucra  de  paix  en  aortant  de   vifmleetia  lèpre  simi  précisément  la  même 

rasspmhle'c  ;  t.  vu.  p  ^^)f).  cliose-,  f.  vil,  p.  i3^o. 

PIÉI  KO  GÉKAUOO.  ^oy.  Gi,ftAHi>o. 
PIÉTÉ  filble  ,    pièce  de  tbéitre  de 

M.  Courlinl  ,  t.  XI  ,  p 

PKrAL  l  M.).  Epilre  a  M.  Pigal  ;  Lui, 
p.  7a6.  —  Vers  k  M.  Pîgal  ,  charge'  pour  le 

roi  lie  fiirc  les  statues  du  niaré<  li3l  «le  S.ixc 

r.l  de  M.  Voltaire,  1017.  —  F^it  U  slAtua  Let tre  que  liii  c'crit  Voltaire  sur  les  |ui(s. 
«le  Voltaire  ;  t.  viii ,  p.        —  Lettre  en    (  21  juili.  lytfa  )  j  t.  x,  p.  56i ,  Stta  -,  t.  viii , 

vers  que  lui  e'cril  Voltaire  .  979.  —  Lekain  et    p.  ■?  ]j. 


Viy2i\i.  (M,).  Ciié  da-s  la  Correspon- 
dance ;  t.  XII  ,  p.  188 .      »  •  ^'-l'*- 

PIMO  (  M.  >  ,  juif  l'uiiug  Ms  à  Parie. 


Pijjal  compares  dans  leur  uri  ;  t.  xi ,  p. 
—  Doit  venir  modeler  te  visage  de  Voltaire , 

4'jt> ,  474'  —  VolUiini  dit  f|uf  rr  pnrfr.iil  c^t' 
un  cfuj-clam-rc  de  sçueieil0^  *V3^  *  4^'* 

434  ,  4ï*3  .  691) ,  772  ;  t.  XII ,  p.  sno.  5oa , 

I2u3,    1200,    l?.t(),    121  I  .   I'.>12  t%19.  — 

Veut  fiiire  Voltaire  ou  ,  luSl  ,  1238. 

PJGATSGHEF.  Cité  dans  la  Correspon- 
dance ;  I.  XI ,  p.  775. 

PIGEO.N  :  M.)  CondamneM.  deMoran- 

gtcs  ;  I.  XI,  p.  ti36,  72(>.  952. 

FJG£0£l  IT  PI6fiO^S.  rsag<  des  pi- 
geons pour  donner  drs  nouveUvê  ^  l.  IV,  p« 
772.  Vopr. 


CuLO.MBl.. 


Pl^ZiO  (l'ablié).  Ecrit  trop  biencofran- 
ç.iis  ;  t.  XI ,  p.  65o.  —  Sa  lettre  très*insdente 

r, 111  Ire  !(•  l>  il'<?,  6").'.,  t>.V'<  ,  t.  \II  ,  ])   

Personne  a  Genève  ne  le  connaît ,  042.  —  Su, 
leltro  à  Jean-Jacques  ,  1243  ,  1 244* 

PINZONK  négociant).  Avance  les  fraie 
de  l'armement  d«  Colomlw  ;  t.  iv,  p.  702. 

PIOMBINO  (princeae  dej.  rojes  la 
Lettru  d'AmaLeb  i  t.  vin,  p.  3 18. 

PiP£K  (  comte  ).  Premier  minisire  de 
Cbartes  XII .  roi  de  Suède  ,  t.  v  ,  p.  2i4- 
Fait  comte.  iVu^iose  k  son  maître  de  se 
faire  élire  roi  de  Pologne,  249.  —  Ses  confc- 
renées  avec  les  dc'putés  saxons  ,  260.  —  Sa 


PIGLONS  (  tes  deux  ).  Fable  de  la  Fon-  maenificence  »  27 1  •  —  Pt  isouuier  à  Pultava  , 

taille;  I.  vin  ,  p.  Io'>3.  283.       Knferma  à  Pcler^bourg,  où  il  est 

PIG>'A1  ELLI  (M.  le  prince  de)  ;  t.  Xl,  p.  Iraitc  dur^'ment  ,  286.  —  Sa  mcirl ,  ib.  et 

477.  —  Sa  réception  ches  Voltaire  ,  4^1.—  4^8.  —  Justifié  des  accusations  perlées cunire 

CompU-nent  sur  sa  paternité  ,  ^^7-         —  Clurles  XII  l'ail  lransj)orler 

PKiiN  ATELLI.  /^«j-.  lM«ocjiNT  XII.  son  corps  a  Slockiiolm ,  el  lui  f4iil  faire  de^i 

PJGNEROL.  Cette  ville  cédée  à  la  France  «lUéques  m;i(;nit;que.s.  368  et  488.  On 


par  la  Savoie  ;  t.  iv,  p.  875. 

PIGOT,  gouverneur  de  Madras }  t.  V, 
p.  1081. 

PIEATE,  çntivrniciir  dt>  TOrient.  L.-tlr'^s 
cl  relation  qu'il  éciit  a  l'euipereur  Tii  ere  sur 
le  togement,  le  mort  et  les  miraeleade  Jésus- 

Cln  ist  ;  l.  IV,  p.  174  ,  175.  ;  t.  VI  ,  p.  ^^^^^  < 
l324  et  suiv.  ;  t.  VII,  p.  26  ,  21,2  ,  604  i  cl 
l.  vm  ,  p.  589  ,  590.  —  Néron  le  fait  passer 
a  i  lil  dL-  l'cpée;  t.  vi  ,  p.  \^2^).  -  Scs.ictià. 
t.  VII,  p.  292.  —  Demande  à  Jeius-Clirisl  ce 
que  veut  dire  le  mo*t«^rife,  1781.  — .  ti'al- 
tfiid  pas  la  réponse  de  rc  «Irmier,  it'id.  • — 
Discours  qu'il  aurait  du  lui  tenir,  ibid.  — 
Ce  qu'aurait  pu  repondre  Jéstis-Clirist, 
xiî ,  p.    ;    fi'jy  ,  i(>96. 

PILAVbl^L[  M.  del.    LelH(s  que  l  u 


|usli(îe  sa  nièmoise  ,  t  vm  ,  p.  1104. 

PIQUKS.   ]\!a\imilic-ii  ,   empereur,  met 
pr.iiwics  piques  en  Uhaga{  t.  IV,  p.  6bo. 

PlIMN  A'/  vrr  Vrv.y. 

l'XiiON  acrai  le  Vidlaire  d'cpigrjmracs  . 
1. 1  ,  p.  27.  —  Avait  l'habitude  d'insulter  à 
tous  1<"«  liuniin«'s  célèbres  qui  esiiiyaieiil  d»*:, 
per^ccuimui,  lù. —  Pourquoi  puàt»jit  pour 
un  bon  bomme,  ih.  —  Auteur  de  1^  Métro~ 
manie  \  I.  lil  ,  p.  «^7.  —  Son  c'pilaph*^ , 
iliid.  —  Son  ode  a  Pnape  est  une  débauche 
d*rsprik  et  de  ieoaeise  ,  982.  —  Louis  XV, 
a>.uit  su  qu'il  éfail  très-pauvre  .  le  gratifia 
d'uue  pension  sur  sa  rassette ,  U/id.  ;  et  t. 
XI ,  p.  ^t3.  —  Bonne  réHexion  de  Voltaire 


.1  C<' 


.(lift  ,  I.  v;n 


V  '.-) 


s 


t  IX 


p 


236. 


écrit  Voltaire.  (24  sept.  17:>«,,  t.  x,  p. 
9j,  —    23  avril  1760).  Sui  l'imle  ,  197. 

PI  LPT,  gouverneur  de  Sale,  rcuéuiit 
chréiit'ii  :  t.  iv.  p  764.  —  Trottué  dans  les 
r  tnl  s  tl.-  '■!  i .  ! 

PILPA\.  Ou  cl  à  qiulle 
«ses  Fables  moralisa  t.  iv,  p. 
Houderl  a  tiré  ses  Fables  de 'celles  de  cet 
autour  ;   t,  Vill  .  p.  »  t^8. 

PIN  ^  Luui3  du;,  ducliur  de  Sorbonne. 
2lotiee  sur  «a  vie  et  ses  ouvrage* }  t.  iv  , 
p.  1091. 


—  Avail  voulu  bi  outiltr  V  ul taire  avec  l'abbé 
de  Bcrnis,  662.  —  Kuit  {aloux  de  Pun 
i  t  de  rjuli  e,  HnJ.  —  Ce  que  dit  Vollairc  de 
répiuraniine  qu'il  fit  couire  Gressetj  t.  x, 
p.  lâ.  139.  —  On  impute  i  Voltaire  d'avoir 
enipêcbé  l'iron  d'cfn*  présente'  au  roi  de 
époque  éertrit  PruÀ>e,  d>6 ,  94^  >  i  ^'  >  P-  , 
137.— Lamolle   1287,  i372. 

"    '  PlSCATORtt.  IV.  r<{^.  MBRC4Toa(Iii- 

dore). 

PISE,  ville.  Ce  quelle  est  att)onrd*hut  et 
Ce<rn'elle  el.iit  ;iux  treiaicinr  et  quutoizu' mr^ 
siècles}  t.  IV,  p.  4^*      l^*)que  à  l.ique|le 


PI  N  ^aciearj.  Cite  dau»  la  Correspondance  ;  elle  jouissait  d*nne  grande  considération  dan* 

t.         p  75.  l'Europe;  t.  V  ,  p.  6.'pj.  —  Présent  que  lui 

(  uiarlame  du).  Cilc'e  daos  U  Coms*  f.ul  l.ulhairo  Jl.  Secours  qu'elle  donne  k  ce 

pondante  j  t.  XU ,  p.  365.  p>i,j^c,  ib.  —  Ses  Itabitans  plaident  avec  les 

PJNUARE  prétend  qu'on  présentait  des  Génois  devant  rempcrcur  l  le.lcnc  I"-.  pour 

femmes  au  Loue  consacre  ,  t  vu  ,  p.  5t8.  —  h  possmiiou  Je  U  S-rdaigne,  649.  —  We  l'ob- 
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TABLE 

lieunent  ni  lec  uns  ni  lej  auti  ei  ,ib.  —  Ais'ié-    hit  priionnier  tt  ft  la  téttf  tranchée.  AtMsiinë 
et  rançonnée  par  Louis  V  de  Bavière.  700.    par  la  amhd'Almagro,  ib.—  On  de  sea  frèces 
-  1 1 ailé  qu*j  conclut  Louis  XIV  {  t.  Vil,  p.    sr  fai  t  rpconnattre  rot  du  Pérou  et  meurt  «ur 
^  l'écUafaud,  7ai;  i.vm,  p.  358. 3Ék>.  ^ 


PISISTRATE.  CogmodoMédicis  coropard 

à  Pi.  i«trate;  t  IV  p.  544-  —  I"  1*^  premier 
qui  mil  eti  ordre  les  putiraes  d'Homère  ; 
t.  \  n  .  p.  i355. 

J'ISOtI<.A  ,  fils  de  Cal  kan  et  pèrr  de 
Génois.  A  fierait  la  puissance  de»  TurUrra 

M'Ml^Ills  ;  '.    IV  ,  p.  362. 

PlbSKLfcU  i  Anne  de),  duchesse  d'Elam- 
w».  Giteo  dans  la  Pucelle;  t.  m,  p.  322  et 

3a6. 

PJSSOT  (  Voê]  ).  Devait  de  l'argent  à  Vol* 
taiée;  t.  IX,  p.  49- 

PISTOI  Dignité  ccdcsiastiaue  chea  les 
gemiera  chrétiens}  t.  iv,  p.  lOQi  t.  Vil,  p. 

PISTOIE  ,  ville  d'Italie.  Tyranniser  par 
Caatracani,  du  temps  de  l'empereur  Louis 
do  Bavière;  t.  iv,  p.  4^3. 

PISTOLET.  Cette  arme  fat  invoaUe  à 
)}'istnici  t.  m,  p.  3i5. 

PITAVAL  (  M.  )  Cité  dnit  la  Gorreapon» 
danre  ;  f .  ix  ,  p.  36^f. 

PI  rilON  (  Jean).  Forroule  de  son  aifran- 

cttisse'iuill  ;    t.V,p.  883. 

PITIKJU  'Fii-rre"*,  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris  Son  cloge  ;  t.  V,  p.  <)58.  — 
Chargé  d'informer  contre  Macarin  ,  iuo2.  — 
G*est  lui  qui  a  déterré  les  failles  do  Phèdre  ; 
t.  ^ijjp.  ti3. 

PITHOU  (Prufob).  A  feit  aDoéditk»  do 
la  toi  aalique  -,  t.  Tii ,  p.  i363. 

PITIK.  Fait  aenlir  aa  voix  lorsqu'on  est 
vcnsé  ;  1. 1 ,  p.  S  U).  —  Se  lasse,  etsnrtont 
chea  les.craodsi  v.  1. 11,  p.  4o* 

PITIE,  f  Les  heureux  succès  de  la  pitiJ)  , 
Ce  '(ii'on  lit  ilui.  re  livre-.  »  Vil,  p.  l(>o3. 

PIIOT  DL  LAUNAY  .  de  l'académie  des 
scieDCcs.  Fait  un  rji>ix>rt  è  Pacadémte  des 
sur  1c  mémoire  de  Voll.iiro  touchant  les 
forces  vives j  t.  1.  p.  l38,  t.  IX,  p.  256, 
S 14.  —  Voltairi*  lui  prêlC'de  l'argent ,  336, 
337.  —  Lettres  que  11  i  écrit  Voltaire.  (17 
mai  1737.)  Il  le  consulte  sur  les  élémens  de 
)a  philosophie  de  NewtOtB;  t  IX,  p,  203. 
Sur  l'ofc!i.('.ile'  de  IVrliptiqur- ,  284.  —  (20 
juin  \.  Ménif  suj»-!,  384.  U  ainio  le  vrai,  aiSS. 
—  I  |ui!-  1738).  Sur  son  mémoire  et  celui  de 
M.  Uuciiâteltit  sur  le  feu,  329,  —  h 
1740')  fam.  42^.  —  (5  avril  174»  )  474. 
(19  juin  ir^iy,  480  et  481. 

PITOT  (madame).  Ci'ée  dans  la  Goms» 
pondanei";  t.  ix .  p.  3^6. 

PITT  ,  Au  iré'  ;  t.  i,  p.  40.  ^  Kor-  Lrr- 
TftESsurles  quakers:  t.  Vii,  p.  I — Ki.droits 
OÙ  il  en  est  parlé  ,  l.  vm  ,  p.  lifio;  t.  xti, 
p.  425. 

PIVARDIÈRK  V la).  Aventure  incnyaUe 
de  ce  gentilhomme;  t  vi ,  p>  177. 

PIZARRR  01;  PIZ  \  H  RO  ,  Françou).  Sea 
conquêtes  ;  t.  iv,  p.  582 — Ne  connaissitif  pas 
eon  p^re,  717.  —  Ne  savait  ni  lire  ni  écrire, 
16.— >  Avec  quelles  forces  il  a(  larfuc  le  P«*rou  , 
2^9'  Envoie  une  ambassade  «  Alapaliha. 
Repoosw  qull  en  reçoit.  Le  fait  prisonnier, 
IWrf.  — Qnelq,  io<!  écrivains  le  disculpent  du  • 
supplice  de  cet  «Qca,  ^20.  — '  BicUeases  im^ 
aensesoa^ilènmieè  Gharles-Qviflt.  T41  guerre 
cirile  édaM  «alc«  loi  «t  AUaagxo.  G«|aiHBà  est 


PIZABRÔ  (don  Joseph).  Commande  la 

flolte  espagnole  cuvoyce  pour  combattre  Ta- 
niii  al  A  nsun  ;  t.  V  ,  p.  117.-1—  Sou  escadre  est 
dispersée  par  la  tempête ,  i  18. 

PI.ACt  (Ia\  Na  pas  traduit  un  mol  de 
Shakespeare-,  I.  x,  p.  544.  —  li»t  fort  loin 
d'avoir  fait  ronnuiire  le  théâtre  anglais,  590. 

PLACI  IVT1^0S.  Cité  aor  iiifuisHioHi  U 
vn.  p.  i3i3. 

PLACbS  marilimes  de  France.  BomliBr- 
dér!i  par  les  flottes  anglaises  ;  t.  iv,  p.  1234- 

PL  ACET.  Pour  un  homme  à  qui  le  roi  de 
Prit     devait  de lliifent,  t.  m.  p.  998. 
.    PL  ACëT,  parsonnage  dfa  Dépositaire  ;  t.  u, 
p.  8  j8.  ^^^^ 

PLAGSFTE  (  Jean),  ministre  protastanu 
ISoiice  sur  sa  vie  et  ses  onvrages;  t.  IT,  p. 

lOQI.' 

PL.\F,  recteur  de  tWvwiité  de  Wittem« 
I>erg.  Sa  fameuse  réponse  au  révérend  père 
Crousl;  t.  VIII.  p.  1160. 

PLAGIAIRES.  Comment  on  pourrait ooB* 
.lidérerce  mot}  I.  vu,  p.  i537. 

PLAGIAT.  Ce  mot  vient  du  !afin,  t.  Tii, 
p.  1537.  —  Quf  I  est  le  plus  sin${uiier  de  tous, 
ib.  —  C'est  surtout  en  |)oésie  qu'on  se  permet 
le  plagiai ,  i538.  —  Celui  des  auteurs  est  si 
commun  ,  qn*oone  peut  le  poursuivre;  t*  vi, 
p.  i54. 

PLAIDEOB.  Dialogue  entre  un  plaideur 
et  un  avocat  ;  t.  Vi,  p.  l3S2. 

PLAIJN  -  jPALAlS  ,  promenade  entre  le 
Klidne  et  TArve,  aux  portes  de  Genève; 
t.  111  [  I;").  —  Ce  n*elait  autrefois  qa*nn 
mar>iis  infect,  ib. 

PLAINTE,  foensablo  dans  las  tourment; 
('■  t  I ,  p.  881.  —  Aigrit  las  coeurs  1  t,  n,  p. 
p.  384- 

PLAIRE.  Art  déplaire;  ».  u  111,  p.  3g%. 
—  Ce  nVst  pas  ttB  petit  avantage  de  plaire  au  x 
premiers  liummesue  sa  nation;  t.  xi ,  p.  <àQg. 

PLAISANCE  (bataille  de).  Gagnée  par  les 
Impe'iiaiiK  contre  les  Français  et  les  £ipa- 
gnols.  le  6  juin  i'74*>-  t.  V,  p.  81. 

PLAIS AjyCË  .'ville.*  Au  quinsième  siècle 
appartenait  aux  V^iscontis  ;  t.  IV,  p.  4^4- 

PLAISANT.  I/e  plaisant  et  le  tendre  sont 
difficiles  à  allier;  t.  i.x.,  p. 

PLAISANTERIE  et  PLAISANTERIES. 
Une  faut  point  plaisanter  sur  des  sujets  triâ- 
tes; t.  iv ,  p.  G37.  —  L'esprit  de  plaisanterie 
est  par  lui-même  un  très-mince  mérite;  t. 
vni ,  p.  io65.  —  Il  y  a  bien  de  la  différence 
entre  chercher  I.i  plaisanterie  el  être  plai- 
sant; t.  XI ,  p.  562. 

PLAISIH  n  PLAISIRS  ;  P.t  n,p  768, 
868.  —  Vient  de  la  douleur,  p.  r)33.  . —  Dis- 
cours sur  la  nature  du  plaisir.  4>6-  —  Leur 
illusion,  V.  io4i.  — >yers  allégoriques snr  le 
plaisir;  v.  t.  m,  p.  432,  198.  u.  2o5,  ^^[3%, 
436  ,  474  <  6i4«  87J).  —  Est  une  cause 
finale;  t.  vn,  p.  595.  —  Il  n^  en  a  vérita* 
blementque  pour  les  gens  de  goût  ,  1119. 

PL.AN  de  l'histoire  de  l'esprit  kumain  ;  . 
t,  viti,  p.  1 143. 

PLAN  d  et  ide«;  t.  X,  p.  736. 
PLAN-CARPIN  ,  moine.  Envoyé  par  In- 
'  i\  IV  à  Gain*Gorain }  L  iv,  p.  367.  —  * 


Digitized  by  Google 


AMALTTiQDE. 


Bapporte  IHaauglirttîoii  d*Qii  lum  d*  Tart*- 

rie  ,  ih.  —  Envoyé  vers  les  princes  dp  Gog 
et  de  Magog  ;  t.  Vill,  p.  7^1.  —  M  eruii  ytli 
philoaopbe ,  74a.  — llaeiml  de  %et  vovages  , 

*'^NCHÉIEURS  ,  DÉbACLEURS  ;  t, 
Tti,  p.  1567.  rojnn  in  Pourquoi. 

PLÀNIIZ  (le  harun  de  S-xt-^.  Tent*  » 
vaiD  de  faire  du  »alpétre  i  Colniar  ;  t.  Xli  • 
i».6S5.m 

PLAINTAGENPTS  histoire  de  lu  maicon 
des).  Ouvrage  Ue  Uniue  ^  t<  vi ,  p.  itU- 

PLÂNTIIJ4A,  femme  remaim.  Ce  que  loi 
dit  Siiiot  Paul  ;  I.  VII  .  p.  2f)8. 

PLA.NTI1N.  A  fait  uu<  edîUoo  de  lanii- 
Macbiavel  ;  t.  vin  ,  p.  gS8. 

PLATK  ^  Il  r<>inte>!.e  de).  Cile'e  dam  !• 
Correspoodaoc«  }  t.  xii,  p.  161. 

PLATEE  (  belaiUe  de  y  Itéflexioaa  de 
irolt.inc  «ur  cette  lournée;  i.  111,  p.  730. 

i'LATUN.  Sea  AndMgyaaa  ^  t.  1,  p.  96.  — 
Voulait  cliaaser  tout  le*  poêles  de  aa  tëpu« 
bli'jue;  t.  ni,  p.  122  — Ki'cplion  qu'il  au- 
rait pu  faire,  ib.  —'Selon  lai  rhonime  fut 
forme  avee  lea  deux  sexes  ,  2'|2.  —  Kst-il  le 
premier  qui  ait  parlé  d'un  étic  purfiiu-nt  »pi- 
riiuel?  t.  IV,  p>  7.  — Sa  6piriiuaiilc  est  irés*^ 
contestée,  ib,  —  Pourquoi  la  repuiatiou  qu'il 
eut  ne  doit  pas  étonner,  58.  —  Passage  de 
son  Tintée  cité,  ib.—  l\y  a  de  temps  en 
temps  dans  ses  ouvrages  de  trèâ-hellcs  iJc'es, 
59.  —  Ce  qui  peut  éire  l'on^jinal  tie  nu  Iri- 
nitô  ,  139.  —  Appefle  le  soleil  fils  de  Dieu  , 
718,  1110.  — •  Commença  par  faire  des  vers, 
l4o4>  —  Jugement  que  porte  Voltaire  de  ce 
pliilosoplic  ,  —  Jnleriinir  à  Locke,  th.. 

—  Admet  la  métt'nipsjçiise  ;  t.  v,  p. 

ma.  x-Son  Loços  ;  t.  M  ,  p.  a^,  33.  —  (le 

qu'il  appcll*'  s  M  10  87. —  INe  pt-ul  snnfTrir  la 
vénijlile  des  cli>ir<^ei>  ,  89.  —  Cumnienl  rai- 
aounail  sur  la  Divinité  ,  434*  ^*^tait  fait 
aduiirr-i  I'  r  des  sopliismcs  eldouissans  ,  925. 
—  Eluil  sublime  parce  qu'on  ne  iVutcudait 
guère.  Sa  doctrine  ,  tb.  —  Où  l'avait  puiide , 
926  ;  et  t.  p.  598  —  Quel  est  sa  preuve 
de  rimmorlalite  de  l'âme  ;  t.  vi,  p.  926.  — 
Ses  différentes  Irinitéi,  ifr.  —  Sa  ptiiloso- 
phie  ,  l333.  —  Ce  qu  il  pensait  sur  la  spi- 
ritualité de  rime ,  ib.  Réfuté  à  ce  su- 
jet ,  1339.  —  Par  qui  furent  combattus  ses 
systèmes  ,  ib.  —  Parlait  en  poëlc  dans  sa 
prose;  t.  VII,  p.  66,  180.  —  Ce  «ju'est  l'âme 
selon  lui ,  193.  —  Son  Bamai$et  titè  sur  Ta- 
muur  .  19^.  —  Ce  qu'il  dit  des  TlieLains 
sur  l'amour  socratique  ,  208.  — •  Pourquoi 
prétend  qu'il  ne  peut  y  avoir  que  cinq  mon- 
des ,  ^12,  4'j3-  —  Appelle  Dieu  l'elcfnel 
géomètre  ,  ^la.  —  De  quelle  manier*;  parlait 
du  heau  ,  q 75.  —  Imagina  ion  tnomU  jot' 
chctypf. ,  4^7-  ~"  Ce  que  c'est,  li.,  Sjl.  — - 
Prétend  que  lea  prêtres  d'Egypte  conser- 
vaient d'anciens  registres  qui  faisaient  foi 
de  la  destruction  de  l'ile  Atlantide  ,  574-  — 
Etablissement  de  son  e'eole  ,  598.  —  Ce 
qu'il  exige  d'un  orateur  dans  son  Hoigias , 
^5^.—  Emblème  quil  adopte,  i^jg.  —  A 
reconnu  la  sphéricité  du  glolic  ,  1010  — 
A  quoi  ressemblait  sa  théologie  ,  niSj  , 
>a53.  —  On  ne  pent  lire  certaine  -endroits 
de  Platon  sans  éprouver  dans  son  cmur  l'a- 
mour des  actions  honnêtes  et  j^énéreiues  , 

l5i9b  ~  Dt  tj^  Timét  •%  de  qaelf  wt  m* 


très  ehoses,  tS38.  —  ECail  regardé  par 

tous  If-s  Grecs  n'Alexaiiflrie  comme  le  maî» 
tr>'  de  la  sagesse  ,  t538.  —  Ce  fut  dans  son 
Tintée  que  les  pèrea  grecs  slnitruisirent, 
Cff  ouvrage  pass**  pour  le  plu»  sublime  de 
luute  -  la  philosophie  ancienne.  Pourquoi 
Oacier  ne  l'a  point  traduft ,  ibid.  Dit 
que  le  moiiilf  e  t  un  aiuru,)!  ,  i54o.  — Pas« 
sage  de  son  Epinomis  ciié  ,  i54t.  —  Au- 
(ri<s  passages  «te  «estnttrea  n  Dîdoo  et  i  De- 
nis ,  ib.  Qursiions  sur  Platon  el  sur  qui  I  |ues 
autres  ha^teiles,  154*^.  —  Raconte  qu'Ucrès 
res~4uscita  pour  qurnce  jours  seulemeut  , 
—  Etait  nn  sopbiate ,  1690 .  if^9i.  >- 
Admit  trois  essences  divine»  .  1764  — Dit 
qu'il  est  diffinle  de  ronn.<i're  le  père  de 
l'Univers,  1765 .  t8ll.  —  Cite  ilan«  Gau* 
dide  :  (.  VIII  p  1  "jS  —  Dauo  l'Homme  auX 
quarante  écus  .  249,361.  —  Souson^e,  ^oS. 

Critique  de  sou  syKtèmf  s  r  la  formation 
du  monde.  Vol  "aire  s'est  ét(ayé  qutlquifois 
sur  Platon  ,  ib.  —  Âprfs  avoir  été  loue» 
temps  l*ob}et  d'une  e»pèce  de  coUe  .  dut 
df-vonir  presque  riiliruie  aux  premiè^rrs 
lueurs   de  la   pliili>.sOpliii- ,         ,  4^'  ''•7^» 

543.  593.  606  614.  633  .  («7,  753  7')5  , 
^Sfj  787  ,  792,  827.  —  Fui  le  premier  i  hi» 
les  Grecs  qui  cn^tcigoa  la  spiritualité  cl  rini- 
mortalité  de  l'ûnu-,  994*  tl^.  118H,  1207, 
i?86,  i289,i3o8;i.  IX  .  p.  146.  3i6,  3.3q, 
348, ;'t.  m,  p.  39,  4'»''*9.  ^4^' 
— •  Dit  que  la  nature  nous  donne  des  rf- 
mords,  ^(j^  ,  —  Son  IMiJdon,  44^  -  4^^» 
Soi.  —  Avait  tenté  d'éclairer  sa  philosopliie 
iasqn'en  Egypte,  546,  6i5,  783.  —  N'k  pas 
e>rii  contre  Diofjèue,  1022.  1023,  1067  , 
Io68  ,  I121  ,  119'! ,  1260,  l335.  —  Ordonne 
que  la  tragédie  ,  sur  le  tbéitre ,  fasse  les 
fi  nctinns  de  In  loi,  1389. —  Fut  l'Homère 
des  écrivains  en  prose ,  1 394> 

PLATON  (areberéque  de  Twer).  Ser- 
mon qu'il  prononce  devant  le  tombeau  de 
Pierre-le- Grand  ;  t.  Xil ,  p.  7ii3,  784. 

PLATONISME.  Comment  pénétra  ches 
les  jmfs  ;  t.  \i  ,  p.  i338.  —  yoj-.  Platos. 

PLAUTE.  On  traduit  ses  comédies  en  vers 
italiens  au  seiiième  siècle;  t,  iv,  p.  So3.— «8m 
railleries,  628*  —  Cité  sur  l'inilbtion;  t. 
VII  .p.  i3o4  ;  t.  VIII,  p.  726,  7*7, 738»  1097, 
1 19?;  t.  12,  p.  38i. 

F  (.AOTINE ,  personnage  du  Temple  de  la 

Gloire  ,  t   II  ,  p.  1 020. 

PLAZZA  (théologien).  Nous  apprend, 
dans  aa  dissertation  sur  le  peradis,  que  les 

élus  ne  cesseront  j.mi  iis  de  j mer  de  la  gui* 
tare  et  de  chanter  ;  t.  vu,  p.  356. 

PLKEN  (  M.  de).  Vers  à  M.  de  Plecn  qni 

attendait  l'auteur  chez  tuad.ane  do  G|-Ùffi^fr|t. 
où  l'on  liev  i'  lire  la  Pmellc;  t.  m,  p.  994. 

PLLI.ADE*>.  La  septième  disparus  depuis 
long-temps  j  t.  iv ,  p.  2. 

PLEIN  (H'^dedu)  doit  être  reietce;  t. 

VI,  p<  499*  Preuve  de  son  imposMibilitc , 
Sosk.  , 

PLELO  (  comte  de  )  ,  ambassadeur  de 
Frince  aupr»";;  du  roi  de  Danemarck.  ;  t.  n'  . 

iï  2.15.  —  bon  éloge  i  1.  V,  jp.  24.  —  Prend 
a  résolution  de  eouteswr  Danisick  contre 
une  armée  avec  quinte  cents  hommes ,  ih.  — 
Ce  qu'il  écrit  avant  de  s'embarquer  ,  z5.  — 
AtteiM  l'armée  rauee,  «t  périt  percé  de 
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roufis  ,  ih.  —  On  en  fait  on  pnrirail  rUU- 
euie  ;  t  Vill.  p.  900  ;  t.  ix  ,  p.  365. 

i'LENKUF,  entrepreneur  )ie  vivrflM;  U 
p.  Sgft}.  Voj.  i.c  i>At>BE  Diable. 

PLESSIS  (  le  }.  Hahiuiiun  Ju  cardinal  d* 
Bernis.  Endroits  ou  il  en       parlé  g  t.  XII  t 

''l?^S§îL*l?KLiîèVRK***midame  du ,). 

Co(I>ei  t  fait  saisir  cbez  elli-  il,  s  |>.']pii'rs 
que  lut  avail  conû««  â»aiot-Evr«inoat  ;  t. 
IV.  p.  i3ai  etiSaa. 

PLFS.SIS-l'BA.Si.lN  Csir.  du.  .le  Clioi- 
•cul  ,  comte  de},  uiaruchai  tlo  France.  Kwt  la 
gtoÎM  il«  ballre  Tuivoae  k  R  liéle!     iCik)  ;  t. 

IV, p. '1046.  —  Date  df  sa  mort  ,  ib.  .  I  i38.— 
Conduite  du  cardinal  Maunn  i-nveia  lui 
Ion  de  b  maladie  dw  roi ,  —  Nommé 

par  I^uis  XIV  pour  marclu  r        !V  ine.  I  i(>t). 

PLËT  ou  PLLi  Z  ,  capiluinc.  —  t-.iuiruiU 
nù  il  «n  Ml  parlé;  I.  xii.  p.  tfa,  9),  96,  99, 
1^9,  178. 

PLEURS.  Sont  la  marque  ia  plu.s  tendre 
«le  riiuioanité  ;  f.  t.  I  ,  p  591.  — (^)iielqut- 
lois  ne  partent  pjs  du  i  crur.  6  jf).  —  l.'iin- 
posturc  n'en  veise  pouit  ,  ib.  ;  t.  11.  p  90  , 
137.  —  Sont  lesyiapiônie  de  1«  doulrur  \  t. 
vji ,  p.  1645. 

PLIKA  ,  maladie  à  laquelle  sont  sujets  les 


Veut  le  tourner  en  ridicule;  t,  vu.  p.  2», 
23.  • —  Comment  sont  appréciés  Fou-  Histoire 
du  Ciel  et  aon  Spectacle  de  la  ^lalure,  ih, 

—  Critiqué  sur  les  abeilles  ,  io3.  —  A  pré- 
tendu faire  de  Mullse  un  «rand  pliy&icieo  . 
618.  —  De  Laclance  et  de  saint  Clirysos:ônic  de 
grands  pliilusupli«s«  619.  —  Coiumeot  cher- 
che à  prouver  la  possibilité  dudélu<<e,  719. 

—  [)'ciù  dit  que  iiou<  vicniiciil  1<  >  aLsunlilei 
de  la  uiaiiie  ,  de  renrhaolemcni  ,  du  sortilège 
el  de  l*jvoeation  ,  868.  —  Abnirdités  qtt*on 

lui  rcpio<  lie  icl.itivemeat  aux  ni('!ainorpbO- 
kes  d  Ovide  et  les  fables  des  anciens ,  968 , 
—  Cerf  i Je  que  Cham  ,  6b  de  Koé,  rér 

f;iijil  eu  Kryple  .  q  iautl  il  n  y  avuif  encore 
peikOnne,  KiiB.  —  Ce  qu'il  dit  de  Thot  , 
qu'il  fait  ou  suppose  premier  ministre  d« 
^l.luèl^,  ih.  —  Ciié  i-t  ciiîi'iini ,  l33o.— Re- 
lut» h-.s  qu'au  lui  lail  ;  t.  Mil,  p.  4^7.  428, 


l 


'u'nuais 


;  t.  VU  ,  p  l(j6j. 


PLl^iL  lo  naluralisle,  périt  dam»  l'erup- 
lion  du  Mont-Vé«uve  ;  t.  111,  p  — 
ïta|iporlc  ijLie  Ils '1  roajtodyteK  n'iml  iiiuais  pu 
parvenir  à  ftirmer  utt  taogage  ret^alic-r'el  • 
prononcer  diithictement  ;  t.  iv  .  p,  6.  — 
Somme  inim'Ti^c  qu'il  |iielcnd  <\  \r  !<■, 
maius  tirèrent  de  l'Espagne  yariUiue,  122. 
•''EiVidmel  point  d'autre  dieu  que  le  snleil , 

f  qu'il  nous  npprfnd  des  K<^\ pt icns  , 
J0^7  ,  12:>9.  —  Cite  à  rorca»»uu  de  la  léte 
•|u  un  eéleltrail  à  Rome  pour  le  retourdu  so» 
l»  il  ,  J  ^6'.> ,  i46^.  —  Pji  |<'  d.iiis  son  liistoire 
nalurcllf  de  l'étuile  qui  apparut  aux  iiia&es 
lors  de  la  naissance  de  Jésus-ClinsI  .  l58». 
< —  l'récis  de  ce  pass.ii;e  .  ir>53.  —  Dit  que 
ZorLtasiie  se  mit  à  rire  dés  qu'il  l  ai  né  , 

1826;!.  viu.  p.  5i3.()65  .  666,  ii8a. 

PLINE  le  jeune.  Allis'!'  dans  son  j'.inégj- 
rique  de  Trajaii  que  les  R(iiiiaiu>  ne  iiiaD- 
quaieiii  jamais  d'iovoqncr  Dieu  en  coluntea- 
rant  leurs  aft'aires  ou  leurs  discours  ;  t.  Vi , 
p.  17.4.  — Ce  qu'à!  dit  des  peuples  des  côtes 
inéridionalei  d'f  jpigne  ^  t.  Vit ,  p.  S;^* 
Comment  mpelle  les  Esse'niens,  8^7; 

PLOROF  (  Jean  ) ,  cooseilWr  de  llolstein. 
Traduction  de  soi|  p<>e;iiesar  Jet  affaires  pré* 
sentes  -,  t.  vi^i ,  p.  j36. 

PLOMBIERES,  l.i,  p.  36,  3-.  Voyez 
Brr.ESTAT;  t.  lit,  p.  in)i.  — D.'i;*^  I  iplion  de 
ses  hains;  v.  t.  lit,  p.  634;  ^'        P*  '^49- 

PI^IN ,  philosophe.  Cité  dans  Tarticle 
Viande  ;  t.  vu,  p.  I7<>3. 

PLUCHE  ,  aldtê.  Prétend, dans  son  Spec- 
tacle de  ta  Rature,  qoe  toutes  les  béles  ont 
un  .profond  respect  ]<oiir  l'homme;  I.  Ht,  p. 
—  9^*7.  (^e  qu'il  dil  des  aslre$;  t.  VI,  p.  ^  Ù^. 

— Criiiqutî,  ib.  —  Ses  mauvaises  plai«anteries 
sur  la  piiysique  ,  '|?.'!.  —  Erreur  <lans  la- 
quelle il  est  loml>e  sur  la  propagation  de  I.1 
lumière,  t^j—^ÊaX  na  de  ceux  qui  ont  écrit  |e 
plus  modérément  contre  Newton,  5^{l.  — 
Auteur  d'une  Histoire  dtt  ciel,  ib.  —  Mé- 
prise 4tt*il  commet  «nr  Hewloa,  54a< 


l'l.UQU£T.  Son  métaphysicien }  t.  p. 

PLUTARQUE.  Sun  seoiiment  sur  le  Cres- 
piiuiiie  d  Euripide  ,  sujet  d'où  cit  tirée  la 
tra(;édic  de  MennK*  •  t.  I ,  p.  jBa'.  —  Re- 
niari|U(S  sur  sa  ii«lle  «omperuisoB  d'Alexan- 
dre et  de  Co%ar;  t.  II,  p.  Jugement 
que  porte  Voltaire  de  ses  vies  des  grands 
homçies,  I.  IV,  p.  l3l3.  —  A  comluiu  fait 
monter  le  nombre  des  Romains  tués  par 
ordrede  Mithridate;  t.  v,  p.  iSoS.— Vivait 
lune- temps  api è.s  Lycurgue  ;  I.  Vi,  p.  85  — 
Ce  qu'il  rapporte  des  JKpidamnii«tn>,  8(3 ,  87. 
A  quel  sujet  cité  par  Montesquieu ,  i)4  >38. 

—  (^Iiaiisoii  <|uo  ciiantaient  les  LiceJéuio- 
nieus,  qu'il  uuus  a  conservée;  t.  vu,  p* 
i33.  —  N*a  point  épargné  les  fables  en  par- 

l  uil  it'AlexainJre  .  i(  3,  —  A  ,  sur  ce  pumt  ,  , 
renchéri  sur  (^uinle  - Curce.  A  prétendu 
que  ce  ooaquérant  voulut  ae  faire  adorer 
en  ni  irclianl  vers  l'Itidc.  Eel.Tircii»enuMit  sur 
ce  point  ,  ib.  —  Cite  sur  l'amour  socrali- 
que  ,  2o5.  —  Ce  qu'il  raconte  du  conihât 
d'I' plicsiion  el  Cratère  ,  24?-  — Cite.  3l7, 
4  Kl.  — Ce  qu'il  dit  dans  ftos  demaudca  sur 
les  Romains,  ^fiji.  ^  Ht/a*  son  traité  de  la 
supiTst i I Ion  .  r.ij  ;i"i  !e  que  l.i  de'e»se  de  Sy- 
rie ilt>uuait  lies  uicerei  aux  |amhc«  de  ceux 
qui  niangmtienf  des  vi;  ndes  défendues ,  4^ 

—  Dit  qu'on  préNenlail  des  femmes  au  houe 
consacré,  5i8  5ûo.  Ce  qu'il  nous  ap- 
prend sur  CaiuliNse  .  588.  —  Dans  la  hui- 
tième qiiesliuu  des  Propus  de  Tables,  14* 
syire  qu'il  y  a  des  cullei^es  de  prêtres  en 
]'.^vp1e  qui  renoncent  au  mariage ,  62'|. — 
Cité  et  crsttqiié  sur  1  esprit ,  926.  —  Prétend 
qu«  le  vin  n'enivre  pas  ans»i  aisément  les 
reinines  que  le.>  lioiiimrs  ,  988.  —  .\  quoi 
compare Paio^pr  des  Tenimes,  ^89. — En  cou- 
tradiclion  avec  Monteiirpiiett  ,  990  ,  1 179  , 
rj.")0.  — C^riîiqué  .  t47<)-  — qn'«I  uuus 
du  de  Twiacle  de  Dilpties,  l48o.  —  Meil- 
leur homme  et  plus  instructif  qii*En&èbe 
de  Ce'iare'c  ,  171^)-.  l.  Mil.  p.  8'>.j.  —  Cile', 

1217  ;  t.  kl ,  p.  8.14  ;  (•  Xil  P-  4^  "  ' 

PNKUM4  .  prucessiun  du  j.  Citée  n  \\x\À- 
c\c  lirli; du  Dictionnaire  pkilosuplM^un  i 
t.  vu.  p.  1629 

POC1IET  (  M.).  Cité  daaa  la  Correspon- 
dance ;  t.  VI  ,  |) 

PUCOh. ,  amual  anglais.  S'empare  de  la 
Havane}  t.  v,  p.  iSS,  iaf8.  t  2ioa  Com- 
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ANALYTIQUK.  ^^^5 

PODiniL\I)K^Geor«e),  r.a.!.  Jîol.e.nc.  f*.  ^  A  la  même,  i*.- Wription  pou; 

Son  eicclioii  ;  l.  v,  p.  746.  —  Il  favon.o  Ui  une  sfalue  de  l'Ammir.  0-4  -  Jmui-omX 

Hu«ife.    74;  -  Le  p.pe  l'excom.uu.ue.  à  ia  marquUe  de  Gniion  .'a^  aouper  dan.  Sne 

Dis{.„ir  la  hohe.ne.  Mi-urt .  tl,.  petite  maimn  da  duc  dë  tl  ,  tb.  —  A  une 


PODEVJLS  ou  POUEVVILS  (comie  de). 
L.  V. p.  à  re  comte,  euvo\e'  en  Prusse  3o  oct. 
1743J ,  I  lil.  p.  109'}.  Lorsque  (Vunfeu  char- 
mant  votre  muse  échatijfée ,  e»c.  1  ReM>luu.)ti3 
secrètes  que  lui  procure  la  iV-mrn«f  d'un  ilea 
principaux  roerabr«-3  •le  IVut  de  Hollamle; 

l.   VIli;   p.   9I7.  —  Sa   deciar.lJon  ;   t.  IX 


dame,  en  Irii  trivovant  un.;  b.igue  où  le  nor- 
traiLde  Voltaire  était  gravé,  lA.  — A  made- 
moiselle de  Guise,  depuis  duchesse  de  Ri- 
chelieu, ih.  —  Impromptu  à  M.  le  comte  de 
Viiidisgrali,  i6.  —  Pour  le  porfrait  de  raa- 
demuîselle  Sallé,  975.  —  Impromptu  à  ma 
dame   la    dm  liesse  de    Luxenilii>  ra ,  qui 


/  ■    »  r»  •  '       —   MU     i.iiA.ciiiiii>  f",  qui 

p.  jo^.  —  Piej»  ire  expre.s  uA  mémoire  pour    devait  8oup«.r  avec  le  duc  de  liiiUelii  u   ib  — 


empdclier  lea  eli'ets  des  liuilaudais  dtt 'paS'^ 

scr  ,  Ti^a ,  5a3 ,  5*4  ,  53a ,  553  ;  t.  su, 

p.  326. 

PODOLfE,  province  de  Russie;  t.  xn, 

p.  730  .  7  )7   7:  9. 

POtiMcS  cii  pru»e.  Ne  prouvent  que 
l*impaissance  de  faire  des  irers  ;  t.  Tii ,  p. 

POi\51E.  —  Çu<llee.<t  celle  des  Orien- 
taux ;  t.  p.  ua.  V.  t.  m ,  p.  738.  —  Son 
goût  est  le  partage  du  p.  til  nombre  des  élus, 
1 1 13.  —  E  l  une  espèce  de  musique  5  t.  vu  , 
p.  i6a.  —  Il  faut  I  entendre  pour  la  jupcr , 
ihi^l.  —  \.v  fi  11  surlcjut  en  poésie  signifie 
souvent  l*amnur,  IO06.  — Il  u'y  en  a  poiut  de 
vraie  sans  une  grande  sagesse ,  —  Gom- 
ment accurder  cette  -lagesse  avec  I  mlliou- 
siainie.  Est  la  musique  de  ràine.  Son  tué- 


A  madame  de***,  en  fui  envoya  a  t  la  li.  nriade, 
ib.  —  A  madame  de***,  ib.  —  Impromptu  sur 
un  cailler  de  lettres  de  la  duches«e  du  Maiue 
et  de  la  Motte-Hoodart ,  ib.  —  A  made- 
mois.  l!.  uvjii  promis  unliaisi'r  à  celui 

qui  ferait  les  meilleurs  vers  pour  sa  fête,  ib. 
—  Portrait  de  M.  de  La  Fave,  976.  _  a. 
IM    Duclié,  ifi.  —  A  iiLidam.-  la' uiaiecliule  de 

Viilars  en  lui  envoyant  L  lleniiade,  i7>».  

A  M.  de  Gidevilfe  ;  écrits  sur  un  exemplaire 
df  la  Ut  nriad.-.  ih.  —  A  M.  Lefubvre,  tô. — 
Ma  !rij,al  sur  mademoiselle  Camar-u  .-t  S  .!!,., 
'J77  -  l'opromptna  M.  Tliirioi  qui  s  ciait 
lait  |Hind,e  la  Henriade  à  la  main,  ib.  ~ 
A  madame  de  Flamarens,  rjui  avait  îirûlif 
SOnmanclioo,  parce  qu'il  u'otajl  plus  à  la 
mode  ,  iT-.  — Inscriplion  pour  un  maarlion,  ib» 

  -..y   »,~~  —    ^~        A  M.  Linant ,  i/^.  —  A  m  .dame  la  ducbesse 

rite,  wtm.  —  Rien  nest  rare  que  de  parler  de  Bouillon  qui  vantait  sou  iiorirait  fait  par 
r.,.,..u  ,1. :..  ^      Cliucli..-lct.  lY..  -  A  la  m<?me,  978.  —  Let 


français  dans  notre  p.ie'sie  ,  «787.  — Con- 
naissauce  de  sa  beauté  et  de  ses  dci'iuts  dans 
la  langue  française-,  t.  viii,  p  1017.  —  La 
poc'.sic  el  l'élii'i  icnce  marquent  le  c.ira'  tère 
des  natiuns ,  11:^1.  <—^ie  permet  plus  la 
plu9  légère  licence  en  fait  de  laiiaue  :  t.  xi  . 

t,    #îiC        C  ._  1  .1.  I_  *     ..  . 


deux  Amours,  à  ma  laincla  marquise  du  Cliâ- 
telet ,  ib.  —  A  la  nx-  ue  ,  ih.—S.  M.  Bernard, 
Louis  Raein,.    sur  le  poifmr  de  la 

Grâoe\  i!>.  —  k   M.   Grégoire,  député  du 


*  "    c      1  -    ,    ~V7"--'".r-.'    «"«"'"''rce   de   Marseille,  "979.  .a  Quatrain 

p,  nw.  —  î>i«r  le  sort  de  la  (Hiésie  ea  cesiccle   pour  le  portrait  de  mademoiselle  Le  Om- 

philosuplie  ;  l  xii,  p  10(^4.    ' 

POESIE  épique,  hls^^t  «ar  la  poésie  épi- 
que ;  I.  III  ,  iGo.  Avertissement,  ihiJ,  _ 
Chapitre  l*"".  des  dilTéiens  goAis  .le-,  p-  u- 
plci  ,    iGo.  — Chapitre  II  ,   llomèr.',  i(j.'> 

—  CbapitrellI,  Virgile,  168  —  Cliapilie 
IV,  Lucain  ,  171,  —  Clupiire  V,  Le 
Triisin.  ji».  — Cliap.  VI,  Le  Ca mucus  ,  174. 

—  Clup.  VII,  Le  Tasse,    177.  — Cliapi're 

VIII,  don  Alonzo  d'ErCilIa,  i8i.  —  CUap. 

IX.  iMiliou ,  i8j. 
POÉSIE  française.  L'diiifuette  du  sacr^ 

coUéi^e  lui  est  contraire  ;   t.  xir  ,  p.  f)  .'i  — 


vretir,/7y.  —  A  madame  la  ducliesse  d'Ai- 
puiilua,  en  lui  envi)y.iut  Charles  XII  «t  U 
Ileuriade,  ib      Epi-<ramme  (sar  Jean-Bap- 

liste  Hoiisseau  \  if-  — \  !n  i  f.mie  I  i  ru  ii  rpiise 
du  Chàtclei ,  y6o.  —  \  ers  de  Al  de  Eurmont 
à  Voltaire,  el  réprmse.^^. — Devise  pour 
m.i  fnine  .lu  Cl.aieh  l ,  ih.  -  Cniipirîs  chanté» 
pai  l'olu  liinelle  dans  uiu-  icte  de  Sceaux,  ib. 
—  A  iM.  de  La  Fa\e  ,  ;)8l.  —  Sur  Pestampe 

du  R.   I'.   Girard  ôl  *te  fa   Cadl-iP  ih,  

Epigramme  sur  Gojpel,  iZ». — Impromptu 
dcrit  cbei  madame  du  Deffant,  ifr.  A  ma- 
dame du  Oliât.-lnt ,  en  luienvojÉAt  Cliarlcf 
XII  cl  la  Henriade,  y8â.— A  M.  Forealquier, 
qui  avait  eu  ses  cheveux  coupés  par  un  boulet 
«le  cju  ui .  ih. — A  IM.  I.'  comte  de  Sade,  aide- 
de  camp  du  uurjii-hjl  du  VilUrs,  Sur  son  ma- 
riage avec  mademmselle  de  Garman .  /A.— 
Héponse  de  .M.  le  comte  de  Sade,  ihid.  — 
A  madcuioiseUc  de  Guise  dans  le  temps 
quVlie  devait  épouser  le  due  de  Richelieu  , 
ib. — Le  portrait  manqué,  à  madame  la  inar- 

Îuise  de  B"%  983.  —  Sur  la  chamiire  de 
I.  de  Saiot-Aulaire  que  Voltaire  occupait  à 

j  -   -  -   Sceaux,  ib   ~~  A  madame  de  IVomtel,  tb. 

madame  de  Li»tenai,  ib.  —  Au  duc  et  a  la  Épigraninie  sur  la  prise  de  i'itahe  par  \t% 
duebesse  de  Lorraine,  en  leur  présentant  la  Français,  ib.  —  A  madame  de  Foaiaine- 
tragé.lie  d  OEdipe,  97?..  —  Epigramme  sur  Martel  en  lui  envovaatleTemplede  TAmiti^, 
Danciiet,  ib.  —Trioli  t  à  M.  Tiion  du  Tilict,  984  —  A  M.  de  .Sdva  ,  premier  inéderin  de 
ib.  —  Sur  madame  de  Fontetielle  .  9-3.  —  la  reine,  en  lui  envoyant  son  portrait ,  ib.  — • 
A  madame  de  Rupelmoade .  ib. —  Imp.  umplu  A  madame d'Argen (.il  lejouréleSaiutt-Jeaan» 
à  mademoiselle  de  Charolais,  peinte  en  habit  sa  patronne,  ib.  —  A  M.  Cle'meal  ,  de  Monl- 
dt  cordeiier ,  W.'—  K  madame  de*'*,  ea  lui  peliier,  <^ui  engageai^  Voltaire  à  a«  pas  abati* 


Obligations  qu Vile  dut I  a  Vidiaire,  1^92.  — 
Voltaire  a  aoutenu  la  ^loire  de  la  poésie 
française  avec  é  'Iat  ,  i3y3. 

POÉSIE  Italienne  histoire  de  U  ).  Ou- 
vrage asses  instructif  de  M .  Crescemlieni  ; 

t.  XtT  ,  p.  f)')t. 

POESIES  fuiiitives  de  Voltaire.  Leur  inc- 
riU  ;  t.  1 ,  46.  ^oy.  Conseils  a  oir  jour- 

MALISTE  ;    t.  VlIl  .   p  8.34. 

POÉSIES  MELEES;  t.  m,  p.  971.— 
A    mademoiaelle  du   Niiyer ,  to.  Nuit 

Manclicdc  Sully  à  madame  de  T.a  Vrillière  et 


t 
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donner U  podjia  pour  U  pliwique ,  lO.  —  Au 

,01  Stanls!  .i,  sur  sa  seconde  élecliou  au  trône 
*  yoioAuc  ,ib.  —  h  madame  1»  dn«Ii«M  do 
Bicb«UeU ,  985.  —  Sar  M.  de  La  Coua  .niuie 
qui  mesurait  lui  degré  du  méridien  au  Pérou  , 

iJj,,         Epigrammesur  Desfontmnet  t  — 

AH.       qui        »  l'erroec  s'IiVne,  j7»  — 
Les  trois  Bernard,  |*.  —  Invita l»oa  a  B«r. 
Dard  .  986  —  Ver^  mU  au  baa  d'on  portrait 
de  Leili"»ii .  ib.—L  roadamt  de  Bassompiere, 
;»bl«..se  de  Puumi  .  ifr— Ver»  de  M.  L.uanl 
à  Voltaire,  «6.— Rrfponte,  1*.-- Pour  le 
portrait  de  J.  an  Bernouilli ,  ib.  —  Vers  ecrHs 
au  bas  d'une  lellce  de  madame  du  Chaielet  a 
madani«  de  Champbomn,  <*.  —  ^  madame 
duCliaielet  lr  jour  q.i'eUe  a  joue  a  Sceaux  le 
rôle  d'issé,  987.  —  Parodie  dv  U  SaraUnde 
d'Isïé,  *  la  même,  f5.  —  .*'oiinel  •  M.  le 
comte  Alt  u-ulti  il>.-^  maiJ-n.e  la  m..rqinso 
d*Uasé,  ib.  —  A.  m.«danie  du  CliHtelel,  9»». 

->A  un  bavard,  —  InM>i..„.piu  sur  la 
feuille  du  Sui.sc  de  M.  le  duc  Jt-la  VaUière, 

jô.  X  M.  .ie  Corlou,  iZ».  —  A  M.  le  duc 

de  Guide  à  l'occasion  des  vers  précédons, 
il,,  ^  \  M.  .loi  (.111  ,  à  B.rlin,  tb.  —.£«"'2*' 
do  madame  la  ^liichcsse  »k'  la  LayaWîere.gBj. 
—  Epigraninit' s  ir  le  poète  Roi,  if».  -  Im- 
promptu Uii  dan.lei  jardin»  de  Cire»  au  cUr 
de  la  1  une ,  lO.  -  A  madame  du  Gbiletet  en 
recevant  soo  porUnit,  ib.  —  A  la  niême,  li».— 
A  M  Clouer,  qui  avait  envoyé  à  >  ollairc  un 
poème  sur  la  Grice,  ib.  —  Sur  l«  m»rxuge^^ix 
11»  du  doge  de  Venise,  avec   la  fille  «t  un 

ancien  doge,  990. -7  l^'^PiP^*?*"»***  '^âi' 
ib  —  Sur  le  aerin  de  mademouelle  de  ni- 
chelieu,  16.  — Sur  U  mort  de  M.  d'Aul.e. 
ib  —Pour  le  portrait  de  madame  U  princesse 
dÔTalmont ,  991.  —  Ver»  ëcnis  à  la  marge 
d'un  manuscrit  de  madame  du  Cliateict  sur 
Newton  16.— .AM.  l'abLé,  depuu  cardinal 
«le  BernU.  tb.  -  à  M.  H*",  Anglais  qui 
avait  compare  l'auteur  au  soleil,  ih. — A.  ma- 
dame de  Boufliers,  en  lui  envoyant  un  a«em- 
pUiro  de  U  Henriade ,  ifc.-A  M.  de  la  Noue, 
auteur  de  Mabomet  11,  en  lui  envoyant 
Habomet  le  propliètel,  99a.  —  A  madame  la 
doch«»ede  U  yallière,«»lui  envoyant  une 
pavetle  ,  ib.  —  Epigramme  sur  le  ooclc  ttoi 
(U  muse  de  Saiot-Micbel) ,  iA.  —  A  madame 
du  Bocage ,  16.  -  A  M.  de  la  Bruyère ,  ib.  - 
Epigramme  sur  Boyor.  évêque  de  Mirepwx 
qui  aspirait  au  cardinalat,  99J. A  M. 
ie   Verrière  qui   avait  adresse  à  1  auteur 
une  ttèi-longue  épUre  en  vers,  ib,  —  A  ma- 
dame la  duchesse  d'Oriéans,  »ur  tna  énigme 
atns  mol ,  ib.  -  Madriqal ,  ib.  -  Impromptu 
attribué  à  Voltaire,  ib.  —  Enigme  sani  mot, 
ib  —  A  madame  de  Pompidour  qui  venait 
de  jouer  b  comcdie,  9i>^.  —  A  M  le  ma- 
récbal  de  RicheUeu,  eu  lui  envoyant  plusieurs 
pièce»  déucliëes,  ift.  —  A  madame  deBuuf- 
iàr»,  qui  s'appelait  Madeleine,  ib.  —  A  ma- 
dame du  CUâtelct,  déguise»  eu  Turc  etc., 
1*6— à  M.  de  Pleeo,  qui  attendait  l  auteur 
chex  madame  GiaffiM'ù.  «/'  -  A  madame  du 
Cbâleiet,  993  —  l.lrennes  à  la  mein,...  au 
nom  de  «aîSme  de  Boufliers ,  ib.  -  lU  poowi 
de  madame  du  Cl.àtrlrl.  ib.  -  A  madame 
do**",  16.— A  madame— ,  qui  voulait  «J^er 
auK  fête»  du  mariage  du  Daupbin  ,  996  — 
A  madame  de  Pomi-adour,  ib.      V*r»  Jail» 
«upaswnl  au  viHaj^e  de  LawleU,  ».  ^A 


M.  H<îv('iiu=!.  en  lui  envoyant  Sëmirami», 
tb.'—h.  M.  d'Arnaud,  qui  lui  avait  adressé 
de»  vers  trA>4atlewn,  w.-'A  madame  de 
Pompadouf,  dessinant  une  tÉle.  ib. —  A 
la  même,  après  une  maladie,  997.  —  Im- 
promptu ija  mémequi  venait  de  jouer  le  rôle 
dWixiie  ,  «7^.  —  Au  roi  Stanislas,  ib. — Com- 

S liment  au  même  et  à  madame  la  pt  incette 
e  la  Roche««ttr-Yon ,  16. —Au  même  ,  lA. 
Au  roi  de  Prusse,  ib.  —  Au  môme,  ogii.— 
Impi-omplu  au  même  sur  une  rote,  ib.  —  A 
la  priuces^e  Ulriquo ,  depui»  reine  dcSuèdo, 
ib.  —  Plaeet  pour  un  boi^me  à  qui  le  roi  de 
Prusse  devait  de  l'argent ,  ib.  —  An  roi  de 
Prusse,  ()99.  —  A  la  MéUie .  qui  e'tait 
in.<lade ,  ib.  —  Au  roi  de  Pruîse ,  ib.  —  Im- 

Erumpiu  à  M.  Maupertnit  »ttr  dea  cbeveux 
lane»  du  roi  de  Prusse,  ib.  —  Sur  un  car- 
rousel,  1000.  «—A  madame  de         en  lui 
envoyant  le»  ceuvres  du  roi  de  Prtue,  ib.  — 
Au  roi  de  Prusse,  ib.  —  Aux  princes»' s  Ul- 
riquo et  Amélie,  t^.  —  Aux  mêmes^  ib.  — 
Vers  qui  accompagnaient  une  branche  de 
laurier  cutillie  sur  le  tomheau  de  Virpilc  , 
envoyée  par  le  margrave  de  Bareitli  au  nu  de 
Pnnae,  Ih.  -  Sur  le  départ  du  roi  de  IVusie, 
di  Polsdam,  pour  Berlin,  lOOl  — A  madame 
de  Belestal  qui  se  pUiigoail  qu'on  lui  avait 
prit  deux  contrats  au  jeu,  ib. —  A  mademoi- 
selle de  La  Galaisicre  ,  ib.  —  A  l'impératrice 
de  Kussie,  Elisabeth  Pétrovrna,  en  lui  en- 
voyant un  exemplaire  de  la  Henriade,  ib.  — 
A  M.  le  marcclial  de  Riclielieu  apré»  la  priae 
du  l'ort  Mahou  ,  looa.  —  A  madame  du  Bo- 
cage ,  ib. — Épigramme  imitéede  TAutbologio 
sur  Freron,  ib.  —  Variante,  ib.  —  Sur 
Ovide,  Catulle  et  Tibulle.  A  M.  deChene- 
vières  ,  ib.  —  Au  même,  ioo3.— A  madame 
la  marquiae  d«  Cbaovelin,  ib.  —  A  madame 
LuUin,  en  lui  envoyant  un  l)ouqu<  t  le  iour 
qu'elle  avait  cent  uns  accomplis,  ib.  —  Epi- 
gramme  aur  le  Franc  de  Pumpignan,  ib.  — 
Yarianle,  ib.  —  Cbanton  eor  1»oropij;nan  , 
ih.  —  Autre  sur  le  même,   1004.—  A  M.  de 
lu  Treniblaic,  sur  la  relaliuu  de  son  voyage 
dlulie,      —  Au  même,  16.— Sur  la  mort 
deTaLLe  de  la  Coste  qui  était  aux  galère». 
ib.  —  .Au  roi  de  Prusse ,  ib.  —  V^'r»  contre 
Fréron,  ioo5.  —  Impromptu  sur  I  aventuio 
tragique  d'un  jeune  homme  de  Lyon  qui  se 
jeta  dans  le  Bliône  pour  une  inlidelc,  ib.  — 
A  madame  du  Bocage,  après  »0O  voyage  d'I- 
talie, ib.  —  h  la  même,  sur  son  i'aradit 
perdu,  ib.  —  A  M.  de"",  en  réponse  à  des 
vers  que  la  société  de  la  Tolérance  de  Bordeaux 
lui  av.iit  envoyés,  looC.  —  A  M.  le  comto 
de*",  au  sujet  de  Muiie-Tlierèse,  iô  . —  Sur 
l'expulsion  de»  jésuites,  ib.  —  Impromptu  à 
madame  la  princesse  de  W'irtenibera  qui 
avait  appelé  le  Vieillard  papa,  ib,  —  A  ma- 
dame la  marquise  de  Saint- Aubin,  sur  , sua 
livre  iutituléle  Langer  de»  iiaiaiuis,  iA.— Epi- 
gramme  contre  Etéron,  ib.—k  latignora  Julie 
Uraina  de  Venue .  1007  -•  Impromptu  à  une 
dame  de  Genève  qnui  prêchait  1  auteur  sur  la 
Trinité,       Couplet  i  Mademoiselle  Claiiua, 
ib.  —  Vers  a  nusdanns  D.  L.  C.  et  G.  prc- 
aeolc»  par  un  eut'ant  de  dix  ans  ,  1008.  —  A 
M.  Dumonrier,  auteur  du  poème  de  Ri- 
cli.Mdet.j6    —   A  M.  de  la  Harpe,  qui  avait 
pruuuncé  un  compiiment  en   vers   sur  1« 
théâtre  de  Fçroey,  ib.  —  A»  K^c*  à» 
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ANALYTIQUE. 

^niMwide ,  iM.  —  â  BM  4e  U  H«rpe  tt  —  On  é«t  poète  presque  tout  d'un  coup,  com- 

Chabanon  aux.  lui  avaient  adresse'  des  vws  à  »«  Virj,ile,  Ovide,  liSa.  —  l«  comlJ 

•loccasioa  de  ntnt  FrançoU.  I*.  ~  Inscrip-  Doriel,  de  Rosco,n..n,  k,         rJ„r,  .leBuc- 

%H»  «tiririk  eednil  iolaire,  I».  ^  CoupleU  i  kiagbem  ,  n'ont  pa^  cru  dérober  eu  deven«t 

ria  hme   Cramer  sur  M.   k-  chevalier    de  de  irès-graadf  poêles  et  d'SIU^ttM  écrivaioa 

Boufflew,  i/».  — Le  huiUin  Bigarré,  contre  6i.  -  1. ,  mauvais  poètes  criaionl  que  d',1 

leHelterie.  f».  ^  &  madame  du  Bocage,  préaux  p^rlail  mal  du  roî,  parce   ,u'il  m 

JOIO.— Portrait  de  madame  de  Saint- JulieH,  flUNftt^it  dWf  l.  VII ,  p.  27.      Moïie  est  le 

"•  —-^  iipilapl'c  du  pa^  premier  poèt*- fji.p  n,.us  «  nnn.u.sions ,  i5i3 

Clfoieiit  ILIII,  W.      A  maJarae  ja  comtene  —  Ou  n»  devrait  Je*  traduire  qu'en  vers  •  t' 

UfMll*,  lOIi. — A  une  jeune  dame  qui  traîne  toujours  avec  lui  un  peu  de  ri  licuU. 
•^t  el»ii«  daw  un   rep.s.  /6.  -  A  M.    t.  i.x  .  p  43  -  Lespoëlet,  comme  le.  p".' 

I  impératrice  -d*»  Russie  (  Catlierine  ) , —  Ne  se  traduisent  point  848 

A  madame  de*",  qui  arait  fait  préi.ol  d'un  PUF:riqUIS  (  la  )  ,  ouvrage  intitulé  ainai 

Jower  a  l'auteur,  iù  -  A  l'impt  rat.  ice  de  Cité  dana  la  Correspondance  •    t  xj, 

KttMÏe  C.ttin  rtno  H ,  qui  invitait  l  auieur  à  to65                                    '     '  ' 

faire  un  voyage  dans  s.,  étais,  i*.  —  SurU  POGGE  (le).  Plitaieura  de  àes  contea 

Mue,  1012.  —  A  inademoixelle  Clairon,  ont  été  imit<«  par  Li  Fontaine,  t   iv  o 

W.  — A  madame  de  Mont  Ftrrat,   assi.>e  k  1^06                                         '    '      '  *' 

toWe  entre  un  jésuite  et  un  prulnstanl   U,  —  ^^OGGIO  (  Florentin  )  ,  secrétaire  de  Jean 

A  M.  de  la  Marclie,  premier  préiideat  du  XXlIl.  Cildauau)cf  du  procès  de  Jérôme  de 

oarlemetit  de  Bourgogne,  ib.  -  A  M."*,  sur  Prag,ie;  t.  Iv,  p.  4ai Ne  croilpasin  dëro- 

le  vrai  bonheur  ,  ioi3.  — AM.  le  président  twn  d' A médée  réelle  48i 

à«  Fleurieu.  lA  -A.,  lum^nn  de  MeaM,  POfDS  ET  MESORKS;  L'uniformité  dei 

«a  nom  d  un«  ihmv  a  qui  ce  prince  avait  Puids  cl  nitiuivs  établie  cii  Angleterre  DST 

donné  son  portrait,   ib.  —  A    M.    1  al.bé  Henri  1".  devrait  1  être  en  France  «  I  ivn 

Del.lle  ,  ,h.  -  A  M.  le  comte  Sebonvalor,  3i3.                          «njJrance,  l.  iv.  p. 

Ï'm".^        ct.ev.il,.r  M  M.p^c.u^  ,0.',  -       POraNARDiNI  (lepèrc  )  ,  personnage  do 

A  m.     ,  omcter  russe  ,  ib.  —  A  madame  de  <!>carineiilado.  —  Courtise  la  sii>nora  l  u.  ;,, 

«eaUier  qoi  fonail  paéraittment  du  VMilon.  t.  Vin  .  p.  64.  —  Cité  dans  la  Con  espon- 

*à.  —  Im|>romptu   fjit  devant   un  rii^orisle,  dance  :  t    x.i  ,  p.  807 

qui  pariait  de  vertu  avec  un  peu  de  pédao-       POii\8LNEÏ  (  M.  ).  «ne  di-t  Voiuire  I* 

tene,  ib  A  l*aM»tf  de  Toiaeuont ,  tè. i5  fuin  1761  î  t.  x  ,  p.  397,  800. 

Sur  une  estaropp  où  i  .lutt-m  eiait  roprésenle'      POILLY,  i^raveur.  Kotice  anr  8«  oiivrt- 


entre  la  Beaumelle  et  Fréron,  iota.  —  A 
M.  lechevalier.de  Ghâtellax,  f^.— Im  promptu 
eor  M.  Turgot,  ib.  —  A  M.  de  Croix  ,  ib.  — 
A  M.  LeKam,  ib.  —  A  M.  Mecker,  1016.— 
A  M.  le  prince  de  Ligne ,  ift.  A  M.  d'Her- 
•menclies,  baron  de  Coustant,  ib.  —  A  nu 
dame  de  Saint-Julien,  ib.  —  A.  M.  L)e!,ri« 
▼ièrea,  aar  te  livre  les  Loisirs  d'un  soldat  , 
ib.  —-Sur  le  mariage  de  M.  le  marquis  de 
'Villette.  1017.  —  A  uiadamc  de  Florian  ,  ib. 
—  A  M*".,  sur  Elie  et  Jésus-Christ,  ib  — 
A  M.  Pigal,  ib.  —  A  M,  Grétry,  sur  I  V  pcra 
da  Jugement  de  Midas.  ,ib.  —  Kpilapbe  de 


gesi  t.  IV,  p.  1109. 

POINTIS,  chef  d'escadre.  Surprend  Car- 
t'^^ène.  Dninniefe  qu'U  y  cauae;  t.  iv,  p. 

POINTS  EQULNOXIAUX.  Leur  révolu- 
tion ,  et  les  combinaîaoïu  dont  ib  «ont  «uscep- 

tibics;  t.  )V,  p,  24. 

roi R  AU  (  M.  ).  Fit  la  guerre  de  la  Fron- 
de ;  t.  XII,  p.  1283. 

POISON.  Dr,rt;s>ion  sur  les  poisous  Icnta 
à  propos  de  la  mort  de  Charles  V  ;  t.  iv,  p, 
443.  —  Au  Ireîiième  siècle ,  il  fallait  qu*un 

prince  mourût  de  vieillcs>e  pour  qu'un  a'im- 


w.  Jayez,  ministre  de  l'Evangile  à  Nyon  ,  ib.  pulâl  pas  sa  mort  au  pouuOi  t.  V,  p.  6^t).  — ■ 
—  A  madame  Hébert .  inift._A  M  !<>  m:>r.    Soupçons  d'empuiaoonenieat  k  U  cettr  dn 


—  A  madame  Hébert,"  loiS.— A  M. 'le  mar 
<|uis  de  Saint-Marc,  sur  les  vers  qu'il  (il  pro- 
taoncer  au  l'héàlre-Françats  ,  lors  du  cou> 
ronnement  delViutenrf  Ifr.^Dernien  adieuJc 

A    la  vie,  lotg. 

POEST    liornme  de  ).  ^tnr.  BoLAOEOIS. 

POET  (  marquis  de) ,  grand  «bamliellaB  du 
roi  de  Navarre.  Lettre  iftte  lui  dcrit  Galvîn  ; 
t.  IV,  D.  65o.  . 

POBTB  rr  POETES.  Un  grand  po«fe  dé- 
cide les  esprits  ;  ».  1,  p.  41J,  4''  — I'  est 

â creux  d  unitcr  les  poètes  grecs,  168.  —  Çes 
erniere  fomfcéi  &  tort  dana  te  mépris.  — 
Différence  des  poèt«i  anglais  et  français ,  256. 

—  Ce  qu'est  un  vraipo^;  t.  li ,  p.  lê^i 
f.  lie ,  p.  6ti.— Lea  Arabe*  en  Anaieot  granâ 

CU;  t.  IV,  p.  l.'îô.  —  Ile<t  l.ii  iiaiaé  de  rap- 


Loiiii  XIV  ;  i  iv,  p.  i353.  EnpoïKrir- 

NCMEXSi  t-  V|l  ,  p.  8dâ. 

P(iISSBVIN  ,  i^ttile.  Fdnilenee  ridtealn 
qu'il  iinpoae  «u  rot  d«  Snède;  |.  it,  p. 

y58. 

POISSON  (le  père),  cbrdelirr  i  I*nria/ 
Ruina  son  couvent  pour  paierie*  filles  dn 

joie;  t.  VU  ,  p.  982. 

POrSSON  (  mademoiselle).  PoH* 
PATinuA  ,  i-  Vin  .  p.  943  f'oj'.  mar«|iiâae  6m 
PiiMPAOuuR,  964  i  t  "Lil,  p.  lun, 

POl!<SO(9.  Où  M  trouve  celai  f{tti  avait 
av  .le  T  m  .s  ;  t  v:n  ,  p.  384-  yvjrms  Oidri* 
'et  Auium*  de  Padoue. 

l»OTSS(lt(NfEK  ,  mtfdeelD.  Tto»««  le  ae- 
■udi-.'  IVau    e  la  mer  potahie { t.  Ir^ 


,  .  .         .  ^      cret  •.«■  r .  u.ir''  l'eau    e  Ja     ,  „ 

porter  en  prose  les  sottises  d'un^  poète  .  mais  p.  197.  —  Cité  dans  la  Curr>  spuodaoce }  i. 
(ré«-4)fficOe  de  (racf  uire  set  h€»u%.  vers  ;  t.  '  x'ii .  p.  1  k3o. 

^11,  p.  5i.  —  Il  est  impo^iible  qu'un  bon  POlMONS  Ou  t^èihe  de  MaîOalt  ifnl 
poète  soit  un  barbare,  584-  —  t*e  vrai  e»t  prétend  que  les  poissons  lUml  les  premiers  {è> 
cnliti  qnl  remnt  l%ne  ét  qui  I*]iltendrit,  S95.   ns  des  bommes  i  t.  vi,  p.  Hoj. 
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POISS  Y  :  colloque  d«).  Son  rtfiulUt  j  t.  iv, 


lEKS  (  ie  comte  de) ,  frère  àe  saint 
Louis.  Pris  i  la  bataille  de  la  Massoure  -,  t. 
lY,  p.  356. 

POITIEIRS  (lïaUi!le  de)  ou  de  Ma u por- 
tais. Perdue  par  le  roi  Jean  ;  t.  iv,  p.  i{!iti.'-' 
11  nV  eut  pas  d*artillerie. 

POLE  (  de  U) ,  cardinal.  Cultiva !«•  lattM 
avec  succès;  t.  xii.  p.  918.  .  . 

POLEMON  ,  personnage  dai  Pâopides  ;  t. 
II ,  p.  355. 

POLÉMON  ,  personnage  d'ErypluIe  ;  t. 
1 ,  p.  345. 

POLENTA  (Guido  da  ).  Cité  dans  les  Let- 
tres cLiuuises  et  indiennes  ;  t.  VUl,  p. 
765 


POLIMIUâ.Yoi.  Sacré  par  saint  fijrllt«. 
lemy,  évoque  des'Indes;  t.  vit., p.  293. 

POLISSOMSMi:  DKVOILE  (  livre  ). 
Cité  dans  ia  Correspoadaace  }  l,  xii ,  y. 
tt«6. 

POLITESSE   NVslpa;  nue  îoi  arbilraire 
comme  U  civilité  ;  1. 1 ,  p.  3ui  ;     t.  lll ,  p. 
779*  "  ^  politesse  aflermitruDion  entra  las 
amis  et  dans  les  fjinill«s  ;  t.  vi,  p.  l5. 
Quelle  est  la  vraie  i  t.  vii^.  t. 

POUTIANO  ,  savant.  Fleurit  k  Floreôca  ; 
t.  IV,  p.  54»>- 

POLITIEN  (Bernard)  de  Montepulciano, 
dominicain  ;  t.  iv,  p.  4^^.  —  Ëntpcisonoe  , 
dit  on,  Henri  Yil  fik  lui  donnant  à  com- 
munier ;  t.  V,  p.  6y6. 
POIXnEN  (Ange).  Fut  la. précepteur  dU 

Léon  X  et  de  ses  fri-res  ;  t.  IV,  p.  Ca8. 

POLITIQUE.  Au  qualorxiènie  siècle  on 
était  loin  de  son  ▼éritable  Lut;  t.  iv,  ».  414- 
—  Celle  des  rois ,  4*7  -,     t.  ai  ,  p.  44-— P«- 


POLE^TINI  (les).  Possédaient  Eavaraa } 

t.  V,  p.  753. 

POLI  (le  cardinal).  Condamné  à  mort}  t. 
IV.  p.  936.  —  Fut  pendu. 

POLIAIfSKI  (M.  )  ,  secrétaire  de  l'acadé-  Ulique  de  rEcriture 'Sainte  ;  t.  vû  ,  p.  iia3. 

mie  des  beaux-aris.  Endroits  où  il  en  est  par*  »  En  quoi  consiste  celle  de  l'Iiomnie,  i547> 

lé;  t.  XII,  p.  784  «  ttia,8a^,  S3o,  83a.  -i- Politique  du  debors,  i548.— Politique  du 

POLICÉ.  Preuves  dont  elle  se  contente;  dedans,  ib.  —  Apologue  sur  la  politique  da 

t.  I ,  p.  4-' — Tableau  de  la  ]^olice  sous  Louis  dedans  ,  i549-  —  .N'est  autre  cbusc  que  Vntt 

XI?  i  t.  III ,  p.  5q5.  •»  5on  mauvais  état  da  oantir  àprouosj  t.  v,  p.  855.  —  La  vraie 

sons  le  cardiéal  de  Riebdien  ;  t.  iv,  p.  ii23.  est  do  chasser  d^ibord  Pennemi  commun  ;  t. 

—  Etablie  en  Allemagne;  l.  v,  p.  63g.  \\ ,  p.  ^6.  —  La  politique  et  la  raison  eaâ^ 
POLICE  des  spectacles  ,  article  du  Dic- 


tionnaire philosophique  ;  t.  vu  ,  p.  i5^5. 

POLICE  ECCLESIASTIQUE.  Le  prince 
doit  eu  être  le  maître  absolu;  t.  vi  ^  p.  3. 

POLlCHniELLB ,  pot-ponri  ;  t.  m ,  p. 
980.  —  f^àv-  Couplets. 

POLIEn  de  Bottens  ,  premier  pasteur  de 
Lausanne.  Composa  l'article  MèiSiB  pour  le  ^  Endroit  de  la  Correspondance  o&it  ën  eat 
grand  Dictionnaire encyclopddique-,  t.  Vil  ,  p.    parlé  ;  t.  Xll  ,  p.  33. 


Î eut  que  tout  état  soit  indépendant,  60.  — 
Ihange^i^.  —  Pbûsait  sur  le  tbëitre  du 

terap;  Ja  Corneille  ;  t.  IX  ,  p.  191.  —  M'ott 
pas  faite  pour  cet  objet  ;  t.  s  ,  p.  lu  18. 
POLLION.  Tirgile  a  fait  une  cgiogue  sur 

sa  naissance  ;  t.  IV,  p.  6q. 

POLLUX.  Fut  ûls  de  Dieu.;  t.  iv,  p.  11 . 


y*  p*        -«Plus  barbare  que  cbréliea- 
Conserva  |us^*au   Ireisième  siècle  la 
Lame  dea  anciens  Sarmates.  A.II>erl«le» 


1420.  —  Eodruils  où  U  en  est  parlé  ;  t.  vilt , 

p.  190»,  istS  ;  t.  z  *  p.  S3o,  834 , 843  i  t. 

Xll,  p.  I  lOI  ,  t  102. 

POLIFONTE  ,  personnage  de  Mérope. 
'Cité  dans  U  Correspondance  ;  t.  xil ,  p.  loz. 

POLI  GIS  AC  (  Melcbior  de ,  cardinal  de  )  ; 
t.  I ,  p.  84  t.  —  Personnage  qu'il  joue  dans  le 
T«mpte  du  Goût  ;  t.  111 ,  p.  479  ^"^v.  — 
Itotice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  i  t.  IV,  p. 
1091.  Date  de  sa  naissance  et  de  sa  mort , 
ibid.  -^Gontrihue  à  l'élection  du  prince  do 
Gonti  a  ia  couronne  de  Pologne,  la/io. — 
Envoyé  ft  Gertruidenbcrg  par  Loub  Ai V, 

Eour  demander  la  paix  aux  alliés ,  1295.  — 
ligué  contre  le  duc  d 'Orléans  }  t.  v,  p.  j.,.  ..g  ^ —  

lOiO.     Cité  an  su)«t  de  Newton  ;  t.  vn ,  p.  rie-Barnorousse  ,  307.  —  Etat  de  ce  paya  an 
4> —  Son  bislûii  e  avec  sua  intendant ,  191      ti  ei/.ièine  siècle  ,  3i5<).  —  Est  une  république 
■      Devait  reudre  plus  de  justice  aux  mœurs   aristocratique  où  le  peuple  est  enclave,  5i5. 
d^Ejpicure ,  a&i.  —  U  est  étonnant  qo\in   —  Commence  i  être  considérée  de  PAlleina» 
milieu  des  dissipatii'ns  du  monde  ,    il  ait    goe ,  585. —  DilTc'rens  progrès  de  ce  royau- 
pu  écrire  son  poème  d'Anti*Lucrècc ,  ibid    me,  586. — Pi 'eut  des  lois  écrites  dans  U  lan- 
Vers  de  ce  .poème  contre  Bpicuro  ci-  gne  du  pays  qu'en  iSSi ,  587. Lea  paysans 
"tés  ,  26*3.  —  Comment  Epicure  aurait  pu  se    y  goul  serfs,  ib.  — Dissertation  sur  son  ancien 
justifier,  ibid.  —  Y  a  inséré  de  très>beaux    gouvernement ,  586.  —  Sur  le  ve/u ,  587.  — 
vers  tur  les  déoouvertes  de  Ncwiou ,  a6S^.   Swmenl  des  rois  de  ce  pa^s.  Abus  de  leurs 
—  A  combattu  cependant  des  vérités  démon-    élections,  ib. — De  la  Pologne  au  dix;  -septième 
trées,  ibid.  —  Demande  qu'il  fait  »  l^^lu  ;    siècle .  957,  g&>.  —  Se  donnait  un  101  elrao- 
t.  Yiii,p.8ii,  Ii4i.— Volt,  lui  dédie  le  lem-   ger,  ib,  —  lAraligion  y  acausépeu  de  tron- 

.  J  .  y»  .  _    QO  r«_:.:  -      »      h  ~  - 


POLLY,  personnage  de  l'Ecossawe  ;  t.  Il  , 
p.  700. 

POLNrrZ  (baron  do);  t.  1,   p.  10^.— 
Cité  dans  la  Correspondance;  I.  is,,  p. 
t.  XII ,  p.  549 ,  55o ,  590.  —  Sa  mort,  007. 
—  Elsl  mort  comme  il  a  vécu  ,  609. 

POLOGINE.  Son  partage,  fruit  de  TaDar- 
chie  du  gouvernement  ;  t.  11 ,  p.  3o6.  ^ oyes 
Stanislas  ,  roi  de  Pologne»  t>  m  ,  p-  984*  — 
Convertie  par  une  femme  au  christianisme  ; 
t.  IVi  P*  a80>-»Plus  barbare  que  cbréliea- 
ne. 

coulame 

Grand  y  va  pour  déraciner  cette  anVeuse  cou- 
tume ,  ib.  —  Erigée  en  royaume  par  Frédé- 


pl^  du  Goût  ;  t.  1.x,  p.  88.  —  Critiqué  ;  t 
p.  l58.  —  Avait  formé  une  colleclion  de 
Matnas  antiques  que  le  roi  de  Pru&sc  tuiadiè* 
te  ;  t.  xn  ,  p  .3i3  ,  317,  918 ,  918. 

POLIG^AC  ^madame  de  ).  Cilée  daasia 
.Cbrrespohdaiiceîl.*;!,  p.  9:5. 


les  ,  962.  —  Sociniens  ,  ou  unîtaiies  . 
i^i^.  —  Etat  de  cette  coutrée  a  vaut  Louis 
XIV,  II20.  —  S'unit  «vue  les  ennemis  de 
Cliarles  XII  ;  t  .  v,  p  22».  —  Description  de 
ce  royaume j  ^BA. — âun  gouvernement.  Qua- 
lité et  pouvoir  de  ma  cw»  a3d.     Sca  d  iétcs 
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et  coromeol  elle*  »e  tiennent ,  ih.  et  2i(). —  RepreVnlce  en  l6^3.mérac  anntfeqaoCio- 

Km  confiiflërmlioiis,  236  Sa  nobleMe.  Oa  na.  Pourr|uoi  fut  mil  jugée  à  l^bàtel  de  Ram- 

ne  permet  pas  au  roi  d'élever  des  forteresses.  ))OiiilIel.  Qu<  I  en  fui  le  nfulif  rc>l.  Anecdo* 

Suo  «Ut  militaire  ,  23^,  23d.  —L'armée  par-  te  sur  cette  pièce.  Ce  (jui  eo  assura  toujours  I* 

UgA»  ea  deax  factiou  ,       —  ^.  deux  rois  siiceèt.  Epltre  dAIieatoire  i  la  veiae  régente, 

et  deux  primais,  îb65.  —  Dévastée  pir  les  l^cmarq'.ic  sur  ce' te  c'pîtrL-.  Kn  quoi  contijjte 

Hoicovitee  t  les  Sapieha  et  les  Ojjinski ,  ibid.  avec  les  vers  que  Voilure  fit  cette  anoée- là 

et       —  Sur  le  point  dVivoir  trois  rois  à  la  pour  cette  priaceste.  Aele  I*''.  ,  gcène  pre» 

fois  ,  44*'      Triste  état  de  ce  pays  ,  ^2.  —  mièrc,  Vers  r ,  faute  légère  .  il>.  —  Vers  3,  est 


Comprise  dans  le  traité  de  I^eustadt ,  5!]|7.—  devenu  trop  familier,  i39^.  —  Ver«  5,  d« 
ScdélMhe  de  l'empire;  t.  ▼,ip.(b3.  —  Ka  genro  comique.  Vert  g,  ukm.  Vers  lo,  re- 
I!ol«fBele  roi  conféie  les  pulalinats  .  cl  la  ré-  pris  pour  une  épîllièlc  oiseuse.  Vers  l3  ,  du 
pabnqne  seule  a  le  droit  de  desliiution  ,  635.  st^-le  burlesque.  Vert  iq,  expreaaioa  imuro- 
POtOGNE  (^lisee  de ).  Sur  leart  diMen^  pre.  Vers  a3.  eat  à  peioe  iatolligible.  Vers 
sioos,  l.  V,  p.  i4i5.  27  el  28,  amphibologiques,  ià.  —  Vers  39  et 

POLONAIS.  Un  ne  négociait  point  avec  suivans,  rampans,  négligés  et  du  style  fa mi- 
e«;  t.  I,  p.  n6.  —  Privilèges  odienk  des  lier,  i3q5.  —  Vers  34,  Tanaate.  Vers  30). 
nobles ,  t.  IV  ,  p.  586.  —  Commenccnl  à  deve-  iaconv.  Vers  53  ,  du  genre  comique.  Ver»  54, 
nir  chrétiens  i  t.  V  ,  p  612.  —  Mécontens  de  locor.  Vers  55  et  57 ,  incor. ,  ib.  Vers  87  , 
la  guerre  livonienne,  938.  *-INèl«  convO"  expressions  surannées,  iSgS.  —  Vers  lui . 
quce  à  Varsovie  ,  iMd.  •—Intrigue*  ,  Ai|0.  inip.  Vers  lo^  et  s«iv.,  iacouT.  Scèoe  U. 
Leur  dièteseparée.  ^  Vers  7,  répéli lions  reprises.  Vers  i5,iju 

POLTROT  de  Mtfré,  gentilhomme  an»  style  comique.  Scène  m.  Vers  5,  comique, 
goumois.  Pourquoi  assassine  le  duc  de  Guise  -,  Vers  1 1  ,  naïveté  Ta  fait  passer  en  prOTor* 
I.  JV,  p.  775  ,  &>I.  —  Accuse  l'amiral  Coli-  Le.  Remarqaesur  le  rôle  de  Pauline,  Vers  12. 
goi  et  Tbëodort  de  Bèse  d*avoir  participé  k  faible  et  prosaïque.  Vers  i3,  n*est  pas  fran- 
son  attentat,  ib,  —  Détruisit  lui-même  cette  çais.  Vers  14,  nVsi  point  aimitalUe  daaaU  ' 
imposture  perses  contradictions,  ib.  et  t.  v,  tragédie,  ib.  —  Vers  i5.  prosaïque  et  niê- 
p.  928,  929.  Son  supplice  ,  ih.\  t.  vin,  p.  826.  me  burlesque,  iJy;.  —  Vers  21,  du  stylo  U- 
— Klait  iréi-dévot,  1146;  t.  xii,  p.  2 1 9,  874.  uiltcr.  Vers  a3,  imp.  Vers  29,  idem.  Re- 
POLUS,  cnrdinal.  Pensait  qu'il  était  dan-  '  marque  liisloriqui*.  Vers  33  ,  imp.  Vers  37  , 
gereux  eie  rendre  les  hommes  troj)  savans;  t.  incor.  et  familier.  Vers  43,  iuconv.  Vers  4^  • 
IV,  p.  63!-,  t.  X,  p.  12.  *  burlesque,  ib.  —  V«'rs  49i  imp.,  1398.— 

P()L"VBK,  Iiistorien.  Plus  bomme  d'état  et  Vers  52,  imp.  Vers  63  et  66  inconv.  Ver» 
plus  ancien  que  Tite-Live  ;  t.  iv,  p.  118.  —  69,  incor.  Vcts  81 ,  inconv.  Vers  91  etcuiv. 
Sur  qoett  peinte  de  l'histoire  est  en  contra-  applendis  pour  leur  vérité*  Vers  gS  »  dot  et 
diction  avec  celui-ci,  ib.  ;  et  tî.  vu  ,  p.  1 177.  sonuant  nwl.  Vers  1 14  et  sutv  ,  iucor.  et  00- 
«V  A,  quel  sujet  Montesquieu  se  fonde  sur  un  miqucs.  Observation  sur  le  rôle  de  Pauline, 
peatage  de  cet  historien  ;  t.  ,  p.  86.  ■ —  ih.  —  Vers  lai,  fait  f oofonra  rîrè^le  parterrif. 
Croyait  Tenfer  néteas.iire  à  la  populace,  m;iis  i399.  —  Vers  123,  incov.  Srène  iv.  Veij  3  , 
inutile  aux  sages  i  t.  vu,  p.  874*  ~~  Q^*-'^  (-'^^  ^ait  un  beau  coup  de  théâtre,  lueooveuauce 
le  genre  d*bisloire  qui  lui  convient  I*  mieux ,  dans  les  sutvans.  Ver«  il  ,  ^inowvi  Ver*  t5, 
tl8l;  t.  VIU,  p.  5&I,  ({43,  ;4*it.  XII,  p.  ic/.,  '^b.  —  Vi  ii  22,  iuconv.,  i4oo.  —  V< 
334.  >3g6.  23  et  siûv. ,  iucor.  Vers  33  ot  49,  inconv. 

POLiBB  (  commeotairee mr),  ouvrage  d»  Vers  55,  ne  se  rapporte  à  rien.  Vers  56 ,  in- 
M.  Folard.  Cité  ém  1*  Correspondance;  conv.  Vers  68,  incor.  Vois '73,  iuconv.  dans 
t.  Xi  1  p«  871.  le  caractère  de  Félix.  Vers  02,  du  genre  co* 

POLYBE,  personnage  de  l^dipe  de  So«  miqrfe.  Vers  84,  inconv.  Vers  85  ,  86 ,  faite 
pliocle;  t.  1  ,  p.  166.  pour  i  lmcr  ,  ifj .  —  Vers  96,  iojp.,   l4oi.  — ■ 

.   .  ,    .  Vers  07 ,  imp.  Acte  11,  scène  première.  Vers 

réflexions  sur  les  défauts  de  la  pièce  et  c« 
p.  200.  —  l.tetire  qu'il  cent  ai  avocat    uni  les  fait  pardonner.  Vers  3  et  4-  incunv.. 
général  Séguier  sur  son  plaidoyer  sur  Us   Vers  aS  et  suiv.,  peu  dignes  de  U  tragédie, 
droits  féodauK  ;  t.  viii ,  p.  I25t .  et  réminiscences.  Vers  37  *  inconv.  et  du  een- 

>  POLYGARPE  (saint  ).  Coûte  ridicule  sur  re  comique,  i^.  —  Vers  4^  *  inconv. ,  1402. 
son  martyre  ;  t.  IV,  p.  176.  —  Son  iustoire» .  —  Vers  4^,  du  genre  comique;  Vers  43,  «o- 
t.  vil.  p.  1403.  '  ,  mique.  Ver«  47     suiv^  refroidissent  Uscine. 

POLYCRATB,  personnage  d.*àgalbocle ;  Vers  52,  inconv.  Vers  73,  expressions  bour* 
t.  Il  ,  p.  435.  geoises.  Vers  7^  et  76,  ui  noble  ni  français. 

PO  L  Y  DORE  (Virgile).  N'a  pas  dît  que    Vers  82,  faute  de  grammaire  pardonnable  pur 

la  beauté  du  vers.  Vers  83  .  inconv.  Vers  85v 


ptiocie;  t.  1  ,  p.  100.  poni 

POLYCARPE ,  iésuite ,  prieur  des  bernar-  Ver 

dins  de  Ghéterj.  Cité ailr  ramour  socratique  ;  1,  r 

t.  vil ,  p.  20<>.  —  Lettre  qu'il  écrit  à  l'avocat  tuiî 


Jeani>«  d'Arc  fût  envoyée  de  Dieu;  t.  vu,  p. 

326.  —  Place  l'invention  de  la  ta3k.e  tle  la 
©bacicellerie  sous  Jeau  XII,  vcrô  l'an  j320, 

POLYEUCTE  (saiut).  Fut  u«peiturba- 
teur  du  repos  public  dont  on  a  fait  un  saïut  ; 
t.  VI,  p.  36.  —  Le  condamna-t-on  pour  la 


défectueux,  ib.  —  Vers  88  ,  ridicule,  l4o3. 
—  Scène  u.  Vers  3,  inconv.  Vers  4>  *"'P* 
Vers  9,  pour  la  rime.  Vers  la  à  16^  lâconv. 

Vers  10,  iocor.  Vers  27 ,  du  style^  comique, 
ib.  —  Vers  43  ,  ulern^  îlp^.  —  Vers  5l  et 
suiv.,  obscurs  et  inconv.  Vers 57  •t  58,  dés* 


religion  seule?  25i ,  252.  — Serment  qu'on  agréables  à  l'oreille  Vers  61,  imp.  Vers  7Ï, 

fit  sur  SCS  reliques,  t.  Vli,  p.  1638;  t.  x ,  p.  comique.  Ver»  76  ,  incor.  Vers  77  ,  n'est  pa» 

393,  t.  xii.p.  1137.  du  style  tragique.  Vers  ^3  et  suiv.,  imp. 

POLYEUCTE  ,  tragédie  de  Corneille.  Rc-  Vers  99  et  loo,  pensées  aflectées.  Vers  107  et 

■narres  sur  cette  pièce;  4.  vm,  p.  i393.  —  iuiv.,  expressions  touchante.  Vers  3  et  sui». 
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•ont  un  peu  de  l'iglogM.,  iàid.  —  Srèaa  V«ri  a8,  imp.  Tan       îbcmv.  PMHif«  ihrr 

m.  Vers  ft.  imprrf.,  i4o5  -^Yw  17,  in-  oeltewéoe comnereevee du ««reil «teBotroia. 

cor.  Srènfr  IV.  Vurs  i  .  iaroov.  Ver»  3  ,  n'est  YsrtâS,  du  »iyW  i'auiUier,  tA  Vrra.  4^), 

potnicUtr.  Ver»  iJ.  <1a*t)le  familier.  Ver«  style  de  U  coiutfdie,  tà^Ç.  -r-^  Ver*  Qi,  re« 
18,  Mt  admirable.  Vert  a^,  imp.  Ven3t,  marque  è  ranie  du  moi  owyeitar.  Ven 
tncottv.  dans  IVxpreMion  .  ïl^oS  —  Scpoe  V.  style  'le  1 1  coi.icilie.  Si.»a«  111.  Vm.  !>,  incoa*. 
VereS,  iucunv.  Vers  I|.  du  i>i))e  ^comique.  V«rs.8,  idem.  Y«r«  10,  du  st)rUd0.1a  comë* 
Scène  VI.        7  ,  ddiails  eoccdotiqHei^  Ver»  die.  Vers  i3  è  i5.  rdpélilioas  oieroses.  Vere 
3i    Si,  iucor.  Vers  67  .  mcor.  V«ts  77  .  bjv.  ij  ,  imp.  Vtrs  18,  répétitioo  viciMusc.  Vfrs 
\tny^.  e«l  dur  à  IWaiile.  Yen»  80,  iidtcule  aa«  iuip.  V«rsatt,  ioconv.  Vers  3o,  itiem,  ih. 
(eur  lefoiHl,         Verâderaier ,  rtfpétiiioii  -«Vers  9a,  iaeer.,  1417.       Ver»  87,  dis 
oiseuse.  '4''7    —  Acte  III  ,  sr.hutf  ynMmôre.  s'yle  àc  1j  compMie.  Ve  r*  4^ ,  imp.  Ver<  Sa  , 
Vers  l3  .  int^^onv.  Vers  19,  dt»»ertaiiuu  fioi-  iiicuav.  Vers  62.  iiiconv.  Vers  68«  du  sljri* 
de.  Vers  33.  cette  expresAÔn  n*est  pas  {ran-  de  h  comddie.  V«t«  71»  iaevr.  VWrs74< 
vaiiP.  Vers  36 ,  u'exprirne  pas  ce  que  l'auteur  Ver«  76,  prouïifup   Ver.,      ,  se  trouve  dans 
TSut  dire.  V«rs  âo,  de  coméiiie.  Viià  4^  •  lo  Cul  et  csl  bieu  plate  pai  lout.  Vers  g(>,  imp, 
n^astpee  firanfais.  Vent  demu-r,  iucor.  Sccuc  Vers  100,  dialogue  admirakie,  tnuiours  afk»* 
II.  Vers  17  et  saiv,  ,  rUihIes  Vfrs3o,  du  ha  pidudi  Scène  IV.  Vers  7,  imp  ,  ib.  —  Vtrs 
comique,  ib.  —  Vers  J3 ,  iocouv..  1)08.  —  18  et  19,  incoiiv. ,  1418  —  Y«ts  2i  et  22, 
V«rs  4*«  n*est  pas  français.  Vers  52,  iucor.  fausse  métaphore.  VcissS,  1960».  Vesadf  » 
Vt-rs  5  ),  t.-rniiné  par  une  clii-ville.  Vers  73  ,  incorrect.  Sccno  v.  Ver»  2,  temanfue  pour  le 
remarque  uIiiIo90d1ii({uc.   Vers  74  1  licence  mui  A'^j/ti*,  qui  signifiait  alors  Wrfù'Mr.  Vers  5, 
poéliifue.  Tara  m,  repris  à  cause  du  mot  inoor.  Vers  7,  plfonaame.  Vers  i3,  incowv. 
nytrs.  et  suivi  d^uoe  reoiorvue  boone  à  lire.  Ver»  aS  «  Uem.  Vers  27  ,  iocor.  Scèoe  der- 
Vvrs  96  ioip.  V'TK  98,  endroit  de  la  scène  nière.  Anecdote,  ibid.  —  Vers  2  à  4>  >a(^onv> 
tfèS'in'Uress.'Ut  Scèoe  m.  Vers  17  et  suivans  Vers  :-4    fait  allusion  à  la  oonvt  rsion  de  Fé- 
«oatienniot  des  maximes  très» bien  placées,  lix,  à  la ^u'-llit  le  parterre  ne  croit  pas,  i4(9« 
V«>rs  33.  du  style  marntitue .  Ib.  —  ver*  4^i  —  Vers  25.  iocor.  Vers  29,  expretfioo  bass*. 
iocor.,  t4**i>*  " —  Ver-  53  et  iuiv.  ,  iaiéi<.s-  Vers  4^,  detiil^i  aneedotiquts.  Vers  4^,  du 
aans  et  d*une  jurande  brauté.  Vers  j5  «i  76»  style  faoïilitr.  Vcr»47«  Micœ»  Vers  â2,  ton* 
iocor.  et  dnr».  Seèntf  tv.  Vers  10.  tneoov.  joars  bien  wfil  do  perterse.  Vers  53,  4tt 
Vera   20,  Uem.  Vers  2^,  initiUlUgiLk'  et  sîjle  comique.   Vcii  56  ,  inconv.  Vert  65« 
tvivul.  âceoe  V.  Veis  1 ,  iucor.  Vers  i3  et  i4>  Fait  un  peu  rire.  Ce  qui  en  ioit  Tinld^rêl  ;  t* 
vivacité  de  aeuiiment.  Vers  t5     ineonv.  't ,  p  385. Crttiifue:  U  11,  p.  16S  —  En- 
Vers  Si  .  incor.  Vfis  41  1  ïnconv  Vfr<  G?.,  droilSOÙ  U  l'a  e^t  parié;  t.  vu,  ]'    .H;8  — 
sacouv.,  ib.  —  Vers  77,  iocor. ,    1410.  —  Critique' ,  978  ,  1757  ;  t.vui.  p.  lofio,  iioo.; 
Acte  IV  ,  seène  première.  Vers  17  ,  es.pres-  t.  x  ,  p,  46a;  »•        P-  I«a8»  «<»43»  1138» 
■ion  su«aoné'*.  Ver»  2i.  inconv.  Scf>ue  11,  1141. 

Vers  6,  trivul.  Vers  9  cl  10 .  conceUi  «t  pris       POLYGAMIE.  Est-elle  utile  à  U  socMté  » 

d'une  ode  da  rdvêque  Godeau  è  Louis  Xlf I ,  I.  iv,  p.  iliSi.  —  favorable  aux  hoeamet  et  à 

ib.  —  Vers   17.  inconv.  dans  rex.pre>ïion  ,  l  étal    ih.  —  ï)u  temps  de  Charleniagoe,  19^^ 

l4ii.  —  Vers  55 ,  du  .-.tyle  burlesque.  Scène  —  Re^naïques  sur  la  pol^gauati ,  64*^* 

III  Vers  4.  B*(e*  po»  Traïf  ais.  Vers  7  ,  iucor.  exesnples^ii^. — De  la  fol^aaniot    ▼«  P*  t3l8b 

Ver»  9   ij'fst  pas  <1u  style  de  la  tragédie.  Vers  —  En  u.siqr  r^^•2  plusieurs  penpît-s;  t.  VU  .  p. 

16    im  nn^,  dans  IVxpre.-sion.  Vers  I»J   imp.  991.  —  ('ennisr  p.ir  quelques  {j|ap>'S  et  par  «|Uel* 

V<  r4  23.  ii'e^t  pas  liien  écrit.  Vers  3^,  iji>p.  ques  l  éfoi  rii.iiLurs,  992  -,  t.  X«  p,  1013. 
Vei>  )c) ,  1  ii  u  pla^c,  VcrsSj.iîiip  Vers  P<       MGK.  f  oj  .  CovfAKLTS. 

idetn.  Vei>  b;    pro>c  rampante,  ih.  —  Vers       P<JL\Pi  S.  Ce  que  c'cjU.  iilrreur  qu'on  a 

68  a  8tt .  di.eni  tous  !a  méoïc chose,  l4i9t.  —  commise eo  les  eianiMBl  $  k  ¥l,  p  S93  { ai 

Ver.»  75  et  76 ,  arjiUudi»  p  ircc  qu'il»  sont  na-  t.  Vii ,  p.  i55p. 

tur»  Is  -A  ^  leur  place.  Vet&  98.  du  style  fanii-       POLYPHÈME.  Se  vaste  da  Tair*  plus  de 

lier.  V>-rs  107.  aOLCdute.  m  ,  admira»  bruit  qiicle  luuuerreda  Jnpitar;  i.  vu.  p.1756. 

ble.  V<  rs  129,  inconv  Scène  iv.  Vers  5^  imp.'      POLYPUO£iT£.  Parsonvafe  do  Mdropa  & 

Ver.  8,  iiicoov  ,  ib.  —  Scène  %  .  Ver»  9t,  de-  t.  î .  p.  740. 

taila  sur  l,  %  I.  a  ités  d*  ci  Me  srène.  Vers  5,      POLY 1 HÉISMB.  Celui  des  Grecs  et  des 

imp  .  i4i3  —  Vers  9,  tdem.  \fn  i^,  est  Bomains  ne  rasiilla  point  Ai  leur». guerres  1 

uoe  petit)-  iiérhî:inice.  Vers  aS  et  siiiv.  mal  t.  Yi.p.  12.  —  Article  do  Dietîontiaira  pliila* 

écrit.   V(r>  3i  u  34,   in  "i.  Vei->  3.1,  imp.  sopliique  ;  t.  VU,  p.  l5j(.  —  CloiOJMBt  »*aK 

Vers  dcioier  iiu|*-  ^ccuc  vi.  Vers  i  ci  2,  «lalit  parmi  les  hommes,  1628. 
Boisent  à  la  seèoa.  Vers  4^.  beau  ^ur  la  iolé<      POH  ABET  (M.  da  ) ,  ntnistv»  pc«te8l»Bt 
rar.ie.  Ver»      i  72  relraocbé».  Ver»  yS  à    en  Lanj^ue'Ioc.  Lri{(.-.s  (juc  lui  .•VnL  Voltaire. 
78,  tdcffit  quoique  bons,  ib,  —  Vers  9Q,  bou    (18  dcc.  1767    Sur  les  protestaa*  i  t.  XI ,  p. 
et  tmttd  par  Harine,  l4t4'  ~  Acte  V,  seène   i^.     (i5  )anv.  1769^  Sur  la  toldranca.  la» 
jircnii.  Ti-,  Vers  T  ,  reitiar(|UP  sur  h-  rôli-  de    prol'sL.ns  »'t  le  parlement  de  Toulouse .  3l3» 
ieUx  Vers  2,  inconv .  \  »'ri^  5  ,  du  slvle  de  U    3j4  —  (i^oct.  »77l).  678  ,  679.  —  (26iuiK 
conicdif*.   Ver»  7,  déilicuuêle  ei  familier.    1774) ,  7^0,  789.       ^8 avril  l^yC),  932. 
Ver>  Il  à  l4    comiques   Vtrs  i5  ,  du  *tyJe    (4  juil.  »776;  ,  9^3.  —  (7  lév.  «7^7^  ,  *J9»- 
l)ur!esque.  Vers  I9etstiiv.,  du  genre  coroi-       POM6AL  (,1e  marquis  de%  Cité  daiiS  bk 
que,  ib.  —  Vers  25,  Hem,^  IqiS.  —  Vev»    Correspoodaoce ;  t.  xu,  p.  901. 
33.  inconv.  Vers  :\j  ,  inconv.  et  incor.  Vers        P()MEHA>'IÉ.  I>e8cri;diou  do  «vtteron-* 
53,  n'est  pas  français-  Scène  11.  Vers  4.  i'"P«    tré«;  t.  V,  p.  47t-  —  Atta«mé)î  par  la  <^ar 

.Ta»io,laiUtctBiiiiiui|àQeiufiaMÙT«ftU  ¥im«i*'.,  ifil^  i^t,  iafk-^Umm  4» 
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{>roic  <)ii  ctnr  et  de>«  aRiéi ligaâ  cootrf  Clur- 
e»  XII,  333.  —  Rvinise  m  pari n;  au  loi  Je 
Prusse,  4^a.  487.  —  Suljjuyuet.  ji.,r  Cjum  , 
roi  lie  DaMein.n  t-k  .  654. 

^iiiaiiljiM  (îc  îv'iin^  'la  mut* 
Iressps  du  coadj  jtt-ui  4v  l'^ri:>  «iu  U  mps  U 
froîuft' ,  t.  vil .  |>  9x1. 

POMlfcHS  Ùu  e-  ci  '.'c  viilu  caba- 

le coutre  Piiilipptf  le-»{fl;  t,  iv,  p  jai.  — 
Le  papa  le  lIi.  un  pour  son  légat ,  ibuH 

POMME ^ M 
à  Vuil  iire  •«.l'il  |{u-'t-i^.ul       iieiuuuièii|ue!i , 
rendaii  1  •  vue  au»  aveugles  ,  opei  jU  d«a  mi  •  • 
raclu».  lit  >  re  t{jr-  I  II  fV'lit  Vollaïf»  (2^  ittia 
1771  ;  l   M.  p.  i»63,ÙC>4. 

POMMKRLUL  ...ari^.ue  de).  £.  1^.  p  à 
c<fMe  «L.hie  ijiii  jv.iii  .1  Ins  d  a  l  uattiur  L  ic- 
ciiU  ■  (Il  Telivii  .le  Ivn^ui-sie.  avec  un<' i  lire 
ta&ée  dm  pnvie  et  de  ver»  ^  39  die-  ); 
t.  111  <•  III.     ^      tu!  ttewaigt  pas  votre 

Wl.St'i'  Vllfjl   c,  clC  ; 

POMuîNK   npi  r«*  rnpre'icnté  en  1^  Il 

C3t  I    :  •     ')•  l'  .ie  (jatji>  cetiu  f>i«:c-ed«  ygnw 
lae»  t  -1  ai  Itwlt^i.U  ;  t.  Vil  ,  y.  , 

POMPADtJU  :  oiudanK;  \é  «iiaupiwedM  ». 
Son   OMgiU»;;    l.    I,   p.    1 07.  —  M.i.e  a  M. 

^oruMuii,  stti^cear  i*Eii«>i<>s,  ibi^l.  —  Sm 
p^e4^cnfimelM  .  loîJ  —  Sur  i|uui  tl--  ««^ifut 
lotj''p.  î^j  roi  lui  t'ovu^ait  des  chevreuil»  Ce 
qao  oLiMii  d'elle  M.  luurni>heai  blIc  Jtl  a 
Vol  -ire  >|uVilo  uvoyjit  a  la  ùesîinee  .  djiU  — 
Est  pi;(.^iii'r  i.inûti-e,  117  -Fre  lenc  i'uu 
trag'  ,  Uf,  — -  tlJ'j  piiaéi^c  V<»llaii.î,  28  —  Le 
cK'u^e  '••  f^^\r^•  utie  pu  .e  po  tr  I**  luaringe  du 
daapMt  U», —  L.iic  1^1  d.K'oT'Itir  i>eLillua 
Je."  j.vàre.<  q-ie  V<»luirc  botIuMiail,  ag  —  Ou- 
bli'- Vuîîaii  //».  —  p,i  ii'tjuci ,  î>a.  —  Prend 
le  [i;.is  jni:  Je  1j  lichotiuti ,  ^3 ,  \'J .  —  Voli^ice 
lui  (le- If  1.111' I  tr  ie,  5o  .  53  -  Kpiii  L'  <ié.Ji- 
catoire  u  ce  ,  v.  Xull)  —  diaaceft  a  l4 

m<inei  l  m,  p.  7(>S.  àU  nâme, 

alors  iiia»laii>e  <i  Klijle^,  ^ui  VaQBÎt  déjouer 
la  cumedie  aux  pi;iiu   appartcoii'us ,  QO^ 
—  Ven  a  la  mâme .  ggS.  —  Veei  i  la  nutan* 
dessinant  une  léle,  t/^iii.  —  Vers  à  b  uiûiue 
après  une  mala  lie,  997.  —  Voyez 
TU,  ib.-^  Lctt^  V.  p.  (  174?  )  i  la  ni4m« 
sur  du  vin  fj.)e  ixttii  damo  avait  euvu>e'  à 
Voltaire:  {J^iiiccieel  Icndrc  PuinffoJvuVtVlc.) 
IIOO.  —  ÀoliH».  (avril  1747  >•  Sur  Piaidrël 
«rue  Vol'uirf!  firttud  à  elL-  :  {Quand  Cvsar^  ce 
nénts  ihar/nunt,  etc.),  IiOl.  ^  iWuUre  ^30 
•oûl  1751;.  Siir  ce  que  celte  dame  avait  prié 
Voltaire  lie  pre^enler  ses  respects  au  roi  de 
fruise  :  {  Dans  ces  lieux  fouJU*  pm  camtués^ 
etc.} ,  1109.  [De  deux  ruis  qi^U/mU  ado- 
rer, etc.),  ib.  —  H  lie  de  La  »atiu«  i  l.  V .  p. 
io33.  —  Fait  e.\ikn*  tous  lus  mioistrea,  io3o. 
t.  VI,  p.  i4tt>«  —  Oluieul  pour  Yullaîre  la 
charge  de  gîcolilhomine  ordinaire  de  I4  cliam- 
brc;  t.  vu,  p.  954  ,  f   vm.  p.  654  — Son 
nom  doit  être  cher  a  luns  les  geiu  de  lettre*  , 
,  9P2.  --Soaseriptiuii  quVllfe  fait  pour  lc9 
œuvr«»  de  Pierr.-  Corneille.  959.  9G4.  I2a6. 
—  Citée  dan:*  la  (^orieiipondau'c ;  t.  IX,  p. 

564  575  579,  598  603,  6o5,  t>o8.  ôaa,  6i3, 
623.  b'4«>,  649.  6^  69b.  719,  H14.  912. 9t5, 
921,  928,  99S;  t.  x. ,  p  4/.  5a  66  azj,  a3u. 


64' t.  Tcn,  p.  9j6,  9t8  ,  979,  982» 
iof)3  i.-of)  too6.  1073,  i<K)o 

POMPAt>(>UK  .G«utlr<n  dd) ,  évé(|ue  de 
Périgueux  en  1488.  Prise  de  eorfe  décrétée 

CODtrC  lui  ;   I.  VU  ,  p. 

PaVlPE  à  leu  des  Uiimtns  d'Yerck.  KiF^^t 
d«  la  t«paur  de  Peau  dase  Mite  pompe; 
t.  VII .  p.  149. 

POMPhJb  (le  Grand).  Réflexions  sur  M 
nMH-t  ;  t.  u,  p.  ioo.<»-Pat-eUeordBnaéep!ir 
Ce'sar,  ih.  —  Soumet  les  Juifs;  t.  if.  p.  93, 
— Fait  pendre  ie  tii*  d'Aristoltule ,  i^.;  et  t. 
VU,  p  19 18  —  Roproebes  que  lut  fait  Rellm 
sa  Mun  cxpédilioii  coolie  Jérusalem  -,  I.  vt.  p. 
I.a33.  — ■  iiuuvvraeaMrni  qu'il  élaldit  ««  Ju« 
àim.  ik.  Fut  \m  légi^btenr  t{«H  Juifs; 
1  vu.  p.  nSti,  12.33;  i.  vm,  p.  x57,947t 
t.  XII .  u.      4^  543. 

POMPÈK  ^Sextus  le  ieune',.  Pmonea^ 
du  Iriumvirat;  t.  1  ,  p.*54.  Son  cava<!ière 
et  sou  iiuuraj^  d^u  les  pr«wci*ipliona,  97  ;  et- 
i.  xu,  p.  911. 

POMPKK.  tragédie,  t  i.  p.  10  »  Am- 
pliAcatiou  vici«use  de  L  première  scèoe  de 
celle  piect  ;  t.  V11,  p.  2i3.  Queiq<:«j  scè- 
n«s-sout  re)(ard.^('s  comoie  det  cnefii*d*eBnere 
de  la  tragédie  lr.«nçafsf!  ,  3-8  1X2»,»  et  t.  VllT, 
p.  Il58.  —  Pasiijjes  au  ou  ciilique;  t.  vii, 
pv  9^5.  936 .  9)7  ,  939.  fixame»  d«e  feu* 
tes  de  ian^ji^e  'Jans  cetlft  tr-gclif  ;  I  VIII,  p. 
10S9.  —  V.  rs  qui  «o  sont  eues,  1237.  — Ho- 
oiarques  iur  collé  pièce,  l439  —  IlepréMii- 
fée  eii  Keaurque  sur  le  remerdnient 

de  CurofiiJc  au  cardinal   Maurin  ,  qui  se 
trouve  en  téte  de  cette  pièce.  Vea»  f ,  ioeoae. 
VernS,  incor.  Vit.-;  9,  Ircs-inconv.  Vers  19, 
nVst  pas  frauçais,  lùid.  —  Vers  29,  ioconv.  , 
144^^  —  Ven  37,  «ocore  pins  iseonv.  Vem 
44  I  élonnanle  flatterie,  imitée  par  Boilt'au. 
V  ers  63 ,  incor.  Vers  69,  id.  Acte  t*''.,  scène 
première.  Veta  de  Baàfeéa  ^»  eoodeiwwt 
l'tDlîme  et  la  déclaiiytion  pirciù  l'on  débute 
daos  cette  pièce.  Ce  qu'il  fallait  substituer 
•lia  «««•■  ampoulés ,  ibia.  —  Vers  §4  ■  varinn* 
le,  144 —  Vers  23,  imo.  Vers  â5  et  2b  , 
ampoulfti.  Ver*  3o,  imp  Vers  45,  imp.  Vera 
47,  variante.  Vers  49.        VeraSi,  kIrml 
tù.  —  Vers  5.^,  wnilc  de  Lucaiu,   l4{2.  — 
Vers  5?  «t  suiv. ,  expressions  basses.  Vers  59, 
inap.  Vers  66,  imp.  Vers  70,  imité  de  Lueetn. 
Vers  71  ;  imç.  Vers  73  il  7  V  imites  de  !-u- 
casa.  Ver»  7».  id.  Vers  77  et  7»^  imp.  Ver» 
80»  imité  de  Liioeîn.  Vers  8t ,  tacon*.  V'en 
8a  «I  83,  imités  de  Lucaiu.  Vrr<  B5,  incor. 
Vers  86,  iottor.  Vers  87,  imité  de  Lucain. 
V«M  891  inconv. ,  ib,      Vers  90 ,  t«/. ,  t4P* 
—  Ver»9l,  trivial  Versg3,  traduit  de  Lu- 
caili.  Vers  95 ,  du  genre  comique.  Vcr«  97* 
traduit  de  Lucain.  vers  lOi,  incor.  Vers  to5, 
imité  de  liuraia.  Vers  107,  inconv.  Vers  109, 
imité  de  Lucain.  Vers  lio  et  suiv.,  iuconv. , 
1443,  i444- — ^^""^        imité  de  LucoiikVeie 
ia6,  dur  à  Toreille.  Vers  137, incor.  V«ra»3B»' 
ni  i'rançais  ni  iioltle.  Vers  137,  imp.  Vem 
et  t46  dugearecnmique.V«rS'l47,  iu>p.  V«M  y 
l59k  iap.,  tf*- — Vers  161,  montre  «fu»  la  scè- 
ne est  au  fond  parfaitement  ti ailée.  l^fS.  — 
Vew  169,  pour  la  rime.  Vers  173.  duatyle 
tfop  familier  êt  trop  trivial.  Ven  180,  ex- 
pression de  comt'die.  Vers  tiJt,  ne  furm«  au- 
cun sens.  Vers  189,  prosaïijue  el  imp.  Ver* 
19g,  «cfMtiMB  raraoBée.  Ve»  anS,  cdapheU- 
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^pte  et  incoDT.  Jugf  ment  au'on  porte  à  cette  conrenanee  qui  se  trouve  dans  le-rôlc  de  Ce- 

acènc ,  ib.  —  Seèoe  ii ,  i^^6.  —  Vers  %,  âu  aar,  14^7. Vers  3,  ioeouT.  Vers  12,  n'cU 

atyle  comique.  Vers  5,  iacor.  Vera  6,  nVat  paj  pas  intelligible.  Vers  2a,  exprime  UHe  fauaa* 

noUe.  Vers  9,  imp*' Ver»  i3  »  trop  prosaïque,  idée.  Vers  23  et  27,  imitia  de  InieaiB.  Verc 

Veva  16,  n'à  pai  un  sens  datr.  Vera  ao,  imp.  3»,  n'est  pas  élégant.  Vera  35 ,  imiftf  ê9  La- 

efcineoov.  Scène  m.  Vers  2,  en  dit  plus  que  cain.  Vers  3q,  idem. ,  A.  —  Vers  49 1  incoc., 
vingt  en  pourraient  dire.  Vera  i3  à  i5,  raau-  *—  Vera  67,  imp.  daoa  l'ej^rassion. 

▼ais  feu  de  mot».  Vera  33,  ineonv. ,  ib.  — •  Vera  70,  faiMe  et  aana  harmonie.  Yers  72; 

Vers  36,  remarque  sur  le  mot  oj  e:: ,  i^^Jy.—  dur  et  incor.  Vers  ^S,  imp.  Ver^  75,  indigne 

Vers  ^OjincoDT.  Vers  /jf},  du  style  le  plua  fa*  de  la  tragédie.  Vers  84,  inoor.  Vers  86,  m- 

mtlier.  Vers  $7*  ineor.  Ver*  58,  imp.  Tera  eonr.  Vers  93,  ineonr.  Ven         dur.  Vei* 

60,  ineonv.  Vers  70,  inror.  Vers  73  .  jeu  de  lo5,  expression  surannée.  Vers  107  ,  imité 

mots.  Vera  74>  ^"^P-  Vers  87  et  87,  sont  delà  de  Lucain  ,  ib.  —  Vers  beau  quoique 

pure eoméne,  Vers  07,  incor,  1448-'—  incor.,  145^-  —'Vera  I3I ,  pensée aublime. 

Vers  88,  imp.  V^crs  96,  idem.  Scène  iv.  Vers  Vers  i33,  imité  de  Lucain.  Scène  jil.  Vera 

a,  du  style  fie  ]a  comédie.  Vers  3,  imp.  Vexa  i,  inconvenance  de  cette  scène.  Vers  3,  ia- 

St  imp.  Vers  7,  idem.  Yen  18,  repris  pour  conv.  Vers  9,  incor.  Vers  la,  madrigal  de  oo> 

rbiatus.  Vers  19,  du  genre  comi<|ue.  Cet  acte  médie.  Vers  i3,  Irop  comique.  Vers  l5,  est 

ne  iioit  point  comme  il  a  curomencé.  Acte  II,  au-dessous  du  atyle  de  la  comédie.  Vers  a3, 

acinn  première.  Vers,  i  et  2,  beaux,  nui*  mal  écrit.  Vers  3i ,  expression  de 


lieux  communs.  Vers  3 ,  donne  lieu  de  remar-  Vers  33.  irait  de  comédi»  qui  fait  un  grand 

quer  que  les  héroïnes  de  Corneille  parlent  tou-  tort  à  U  belle  scène  de  Cornéiie,  tb.  —  Scène 

jours  de  leur  vcrlu,  ib. —  Vers  4 .  négligences  iv.  Vers  l  et  suiv.'«  dignes  de  César,  1460.— • 

pgurdonnables  ,T  Cornoillc,  i'i49-" — Vers7,imp.  Vers  5  et  6  ineonv.  Vers  l5  et  suiv. ,  incor. 

Vers  i4<  <'^-  Vers  i5,  incor.  ]>our  l'exprès-  Vers  19,  imité  de  Lucain.  Vers  33,  ineonv. 

sion.  Vers  17  a  un  sens  trop  vague.  Ynn  18»  Verx  3.^ ,  imiré  de  Lucain.  Vers  37  ,  id.  ,  ib, 
iqop.  Vers  23  ,  beau  et  <feraaode  grâce  pour        Vers  42  et  5l .  répétitions,  1461.  —  Vers 

les  autres.  Vers  29,  variante.  Vers3l,  incor.  69  et  78,  imités  de  Lucain.  Vers  81  ,  trop  fa- 

Yer839,  Imp.  et  ineonv.  Vers  43  et  44  1  il'  milier  et  trop  trivial.  Vers  87  ,  finit  mai  la 

conv. ,  ib.     Vei-a       imp.,  iq^o.  —  Vef*  U  acène.  Vers  88  ,  on  pourrait  «*en  paaaer. 

46,  ji-u  de  mots  puénl.  Yera  63 .  du  genre co>  Yera  dernier,  beau.  Acte  lY,  aoèna  premii- 

mique.  Vers  55,  ineonv.  Vers  57,  imp.  Vers  re.  Vers  5,  remplacé  dans  lei  éditions  sui» 

Qg^  variante ,  obscurs  et  retraDCnés  par  l'au>  vantes.  Vers  12,  est  du  atyle  comique  obligé, 

teur.  Yers  85 ,  imp. ,  ib.  —  Yers-dem.  trop. ,  ib.  —  Yers  i5,  expression  saranntfe  et  incor. 

i^Si.  —Scène  11.  OI)scrvaUon'5  sur  les  dé-  1462.  —  Vers  2f  ,  expression  triviale.  Vers 

fauta  du  rôle  de  Qéopàtre.  V^ers  4  et  5,  imp.  20 ,  imp.  Vers  32  et  37 ,  imités  de  Lucain. 

Yers  6,  négligence.  Vers  9,  beau  malgré  l'ex*  Yera  4q  «      Vers  4^,  ineonv.  dans  tVspraa* 

£ression  impropre.  Vers  i5  rt  23,  inntr's  de  sion.  Vits       imp.  VersSt,      VersGg,  sty- 

lUcain.  Vers  ao,  ineonv.  Vers  33 ,  imité  de  le  de  gaxette.  Vers  77,  rude,  ib.  — '  Vers  79, 

Lucain,  ib.  -.«Tora  89,  eomtqne  et  trii^ ,  imité  de  Lneetn ,  i^oS.  —  Vers  gnfd,  Yera 

i45a.  —  Vers  48.  ineonv.  Vers  5i ,  d'une  95,  du  genre  comique.  Vers  104,  expression 

prose  Lasse.  Vers 61 ,       comique.  Vers  68  ,  incor.  Vers  lo4  ,  iuversioo  incor.  Vers  io5, 

imité  do  Lncain.  Vers  ^  «ulrefois  admiré ,  aubère  d*avilir  10  roi.  Scène  11.  Met  lè  comble 

el  pourquoi;  condamné  aujourd'hui.  Vers  73,  au  caractère  méprisable  de  Plolomce  qui  se 

imité  de  Lucain.  Vers  74,  fausse  grandeur,  manifeste  principalement  dans  cette  scène. 

Vera  75  ,  incor.  Vers  77 ,  ineonv.  Vers  80  ,  Vers  3  à  5  ,  équivoques  sur  le  sens.  Vera  6, 

ineonv.  Vers  83  ,  amphibologique,  ib. — Vers  du  slylc  de  la  comédie.  Vers  7  et  8,  incor, 

84  et  88,  imités  de  Lucain ,  1 453, —  Vers  94.  Vers  1 5,  imp.  Vers  33,  bas  et  trop  familier,  (6. 

imp.  Vera  9S,  imité  de  Lucain.  Vers  110,  < —  Vers  35  et  suiv.,  du  bas  cumiqno,  1464* 

épitbète  impropre.  Vers  }2^,  incor.  Vers  — Vers  45 ,  ineonv.  Scène  111.  Remarque  sur 

127,  froid.  Vers  i3i  et  i32,  fait  pour  la  ri«  ses  défauts.  Vers  i ,  imp.  Vers  36,  mauvais 

me.  Vers  l4l  et  142.  expriment  une  belle  ver.<  de  comédie ,  16  — Vers  43 ,  imp. ,  1 465. 

idée.  Scène  Uï.  Vers  4-  incoov,,  ib.  —  Vers  • —  Vers  45,  incor.  Vtrs  55,  incor.  Vers  59» 

1 5,  ridicule,  1 434- Vers  22,  ineonv.  Vers  prosaïque.  Vers  71,  mauvaise  expression. 
36  et  suiv. ,  froids  et  du  style  comique.  SoèM  Vers  79 ,  imp.  Ym  81 ,  style  forcé.  Vers  86, 
IV.  Yers  I ,  incor.  Vers  4*  imp.  Vers  7,  in-  répétition  sans  grâce.  Vers  93 ,  ineonv.  dut 
cor.  Vers  17  et  18.  du  style  comique.  Yers  Texpression.  Vers  95.  incor.  etincunv.  Yera 
IQ  ,  imp.  Vers  23,  ineonv.  Vers  3o,  ridicule.  lo5,  du  slylc  comique.  Vers  107,  id.  Vers 
Vers  3}  ,  id. ,  ib.  —  Vers  3a,  imp.,  i455.  —  Ii3  et  114 ,  dignm  de  César,  14^'  "  Vers 
Vers  45 ,  imp.  Yers  49<  mde.  Yers  57,  ptéo-  1 16 ,  imp.  Seéne  ir.  Yen  r ,  cette  scène  est 
nasme.  Vers  pénultième,  im^.  Acte  111,  scè-  admirable  el  répare  la  précédente.  Vers  12  . 
ne  première.  Quel  est  le  dëlaul  principal  de,  iuconv.  dans  l'expression.  Vers  i4«  imp.  Vers 
cntt^  scène.  Yers  i ,  imp.  Yera  5 ,  imp.  Yers*  a5,  ineonv.  Yers  40 1  ineonv.  dans  rcxprea" 
9,  incuuv.  d.ins  l'expression.  Vers  11,  comi-  sion.  Ver<  44  »  ''''  Vci-s  46,  équivoque  , 
qne.  Vers  i3,  incor.  Vers  i5,  de  comédie,  1467.  «Vers  âs,  imp.  Vers  60,  peu  oaïu- 

16.  —  Yerafti.  incor.,  i456^<~*Y«M  a3,  reL  Yera  (S3 ,  imité  de  Idicnia.  Yera  08  et  69, 
ûaconv.  Vers  25  el  26,  mauvaise  wétiybore*  adieu  de  Cornéiie  fort  applaudi  dans  tous  les 
Vera  4^1  équivoque.  Vers  4^  <^t  47,  imités  de  temps.  Scène  v.  Vera  7  et o,  ineonv.  Vers  14, 
Lucain.  Yers  49<  >n>P-  Vers  5i  ,  imp.  Vers  est  tropoliscttr.  AeWY,  tcène première.  IniH 
53,  trivial.  Vers  5^  ,  beau.  Vers  64  «167,  tilc,  mois  admir.dtle ,  ib.  - — Vers  i ,  n'est  pas 
imités  de  Lucain.  Vers  75,  imp.  Vers 81,  du  intelligible,  1468.  —  Vers  6,  incor.  mais 
alf  In  4»  conédin,  (à.  —  Scène  u*  Y«f  1 ,  m.-  lM«tt ,  c*ait  GornéUe  qui  a^idreatt  à  U  cnadt» 
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iif.  son  ^poux.  Yfcrs23  et       înconv.  Vers  26, 
ré(>étitiou  Je  l'expreasiou  pre'cédeate.  Vers 
39,  n'ett  ni  français  dï  noble.  Beaux  vers  que 
Philippe  met  djns  la  Louche  de  Cf'sar.  Vtîrs 
t^g  et  60  ,  imités  de  Lucaia.  Vers  85  et  86  , 
beaux,  font  un  très-^and  effet-,  pourquoi, 
i    ib.  —  Vers  [)5 ,  trop  iamiiicr,  14^9.  —  Vers 
lOi,  iinp.  Veis  io3,  espresâiuu  auranne'e. 
iScèiM  11.  Nuit  i  la  précédante.  Vm  i ,  n'est 
pas  français.  Vers  20,  remarq.  gramm.  Vers 
aj,  inip.  Vers  26,  incoov.  Vers  32,  id.  Vers 
3?,  prosai'jue.  Vers  38,  trop  didactiqua.  Yen 
jj^  ,  du  st^ie  de  la  come'die ,  iO,  —  Scène  xil. 
veri  5,  incor.,  1470.— Vers  6,  iucor.  Ver«7, 
incor.  Vers  2^  ,  lucor. ,  tuais  corrigé  depuis. 
Yara  29et3o,  imp^VenA?»  incoar.  Scène  iv. 
Vera  t ,  ce  qui  le  renâiflntile.  Yen  3,  imp. 
Vers  4,  <■» pression  surannée.  Vers 5 i 7,  incor. 
Vers  1 2,  iucoo  v.Vera  l4i  inooav.,i6»'— Vers  22, 
équivoque ,  147I."  Vert3o,  dur  et  néglige*. 
Vers  33,  n'est  pas  français.  Vers  37,  iucoav. 
Vers  39  à  4°.  font  un  mauvai»  «â'et.  V«ra  49 
•t  5o,  imp.  Vers  56,  ioeonv.  Yen  61,  répéti* 
tioo  oiseuse.  Vers  63  à  66 ,  antitlièscii  uffui- 
Lliaaent  le  sentiment.  Vers  69,  répétition  ç[ui 
fatigue.  Vers  76,  ampoulé  et  puéril.  Yen 
"9,  imp.,  ib.  —  Vers  81,  imp.  ,  1472.-— Vers 
09,  pèche  contre  les  couveuances,  et  contre 
la  tÙM*  Scène  dernière.  Yen  3,  Cléapâire 
y  parie  aussi  mal  r;ue  César  a  parlé  dans  la 
précédente  scèoe.  Vers  ^  et  8,  galimatias. 
Vers  9,  imp*  Yen  l3 ,  id.  Yen  18,  imp. 
Vers  24  ,  iaconr.  Vers  27 ,  imp.  Vers  33 , 
imp.  Vers  43,  prouve  que  cette  scène  est  la 
ploi  froide  de  toutes,  ib.  —  Vers  5o  ,  mé- 
>    taphores  pan  naturelles,  i^'j^-  Kxamen  de 
cette  pièce  par  Corneille.  Inutilité  du  dis- 
cours de  ce  denier.  Antns  obtefretioiic  ewr 
cette  pièce. 

POMPERÀN ,  ^ttlhomoM  fntifaii.  Fait 
prisonnier  Françoia  l!".  4  le  lieteille  de 
vie  i  t.  iT ,  p.  6i3. 

POUPEnkBGON ,  iagénien»  itefiea.  Di. 
gue  qu'il  imagine  eu  «iiége  la  BoeheUes  t.  IT, 
p.  868. 

•POMPI6N&N  (  Jeaa-Jae«iea.NieoIat  Le- 
franc,  marquis  de).  Insulte  Voltaire  dans  son 
discours  de  réception  à  Tacadéoiie}  t.  1,  p. 
49-  —  Se- plaint  au  roi;  est  eouvert  de ridt* 

cule  ,  5o  .  79.  —  Cité  dans  les  satires  :  t.  m , 
p.  807,  906,  907,  909.-*Epigramme  sur  lui, 
1003.  —  yojr.  GHAllKnr,  ib.  —  Cité  dans  le 
plaidoyer  de  Rampooeau;  t.  8,  p.  4^9.  474< 
477»  4?^'  479.  4'^»  .48*'  —  ttelation  de  son 
voyage  depuis  Pompignan  {ascu'à  Fontaine- 
bleau,  adressée  au  procureur  fiscal  du  villaf^e 
de  Pootpiguau  -,  t  vin,  p.  483,  4^4<  4^^<  4^- 

—  Observation  sur  sa  trasédie  de  JJidoo,  487. 

—  lettre  qui  lui  est  relative,  ib.  — «Lettre 
(le  sua  secrétaire  à  celui  de  Voltaire  contra 
Lefranc  de  Ponipii^nan,  ii47-  -~  Se  compa- 
rait à  Moïse  ,  1148.  —  Lettres  que  lui  écrit 
Voltaire  (  3o  octob.  1738  ).  Pour  se  lier 
avec  lui;  t.  ix ,  p.  34l.  —  Remarques  sur 
Virgile,  —  (i4  avril  1739}.  Sur  detépt- 
très  qu*il  en  avait  reçues,  4o8.— Tout  homme 
de  lettres  qui  n'est  pas  un  fripon  elt  son  frè- 
re ,  4^*  "~  Endroits  de  la  Correspondance 
où  il  en  est  parle  ;  t.  ix,  p.  159,  194,  201, 
202,  2o3,  2Ck8,  2[u,  211. — On  le  dit  auteur 
de  la  pièce  intitulée  ÂUiretto ,  224<  — -  Lettre 

•urliu,  3o3  ,  344  ,  4o7,4i3i  t.  x,  p.  189 ^ 


204,  208.  219,  220,  223,  27^>  27C),  ?.3%, 

236,  238,  2i2,  243,  2^9,  JÙM,  253,  a63.  2a3, 
307  309. 346. 3ëi,  463,  541,  (ha,  <Bi,  6V), 
688,  717;  t.  XI ,  p.  4ç),  i3i  ;  t.  XII,  p.  914  , 
9})9, 1001 ,  looa,  ioo3 ,1011,  1012  ,  1017, 
1U18,  io3ov  loSa,  1098,  iiti_.  laii,  laoo. 

—  On  se  moque  de  lui  ,  io6.>.  —  Victime 
vuue'e  au  ridicule,  I072,  I077,  '^^t  '0^7» 

lOQi,  1094, 1096,  iiM,  1137,  uSi,  laoi, 

1260. 

POMPIGNAN  (Jean-Georges  Lefranc  de), 
évêque  de  Puy-en-Velay.  Suporsiitiens,  fa- 
natique «t  ridicule;  t.  iv,  p.  177;  t.  vu,  p. 
1078,  1705. —Critiqué,  1746.  —  Lettre  que 
lui  écrit  un  quaker  relativement  à  ses  ques- 
tâona  aor  l'incréduiilé}  t.  viii,  p.  496,  89S. 
-•Bndroilt  oâ  il  en  eit  parlé  ;  i.  xi  ,  p.  245^ 
t.  XII ,  p.  989,  094,  1017,  I07<s  1077, 
iiQu,  ia57, 13ÛO. 

FOMPIGNAN  (  village  de).  Uymoe chan- 
té dans  ce  villegef  I.  viii ,  p.  4mt  t.  Xn ,  p. 
1016. 

POMPONICE,  philosophe.  N  a  jamaia 

porté  le  flambeau  de  la  di&curde  dans  sà  pa^ 
trie,  t.  vil,  p.  37;  t.  via,  p.  690.  —  A  par- 
lé pea  respeclueiMMment  de  la  religion  dam 
ses  écrits,  "97. 

POMFOJSE  ou  pomponne  (Simon  Ar- 
naud de  ) ,  soerélaire  d'état,  conUMenr  daa 
finances.  Notice  sur  sa  vie;  t  iv ,  p.  io5o. 

—  Date  de  sa  mort  ià.  —  Ce  que  Louis  X.1V 
dit  à  ce  ministre  dans  un  mémoire  écrit  de 
sa  main,  l359.  — Endroits  où  il  en  est  parlé  ; 
i.  vu,  p.  ii54i  t.  IX,  p.  764.  t.  XII,  p. 
890.806. 

POMPONIUS  MELA.  Ce  qu'il  Apporte^ 
t.  IV,  p.  46. 

PONCE  (  M.  de  la  ) ,  secréuirc  du  due 
de  Choiseul.  Lettre  qœ  lui  écrit  Voltaire 
(  mars  177 1  ) ,  aar  le  ane  de  Gheiaeul  1 1.  xi , 
p.  5^1.  —  Endroits  oà  il  eo  «t  parié  ^  4^t 
4fo  i  5ai ,  973. 

PONGE  (  Constantin  )  ,  eonfaneur  .de 
Charles  -  Quint.  L'inquisition  lui  fuit  sua 
procès  i  t.  IV,  p.  683.  —  Meurt  dans  un 
cachot  de  cet  infime  tribunal,  ih.  —  BrAIé 
en  effigie  dans  un  auto-da-fé ^  ib.  ,  ^6S. 

POiNCET ,  évèque  de  froyes.  bon  por- 
ttaitt  1. 1 ,  p.  109.  —  Aumônier  de  Stanislas. 
Amoureux  de  madame  du  Cli4telet.  Cliassé  , 
prendparti  dans  l'atfuire  des  billets  de  confes- 
sion. Booléen  àlnee,  j6.^^oarqnei  enferaié 
daos  un  couvent  {  t.  VIU  ,  p.  ^SOf  t.  Z, 

p.  188. 

PONCET  00  PONCETTI .  sculpteur  de 

Bonn-.  Vient  exprès  à  Paris  pour  le  liuste 
de  M.  d  Alembert  ;  t.  xii,  p.  iJuo  ,  iJoa, 
i3o3. 

PONDIClIÉm  (  ville  ).  Seule  colonie  des 
Français  dans  le.<  grandes  Indes  ;  t.  IV  ,  p. 
ia35.  —  Les  UoUandaia  •*en  emparent ,  iA. , 
p.  i368.  —  Devient  la  rivale  de  fiataria,  ik. 
— <  Le  général  Lalli  en  reçoit  le  commande» 
ment  ;  t.  v,  p.  147.  —  Sa  situation  sous  ce 

Sénéral ,  ïÀ. ,  i4tt  »  t49*  Bbiuée  par  les 
Lnglats ,  i5o.  —  Se  rend  i  diserélioa ,  tà» 

—  Ses  fortifications  ,  ses  murailles  ,  ses 
nunsina,  etc. ,  sont  rasés  ,  i^.,  loJi ,  i<^(* 

—  Les  Français  s'y  rendent  odienx  ,  lod» 
1077.  —  Rendue  à  la  Fianoeapris  tapai»  de 
Paris,  157. 

PONIATOWSm,  Ni  de  PoU>fan.  Sn 
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^rrctpon Jance  avec  Tothitre.  Totuîre  (  3  Bavesne ,  ^tâ.      Profcarfoà       foi  qnlU 

ft»  1767  ) ,  «or  la  fatnil'.t  .1.  s  Sirvi-n   t.  Xli ,    dev;ii<  ot  prononcer  ,  ibid. 

p.  871,       Du  roi  (  11  lé».) .  ib,  —  Vol-       FOMTIFICAT  de  Damât}  l.  IV,  p.  170. 

laire  (6  ilée.  ) ,  sur  nu  Mmmé  Ikrardillni ,   —  Livre  apocryphe  Ott  an  a  tiréla  titra  am 

871  ,  ^72.  —  Id.  (3  déc.  1771  )  ,  87^  — fd.    premiers  pap»-*,  ibU. 

(  6  déc  ).  Sur  KormUti ,  87^.  —  D  i  roi  (  28       P0>T1S  (  de).  Notice  sur  »a  vie  et  ses 
ééc.y,  874.  875.  Id.  \jnt.  1772),  875.    MVrafteti  t.  IT ,  p.  lOQi  ;  t.  vil .  p.  n8o. 

PÔMA  rOWSKI  ;comle  ).  Sauve  Cliaile»  POSÏIUS  PILA  IV^  ,  gouvernait  Jerusa- 
Wl  a  l'iiltjvd;t.  V,  p.  sS3.  —  Sert  CQ   le-i>auiiQmdeP«ii:pereurTu>èr«iUVi,p.  aS| 

pie  .  38^.  —  Présente    F'oy.  Ptlktt. 
ponr  lui  UO  niémuir»'  au  ^t  .md-  sngaeur  ,       PONTOlSK.  Etats  génénax  taniM  4  Pon> 
^  Conçoit  \f  <<f.s>i  in  de  l"jir<;  déposer  1';    toise  ;  t.  it ,  p   71^.  —  Brûié  par  les  îtor- 
graad-vizir  ,  i7<  —  Set  nitrigues  pour  y  rétis-    mands  ;  t.  V.  |>.  J^)  —  Endroits  où  il  CO  est 
air,  993* Faillit  à  être  •  mpoisonoé  ,   ib.    parlé  ;.  t   Xlt  ,  p.  loaf). 

—  Son  conseil  contre  Itîs  Moscovites,  3o3.       POPE  .  poète  aujjlius.  On  atfhiire  «on  taleot 

—  S'oppose  en  v^iu  è  la  paix  du  Prulh  ,  et  l  adresse  avec  la(|uel|e  il  défend  bOn  système; 
3o3.  —  Ecrit  «ne  roialiun  de  la  campagne  t.i,  p.  22.— SesëpîircsolFrootunplan  régulier, 
du  Pruili .  3'sS.  —  Kcloiime  à  Gonst^ntiuo-    lA.  — A.  cli.mte'  en  lieaux  vers  l'Ciplimisme  de 

Sic.  iOid.  —  Sauve  Cin  ries  une  seconde  fois  à    Plitun  ;  t.  111,  p.  ^'î?  .  4^9  —  Remarque*  sur 
Lttg«n,3i5.' Endroits  uû  il  en  est  parW;  t.   ion  Essni  sur  l'homme,  Sfij,  ^jSS,  4^9.  ^ 
▼III,  p.  830;  f .  Tt  II,  p.  5k>5.  — Des  libelles  qu'on  imprima  contre  lui  ;  t. 

PONS  (  1  abite  de  j.  Disgracié  de  U  nature  p  1466'.  —  A  fait  une  bonne  traduction 
par  Pirrégularitd de  sa  taille;  t.  Ttii .  p.  tk)5.    d*Honière  ,  ibid.  —  Eot  quelquefois  la  fai» 

—  Fut  missionnaire  sur  la  côte  de  Malabar  blcuse  de  ré[K>ndre  aux  calomnies  imprimées 
«B  174*' ■•  »  P-  7^^»  contre  lui  ,  iùid.  —  Kon  mo^ea  qu'il  prend 

POSs.  Git<  dans  W  Poème  d«  Fonlenoi  ;  ponr  eon(i»ftdm  sas  ennamia ,  iètd.  —  Lattm 
t*  m  .  p  5ip.  sur  ce  |)<iëte  ;  t  VII  .  p-  65.  —  Par  qui  est 

POr«T-0£-YEYLE  'M.de}  L.v.p  à  M  de  traduit  sou  iji^i  sur  la  critique.  Traduction 
PoBl'^a-Vayla ,  à  Cirey  fnin  1734);  I.  d*un  fraisent  de  son  poëme  de  la  BtMth  dê 
III ,  p.  1072,  sur  leyrt^  puni.  {Du /at  que  si  chcvetix  ^  ilnd.  —  Eloge  de  son  Es.^ai  sur 
bien  Von  punit,  etcj  Lettre  que  loi  écrit  l'homme^  ijo.  —  Son  système  compaié  à 
Voltaire.  (  10  oct.  1739};  t.  tK ,  p.  sSi).  ^  etilut  de  Leibnita,  ibid.  — .  Remarqne  sur  la 
(10  mai  17.^81  .  p.  3il.  Sur  la  physique  de  lettre  qu»'  le  fils  du  célèhre  Kacini'  a  suppose' 
newton  ,  3 12.  Il  travaille  à  Mérope.— >  (  i(i  avoir  reçue  de  lui,  Vfid.  —  Parle  en  piiilo- 
nev.  174'*^.  4^i-  —  (i*>*t>  174^)  Billet,  sophe  dans  ses  vet«,  ib^â.  —  Ce  que  Ini 
617.  — Endroits  oii  il  en  est  pjrlé  ;  t.  iX,  valut  sa  traduction  d'Hom^^e  ,  tS^  .  70.  — 
p.  53.  —  Fort  cooau  par  les  a^rémcns  de  Qui  lui  donna  son  plan  du  tout  est  bien , 
son  esprit ,  i35.  —  Frère  de  M.  fl*Aifen-  . —  Ce  qn'oo  ne  troure  pas  dans  ses  épltrea, 
ihI,  Kio,  iSa  ,  169.  —  On  lut  envoie  une  883.  —  Ouvraije  de  Drydcn ,  dont  il  n*a  pn 
I  trafiédie  ,  ipH .  acx> ,  aia  ,  a58  ,  3f  0,4^8,  approcher,  884,  1209.  —  Vers  de  ce  poêle' 
468,  497  »  •V^  <Jo4  ,  tî'>7  ,611,  o«7  ,  èll^  et  traduits  ,  \à!\o  ,  t.  vin  .  p.  4*5  , 
628  ,  64-î-  6<;7  (>''9 .  677  ,  7?.y  ;  t.  X  ,  p.  89  ;  ^26.  —  A  e't"  e'clairé  par  la  religion  ualu- 
X.  XI , jp.  796  .790.  —  Sa  mort ,  790.  relie,  4?7'  —  Composa  la  prière  du  déule  . 

POWT-NEOr  (  le  ).  Construit  par  les  soins  475  —  Par  qni  fût'  traduite  sa  pHèrt  wU- 
d*Heori  IV  ;  f.  iv,  p  vttrsclle  ,  4^-  —  Notes  sur  cette  traduction, 

PONTAS.  Prétend  qu'un  ne  doit  réréter  490  et  suiv.,  657,  77.^) ,  778,  786. -r>Pa. 
en  aucune  manière  la  confession  ;  t.  Vii  «  p.  ràlléle  entre.  lui ,  Horace  et  Boileau  ,  787. 
63o. —  Les  parlemens  décident  le  oenlraire,  Ters  ponr  leatqoeli  On  lui  donot;  la  préle- 
1^.  —  Compare  à  Sancbea  ,  1742-  rence  sur  ces  deux  derniers,  ibid.  —  Sna 

PONTCARRE  \^  M.  de).  Endroit  où  il  en  Essai  sur  l'homme  est  un  tiès-bon  ouvrage, 
est  parlé;  I.  IX,  p.  57.  ibid.  —    A  ("te  traduit  dans  prt'Siju»-  lootei 

PONTCHAHIK AliV.  De  premier  prési-  les  langues  (!♦•  1  Europe  ,  788.  —  Vers  Je  ce 
dent  aurparlcment  de  Bretagne,  est  élevé  à  poète  sur  milord  Hervty,  cités  ,  ibid.,  789. 
Pemplos  lie  secrétaire  d'état  de  la  marine  |  l  Fnt  l'implaeabte  ennemi  de  Tindal,  tfoo. 
t.  IV.  p.  i^^V  —  Favorable  à  J.-B.  Rousseau  _  Ktait  un  jacobife,  ibid.  —  Comment  a 
dans  l'allaire  des  couplets,  io83. —  Pouif|uoi  traite  ce  dernier  dans  sa  Dunciude ,  801.  — 
a«idil  visite  ft  Duehd,  1068.  —  Est  d'avis  de  Pourquoi  son  poEme  de  /et  Boucle  de  eheveas 
ne  pas  accepter  le  testament  de  Cli.irles  II  ,  n'eut  d'aJ»ord  qu*un  nio  Uncie  su.cès  ,  8^^, 
roi  d  Espagne  ,  1249-  —  De  faire  la  pjix  en  llo5,  1229.  —  Endroits  de  la  Currespou- 
1709 ,  à  quelque  prix  que  ce  soit ,  1290.—  dance  où  il  en  est  parlé;  !.  ix  ,  p.  loï , 
Veôdii  -b  s  lettres  de  nobkssc  .  i  188  —  286 .  S.'ig,  4.12  ;  t.  x ,  p.  86'|  ;  t.  m  ,  p.  1^8 , 
Charge  l'abbé  Bii^non  de  gouverner  les  nou-  aSA  .  257  ,  651  ,  802  ,  ip  )  1.  xii ,  p.  ioj, 
velka  académiee;  t.  Vii.  p.  t^.  —  Cité  86a,  864,  t34^.  i355  ;  iJ  6,  iSyi, 
dans  1.1  Corre  poo  l  mcf  ,  t  XII  ,  p.  ii|3  ,  ir)r>.        POPILIUS  L!  NAS.   As>a>Mna  Ctcérou  , 

PONTHIEÙ  (mademoiselle).  Citée  dans  oui  l'avait  si  généreusement  défendu  dans  use 
la  Gormpmidanee  ;  t.  X  .  p  ?/|.  accusaiiotv de  meurtre  portée  contre  lui  ;  t» 

PONTIFE  Le  snuvf«riin  pontife  s'appelait,  Vu  j'  (iri 
aux  septième  et  huilièms  siècles,  le  vicaire  POPLIiNlERE  (  M.Se  la  ) .  En<Iroifs  de  b 
de  Pierre,  ëvéquede  la  ville  de  Rome  ;  t.  v,  h  Correspondance  où  il  en  est  pji  le  ;  i  ix  . 
p.  5^2.  —  Il  éiait  élu  parlei<ll«yens,  ibid.  p.  171,  175.  1^6 ,  177.  194,  ait  ,  2!3, 
—  Formule  de  l'avi*  que  le  elergé  donnait  de  âi4  , 33o ,  35 1  .  372  ,  .^84  .  446  ;  f  x  p.  43. 
Mkclie*  A  ItaMpie  ci  M  flidIMpttlitain-de       Il  lui  faut  un  scra.l ,  355 ,  35^ ,  5'hi. 
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POPLINIERE  (madame  delà  ).  Eodroitt 

de  la  Correspondance  uù  il  chI  pjrlé  de  cette 
dame;  t.  i\ ,  p.  376,  3o3,  346,875;  l.  xii, 
p.  81,94. 

POPOLI  (duchesse    de)    Arrarhfc  des 
mains  de  qaelaues  soldats  allemands  le 
comte  de  PétorbonHigt  I.  iv,p.  1374;  ttt.' 
vin«  p.  39M 

POPOlf,  pape.  roY.  DanAse  II. 

POPPEA  (idi|^tric«>  EûdrotieoA  a  m 
est  parle;  t.  viii ,  p.  1222. 

POPULACE.  C'est  elle  qui  donne  le 
mouvement  è  la  taperstilioB  ;  t.  iv,  p.  3ot* 
— Dirige  les  premiers  d'une  nation  ;  t,  vu  , 
p.  699.  —  Quand  elle  se  mêle  de  raisonner 
toat  est  perdu  i  t>  X 1  p<  loafi. 

POPULATION i  t.  vil,  p  1554  — 
Raison  de  son  •numealelioa ,  ]556.  —  Rë- 
fuUlion  d'un  «rliele  de  PEncyclopédie , 
lâS?.  —  Fragment  sur  la  population,  iSSp. 
—  Ûe  U  population  de  l*Aiiiéri(|ue ,  1662^ 
t.  m,  p.  1^4.  —  PopaUtiM  d«  h  lamt 
t.  IV,  p.  io3u.  ^  De  u  papttlalmii  t  yi, 

p   624i  t.  XjJD.  lOlA. 

POQUELIN  (JewBaptiste) ,  père  de 

Molière.  Endroits  où  il  en  est  parle';  t  Viil , 
P-  ,709  L  j'_  P*  ^OY,  MouàRK. 

FOhCKLLBT  mr  dm  TORCELLBTS-. 

Seul  Français  qui  fut  sauvé  du  massacro  des 
vêpres  siciliennes  i  cauie  de  sa  grande 
vertu  ;  t.  IV ,  p.  374.  —  TJu  homme  dn  même 
nom  sauva  RicJianï  Cœur-de-Lion.  Les  Sar- 
raeiiM  trempèrent,  dit-on,  du  linge  dans  le 

*MDf  du  brave,  iè. 

PORCIA ,  persoMigo  dn  Gdnr  d»  Sht- 

J^oepeare  ;  t.  11 ,  togli. 

FORÉB  (  Gilbert  de  U).  Gîttf ,  t.  Ylii, 
p.  45a. . 

POR£E  (  Charles),  fésuite.  Lettre  que 
lai  detit  Voltaire  en  loi  envoyant  la  tragédie 
d'OEdipf  ;  t.  I,  p.  179,  180.  —  Soo  dwgot 
t.  IV,  p.  1091.  —  Lieu  et  date  de  sa  nais- 
•anee ,  4^.  —  Date  de  sa  mort ,  <6.  — 
Yoltairo  arati  pmir  loi  baaueoap  do  rMoa- 
naisance  ;  t.  Vlii  ,  p.  1109.  —  Jamais 
homme  ne  rendit  l'élude  et  la  vertu  plus 
aimables,  1127. —> Fut  le  professeur  de 
Voltaire,  ib.,  il 28.  —  Lettre  que  lui  e'crit 
Voltaire  (i5  janv.  1739),  sur  Mérope  et 
sur  l'dliit  des  thëitros  ;  t.  »  1  p.  aij», 
3-^3 ;  t.  xiî,  p.  iBag. 

PGRLIER  ,  conseiller  au  parlement. 
Fait  fjillile  ;  t.  x ,  p.  722. 

PORPHYRE.  Endroito  où  il  en  est  parU; 
f.  IV  ,  p.  3o,  4'  t  '44*  —  Ennemi  de  la 
religion  chrëtiènne  •  t.  vil,  p.  678.  .  676.^ 
Cité  sur  les  premiers  chre'tieos,  943.  — *  Dit 
dans  la  vie  de  Pytliagoreque  le  nombre  deux. 
«•I  faaorto,  1468,  1479.  14536,  1780,  1793  ; 
i,  viTi  ,   p.  690. 

POASENNA  (roi).  Ce  qu.'en  dit  Tite- 

iivO;  t.  TII  ♦•p.  1177. 

PORT  D'ARMES.  D<Çrendu  par  Gharka- 
l»'SMa.«  coi  de  France }  t.  iv,  p.  443< 

PORT-MAHON,  t.  lu,  p.  looft.  — 
Mahéchai.  dk  Richelieu. 

fOHJ-aO.YAL.  Plasiewas.  savaaa  ver- 
tueux ,  niait  «ntéidi,  ao  fotiraat  dane  coHo 
maison,  oà  ils  instruisent  des  jeunes  gens 
choisis i  t.  IT p.  1A49.  — •  Racâno  .est  sorts 
de  cette  école,  ibid.  *»Getto  naSapo  .  était 


{0  sanctuaire  du  jansealime,  iùul.  —  Poor- 


qui  la  consrra,   M.  ~  Perséenté  do 

nouveau,  1 4^1.  —  Caractère  et  lalcns  des 
principaux  solitaires  de  cette  maison  ,  i453, 

—  Demolitioo  de  ce  monstlère  en  1709, 
1453  —Endroits  oii  il  en  est  parlrf;  t.  vili  ^ 
p.  1014,  ioi5,  ioi6i  t.  X,  p.  i53i  t.  XII, 
p.  Il 04. 

PORTATIF  (  le  ) .  (  Noqi  sous  lequel  Vol- 
taire désigne  les  premières  éditions  du  Dic- 
timiaaire  philosophique.  )  Voltairé  le  dés- 
avoue formellement  ;  t.  Xil ,  p.  1097  ^ 
1098.  —  DiSnoncé  par  l'abbe  d'Esttées  a» 
proenrenr  général ,  i  io3. 

PORTE  (  abbé  de  la  ).  Epît.  e  à  l'abbé  do 
la  Porte^,  t.  m,  p.  •ji'i,  t.  xi ,  p.  4^* 

—  Fait  «a  -almanach  des  gens  da  battras  » 
t.  XII,  p.  1145,  1146.  * 

PORTE  (la),  premier  valet  de  chambre 
do  la  reîaa  Aoae  d'Autriche.  Notico  snr  aa 
vie  et  ses  ouvrages;  t.  IV,  p.  1091.  —  Ses 
mémoires  cités  au  sujet  du  cardinal  Maxarin» 
i  l3o.— Att  ao|et  dé  Pamoar  do  Iionis  XIT 
pour  une  des  nièces  de  ce  cardinal,  l3l3.  — • 
Endroits  où  il  en  est  parlé;  ^.  ix,  p.  93; 

t.  X,  p.  4*>;  t-  XI .  P-  4^' 

PORTE  GLAIVES.  Sorte  de  rcligeux 
croisés  qui  s'emparèrent  de  la  Livooie  au 
dooalèmo  sièdo;  t.  v  ,  p.  371. 

P0RTE.OnX)MANE.  Sou  état  au  com- 
oenceeient  dtf  dix-huitième  siècle  ;  t.  v ,  p. 
988.  —  Sa  fiiçon  do  dédarer  la  guerre ,  299. 

—  Intrigues  à  la  Porte,  3o9.  —  Mauvauo 
politique  concernant  les  ambassadeurs,  3ii. 

—  Eadroila  où  il  en  est  psrlé  ;  t.  xii,  p.  638, 

757.  799.  846. 

PORTELANCE  (M.  ).  Cité  dans  la  Cor- 
respondance :  t.  XI ,  p.  722. 

PORTER  (M.),  ambassadeur  d* Angle, 
terre  en  Turquie.  Ce  qu'il  dit  d<>s  églises 
grecques  et  romaines  i  t.  vu,  p.  847:  t.-  'Vl^ 

^' Mortier  bes  chartreux,  oovrago 

obscène.  On  y  trouve  un  portrait  de  l%t>Bd 
Desfootaines;  t.  m,  p.  9'»''.  9<)4-  — ■  Endroits 
de  la  Correspondance  où  il  est  parlé  de  cet 
ouvrage;  t.  x,  p.  I073;  t.  Xl,  p.  924-  9^'; 
t.  XII ,   p.    I  112. 

PORTINARI  (Béatrice),  maîtresse  dn 
Dante.  Citée  daus  les  Lettres  chinoises  et 
iudieooes  ;  t.  vui  ,  p.  765. 

PORTLAND  BENTLNG  (  comto  Je), 
ambassadeur  de  Guillaume  III  auprès  de 
Loaia  XIV.  Ouverture  qui  lui  est  faite  par 
le  marquis  de  Torci  au  sujet  de  la  ailQcassiOi^ 
d*Kspagne  ;  t.  iv ,  p.  la^. 

PORTO-BELLO .  villo  du  Maxiqna.  "Mm 
par  1p3  Anglais  ;  t.  V,  p.  39. 

POHTO-CARRERO  (cardinal).  Persuada 
1  Charles  11 ,  rot  d'Espagne,  de  faire  sots 
testament  en  faveur  du  petit -fils  do  Louis 
XIV  -,  t.  IV  ,  p.  I24<>.  —  Il  n'est  pas  vrai 
^*il  arracha  du  rot  snoorant  la  signature  de 
ce  tesf.<mpnt  ,  1247'  —  Rt'oomnundé  par 
Louis  XIV  à  Philippe  V ,  son  petit  •  fils , 
krs  do  départ  do  eelai-ci  pour  l'Espagne, 
i36o. 

PORTO-CARRERO  (a^bé  de)  ,  à  la  suite 
do  pcteea  do  OtUaaiaro,  ambassadeur  d*Es- 

pagne  è  Paris.    Agent  de   la  conîpirjiiiu 
aootrole  due  d'Orléans  ,  régent  de  France  i 
t.  V  ,  p.  3.  ^  CoBMMa»  déeooveH.  Fveai 
la  fuite.  Est  arrêté  près  de  Poitiers,  4» 
f  OaiftAlT  £x  P(MITAÀITS.  vers  snr 
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y  portnit  4«M.  de  U  F«Tf  i  i.  lU ,  |i.  99#. 


POT-POURI  ;  I.  viif ,  p.  55!». 
POTAMIENHB  (sainte).  Mamm  mVit- 
cMiona  IVlablùvemiint  dNÎli  odltt  d«  Dwb  ft 

•on  imnge  ;  t.  VI  ,  p.  ^7. 

PO'l  AMIUS  .  complice  de  Priseilien.  Ciié 
•ur  t 'article  Eèle  Hu  Oielkmaurt  fliiloMfU- 
que  ;  t.  vil  ,  p.  1824. 

POTEMKIN,  iieul4MiaDt  •  gcDéral.  Ciié 
dana  la  Correspondance  }  I.  SU,  p>  834- 

POTHIKR  ou  POTIER  de  BlancmeuU  , 
mrëtidcDt  au  |>arleni«aL  de  Paris.  Eadri^ila  OÙ 
iI«-oeit  parlé,  t.  m  ,  p.  48.  S5,5i,^*<- 
Tratn^  à  la  Bastille  par  les  CwlicilK  (  t.  Tt  f* 

It  reioe  Anne  d*Aulri«lM  fpwélUtMa  M" 
aiabreii'  IT,  p  ii3o. 

POTIEK  à^Uif  (k). 
t.  xn  ,  p.  891 . 


&uat  Julien,  IQIO.      Le  portrait  tataqué  , 

vers  î(  U  iparfluM  da  B  ,  983.  Poriraài 

d'Alcibiad»  j  I.  VI,  p.  87 {  U  Viii,  p.  io8l. 
—  Suot  uo«  chinatire  cuinine  luut  rrate  ; 
t.  X  ,  P.  85.  • —  Commeol  iU  doivfMl  éira 
«'«rita  dans  l'bUiova  ;  t  viu ,  p.  mIS. 

pORTKAUUin:.  Sifoiât»  r«4  im  hhm 
fMianbler  1 1.  via ,  p.  ta}|5. 

PORTSMOUTH  (duciMvw  4*  }.  f'or. 
Jk^iKt-Ai.    nia''rmoisclle  de). 

rOKTUGAlS.  LauN  découv  ert  us  ;  t  IT, 
y,  085.  «—  SoiM  redevables  de  leurs  cnl  re-> 
wiica  niarilinies  ù  duo  Henri .  ^89  —  Leurs 
Midi|ieux.  éUldisseniefMi  Umim  l'isdc, 
1^  Commerce  immdlba  «u  Hfm ,  €{g3.'^ 
)Q|ia4«és  du  JjiMMi  ,  99^. 

PORTUGAL  (raine  de),  épouw  da  don 
41pboose.  Accuse  I9  voi  d'impuissaoce  et  It 
fait  ttifurmer  -,  t.  IV  ,  f.  &I77.-^F4M  dfMMB 
•Vn  beaii-frcie  ,  ibid. 

PORTUGAL.  Le  coaale  Henri  ■  empare 
du  Potugiil;  t.  IV  ,  p.  384*  *»rt  da  l'oJ». 
«curiié ,  539.  —  Eloge  «la  «aMa  nation ,  SUg. 
•^Ke  prerwU  «lars  aucune  p.irt  aux  événe- 
lllint  «)«  rfinirfipa,  i^.  —  Pauvre  avec  or  et 
diamant .  7a5.«*-  8§eo9t  le  ioug  de  l'Espa- 

Î\»,  8jj^-  Qbatde  ce  royaume  avanl  Louis 
IV,  1 1 16  «i*  4MUt^r«  ain'.uUére  an  P«»f- 
tug4,  1177. -rDttPoriu^l  ««M  la  in  d« 
qiiinsièiiie  sièc!.î  ,  t  .  V  ,  p.  753  —  Cbas^e  le 
gDUtrcrnaowttl  auiricUiea  .  9/^.  Ponaqnoi 
a««  )amni«  ploa  peufléi  t*  ^Oi ,  f.  «167. 
—  ICndi-oits  où  it  ettoat  fnr.i|t.  SVy|^ 
807,  i«*3a. 

PORC» ,  fm  indien.  Ua  dnaaa 
'  de'irône'  par  le  sultan  Akel»«r;  t.  IV  , 

POâiNAM£  i,tvê(|ue  de).  Pr^aidc  la  éiàkm 
de  Po*ofçn(n;  ».  w ,  f.  aS9.^mk  fm  In 
iiap»*  ,  252. 

VUSOMUY  ,  général  anglais.  Tu4  à  la 
iMtaiIIti  <le  Fonleobi  ;  t.  V  ,  p.  (>B. 

POSPOLÏTE    la)  On  appelle  aiosi  l'ar- 
mâa  U>ra»eo  pi*r  ha  nui»ics  de  Pologne ,  qni 
moqUenl  à  cbev^td  d«u«,leé  grandnnaMÏiM; 
(.  V,  p.  a36. — Cummeot  se  unwyii aatla 
armée  ,  fai  ioconvénieas  ,  ib. 

POffSÉiMfil  Lee  convulatoonaireii  passent 
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de  philosophie  qui  l'avait  éloigné  de  Vol* 
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r.  t.  Il,  p.  269.  —  Un  pouvoir  qui  nVit  pas 
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POUVOIR  despotique.  Sun  origine  ;  t. 
VII.  p.  laïa. 
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et  de  la  Ubenrf;  i.  t,  p.  806.  ^  Sm  «fbl», 
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POUVOIR  souverain.  Reconnu  en  An- 
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930. 
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P'  4<5,  4^8,  441.  949,  959,  977,9»i>, 

9H3  ,  9f)/j  Voyez  BoYER,  tluMtin.  DcPOBT 
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plus  éclat.int  rpit;  lorsqu'il  1 1  ai  tait  le  mone 
sujet  que  Pradon  ;  t.  Xli ,  p.  38i. 

PRiÊMUNlRfi(loi).  L'appel  d*abw  dtatt 
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PRAGMATIQUE  sanction.  Acte  qni  dia- 
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de  Saie;  t.  v,  p.  34.  —  Prdservée  dn  pillage, 
ih.  —  Investie  p.ir  le  roi  de  Prusse,  53.  — 
La  garnison  se  rend  prisonnière  de  guerre  , 
54.  —  Le  prince  Gharlm  chaaia  Im  Fmarieu* 
el  s'en  rend  niallre,  55.  Os  f  dtabUt  Ott 
évêque ,  61X 

PRASUII  (due  de),  miniatie dm  alFairm 
étrangères.  Assea  biLiie  et  asses  heureux 
pour  conclure  la  paix  de  1763  ;  t.  V,  p. 
i56.  —  Exilé  sans  cause  légale,  p.  188. 

PKASLIN  (duc  de).  Lettre  que  lui  écrit 
Vultaue  en  lui  envoyant  le  Triumvirat  (2<i 
mai  17^);  t.  X,  p.  1046.  —  Endroila  o4 
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I .  ajo,  »77.  iXto  yoa,  dJtt.  9J6,  < 
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1106,1117.  II28;  t.  XI, 

p.  29, 90,  ia8,  i3i,  189,  208,  4(4,  4n,  421, 
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niATlQUES  religieuaai.  fia  fwl  1» 


Diyilizea  by  ^OOglc 


5o8 


TABLE 


nôtres  ressemblent  à  celles  iaa  Grwt  «i  dM 

Rumains;  i.  Vlll ,  p.  5l2. 
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pondanee*  t.  Til ,  p.  598. 

PRÉ)iOTIOxN  physiqua.  Cequ'oo  appolb 
ainsi  ;  t.  vi,  p.  710. 
PREOBAZINSKY,  maison  dr'campagnn 

de  Picrre-lc-Gcjnd.  Pierre  y  forme  une  com- 
pagnie qui,  détenue  nombreuse,  prit  le  nom 
de  I  égimenl  daa  gardm  pinidiaeinakjr  ;  t*  ▼» 

p.  4'>6. 

PREODAZI>\SKY  de).  Dé. 

trône      czar  Pierre  lU;  t.  V,  p.  14*  • 

PREPARATION  évanscliquc  d'Eusèhe. 
Endruit^  où  il  eu  estparlu  ;  t.  vu,  p.  lob6, 

PREPUCE  (le  saint).  On  le  portait  en 
procession.  Aucun  concile,  aucun  arrêt  dn 
parlement  n'a  jamais  ordonné  qa*on  îètkl  It 
saint  prépuce  ;  t.  vu ,  p.  698'.  / 

PRÉROGATIVES  hérédita&es.  Eloignent 
rémuLitioii  ;  t.  IV,  p.  519. 

PRÉROGATIVES  féodales.  Le  Mein  et  lo 
Weser  jusqu'au  pays  de*  Slaves  comptaient 
le  droit  de  rançouiu  r  les  voyageurs  parmi Im 
prérogalives  féodales  ;  t.  v ,  p.  627. 

PRESBYTÉRANISME.  Est  la  religion 
dominante-  en  Ecosse  ,  et  n'est  autre  chose 
que  le  calvinisme  pur  tel  ^u'il  sulicista  à 
uenève;  t.  vu,  p.  11. 

PRESBYTÉRIENS.  Lettre  sur  les  pres^ 
b^tériens  comparés  à  Diogène  j  t.  vu  ,  p. 
II. 

PRESBYTEROr  ,  noms  des  prtlres  che» 
les  premiers  chrétiens  ;  t.  IV,  p.  169.;  et  t. 
Vil ,  p.  83a. 

PRESCIENCE  étemelle  de  Dieu.  Ton- 
ciliée  avec  lu  libre  «ibitrt  par  ^Vevtiua^  t. 

Ti,p.44(* 
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npe  as  leitième  siècle  ;  t.  iv  ,  p.  6ot.— 
Dùpntct  pour  la  préséance  ;  t.  vii,  p,  56o. 
PRESENCE  rëell«}  t.  vu,  p.  ^ 

Voy.  ElCHARlSTIE. 


ANALYTIQUE.  509 

nSni^lGES.  Celles  detaooTtraiMd^Eu-  non  -,  t.  iT,  p.  363.  —  Fable  qui  le  rmtilit 

si  fameux.  Est  battu  par  Gengjs  ,  ib.  ,  700. 

PR£1RE  ET  1>KÊTKËS.  irrités  coalr« 
Voltaire;  1. 1,  p.  11,  76.  —  AbuMnt  de  leur 
cmpite,  i5.  —  Leur  dureté,  66,  67.  —  Leur 
PRëSëM  ;  t.  111,  p.  ba6.  —  Accouche,    liypocrisie,  ib. —  Leur  tyraïujie,  74».  —  Leur 

ièiUm ,  de  Tafwir \  t.  vu ,  p.  5;  i .  —  Oa  •  conduite  daos  TelFaire  de  Sirven.  S3  M*oiiK 

toijourtplaMt et  vanté  lepiâlé,  1088.  Vty,    pas  le  tîroit  d«  priver  les  morts  delà  si-pul- 

  '  tare  »  38.  -«Mécooteos  de  Frédéric,  lao,  — 

PHÉSERYATIF  (le).  La  première  édi-   CaBOoileraiant  Cartouche  «Uvot,  ib.  ^ 
fion  de  cet  ouvpjje  a  pjru  sous  le  nom  de  M.    q"'^  pensent  ceux  deGtuevf,  122. — Euripide 
le  chevalier  de  Mouhi.  Ecrit  dans  lequel  on        4ue  ceux  de  l'ile  de  Crète  mapgediant  de 
rdèrt  les  iifrnet  et  les  ealomoies  à\\n  iour-   la  co»ir  crue  ;  t.  11 , 


jour 

nal  intitule  V>hscrvutions.  Bévues  de  l  oL 
servateur  sur  la  coniédie  de  don  Sanche  d'A 


p.  3oo.  —  Ce  que  pre- 

scrivaieot  ceux  tl'LI^^N (>lc  aux  roi«  ^  t.  rv,  p. 
ao.-— Les  prêtres  «jfriens  étaieot  euouqueg. 


rs;on  ,  de  Pierre  Gomeitle.  Aatre  sur  uo   aB.  —  tes  aocieDsae  taillaient  le  corps  ,  5a. 

proMème  d'opti-fue  ;  t.  Vlli ,  p  8^)9.  —  Au-  —  Boucliers  accouf  urnes  au  sang,  yj.  — 
Ire  sur  Brulus.  Aairesur  une  hypothèse  de  I^roit  que  leur  accordeitt  les  ihéologieus.  81. 
lUbIté  de  Molière.  Antre  sur  un  mémoire  de  —  ^oat  cause  des  crinii'S  du  peuple ,  i35.— 
M.  Djcier,  870.  - —  Autre  sur  le  sfyle  de  quMii  sont  «luni  Kâ  clats  où  le  roi  a'cat 
fiénique.  Autre  sur  Newton.  Autre  sur  Fon-  P*a  pontife ,  i^J  —  C<  qu'ils  devraient  être, 
teaelle  et  Mallebranche.  871.  —  A  uire  sur  le  l5l .  —  Vitî«a ,  roi  gotli  en  Upague .  pertnet 
mot  c«///(w;,'or(7m.  Autre  sur  le  p.  tx- C  itrou.    ^"'^  prêtres  de  .se  mainer,  adj.  — >  La  inul- 

tipUcilé  des  prêtres  rendit  le  sacremeut  de 
IVucliarislie  inoins  respcctaUe  au  peuple, 
290.  —  .^omluent  des  champions  pour  laa 
duels  juridiques ,  628.  —  D.<uger  que  court 
tout  étal  qui  leur  donnera  quelque  influence 
civile ,  788.  —  Faisaient  la  guerre  au  neu- 
vième siècle;  t.  V,  p  59a.  —  Hcflesinn  sur 
leur  mariage,  875.  —  Ont  tuu|uurs  été  les 


il  te  plaint  de  la  disette  des  Me<oiMN  »e 
trompe  «fuand  il  approuve  et  quan<l  il  con- 
damne. Fait  «lire  ine  absurdité  à  Mauper- 
tuis.  Fait  réiojje  d'une  gatelte  intitulpc  le 
J^owellisle  du  Parnasse.  Ses  prutestations  , 
87^'  ~  T"'»'  à\\  d'une  épitre  sur  IV<j;alité 
descon  filiou>-.  M-tn-ue  de  goût.  1  r.<(Juil  nul 
i   propos  Jlurace,   873.  —  Blarne  Horace 


Fi<  '•qu'il  dit  sur  Mairan.  (Iritiqae  Rameau,  Irompetlesde  tentes  les  tévolutions;  t.  111  p. 
8^4  ~  Insulte  •  1.»  riien^oire  >\<i  niarcclinl  de  > —  Sont  dans  un  étal  à  peu  prèâ  la  m^nm 
lallard.  Cnlituu- (irejâct",  875. —  Ce  qu'il  chose  que  lis  prcc  puur»  dau^  IfS  m;iisons 
j.»  I-  intitule'  /tf  Pc'lit  Philosophe.  citoyens.  Le  magistrat  doit  les  soutenir 
|j  Mrrnpe  de  M.iff.i.  Com-        '«  contenir.  Un  bon  prêtre  doit  être  le 

niéd«!cin  des  âmes;  t.  vu,  p.  i574--— Leur 
fouclierie;  v.  t.  1,  p.  301. — ijouvent  terriHca 
aux  souverains,  208,  210.— Ce  qu'ils  doivent 
aux  rois;  818}  v.  t.  111,  p.  4^2,  8(>0.—- 
Dissolution  de  leurs  mœurs  au  seisième  aiécle} 
(.  IV,  p.  629.  —  Aridt  du  parlonuuT  ,  pour 
les  forcer  a  prier  Dieu  pour  Ueuri  iV  ,  hJ^* 
—Le  plue  absurde  et  le  plus  humiliant  des- 
polisine  (;>t  c<-!ui  dcj  prêtres  ;  t.  VI,  p.  6.— 
Pourquoi  iiitititués ,  7.  —  Se  raillcut  presque 
tous  secrètement  des  mensonges  qu'ils  éé* 
Litent ,  f)  ><».  —  Pdss  ige  d'uuc  lettre  sur 

Îuakers  contre  les  prêtres  ;  l.  VU,  p.  3.—* 
'ont  des  atliéee ,  fyio.  —  Ne  devraient  jameit 
avoir  de  procès  ,  4^9  ,  5q3  ,  700.  —  Sont  df^ 
personnes ctai'lie»  sous  i'dutonté  du  jiouv«raia 
pour  diriger  les  prières  et'  tout  le  culte  re- 
li!.;ieu.\.,  792,  804,  832.  —  Désirent  que  les 
hommes ait-nt  t'espril  (aux,  939.  —  Leur  ont 

>« ÉTEND ANT.^V-CBAiiLiai Edouard.   1^"^"'  "A  '^"i  '  ^  -  prccieu». 
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dit  d'un  livre 
Sitsiùt  d'aviiir  M  i>iprnp 
ment  en  traduit  quelques  passages,  876  j  t. 
IX .  p.  387. 

PRKNf!JKNT  au  pirl.  ment  ;  t.  iv.  p. 
074.  —  S'appelait  a;' 'rrf;iii  .louverain  ou  chef. 
Ordonnanee  de  Philip|iL'-le-Bel  qui  le  prouve, 

PRlî^SOMPTlON  (  la  )  punie.  Sujet  da 
sefte  eomédte;  t.  ix,  p.  5ai  et  622. 

PMK.SSE.  I/abus  en  est  punissable  ;  mais 
'usage  en  est  permis }  t.  lu ,  p.  735. — 
'tainle  contre  lea  entraves  de  la  presse  ;  t. 
c ,  p.  56. 

PKESTIGES.  Vo  ur  qui  ne  les  craint  point 
n*eit  point  prodiy.'s  ;  f.  t.  1 ,  p.  oj8. 
FUESTON -PANS  (bataille  Ue).  Gagnée 
r  lo  pri'ii-e  Chailcs  Ivlo  i  ^'  prèi  d'Edim- 
urg  ,  contre  les  troupf^  envoyées  pari'An- 
>tci-r«  pour  s*opposer  à  son  invasion  en 
osse  ,  t.  V,  p.  97. 

.»KETE-JêAlN.  /^ot'.  Phètke.Jean. 

'W. Charles Édouwu.  n     i     ci-         -  1  -. 

>aJSTFNTrO>\S   i.vn.n  1.^,-1. -Prf.   S?-*.  — Ci.ex  le,  Sibériens  on  les  tue  pour 

tioos  de  1  Empire,  tirée  de  Glafev  et        K  "«O**?  » 

weder,  1573.  — Quelle  peut  être  la  cause 

oiiffs  CCS  prétentions  ;  t.  vi,  p.  60. 
KKTEXTAT,  consul  idolâtre;  t.  )V,  p. 
•—  .fropo^iait  de  se  faire  chrétien,  &i  on  le 
it  pape 


9;6.  —  Allusion  â  leur  cliarlataoisme  ,  l03t. 

—  L'idée  de  leur  puissance  surnaturelle  est 
niarauée  dans  pinsiears  endroits  de  TEcriture, 

—  Se  mêlèrent  de  rél{ler  ranaéc,  iSâS. 

—  Prétendirent  en  avoir  le  droit  ,  ibid.  — . 
>  l  '  T'u-v-r-A'w-  .  «  .  Purent  astrologues  et  iamais  astronomes ,  16. 
\  J!.  1  h.7L  1  AT  ,  evêquc  de  Rouen.  Assas-  —  Apologie  sur  l«  prêtres  et  les  rois,  iS^Q. 
ians  sa  propre  egii»e  l'évêque  de  BayeuX}  —  Leurs  prétentions,  leurs  infamies  ,  172O. 
['a  P-  —Pourquoi  détestent  la  tolérance,  lySÎ. 
. ^  1  K ,  a^a,  t.  IT,  rigr.  Bamisb  (don),  ^Sont  persécuteurs,  18*7  — 1  oui  gouverne- 
.Aragon.  ment  qui  leur  laisse  le  pouvoir  doit  périr  ;  t. 
£TRE-J'EAN,  roi  d'£(hiopie,  kan  des   via,  p.  (>39.     Plus  on  les  reud  ndicules, 

Oa   lui  dpnM  mai  à  propei  ce  |tateaiBérile4n9KBreh«aiainit.s,p.*Si^ 
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7       Doit  prier  poav  m  rds ,  «t  Mm  vu  Ict 

ruiu'liiv  ;  f .  I.  l,  p.  ao7;  t».  t.  111 ,  p.  S^I.  — 
Un  pfttre  du  Christ  doil-îl  êlre  souverain? 
t.  TI,  p-  4^.  —  Uialo|»ue  entre  un  prêtre  et 
un  encyclopédiste ,  i5çyj. —  Autre  entre  an 

Îrêtre  et  un  ministre  protestant  ,  — 
>oil  être  nourri  de  l'autel  ;  t.  vu ,  p.  699.  — 
Unsotprétre'cxcile  le  inépri«,'un  mauvaisioA' 
pire  iTiorreur-,  un  Iton,  doux,  pieux,  sant 
superstition,  lolcranl,  est  un  hoinnif  (|u'on 
doit  chérir  et  i-especter,  j5^.  —  Mo)ens 
qn'ils  pourraient  mettre  en  usage  pour 
rcutlif  les  hommes  vertueux,  et  heim  iix  , 
292  — 11  no  leur  appartient  point  d'écrire 
IVutoire;  t.  ix,  p.  iOa.~rfe  sont  désinté- 
ress''s  sur  rien,  if).  ^">[)'  <^^r;np,>s  hfli- 
ciF.ux;  t.  IV,  p.  tk)9  et  saivauLe».  —  Fojres 
Taxe.^  SuPEUffriTlOWS.  GVARLATAira. 

t'I'iÈTRE  grand  ,  p.  i  M>aiia-e  de  l'Œdipe 
de  Voltaire;  t.  i,  p.  186.  —  Perspauage  d'E- 
ryphile,  345.— PerMonage  dea  Gaèfarea;t. 

de  Cybèlc  en   Phrygie.  Se 
rendirent  eunuques;  t.  IV,  p.  28.  —  Raison 

quVu  peut  eu  donner.  Ce  que  prouve 
ce  ren')u<  einoul  à  lu  (^eacralion,  lù. 
t  PRKTRES  des  piiens.  Article  du  Dic- 
tionnaire p  lilu50plli(|llie;  l,  vil,  p.  iSyS.— 
PRE  rit  KS  déuiJ:.qués  (les),  ouvrage 
eilë  daaa.  la  CSorreapoodanee  i  t.  xii,  p. 
llfi'i.  , 

PHI  TRES  russes.  ReliaptisenI  ceus  dei 
.  ht  in  s  qui  croient  A  T^gliae  grecque  ;  t.  tv  , 

p.  4iJ->. 

PRETRESSE  de  Crfrès  ,  personnage  d  A« 
galîu,,  U:  ;  I.  n  .  p.  4^^- 

PREUVES,  De  leur  nature  etde  leur  force 
en  justice;  t.  vi,  p.  176.  —  Le  flagrant 
délit,  première  preuve,  i^.'— Lee  témoins, 
denxiènie  preuve  ,  ib. 

PREVILLE  (M.),  acteur.  EndroiU  de 
la  Correspondance  où  il  en  e^t  p.irle;  f.  x, 
p.  4«9.  l.  *»»  P'  364 i  t.  XII,  p. 

IMlftVOST  (;.hl)eV  Lettre  qu'il  rfrrit  k 
Voltaire.  Proposition  qu'il  lui  lait;  t.  I ,  p. 
13^.  —  Il  fui  expose  ta  Irisic  situation  ,  ib. 
—  Service  qu'il  en  réclame,  i33. —  Lettres 
que  lui  écrit  Voltaire  (juin  1738).  Sur 
leè  démens  de  Newton;  t.  ix,  p.  020.  —  Sur 
les  fautes  d'impression,  3?.i.  —  11  se  défend 
d'avoir  fait  l'apologie  du  meurtre  de  Charles 
1"'.,  332.  —  Sur  Mallebranche.  Sur  la 
i,'ravifation,  32:5,  824  —  (juin  ^7^^).  Sur  une 
a£>oIogiede  VoiUire  que  rabbéPrétfOStVOubit 
publier,  447  *  44^* — bquclle  il 
est  tombe  dans  sa  rédaction  des  voyages;  t. 
vin,  p.  74^-  —  Autre  sur  la  mort  du  père 
Ricci,  745;  t.  IX, I».  i85.  200,  a2i,aa6,233» 
a54,  273,  374  376,  383;  537.   ,    .  , 

PREVOST  .Si.  ),  marchand.  Gmidamad 
4  10.000  ft  ancs  d'amende  pour  avoir  lait  la 
contrebande,  t.  x  ,  p.  I79.  ^ 
■  PRIAPE  ,  figure  du  membre  viril  ;  "t. 
jv,p.  28. — Les  Syriens  l'adoraient.  Daricr 
a'es^  trompé  en  concluant  d'un  vers  dTIo- 
race  qu*on  adorait  la  statue  de  Priape ,  63.  — 
Lw  Indiens  le  porlcDt  en  procession,  6g8  ;  U 
Xlt,  p.  lOIO. 

PRIE  (marquise  de).  Voltaire  obtient 
d'ellf  la  lilii-rU;  tie  laldie'  Desfontaines;  t*  1 , 
p.  >ir  —  Vers  que  lui  adre»so  Voltaire  eu  lui 


d<^diant  l.i  come.lie  de  l'Indiscret;  t.  Il,  p. 
463.  —  Vers  qu'elle  adresse  à  ce  dernier  à 
la  rite  de  Bdl^at;  t.  iir,  p.  585. —  Autre» 
que  lui  adresse  Voltaire,  à  la  même  fête, 
ôtfti. Fille  du  traitant  Pléneuf.  Sun  ca- 
ractère. Gouverne  le  duc  de  Bourbon.  Lié« 
avec  Paris  du  Verney.  Leurs  projets  font 
renvoyer  l  infanle.  Motif  de  la  visite  qu'elle 
rend  •  U  princesse  de  Vermandois .  et  corn- 
ment  en  est  accueillie;  t.  V,  p.  l5.  —  Fait 
marier  Louis  XV  avee  Marie  Lecsioska,  16. 
—  Veut  faire  éloigner  le  cardinal  de  Fleoty* 
Intrigues  à  ce  suiet,  ib.  et  suivant.— Yie* 
lune  de  son  projet,  18.  Reléguée  en  Wor-» 
mandie  ;  y  meurt  dans  les  convulsions  du  dis* 
espoir.  tt!>.,  et  I018;  t,.  IX,  p.  36, 37,  4>> 

PRIERE  £T  PRIERAS.  Deseiiptioa  des 
prières;  t.  i ,  p.  106.  —  Belle  prière;  »».  t. 
lu ,  p.  464.  — >  Celle  des  anciens  initiés  aux 
mistères  d*Isis  rapportée  dans  Apulfc;  t. 
IV,  p.  53.  —  Coinineut  s'introduisit  l'usage 
de  priér  à  genoux  dans  les  temples,  19t.  — 
Prière  des  -armées  et  des  eonciln  ;  t.  v ,  p. 
634- — Formule  de  prière  publique,  1282.— 
Prière  à  Dieu;  t.  vi,  p.  2^3.  —  Prière  du 
vdriUble  Orphée;  t.  VU,  p.  4^6.  — Autr* 
desciiption  des  prières  imitées  d'Homère, 
893.  —  Dans  lc  Lévilique  elle  Oeutérooomo 
il  n'y  a  pas  uneseule  prière  publique,  l4^t 
i/jH  }. — Celles  des  dilTcrens  peuples  se  coa- 
tredisentf  1484.  —  Oa  ne  coooail  aucune 
religion  sans  prière,  1576.  -«Nous  ne  te^oni 
des  prières  à  Dieu  que  parce  que  nous  l'avona 
fait  à  notre  imn-,'e,  1577.  — Toutes  les  na- 
tions en  adressi'ul  à  Dieu  ,  ihid. 

P  H I ÈR  E  U  M  V  ERSELLE  .  ouvrage  de 
Pope;  t.  vin,  p.  4<i9  —Traduit  en  vers  par 
par  le  Franc  de  PonJpigoan ,  ib.  —  Notes 
critiques  fur  cetle  traduction,  i6.  et  aui- 
vanle». 

PRIEUR  (M.  le),  libraire.  Ce  qui» 
prétend  dans  le  Spectacle  de  la  nature  ;  t. 
VU.  p.  554;  *  P  9'^'  921.— Acheté 
vingt-cinq  louis  uue  partie  du  OMBuacrit  d* 
U  guerre  de  174 1  »  927. 

PRlMEROSl!:  t^mademobeUe),  peraon- 
n.ig«'  de  Jeuni.  Eodroîta  OÙ  il  en  «t  parlé ^ 
t.  vm,  p.  341 ,  342. 
PRIMITIFS,  roy.  QoAUM. 
PRIMOCxÉNITURE.  Droit  de  primogéni- 
ture.  M'est  pas  expressément  ordonnée  i)ar 
les  papes  ;  t.  IV  ,  p.  2o6. 

PRliNCE  ET  PRINCES.  Portrait  d'un 
grand  prince;  f.  t.  l,  p.  247;  f  t.ii,p.  i36,2i8, 
aSc  i  V.  t.  Ul,  p.  617  —  Usage  qu'ils  doivent 
faire  de  la  scii  irce.  6.>8,  cl  suivans,  73 1.-— 
Vendaient  aulrel'ois  leurs  domaines  quand  ils 
avaient  besoin  d'argeiU  ,  t.  IV,  p.  Jll.— 
E]>oqiie  où  il  y  en  avait  très  peu  d'dbsoLttS  en 
Europe,  699.  • —  Ceux  qiri  ont  établi , 
protégé,  ou  changé  les  religions  en  ont  ra- 
rement une , 77  f • 

—  Doit  cesser  de  proléger, 
et  surtout  de  payer  ceux  dont  le  métier  est 
de  tromper  les  peuples,  912. — Au  treixième 
SK de ,  d  f  illaii  qu'un  prince  mourût  de  vieil- 
pour  qu'on  n'imputât  pas  sa  mort  eu  poi- 
son ;  t.  V  ,  p.  676.  —  Quels  sont  ceux  qui  ont 
plus  Je  droit  à  l'immorUUté,  aot-.  —  Il 
r  a  uu  vulgaire  parmi  eo«  comme  parmi 
es  autres  autres  hommes,  ih. —  Le  princn 
philosophe  est  le  bonheur  de  l'éUl  qu'il  go"" 
vernçi  t.  VI,  p.  5.  — La  Uan  frfil  M»» ^ 
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•MEncoaraga  la  reUgîoOt  i^- — ^o>'  ^tre  le 
premier  à  se  soumettre  à  la  justice,  4^— Les 

Ïilusméchans  sesontsouvent  piqués  defiiire  les 
oîa  plua  ngîÂM,  170.— Tout  prince  qui  lève 
trop  ét  acudali  raine  aâraoatDl  aoo  elal  ;  t. 
vu,  p.  139.  — Toul  prÏMB  oui  écrit  comme 
uae  lemma  de  chambre  a  tfw  fort  mal  élevé» 
584-  d'être  lootf  quand  il  se  met  a 

la  tête  d'un  parti  .  et  que  cep.u  ti  ;i  le  dessus, 
ly^a  — (^u<;ls  priuccii  eurent  cet  avantage* 
ib.—yay.  kwvnt,  Got^Aimiv  et  TatO' 
DOSE.  Il  n'y  en  a  pas  un  seul  en  Europe 
qui  ne  s*iolitule  souverain  d'un  pj|s  possédé 
par  aoa  voisin,  1571.— Ceux  qui  étaient  en- 
tichés de  Tastrolu^ie  croyaient  l'univers  fait 
pour  eux ,  ^3.  -—  Presque  Aous  ont  ua  peiit 
coin  de  superstilion,  427- — Les  princes caré- 
liens  n'affraucliijient  lesicrfsque  pir  avarice, 
920.  Les  princes  victorieux  sunt  loues , 
ceux  qui  sont  malhaareux  août  calonnidii, 
ty^S.  —  Tout  prince  a  pour  juges  les  cœurs 
de  ses  sujets;  t.  vai ,  p.  (>tij.— Leur  destinée 
•at  d^iroir  le  bon  attprèa|a*eox,  et  de  ne  le 
pas  connaître;  t.  IX  ,  p.  17a.  — > Kétlexions 
aur  eux;  t.  x.11,  p.  98.  —  Un  prince  est  par 
rapport  à  son  peuple  ce  que  le  cceur  est  à 
l'égard  de  la  slruc|ftr«  mécanique  du  corpa , 

PRINCE  (éducation  d'un),  conta  m 
vers;  t.  III,  p.  8)7  ,  et  suivantes.  —  Alamon, 
jeune  bomme  san^  expérience,  règne  dana 
Bénévent  livré  aux  iljlleurs  et  à  la  noUease, 
847  et  848.  —  Ëcarte  de  lui  lunon  ,  ser- 
viteur fidèle  qui  lui  dit  des  vérités,  H^B.-'ll 
voit  la  jeune  Aniide  et  est  épris  de  ses 
oluirmes,  ib,  —  £Ue  e»t  éloignée  par  Ua  iat- 
tears  qui  craignent  son  ascendant ,  ib. 
Aijiiiuu  Oit  .sur[)ris  dan^  la  inutlcsse  par  le 
corsaire  Abdala,  qui  s'empare  de  Bénévent, 
et  fait  d'Alamoo  son  muletier ,  ib.  et  b^g.  — 
Ce  dernier  s'instruit  à  l'école  du  nialLeur,  el 
se  cornge,  850^—  Gomment  est  délivré  par 
Amide  et  par  Em<m,  ifr.  —  Sa  oondaile  gé- 
néreuse envers  Af>dala  ,  qu*il  remercie  des 
^ons  que  lui  a  procurées  sa  visite ,  ibid.  et 

PIUNCE  NOIU  (!e\  Ajourné  à  la  cour 
des  pairs  par  Cbarles  V  )  t.  v,  p.  900.  —  Sa 
féDeresité  au  aî^  de  Calais;  t.  yi  ,  p.  117, 
|63>^A  toute  la  gloire  de  la  bataille  de 
Crécti  t.  IV  ,  p.  4^2.  —  f^ojrtti  Hoih  (  le 
priacw). 

PRINCE  POLITIQUE  ;  t.  xii  ,  p. 
217.  —  Eadroil.de  la  Corfespondancaoù  il  est 
fÊtH  de  cet  ouvrag*. 

PRINCE  CM.  le  .  To^vs  Hnu  M 

BOL'HBON   '  Jules  ). 

PRI^CL  IVOÏAL  de  Prusse.  Fny.  FRÉ- 
DÉRIC. 

PRINCESSE  PRINTaSIÈHE.  Voltaire 
B*a  pas  cet  ouvrage  dans  sa  bibliotbéque  ^  t. 
XI ,  p.  353. 

PRINCIPE  (du  )  d'action.  Il  l'iut  prendre 
un  parti,  ou  le  principe  d'action,  diatribe; 
t.  VI ,  p.  733.  —  Tout  est  en  mouvement , 
tout  agit  et  réagit  dans  la  nature,  ib.  —  Du 
wincipfl' d'action  nécessaire  et  éternel  ,  ib.  — 
QmI  est  ce  principe,  734.  —  Où  est  le 
premier  principe  ,  est-il  intini  ?  735.  —  Du 
principe  d'action  des  êtres  sensibles  ,  738.  — 

tlitcmlippiltf4Mi,739.-«  BiMBM  et 


principe ,  740.  —  Sil*il  lîbr*  dans  lan 

maux  ?  741  • 

PRINCIPE  éi  ernel.  Discours  d'un  atbéc 
sur  ce  principe  ;  t.  vi ,  p.  746.  —  11  aime 
mieux  nier  son  existence  que  lui  dira  dea 
injures  ,  ib.  —  Autre  discours  d'un  niani- 
cbéen ,  —  Ce  qu'il  assure  ,  ibiU.  —  Autra 
d*un  paTen  qui  en  admet  mille  aons  les  ordres 

et  la  direction  d'un  Jirincipc  sup<''i  ieiir  ,  7^7. 
—  Autre  d'un  Juil  >{ui  soutient  que  ce  prin- 
cipe n'existe  que  pour  aa  nation ,  749*  *** 
Comment  rt-fute'  pjr  un  théiste,  jSl.  — 
Conseils  que  leur  donne  un  citoyen  ,  762  et 
753. 

PRINCIPES.  Ceux  qui  cfoivrnt  di.  i.  r  le» 
lois  sont  indëpeudans  des  UtU'erentes  formes 
de  consfilution  politique;  t.  VII  ,  p.  l5ll. 

PH|\CIPi:S  doctrine  des  deux),  long- 
(oiiips  rt  ^pectée  en  A»ie;  t.  IV,  p.  lo^  ;  et  t. 
VI  .  p.  71;). 

l'KlMN,  avocat.  Condamné  par  la  chambre 
étuilec  d'Ani;leterre  à  avoir  les  ureiiies  cou- 
pées au  pilofi,  et  à  pay^f  mille  livrai  ilmlinf 
d'amende ,  pour  avoir  composé  un  livff* 
contre  la  comédie  en  i633  ;  t.  Vl ,  p.  174. 

PRINTZ  ,  grand  marécbal  de  la  cour  de 
Pnwsc ,  vivait  en  1 724  ;  t.  xu  ,  p.  I17  ,  I18. 

PRIOR ,  poète  aogliis.  Amhùsadeur  à  ta 
cour  de  Louis  XIV  ;  t  i  ,  p.  387  ;  et  t.  vu , 
p.  61 .  2-  ^'ast  pas  regardé  en  France  comme 
un  poète ,  ift.  —  Etait  originaireroent  nn 
garçon  caharcticr  ,  ib.  —  Rcnconlié  par  le 
comte  du  Dorset ,  dans  une  taverne ,  lisant 
Horace,  ib,  Auteur  d'une  BMoin  <b 
l'âme,  t!'.  —  est  la  plus  naturelle  qu'op  ait 
faite  jusiju'à  présent ,  ib.  —  Fait  aussi  ua 
poëme  anr  la  bataille  d'Hochatet,  ib.  — 
Apoilropbe  à  Boileau  traduite  de  ce  poète  , 
ib.  —  Mourut  en  philosophe  ,  63.  -~  Vera 
de  son  poétne  sur  la  vanité  du  monde,  dtés  , 
18),  522,  5?.3  — ■  Eut  1»  même  réputation 
en  Angleterre  que  la  Fontaine  en  Frauce,  67  ; 
t.  xn  ,  p.  332. 

PK1SC.\  ,  femme  de  1  empereur  Diocle- 
tiea.*  Quitte  \i  relij^iun  chrétienne  quand 
elle  voit  que  cette  religion  ne  conduit  qu'ait. 
ianatisme  et  à  la  révolte;  t.  vi  ,  p.  844- 

PRISCILLIANISI  ES.  Endroit  où  il  en 
est  parlé;  t.  vu  ,  p.  1823. 

PRISCILLIEN.  Condamné  k  mort  k 
Trêves  au  cinquième  siècle ,  avec  s^t  de  ses 
disciples  ;  t.  iv ,  p.  287  ;  t.  vi .  p.  36  ^ 
AprÀ  avoir ^té  pendu,  fut  honoré  par  it 
secte  comme  nn  martyr  ,  120  ,  154.  En- 
droits odi  il«n  est  parlé;  t.  Vtt,  p.  li58, 
1823. 

PRISCUS-PAHETES,  «ntenr  cité  par 

Montesquieu  ,  sur  le  mariage  d'.\ttila  avec  sa 
6llei  t.  vil,  p.  1293.  —  Ses  ouvrages  n'ont 
jamais  été  imprîméa  ,  ib.  • 

PHISONNlBltS.Coui  urne  des  musulmans 
envers  les  prisonntmra  { t.  iv,  p.  344<  —  Usage 
de  traiter  les  priaoamen  an  treiaieme  siècle  ;* 
t.  V.  p.  6^)3. 

PUISONS  (des),  et  de  la  saisie  des  pri- 
sonniers ;  t.  Vl,  p.  181.  —  A  Madrid  ,  ellm 
sont  décorées  d'une  fj^^dc  de  belle  architec- 
ture, ib.  —  11  ne  faut  pas  qu'une  prison 
ressemble  à  un  palais  ;  il  ne  faut  pas  non  plus 
qu'elle  ressemble  à  un  charnier,  ib.  —  La 

Érisun  est  un  supplice ,  pour  peu  qu'elle  dure, 
l'mt  onw^plkn  mWlmto  fnand  on  /  ml 
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DÎtieu  ,  per^ionudge  de  Candid«f.  Viuie  i(u'ua 
lait  cliei  lui  ;  t.  viii .  p.       .  i^ti ,  li-j. 

PHOCOP  ou  PROGOP  V 11^  (Thik>pfiaDe), 
■rcbevéqufi  de  Novogorod.  Aid*  Pierre- le« 
Grand  dàn»  ses  entreprise  relatifW  à Iftcdi* 
giotti  t.  V,  p.  ôa3flt^^. 

PROGOPB ,  Mctoti  bijloriea  ;  «.  iv ,  p. 
182 ,  196.  • —  Son  Histoire  secrète  tU  Justinien 
est  UDC  ulire  dictée  parla  veaaeaoea  «  i3ia. 

PROGOPE-u^RlSE ,  chefdfli  Hointfla, 
cumiij^non  et  successeur  de  Ziska;  t.  iv,  p.  482< 


condamoé  |mtf  Si  vi«,  «it.  IT,  p.      PROCOCUR ANTE ,  «elineur  ooMe  vé' 

709. 

PRIVAS  (paix  de).  Conclue  par  le  due 
de  Uubau,  chef  des  prolcsti«os,  avec  !• 
conuéuble  Lesdiguières;  t.  iv,  p  tt$o. 

PRIVILÈGE  ET  PRIVILlîCrLS.  Sont 
une  charge  de  plus  pour  le  peuple  }  t.  vi  , 
p.  79.  —  (^uicuuque  ëcrti  a  le  privitége  de 
iugci-  les  vivao«  el  k".  morls;  i.  ▼!! ,  p.  720. 
—  Cas  privitét(iés,  lôyj.  —  iN'cstqa^uoe  par* 
wàmon  de  «attcr  ;  t.  » ,  p.  7i3. 

PHlVA'l   (Joseph)    Dinii-    une  preuve 
de  Texistenctt  de  Dieu  propre  ii  f^ire  plus   — Vient  disputer  au  concile  de  fiâle.  61 1  que 
d'athées  que  tous  les  livret  de  Spiooaa  ;  t.  IK,   les  mot  net  aost  ime  ioTentUm  da  diable, 
p.  437,  444-  X^nédi  Silvius  cite  à  ce  sujet,  ib.  —  Défend 

PRIVA  à  (  M.  )  de  Molière.  Soo  s^slèma  ij  Moravie  ^  t.  .  ;i6  —  Succtde  à  Ziska, 
ne  vaut  pas  celui  de  Poquelio  de  MoUèra  ;  ifr.  Fait  la  guerre  è  Goribut ,  roi  de  BÔIiè-' 
t*  Vtl.  p.  4i-  ma,  et  à  Tempcreur  ,  ib.  —  Les  bat  conti- 

PRliL  de^la  justice  «t  de  rUumaniti}  t.  VJ*   nuelUmeot ,  737.  —  Pénétre  aux  confins  de 
~      ^  la  Franconie ,  ih.  —  Repoussé  par  les  Hoa- 

groij ,  ib.  —  ('oncile  ,  738.  —  Se  rood  |  l6» 

—  Sj  morl  .  »//.  ;  l.  IX    p,  769. 
PROCOPVITZ.  Foyez  Procop. 
PIlOC.ItlTl  ,  nom  do  la  première  femnie 

chez  icA  hraruesi  t.  IV,  p-  4*  ,  l45.  —  ^OJT. 

£vE;  t.  Vil,  p.  t^. --FemaiednpivaiMr 
Indiens,  iSqi. 

PROCULA  (  Claudia  ) .  femme  de  Pilate. 
SoB  liiatoire;  t.  Tl,  p.  $25.  —  Cette  his« 
toire  ragardëe  comoM  apocryphe  }  t.  VU|  p» 
293. 

PROCULUS,  peiMoaag»  d«  Bratna i  1. 1 , 

p.  3oa. 

PROCUREURS.  Pttfau  de  reogeanee  b«- 

mainr>  ;  v.  t.  111,  p.  6^)2  ;  t.  vil  ,  p.  ii9?<. 

PRODlGt^.  Gomiiical  peuvent  être  ad- 
mil  dans  la  tragMie  ;  1. 1 ,  790,  79t.  —  De- 
puis Tile-Live  justju'à  de  T  Itou  inclusive- 
meut,  toutes  les  bistoires  soal  infectéea  de 
prodiges  )  t.  VU ,  p.  1938. 

PaOFANATlONS  (des);  t.  vi ,  p.  12a. 

—  Profanations  sacrilèges  ne  sont  commises 


p.       —  Endruils où  il  tu  est  parld  {  t.  si, 

p,  io38  ;  t.  X  .  p  ,  710 ,  853. 

PROBAB1LHLS.  Es:,ai  sur  les  probabi- 
lités en  fait  de  justice;  t.  vi,  p  874.  —  Nou- 
velles prob;il)ililé5  en  fitit  de  justice  daus 
l'aSaire  d'un  marécbal  de  camp  et  de  quelques 
cilovens  de  Paris ,  387. 

PROBITÉ-  On  ne  doit  parler  de  sa  probité 
^ue  quand  elle  est  attaquée  ;  t.  VU  ,  p  i(>u9. 

PROBUS,  empereur.  Donoe  des  terres  à 
perpétuité  à  eertaiuea  ooodàlaoBS  1  t^iv  ,  p. 
353  ;  t.  Vil ,  p.  662.*—  Etait  11b  d*uii  jardi. 
Bier  ;  t.  viti ,  p.  990. 

PROCÉDURE  CRl&UJSELLE.  Devrait 
Atre  réfermee  en  France  dans  quelques  ar» 
tid^;  t.  VI,  p  141.  —  Coinmeul  siuslrui- 
aait  cbex  les  Romains f  ib. — luslruiie  en 
France  d'une  manière  révoltante  ,  142 

PROCES.    De'iision  du   ptucès    pji-  des 

«bampioos;  t.  v,  p.  t)ua.  —  Détail  à  ce  sujet, 
lAid.        Manière  dont  on  les  termine  i 

Cuoslantinople  -,  t.  vi ,  p.  91.  —  Fcty.  DiF- 
rÉBEKS.  Procès  criminels  pour  les  Uisputes 

de  l*éèole;  t.  vi ,  p.  i6a.  —  Procès  verbal  de  qae  par  de  jeunes  détuiuckés ,  ia4 


la  condamnation  des  dominicains  ;  t.  vu, 
p.  5ot).  — -  Procès  criminel ,  685.  —  Procès 
des  bergers  de  Brie,  871.  —  Prflsque  tous 
sont  foiiiics  sur  le  sens  des  luis  ,  nulendttcs 
clitleremmcni  par  les  plaideurs,  916.  • —  Pro- 
cès de  Claustre,  f'ny.  GLàlWTaK.  Ou  sicur 
Montbaiili.  Voy.  MuNTBAiLLi. 

PROCFSSIOiy  ANNUELLE  pour  rendre 
grâce  à  Dieu  des  massacras  de  la  Sainl-Baiw 
tkélenii;  t.  IV;  p.  9o&. 

PROCKSSION  SOLENNELLE.  Ordon- 
née  par  le  parlement  de  Toulouse  en  recon- 
naissance de rassatswat  de  Henri  III;  t.  v, 
9^17.  —  Fameuse  procession  dite  de  la 

PRÙCE&SIOISS.  Viennent  des  dieux 
portatifs  des  peuples  nomades;  t.  iv,  p.  75. 

PROCHAIN  11  ne  faut  pas  mal  penser  da 
prochain  -,  c  t.  it ,  p.  St^. 

PROGhORB  ,  un  de  cens  qui  furent 
cIk  isis  par  les  cbre'ticus  pour  avoir  soi[i  des 
tables  et  de  pourvoir  aux.  nécessités  com- 
«iiues;t.Tii.  ))■  840. 

PROCIDA  (Jean  de),  gentilhomme  de 
Sicile,  qui  trame,  dit-on,  déguisé  en  cor- 
ddier,  la  conspiraliondeaviprei  siciliennes 


sur  une  prétendue  histoire 
r  las  Annales  de  PBaspire  y 


PROFK6SEUR  en  histoire.  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire 
universelle  et  sur 
t.  vni ,  p.  1  i4i- 

PROFESSION  de  fui  de^  liiéistes  ,  tra- 
duite de  rull«man4;  t  vi,  p.  ^SS»  —  En- 
droits oîi  il  en  est  parlé  ^  t.  xtl ,  p.  lO^^i 

PROFESSIONS.  II  y  en  a  qui  rendent 
nécessairement  l'âme  impitoyable  «  t.  vu, 

p.  1192. 

PROFO?îD  (abW).  Gitdsurltscdbalesi 
c.  t.  m ,  p.  o'itt. 

PROFONDO  (montignor)  ,  personnage 
de  Scarnieiitadâ)  ;  t.  vi:i  ,  p  6j. 

PROLOGUES.  Oiûervatioos  sur  l'abus 
qaVn  ont  fait  quelques  auteurs  anciens! 
t.  MU  ,  p  rsS'f. 

PROMKbShS  ( li»re  des).  Passage  qui  s'/ 
trouve  sur  Jésua-Gbrist ;  t.  vit,  p-  i3a3» 

PROMl^TUÊB ,  pefsoaoi^  de  Pandoi*  f 
t.  Il ,  p.  «o3a. 

FROMkTHEB,  opéra  mis  en  mosifoo 
par  Rover.  Eudroitsoàil  eai«litpavld|  t.  IX, 
p.  536.  862,  880. 

PROiNO.Nt'.lATION.  Sa  variété  dans  le* 


t.  IV,  p.  3^3,  ^74  ;  et  t.  V.  p'  — Sa  nais^  dernières  syllabes  fait  le  ciiarme  de  la 
sance,  sa  proiession,  le  motif  qui  le  «lirt-    sodie  ;  t.  VU  ,  p.  89. 

^  _^  ..   .^ PRQMOIIS  tOM 


flnit,  ik. ,  —  Cmiduitt  fp'Sl  iitat,  ik. 
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^P^PAGàTIOll.  Bidicole  iap]NMitioB 
•m  1.1  propagatioA  i»  l*c0pèe«  hainauie{  t. 

IV,  p.  lao.j 

PROFilETES.  De  c«as  d«t  G^vennes; 

t.  1 ,  p.  685  ;  et  l.  IV  ,  p.  g/î.  —  Diuu  envoie 
uo  e«pril  maiiu  pour  les  faire  meutir,  I2. 
—  Dea  prophètes  |ttifc ,  95.        Leun  di>- 

cours  (''']iuvo<yiies  ;  t.  vit,  p.  9'7"  — Quel 
sens  ou  Jltachait  a  ce  mot  ;  t.  IV  ,  p.  (p. 
<—  Difficile  de  distinguer  les  faux  des  vrais, 
ibid.  -  -  Ils  se  traitaient  les  uiii  I<m  aulrcî  <lc 
visionnaires  ,  ifnd.  —  Ceux  des  Juili  se  don- 
naat  dei  soufflets  ,  ibid.  —  Sont  drt  ebarU- 
tans  sncrés  ,  6t>.  —  Des  prophètes;  1.  T, 
p.  I2()a  ,  lay")  ;  t.  vt  ,  p.  U(>3.  • —  Âu!c.yciix 
de  U  raison  oat  e'te  les  plni  iaaenaës  des 


PROTAGORAS.  Nom  sous  lequel  on  dtf- 
figue  M»  d*Alembert  -,  t.  x  ,  p.  lobJ.  — • 
EândroiU  où  il  en  est  parlé  ;  t.  xii ,  p.  1007  , 
1082. 

PROTàlS  (saiot).  ^or-  CsavAis  («aiBt). 
PaOTESTANtlSME  (  du  ).  £utt  ua 
granri  ohiel  daus  l*liilloir«4iei*c«prit  bamaia  ; 
t.  IV  ,  p.  ioa4' 

PROTESTANS.  Easuient  eu  France  trt 
persécutions  les  plus  violentes;  f,  111  ,  p  )^8, 
—  Leur  secte  crui^s.iit  au  milieu  des  écna* 
fandi  et  dea  tortures ,  ibid.  • —  Horrible  maa> 
sacre  qit*ua  en  f.iit  à  la  iSiinl  Barihc'Ienii  , 
I  19  ;  et  t.  IV,  p.  '6o'\.  —  Belle  lettre  d'un 
gouverneur  qui  réfute  de  le«  faire  forger. 
^oj.  MoNTMontv  ;  !  ni.  p.  i5i.  —  Henri 
IV  se  met  a  leur  tête,  ibid.  —  Origine  et 
étendue  de  ce  mot;  I.  iv,  p.  (j6i).  —  Mass.i- 
hommea  ,  9t3.  —  Leurs  livres  expliiiucs  et   créa  k  Vassy  pir  Ivs  domestiques  du  duc'du 


commentés ,  I2i5.  —  C'est  un  méchant  mé 
tier  que  celui  de  prophète;  t.  vit,  p.  i58o. 
—  Il  m  faut  pas  qu'ib  Iiéaiteul  ;  ils  peuvent 
être  obscurs ,  mais  ils  doivent  être  sAn  de 

leur  fait,  l58!>.  —  La  pluj^art  d  entre  eux 


ont  vu  une  fin  tr^^ue  ,  ijoa.  •— _DilKcullé 

Zacharie  ,  rte. 


de  les  entendis 


PROPHETES  (  trois).  Voyez  Mambrw  , 
dana  le  Tanrean  blane;  «.  Tiii  .  p.  Sqj. 

PROPHETIKS  perdues  ;    t.   iv ,  p.  &). 
»—  Aperçu  sommaire  des  principales  pruplié-    leurs  églises  que  ce  monarque  voulait  donner 


Guise  ,  800,  —  Se  soulèvent  dans  presque 
toute  la  France  après  cet  nssaaaiatt ,  Iftitf. 
— Seeotitenl  poar  soudoyer  Parmée  palatine 
\  i*amira|  Cofi^i ,  80a.  ^  Ce  dernier  sou- 
tient presque^fiil  leur  cause,  8o3.  — Il  est 
assa&sine' ,  ainsi  que  plusieurs  autrea  de  leura 
ebefs  ,  le  jotir  de  la  Satnt-Rartbélemi ,  8a5. 
—  \.i  Rochelle  devient  le  centre  principal 
de  leur  parti ,  boJ.  —  Leur  courage  au  siège 
de  Saneerre  ,  808.  —  Lcim  meaurs  ,  818.  — 
S'»rment  contre  Loui^  XIÏI  pour  def -luîre 


ties  .  et  ce  qu'il  faut  eu  penser  ;  t.  Vl 
p.  ii)32. —  ('f-ll<-;  r|af  \<"i  rliret iens  appliquent 
a  Tavénement  du  Messie  ,  820.  —  Con»idé- 
niliona  qui  leur  sont  relativei ,  1 2^5.  —  Ce 
mot,  dan»  son  acception  ordinaire,  signifie 
prédiction  de  I  avenir }  t.  Vii ,  p.  l58i.— Pro- 
pliAitesdeCoafucitM,  i584<  —  J^ofcaSoR- 

BONNE. 

PROPRIÉTÉ;  t.  vu,  p.  i58i.  —  Son 
Caprit  double  la  force  de  Phomme  ,  iSSq. 

PROSATËUa.  Il  est  aisé  de  l'être,  mais 
il  est  très-diffieîle  et  trèa-rarc  d'être  poêle  ; 
t.  VII  .  p.  i;81. 

PROSCftlPiiOMS.  En  horrenr  an  ciel 
et  ans  nationa  ;  c  1. 11 ,  p.  54>  —  Celles  des 
triumvirs  ,  qS.  —  Priv  des  assassinats.  L'a- 
varice y  avait  part.  Celle  des  triumvirs  com- 
paréea  i  la  li^ue  ,  96.  - 

PRO.SKIATKS.  Les  gens  <îe  bonne  rotn- 


aux  cîilholiquea ,  8J7.  • —  Offrent  la  place 

de  généralissime  au  maréclial  de  Lesdi.:uièrcs  , 
ih.  —  Donnent  cette  place  au  duc  de  Aohao  , 
858.  —  Font  lever  le  siège  de  Montauban 
à  l'armée  royale,  Sjy.  —  Leurs  revers,  8t)<). 

—  Font  la  paix  ,  ibid.  —  Animes  et  pa^éa 
par  les  Espagnols  ,  recommencent  la  guerre 
civile  en  France,  864.  —  Ohtiennent  la^ 
paix  ,  885.  — -  S'arment  de  nouveau  ,  8d6 

—  Assiégés  dans  la  Rochelle  ,  867  ,  868.  — 
Obligés  de  se  rendre,  869.  —  Le  duc  de 
Roban  leur  chef  fait  encore  la  naix  ,  ibid.  — 
Traiteineos  qu'ils  éprouvent,  870.  —  Com- 
parés aux  premiera  cbrétiena ,  loa^  ,  ioa5. 

—  Pourquoi  quittent  le  nom  de  luthériens 
pour  prendre  ctlui  de  protestans  ;  t.  V, 
p.  780.  —  Leurs  différentes  confessions,  781 . 

Soutiennent  la  goerre  cenlre  Charles» 
Quint  ,  795.  —  Comment  regardaient  les 


pagnie  ne  font  point  de  prosélytes  ,  il«  «ont   pratiques  religieuses  des  catholiques  ;  t.  Vli  », 
.  279.  '         p.  t707*  —  Le  nombre  qQ*ea  ont  fait  périr 

Cadenas  (le).       les  catholiques eskinnombraLle;  t.  ^,  p.  7(>o. 


ttèdea  :  t.  X ,  p 

PROSKRPLNt  Voyc 
PROSODlb:  ^U*v\.é  de  la) 


Est  un  livre   —  Sout  utiles  i  Pëtat ;  t.  vin ,  p.  1002,  ioo3  ; 


qni  durera  entant  que  la  langue  française  {  t.  t.  xi ,  d.  107  ,  110.  1 14  ,  169 ,  174  ,  3l3. 

VIII,  p.  11761.—  Prosodie  wanfaise  ;  t.  zn ,  Voy.  Mariages  ci  RKFuuMf's.' 

,  PROTEVAîSGlLli  allrihué  à  Jacqi,^ , 

,OSPBR  (saint),  auteur  d'an  poSme  Mimomoié  ils /««le,  frère     Seîgoenr;  l.  n. 


sur  la  grâce  ,  au  cîiH|tuéine  siècle  ;  l,  m  , 
p.  353  ,  3t)(».  —  Pre'tend  que  les  bieulicu- 
renx  seront  rassasies  sans  dégoût ,  et  qa*ilt 
jouiront  de  la  aanté  sans  maladie^.t.  TU ,  p. 

^ROST  DE  ROYER  ,  avocat  ii  Lyon. 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  (i«r.  oct.  1763) 
aur  te  prêt  à  intérêt  ;  t.  x ,  p.  693. 

PROSTERNER  (coutume  de  se).  EtaLUe 
en  Orient  ;  t.  v ,  p.  575.  —  Dans  quel  cas 
pratiquée  par  les  évéques,  i^i'ef. 

PROSTITUTION  des  enfans  par  leurs 
pères  et  leurs  mères  ;  t.  vi ,  p.  (70.  —  Dça 
femMè]mv«bto,l»jdL 


p.  1271  .  t.  vu  ,  p.  1079. 

PROTOGËINE.  Déclame  contre  les  fem 
mes  ;  t.  VI,  p.  9). 

PROVAIS,  poète  conlemponia  de  Gor« 
neille  ;  t.  vni ,  p.  13^2. 

PROVENÇAL ,  dlèfe  dSpieurc }  t.  m  , 
p.  940  et  943 

PROVENCE.  Envahie  par  les  Autri. 
ebicns  ;  t.  V ,  p.  84.  —  Le  maréchal  de 
Belle- I«le  lea  chasse  de  ce  paya,  85.  — 
Conquise  et  ravasée  par  Im  tmupea  de 
CUarlçi  Q.iint .  786.  —  Ce  qui  for  GO  Ce 
nonanaue  à  Tabandonnar ,  787. 
PR<WlMIE»rPaOY£fiBBS.  Geoftci». 
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TABLE 


TÎMWCBt  àe»  eombala  juriiiiqucs;  t.  IV  ,  p. 
5SQ.*-  Proverbe  eapat(aol  qui  rccoaimaoïle 
|«d«nU  pour  éviter  Temar  ;  I.  VI ,  p.  6ia. 
—  On  proverbe  La*  est  retenu  par  le  com- 
»  mun  aea  bomtnes  plus  aUément  qu'une 
«ninc  Dolil««  l.  vin ,  p.  io53.  ^Qn^m 

<j«ieIque8-uDS  ;  I.  \X  ,  p.  260. 
PKOVERDLS .  ouvrage  d«  Salomon,  roj-. 
êkvsmo». 

PROVIDENCE  ;     t.  m  ,  p.  102  —  Elle 
fait  touli  l.  T,  p.  1231.  —  Dialogue  ealre 


MBur  FeuM  «t  un  «éf  aphytieien  sur  lu  Pro- 

iridence  ;  t.  Vil,  p.  1590. 

PROVl^CEâ-UMlES.  IfoadatioD  de  leur 
vjpul>iiqu«;  t.  IV,  p.  769;  al  t.  V,  P.  8l5.  — 
Implorent  le  secours  de  la  reine  d'Angleterre 
EUsabellt}  t.  IV,  p-  776.  —  La  retigioa  ro- 
maioe  y  est  abolie,  771.  —  Gonparéta  à 
Lacédéraunc ,  776.  —  Concluenl  a»ec  l'Es- 
uagna  une  trêve  <ie  douze  aus,  86tf.  —  Leur 
éUl  avant  Look  XIV,  1 1  if^—  Préparatifs 
de  ce  prince  pour  les  atlaque^y  1 179  et  suiv. 
—  Sont  envahies  par  lut,  I181.  —  Lui 
«l«aai|idant  la  pais,  sans  pouvoir  l'ulilenir , 
1 18^.  —  Voient  ce  prince  à  leur  tour  la  leur 
demander  bumblement ,  1289  —  Leurs  pré- 
tantioiM  el  leur  fierté  à  cette  époque ,  Ù>id. 
— '  barrières  qu'allas  ^tiareot  i  la  paix 
«lUtreclit,  i3o4-  «—  t<eur  indépandam*  r** 
COnuue  par  ri'Jsp3{;ne  ;  t.  V,  p  ||a3. 

PROVINCIALES  (les),  comparer  av«e 
les  lettres  de  Voltaire;  t.  i  ,  p.  i4-  —  Bo- 
dfohs  où  il  e»  aat  patlif  ;  t.  vni ,  p.  iiS»; 
l.  X ,  p.  879. 

PRUDE  (la),  comédie  représaotée  en 
t^fyj.  Celle  pièce  est  une  esipliasa  de  la 
comédie  de  VVicherley ,  (l'Homme  aa  franc 
procède'  )  j  à  qui  dédiée  ;  t.  II  ,  p.  545.  — 
Avertissement  de  l'auteur,  ihid.  —  Prologue. 
Autre  prologue ,  Ô48.  —  Acte  1*'. ,  549* 
—Acte  li  ,  563.  -  Acte  III  ,  578.  —  Acte 
IV ;  591.  —  Acte  V  .  604.  -  Voltaire  la  dé- 
SOU»  lanoaa da  Fau$$e Frud»;  t.  iz,  p. 

PRUDEHGB I  s»,  t.  t ,  p.  766.  —  Néces- 
caira  aux  méchaos  i  v.  t.  U ,  p<  64  •  • 

t.  vil,  p.  1466. 

PRUDKNTIUS,  antmir  de  Phymn* 
Stfilwfa  tjhret  martytwn  ;  t.  Vil ,  p  Soi . 

PROwB.  Rrigée  en  royaume  ett  1701  par 
l'empereur  Léopuld,  en  faveurde  l'électeur  de 
Brandebvaff  rrédéhc  -  Guillaume  }  t*  T  , 
p.  29. 

PRUSSIENS.  Ob  commence  •  entendre 
parier  d'eux  ;  t.  v ,  p.  619.  —  Ce  qu'ils 
étaient ,  ib.  —  Leur  nourriture.,  tft.  —  ïîaurs 
habitations,  leur  religion,  ib. 

PRUTH  (  U  ).  Flruve  fameux  par  U 
campagne  du  cear  «outra  las  Turcs  ;  t.  v , 
p.  3o2  et  4^'-  —  Bataille  sur  les  burds 
de  ce  fleuve ,  3u3  et  ifii.  jr-  Paix  traitée 
près  de  ce  fleuve  «  3ki6  et  Ipj  Endroit 

où  il  '-n  est  parlé;  t.  XU  ,  p.  838. 

PRYiim  (docteur).  Ecrit  contre  les  co- 
ithMioa;  t.  vu,  p.  70,  71.  —  Portrait 

qu'en  fait  Voltaire  ,  ib.  —  Pre'tend  que  tous 
ceux  qui  asitislaient  au  spccta.le  élaieul  des 
«KCommiiniés  qui  reniaient  leur  croyaace  et 
Irnr  baptême,  ib.  —  L'ilc  devant  licteminc 
«itoilée  (|ui  lui  lait  son  procès ,  tè.  £«t 


condamné  k  avoir  les  oreilles  eottpéeaet 
livre  brûlé  par  la  main  du  Ltiurrcau  ,  ib. 

PSALMODIE  (de  la).  AgoLar,  dans  i>oa 
cliapiire  sur  la  psalmodie  ,  rap[iorte  un  var* 
set  que  I  Eglise  cbant^it  de  sou  ti-ni|i-(  sur  la 
conception  de  la  Vierge  ;  t.  vii  ,  p.  1079, 

PdAMMÉTIGUS  (roi  d'K^vp(c).  Moyaa 
4^u'U  prend  pour  eonuaitre  la  iÂngua  primU 
tive  ;  t.  VII ,  p.  94. 

PSAUMKS,  Ils  prouvent  que  les  Juifil 
étaient  sanguinaires;  t.  IV,  p.  98,  175.— 
Abominations  qu'on  y  trouve  ;  t.  vu  ,  p. 
l8io. 

PSYCHE.  Ches  les  Grecs  signifiait  éma 
sensitive;  t.  vti,  p.  180  «t  iCn8. 

VS\  CIIÉ  (  fable  j  Est  la  plus  beUa  fabi* 
des  Grecs;,  t.  vu  ,  p.  0(86. 

PSYCHÉ,  tragédie  .  ballet  de  Moli^. 
Ilolice  sur  celte  piôrc  ,  t.         ,  12. 

PTOLO.'MAIS,  ville  de  S^rie.  Assiégée  et 

Erise  par  les  croisés  ;  t.  iv  ,  p.  340.  — 
tevieut  une  retraite  de  bandits ,  33().  — 
Prise  en  1291  par  Aléiccserapli  ,  soudaa 
d'Egypte  ,  i/> 

PTOl.OiMÉE  (Saist-).  Squ  bistoire«  t. 
VII,  p  i4o3. 
PTOLOMÉB,  astronome,  auteur  de  l'Al- 

nifgPsTc  ;    1.    IV  ,   p.     l(>2.  —  Ci;   qu'il  Di.lli 

cuusui\c  dans  cet  ouvraf,'e  ,  5S5  ,  t.  vu,  p. 
Aoi. 

PTOLOMEE  EPI  PU  ANE,  roi  d'Êgjpie. 
Accorda  quelques  faveurs  aux  Juifs;  t.  IV  , 

^'piOLOMÉE  PUILADBLPHE.  J..*cphe 
prétend  qu'il  acheta  une  traduction  ^r'■cquv 
des  livres  juifs;  t.  IV,  p.  lit.  — Fable  que 
fait  un  prétendu  Arislée  sur  ce  rui|  t.  VU  • 
p.  34^,  34». 

PTOLOMÉEPHILOPATOR.FaMc  qu'on 
débite  sur  ce  roi ,  dans  le  troisième  livre  des 
llechabées;  t.  Vi ,  p.  1229. 

PUt'lS,  nom  d'un  os'  qui  te  joint  «US 
deux  bancbes  ;  t.  m ,  p.  21t. 

PUBLIC.  Ses  applaudissemens  ne  sont 
pas  garaiis  de  b  bonté  d'un  ouvrat^e-,  t.  l,  p. 

164.  —  Ce  que  c  cst,  44'-"^'^'"^''  ^* 
ses  mauvais  juueinens)  t.  Il,  p.  iCb;  *>.  t» 

m  ,  p  GHj.  —  Il  n'y  a  qu'un  seul  secret  pour 
lui  plaire  de  son  vivant  ,  c'est  d  êlre<ouverrfi- 
lianient  malheureux  ;  t.  ix,  p.  711.  —  E*t 
un  jugf  incurruplild'? ,  744- —  Aiiue  Ulteox 
elle  inlért'ssé  (juu  loué,  t.  X ,  p.  895. 

PUBLICAlitS.  Comment  définis  par  na 

prédicateur;  t.  Vf,  p.  219. 

PURLICISTES.  PUisauie  manière  dont 
la  plupart  d'entre  eux  établissent  le  dloit 
des  souverains  ;  t.  vu ,  p.  789. 

PUBLIUS  SULPIIIDS  QUIRINOS  oir 
QUIRINIUS.  SuccédPA  Quintilius  Varti< , 
environ  dix  ans  après  U  mort  d'Uérode  $ 
t.  VII,  p  i4t>7- 

PUCELUE  (l'abbé).  Célèbre  conseil^r 
an  parlemeat.  Endroits  où  il  est  parla  de 
cet  abbé;  L  m,  p.  ^  ^  t.  v  ,  p.  io»i. 
—  Exilé,    I0B8,  t.  VU,  p.  aSis  t.  XI, 

^'PC^ELLE  (pogmede  là);  t.  1 ,  p.  i<S, 

31.  -  Examen  de  ce  puorne  ,  Vol- 
taire en  laisse  circuler  des  copies.  Lïifil  refaites 
par  la  BeauraeUe  et  Maubert.  fcxeile  IVo* 

I  housiasme,  i^.      A  quoi  utile  ,  4^  — 
i'uceUe ,  poème  ^  t.  IU|  p.  191.  —  Averls^* 
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ment  des  ë<Utoiirj  de  l'ëaition  de  Kebt ,  191.  le  bras  de  Jp,inD«,  afin  d«  cliaMer  1m  Anglais* 
—.Pi  cTace  de  don  Apuléios  Risorim,  héné-   Le  courage  du  roî  M  rëveill*.  Épreuves  «ox* 

dictin  ,  193.  —  Lettre  de  Vollaire  à  l  acade'-  quelles  on  soumi  t  Jcanof  pour  constater 
mie  française  sur  la  Pucellc,  ib.  —  Képolue  qu'elle  est  pucelie  ,  i^».,  2i3.  —  Après  avoir 
de  racadémifl,  I9j  )nr«  au  roi  qu'il  sera  rétabli  sur  le  trAm  et 

Cbant  I"". ,  190.  PreVis  des  travaux  de  qu'il  rhasscra  \i-a  Anglais,  elle  IV 
Jeanne.  Censure  sur  Cbapelain  et  Lamotte- 
Houdart.  Le  roi  Charles  trouve  Agnès  Sorel- 
Portrait  de  cette  belle,  1 96,  197.  —  luipres- 
•ion  <|U*elIe  fait  sur  le  cœur  du  roi,  197.  — 
Le  conseiller  Bonneau  est  choisi  pour  contident 
de  ma  amour.  Clurlcs  et  Agnès  se  rendent  au 
châteiu  de  Botinean  sur  la  Loire.  Délices  du 
«ouptr,  ibiJ.  —  Plaisirs  de  Charles  dans  lei 
br*i  d'Agnès,  198.  —  Tableau  des  charoies 


{u  II  massera  les  Anglais,  eue  i  t-xhorte  à 
venir  avec  elle  à  Orle'aos,  ib.  —  Empresse- 
ment des  courtisans  et  des  guerriers  pour 
J('jn>!0,  I,')..  2i4- — L'orillamme  est  dcpf<iy«?. 
ArUfur  du  rui  Charles,  ib.  •—  Denis  eniraîne 
Charles  nds  lui  laisser  Toir  Agu^.  Exliert** 
lion  Denis  fait  à  Jeanne  sur  la  cou-- 
servation  de  son  pucelage ,  ib,  —  Notes  et  va- 
riantes du  chaot  II .  ai5. 

Chant  III,  217.  —  Le  eoarage  et  le  coup 


d*Agnès ,  et  délasiemeas  ioumaliers  de  ces    d'wil  dans  lus  combats  ne  suffisent  pas  pour 

«leax  amans  ,  ihid.  ,  199.  —  Exploits  du 
«lue  de  Bedfurt  pendant  que  Charles  se  livre 
i  la  mollesse,  1 99.  —  Saint  Denis  jette  ua 
regafd  sur  les  malin  urs  de  la  Frani  e  et  résout 
de  les  taire  cesser,  aoo.  —  Uo  conseil  se 
tenait  alvrs  I  Orlifana,  aoo,  aot. —  Avis 
divers  des  conseillers,  ib.  —  Appariliou  de 
Denis  au  conseil ,  20a.     Di»cour«  qu'il  tient 


assurer  les  snce^s.  Exemples.  Un  livau  secret 
est  d'iblouir  et  d*eti  imposer  en  s'ëtablissanti 
un  divin  caractère.  Bsemple  ,  ib.,  ai8 
Denis  veut  qu'il  en  suil  ain:>i  ■  IV'gard  de 
Jeanne,  ib-  —  Pour  v  réussir,  il  choisit  frère 
Lourdis  ,  viens  Mnëdicitn.  TaUeeu  o& 
règne  la  sottise.  Portrait  du  cette  reine. 
Tableau  de  sa  cuur,  16.  —  Lourdis  est  conduit 


sur  le  ]^ro|et  de  délivrer  la  France  par  lea  an  paradis  dee  aota ,  Si o.  —  Il  y  i(oit  dana  une 
mains  d  iioe  pucelle.  Réponse  plaisante  de    suite  de  tableaux  emMt^matiques  un  croquis 
Kiciitmont,   20a,   ao3.  —  Disparition  de 
Denis ,  ift.-'Iloteael  variaolca  du  chaut  I*^, 

ibid. 

Cbant  II.  Trouver  un  pucelage  est  un 
tfrand  bien,  ao.j.  —  Toucher  un  cœur  est  le 
tien  suprême.  Accord  dt  plaisir  et  du  devoir. 
Hommage  au  village  de  Doniremi  pour  avoir 


de  toutes  nos  sotlisies.  Détails.  Laas  et  son  tyê» 
tène.  Bscoliar,  Molina,  Doucta,  U  bulle  Ta» 

bri'jucc  p.ir  le  Tellier.  De  queU  maux  cette 
bulle  a  elé  l'origine  Description  des  combats 

Îiu'on  a  livrés  pour  file,  ib.,  aao — Il  voit  les 
aux  miracles  du  diacre  Paris,  1^.  ' —  Sotte 
admiration  que  leur  tablea  i  inspire  à  Lour- 


donne'  la  naissance  à  Jeanne  d*Arc.  Origine,  dis,  a20.  —^11  voit  encore  l'inquisiùan ,  le 
de  Jeanne,  ao5.  —  Son  portrait,  ib.,  ao6.  —  portrait  des  inqitisitcuri,  et  la  condamnation 
Moralité  sur  la  bassesse  de  son  extraction ,  16.— 


Portrait  du  Gurdelier  Grisbourdon  et  son  lia- 
hilelé  dans  la  aorcellerie.  Il  prévoit  que  du 
pucelage  de  Jeanne  dépend  le  destin  de  TAn- 
gleit  rre  et  de  la  France,  et  jure  de  le  con- 
quérir ,  ib.f  aoj.  —  Un  muletier  est  ton 
rival,  ib.  Le  eordelier  lui  propose  de 
partager  la  conquête.  Il  évoque  le  démon 
du  dormir.  Lieux  qu'balule  ce  démon.  Jl 
orient  endermir  Jeanne ,  ib.,  aa8.  —  Let  deux 

rivaux  tirent  au  sort ,  le  eordelier  gi»gae  ,  ib. 

—•Apparition  de  Denis  et  leur  fuite.  Du-    ciance  des  Parisiens  ii  ce  sujet.  Fecobdité  de 


de  Galilée.  Urbain  Grandier  condamné  au  feu 
comme  iorcicr,  <6.,  aai.  — •  La  maréchale 
d'Ancre  eondaronée  au  feu  comme  aorcîère , 
ib-  — -  Moraliié  facétieuse  à  ce  sujet.  Il  voit 
encore  l'arrêt  cuulru  l'émétique.  La  douce 
aventure  du  père  Girai  d  attrinuée  au  sorit» 
lëge.  Bëllexton  plaisante  au  sujet  de  eetln 

accuS'ilion.  Il  \uil  i  i.lïn  les  ni.<n<len)ens  brûlés 

Sar  les  arrêts  des  psriemcus.  La  destruction 
esiansénisleaparles  fésuites,  par  les  cours,  et 
de .1  riK  lions  de  cell  -8-ci  k  leur  tour.  lusoU- 


cours  qu*il  tient  à  Jeanne.  Ardeur  que  ce 

dlMOurs  lui  inspire,  ib.,  aoQ.  —  Jeanne  , 
eonduite  par  Denis,  va  droit  à  1  église,  où  elle 
trouve  une  armure  eélette  dont  ellese  revit 

¥A'.e  y  trouve  aussi  un  âne  m^slé^ieux,  ib. — 
Portrait  de  cet  âne,  i/».,  210. — Jeanne  le 
moule  et  chemine  avec  lui  vers  la  Loire,  ià. 
• — ■  Le  eordelier  cliange  le  muletier  en  mulot  , 
et  le  monte  aliii  de  suivre  Jeanne  Jeanne  et 
Denis  traversent  le  camp  des  Anglais.  Saint 
Dini^ ,  citant  à  Jeanne  quelques  faits  pris  de 
rfaisloirc,  lui  propose  et  elle  refu-se  de  pro* 
fiterdu  sommeil  des.\nglais  pour  les  massacrer, 
ib,  — FJte  boit  avec  Denis  a  la  santé  du  roi  de 
France,  dans  la  tente  de  Chandos  qui  som> 
meille,  ai  1.  —  Elle  se  contente  de  prendre 
Tépéeet  la  culotte  de  ce  guerrier.  Comparaison 
de  cet  acte  de  générosité  puisée  dans  1  histoire 
de  David.  Jeanne  ,  au  grand  contentement  de 
Denis,  dvssine  trois  lleurs  de  lis  sur  le  derrière 
'd'un  page  anglais  endormi.  Colère  de  Chandos 
à  son  réveil.  Jeanne  et  Denis  arrivent  à  la 
cour,  i&.<*D«aia  prend  la  figure  de  Boger  de 
Beaudrioourt,  aiai.^-IKaeonvt  quHI  tient  an 


la  Miltise.  Détails.  Pour  qui  sont  les  soins  les 

plus  ililux  ,  ih. ,  27.1.  —  MiMchc  de  Cliarlea 
cl  de  Jeanne  vers  Orléans,  ib  —  Respect  des 
chevaliers  pour  Tamaione.  Comparaison  à  ce 
îiiijcl  pris''  dans  lecérénxinia!  de  Fontevrjuld. 
Teu  Iri's  plaintes  d'.'^goei  abandonnée.  Ruse 
que  l'Arauur  lui  inspire.  Elle  prend  le  cbe* 
min  d'Orléans,  et  arrive  dans  un  hôtellerie  où 
JcMune  avait  coulUis,  iùiJ.  ,  323.  —  Klle  se 
glis.'ie  pen'tant  la  nuit,  et  met  la  culotte  de 
Cliandub  et  la  cuirasse  de  Jeanne,  ib.  —  Elle 
implore  IWmour  et  jpart  pour  aller  trouver 
son  àm.iu  i .  Elle  cet  aaisie  dans  un  bois  par  lea 
gens  de  Ciiandos,  amenée  i  ce  guerrier  avee 
L'onneau,  ib.,  22^. —  Ce  que  sent  Chandos 
en  voyant  Agnès ,  id. — Il  dépouille  Agnes  de 
son  armure,  reprend  sa  ciilotte,  et  rc-nvuie 
Bunneaû  i  la  cuisine.    Un  horrible  fracaa 
se    fait  entendre,  ib.  ,  22;>.  —  Jeanne  ,  ne 
retrouvant  plus   son    armure,  avait  saisi 
celle  d'on  écuycr,  et  ëtait  montée  sur  son 
âne,  à  la  tête  d'un  nombre  de  clicvrfliers  et 
de  soldats,  i6.  —  Lourdis  descend  du  palais 
de  la  Sotliae  au  camp  des  Anglais,  et  sei 
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f'noraneef  ih.—Hoitt  etTariantet  da  cluat 
II,  ib, 

Cbant  IV,  329.  —  Que!s  doivent  être 
les  soim  d'un  roi.  Ceux  d^ua  contrôleur 
d«s  finançât.  Canx  d*cin  «reher^tie  de  I^rb. 

Ceux  d'un  amant.  Dangan  àv  r.tljscnco  en 
amour.  Jaaona  livra  bataili«  aux  Anglais. 
Ella  tue  IKldo,  Poukinar,  Halifax,  Borax , 

]^Iidaii)tuu  et  Bartonay.  Traits  de  la  vie  de 
c««  divers  guerriers,  ibid.  —  Courage  des 
chevalïera  franfaia,  ib.  —  Lourdla  proclame 
à  pli  inc  tcte  le  piiwlngc  de  jLMtin-'.  l'a!l)Ot 
le  i'ait  saisir  et  lier,  23o.  —  Kliet  du  discours 
de  Lonrdia  sur  lea  Anglais.  Leur  vertige  dana 
les  manfiMivn  s  rnmiïarc  à  celui  des  ou- 
vriers de  la  li>ui  do  Ilai.el.  Sorùc  de  DunuiS, 
do  la  Trinioiiille ,  de  la  Ilire,  de  Saia- 
traillcs  et  de  Ricliemont,  ih.,  2.3 1. — Embus- 
cade de  Talhot  ,  iù. — Sou  amuur  p«ur  la 
femme  de  Louvet.  Description  du  combat 
•Dtre  les  Français  et  les  troupes  de  Talbol. 
Michel  pèse  dans  le  ciel  les  destins  de 
l'Angleterre  et  de  la  France.  Le^  Fruuç.ils 
ae  trouvent  Ugera  de  poids ,  ib.  —  Ri- 
cheniont,  Saintraillea ,  la  Hire  et  la  Tri- 
mouille  sont  Messes  en  punition  de  ce 
qu*iU  s*ëtaical  moqués  de  aaint  Denis,  23a. 

—  Donois  est  excepté  et  se  joint  à  ta'Pneetle 
pour  charger  ArgLiis  L'un  cl  l'aulic  s'é- 
carlcul  de  leurs  gens  «l  s'égarent  la  nuit  dans 
un  bois.  Ils  rencontrent  vn  chien  qui  les  fruide, 

1/».,  2.13.  —  Amour  drs  drux  lirros.  Loali- 
ncncc  de  Duuois  comparée  à  celle  de  Charles 
XII  ,  et  de  Hobert  d'Arbriaselle.  Ils  ar- 
rivent an  palais  d'IIermaplirodix.  D;'<:trip- 
tion  de  ce  paiats,  if>.,  23^.  —  Comment  ils 
août  reçut,  ib.  —  Histoire  d^ermapbtodix 
•t  ton  portrait,  ib..  ?.33.  —  Il  invite  Dunois 
2  touper  secrètement  avec  lui,  if/.  —  Com- 
paraisons de  ce  souper  tirées  de  la  mytbolugie 
«■t  (!<■  riiisluirc,  236.  —  Parure  d'Ikrma- 
plirodix.  Déconvenue  de  Duiiuis.i^. — Le  jour 
venu,  Hcrmaphrodix  veut  attenter  à  bpu- 
.deur  de  Jeanne,  237. — -Il  en  reçoit  nn 
eoufflet.  Htiilexiuti  à  ce  suj«l.  Il  ordonne  que 
Jeanne  et  Dunoii  seront  empalés.  Apprêta 
du  supplice.  Intérêt  mutuel  que  s'inspiraient 
Jeanne  cl  Diinui)  dans  cette  circonstance,  ib., 
adS.r^Grisbourdon  arrive,  crie  et  arrête  les 
hourreaux,  ib..,  sSq.»  Prière  qu'il  fait  à 
Ilermaphrodix  pour  avoir  Jeanne  et  renvoyer 
Dunois,  ibid.  —  FAVri  de  ce  projet  sur  les 
deux  béros.  La  demande  de  Grisbourdon  ac- 
cordée. Son  habileté  dant  la  sorcellerie,  ih., 
2^0-  —  Il  clunpc  ion  miilcl  en  liomme  ,  ib. 

—  Celui-ci  comparé  à  .Mabuchudonosor.  in- 
térêt que  prend  aaint  Denu  au  tort  de 
Jeanne.  Ses  dcmOléj  ;ivcc  saint  George,  ib. 
»  Notes  et  variantes  du  chant  IV,  SL^l. 

Cbant  V  ,  244*  "  Débauches  dea  vaurient, 
rf  *•(•  fjul  les  alleri  l  à  leur  mort ,  ib.  —  Fête 
doiuiée  ^>ar  Satan  à  ses  vassaux,  a^â.  —  Gris- 
liourdon  arrive  en  enfer.  Diaeours  de  Satan 
au  nouveau  -  venu.  Description  de  l'enfer. 
Iiitte  des  personnages  les  plus  illustres  de 
l^ntiquile'  vuuës  aux  flammes  pour  élremorta 
«an?  ronftssion,  2^5,  2^6.  —  Grisbourdon  y 
voit  Clovis,  2!^6.  —  Vertus  et  vices  de  ce  roi. 
Il  voit  Constantin ,  ibid.  —  Vertus  et  crimes 
de  ce  prince,  2^6,  l47-  —  H  y  voit  encore 
Dominique,  247*  —  Vertus  et  vices  de  ce 

aaoiiw,  ib,  —  Aatm  penowiagei  de  ^venef 


dastca  fu'U  y  rencontre ,  a47 ,  248.  —  II  eon- 
le  ]*hiBtoii«  de  sa  mort ,  248.  —  Portrait  de 
rânc  de  Balaam  ,  ib.  —  Monté  par  Dunois , 
^49'  —  Mélamorphose  de  Grisbourdon.  Ta* 
blêan  de  la  beauté.  Dunois ,  prêt  à  pourfen* 
dre  le  cordeJier,  sVmeut  à  l'aspect  de  ses  nou- 
velles formes.  Le  muletier  s'cmeui  aussi ,  ek 
8*arraehe  des  bras  de  Jeanne ,  ib.  —  Celle-ci, 

enliljrrié,  saisit  lecimetu  re  de  Duuois  ,  et 
l'end  la  nuque  à  Grisbourdon,  aâo.  — JNolea 
et  variantes  du  chant  Y,  ib. 

Cbant  VI,  253.  —  TaMeau  de  la  corrup- 
tion du  monde.  Avis  aux  mortel*  à  ce  sujet. 
De  quel  genre  furent  les  erreurt d'Agnès  So- 
rel ,  ib.  —  Cnupalilcs  désirs  de  l'âne  ,  253  , 
254-  —  Conseils  que  lui  donna  sjuit  Denis, 
et  pourquoi  ce  saint  le  conseilla,  254-  —  Cet- 
te monture  relcstc  s'envole  vers  la  Luire. 
Comment  Jeaune  se  tire  d'embarras,  ibid.  — 
pardon  que  luidemande  le  muletier,  254*255. 
— EnqueU  termp.s  elle  lui  répoml ,  et  service 
qu'elle  en  exige,  255.  —  Hevniaphrodix  me- 

ci'iiiint  du  iourqn*on  lui  a  juué.  Se  propoae 
de  «'en  venger  aur  le  premier  Français  qui 
tombera  sout  se  naain.  Château  qu'il  fait  bâ- 
lir  à  ce  de&scin.  Serment  d'Agnès  ,  ib.  ■ —  Son 
embarras  de  te  voir  ai|e,  355»  —  Comment 
eV'quipe ,  a56.  —  Têtue  det  hardet  de  Cban- 
tlos,  s  avance  vers  un  bois.  F.st  rencontrée  par 
Mourosc ,  le  page  de  ce  même  Chandot ,  qui 
la  prend  pour  ton  raplire,  i^.  —  Ce  qu'il  ar* 
riva  de  cette  ronruutrc  ,  256.  257-  —  Agnès 
conduite  dans  un  bourg  par  Monrose  qui  «u 
ett  amoureux ,  devient  iVtbfet  det  désira  de 
l'aumônier  de  Cliandos ,  ,  258.  —  Dunois 
transporte'  par  l'âne  au  palais  de  la  Renom- 
méc ,  269.  —  Dateription  de  ce  pahit,  ib,  — 
Les  deux  trompettes  de  la  déesic  ,  et  usage 
qu'elle  en  fait ,  aôg,  2i3û-  —  Dunoi»y  voit  ses 
exploits  redccbis  par  les  miroirs  de  ce  palab, 
260. — Une  des  trompettes  frappe  son  oreille  ; 
et  annonce  qn 'ou  va  brûler  la  belle  Dorothée 
dana  Milan.  Il  est  louché  de  son  sort,  ib.  — 
Apprend  qu'il  peut  la  délivrer,  s'il  « oriiLat  pour 
cUo,  2(>o,  261.  —  Kn  prend  la  reanlulion  ,  tt 
se  fait  transporter  à  Milan, où  la  bcllese  trou- 
ve en  pe'ril,  261.  —  Appareil  du  supplice  de 
Dorotbe'e.  Comment  y  est  conduite  ;  et  sa 
douleur.  Champion  de  l'archevêque  de 
lao  qui  la  proclame  coupable,  et  de'Ge  au 
combat  quiconque  en  voudra  prendre  la  d^ 
feosc ,  2t)i  ,  26a.  —  Dunois  se  présente .  262. 
—  Veut  savoir  pourquoi  dam  Milan  oa  brûle 
les  bellet.  IVotet  et  variantea  du  dhant  vi, 
ibid. 

Chant  VII ,  263.  —  Conseils  aux  amena 
qiiittA  par  leurs  mdtresses,  263,  26].  — 
Avtuturc  de  Dorothée  racontée  par  elle-mê- 
me au  brave  Dunou  ,  264*  —  Se  trouve  être 
]*amante  de  la  Trimonilie,  ami  de  ce  gner» 

rier  ,  ib.  —  Lui  .ipprend  qu'après  l'avoir  ren- 
due mère,  cet  amaut  a  cte'  obligé  de  la  quitter» 
alS5.  L*arclievêque  de  Milau  son  oncle  an 
est  devenu  amoureux ,  2C6 — Ellelui  résiste, 
ib.  —  ll  découvre  son  secret,  et  en  devieol 
jiv»  «ntourens ,  366' ,  267.  —  Insiste ,  presse 
et  menace,  267.  —  Embarras  dé  Dorolliée. 
L'oncle  devient  furieux.  Veut  la  violer.  Lile 
appelle  au  secours  et  on  vient.  Ilngedu  prëire, 
qui  la  livre  à  l'inquisition  comme  adultère* 
ib.  —  L'inquisition  s'en  empare ,  et  la  con- 
fUmne  «i  bteheri  aC^,  floo»     Damm  •» 
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lîispns.int  à  cnmTiiittre  pr>ur  die,  est  cniid.mi- 
né  lui-même  cuninie  sorcier ,  —  Lél  sur 
le  point  (i*érr«  nui  parleurs  sup^^ts  ,  ib.  — 
SV-n  ilt'lurras'îc  au  moyen  tie  I'hiu',  et  lour  fait 
sentir  son  Lras,  261).  —  Tue  Sjcrugorgoo  ,  le 
-  champion  de  l'arcnevéque  de  Milan.  Aveu 
qu'il  lui  fil  fairp  avant  de  mourir,  ib, 
leg  et  v;iriantes  du  chant  VII,  271. 

Gtunl  VIII,  371.  La  Trimuuiile,  b1ei»tf 
•u  ati^ge  d'Orléans ,  est  transporté  à  Tours, 
37a.  —  Esl  guéri,  et  rejoint  sa  matlresse, 
S^a.  —  Arrive  à  Milan  dans  le  lerap«  où  Du- 
noM  venait  de  U  délivrer ,  973.  —  Leur  iuio 
de  te  reroir ,  ib.  ^  Dunott  tet  quitte  par  or- 
dre de  suint  Denis,  aj.'i ,  27^-  —  Dm  oi liée  et 
ï*  Trimouille  te  reodeul  à  Lorclle  pour  ac- 
«ompttr  na  ««u  de  la  belle ,  374 .  275.  —  Li> 

lauii  >  qu'ils  chantaient  rlir  tniu  fjiniant,  ?7/>. 
<^  Aperçoivent  la  roaiton  de  la  Madone. 
Comment  celle  aainte  maison  parvint  i  Lo- 
rrttf".  Fut  euricliie  par  les  pnpcs  ,  ih.  —  Nos 
pèlerins  reitcontrenl  en  ce  lieu  Chri'toplie 
Arondeletaa  belle, 276.  —  Pourquoi i-ci  An- 
glais voyageait.  Htiiiittir  de  <a  maîtresse,  l'io- 
pas  enlru  Arundcl  et  la  Trimouille  au  !>u|<:t 
cfe  leurd  dames.  Se  dëCent  etae  battent,  ih  — 
Description  de  leur  couih:»i ,  277  ,  278.  —  î,a 
Triuiuuilte  est  hlc«k>é,  2^8.  —  Pendant  qu  ils 
•ont  aux  maint  leurs  mattreatet  tunt  enlerëes 
par  le  corsaire  Marliosuerr«.  Dévotion  de  ce 
origand  ,  ib.  —  Les  licros  se  mettent  i  la 
pouriiuitr  du  ravissi«ur,  279»  —  Toml>ent  lia- 
T9$&é»  de  fatigue  «  et  dénués  de  tout.  Sont  re- 
enmltis  par  une  vieille  clies  laquelîe  ils  «e  ré- 
tablis.teut.  Tal»n*et  réputalion  de  celte  ft-iu- 
me.  ConseiU  qu'elle  leur  donne  pour  retrou- 
ver leura  bellef ,  th.  —  Elle  leur  procure  un 
usurier  juif  qui  leur  fuurnit  des  hahits ,  et 
avec  lequel  elle  partage  ienrorit ,  280.  —  Ko* 
les  e|  variant*^  du  chant  Ylll ,  ib. 

Chant  IX  ,  280.  —  Chevaliers  ,  après  s'être 
battus,  dcvieuncat  ordinairement  amis,  2bo, 
aSi*  — ■  G*cat  ee  qui  arrive  à  nos  deux  liérea , 
28t.  —  Ne  prennent  pa5  le  htiri  cli-n?i  \  pour 
revoir  leurs  maitres>es.  Oii  ellrs  ont  cle  con- 
duites par  ÎSlarlingucrro.  I)es( :r»i'li<Mi  de  cette 
retraite.  Propositton  que  leur  lail  le  ou  sairc. 
ib.  —  Douleur  de  Dorothée  ,  et  réioluiion  de 
l'Anglaise  Hosamore,  282.  —  lunle  l'eii-m- 
ple  de  Judith ,  et  lail  éprouver  à  Martin- 
guerre  le  sort  d'Holophernc ,  253.  —  La  Tri- 
irînHKÛMe  et  Arondel  continuent  à  lei  cher- 
cher par  toute  l'Ilalie.  284  —  Passent  i 
Slarseille  ,  ib.  YitilenI  la  sainte  Baume  où 
ils  retrouvent  leurs  maitreues,  285.  —  Corn- 
inent  elles  sont  sortiea  de  la  caverne  de  Mar- 
tinguerre  ,  2^5 ,  28(>.  Propriété  de  la  gr«>t- 
le  où  ils  se  rencontrent ,  cjh  e  du  dégoût  qu'«U 
éprouvenl&oudaioement puiir  leurs  uiaiire.'^tes, 
sÔ6.  —  Comment  la  beite  Anglaise  passe  dans 
les  bras  de  la  Trimouille ,  et  Dorothée  dans 
ceux.  d'Arondel.  Ge  troc  imprévu  répare' ,  l^. 
—  Les  deux  chevaliert  arec  leurs  beliea  a'acbe- 
minent  vers  Orléans,  387.  —  Motet  et  varian- 
tes du  chaut  IX.  ib. 

Chant  X  ,  288.  —  Charles,  vers  Orléans  , 
anime  les  soldats,  marque  de  la  joie;  mais 
éloigné  d'Agnès,  soupire  eu  secret.  Lui  écrit. 
Apprend  qu'Agnès  est  au  pouvoirdet  Anglais, 
ib.  —  Son  désespoir,  289.  —  Pour  eu  savoir 
det  nouvelles,  consulte  des  nécromanciens,!^. 

foM  «  afpraid ,  290.  «•  GMiait  aima 
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la  proie  des  ilésîrs  de  l'ritimAnier  de  Charnî*^" 
Celui-ci,  surpris  par  Monrosu,  est  oblige  de 
quitter  la  belle  pour.se  défendre.  Agnès  îngd- 
nieusemenl  comparée  au  tendre  agneau  'jui 
fait  des  voeux  pour  le  chien  qui  combat  le 
loup  qui  allait  le  dévorer,  ago.  991.  — '  Les 
combattant  sont  séparés  par  les  ^'eii<i  de  \% 
maison.  291.  —  L'aumùnier  court  dire  la 
niessr.  Agnès  est  au  désespoir ,  et  Mum-ose  la 
console.  Argtimeot  de  Monrose,  ib,  —  On  ré- 
si«ie,  mais  oa  accorde,  39a.  —  Contre-tempa. 
A(;nè!(  «t  Monroite  tumbent  au  pouvoir  d'une 
troupe  d'Anglais,  392,  a^S.  —  Cette  «ronpe 
est  rencontrée  par  un  parti  français .  293.  ^ 
Combat  qu'on  se  livre,  et  images  auxquelles 
il  donne  lieu.  Agnès  est  emportée  par  son 
coursier.  Monrose  ne  sait  plus  ce  quVlle  sat 
devenue  ,  ?/)3 ,  2;.4-  — •  Le  Coursier  a*arrêi« 
prés  d'un  couvent  où  Agnèa  csl  accueil* 
lie,  394.  Sile  de  ce  monastère.  ftéHealons 
d'Agnès  av  :nt  d  y  entrer.  Béeepiinn  que  lui 
fait  scrur  Besogne  en  i'absenre  de  l'abbesse, 
394'  39^  -~  Cellule  de  la  sœur  ,  996.  —  See 
tendres  soins  pimr  .^ciies.  La  couche  avec  elle, 
ih.  —  Ce  qu'était  sieur  Besogne,  2y3,  296. — ■ 
Agnès  s'en  aperçoit  et  se  tait  pour  ne  reveil- 
ler personne  ilans  le  couvt  ni  .  2(j6.  —  Hé- 
dexivns  d'Agnes  lorsque  sceur  BestO^ne  est  en- 
dormie. JNolcact  variantes  du  chant  X,  ib. 

Chant  XI,  9m.  —  Le  réveil  de  .-«ur  Beso- 
gne et  d'Agnès.  V*t  Ai:glais  à  la  poursuite  de 
cette  dernière.  l'errer  qui  leur  en  décèle  la 
retraite,  ih.  —  Forcent  l'entrée  du  couvent  « 
y  pénètrent,  et  y  violent  lestffiurs,  998. 
Fra\<!ur  et  trouble  des  nonnaiuv  Image  de  !a 
volupté  féroce  des  ravisseurs.  Se  partagent 
ces  pauvres  filles-  Saur  Besogne  pressée  par 
deux  Anglais  ignnr.mt  son  sexe,  298,  Jiy^  — 
Agnès  réservée  au  chef  de  la  troupe,  agu. — 
Denis ,  du  haut  des  deux ,  Toit  le  pcrtl  des 
nonnains  et  vole  à  leur  recours.  A  recours  au 
dieu  des  mjtteres  pour  sortir  du  ciel  sans  que 
saint  Georges,  Tennemi  des  Françnis,  l'a- 
perçoi>e.  Porlni!  de  ce  dit-u.  Comment  f.«it 
faire  ie  voyage  au  bon  Denis  Ce  saint  trouve 
vers  Blois  Jeanne  qui  faisait  route  snr  le  doa 
du  muletier.  Discours  qu'il  lui  adresse  pour 
voler  au  secours  des  nonnains.  —  Jeanne 
ohdit,  et  vole  an  milieu  des  sorurs  ,  999, 
3oo.  —  AngSais  qui  veut  attenter  à  son 
honneur,  et  comment  puni,  3(X>.  —  Carnage 
qnSdle'fait  des  Breluus,  et  daus  quelle  postu- 
re meurent  la  plupart.  Jsaac  Warton  est  le 
seul  qui  la  quitte  pour  combattre  Jeanne. 
Elle  le  voit  avec  étonncmr  nt  vèlu  de  i»»s  pro- 
pres armes.  «^.—Comment  elles  étaient  parve- 
nues è  Warlon,  dot  .—Leur  combat.  Jeanne 
ménagée  par  Wnrîou.  Saint  <feorji;es,  d.ms  le 
ciel ,  s'aperçoit  de  l'ahscoce  du  bon  Denis. 
S*srme ,  monte  son  beau  cheval  et  traverse  1rs 
cicux  pour  aller  le  joindre.  il>  — L'atteint,  et 
paroles  qu'il  lui  adresse,  3i>2.  —  Ce  que  ré- 
pond le  Don  Denis,  ib.  —  L'ange  Gabriel  ac- 
court Us  séparer ,  Bo^.  —  Discours  qu'il  leur 
tient.  Les  guérit  de  leurs  blessures  u(  les  ré- 
concilie, 3(^,  iob.  —  Jeanne  tne  Warlon  ea 
le  irapppant  à  Tendroit  par  lequel  il  a  péel.e'. 
Exclamation  de  soeur  Keboudi.  ^otes  cl  va- 
fiantes  du  chant  XI ,  ib. 

Chant  XII .  306.  —  L'ine  qm  se  laiast 
mourir  de  faim  auprès  de  deux  mesttres  d*a« 
TmM|307.  —  Lnchfttaaudnbaim^Gv* 
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tciuire.  L  qoelles  condilions  od  y  était  dJ- 
inis.  J'Mone  et  A<,'nè4i  s'y  r«r|Hcot  de  compa- 
gnie, tù.  —  Pouroliol  l'aiimûaier  *|ui  fc'y  j»rë- 
•ente  n'y  est  pa»  n  çu,  3o3  —  Son  mëcua- 
tootAmnat.  Portail  du  bvau  MooroMf.  Siafu- 
lier  regret  des  nonaaiiu  à  sii  \  ue.  Luidoncieul 
uo  coursier  el  un  ^uide  pour  se  reodre  au 
châlc  iii  tîu  Laroa,  lA.  —  Trouve  rauniôtiii>r 
•vaot  4'y  eatrcr,  Bo^. — S'émeul  eo  1»  voyant, 
et  jure  de  le  pnnir  de  tes  forfjiU,  3og.  -~ 

T/.niinônirr  lui  liie  un  Ct.u[«  [lijtolel,  et  le 
oianque.  Muorosi.-  riposie  et  le  lue.  Comment 
meurt  ranimai  à  foosure.  Portrait  dn  eonfoi- 
«oiir  Vnn  roi.  ib.  —  Celui  tic  Cîiarles  VU, 
3o9,  3io.  —  Discours  qu'il  li-oait  à  soo  péai- 
tent.-  Histoire  des  amours  des  patriarches. 
Pourquoi  Cliarli  s  prcttnflail  qu'on  ne  pouv„il 
le  comparer  à  Saloniou.  iSui  regret»  d'uvuir 
perdu  Sun  At;i)èi.  Retrouve  Bouneau  et  lui 
ca  di-rnaniJi;  des  nouvelles,  îù.  —  Ce  ifiie  ce- 
lui ci  lui  va  apprend,  3it.  — Clurics  ,  le 
prêtre  et  Boaneau  aux  portes  du  château,  et 
y  trouvant  Munrose.  Eutrcut  au  cliâieau  ,  et 
•ceoeil  .qu'y  reçoit  Cliaries,  3^i,  3i2.  — 
Monrose  de'iiuuvre  Agnès»  et  s*iotroduit  dans 
Mcbamlire.  Commeot  ms  passe  leur  rnlrevue. 
Peiotures  voluptueuses,  ib.  —  GLarles  ap- 

Sreud  que  Jeanne  et  Agnès  sont  uu  eliâteau  , 
i3.  —  Quitte  son  aouper  et  vole  dans  les 
lira«  d*Agnès.  Agnis  en  reconnaît  la  voix. 
Kriii)jrris  Je>  (i<;ax  amans.  Gornnicnl'lfonrOo 
êti  se  tire  d'aifuire;.  Cotument  Cbartes  le  prit 

r>our  un  saint.  Et  quel  endroit  de  son  corps 
ui  i>réjo(ite  le  beau  p.;{<e .  3t3   ji '|  — Fleur 

de  lu  qu'il  y  aperçoit ,  3 14.  —  il  crie  et  ciia 
M...  .v»,^!!..  ^m-^^^ti  r>..tZ  I  w..^  


CliarleSt  Vfé  sa  suite  ,  cétoio  la  Loire» 
33c.  £jieUaialioa  d'uu  <  rmtie  qui  disait 
la  messe,  eu  voyant  Dur  ttièe  Ce  qui  ue  passa 
P"udatit  I4  measf  eulre  Cliandos  et  Ourotliee. 

ili.  —  L.»  Trimouille  .11  rive  Dirtprt*ni  f]u'ileut 
avec  Cliaadoa ,  33a  —  lis  «r  liât  le  ni.  tiUute 
que  fait  la  Trtmouille  ,  et  douleur  de  Doro- 
li. <?'»•.  L'prniilt  jlcohi  l  el\>-ul  confesse»"  la 
'1  liiuuuUle  ,  332  ,  333.  —  i'ropos  ironique»  do 
Chandus  «  ces  deus.  «roans.  Dunois  vient  4 
l«ur»ecours  (^>ml•at  Cliandos  ,  334-  —  L)é- 
tails  sur  ce  cuiuLat ,  ib. ,  335.  —  Duooid  est 
vainqueur.  Mort  de  l^iiandos.  lïotes  et  va* 
rianies  du'  liatjt  XIV.  336. 

CL  lot  Xi  V.  De  1  édition  de  lj56,  ou  Curî- 
sandre,  318.  —  Curisaudre  aurait  aurpasta 
Aillés,  si  cet  te  Iiclle  iivail  eu  le  cœur  IfMuIre, 
3.)^.  —  l'Iu^i  d'uu  ^uLul  a  perdu  la  léte  eO 
la  voyant,  ^a  fjraoû'ntère  ae  plaisait  à  voir  lea 

fous  que  sa  f!iie   f.  s>(it  ,    i/>.   —  Cliaudos  et 
lir''Ouel  veulcut  aLuicler  oa  deuicuie,  34o. 
—  Résistance  des  portiers.  Cliamlos  et  lir- 
couel  dcvicnncut  fous  ea  la  voyaat  ,  34o, 
34i.->  Se  Luttent ,  34 1 .  — ' Sont  étcu Jus  :>ur 
Ia  terre  ,  iVy.  —  Cliarîes  et  sa  auite  arrivent 
vers  la  l>elle,  uui  leur  fait  une  re'véren<.a  avee 
indifférence  ,  3^2.      Prupub  que  tient  Jean» 
ne,  </>.  —  Avii  que  donne  une  servaute , 
3^.  —  Le  muletier  en  profite  et  rend  la 
raison  aux  fous.  Notes  et  variantes  du  ehaat 
de  Go  riitauilre ,  ib. 

Chant  XV,  345.  —  Avea  de  l'auteur. 
Invocation  à  la  «ërité,  ib.  —  Charles  s'ache- 
mine vcr«  Orléans ,  et  ses  tendn  s  souci.s  pour 
A^uèd,  346.  —  Ounois  «'empare  d'un  iurl  vik 


cun  s'éveille .  excepté  Guteiidre.  Nutea'at  va*  1**  ennemis  avaient  des  nagasins.  Le  roi  s'y 

riantes       cil  lut  XII ,  3i4.  fortifie.  Be'jonissance  d'Orle.ins  à  ce  sujet. 

Ciiant  XII i  ,  3i3.  —  invocation  à  saint  Ai<:i'!e  qui  la  IrouMe.  Talbot  applique  un 

Jean,  3i6.'->Troope  de  guerriers  que  Jeanne  P-^iard  à  une  porte  et  pénètre  dans  la  ville, 

d'Arc  aperçoit  an  clair  dî-  la  lune  ii.ius  le  pjic  ■^7  —  îiaug.ige  qu  il  tient 


de  CutsnJre  ,  iù.  —  Ce  «jue  c'était  que  cette 
troupe,  317.  —  Kutie'e  de  Danois,  de  la 
Triinouille  et  de  leur,  u'.uni  s  an  «  iiaU-au. 
Cbarici  quitte  Agnès  pour  ail  r  a  eux  iMou- 
rose  sauil  cet  in:>lant  pourselin  r  de  la  ni- 
che  oiî  il  s'était  mis.  Ce  que  Donifoux  ,  con- 
fesseur du  prince  ,  lui  fait  croire.  Jeauue  eo 
prend  occasion  pour  conseiller  à  Charles  de 
rejoindre  son  année.  Sortie  de  cette  troupe 
do  château  de  Cjlendre,  3 18.  —  Ce  que 
chacun  se  dit  en  rouie.  Reucoutra  quoB 
fait  de  Jean  Ghaados,  ib.  —  Il  trouva  mau- 
Tais  que  Charles  et  sa  suita  airnt  des  61les 
avec  eux,  3 19.   —  lùi  prétend  sa  part. 


.tge  qu  11  tunt  a  ses  joidats 
puur  le»  duimcr,  ijj.  —  Uu  rempart  élevé 
par-derrière  t«<a  arrête.  La  Uire  et  Hoton  le 
delVnileiil  vicuureusenient,  34/,  348.  —  Le^ 
An>;ljii  Uvieal  l'assaut,  3^8.  —  Charles,  en- 
touré de;i  Anglais,  ne  peut  aller  secourir  les 
siens.  Animé  par  Jeanne ,  il  fait  une  sortie  et  \ 
marche  vent  la  ville ,  3:j8  ,  .^49-  — '  Charles  , 
Dunois  et  Jeanne  preoneot  les  Anglais  par» 
derrière ,  349*  —  On  combat.  Description  du 
choc  de  ces  guerriers.  L'auteur  souhaite  d*a-- 
voir  les  talens  d'Homère  pour  chanter  leurs 
hauts  fait* ,  349*  Dotes  et  variantes  du 
chant  XV ,  35a^ 

Chant  XVI,  352.  —  Prière  de  l'abbé  Tri- 


On  est  sur  le  point  de  se  baltiv.  Bonnaan    teiae  aux  puiisances  célestes.  Sollicitation  de 

Georges  et  de  Denis.  Discourt  que  leur  tient 

saint  l'urro  ,  ih.  —  Leur  corneille  de  compo- 
ser une  ode  sur  ses  vertus.  La  victoire  sera  4 
celui  qui  conipuserala  meilleure,  333  —Cha- 
cun des  iltiux  saints  .ippi/lle  à  soh  aide  ceuK 
qui  ont  été  beaux  esprits.  Quels  sont  ceux 
rassemlilés  iMr  Denis.  Saint  Aiutin  ,  pré- 
cbeur  d'Angleterre,  est  celui  appelé  pjr  saint 


propose  un  accord.  On  tire  aux  dés,  et  Jean 

ne  tombe  à  Chandos  ,  l'ir.  —  Combat  entre 
Chandos  et  Jeanne,  32o.  —  Jeanne  est  dé- 
•arfonnéa ,  et  comment  tombe.  Chandos.  qui 
croit  avoir  combattu  Dnaoîs.  reconnaît  Jean- 
ne ,  et  ce  qu'il  se  propose,  ib.  —  Chajjrin  de 
l*Baa  ,  at  de  la  siiuation  où  se  trouve 
Jeanne,  3ai.  —  Ce  qu'il  nourriMait  dans 


son  âme  pour  cette  puceile.  Ce  que  craignait    Georges.  Discours  que  lui  licol  ce  dernier. 


Bonifoux.  Vision  de  ce  moine  compai-ée  è 

celle  de  Jacob  ,  ib.  —  Comment ,  par  un  mi- 
racle singulier,  Denis  sauva  Jeanne  ,  324-  — 
^otcscl  variantes  du  chant  XIII ,  ib. 

Chant  XIV,  329.  —  Invocation  à  Vénus, 
ib,  ,  33o.      Autre  invocation  à   Cornus  en 


16.  —  Saint  Denis  et  saint  Austiu  apportent 
cltacnn  leur  ode  devant  les  chérubins  et  les 
scr.ipliins  qui  doivent  juger,  354.  — '  Sur 

Suoi  roule  celle  da  saint  Austin  ,  ib.  — 
eautés  qu'on  y  remarque ,  355.  —  Oa 
quelle  manière  saint  Denis  donne  lecture  da 
la  sienne  ,  i^.~ll  fait  Téi-ige  de  saint  PierM 


faveur  de  Bonneau  ,  338,  —  Comment  se 

f  nittanthons  amis  Iw  Anglais  atlas  Fransaist  al  d«  son  viciwa.  La  pa^  Géphas  ast 

a 


ANALYTIQUE. 


lenl  et  l'invite  à  cootinuer,  3j6.  —  Denis 
couliaue.  <,-(  son  ode  obtient  le  prix..  Arrêt 
des  élus  en  (aveur  de  Cliarle^  .  et  contraire 
aux  AngUis ,  ih.  — Ce  qu  jperçuit  Jctiune 
dans  les  airs ,  357. —>  Uciirorl  et  \es  Anglai* 
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gnc  aveo  les  Keaiix  esprits  ,  38o.  —  Avis  ijoc 
lui  douue  A^iiès.  Cbïi(e««i  «a  Ir'jupe  «e  pro< 
cuiTut  dvs  lialtit..  Mtfict  et  vjn«uitea  «lu 
«li4nt2LVII1.38'>. 

GiiMt  XlXi  A^H>«trup!ie  à  la  gq<'rre  ,  382* 


cotuterné»  rfbao<lonoeiit  r«ssaal.  Les  assiégés,  —  Q(mU  dm>«oi  êir«  scatimesu  duulou- 
daAs  une  sortie ,  en  foDt  UR  tiorrlb  le  Ciirnagc. 

Cliristoplie  Arondcl  et  la  belle  Rojaniorf  se 
trouvent  dans  la  mêlée.  Portrait  d«  celte 
dernière.^  ib.  —  Anmdel  attaqué  et  tué  par 

Volon,  358.  —  Rusainorp,  au  lieu  de  p'e.irer 
]a  mort  d'Arondel,  cherche  k  le  venger.  Cou- 
pe la  main  droite  •  Potoa.  Elle  est  attaifuée  du  }>oit ,  dans  laïf uêlle  on'  faisait  t.o  j>(:r 
par  1.1  Ilire  ,  «jui  la  lue  I)f>iili'ur  de  ce  ilt-r-  '  -■ 
nier  eo  voyant  que  cV^l  uuo  ienune  qu'd  a 
frappée.  Plaisanterie  que  lui  dit  Rict^mont 
i  ce  sujet.  Ce  cltmie^r  u^l  Lieise' d'une  flèclie, 
ib.  —  Le  c.rua^c  lodouliie  ,  3^^.  —  lnqi)ic- 
tade  do  Gharlet  pour  la  belle  Agnèi.  La  nuit 
met  fin  au  cofnJiat.  Ch  irlos  apprend  des  nou- 
velles de  sa  Ijtiie  qut  :>\:>t  relu  t><-  dans  un  pa- 
lais d'une  étrange  slraelure.  il  f  irme  la  rë- 
•olution  d'aller  la  Iro.ivor,  <^.— jNotOtOt  va* 
riaoïes  du  cliaut  XVI  ,  oGo. 

Chant  XVil.  Il  faut  se  méfier  (^«es  cnciiaa* 
tours,  36l. — Description  du  cliâtcau  d'iler 


renx  év  1* Amour  à  cause  do  la  mort  de  sa 

n'.jîi rt-3>><*  ,  ih  —  Le  r  »i  cl  i.i  trou|>e  n'ar» 
cbeat  vers  Or.c«o^ ,  3^3.  —  La  Trimouillo 
et  sa  m«ttrrs4e  preinfat  une  aatr«  route. 

Airivi-nl  ^\.n\^  un  udineuv  valloa  ri  »'y  ri - 
purent  ,  iii.  —  Cliapeil.!  qaj  se  irouie  p. es 

a  tTeaii    Cliun>l<is  <|u  on  y   :iv<iil  ent  i  ■  t 
veille,  3SjJ. — 'lii^eoori,  <(ui  av.iif  f'i» 
fière  d'arines,  lai  fesatt  fairf  Um  .1.  r%ii*>-  .t 
jurait  de  le  veni;er.  Purliail      ci-  !  .iv.  n. 
ileoconlre  les  d' tix  drTi..)is.  MauViis  .po* 
qu'il  tient   à   la  Tiiiiiouiflé.    ft«>pui<s«  i|»0 
IiM  l'ail  ci  i  ii-ci  ,  th.  —       •  .illt  fif  pu  -iu»  l 
3S3.  —  Cris  de  la  Leil«*  D  -i^'Iue.  Etli:  sV- 
laacoaa  oiillea  de»  co'u  l't.fii.  p  .ur  les  bé> 
parer,  et  n-ç.iit  la  mort  <io  la  iiM.n  ii..'Mie 
de  sua  amant ,  ib.  —  I*  '         d.-  ce  utn.i.fr , 


386.  —  Tireoael  en 
donne  du  secours  a  Dwrotlico 


ii-fiie 


il 


louche  et 
Iruu^i  sur 


maphrodix  ,  où  était  retenue  Ajoncs.  Ce  qui  elle  deux  portraits  :  l*un  élsil  celui  •(€•  ta  i'i-i- 

arrivait  à  ceux  qui  avaient  le  malheur  d'y  en-  mouiilf  et  l'autre  del'ircuoelq  li  b'y  1  lc  ii.i..ii , 

trcr.  Quel  était  le  fantôme  qui  en  habitait  le  ib.  —  Ce  dernier  d^^couvre  qu'il  e»t  |>cr«-  do 

vestibule,  jft.— Agnès  y  devient  folle  et  aanocK  Dorothée,  387.  —  Sim  dé»e.>poir.  La  Iii* 

reuse  <)e  Banifuiix,  qu'elle  prend  pour  Cliar-  ni'Xnlle  revient  à  lui,  t<-  pvne  Je  .s,<  jtiopre 
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claier  sou  uinour.  Denis  écarte  des  M-ns  Je 
Jeanne  tout  désir  profane.  Frit:  Dui.o.ï 
se  modérer. 
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Commentaecooduuentavee  Cbarleill  lora-  priétés  du  triangle  rectangle,  coonn  long- 
qu'ils  prennent  les  armes  en  sa  favaur  contre  temps  avant  lui  eu  Gliine  ,  i3o  ,  187.  —  Alla 
Croinwel ,  iù  Assassinent  l'arcbevéque  de  de  Saraos  au  Gange  pour  apprendre*la  géo- 
Saint- André  %  t.  IV,  p.  93a.  —  S*arment  et   métrie  ;  t.  v ,  p.  tioa.  —  Son  nom  consacré 

marcheut  contre  des  troupes  que  Charles  II    dans  les  auuales  des  hracbmancs  ,  l  lo3  De 

envoie  contre  eux  ,  933.  —  Sont  battus  et  Pytliagoie  j  t.  vi ,  p.  700.  —  Imagine  la 
traités  avec  humanité,  ib.  —  Fay,  PltwiY-  métempsycose;  t.  vu,  p.  36, 627,  744,  859, 
TÉRAWISME.  12l3.  —  Ksi  le  premier,  dit-on,  qui  «if 

PUSSOHT,  conseiller  d'état.  Louis  XIV   découvert  <k>s  vertus  divines  dans  les  noia- 


fe  feit  travailler  i  réformer  les  Ion  ;  t 

p.  1373.  —  N'avait  d'autre  mérite  que  d'être 


bres ,  I  V>H  ,  i(>23  ,  16.^7.  —  Newton ,  Gré- 
goire et  Keille,  lui  fout  honneur,  et  è  ses 


Sarent  de  Colbert,  cl  d'avoir  montré  autant  Chaldéeus,  du  système  de  Copernic  ,  1716 

e  barbarie  que  de  bassesse  dans  TalRtire  de  1779,  1793,  i8ci.—  Fut  brûlé  avec  trois 

Fouque't,  l374-  —  Kluufîa  souvent  la  voix  de  cents  de  ses  disciples,  1819  ;  t.  VllI ,  p.  349^ 

L.amoignon,  qui  était  celle  de  Phumanité  ;  t.  —  Fut  trop  au-dessus  de  son  siècle  ,  409  , 

V,  p.  189.  —  Il  semble  qa*il  ait  été  rennemi  593,  742,  758,  759.  —  Cité  sur  lettres 

des  hommes  ,  193.  —  Sun  avis  sur  la  procé-  chinoises,  jOi  ,  Il4v{  t-  xi  ,  p.  éà.  —  Ce 

4are  conjointe,  ci  le  droit  de  juger  les  clercs  qu'il  dit  dans  un  de  ses  préceptes ,  82J  ,  910 , 


•cciisés  de  ces  privilégiés  ;  t.  vu  ,  p.  1578. 

POTIPH  AR ,  officier  du  roi  Pliaraon.  C'est 
A  lui  que  fut  vendu  Joseph  ;  t.  vu,  p.  447* 
—  On  dit  qu',il  était  eunuque,  t^.,  I2tl. 

PUVIGNE  (mademoiselle).  Citée  dans  la 
Correspondance  ;  t.  ix ,  p.  687. 

PUYSEGUR  (  Jacaucs  de  Cbastenet  de) , 
aMx^dutlde  FrwvetZxçlMt  rar  ^  aniécbu} 


995  ;  t.  XII,  p.  5o6  ,  668  .  899.  —  Dit  que 
dans  la  t<;mpête  il  faut  adorer  l'écho,  1285. 

PYTHIb.  Par  où  entrait  l'esprit  diria 
dans  la  Pythie  ;  t.  iv,  p.  67  et  77. 

PYTHON  (  serpent  ) ,  tué  par  'ApoUoo } 
t.  IV,  p.  12.  —  Endroits  oiÀ  il  en  est  perlé; 
t.  xti,  p..i33,  253,  367. 
PYTH02fl99fi  B*£ZiDOR.  Evoqua  r«mm 
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br«  de  Saranël  -,  t.  it,  p.  77.      A.  (ou}onr»  Tbéodortl ,  ifr.  —  Etait  employée  i  la  «inia 

élc  un  prjuH  sujet  de  di<;pute  entre  Ics  pères  du  taureau  h!  >ne  ;  t.  Tiii  ,  p.  383.  —  Ell 
ds  l  éjjli^e}  l.  Vil,  p.  b^l»  —  Ce  ^u'«u  dit    recouaue  par  xMaïubrès  ,  3S^^. 


Q. 


Q.  L*ua  des  principaux  griefs  intentés 
conJre  le  tclèf.re  Rainus,  était  la  manière 
dont  il  lai».iit  prunuiicer  celle   lettre  à  itâ 
cUtcipUs;!  Vtl.p.  1770  Fo^.  RaMUS. 
QUADRIGKS.  ffr^.  ChauS. 
(^lIAKbRS.  Fanaiicjue»  sana  être  persé- 
cuteurs ;  t.  I .  p*  i3.  —  Lee  plus  raisonna- 
blek  (tes  clirelieu^  et  des  autres  hommes  ,  ib. 
^  App'  lea  »  Lort  (|uaLer&  i  t.  il ,  p.  5l.  — 
Leur  nom  est  pItiJadelphien.  Ne  veulent 
pas  (aue  1j  31. erre  ,  ib.  ;  «  t  t.  Mi  ,  p.  3.  — 
indiens  leur  sont  cunipuré*  ;  t.  IV,  p. 
3^.  —  Leurs  maxtines  ,  73S.  —  Etaient  saut 
i'it;es  .  niC''«'<  a.>  mi  .>olddt%,  ib.  —  Leur  ela- 
biia^emenl  cocip.tie  a  celui  des  iéiuues  dans 
le  Parauiijy ,  7Jë.  —  Nom  de  leur  fonda- 
teur ,  7v>;>.  —   L<  iir    ai.niir..blL'    coiuluHe  , 
iLici.  —  Lellrea  sur  les  quakers,  i"  letlie; 
t.  vil,  p  I.  ->  Portrait  d'un  quaker.  N^ontv 
piimi  de  cuniruuniun,  2.  —  Dut  L  coutume 
de  lutove.r  .  ib.  —  P<»ur«|u<ù  potteni  uu  lia- 
kit  ditferent  des  a«iti^  bonimes ,  3.  —  Ne 
foD'   jariidi:>  de  scrniens  ,    ib  —  2*.  lelire. 
Leur  e^lt»e  Leur  doctrine  re<iieiutile  à  celle 
de  M9.iei>ranche  ,  4*  ~*        lettre.  Leur 
liislii  leel  leur  nrigiuo.  Peisécutés  par  Crum- 
y/,.\\  ,  r>.  —  D'où  Vient  ce  nom.  Ce  qu'eu  dit 
Cvuunvoll.  Per»éculés  suus  Charles  11,  ib. — 
4*.  ieilri»,  6.  —  Guillaume  Peni^dlahlit 
leur  poiHtance  en   Amérique  ,  ib.  —  Peu 
guùies  ou  \ileinagne,     —  Tolérés  en  An- 
gleterre .  8.  —  Obtinrent  le  noble  privilège 
de  lie  j  iniJiN  jurer  ,  ib.  ,    l37.  —  5*.  let- 
tre.  1-eurs  dilleruus  Doms  ,  b.  —  Apologue 
que  leur  Hit  le  ciuncelier  Guirper  qui  vou- 
lait  1-s  ohliî»  r  À  jnri  r  ,    l3y.  —    ^e  fout 
point  us>i{2e  du  lupléute  ,  l^t^.  —  iJes  pii- 
mitifs  appelés  quakers ,        —  Belle  loi  des 
quakers,   842  et  s-iiv.  ,   1167.  —  Comparés 
aux  apôtres,  1764  —  Leur  éloge,  ib.  — 
Iiettree  «d'an  quaker  à  Lefranc  de  Pompi- 
goan  ,  évêque  di-  l^uy  vn  VéLii  ,  relative- 
ment à  ses  question^  sur  rmcrédulité  ,  t.  vill, 
p.  4f/>'  —  Autre  lettre  au  même,  5oi  ;  t. 
XII.  p.  l'HK),  to;i    /'rj-.  IV\BCLAV  (Robertj, 
Ci^OMW£Li.^ .  Olivier  ),  Fox  ,  JÉsunis  ,  et 
IhCNN  ^Goillattme). 

QUAI.ITPS  occultes.  Arlidedu  Dictio» 
naire  plulosoptiique  ;  t.  VII,  p.  i47'- 

QUANGOM  ,  empereiir  de  la  Chine. 
Kr  )im  r  it  son  suceevieur  ;  t.  iv,  p.  ^H"^ . 

QU.ADii)  les.  ,  satire  dirigée  cunire  L«- 
frane  de  Pomui^mau;  t.  Vin,  p.  fyj5. 

QUArSgU\.M.  Grande  .fL-piite  |  our  sa- 
voir cumulent  ao  doit  prononcer  ce  mot ,  t» 
ini.  p.  iboft 

pli  \  hUK  le  1  de  Thypoléunse  ;  t.  Tïi, 
jp.  3tig.  —  Connu  à  la  Cbme  avant  Pytlta- 
gor« .  ib.  Vi^i u re  { ue  loi  Grec»  employaient 
avilit  Platon  pour  tracer  le  quarie  duoble, 

ibid. 

QUATEHNAIRB  de  Pythagora,  ual  e&- 
|^ii«pNrPbitMi|Lnr,p.  9$, 


QUATRAINS.  Au  duc  et  k  la  dnebem 

de  Lorr.iine,  en  leur  présentant  la  tragédie 
d  OKdipe  ;  t.  111,  p.  9p.  —  Impromptu  à 
mademoiselle  de  Charolais  peinte  en  Itabitde 
rordelter,  —  Impromptu  à  !,>  m:iri|uiie 
de  Criiloa  ,  à  souper  dans  uoe  ^lelile  mai- 
son du  due  de  R  ,  974.  —  A  une  dame , 

en  lui  envoyant  une  lui^of  où  Ir  ]>  rfuit 
de  Voltaire  était  gravé.  A  maiieinui^elie  ds 
Guise  ,  depuis  duchesse  de  Ricbeiieu,  ib.  — ' 

Pour  le  pnrtrifit  de  innLlcnioisi-lîe  Salle  ,  9^5. 
—  Impromptu  à  madame  la  duchesse  ite 
Luxembourg  ,  qui  devait  souper  avec  te  doe 
de  Ritluiit'u.  A  tnddaine  lie  ***,  «  n  ii  i  ca- 
vo)-aul  ia  Ueuriadc.  Impromptu  sur  un  ca< 
liier  de  lettres  de  la  duchesse  du  Maine  et 
<\v  I  I  Molte-Houd.irl  ,  ib.  —  .\  madame  la 
duchesse  de  \  illars,  en  lui  envoyant  la  Hen- 
riede,  976.  —  Impromptu  à  M.  Tliiriot  fjui 
s*élait  luit  peindre  la  Uenriade  à  \.*  wmd, 
977.  Inscription  pour  un  nu  nchon .  ib.  — 
A  madame  la  duchesse  de  Bouillon  ,  978  - 
Pour  le  portrait  de  aadeaioi.se lie  LecuS' 
vreur,  971).  —  Devise  pour  madame  duCbs* 
telel  ,  980.—  Impromptu  enil  chef  ma- 
dame du  Deffànl,  981.  —  A  m  idime  ds 
Nointel,  983.  — Sur  de  li  Cix.damine 
qui  mesurait  un  lït^cé  du  méridien  au  Pé- 
rou ,  985.  —  laviiation  è  Bernard.  986.  — 
Vers  mis  au  b.is  d'un  porir.iil  «)-  Leiinil». 
Pour  le  porltail  de  Jeju  Ikuuouilli  ilr  — 
A  madame  du  Châtelet .  988.  —  A  un  bsvarf. 
Impromptu  sur  la  feuille  du  sui  se  de  M  If 
duc  de  la  Valiière,  ib.  —  A  M.  le  duc  <i« 
Guise  à  Poeeaaiun  des  vers  précédées,  IMA 

—  linproiu]>ru  (ail  <',ins  It-s  jardins  d»- (.iiCj 
au  clan  de  la  lun^^,  989.— A  madame  du  Châ- 
telet, en  recevant  son  portrait  A  la  mèm, 
ib.  —  Sur  le  serin  de  m.»demoj.5»'lle  d»-  Bi- 
cbelieu  ;  990.  —  A  madame  la  duchesse  ds 
la  ValKère,  en  Ini  envoient  une  navette, 
9;)2.  —  A  n>y<lam('  du  Cbâlclct  dé^inih  en 
Ture  ,      j.  — Hépunse  de  madame  du  CW- 
fdct ,  yijj.  —  A  madame      qui  voullit  ci» 
trcr  aux   fêtes  du  mariage  du  dauphin. 
99&  — A  madame  de  Pompadoor  dessiflsot 
une  téte,  ib.  —  Impromptu  à  la  même,  ^vi 
venait  de  jouer  le  rôle  d'Alfire,  997  - 
Au  roi  Stanislas,  ib.  —  .Au  roi  de  Prusse, 
908.— Sur  un  carrousel ,  1000.  —  Aux  pria- 
cfhses  Ulriq  le  et  Amélie,  ib.  —  Epigramms 
iuiUée  de  TAnlhologic  .  sur  Fréron ,  HK)ï.— 
A  madame  Luiiin .  en  lui  envoyant  un  hoa* 
qwt  le  jour  qnVIle  tWtcenl  jn»  actomj'IiJ, 
1^3   —  P'.ptgramme  sur  Lelrjnc  de  P.  ""- 
pigndo  ,  ib.  —  à  M.  de  la  TieiuhJaie , 

—  Sur  la  mort  de  l'abbé  de  la  Geste  ai>>  <^i"' 
eux  galères,  ih  —  \  M.  l-  comt,  .'e  ■•<» 
suiel  de  Marie  Thérèise,  1006.  —  Impromplii 
i  madame  Li  princesse  de  Wiriein''erf ,  <P" 
avait  i'ppele  le  vieilbrd  papa.  A  nii^l.'""'  j* 
marquise  de  Saint- Aubin  sur  son  hvrc  mtî* 
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^omptu  à  une  dame  âe  Genève  qui  pic> 
citait  l'auleui-  sur  la  triaité ,  lOOj.  —  A  M. 
é9  la  Harpe  ,  qui  avait  proooDi-ë  un  eômpli- 
inenl  <  n  wn  sur  le  (heâlre  tl«;  Fcraej,  l'joS. 

Inscription  sur  uti  cadran  solaire  ,  1009. 
^Epit«plie  du  p.ip«  Clément  XIII,  loiO. 
A  madame  la  comtesse  de  B***.  ib.  —  Sur 
nn  reliquaire,  loti.      A  M.  **"  ,  sur  Tim- 

féralrtee  de  Rome,  Cattierine  ,  luii.  — 
ur  rimperatrice  dn  Rnssie  ,  Callierine  II , 
lOia.  —  A  M.  le  président  de  Flourieu , 
I0i3.  —  A  M.  l'abbé  Oeltlle,  ih.  —  A 
M.  officier  russe,  \oi^.  -—  Sur  une 
estampe  où  l'auteur  est  représenté  entre  la 
Beaumelle  et  Fréron  ,  10 15.  —  Impromptu 
sur  M.  Turgot.  A  IL  de  Croit,  ib.  —  A. 
madame  de  Fluri m  ,  1017.  —  A  M.  Gre'try, 
sur  l'opéra  du  Ju^emeut  de  Midas  ,  ib.  — 
Darnien  adieux  à  la  vie,  loio.  — Sur  le 
inaria^p  d'une  demoiselle  la  Montagne  et 
d'un  vieux  président  i  t.  VU,  p.  l^Sl. 

QUATRBHOMMBS  (  M.  )  ,  conaeiller. 
Cité  dans  la  Gurrcspondancei  ^*  P« 
jSi  ;  t.  XII,  p.  ia)i3. 

OUATKËSOÛS  ,  conseiller  au  parlement 
de  Paria.  Apostrophe  le  «r^uiii  CunJé  en  plein 
parlement  -,  t.  IV.  p.  1  l/jô  ;  et  t.  v,  p.  lOOI  ; 
t.  XI,  p.  768,  781  ;  t.  XII,  p.  laoS. 

QOR  (les),  Tacétie  en  verif  dirigée  con- 
tre f.cfranc  de  PampiglUA  «t  qudqnM 
autres:  t.  vu,  p.  479* 

QUEBEC  ,  Ttlle.  Fondation  de  cette  ville; 
t.  IV.  p.  727. 

QUKDLIMBOURG    (  madame  l':.l.hess-e 
■  de).  Citée  dausMa  correspondance;  t.  xii, 
p.  43>* 

QUKENSBURY  (duc  de),  Demeure  fidèle 
•a  gouvernemenl  anglais  lors  de  la  des- 
cente en  Beotse  da  prince  Charlei  Edouard  ; 
t.  V,  p.  (p. 

QUEÈNSBORY  (duchesse  de).  Citée  dana 
la  Correspondance;  t.  ix,  p.  5^. 

QOELLENEC.  Ce  qu'on  trouve  k  cet 
article  dans  Bjyle  ;  t.  vil  ,  p.  1741 . 

QUELUS.  Tué  en  duel  sous  le  règne  de 
B«nri  m  ;  t.  ▼m ,  p.  896  ;  t.  m ,  p. 
16. 

QUES^jE  (du),  lieutenant-général  des 
«rméet  navales  française*.  Combat  glurieu- 
•emeot  contre  I\uy  1er;  t.  iv,  p.  iao4  — 
Comparé  à  cet  iiomme  célèbre ,  Ut»  Bat 
la  flotte  des  Hollaodaùi  et  celle  des  Esfiagnols, 
iao5.  —  Mal  récompensé  de  Louis  XIV, 
parce  qu'il  était  prolestant.  Réponse  qu'il 
l'ail  à  ce  monart^ue.  Son  fils  obligé  de  s'ex- 
patrter.  Inscription  qu'il  fait  mettre  sur  le 
tomix-au  do  son  père  ,  ib.  — ■  Ciom manda  le» 
Vdisseaux  lors  de  l'expédition  de  Gênes,  »ai3; 
t.  V,  p.  127. 

QUENTIN  (bataille  de  Saiuf-\  Perdue 
par  l'armée  f  rançaise  ;  t.  iv,  p.  766. 

QOERASQOE  (  traité  de) ,  fait  par  Henri 
IV  ;  t,  IV,  p.  83u. 

QUERELLE  des  apothicaires  et  de<  mé- 
decins ,  livre  boullbn  ,  (ur  le  docteur  GarlU  ; 
t.  Vil ,  p.  5a3. 

QUERELLKR.  Quelles  ont  été  et  quelles 
.toal  les  acceptions  do  ce  mot;  t.  viu,  p. 
1436* 

QtI£RELLB6  da  Tti^pirt  0I  d»  «en* 


doce.  Horreurs  qu'elles  ont  produit»;  t.  IV, 
p.  t>2(>  et  suiv.  —  Commeut  «n  lea  aurait  1 
prévenues  ,  788' 
QUEHKLLKS  religieuses.  Ne  6niront  quo 

Îuand  il  n'y  aura  plut  île  pkiloscipbea  BÎ  dn 
ocieurs  ;  I.  IV,  p.  :i5t.  ' 
QUERELLES  theologiqaee.  An  nenvième 
siècle  ne  IrouHl nenl  p.is  l'Occident  ;  t  iv, 
p.  a5(.  —  Pourquoi  elles  avaient  plus  de 
poids  «n  Orient ,  îd, 

QUESNEL  ;Pasq:iicr),  prêtre  de  l'oritoi- 
ve  ;  t.  I ,  p.  t.  111,  p.  2at,  aJ2.  — 
Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages,  t.  iv,  p. 
109a.  —  Date  de  sa  naissance  et  de  sa  mon , 
ib.  —  Compoee  un  livre  de  réflexions  pieusee 
sur  le  texte  du  Nouveau-Testament,  t  IV,  p. 
l4S4«  —  Apphudisjenifus  et  peraécutiou» 
que  cet  ouvrage  lui  attire.  Mis  en  prison, 
sa  fuite ,  sa  mort ,  ib.  —  Ce  qu'on  trouva 
dans  ses  papiera,  ib.  et  lÂ'*^.  —  Ouvrage 
qu'il  dédie  au  cardinal  de  INoailU-K;  t.  vil, 
p.  53^.  —  Supposé  I  duteur  de  1  lugénu  ;  t. 
vm,  p.  1S8. Pourquoi  LouiaXlV  solli- 
cite sa  condamnation  ,  iuo5  ;  I.  IX.  p^  3^4  • 

t.  X .  p.  J ,  (xîa  ;  t.  XII ,  p.  ia(>(>. 
QUESTION  A  laquelle  nul  être  dans  Tu*  ' 

nivi  r:i  ne  peut  répondre;  t.vi,  p.  669. 

QUESTION  riaj  Fut,  comme  la  toiture, 
nne  invention  ne  brigands  ;  t.  Vt ,  p. 
■—Jamais  les  citoyens  romains  n'y  furent  ex* 

Ïosés.  La  donner  est  une  atrocité  ,  ib  — 
>e  la  question  ,  l3o.  Voy,  ToRTORK. 

QUÊTE.  Ordres  monastiques  de  l'églis» 

qui  vivent  ds  qiiêtfs  ;  t.  vu,  p.  i6o3.  — 
Saint  François  d'Assiac  fut  celui  qui  inventa 
cett«  nouvelle  manière  de  vivre ,  i6o4* 

QUEUE  (de  la)  ,  gentilhomme  qui  épousa 
une  fille  non  reconoue  de  Louis  XlV  ;  t.^iv» 
p.  i365. 

QUI  (les),  satire  an  vers  contra  Lefran* 

dePompiguao;  t.  viii,  p.  479- 

QUICHOTTE  (don)»  roman.  Est  de  lou* 
tes  les  nations;  t.  Tll,  p.  6a:  t.  Viti.  p. 
1001.  —  Passage  de  cet  ouvrnpf  cité  au 
&uiut  du  quiélisme;  t.  iv,  p.  1 4t)ti.  ;  t.  Xll, 
p.  44  84  4-^'  9^*' 

QUIEN  (Michel  de).  Notice  sur  sj  vi» 
<>t  hes  ouvrages  ;  t.  iv ,  p.  109a.  —  Oat» 
de  sa  naissance  et  do  sa  mort,  ik, 

QOIENTZENG,  ville  de  China  ;  t.  iv,  p. 
127.  . 

QUTKMSME.  Disputes  qu'il  oocanona ; 

t.  vu  .  p.    ifn/i  ;  t.  XI,  p.  17a. 

QU'IMPORTE  milard),  persoona-o  de 
la  princesse  de  Babylone  \  t.  Vlil»  p.  277  , 
2-8  et  suiv. 

QUINAULT  (Philippe);  t.  lil,  p.  4^6. 
49^.  —  Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrage»  ;  t. 
IV,  p.  —  Date  de  sa  naissance  et  de  ta 

mort ,  U>.  —  Prodigieux  succès  de  sa  pièce 
du  Faux  Til»erinii3.  Chargé  de  travailler  à 
l'ojiera  île  Lisis  et  Hespérie.  Avait  pour  lui  . 
1.1  tour  ,  —  Participe  aux  hicnfaits  de 

Louis  XIV  pour  le-i  gens  de  lettres  ,  §328 
«t  .i3a9,  i3t>3.  — Sa  piè<  r  de  la  Mère  Co- 
quette, l4o5.  —  Ce  .fuc  Voltaire  pense  do 
ce  poète  ,  i4ot>.  —  Malgré  tout  son  méritA 
resta  en  proie  aux  injures  de  Boileau  et  à  la 
'.protection  de  LuUi  ;  t.  vit .  p.  333  —  Soa 
iloge ,  383  ci  auiv. ,  €i0O ,  d^i ,  a7^^ 
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i6«)o.  1666,  T783  ;  t.  vm,  f.  527,  534,  727., 

733,  Qll.  —  Tout  eu  qti  on  lui  reproclie 
nVmpIeh<^  pas  qw'il  ne  soil  un  homme  uni- 
que il  imnulaMf  ,  l^Y\.  —  Depuis  lui  il 
n'y  a  presque  pa»  eu  «le  Irasedie  suppor- 
table en  musique  «  I074.  1078,  1079,  117t. 

.      V'alalt  mieux  que  Lulli.  A  soin  de  finir 

ses  couplets  par  Jci  rimes  masculioes ,  1177. 
—  Eit  uo  auteur  sublime,  —  Ik)ileau 

f  il  sou  ennemi,  ih.  Conirihua  comme  lui  à  la 
gloire  du  grand  siècle,  il/.,  1284( 
l3o5.  —  Fut»  maigre'  ses  ennemis ,  un  des 

frauds  liommes  qui  illustrèrent  le  siècle  de 
,Ouis  XIV  ,  l52I.  yor-  PÉTRAKQtE;  t.  K, 
^32.  —  Vers  de  sa  McMèe  cites;  t.  X,  p. 
u85. — Ses  ope'i-as  sout  de»  cliefi-d  œuvre -, 

t.  XI,  p.  161,  329,698  83'|,  m-,  t.  XII, 
p.  ao4, 639»  993. 1  io7«  ^^g). 

QUINAULT  Denèle  f  mademoiselle),  ac- 
trice. JNûlicc  qui  lui  est  relative  ,  t.  l»l  ,  p, 
qo3.  —  Lettre  q'ic  lui  écrit  Voltaire  sur  la 
comc'die  de  l'cnf;inl  prodigue;  t.  Vlll  ,  p. 
928  ;  t.  IX,  p.  161,  169,  2J7,  2f>^,  371,  279, 
354,  390.  467.  607: 

QUFN  AULT,  acteur.  Ce  qu'il  dit  de  l'OE- 
dipo  de  Voltaire;  t.  i,  p-  180. 

QCJIWCY  (le  marquis  de).  Notice  sur  n 
jie  et  ses  ouvrages  ;  t.  IV,  p.  1092. 

QUINSOJMAS  (chevalier  de).  Cité  dans 
la  Correspondance;  t.  Xil,  p.  qo8. 

QUINTE-CURCE.  —  Mauvaises  haran- 
gues qu'il  met  dans  la  Louche  des  Scythes; 
t.  IV,  p.  32.  —  Prend  l'Oyus  pour  le  Ta- 
pais, ib.  —  Autres  erreurs  qu'il  commet 
sur  les  Scvthes,  ib.  ,  lol.  — •  Traduit  par 
Yaugelas ,  1399.  —  Fables  qu'on  Irottvelians 
son  histoire  d'Alexandre;  t.  v,  p.  1148;  et 
t.  vn ,  p.  i63 ,  242  ;  t.  rm,  p.  761  i  t.  xii, 
p.  27.  76,  456,  1334,  ï358. 

QUI  NT I  LIEN  ,  poète.  Comparait  la  beau- 
té de  l'ulucution  à  une  musique  liarmonieu- 
80  ;  t.  I ,  p.  906.  —  Ce  qu  i!  dit  d'Aristote  ; 
t.  vu,  p.  345,  8:j5.  —  licconnait  que  le  goût 
des  Romains  commençait  À  se  corrompre  de 
Sun  temps,  Xll8> 


QUINirNIE  (Jean  la).  Notice  sur  sa  vie 
et  ses  ouvrages  ,  t.  iv,  p.  1092.  —  Date  de 
•a  naissance  et  de  sa  mort,  it. 

OTilNZE- VINGTS.  A  qui  donno-l-on  et 

sobriquet;  t.  IV,  p.  882. 

QOIRl^I ,  cardinal,  ëvêque  de  Breieia  , 
bibliothécaire  du  Vatican.  Voltaire  lui  en- 
voie Se'miramia  t  Wli  P*  733.  —  11  a  traduit 
la  Henriade  et  la  bataille  de  Fontenoi.  Epttre 
&  Quirini  ;  t.  Iii ,  p.  6^5.  —  Ce  que  lui  écrit 
le  cardinal  Fleuri (  t.  v,  p.  lO.  — Traduit  en 
italien  le  poème  delà  bataille  de  Fontesoi  ; 

t.  VIII,  p.  1126,  1228;  t.  IT,  p.  750  ;  t.  XII, 

p.  38o,  1178.  • —  Lettres  que  lui  écrit  Vol- 
taire (17  août  1745),  en  lui  envoyant  le  poëme 
de  runlendi  ,  t.  IX  ,  p.  StX)  25  ort.  I7'|5).  — 
Il  le  remercie  d'.ivoir  traduit  le  poème  de 
Fontenoi ,  676.  (7  nov.)  en  iuUcn  ,  676  — 
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COroplinienle  sur  une  Ittirc  paiUirale  (  12 
a*m  )  ,  en  italien  ,  sur  la  traduction  du 
)ocme  de  Fontenoi  ,  584  —  (  8  mai  ).  Sur 
a  traduction  di  commencement  de  la  Hen- 
riade ,  584  '  réception  ■  l'académie  , 
53;").  —  (  icr.  juin),  en  italien ,  .^85,  .586.  — 
(23  avril,  1749).  en  italien,  6l3  ,  61^. — 
(4  juill .  1 762 ) ,  754/—  (39 aept.),  en  italica, 
p.  775,  776. 

QUIRINIUS  ,  gouverneur  de  Syrie.  £dit 
qn'il  fait  publier  en  Judéei  t.  Vi,ix,  p.'554. 

Ql  lflOT  de  Poligny  ,  conseiller  au  par- 
lement de  Dijon.  Cité  dans  la  Correepon* 
daoce;  t.  xi,  p.  looo. 

QUISQUI8.  Grande  dispute  ponr  lavoir. 
comment  on  doit  pronooeer  ce  mot;  t.  Tl^ 

p.  j6  )6. 

QUITO ,  capiule  da  Pérou.  Grand  eh*- 
min  de  5oo  lieues  qni  y  eondoit  ;  t.  lY,  p» 

718. 

QUOI  (  les  ).  Facétie  en  vers ,  dirigée 
contre  Lefranc  de  Pomptgnaa  ;  t.  iriix,  p> 

480. 

QUONIAM  (mademoiselle}.  Citée  dans 
h  GoffMspmiAMM»  I  U  ix ,  p.  937. 


R  \AB05  •  Tim  des  ans«  «ebellM  ;  t.  vit, 

p.  a5a.  ,  ^  . 

RABMVde  Hdmstadt,  diecfeur  de  Trê- 
ves. Etant  en  guerre  avec  ses  voisins  ,  il  en- 
ga|jt«a  tout  ce  qu'il  possédait  et  mourut  insol- 
vable ;  t.      p. 872. 

BABA^  MAURE,  éveque  de  Mayence. 
Apprend  l'Iiéhreu  et  s'étonne  des  blasplièmes 
que  Isa  Juifj  prononçaient  contre  J.-C. }  U 
Tii  .p.  15S7.  y^oy.  Juifs.  ' 

KADAU  ^Biaise  )  ,  sous- fermier.  Holif  de 
sa  col^  enverà  son  cure.  Âneodoie  philow- 
piiique;  t.  VI,  p.  2l8etsuiv. 

RABBIISS.  Interprètent  .autrement  que 
nous  les  prophéties  qui  leur  ont  été  faites  re- 
lativement au  Messie  j  t.  vu  ,  p.  1760.  — 
Baisons  qu'ils  en  donnent,  ih.  et  17O1.  P^OX' 
Nf.ssie. 

KABBOM.  On  a  fait  de  ce  met  saint  Ra- 
bottii  tt  VU  ,  1^.  43t« 


RABELAIS.  (Françob).  Cité  dans  le  troi^ 
sicme  Discours  sur  l'homme  ;  t.  lll  ,  p.  4'*7' 
■ —  Comment  on  voit  son  ouvrage  au  Temple 
du  Goiît ,  491  y  S&y^  9^*  Réponse  ^oe 
fait  un  docteur  lia  Fontaine  sur  Rabelais, 
926.  —  Son  livre  était  le  seul  à  la  mode  dtt 
temps  de  Henri  II  -,  t.  IV,  p.  liii.  Dialonw 
entre  Lucien,  Erasme  et  Rabekis  dans  us 
Champs-Elysées  ;  t.  vi  ,  p.  1410  et  suiv.  — 
Jusement  qu'un  porte  de  cet  auteur  i  t.  vu, 
p.  64.  —  Par  qui  regardé  eomme  un  fraad 
hoiiiine  ,  239,  667.  —  A  été  témoin  des  pro- 
diges de  Gargantua  ,  1074.  —  Pourquoi  doit 
ttrecrn,  i6w  ;  t.  viu,  p.  164.— A  éiésuf» 
passé  par  la  Fontaine,  532,634,  74"-  79** 
—  Motif  du  mot  Marckuet ,  793.  —  Lettre 
sur  ses  préddèetseurs ,  796.  —  Lettre  sur 
Rabelais,  791.  —  Sa  vie  imprimée  au  devant 
de  Gargantua  est  fausse  et  absurde.  Ce  (|u'il 

4il  au  cttdiMl  da  Bdloy,  I*. —On  •vp9«* 
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^u'il  pria  le  pape  (îe  iVxrommnnier,  79'î.— 
JPourquoi.  Faiisse  av«nlure  «ju'oD  dit  qii'il 
«ttt  k  Lyon.  Son  livMctt  un  ramts  des  plus 
impertinentes  et  des  plus  grossières  orduiei 
qu'ua  moine  ivre  puiiwe  vomir.  A  quelles 
y  WM  feot  allusion  les  principaux  per- 
sonnages de  son  Gargantua  ,  U>.  —  Quelle 
«Aiealogie  on  y  parodie, 793.  —  Se  moque 
^  *'»«'»"o8i« .  ».  —  Du  pape,  794. 

—  Dt'la  messe.  De  la  confession.  Des  moi- 
UCt.  Se  moquu  egalemeut  du  célibat  do  ces 
jÏ^*""  ""Mlicule  i*eucharùtie.  lo- 
deeentes  paroles  qu'il  met  dans  la  houciie 
d  un  moine  mendiant  ,  j^».  —  A  qui  dédia  r.e 
livre  ,  7^5.  —  Ce  qu'il  dit  en  mouranl,  Ib. 
-j-Coninieat  •  vécu  .  ib.  —  Des  anciennes 
IMettM  itatiennet  qui  le  pre'cédèrcut .  rot). 
80,  8.5  .8a6.  ,009.  iW  _  N'. Viii 
eie  persécuté  ,  ni  calomnié  ,  864  ;  t.  ix  ,  p. 
dSStt.  X.  p.  l'jj,  196;  t.  XI,  p.  IJ7  ,  t. 
^11 ,  p.  ub).  ' 

RABOM  (saint  ).  On  a  fait  ce  MÎnl  da 
mot  Babboni-  t.  vu  ,  p.  481. 

BACA>  ,  pocie.  Vers  de  ce  po«le  cilés 
comme  luodèlu  du  beau  ;  t.  vil,  p.  347. 
Pourquoi  OD  proféra ia  traduclÎMi  dcBlalber- 
1"-$  d'une  stiopbt  d'Home»  à  la  limno*  t. 
viu ,  p.  ioi6. 

RACES.  Dm  racée  diTonea  ;  t.  vi ,  p. 

022. 

RACIIEL,  fille  de  Laban  et  femme  de  Ja- 
cob. Etrange  demande  qu'ello  fait  à  son  marij 

t,  VI  ,  p.  io5l.  —  Réponse  qu-  Irii  lait  ce- 
Jai.<i,  ib.  ,  t.  VIII,  p.  597,  129^, 
IJ07. 

HACHIS  ,  roi  des  Lombards.  Se  faitLe'ne. 
dictin  j  t.  IV,  p.  19^. 

RACINE  (Jean  ),  Admirât  .  de  Voltaire 
pour  ce  grand  poète  ;  t.  i  ,  p  5i ,  km  ,  6  ,  9  , 
j  '4»  8a.  —  Est  le  premier  qui  ail  mis  au 
théâtre  des  femmes  tendres  sans  être  passion- 
nées ,  S19. — M'a  point  en  df?  modèles  dans  fis 
rôles d*Acomat  et  de  Burrlius,  iY>.— Quitta  le 
Ihéàtro  trop  loi,  84  J.  —  l  e  temps  a^vcngc  sa 
inémoirei  1. 11,  p.  120.  —  htl  éloge  de  Ka- 
«MW,  I0B,3()3.— Comparé  à  Corneille . 3i8. 

—  Cité  dsns  le  Discouis  sur  l'homme  , 
1.111  ,  p.  430  477,  A92  .  54B  ,  90b  ,  913  . 
9*5 1  9*7-  — ■  Lwu  el  date  de  sa  naissance  ;  t. 
IV,  p.  ifj92,  _  Fut  eleve  à  l'orl.r.oy;il.  Por- 
tait encore  l'imljU  eccléiiastique  quand  il  fit 
sa  tragédie  de  Tbéagène.  Présente  cette  pièce 
à  Molière.  Ce  dernier  lui  donne  le  sujet  ries 
Frères  ennemis.  Place  que  lui  donne  Louis 
XIV.  Gouehait  d.ins  lacbambre  de  ce  mo- 
narque. Mourut  de  oli.i^rin  ou  de  rrainle  de 
lui  avoir  «léplu.  ÎS  elail  pas  aussi  grand  pliilo- 
aophe  q^iie  poète.  On  lui  a  rendu  juslice  fort 
tard.  Gorociile  lui  conseille  de  ne  plus  faire 

de  tragédies,  ib  Pourquoi  ,  1093.  — Kcri- 

vit  contre  les  jésuiles  et  se  fit  ensuite  jansé- 
niite.  Date  de  sa  mort ,  ib.  —  Commcul  fut 
cause  que  Louis  XJ  V  ne  dansa  plus  en  public, 
l33o.  — ■  Paroles  de  Louu  XIV  qu'il  rap- 
porte an  «uiel  de  la  condamnation  de  Fois- 
qnet,  iHl.  —  Madame  le  fait  travailler  à  la 
tragMie  de  Cérénico,  l3i33.  —  Vers  de  cette 
tragédie'  dans  les^udl  Looia  XIV  est  dési- 
cmé ,  jft.  ~  Pnrtieipe  aux  bienfahs  que  Louis 
aIV  fit  rép.mdre  par  Colbert  sur  les  gens  de 
lettres ,  i3;i8. — Les  gratifications  qui  lui  fn- 

— ^  -m  nMtiffial  è  tariroB 


ANALYTIQUE. 


4.000  louis ,  i3a9.  —  Compose  l'J<fylle  de  Ta 

j'ai\  pour  Ij  fête  qui  se  donna  liius  les  j.ir- 
dios  de  Sceaux. ,  i343.  —  Compose  ,  par  ie 
conseil  de  niaiJame  de  Maintenon,  un 
moire  sur  la  miscredu  peuple,  i.i^j — Com- 
pose Estber  à  la  prière  de  madame  de  Main- 
tenon ,  i35o.  —  Comparé  i  GorneiHe,  l4o5. 
—Onction  et  barmonie  qu'on  reraar|uednns 
set  cantiques  ,  1407.  —  Le  poète  de  l'univers 
qui  a  le  mieux  connu  le  cœur  humain,  i44q« 

—  il  fut  cbea  les  Français  le  premier  dout  le 
goill  fut  toujours  pur  dans  Ici  grands  ouvra- 
p<  s  ;  t.  VII  .  p.  53.  —  Il  f.iul  ^le  remercier 
d'avoir  enrichi  la  langue  »  ai3.  —  Ecrivit  e« 
faveur  des  anciens  contre  Perrault .  aSg.  — 
De  Mni  iiij  islice  et  de  sa  mauvai.sc  foi  dans  sa 
dispute  contre  ce  dernier  au  sujet  d'Euripi- 
de, et  des  infid^tlés  de  Bmmoy,  2&0.  —  Rd- 
flcfion  sur  ce  pnè;e  ,  2'|3.  —  Si>n  î]n^c.  914. 

—  Son  art  csl  bien  au-dessus  de  ce  qu'où  ap* 
pelle  esprit ,  9l5.  Vers  de  son  Mitbridate 
cilés,  9j6.  97t.  —  Elst  le  plus  e'i.'.;.ot  des 
poêles,  1 183  .  I  i8r>.  —  Devint  janséniste  par 
faiblesse,  i545,  1645,  i&iS.  —  Vers  de  sa 
l'Iiètlre  cifes  .  J^h/»,  i;83.  —  I>e  style  i!e  set 
pièces  est  sans  toutredil  leur  principal  mé- 
rile  .  1787  ;  t.  VIII ,  p.  2^7,  627,  534  , 

—  Ce  qui  est  arrivé  dans  les  éditions  de  ses 
fpuvres  ,  7CHJ.  —  Ce  qui  fut  cause  que  Bri- 
t.ionicus  et  les  Plaideara  furent  si  mal  reçus^ 
71a,  713.  —  Fut  eneonragé  et  soutenu  par 
Louis  XIV,  ib.  —  Quoi  est  le  grand  art  de 
ses  tragédies,  721  ,  733  ,  735,  736.  —  Re- 
proche qu'on  ne  lui  a  pas  fait  ,  771  ,  774.  — ■ 
A  qui  comparé  ,  782  ,  785  .  790  ,  833.  —  Ce 
que  firent  ses  ennemis  contre  lui  ,  838.  — 
Vers  d'une  épître  c|ue  lui  adresse  Dcsprdanx 
rîtés,  85a'.  —  Critique  qu'il  c-nploya  contra 
Corneille  ,  S^Cf.  —  Conseil  que  lui  donne  im 
comédien,  861.  —  Saas  QuioauU  ,  il  n'eût 
peut-être  pas  été  on  si  bon  poCte ,  £(.— Dans 
quelques-unes  de  ses  préfaces  a  fait  sentir 
l'aiguillon  à  ceux  qui  l'avaient  critiqué,  U93  , 
1019,  io4a,  1043.  —  Ses  belle»  seènes  sont 
souvent  un  peu  froides  nulgré  leur  élé- 
gance ,  io44-  — Nul  auteur  en  prose  n'a  par- 
ié de  Dieu  comme  Racine  dans  sa  tragédie 
d'EslIier,  to5j  ,  lo[>7.  1062,  1070,  10-8.— 
Hsl  un  homme  admirable  pour  le  vrat  qu»  lè- 
cne  dans  ses  ouvrages,  io83  .  1096.  —  Sa 
Bérénice  n'est  qu'une  élégie  bien  écrite,  1097. 

—  Ses  vers  sont  pleins  d'harmonie,  IU99, 
Il5o,  Ii5i  ,  1154.—  Consultait  Boilean  sur 
ses  pièces  ,  ii58,  1172,  1 174<  —  Se  modela 
sur  les  défauts  de  Corneille ,  1 2^0.  —  On  iv 
f  liir,Hi,iit  sur  un  mot  ,  12^6.  —  Depuis  Ra- 
cine ,  nous  n'avons  rien  eu  de  véritablement 
bean  dans  Part  tragique,  1275.  —  Avait  sop- 
monté  sans  efforts  touli  s  les  rlifTituliés  de  la 
rime,  1378.  —  Ne  pensa  ni  aux  parties  d« 
quantités,  ni  aux  parties  intégrantes  ,  quand 
il  fit  ses  chefs-d'œuvre  ,  1281  ,  1282,  1283, 
1286,  1287.— 11  v  a  manifestement  deu&  in- 
trigues dans  son  Andromaque ,  i  S89— Fon- 
tenelle  fait  des  épigrammes  contre  lui,  1291^ 
1293.  —  Est  le  premier  qui  a  employé  <»tir  la 
acène  l'art  de  parler  eonvenableraent ,  i3i2. 

—  Cité  sur  le  commentaire  de  la  tragédie  de 
Rodogunc ,  1482.  —  Endroils  de  la  Corres- 
pondance oîi  il  en  est  parlé  ;  t.  IX,  p.  44^  77> 
353,  271 ,  4^^),  — Son  mérite  nausani 
fut  excite'  par  ua  prêtent  eonsid<rabl*  *qu« 
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lui  (jf  TjOuî»  XÎY,  —        monarque  le  Gneene ,  primat  de  Pologne.  Son  caractère^ 

■oiileoitit  cuDirt;  «««  cuoemu,  45a,  5oi. — k'il  «e»  iolrigues;  t  v,  p.  239.  —  Va  voir  ie  roi 

«Ira  ren  plats  en  Taveur  da  fatuëniune ,  5^9  »  Augiule,  eiCBMite  Charles  XII,  243.  —  Sa 

554.  —  Fui  assfz  sof  pour  aimer  mieux  elre  conférence  avec  te  dh^ruier  .  ib.  —  Déclare 

UD  courtisait  qu'un  ^rand  homme,   732. —  Auguste  inliabile  à  remuer ,  24^.  — S  opposa 

AutrM  amiroita  de  la  Correspondance  où  il  eu  vainement  à  l'élection  de  Staiùalat,  3l5o.  — 

est  pailc;  t.  X  ,  p  632  ,  633,  6^6",  708  ,  726,  Contraint  de  lui  rendre  liuramage,  iù 

iOài ,  1082  ;  t.  XI  ,  p.  25l ,  255  ,  320  ,  fuse  de  le  sacrer,  255.  —  Sa  mort,  ib. 

S5j,6att.  74t ,  979.  -Est  le  seul  qui  ail  pu         AUOiN  VILLIERS  {thhé  de),  direclanr 

faire  passer  des  e'i;k»cwes  sur  le  llieâlre.  io22-,  de  l'académie  fi^Dçaise.  Ce  que  dit  Voltaire 

t.  xil,  p.  i5,  i47>  à^j^  4^-^'  47*  '         -Mïll'  de  sa  uonimation  à  racadémie;  t.  X,  p.  647. 

618,  i(>42.  10-^.  iigj,  12UI.  1248.  12.^'u  ,  —  Sa  réponse  au&  ilÎMoma  4m  M.  D«cis^ 

ia52,  1253,  i3c»6.  i3o7,  i3o8  ,  i328,  t333,  t. xu , jp.  i4(»3. 

1334.  1342,  1345  etsuiv.  ,  i353  etsuiv.  —      RAESFFLD  (M.  de).  Cite'  daoi  la  Gorrat- 

VoYtz  Peuthabhk,  PKiHAr.QtE.  pondauce;  I.  Xil,  p.  267,  S^a. 

MACIKE  (  Louis),  (ils  de  J«ao.  Venqaa       RÂFFIS  (  M.  )  ,  avocatf- général  au  parle» 

lot  adrette  Voliaira  «ar  son  poëme  de  la  Grl-  leméot  de  Toulonse.  Kgorgé  par  la  populace  ; 

ct»    t.  m,  p.  978.  —  A  niarciië  sur  le»  tfacos  t.  V,  p.  9'|6. —  Le  seul  esprit  d'intolérance  fut 

de  SUD  père  ;  t.  iv ,  p.  1093.  —  £aiendait  le  cauaa  de  aon  amsiioai  ;  t.  xi ,  p.  3^5  ,  3g6. 
m^eranma  des  vara  aoan  bien  que  son  père;      BAFFOZ  ou  R4FO,  nolaire.  Dëdtr»* 
mais  il  n'en  avait  ni  Pâme  ni  tes  grâces  ,  ib. —    tiuos  que  "VoUatre  fait  devant  lui;  t*  XI  |  pi» 

Maaquait  d'invention  el  d'imagiualioo.  fie  fit  ^4^,  347  *  *^  ^*        P*  9^'"* 
des  vers  que  pour  les  janséaîstas.  Auteur  des      RAGE.  Remèda  contre -««llet  du  préjugd,  ^ 

poèmes       la  <■' rûce  t'I  de  la  Religion.  Ouvra-  de  la  superstition,  de  I.1  parideilUptt  at  A% 
gcs  trop  didactiques  et  trop  monotones  ,  co-  i'inquuilinn  :  t.  Vi,  p.  332. 
piéi  des  Pensées  de  Pascal,  remplis  de  beaux  RAGOTSKI  (Sigismolld  ) ,  prince  polo- 
détails.  S'élève  contre  le  Tuul  est  bien  des  nois  .  souverain   de    'J'ransilvanie.  Menace 
lords  SbaftcsI'ury  ct  Bulingbrucke.  Accuse  Vienne  à  la  tête  des  Hongrois  combattant 
Popa  dHrréligion.  Lettre  que  lui  écrit  Ram-  pour  leur  liberté  ;  t.  tv,  p  1267.  —  Batta, 
»ay  à  re  snjcf  ,  ibid.  —  Cei te  lettre  imputée  ses  villes  prises,  son  ivrli  ruiné,  1296.  — 
fau:>sement  à  Pope.  //;.  ;  el  I.  vu,  p.  66.  —  Proptso  pour  être  élu  roi  de  Polôgne  ;  l.  V, 
Krreur  de  date  qu'on  loi  reprocbe,  36t«  — >  p.  A^l-  —  Elu  vayvode  de  Transilvanie  ,  822. 
"Vers  de  sot)  poème  de  i.i  Religion  cUes  et  cri-  —Prend  le.s  armes  contre  Ferdinand  II,  849- 
tiques,  422.  —  Se  trompe  dans  un  r»proi.lie  — Ce  dernier  traite  avec  lui  ,  cl  le  recon- 
qnll  fait  à  Horace  et  à  Virgile  ,  43o.  —  Ce  nail  prince  souverain  de  Trauiilvanie,  16. 
rpi'il  condamne  dacs  Corneille.  Pa.«sagc  de  HÀGLiKL,  Jinf,  pira da  Sara {  t.  VI »  p* 
Massillon  qu'il  relève  ,  t6,  —  Comment  traite  iSo;  t.  viiji  390. 

Bayle,  47^*  ~      compare  à  Marins  assis  sur  HA60ET  (^M.  l'abbé).  Cité  dava  la  Cor- 

les  ruines  de  Gartliage,  p.  ib.  —  Réfute'  à  ce  respondance;  t.  ix,  p.  46. 

suiet ,  ib.  —  Adresse  iVpîire  contre  Bayle  i  RAHAB  la  prostituée.  Fut  la  seule  que  lea 

J.-B.  Housiseau,  ^74'  —  Vers  d'une  épîira  Juifs  épargoèron»  dans  Jéricho  ;  t.  iv ,  p.  81  , 

que  lui  adresse  ce  damier  cilés  ct  critiques,  et  t,  vu;  p.  1214. *->  Fut  l*l>ïeule  de  David, 

I0i5.  —  Anecdote  dont  il  Ait  mention  dans  et  mime  de  Jesos-4jhrist  ;  1.  iy ,  p.  90.  «— 

la  vie  de  son  père,  1787.  —  Cnnieib  que  lui  Pourquoi  se  prostituait  à  tout   le  monde; 

donne  un  amateur  des  belles  letire<i  sur  son  t.  vi,  p.  28;  t.  VII,  p.  865.  —  Etrange alté- 

poSmede  la  Religion  ;  t .  vin ,  p  844     >niv.  gorie  que  Ibot  les  pères  de  l'Oise  ttur  un  drap 

Endroit  où  il  se  renroniK'  uvec  Volldirc  ,  8^7  ruii^e  qu*elle  expose  à  sa  fenêtre,  IOI7  •  U 

et  auiv.  —  A  héril^  U  une  partie  des  lalens  de  Vlll,  p,  8l3  ;  t.  vu ,  p.  i473« 

son  père ,  loSê^.  —  Donna  dans  aoo  poème  sur  R  illNlND  VI ,  comte  de  Toulonse ,  dea- 

h  Grâce  une  !res-belleiddadela  grandeur  de  c* mianl  de  celui  quis*dtait  distingué  duns  les 

Dieu.  Vers  cilés  à  ce  suiet,  ib.  —  A  mis  en  ci-oisadcs  ;  t.  iv,  p.  375.  —  Persécuté  par  le 

vers,  ainsi  que  Voltaire,  une  apostrophe  è  pape  Innocent  III.  Em«ommuaîë  parcednr- 

Salan,  1082.  —  Vers  de  son  }xjém'-  sur  lu  nier.  ib.  —  l,âclie  avanie  qu'on  lui  impose. 

Grâce  dans  lesquels  il  traite  de  la  liberté,  ci-  el  a  laquelle  il  se  soumet  en  pure  pi  rte,  ib.  , 

tés,  1070.  —  A  très- bien  remarqué  les  dd-  376;  et  t.  Vil,  p.  4^2.  —  Dépouillé  de  ses 

fauts  du  dénoûment  dUéraclius,  1287   —  etals;  t.  IV,  p.  .^77.  — •  S<>  refueie  chex  sno 

£>ou  scntimeut  sur  cette  tragédie  n'cat  pas  bi  au- frère  Pierre  il,  roi  d'Araj<on  ,    tb  — 

partagé  sur  certains  points  par  Voltaire,  Va  a  Home  demander  grâce,  et  ne  peut  ob» 

1627,  l528.  —        f|u'il  (fil  de  l'Aiif^Irterrc  ti  nir  ses  étals  ,  378.  —  Assiégé  dans  sa  capU 

dans  son  poème  sur  la  Grâce  .  t:  /^^J.  —  Belle  taie,  ib.  —  Fui  dépouillé  de  ses  états  par  le 

expression  de  ri>  poète  tournée  en  ridieule  par  concile  de  JLatraU)  t*      p«  8o8i     VU,  p. 

Desfonlaines ,  872.  —  Fail  imprimer  contre  642. 

Toltaira  une  satsre  de  Rous-^eau  (  J  -I  .);  t.  RAIMOND,  comte  de  Tookniie.  "Vient  «a 

IX  ,  p.  809.  —  Vol  que  fait  cbei  lui  la  Seiu*  si^e  do  Tolède,  attiré  par  la  réputation  d« 

melle ,  785,  792.  —  Pourquoi  a-t-U  eu  si  peu  Cid }  t.  iv .  p.  a85.  —  Malgré  son  grand  âge, 

de  réputation  ,'*  t.  z ,  p.  1026.  conduit ,  dit-on.  cent  mille  bemoMe  i  la  pvo- 

R.\CLE  (RI.),  Cité  dms  la  Correspondan-  iiiifTc  (r"i^»de,  3.15. 

ce  i  t.  XI.  p.  6^7,  649.  867 .  808 , 874,  8^6,  RALMOKD-LK- JEUNE,  comte  de  Tou- 

890,  891 ,  942  9^45,  950.  1000.  leuse,  fils  dn  oomtede  ce  nom  Se  ddfend  coa- 

RACLL\  iiia.lLime).  Citée  dana  la  .GoTrca-    «re  la  nme  Blanclie;  t.  IV,  p.  378.  —  Condi- 
poodance;  t.  xi,  0.  771.  tiona  inlâmes  de  la  tiaix  qu'il  obtient ,  3^8, 

BAUJOUSKY;  caKUaa,  archcTlitte  dt  ^  --^  Il  dmuM  p«fte  «»  AwmHmà 

\ 
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rautel  de  Notr«-IlMaMdtBMru,  379.  —  Don-  çais  è  leur  arrivée.  QaoU  rn  sont  les  motif*, 
na  le  comtat  Veuaîann  au  pape,  ùf.  —  Avait  ib.  —  Vœux  qu'elles  eafoudcm  former  ,  423. 
élé  eicommuaié  cumine  «un  porc ,  S^S ;  et  t*  • — Foi-in«>nt  ia  résolution  tl«  rester  djoa  c« 
VU,  p.  4^3.  pays,  si  ces  vœux  s'acGompli«S«llt , 

,  RAIMUMD  ,  prince  d'Autriche.  Séduit  RAISON.  L'Homme  qui  a  toujours  rai- 
Éiéonore,  feiume  de  Louia-le  Jeune;  t.  iv,    son.  Discours  qu'il  tient  à  Lasssur  «on  tys- 

tème,  et  ce  qui  lai  ea  a<lTtnt ;  t.  VU,  p. 
l6i6.  —  Sj  ii.irangue  au  saiot-père.  Com- 
ment récompensée,  ih.  —  Adresse  une  aulr< 


p.  34a. 

BAlMONDde  Cipoue,  général  des  domi- 
BÎcaiDs.  Ahsurdilé  ridicule  qu'il  atte&te  ;  t. 
VII,  p.  3i6. 

KM  MONO  DUPUY,  premier  grand-nat* 
tre  des  hospitaliers  j  t.  iv,  p.  ^^o. 

BAfMOND  (M.)t  directeur  de  1j  po^te 
aux  lettres  de  Be»juçou.  Lcitie  que  lui  ccrii 
Voltaire  (7  ie'v.  1774J»  t«     t  P*  7^4»  7^^- 

BATNCI  (le  ).  Farailla  «l«  ce  pays  qui  w 
«roil  eii^orcflée  ;  t.  %l,  p.  jâl* 


harangue  au  dogo  de  Vtiiise  qui  n'est  pat 
mieux  rëcompen^iée ,  it>;t)ct  1617.  —  0!<str- 
rations  qu'il  fait  au  tuu^Wiii  qui  le  fait  empa- 
ler, 1617. 

R\rSONNEMENT.  Un  mr.va,,  nisonne- 
menl  n'est  un  ueiil  que  quand  iiest  «tfidein- 
meat  séditieux  ;  t.  Vf,  p.  la.  ' 

RALPH,  docteur,  atitcur  s-ipposé  du  ro- 


RAliMEK,  moine.  Knvoyd  par  Inooeent  "wu  de  Caadiil«  ou  l'Optimisme  ,  traduit  d« 
III  pour  juger  les  Vaudois  ;  t.  iv ,  p  375.       l'allemaud  de  ce  docteur ,  avec  les  additions 

~    qu'un  .1  frDUVj'c'j  tlari»  u  poche  lorsqu'il  mou» 

rul  a  Minden  en  1769,  t.  vili,  p.  98,  a3tf, 
HAMBONMlâT,  conseiller  privé  dii  mi  «I» 

Prusse.  S>in  portrait  ;  1. 1,  p  qS^^Sl^C» 


RAlNUCt:.  duc  de  Parme.  Ohligéd*< 
prunter  de  largt-nt ,  doune  la  |>retfience  au 
Mont-dt -Piété  «ùr  les  Jiiits;  t.  vi,  p.  54- 

RAISON.  La niioa  ramène  les  hummesau 
point  d  où  les  sauvageN  éUient  partis,  (^uicua- 
que  p<ir  lostioct  veut  l'enseigner  est  persécuté, 
s'il  n'est  le  plus  fort  ;  t.  iv,  p.  1^7.  —  La 
raison  vient  loujouoi  trop  tard ,  .  i^3.  — 
Appjrait  à  peu  de  persoanra.  Hid.  —  Ne 
l.iil  (f.ie  de  naître  170.  —  Alléiiorie  t.  Vil, 
p.  l6iti.  —  i2^u  se  perfectiouuanl  elle  dé- 
truit le  tienne  des  guerres  de  religion  ;  t.  vi , 
p.  3  —  Soutuise  à  ia  foi  l'Ile  ect  j-,i-  la  suprr- 
stilioa,  4>  —  ii  cstodieux.de  ue  iacomballre 
que  par  l'autorité,  16^.  —  Du  ^M-uod  prino^ 
pe  de  la  raison  suffisante,  4-^^-  —  '|"'>I 
«•I,  57a.  —  Me  muola  en  chaire  qu'après  le 
préjugé ,  ao.  U  lui  est  inpos^ihle  de  prou- 
ver la  !>piritualité  del*ftliae,  t.  vu.  [>.  29.  — 
JLa  raisuu  ituiuaine  est  née  en  Auj^luierre, 

Tout  le  monde  à  la  longue  s^  rend  quand 
on  la  montre;  t  viii,  p.  6u2.  —  11  o^t  tssL-z 
aisé  de  l'empêcher  de  naitre,  niais  quand  une 
fois  elle  vil,  il  n'est  pas  au  pouvoir  humain  de 
la  faire  mourir;  t.  X,  p.  10^^  Plus  <hi  la 
p<M-scculu  plus  elle  fait  de  progrès;  t.  xi,  p. 
i5a.  —  Plus  elle  se  <léveloppe,  plus  elle  eM'raie 
le  fanatisme,  283.  —  Doit  nous  éclairer;  t». 
t.  I,  p.  4-37;  f.  t.  Il,  p.  918;  f.  t,  til ,  p. 
90.  b8o. 


qu'il  fait  à  Lii'Lie^Qti. 

RAMliOL'HXKl'    (  miidcmoisefle  d» 
GomiMrée  à  la  mir  pur  Voiture;  t.  vili , 
p  io65  —  Corn  fi  lie  lit  cliaa  elle  aattagédi* 
de  Polyeucle,  i^^ji. 

R.4lltB00ILLl!.T  (Mtei  de^.  Li«ii  oèau 

rassrmhiaient  Uk  cnnomis  de  Boutaia  pOUff  W 

déchi  vr ,  t.  ni  ,  p.  722. 

K.iMËAU  ^  M.  )  .  célèbre  musicien.  Ciltf 
dans  le  troisième  Discours  sur  Phoasaae  1 

t.  m ,  p.  427.  —  D.ins  le  pi  é  lie  d«  la  guerre 
civile  de  Genève  ,  3'^6.  —  Dans  les  satires  , 
887  .  94s.  —  Ses  svmphOMCsaoatsupërieuret 
à  celles  de  Luili  ;  t.  VU,  p.  971.  —  M'a  eu 
que  des  ennemi»  ,  2i4>  —  Met  en  musique 
une  tragédie  intitulée  Samson  ,  iti6i. 
M'était  pas  supérieure  à  LuUi  dans  le  réei> 
talif,  laOO.  — Cri'iqué  par  l'abhë  Uesfoao 
taiuei  ;  t.  viii ,  p.  874.  873 —  Composa  la 
musique  de  la  comédie  de  la  Princease  do 
Navarre ,  94^  — Ce  qu'il  recommandait  aux 
poëlt's  qui  composaient  pi>ur  lui  ,  1177.  — ■ 
Et.iii  ué  pour  laire  de  bonne  musi-|ue  ^  t.  IX, 
p.  i6'j,  178,  21a.  24*.  a57,  aÉ>9  —  Lettr» 

que  Im  écrit  Vull.iirtï  sur  le  père  Ca:«tel  et 
sur  le  clavoLio  oculaire  (mars  1738),  3o3 


RAiSOM  (voyage  de  U\  Discours  prononcé 
dans  une  académie  de  province.  Se  cachait  dans 

OO^,  009,000,  9^1  f  044, 

un  puits  avec  laVérilésa  lillc,  i.  vni.p.  418.         J  ^  «"t  p.  i79i  »»î     *"i  P' 


3o4,  3o5,3d6,  5^i,5^4,548'5&5,564, 

%  i  '  *   "  " 

— —  Pourquoi  se  décide  i  voyager  de  oompaunie 


avec  la  Vérité,  4i9-  *~  V^"'  ^  Rome,  w.— 
Visitent  le  p4|>«  Ciemeul  XIV.  Sont  recon- 
nues par  lui.  (^mment  il  les  reçoit,  et  ce  qui 
résulte  de  leur  eoovtorsatinn ,  t'6.  —  Visitent 
toute  l'Italie,  q^o.  —  Arrivent  en  convcr- 
aaot  à  VeuiMs.  Out  un  entretieu  avec  un  pro- 
caraleor  de  !fciinl>llare  qui  sNiceuf  ait  è  cou- 
per les  grilFei  de  l'inquisition  avec  des  ci* 
aeauxque  lui  avait  laissés  Fra-Poolo,  ié.  — • 
Fartent  pour  l'Allemagne,  ^it.  Geqa^llef 
voient  dan^  Cf  pjys.  Sont  coni''ntes  de  l'im- 
pératrice de  Russie.  Ce  quelles  votent  en 
Suède  qai  les  satisâiit.  Passent  en  Pofogne,  et 
en  »i>nt  mécontentes.  Vont  en  Aiif^lcterrc  Ce 
u'eiies  pensent  de  ce  pays,  ià.  —  Arrivent  en 


RAMEAU  (madame),  commissionnaire 
de  Dijon.  C'^  qu'elle  se  charge  de  faire  tenir 
au  comte  d'Argenlai  do  la  part  de  Voltaire  i 
t.«  .p.  79- 
RAMÊK  (  U  ).  r<sr.  BAm 

RAUESSÈS.  Gitd  aar  i'hisCmMi  t.  vu, 

p.  117J. 

RAMlLLIt::^  (  bataille  de  ).  Gagnée  par, 
Marlborough  iinr  le  maréchal  de  Vitieroi  f 
t.  IV,  p.  1274.  — Perdue  par  la  faute  de  c« 
taaréclial,  ib. 

'  RikMIRB  (  don  )  ;  roi  d*Aragon.  Elu  par 
les  états  à  la  mort  de  son  frère  Alfonse-le- 
Balaiileur;  t.  IV,  p.  385.  —>  Il  était  moine  et 
'ranee,  ~o&  elles  avaient  lait  quelques  appari*  étêqae  depuis  long-temps ,  Ift.  —  Innoceotll 
tioos ,  et  en  avaient  été  cliassér-s  ,  • —  Ac-  lui  donne  une  dispense  pour  sa  marier  ^  ib» 
•Uiualians  de  joie  de         uuUmus  de  Jfran-       Qa  i'appeiie  le  prôlre-roi> 
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RAMÎRE,  personna<f«  de  Zulim-» 

dtociilé  du  ce  rôle  i  t.  i ,  p.  G21  ,  iiiz. 

RàMMI  (Mm).  C«  qu^oa  apfoU»  momi 

t. vu,  p-  ^-78. 

KAMON  .  docteur.  A  ftit  quelques  eome*- 

dies  esUmec;  t.  vtii,  p.  i^-j'). 


TABLE 

Mé 


justice  avec  inflexibilité.  Abolit  le  vol  cbo> 
le»  iijtioit.  Sun  nom  prononcé  était  un  'ppcl 
aux  («(ricicrs  d(>  justice,  ib. 

RAOUL  ,1  «ifevrij  .  Ancdiii  par  Philipp* 
III  ;  t.  IV  ,  p  '  '170,  Sào. 

KAUUS,   peiutrd.  Hennit  quelqoaiSBtt  à 


RAMONKUH        «t  i'abbé  Dc«ruDtaioes.    égaler  le  Hemkraodi  l.  IV,  p.  1109. 

RAPACITÉ.  La  Ttptdté  10 tervit  tonloort 


GontP  sous  le  nom  de  feu  M.  Oelafjye  ;  t.  i(i , 

p.  !(»'•?.  dc5  nciiii,  Ji'  1j  iL-litiiuD;  t.  V,  p.  jtH. 

RAàiPONEAU.  Nutice  anecdotique  qui  K.lPliALL,  cclubra  peintre;  t.  IV,  p. 

loi  est  relative  t  t.  vtii.  p  \^j6.  ->A  quelle  i373.  —  k  déployé  dane  aa  asiate  ramille 

époque  était  c.i'i..ri.'!i<-r  »  IjCjuvIiIU'.  ri.ujnt  toute  la  «upériorilé  du  .onart,  i'\oi),  , 

plaidoyer  qu'il  prononça  lui-uicinu  devaat  set  I412,  i^iQ.  «— Lei  lulient  le  J»l^^o^ 

juges ,  dau  ton  procès  eoatre  Gaudoa  ,  «a»  premier  rjog ;  t.  Vlii ,  p.  83o,  1  i5s.  —  Il cat 
trèprcneiic  de  spocttelaa  ,  4''^*  47^' "* 


conciusioost  i^- 

RAMSAI  ou  RAMSAT,  presbylérieu 

éco^iaii  et  (ju  iker.  Entreprend  de  cuncilier 

Loui*  Haciiu'  et  Pope;  t.  iv ,  p  1093.  — 

Poartfuui  vient  en  France,  ih.  —  S'jttatbe  i 

rillusti-e  Fciiélun  .  ih.  —  A  écrit  la  vie  de  ce 

dernier,  i/'.  —  tlst  l'auleur  des  voyages  de 

Cyruf,  îA.^Fxni  uuo  U-ttre  à  Louis  RacioA, 

•uus  le  nuiii  de  Pope,  datis  laquelle  celui*et 

semble  le  jusliri.'r  .  U>.  -,  c^LVIl,  p.  69.  — 

Voulait  K^e  de  racadëiiiiOTl^avMise  ,  iO.  — 

Bcgrettait  de  n'ûtrepas  docteur  de  Sorboaae,    lui  l'ait  lâcbement  couper  la  tête  ,  îb 


aué  de  <]irc  *oti  avis  :>ur  se^  ouvra'^e$  ,  mati  il 
eit  dilFicilc  du  les  imiter,  11^2  ;  t.  Xli  ,  p. 
162 ,  3t>k^. 

H.VPilAI'X  (ange).  Comparé  au  diable 
jlsmudeii  ;  t.   IV,  p.  25,   lut>.    l  lO.  —  Ce 

nom  est  chaldëaiit  et  non  pas  indien,  1^9 , 

i.'io.  —  Comment  chasse  le  diable  ;  t.  vi,  p. 
l5y  ;  t.  vu,  p.  2j4'  —  lî"ul  le  conducteur 
de  l  obic  ,  390,  481. 

RA.1'1N  ,  ^eutilliomme.  Mission  dont  lo 
charge  le  roi  Cliarics  IX.,  pour  le  parlemeot 
(l<;  'l\.iii.)ti),c  ;  i.  V,  p.  y3'j,  —  Ce  paffoiMtt 


RAPIN  (  René  ),  jésuite.  Date  de  tt 
MÎaaance  ;  t.  IV,  p.  1094.  —  Connu  pr  le 
ptSme  des  Jardina  »  en  liitin ,  et  par  beau- 
coup  d*onvragea  de  littérature,  —  Data 
de  aa  mort,  ih.  ;  1.  vin  .  iiâo. 

 ^   UAPIM  (Paul)  de  TUoiias  on  Thoyeras. 

la  Saint-Barthélemi  \  t.  p.  l'ifo.  —  Hor-  réfugié  en  Angleterre.  Est  auteur  de  laaeule 
l'  urs  fiil'.'s  sur  Hua  cadavre,  d>.  ;  et  t.  VI,  bonne  lii^toire  de  cl' pays  qu'on  eût «aEuMpe 
p.  16J.  — Persécutiuas  exercées  contre  lui,  et   a^bt  celle  que  publu  le  savant  Hume;  LlV» 


jfr.  —  Fut  tué  dans  une  bataille  eantm  lea 
Snédois  en  Finlande  ;  t.  vm  ,  p.  t.  UC  , 
p.  173.  I.  XI .  p.  148,  174.  • 

RàMUS  ou  la  RAMEE,  savant  géo- 
mètre ,  fondateur  d'uuc  chaire  de  matliéma- 
tiqnea  au  collège  royal  de  Paris.  Assassinë  à 


pourquoi  ;  t.  TU,  p.  1606,  1607.  — •  Uwct  p.  ioq\.  —  LiiêttS  at  dat«a  de  sa 

des  principaux  griefs  intentés  contre  lui  était  eldes<i  mort{  ift.  ;  t.  yilt ,  p.  527,  7^*  ^*  ^* 

)a  manière  dont  il  faisait  prononcer  la  lettre  p.  847' 

Q  i  sas  diactplaa,  1770.  RAPOLDB,  fila  naturel  de 

R  ANA,  vul^  bfttt  par  lasYdaitians;  t.  z, 

^' ACAIRE  ,  commandant  da  Cambrai. 

Glovis  le  fait  assassiner  ;  t.  vi ,  p.  109. 

R.ANCË  (  Jean  le  Boutbillier ,  abbé  de). 
Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  ;  t.  iv,  p. 
1093.  • —  D.ite  de  sa  naissance  ,  ib.  — Dn  sa 

mort .  1094  ;  t.  Il  ,  p.  56. 


IVnpsratr 

ArOolpbe  ou  AruDud  ,  et  tige  des  COBrtM 
d*Andt:k  et  de  Tirol  ;  t.  v,  p  55q. 

RAPT.  Paineadéeaméea  en  FnmeacanM 

ce  délit,  t.  VI,  p.  171. — Eli  Angleterre.  jAirf. 

RARE.  Acceptions  et  applicatioas  de  ce 
mot  ;  t.  vu  ,  p.  1617, 
RASCHI.  Fvj.  JxRctn. 
RASFELD  (  M.  de).  Cité  dans  la  Corrss- 


RA^CONMET,  président  du  patlamant  da   pondance  ;  t.  xti ,  p.  376. 


Paris.  Propose  d*user  d'induliience  envars  les 
sectaires ,  et  de  chercher  i  réformer  l'église  ; 
t.  V,  p.  920. 

RAXiiDAri  (  M.  le  duc  de  ).  Yoluire  lui 
prite  son  habitation  des  Délices  ;  t.  x,  p.  807, 
3ii ,  816,  8ai  ,  Q'^S. 
'  RANQUKT  (  épitaphe  d'FJisabetb  } ,  dama 
4*lSstttmville ,  par  Pierre  Corneille  ;  t.  vin , 

RÂ?jTZAU  (Josias)  ,  maréchal  de  France,  et  Eugène  au  nom  de  la  France  et  de  l'em- 

Voticesnrce  maréchal  s  t.  iv  ,  p-  10 '|ô*.  —  pire-,  t.  iv,  p.  i3a5. 

Date  de  s■.^  mort ,       —  IMbît  à  Dutliofe  ;  RATBÉRE  (  Paschal  ),  moine  b^oédiclio. 

^     P»  ^i8.  Le  premier  qui  développa  en  termes  esprcs 

.  RAMUCXfl,  imac*  du  pape.  Propoaitioa  la  aentimastda  la  présence  rtfaUe;  t.  iv> 

qu'il  fait  à  Louia  XIV  de  la  part  da  pape }  p.  2^9 


H  A  SI,  chef  arabe  ;  î.  iv,  p.  ifo.  «i-  Ha- 
rangue qu'il  fait  à  ses  soldats  ,  ausquait  il 
fait  remporter  la  victoire  au  moment  oà  ib 
allaient  prendre  la  fuite  ,  ib.  * 
KASNOLNIKY ,  sectaires  de  Rosrie.  Ce 
que  c'est  que  cette  secte  -,  t.  v,  p.  391 

RASPOP,  chef  de  la  secte  d'Abakum  i 
t.  V,  p.  400.  —  Décapité  ,  4ol. 

h.\STADT  (  paix,  de  ).  Signée  pr  Villar» 


t.  IV,  p.  12l5. 

RAOUL  ou  ROLON ,  ehef  dea  Normanda. 

Aborde  en  Angleterre  ;  I.  IV,  a33.  —  Y  rem- 

Î»orlf  deux  victoires.  Se  rend  maître  de 
louen.  En  fait  sa  place  d'armes.  Cliarles-Ie- 
Siniplo  lui  offre  sa  hlle.  On  lui  cède  la  Nor- 
mandie cl  la  Bretagne.  11  se  fait  chrétien.  Fut 


RATE.  Vers  de  Molière  sur  la  rats, 
cités  ;  t.  VI,  p.  101. 

RATISBOMNE,  ville.  Hédarée^U' ^' 

périale  ;  t.  Y,  p- 762. 

RAnSBONEnB  (diAle  de).  Ce  qaVe  y 

décide  ;  t.  V,  D.  807. 


RATOiN 


le'  seul  l^alalear  de  aoo  teoife.  ftend  la  fmlf iim 


N.  INom  que  prend  Voltaire 
l|ittm  ta*il  toil  i  4i*Al«> 
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9^iir.  la  qnTBspoBiiaBca  de  ces  deux  philo- 

snplies. 

RATR\M  y  moine  tle  Gorbie.  Son  opioioa 

euDire  la  présoncc  rocllc  ;  t.  IV  y  p.  — 
li  cift?  sailli  Auj;ustin  ,  ib. 

KAUCOUHT  (  mademoiselle),  «etrio*. 
Ci(ée  dans  ta  Currespundance  ;  t.  XI,  p.  637, 

,  725  ,  1.  XII ,  p.  ia59 ,  ii6o. 

RAUHN  (Nîcuiw),  procureur-;;én(îr4l 
de  Bourgogoe.  Aceuiie  le  daupliia  de  l'a»- 
sasÂaat  au  due  de  Bourgo^ue  ;  l.  iv.  p.  4^2. 

Ji.\V\lLL/VG  ,  a-ssuisiii  du  hua  IIciirL  I  V. 
I^etfanaliiiue^  prétendealuuM  ou  para-iii} 
t.  111,  y.  g3i,  933.  —  Poui  |uui  aMairiae 
Uenri  IV  ;  t.  iv  ,  p.  843-  —  «ja'on  voit 
par  l«s  actei  de  ton  procès,  844  >  ^  • 

p.  83) .  973.  —  Se4  interrogatoire! ,  iA»  ;  t. 
VI  ,  p.  111.  —  Fut  à  coufcMO  ovaat  do 
commettre  soa  ct;iui«  ,  i3jj^i64  ;  et  t.  VII  , 
p.  (>48.  —  Neutaoeoa  complice  ,  319.  765. 
■ —  Dialogue  d'uu  \y,\-j,c  du  duc  de  Sully  et 
d'uu  doclcur  do  Surbonue  ,  cocleji<kQur  de 
llavaillac,  i6l8  ,  t.  VIll  ,  p.  36o,  366',  44^^« 
6 J9 ,  (iSd ,  808 ,  98'».,  9^9,  1139,         t.  XI, 

ë.  i6"j  .  5i5  ;  J.  XII ,  p,  211  ,  5o4  ,  807  , 
.  y^J2,  i2'|6 ,  1253. 
JiA.VJ:;N^Ë  CbaUille  de).   Gagnée  par 
Gaston  de  Fois  ,  et  dans  larfuelle  il  perd  la 
vie  t      i\    1'        ;  et  t.  V,  p.  762. 

RAV£lNNK.  a  été  uu  purt  et  ne  l'ett 
plue  ;  t.  IV,  p.    ,  o(  t.  vn,  p.  i3o8. 

'RAVOISIHII.  Comment  app-'iuit  Vol- 
taire -,  t.  IX  ,  p.  824.  —  Vol  qu'il  iail  à  ce 
dernier,  tfaS. 

H AWI^KGH,  amiral  .m-^Lu'î.  KnvQve  pirla 
reioc  Elisabeth  pour  disputer  aux  Espagnols 
Icà  dépouillée  de  la  ville  del  Dorado  ;  t.  iv  ,  p. 
7*'>- — l'euplf.-  par  ses  si>ins  la  Virginie,  73^. — 
Comment  «n  lut  récompensé  ,  ib.  —  Jette 
et  affermit  les  foudemens  des  coloatM  an- 
glaises ,  785.  Cite  dans  Candide  {  t.  Vllt, 
p.  126.—  J^oycz  Klooraoo. 

AAYNAL  I  l'abbé  ).  Ses  calculs  sur  la  po- 
pulatioade»  colonies  annuités -,  t.  iv,  p.  734» 
Cité  dans  la  Gurrcspuudancc  ;  t.  ix  ,  p. 

p.  692  ;  I.  XI  ,  p.  886. 

Bazin  ,  roi.  La  vUle  de  Jérusalem  fut 
sa  tributaire  ;  t.  Vii,  pt  iai6. 

Ii£.AL  (ablic  de  S.iint-  )  ,  auteur  de  l'iiis- 
toire  de  la  conipiralion  de  Venise  ;  t.  iv  ,  p. 
qSo.  —  Comparée  an  style  de  Salluste,  ibùi. 

• —  Il  y  a  mêle'  quelques  enibellisaeniens  tlo 
rumans  i  mais  le  fuud  en  est  vrai,  ib.  — 
Cloge  dé  tet  ouvrage ,  i4u3.  — •  Personne 
n'avait  écrit  l'Iiiitoirc  d'uu  «(y!»*  ooiivt'nable 
avant  (|U*il  eût  i'ail  celle  de  la  cunspiraltou 
de  VeaiM  ;  t.  Tii ,  p.         —  Endroits  oà 

il  en  est  pirle'  ;  t.  VUl,  p.  83$}  t.  Ht,  p. 

ao5  ;  t.  X  ,  p.  61.  ✓  ■ 

REAUMUA  (M.  de),  célèbre  natoratiste, 
membre  de  l'académie  des  sciences}  t.  I  , 

Îi.  576.  — Cite'  dans  le  quatrième  Discours  sur 
Utomme  j  t.  m  ,  p  43o.  —  Notice  qui  lui  est 
relative, i  t.  vin,  p.  78,872.— Pourquoi 
conseille  i  Voltaire  de  renoncer  i  la  poMe , 
^4  •  iiOt.  —  A  iuvenle  l'art  de  faire  dclore 
les  poulets  sans  poule  ,  1 193.  —  Endroits  où 
il  en  est  parlé  i  t.  ix  ,  p.  162  ,  99a  ,  329  ; 
t.  X ,  p.  63  ,  t.  xu  ,  p.  49 ,  643. 

KEBEC  (  retraite  de  )•  Foj.  BàYàro 
(  te  chevalier  ). 
SSBBGGA.  Veleitt  des  pcdMM  «m  loi  £iU 


le  serviteur  d'Abraham  ;  t.  vt,  p.  I047.  ;  et 
t.  VII ,  p.  i683.  —  Devient  l'épouse  d'Xsaac  • 
t.  VI,  p.  1 048. — Deux  enfiins  do%tolle  est  en- 
ceinte se  battent  dans  son  ventre  ,  i^.   Ce 

que  lui  dit  Dieu  à  ce  sujet  .  ib.  —  Ordon- 
nance que  fait  le  roi  Abiméleck  sur  Rebecca  , 
ib.  —  Supercherie  qu*él le  emploie  pour  f.iire 
bénir  son  61s  Jaeob,  1049.  —  Erreur  (Il  Juiu 
Caimet  à  ce  sujet  i   t.  Viii ,  p  1162,  535. 

REBELLE }  v.  t.  11 ,  p.  406.  —  A  qui 
on  donne  en  nom  •  t.  iv,  p.  989. 

RKBENDKK,  général  allemand.  Rccom- 
mai/dé  par  Victor-Amédée ,  lors  de  son  «Im 
dieation,  an  roi  son  fils;  t.  Y,  p  m . 

KEI3E(JUK  ,  lieutenant  clouol.  Va  à 
Ferney  ,  et  ce  qu'eu  dit  Voltaire  ;  t.  Xi .  o. 

58()- 

HEBONOI  (  sœur  ).  PcrsoiiMge  4e  In  ' 

Pucellft  ;  t.  Ht ,  p.  2)8,3o5. 

IIKBOUI.I  I  .  Heluié  en  enfet  dW  prd. 
tendue  capitulaltoo  du  marquis  de  Créqui  ; 
t.  IV  ,  p.  1199. — Erreur  qu'il  commet  aa 
sujet  de  l  ainltassade  du  duc  d  llarconrt  , 
ix4t>-  —  Autre  bévue  sur  la  prétendue  py- 
ramide qu'il  suppose  avoir  été  érigée  en  l'hoa- 
ueur  de  MariLoi  uugli ,  1271 ,  1272.  —  Autre 
fltirleeomtedePéterborough,  1274.  —  Autre 
sur  la  dceeente  du  prétendant  en  Ecosse , 
J2S4.;  t.  IX  .  P-  7n  ,  7i5;  t.  XI,  p.  166. 

BECABlTEi».  i«'aisaieut  vesu  de  ne  jamais 
boire  de  vin  ;  t.  Tii ,  p.  ttaS.  —  C*estpeut- 
ôlre  à  leur  exemple  que  HthonMl  délMldit 
cette  liqueur  ,  ibt 

RECHERCHES  sut  les  th Aires,  ouTrage 
de  B«aucbainp.  Otid  diMs  la  fînirupaudains, 

t.  X ,  p.  430. 

AECHERCHEORS  (les)  on  anthropo- 
kaies.  Quelle  »'i«pèce  d  liomraej  c'était,  et 
comment  traitaient  les  i'aleslins  ;  L  Vlii ,  p. 
389.  —  Voy.  F0RMO8ANTE. 

KÉCIIÀTIF.  De  celui  de  Luili  ;  t.  vu  , 
p.  364-  —  Est  admirable,  576.  —  l'ar  qui 
critiqué,  ib' 

RECOLLET.  Dialogue  entre  Hare-Anrèle 
et  un  recollet;  t.  vi .  p.  iSgi. 

BÉCONCILIAIIO.X  de  la  pitié  et  do 
l'e^nt.  Uuvra^e  de  Thiriot.  Cité  dans  U 
Correspondance  ;  t.  Xii ,  p.  too8. 

RECUEIL  nécessaire  ,  ouvrage  citë  dans 
la  Curreapondance  ,  t.  xii  ,  p.  6qq. 

RÉDEiiFnON  des  opàls./l  qmlln 
époque  fut  (ondée  cette  institution  philasH 
tbropique  ;  t.  iv,  p.  677. 

KEDOUiE.  Forez  AsscwBLie. 

R  É  F  L  E  X  ION  MORALE  aur  les  fMliSi 
t.  vu;  ,  p.  9i3. 

REFLEXION  sur  U  taUnsie.  Libelln 
contre  Voliaire,  j^tsnda  fait  par  OîdsffOt  ( 
t.  XII ,  p.  i23a. 

RbJbxUX.  Du  Ûux  et  dn  reflux  >  t.  vi, 
p.  —  S'il  est  une  suite  ndesssiire  de  la 
gravitation,  ib» 

RÉFORMATEURS.  Destinée  ordinaire 
des  réformateurs  ;  t.  iv,  p.  3o4.  —  Affectent 
des  mes  un  anstères ,  4|8t. 

KÉFORMATION  de  Berne.  For.BEBXF. 

RÉFORME.  Idée  de  ceUe  du  seiaième 
siècle  t  t.  Ti,  p.  937.  —Idée  de oudqnes  ré- 
formel  dans  Li  tnagutrature  ,  i44* 

RÉK)RMÉS.  A  la  mort  de  H«>nri  IV  , 
et  dans  la   minorité  de  Louis  XIII ,  for- 

vaifai  à  pea  près  U  dousième  parîUe,  de 
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TABLE 


Il  France;  t.  IV,  p.  l4^9-  ~~  ^'aces  lîo 
sûreté  qui  leur  avaieal  éle  accordée* ,  ib. 

—  A  celle  «fpoque  avaient  déjà  des  cerdee 
comme  ^-n  AlU-mayne  ,  l^3t).  —  Kjprit  el 
pasfioiis  df  iuurs  cbefi  ,  ib.  —  Leurs  déniar- 
ches  tneocuidërées ,  ib.  —  Guerre  qui  leur 
e$t  Tnite  pjf  Louis  XIII  et  Ricliolieu,  ib. 

—  Edit  de  grâce  qui  leur  eait  accordé  et 
comment  ils  lurenl  traités  ensuite,  ib, 
Jsîpoque  i  laquelle  iissoot  tranquilles,  l^Sa. 
. —  Protégés  p<ir  Colbert  iH>mne  sujets  utiles, 
I6>      Leurs  temples  leur  soul  ûiés  ,  ]^33. 

—  Leurs  endos   leur  sout   epiievés,  Aid. 

—  L*kirgent  «tt  employé  pour  le*  eonveritr  , 
c*esl-à  «lire  ,  pour  les  forrom|ire,  ib.  —  Dp- 
serlent  le  ro^<iuin«,  xl^ii^.  —  Arrêts  rendus 
contre  leurs  minitiret  et  ceux  qui  ont  prit  b 
fuite  ,  I  |3j.  —  DiagoDi  envoyés  coniro  MIK, 
et  borrcurs  qu'ds  cuturaellent ,  l!^,  — 
Obliges  de  t*eicpatrier  en  irertu  de  la  révoca- 
tion <1<'  !  édil  <!i;  Nantes  ,  ib.  —  Torts  que  fit 
à  la  France  leur  émigration  ,  14^7  et  suiv.  — 
Comment  furent  traités  ceux  qui  restèrent, 
I^'-^S.  ■ —  Prophètes  de  cedx  du  LaagMdoe, 
i439elsuiT.  yoy  Pkoikstans. 
•^£FRAGTldJ!f  Ei  RÉFR  \GTIOIIS.  Ce 
que  c'est  ;  t,  VI .  p.  4^*'  —  Proportion  de 
celles  trouvées  par  Snellius ,  16.  —  Ce  que 
c'est  (jue  sinii.^  «le  réfraction,  ib. 

RÉFKAriGlBlUTÉ.  CequecW}  Lvi, 

p.  4««-  •  . 

REFUTATION  DES  ELE.MENS  DE 
K£\Vl'Or<.  Ce  qu'on  doit  penttr  de  cet 
onvraKO;  t.  vi ,  p-  i>37  at  tinV.  —  IKfj(» 
rans  griefs  que  Tauteur  de  cette  bioebura 
prêta,  à  VoUaira ,  &38  et  auiT« 

lŒGALE  (di«it  de).  Eftifttoi  coMiatait 
en  France  ;  t.  »V ,  p.  l^l'i.  —  Conserve  au 

£ rince  malgré  les  rédamalioas  de  la  cour  de 
iome  ,  ib. ,  xt^i?^. 
REGENCE,  i;  uçage  qui  la  donne  aux 
jnères  des  rois  regardé  en    laoce  comme  une 
loi  fondamentale;  t.  IV,  p.  1 126. 

BÉGEÎ^T  (  le  ^  .  console  Voltaire  des  pe- 
tits chagrins  qu  ou  lui  occasionc  }  t.  i , 
p.  I(j2  ,  i6"4. 

KEGIClUK.  ProfaM^  par  4a»  i^nitait 
t.  IV,  0.84». 
REGIME.  Vaut 


U  vu,  p.  i^i5. 
REXSmA..  Cottcaltina  da  Ghailamagne  ; 

t.  V,  p.  r»57. 

REGIMOiS  I  auteur  ancien.  Ke  iait  au- 
cnna  nentkMi  da*lMgina  de  t*ùBÎversit,é  ; 
t.  vil  .  p.  irtx). 

REGl^i  US.  Assure  que  Cbarlet-le-CtiauTe 
héu.  rampiva  dn  papa  Jean  VIII  {  t.  nr, 


achéU 

p.  22g. 


REGIS  (  Silvain  ).    Notice   sur  ses  oU' 
;  I.  IV,  p.  109^.  —  Lieu  ot  date  de 

naissance, 


Uf.  —  Date  de  s.i  mort  ,  ib. 


—  SVst  disputé  contre  Mallehranche  ;  t.  VU, 
p.  614 

BEGIS  (saint  François).  Le  jésuite  d'Au- 
henton  a  écrit  son  histoire  ;  t.  vu ,  p. 
1067 

REGISTRES  PUBUCS.  Ceux  qui  con- 
cernent IVtat  civil  des  citoyens ,  eomma  de 
naissance,  manège  ou  mort  ,  doivent  être 
tant  aucun  égard  de  crojraoce  tout  la  aur- 
vaittHMa  d«a  mifiatnta  \  I.  TV.»  p.  9eo. 


REGLE  d'un  inconnu.  f!e  qa*Oll  voit 
cet  ouvrage  I  t.  vit  ,  p.  65 1. 

REGLES  de  l^rt  tbAtral.  Las  Pradon 

et  les  Hoyer  les  connaissaient  aussi  hîen  que 
les  Corneille  et  les  Racine;  v,  t.  1,  p  liJo. 

REGLET  (abbé).  Citë  dau  la  Gorret- 
pondjnce  ;  l.  xi  ,  p.  3o8. 

REGiNARD  (  François  ).  Lieu  et  date  de 
sa  naissance  ;  t,  iv  ,  p.  1094-  —  Ksi  le  pre* 
roier  Français  qui  alla  jusqti'cn  Lnpunie  ,  ib. 

—  Vers  quM  y  grava  sur  un  rocher  ,  ih 
l'ris  par  un  coriairc,  ib.  —  Etcjaveà  Alger, 
ib.  —  Racheté  ,  ih.  —  Charges  qu'il  occupe 
en  France,  ib.  —  Vécut  en  voluplucux  et 
en  philosophe,  ib.'—^é  avec  en  |;ciiic  vif, 
gai  et  comique  ,  iA.  —  A  fait  des  coméiiies 
eomparëet  è  cellatde  Mirfiira ,  ffr.  >  A  qui 
<leih;i  celle  des  Mvnechmcs  ,  ib.  —  Ecririt 
contre  Boileau  ,  ib.  —  Pourquoi  ,  ibid. 
Mort  dacbagrin  ,  lA.  —  Date  de  sa  mort,  ib. 

—  On  prclcnd   fiu'il  avança  ses  jours  ,  ib. 

—  Il  n^  a  que  lui  seul  après  Molière  qui 
ait  filit  de  bonnet  comédies  ;  t.  vu .  p.  379. 

—  Qui  ne  se  nlaîl  pas  avec  lui  n'est  pas  liijjne 
d'admirer  Molière;  t.  viu,  p.  vi3o  ;  t.  XI, 
p.  3-'.;). 

REGNAUr.T  (père).  Ecrit  contra  l<t 
élémcns  de  Voltaire  ;  t.  ix  ,  p.  33o. 

REGNE  de  mille  ans.  Adopté  par  les 
pères  de  l'église  et  piédit  par  les  mI))11('3  ;  t. 
IV,  p.  70. —Sur  quelle  prophétie  principale- 
ment Tonde .  ih.  —  AsQonca-apécialeatent  par 
eaint.Paul,  ib. 

RËGNEIl  {  art  de  ).  En  quoi  il  eonsbte  ; 
t.  m,  1'.  ri<).'). 

JiEGiMEH,  chef  de  corsaires  nor m «nds; 
t,  tv,  p.  «3i .  —  Envoyé  en  France  par  Erie, 
roi  Ji'  D  uKMruirck  ,  ib.  — Ses  forces, 
fille  Rouen  une  seconde  fois,  ib  —  Vient 
{onfal  Paria,  ib.  —  Brûle  celte  ville,  ib.  — 
Clini  11  â-le-Chative  est  ol>Iic;c  d'achelar  la  «• 
pitulalion  qu'il  fait  avec  lui  ,  ib. 

RËGHIER  DBSMARETS  (Séraphin). 
Lieu  et  date  de  3a  nuiss  uu <■ ,  t.  iv  ,  p.  «094* 

—  A  rendu  de  grands  services  à  la  langue, 
lA.—Ett  auteur  de  quelquet  poésies  ff|iiçaiici 
at  italiennes  ,  ib.  Fait  passer  une  de  ers 
dernières  po\ir  être  de  Pétrarque.  Date  de  &a 
mort,*^. ,  1399.— Son  style  imité  par  Boileau; 
t.  Vill,  p.  533  et  1240.  —  Ses  s  ilires  n'avaient 
aucune  finesse, cependant  furent  goûtées,  io52, 
106 i.  —  Est  un  hoaiaae  frèi'mëdiocre ,  1079, 
1140,  i338.-»  Terme  impropre  qu'il  a  em- 
ployé saut  teropule,  i34o.  —  Faisait  bien  lef 
vers  italiens-,  l.  xii,  p.  84. 

RÊGULUS.  Son  tuppUce  révoqué  ta 
douta;  t.  IV,  p.  118.  — Raitons  «n'oa  tt 
donne,  (7/.  ;  et  t.  VU.  p.  1 177  —  Polylia  U^ 
parle,  p^s,  iiQ-,  t.  Vil,  p.  66û. 

REGULUS ,  tragédia  de  Praiiau }  I-  >«  ^ 
3oi.  —  Endroits  où  il  en  est  parlé}  I.  Xt 
770  ;  t.  XII ,  p.  lajb.  • 

REIMS  (archevâque  de).  Propot qull  Ikat 
au  soj^t  de  Jarques  II;  t.  IV,  p.  l2ao. 

REINALUCCI  (Pierre),  di.minicaîa. 
Créé  pape  par  Louis  de  Bavièrat  t.  v  .p  T"*** 

Ce  dernier  se  fait  couronner  par  lui,  ib--^ 
Oblige  de  fuir  avec  Ttropereur,  ib.  —  S* 
cacba  de  ville  au  ville ,  ib.  —  Dcniaii<^c 
grfice  au  pape ,  lÂ.  ^  Celui-ci  la  pconot, t^* 

Goanant  liant  sa  promesse ,  ib. 
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TtEINPEC  (M.)*  Clt<AiMbiGorr«ipoD>  guerres  de  reTigioa,  ik.  -^Lti  Quakcrt  prtf- 

dance  i  i.  xii,  p.  lo.  tendeat  qu'vUv  fut  eorromptK'  .ipiès  la  mori 
REINE  (da  Prance).   Epît  re   que  Ini       Jebot-CbrUt j  1.  VU,  p.       --  Il  n'y  ^ 

•drfsse     Voltaire  ,    en    lui    préseatfst   la  p'i's  gu<"ix'  de  forti.ne  à  faire  pour  nue  nou* 

trotféiiie  de  Mariamne;  t.  lu,  P.  63x  velia  religioa  ou  pour  uoe  renouvelée,  i3.^ 

hEINB  (d*Aogl«terr«).  Médiatrice  eatr*  A.acyaMMlÙBeat{iliilMopliiqtie  oepent  onir« 

Charles  et  Lëibnitx  -,  t.  I ,  p.  577.  —  Lettre  à  la  rcligi«>ii  d'un  pay» ,  37.  —  Celle  dct 

en  anglaia  que  lui  écrit  Voltaire  en  lui  en  vo^nt  premiers  tqmpa,  l  la.  —  Religioa  a'cat  paa* 

lâ  Uenriadc;  t.  m,  p.  6.  —  Tradoile  par  piiilu«opbia ,   t^».  —  On  ort  rareraeni  de 

l'abbr  Langlet  du  Fresooy  ,  iT».  celle  de  son  persécuteur,  ao3.  —  F.j  vc'ri- 

hEINE  (traité  des  droits  de  la),  ou-  riiaLle  des  anciens,  41 1-*— 'Fut  très  utile  ,  i/». 

vrage  do  l'abbé  Bourreia,  t.  n,  p.  ^É^—Qb'  «—Dana  om Tille  policds ,  il  est  plus  uiiled'en 

qu'yen  «lit  Voltaire,  ib.  avoir  une,  mi'nie  maMvaite,  que  <le  nVn  [.oint 

RELATIONS.    Avec  quel  esprit  il  faut  avoir  du  loul,  4'9-  — Celle  de*  iellres  est 

lire  celle  des  pays  éloigBtflt  t.  iv  ,  p- 697.  admirable,  'm^j.  —  Ont  toujours  roulé  êum 

RELIGIEUSES  ,  ouvrage  de  la  Harpe  deux  pivots,  629. — Il  a«  faut  pas  la  con- 
cile dans  la  Correspondance}  t.  xii ,  p,  foudre  avec  la  su[»erfllitioa ,  ^53.  —  Ce  u'est 
]2o2 ,  i2o3,  i2l>6.  pat  une  véiité  da  aotre  reliaioa,  que  lea 

RELIGIEUSES.  iDConvénient  et  abus  de  marlyn  aoieat  aiorU  pour  elle,'  gSo.*— A. 

leurs  institutioai  ;  t.  rv  ,  p.  677.  servi  dana  tous  le*,  temps  à  persécuter  lea 

RKI  IGION  ET  RELlGlOiNS.  Vers  sur  la  grands  koaames,  977.  —  S'il  faut  tromper U 

religion;  i.  I,  p.  399,  ji^  i  un,  p.  2;4  i  peuple ea  aulièi-a  de  religioa  ((«7^.  fraude), 

t.  lu,  p   44  ---Q"«H«  fut         a«s  pre-  1067 et  suiv.— Elle  est  de  Diea,  — 

iniers  liuinmcs  ,  t.   iv,  p.  8  —  Progrès  de  11  y  en  avait  doun»  d.ins  les  îlej  du  Japon  qui 

la  religion  chex  les  anciens,  59.*— Les  princes  vivaient  Irès-paisibleMeot ,  laoa.  —  Ea  fait  • 

la  piteat  k  leurs  iattfréta,  397.— On  a  (ouioura  de  religioa,  œax  qui  mépriMBt  te  plna  le 

beaucoup  raisonné  sur  la  religion,  374-  — '  Ne  vulgaire  sont  obligés  de  parler  et  de  paraître 

fut  poiui  attaquée  du  temps  u'Alexaudre  VI,  neaacr  comme  lui ,  l337.  —  Allasioa  contre 

56i.— Sadiffiîreaceareeh  snperstitioa,4^ --  larelifiea,  on  a  aae  bourgade 

Sottes  disputes  auxquelles  les  Giers  perdent  à    gouverner,   il    faut  qu'elle    ;iit  uue  re 

leur  tL-mpjdansla  décadente  de  leur  j)réteudu  li^ioQ,  1620.  —  Ce  qu'elle  devrait  être,  ib. 

empire,  48a,  483.  .^Toutaa  les  religions,  en  —  Massacres  failsas  SM  ttora ,  1622.— Songe  ' 

adritettaat  un  Dieu,  admettent  aussi  des  dieux  allégorique  qui  a  rapport  au  bien  qu'elle  a 

secondaires,  26.  —  Durent  plus  que  les  em-  produit  lorsqu'elle  a  elé  dirigée  par  des  sages, 

pires,  329.  —  Le  déisme  est  la  seule  religion  i(j23.  —  Noms  de  ces  sages,  ib.  eisuivaes.— 

•ur  ta  terre  qui  a*ait  pas  eu  d'assemblée ,  659.  Questions  sur  la  rcUgioo  ,  1606.  —  Première 

—  Ce  a*est  pas  une  religion  quelconque  qui  question,  iÂ.  —  Seoaade  question  ,  1627. 

par  elle-même  soit  dangereuse  et  sanglante  ,  Troisième    questioB,    1629.  —  Qualnème 

c'est  rambilion  des  grands,  laquelle  se  sert  question,    ttxio. ^ Gaquième  et  siùèmo 

de  ieette  religion  pour  attaquer  rautorilé  questions,  i(>3t.— Septième  etfaoittimequea- 

établie,  d&i. — Ou  u'aljjuru  yncrc  une  re-  lions,    |t5?-2. — -Ou  doit  ioij^neusi  ttiv't  dis- 

ligioo  sucée  avec  le  Uit,  (Xi;.  —  Eu  matière  tioguer  la  reUgioo  de  l'état  de  U  religioi» 

de  religioB,  reathonaiasaieconiaiieaoetoofoara  théologique  ,  w.-«Qaelle serait  la  véfitaUet 

le  Itâiinu  tit;  mus  l'Iiabilelîi  rjclieve,67J  —  '674-  —  l^'>e  religion  arlificirlle  encourage 

Les  fondateurs  des  religions,  en  reconnaissant  tuus  les  crimes ,  1 149  '—  Fait  plus  d  etfet  au 

la  Divinité,  souillèrent  le  culte  par  les  saper-  ihëltre  qu'à  Tégliae;  t.        f,  »o^.^ïSu 

»litiot)>  ,  (:'k;8  — Le  courage  de  la  religion  e^t  vieux  politique  et  un  vieux  galant  necliangent 

uusiii  grauiijuuur  le  moins  que  le  courage  point  de  religion,  721  •  t.  x, p.  43^  — Quelle 

guerrier,  7^9. — Les  princes  qui  ont  on  est  la  meilleave?  o35,         9id{  I.  XI,  p. 

établi  ,  ou  p  ult'^r,  ou  cbani^e' les  religions  ,  I23,   197;  t.  Xll ,  p.  58l. 
en  out  rai  eiiieul  une,  771.  —  Première  ori*       HELiGiON  anglicane.  Co  qui  constitue 

gîne  des  troubles  de  religioa 788.^^0  tait  cette  religion;  t.  iv,   p.  tj6a.  —  De  quos 

(fuand  l'intérêt  parle,  900.  —  Les  massacres  elle  se  compose,  789.  —  Lettre  sur  la  re* 

de  la  religion  furent  la  source  de  la  dépopu-  ligi  n  anglicane;  l.  Vil,  p.  9. 
lation,  9lt,>'Oé8  guerres  de  religion,  998.       HELIGION    catholique.    Le  perleaieat 

« —  Elle  eascigne  la  morale  à  tous  les  peu|>ies,  d'Aoglelerreordonnede  rahhorrer comme oa* 

Tooa.  —  Des  querelles  de  religion  ,  io23.>—  idolâtrie,  t.  IV,  p.  93a  —  Fat  proscrite  en 

Des  révolutions  de  la  religion  ,  625  et  sniv.—  Suéde,  t.  v  ,  p.  77 1  —  Abolie  en  Saxe  par 

Iboseigae  toujoars  une  morale  pure  et  très*  l'électeur  Jean-le  Cun:i(ant,  ^^5.  — Abolie 

ittileaox  hommes  ;  i.  ti,  p,  5.— C'est  une  par  i«  Undgnre  de  Messe,.  Philippe,  ib. 
Boltise  d'y  joindre  des  cljimcros  r|iii  la  rendent       RELKilUN  delà  Chine  ;  t.  IV,  p.  30» 

ridicule,  ^o.  —  On  risque  d  anéantir  toute  l33.  — Son  ancienneté,  i34- 
reli^on  qnâodon  rannooeepardes absurdités,      RELUÏIDN  chrétienne.  Set  abw;  t.  l, 

iO.  — Quand  a-l- elle  été  terrible  et  san-ui-  p    5:)  -   >'a    plus    de    lîojsuet  ,  ih.  —  Ce 

natre  ?  q2.  —  On  ne  doit  persécuter  personne  qu'elle  él.ut  du  temps  de  Cbariemagne;  t.  iv. 

pour  «lie ,  dfr.-^aette  est  la  dangereuse  ?  47<  p.  374  . Sous  Fr.mçoii  «es  succès* 

■ — Quelle  est  celle  qui  peut  laire  du  bien  sans  »<jurs,  tkjj. — Comparée  à  celle  des  l'>  lli.is,'>>ri« 

pouvoir  faire  le  mai?  iô.— La  religion  produit  ciensj  t.  iv,  p.  39.  —  Pourquoi  na  pas  ob- 

iout  ehesles  aaallieurcux  morteU,  112. —  tenu  de  succès  uaus  Tinde,  147.  --Ce  qui 

Bemontrance  à  toutes  les  religions,  763. —En-  ferait   croire   qu  elle  est   divine,    177  — 

trelien  sur  la  religion,  l494«  —  Depuis  que  Constantin  en  fait  ia  religion  donimao  te, 
iâ  tlUkilogie  a  été  tl|ffiii4et  00     tait  plni  da   —  Sa  ninteté  est  profanée  par  lei  cbréliens. 
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180.  —  Devait  butnanîscr  les  Ijommes,  2o3. 

—  N  eiiiptxlie  pas  Clnvis  vl  d'aiitres  rois  île 
France  de  commet  ir..»  un  p-and  nombre 
di:  crimes,  ib.  —  Ce  quVIle  était  du  leiii|is 
de  Cliarlcni.if;ne  ,  217.  — •  De  la  religion  ehrd- 
lienoe  •!!  dixième  et  au  onzième  siècle,  286, 
et  SUIT.  —  Défigurée  daa$  l'Occident  pr  dw 
coutumes  ridicules,  soS."- 4*iii1roduifit |nr- 
lotit  sans  guorre  civile  ,  666.  —  Cornmmt 
fut  établie  en  Danemarck  et  en  Suède ,  5^. 

—  En  Bob'ème,  60S.  —Ce  nuVlle  éuil  «a 
Al!' niri^iu'  sous  Maximilicn  II.  ^i?.  —  Ksi 
un  poignard  avec  lequel  les  fanal iques  ont 
^orgtf  leurt  frèret;  t.  vi,  p.  Sg.  Plaiiante 
r\[>!ii".ilinn  qu'eu  fait   nu  je'^'iilc  à  i\n  em- 
pereur de  la  CUme  qui  désirait  savoir  ce  que 
c'était,  iS44t     *uiv.  —  Pourquoi  doit  être 
«Ml  liorrfur  à  tout  homme  sensé ,  8()a.  —  Sun 
ci.ibli&emeul  el  »ea  progrès  unt  élédéveloppés 
par  Milord  Baliiigbroke,  865  — A  quoireMem- 
jiie  dans  son  origne,  ib.  —  Mise  en  parallèle 
avec  la  mahoniétane,  ib.  — Défend  le  suicide; 
t.  Yll  ,  p.  79 — Rendit  Tadultère  coaomun, 
a<t7>  —  Est  fondée  sur  la  chute  dea  angai, 
a5o.  —  Ses  cérémonies  ne  peuvent  convenir 
à  tous  les  hommes ,  ^lo5  — A  coûté  à  rhama>- 
nilé  plus  de  dix- sept  millions  d'bomnies  « 
^og,—V*m  pas   aujourd^bni  nne  seule  cé- 
rémonie qui  ail  clé  eu  usaj^e  du  lenij^î  dt-s 
apôlresi  j)3^— S'est  a&ermie  maijiré  une 
maltidnde  de  mensonges ,  726.  —  Ct^  pas 
I.i  isé  les  cliaîncs  de  l.i  sorviludo,  f)2o.  — ▼ 
UtO'ère  aujourd'hui  de  la  religion  que  Jé* 
aitt^hrtat  a  pratiquée  ,  i7S4.— Ce  &*«st  qn* 
dans  celte  religion  qu*»  li's  trihunaiix  ont  re- 
tenti des  querelles  entrt;  les  tèmmes  itardics  et 
les  maris  bonteux.  1290. —  Le  platonisme 
aida  beaucoup  à  rintellig»'nce  de  ses  dogmes, 
l6:ig.  —  Est  de  tuut,es  les  religions  celle  «|ui 
doit  inspirer  le  |4tta  detolénmca,  l^Ss;  t. 
XII,  p.  976. 

RELIGION  chrélici'nc  prouvée  par  les 
faits  (de  la).  Mauvais  livre  de  Pah!  é  II 


ou- 


1676.  —  AlLiuioa  iogé- 

ib. 

t.  >v, 


levillc;  t.  VII  ,  p. 
mousc  à  ce  livre , 

B13U6ION  en  Écussa  (da  b) 

p.  6<)2. 

RELIGION  iuive.  Est  la  mère  de  la 
religion  chrélianne  et  de  b  raahomélane;  t. 
"VI,  p.  1222. — Détrônée,  ruAÎs  respectée  par 
^e» . dernières ,  ib. — Est  mainleoanl  de  loules 
les  religions  du  monde  calla  qui  est  \r  {>!i4s 
rarement  abjurcoi  t.  "Vil,  p.  1^7^.  —  Ce 
qu  elle  était  datu  les  première»  années  qui 
autvtrent  la  mort  de  JAut-Christ,  807. 
RELIGION   mahométane.    Ses  progrès 


RI  LIGION  en  Pologne»  (de  b)  an  dit* 
septième  siècle  -,  t.  )V  ,  p.  963.  ' 

RKLIGION  protcsianle.  Absurdités  qu'on 
lui  prèle  i  t.  i,  p.  5i. —  Henri  IV  e»i  obligé  de 
rabandonner  pour  épargner  le  sang  de  ses  sa- 
jets  el  reconqui-rir  aobrojaomc;  Ulll,  p.lS'S 
et  t.  IV,  p.  «32.  ' 

REUGÎOIN  pytliagorieicmie.  Gompiréeà 
la  religion  (  lirélioune  ,  t.  iv,  p.  3y.  —  Avaa* 
tagesau'elle  a  sur  celle  dernière,  ib. 

BEUGION  dai  Bomains.  Était  an  fond 
très-sérieuse  et  très-sévère;  f.  vu,  p.  ij53. 

—  Les  sermenn  étaient  regardé^  cunime  luvio» 
labiés  dans  celte  religion  ,  ib. 

RELIGION  en  Busaie  (de  U);  t.  v,  p. 
389  et  suiv. 

KtLlGION  vengée,  ouvrage  du  père 
Hayt-r.  Ct-  que  dil  Voll.niic  de  cet  ouvrage} 
t.  xii,  p.  960.  <j63,  ii65. 

BELlt^lONN AIRES.  Nom  qu'.n  Humait 
.  en  France  au^i  prutesîans  j  t.' vu ,  p.  i3q7. 

BEUQUES.  Décret. dtt  concile  de  Trente 
sur  les  rebques  ;  t.iv»p  8i5  _  t^  qu \m  dt^ 
signe  par  ce  nom;  t.  VU,  p.  l63i.— L'origine  de* 
reliques  est  palichne,  ib. — Saint  Ambioise.  mab 
gré  1rs  in-^tanrcs  du  pi-iiple.  n»;  voiiliil  |K>inl  fon- 
sacrer  une  église  où  il  n'y  eu  avait  point. 

—  Il'ordonnamêmede démolir  tou^  U'^  uuiets 

BOU' les'jiii  N  ilnes  oii  I nmvprait  p:;>.  ii.  — l'" 
reliques  de  saïut  Eiiuiine  ,  appoiices  à  Tile 
Minorque  ,  y  convertirent  en  huit  jours  cio^ 
cani  quarante  juifs .  i63r>  —  On  h*  liaospor* 
te  daos  une  église  près  d  Usale.  miracles  qu» 
en  arrivent,  i635 ,  i636.  —  Lti  scrtinm  I« 
plus  ordinaires  sp  faisaient  sur  les  relMjwC»<lrt 

saints,  l638  Le  calécliume  duconciled» 

Trente  appnrave  la  ciMiitime  de  jurer  par  l«i 
reliques,  A.  —  Voy.  LeclekC  (Jean  ). 

REl.OrSANT,  Vor.  KpirBAiriB. 
.  RKMERCIMENT  «imèrc  à  un  lioinme 
charitable.  A  qui  réellcmant  adressé}  t.  yiii. 
p.  4^-^  —  Pourquoi  «t  contre  qtti  «»t  ftiti *»• 
~  tvlaiière  qu'on  y  traita,  w.  —  Ecrit  OS 
Marseille  en  1750. 

BEMI  (Nicolas).  Rapporte daa» sa dAao- 
noifilrie  neuf  cents  arrêts  rendus  m  ijniPW 
ans  contre  des  sorciers,  dans  la  seule  Lorr**' 
ne;  t.  IV,  p  1397. 

BEMI  (Pierre  .  général  des  finances  ic- 
eosé  de  malversationa}  t.  p. 8^.— Coo' 
damné,  ih. 

REMI  (saint),  évi'ne  d.-  Reims.  Ce  qu'on 
fait  dire  aux  soldats  de  Ctovis,  après  la  lialaf" 
de  Tolbiac,  sur  cet  évèque;  t.  viii.  p.  5^-"^ 
Cité  dans  b  Pucclle  ;  t.  m ,  p.  246.  — 
couronné  ni  sacré  Clovis  ;  t.  iv  ,  p.  " 

■  1-  UKfe 


Quiconque 

ïe  bîenfiiitenr  de  ton  pays,  1 49^.  —  Quelle  a 
élc  la  recompt-nse  de  ses  bienfaiteurs  ,  ib.  — 
A  empêché  mille  fois  des  citoyens  de  com-' 
mettra  dea  crimcai  t.  vu,  ^  it^S,  lt4Q. 
—  Regardée  comme  la  bonne  ,  t.  IX,  p.  ^J^j^ 
t.  XII,  p.  Xi6j  t.  xn,  p.  417. 

BEUGION  païenne.  Défandait  la  sui- 
cide; t.  vil,  p.  80.  —  A  fint  répandra 
très-peii  de  sang*  i63a. 

RELIGION  dot  Pimaa  (de  b)  ;  t.  iv ,  p. 
96. 


p.  l322. 

RÉMOND,  introducteur  des  ambassadeur». 
Pi  étendait  être  un  grand  platonicien;  t.  Tiij. 
p.  1200.  —  Ce  qu'a  diaaitdo  madtmouelle 
«le  Lendos,  ib.  —  Cbanson  que  fait 
Périgny.  Ce  que  répond  Ninon  à  ce  qoTil  «' 
aait  d'elle  ,  ib. 

R  EMONU  de  saint  Mard  ou  Marc  ( M.)  Ci- 
té dans  la  Correspondance}  t.  IX  ,  p.  J^ï; 
XII,  p.  I03I. 

A£tf OKTftASfiW.  Gdbl  d»  corp  ^ 


ANALYTIQUE. 
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rtsterirs  du  Cîi'v.iiidan  à  Aufoin-  Jarf(ii<«s 
98a.  * 

«EMONTKANCES.  fV.lwarticletP^B. 

LEMENT. 

.  BEMORDS.  C'f.t  uac  comolalioo  pour  le 

pt'nre  Im  tria  in  qu'il  y  ail  piilout  dex  liom- 
lues  qui  pai^3C'llt  un  nutii  de  ta  Divtoile 
inspirer  d.  s  renior<b  aux  prioeM  $  t.  v ,  p. 
58b.  —  Vers  Ail  1!  m  t-st  p..rU"'.  Sont  la  seule 
verlu  qui  rcilu  aux  cou|Mbk»  ;  t.  1 ,  p.  bl  I . — 
l<e  crime  ceul  l«<  donoe,  loaS;  l.  11.  p. 

KLMPIIAN.  Simulacre  adore  par  les  Juifi 
lorsqû*ih  étaient  encore  errans;  (.  m,  p. 

7V7 

fiEMPAHT  di-  lu  foi ,  ouvru|je  du  fituicax 
rabliin  ls.tac.  Commrot  on  y  interprète  les 

pro;  l.ctip<  ;  t.  VII.  p  ij8"i.  ;76'o. 

Ui  .\iUS  ,  tieee  de  Itunnilus.  Oa  prclcnd 
fut  nourri  par  une  louve {  L  viii,  p. 

AbiMUSBEhC;,  %'illi  UMtév  par  I9  roi 
de  Prnsae  lort<|u'il  nVl  n  t  j  prînrr  royal  ;  t. 
I,  p.  -  V.îrs  ff .»  Ijit  Voltaire  sur  celle 
habitaiiuii  ;  t.  xii ,  p.  ^:>. 

REMAUD,  comte  de  Boulogne.  Fit  partie 
d    l'a^'ic  itbli  o  (ir  :  pairs  qui  lu^fra  Jcjn-s.iiis 
Terre,  cl  du  celle  éi.di!ie  j  Mciun  pour  régler 
les  lois  féodalre :  t.  iv,  p-  3i;. 

FŒNAfJi»,  twiiiti-  <li'  Hui^if^opti'^.  Ddfinesa 
£Heen  nui  la-e  a  i'cmpercur  iVede.ic  l*"". , 
t.  V ,  p.,(>.|  ^  —  Titre  «ju'il  se  donne  après  ce 
mariu^t: ,  ih. 

Ri^'AliU,  duc  lie  S|»ulfll(>.  Prend  Ia  mar- 
che d*Ancftne  au  pape  ;  t.  V  ,  p.  tid;. 

J-ttronoiiic.  C'}  que  ats  lonques 
dtj>puies  avec  M.  iluyjjlicos  nous  eut  appris  ; 
t.  vu,  p.  58. 

BE^AUL)  (Bernard  ,  .!,(  le  PelitrUe- 
Battd.  Invente  les  galiulcd  dont  on  se  servil 
pour  bombarder  Alg^r  ;  i.  iv  ,  p.  laio. 

IIENACO  de  CU&tillon.  Saladin  ne  veut 
te  laisser  I>uire  aprèj  Lusignan;  t.  iv  .p. 
^44*  pluiieur»  fuis  «1  piu- 

Diemo.  Saladin  lui  abal  la  léte  d*ua  coup  de 
•iibre. 

RENAUD,  evcijui'  du  Douigcs.  I/uu  dc« 
principaux  chef»  de»  conférences  tenues  pour 
î'.ilij  lira  lion  de  llfari  !  V  ,  I.  v  ,  )•  ()')"». 

lŒrsAUl),  «.'iiL'f  de  la  «.oiiiuraliuki  cualre 
"Venise;  t.  IV  .  p.  9JI. 

]U:NAUD1£  (de  la),  ^ox-  Baksi  BB&à 

ili!.NAdDOT  (Eusèbe),  savant  Iiistorieii. 

Dale  de  sa  nal^s.ln<•e;  t.  iv  ,  p.  lofj^  —  Ke- 
proclie  qu'où  peut  lui  luire.  Date  du  «a  movl  , 
tùid.  —  Feignait  de  nirpiiser  les  Cliiiioin  jtHH 
fju'a  k'5  calomnier  ,  l33.  —  A  iraduil  la  rela- 
tion des  ludes  et  de  la  Ciiinei  t.  Vil ,  p.  2j6  ■ 
et  t.  VIII,  p.  1 16a. 

BKNALDOT  (Theophraslc),  célèbre  me 
«iecin.  Ëille  premier  auteur  des  gateUes  en 
Wme0  \  t.  lY,  p.  1094.  —  Oalft  «le  sa  mort, 
//^.  — Fut  le  premier  qui  donna  eu  France  des 
gazettes  en  i(>3i ,  dont  il  obtint  un  phvile» 
ge  ;  t.  Vn.  p.  1075. 

RENAUDOT  (  al.l.d\  L'  un  des  plus  «3- 
▼ans  hommes  de  France  i  t.  IT ,  p.  1454* 
qae  lai  dit  Clément  XI,  an  sojet  du  livre  da 
père  Qucsnel ,  ih. 

7  liËJNCOMiii  ov  REiNOMËK,  Tua  des 


i.h'.U  lie^  Francs,  roi  du  Mans  Clovislefatt 
assassiner  ;  t.  VI,  p.  lOU;  et  t.  V  ,  n.  i3Wo. 

BENÉ  0*ANJ6d,  rai  de  Napirs,  duc  de 
Lorraine.  Fait  de  nouvelles  luis  sur  les  tour» 
noia  i  t.  IV  .  p.  035.  —  Frère  de  Louis  d'An- 
fott ,  adopté  par  Jeanne  11 ,  4^3.  —  Fnl  mal- 
lieiiretix  en  Lorraine  et  i  Napirs,  ^ÎP.  ~ 
Liait  amoureux  de  madcmuisclle  Gai  de  La- 
val, 5a5.  —  Il  l'époose  aprèn  la  mon  de  sa 
première  femme  Isabelle  do  Lorraine.  Quelle 
était  sa  devise,  ib.  • —  Ht  peut  donner  de  dojt 
à  sa  fille  ;  571. 

RLNL  ^duc>.  Char!es-Ie -Téméraire  voulait 
lui  arracber  Nanci;  t.  iv,  p.  âia/—  Fait 
hommage  ■  l*empire  du  duclié  de  Lorraine  ; 
t.  V  ,  p  ^34. 

RL^K  de  Savoie,  comte  de  Gipierre.  As* 
sassiné  dam  la  ville  de  Fré}as  avee  u  suite  } 
t.  \  ,  p.  rf}\.  ■-  Puurqu«H.  Sa  mort  lot  ua 
nouveau  .signal  de  guerre,  ib, 

RENÉ  (madame  ) ,  lieMe-saNir  de  Françeia 
I*>'.  Promisa  en  mariago  à  Charles  Quint  ;  t. 

(Antoine)  de  Clermont.  Asaaaiiné 

1^  la  Saint-D  irllii-leuiy  par  SOD  pfOpracoa> 
sin  ;  t.  m ,  p.  28  «1  1 1 'j. 

RëJNNE  ,  grntii'ul.  Ir'rise  qu'il  lait  le  jour 
de  la  bataille  do  Pmtb  ;  t.  xii ,  p.  ^5%. 

RENOUER ,  roi  du  Ma  ni.  Foy,  Barcot- 

RENOMMÉE  ;p.  t.  t.  p.  Y^g,  7<)|^  ^Est 
in'iuste  et  lrom|ieusr,  373  .  334  t- m  1  P-  -2, 
84* Description  de  son  tempie,  —  hst 
une  déesse  qui  n'acquiert  lesenscotaoïunquV 
vec  le  tenip^.  Eurure  ne  l'aci|aici:t*elle  paa 
toujours;  t.  xil,  p.  837. 

RLNOMMLb:  iuiéiairc  (  la ).  Ouvra- 
ge «il  é  dans  la  Correspondance  j  t.  xii ,  p. 

io5<). 

i^E^'SC^lLD ,  grand-maréchal  de  Suède. 
Passait  pour  le  meilleur  général  de  Charles 

Xlf  ;  l.  V,  p.  258.  —  Surnom  qu'où  lui  dou- 
oail.  Gagait  la  balailledo  Fraueusladt,  iù.  — * 
Fait  pri.sonni(T  à  Pultava ,  Si83  et  4^1 .  —  Sa 
conversation  .w  i-v  le  «  x.ir  Pi'-i  re  I*'  .,  '^83. 

RENTLS  Macères.  Sont  utiles  dans  itn 
état  bien  administré  ;  t.  vu,  p.  140. 

KEMTIERS  viagers.  Vivent  nlna  loDg« 
temps  «(lie  les  anirei  -,  t.  vu,  p.  l  ji. 

llEiNTlLU.  Tout  biinple  ri'nlier  qui  n  auil» 
meolR  pjs  son  bien  d«u<  une  capitale  la 
perd  à  la  longue -,  t.  VU,  ]>.  812. 

HKMJCCliNl  JU.  de;,  secrétaire  et  n)ini«- 
tre  d'état  à  Florence}  t.  ix  ,  p.  24^*  P*' 
■lui  l'ii  fut  ecriU-la  lot  t  re  qu*0U  devait  OMttra 
en  lélc  de  la  Heoriade ,  iÙ, 

REPENTIR.  Yen  où  il  «n  est  parlé.  lEf" 
face  le  crime;  1. 1,  p.  83o;  t.  ll«  p.  12)  t. 
111,  p.  253. 

•  RkPMIN  (le  prhice).  Mardio  vers  Riga  ■ 
t.  V,  p.  4^8   —  Va  en  Lithuanie ,  436.  — 

Gouverneur  de  Riga  ,  474»  ^*  ^^"v  {''"J^* 

798.  . 

REPO^'SE  encore  pliM  confia  au  traiiiè^ 
me  tome  iuif  { t.  v.  p.  i3l4. 

RÉPONSE  anx  lattfct  de  quelques  Juift 

portugais  et  allemands  ;  avec  des  re'tlevioiis 
«aitiques  et  un  petit  commentaire  estrail 
d'an  plus  grand.  Ouvrage  de  M.Goéade,  as* 

cien  profesïicur  du  follcj;e  de  Plessis.  Contra 
quelles  vériléi  a  été  écrit  ;  t.  VU ,  p.  io3tf.  ■ 
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lŒPO^SË.  Courte  réponse  tux  longs  dU- 
courii.  <ran  dacteur  alInnaDd  ;  l.  viii.  \t.  877. 

Hl'  PDNSEà  rtrrird'iin  j\ocjI  iolitulc  : 
Preuve.'-  JemonslruUi^  en  fait  de  justice:  l. 

HKPOS  n  n'.  si  nulle  pari  pour  les  liom- 
mes  qui  uni  eu  le  iii.iilicui'  de  M  GuoMcrcr  au 
pulj  ic.  l.  XI .  p.  99^. 

RFFOS  <lf  Cyi  us  ,  ou T rage  cité  la 
Corrçspon'^ance^  l.  ix  .  p.  o». 

BKPUBUCAIN   ET  fiÉPUBMCAINS. 

Ver»  où  il  en  e»l  fi;.rlr'.  Portrait  de  ceux,  de 
Aome;  t.  I  ,  p  553  ,  5()0.  —  Eil  loujouri 
•llacjié  à  sa  v-«rie;  t.        p.  16. 

RLPLBI.ICAJN  vetJt).  ^allel  anglais  où 
en  le  rcproscnte  p;»r  une  drftue  toul-à-fait 
gelante  ;  l.  vu  .  p.  58. 

.  JiEPUfiUgULfcT  RÉPUI'LIOUES.  Ke 
forent  ni  plus  vertneuses  ni  plu»  heun  use» 
f[ue  It's  moi,,)' cliic-s  ;  f.  IV,  p  ij^,  —  IVs  r< - 
)>ubliques  «n  Asie,  loou  <— ll/ena  peu  <latt«le 
monde ,  400.  —  A  <|noi  elles  doivent  leur  li- 
)nTlc'.  ib.  —  Dans  une  r<-'pul>ti<|ue ,  L  liherlé 
de  puLlier  «•  «  p<  it^<>i-s  r$i  K-  droit  naturel  du 
citoyen;  I.  vi ,  p  9.  —  Sur  quoi  elle  est  foB- 
df i' ,  l()  —  M  il  qnr:  Diou  pour  ni.iîtr*'  61. — 
On  s'jf  met  quand  on  peut ,  uu.  —  Yenuble 
vice  d'une  république  civiUs^;  I.  vii  ,  p. 
722.  —  Bif  u  t-Miisiili  rt? ,  nVxi-tc  poiiil  ri  n'a 
jamais  exihie,  i5io./  «^.MAÎThï.  U»  a  loi  l  de 
eroire  qu'il  n'en  existe  «fuVn  Europe  ,  723. 
^Oo  «m  trouve  <I  .u,  l'Aft  ic|u«;  el  daus  l'iude. 
£sl-f,lle  prcTeiul'lc  a  la  ro>du'«j  ?  i7>. 

HEPUfATJOji.  Il  u'>  a  de  vraie  répuU- 
tion  quccellequi  'sl  furmée  »  la  longue;  t. 
▼Il  ,  p.  178.  — -  Sa  luiséralile  fumée  iail  trop 
d'ennemis  et  enipoiMmac  Inipla  vie;  t.  Vin, 
p.  ii3o.— ri'eat  qu'une  fuuiée  ;  t.  ix.  p  1 13. 

REQDESBN&  (le  commandeur  de),  ^'um- 
nic  ^uuv.nneur  des  PjjsBasen  remplacement 
«u  duc  d'Aihe;  t.  iv,  p.  77a.  — We  £ut 
point  cesser  la  gurrre  ,  ib^ 

WEOrETK  à  tous  les  inugisilrats  du  royau- 
me par  les  ijcns  de  la  campagne  ,  au  sujet  des 
vexation*  auxquelles  ils  «ont  livrés  ;  t.  ▼!  ^  p. 
t'3.  —  Prfuiiere  pjirlie  t  du  raréme  ,  €4' *~ 
Deuxième jiarlie,  dis  Âtcs  ,  tij.  • 

BKSiDBMCiS  desévéqnes  (question  tnr 
la  ^.  Fut  une  des  plus  iinport mtes  tgiténeu 
cuncile  de  Trente  -,  t.  iV,  p  8<j9 

R£SM£L  (abhédu),  anu  <k-  Voltaire.  A 
traduit  Pope  ;  t.  IX,  p.  i3o.  —  Ce  qu'en  dit 
Voltaire  ,  i32,  1^0  ,  192  ,  573,  955. — Pour- 
«noion  devait  lui  donner  lee  fintoces  de  pre- 
/crence à  SilliouettO  1 1.  IX  ,  p.  I70,  3o9, 
t.  XI .  p.  326. 

R  ESPKOT.  Trop  de  reepiKt  souvent  mène 
i  l'ingratitude  ;  t>.  1. 1 ,  p.  709. — Celui  qu'on 
a  pour  soi-même  est  le  seul  moyen  de  se  faire 
respecter;  v.  t.  n  .  p-  771. 

RËSUAa£CT10N.  L'opiaioo  d'oM  rd. 
•nrrection  au  bout  de  dix  aièdea  iiaase  des 
!Lgypiiens  cliex  les  Grecs  et  clies  les  Ko- 
mtiins  i  t.  IV ,  p.  5o.  —  On  la  retrouve  dans 
l'Eudide.  SHitnidiiit  cbw  les  chrélieas  »  ib. 
' —  La  croyance  de  la  résurrection  e^t  beau- 
coup plus  ancienne  que  les  temps  Itistori- 
«Mi  ;  I.  Yii,  p.  io3S.  —  Les  Juifii  xht^ 
dopièrent  son  dofiBe  aue  très-loog-tenips 
après  Platon  ,  sfr*  ^  Mallebraoobe  prouve  la 


TCiarreelMMi  ver  Jet  cheoillca  «fui  deviennent 
ft^UMMf        —  Seaal  ddaoBUre  la  rdsur- 


n  LE 

rection  par  un  passa^  de  l'Exode,  /^.-^IZa 
docteur  prétend  qu'A  la  résurreetiea  on  sera 

Irt  -I  un  Ii.ifiilli-  liaison  qu'il  eu  dOftOe,  1641. 

—  X>e  la  résurrectiuu  de»  «adcns,  t6.  l)e 
la  réiarreetion  des  modernes*,  164** 

RK'IK.MH  par  cœur.  Pourquoiae  Mft-On 
de  ce)  te  phrase?  t  vu,  p.  3t>i. 

RETICENCK.  Qnaml  00  doit  en  faire  ns8> 
ge  .  I.  viii ,  p.  i7<u. 

Rh'ilCULUAi  MUCOSUM.  D'un  nègre 
diss^ué  par  le  célèbre  Hu^cb  et  trawfortd 
au  cabinet  de  rarelés  de  Pétenboorg;  UlV, 
■p.  3  —  Ce  que  c'est ,  ib. 

hETRAI'i  E  des  Dis  mille.  Observatioos 
et  détails  sur  celte  manœuvre  guerrière;  t. 
VII  ,  p.  181 1.  — -  La  retraite  du  maréebal  de 
Belle-lsie  bloqué  dans  Prague  lui  est  préfé- 
rée,  i8(5.  ^ 

RETZ(niardeltalde).  BrAlé  comme  sor- 
cier ;  t.  tv,  p.  45$.  V«yn  Govin  (Albert 
de   

RETZ  (cardinal do).  S'abondot^nait  qacl-  * 

quefois  à  la  plus  basso débauche  ;  t.  il ,  p.  97. 
—Bravait  les  mœurs  en  doooanl  de»  Lénétiic* 
tiens  ,  ifr.  »  Holier  sur  sa  vie  et  tes  oavra> 

ges  ;  t.  IV,  p.  10-3  107^1  Conspire  contre 
ia  vie  du  cardinul  de  lUciiclieu  ,  884>  —  Soa 
caractère ,  1 133.  —  Fot  l'auteur  de  la  jour- 
née des  l.arricadcb.  Ktait  arclicvtijiif  liluLiire 
de  Coruiliti-  ,  i  ijti.  —  Va  au  pailtincot 
armé  d'un  poignard  ,  tb.  —  ^i'onlnle  cardinal,, 
Ii3r).li'pj,  ii^i,  11^5.  —  Arrêté  Jans  l« 
Louvre,  11^8  — Comuicut  lerniina  sa  car* 
rîère,  ifr.  —  Etait  un  génie  supérieur, 

—  Ce  qu'd  dit  de  Mazarjn  dans  ses  Mcnui- 
res  ;  t.  V,  p.  (>9y.  —  Quelles  étaient  ses  p*" 
sion»  doniinaules  ,  lOOO.  —  Ce  qu'il  appelle 
lacubue  des  eoqu£lM,.iooi.  —  Sa  panitiiia, 
looa.  —  Sa  manière  do  peindre  Intsleire, 
867.  — Portrait  qu'il  trace  de  la  reine,  mère 
de  Louis  XI V,  i^.  ;  t.  vj  ,  p.  80.  a-  Son  po^ 
trait  ;  t.  vu  ,  n.  —  Alfosion  \  son  carao- 
1ère  .  953  ,  1 1^3  ;  I.  Vnl ,  y.  717.  iwj.'j. 

KEi'Z  (duGliesse  de;.  Recevait  Ak  l'abU 
d^Aubignae  des  dissertation*  que  cflui>ci 
écrivait  contre  Corneille  ;  t.  VlJi ,  p.  1617 

RLUCUUN  i.M.)f  l'un  des  auteur»  des 
lamvuses  Lelires  des  gens  obscurs  ;  I.  ▼W 1 

REUX  (comte  de).  Commandait  une  ar- 
mée  d'Allemands  qui  s'empare  de  Guise;  t 
V,  p.  786.  —  l'ieod  Térosuiac  et  fait  raser 

celte,ville,  80^. 

RKVEL( comte  de),  lieutenant-sénénl- 
Fut  le  seul  qui  ne  se  laissa  point  prcndie  lors 
de  la  surprise  de  Crémoue  -,  t.  iv,  p.  UJj)* 

REVEL,  gouvetnement  de  Rnasio}  t«  ii 
p.  37a. 

RÉVÉLATION  Do  besoin  de  h  révéla- 
tioo  ,  t.  vil,  p.  i8ci. 
RÉVÉLA  iiO.N.  VoYtM.  ConrEMiov. 
BÉVKNTLAU  (comte  de).  GomaModa 

les  troupes  in  1  périples  au  conilut  de  C-iSii- 
nato,  oîi  il  e>l  liatlii  par  le  duc  de  Ven* 
d6me;  t.  iv.  p.  1375. 

P.EVF.ISLl  He  nos  roU  ;  t.  vi  ,  p.  7»  « 
•aiv.— Celui  de  Pbilippe-le-Bcl  ;  i.  »v.  P- 
^iS.'-De  Louia  XIII,  bStfct  «7. 
Louis  XIV  ,  i3()c»  et  suiv — Comparés  i  eea« 
.le  Louis  XV  ,  i39«.  —  De  Cli..iJe«  Il ,  W 
d'AnijIclerre  ,  ûSO  el  Odo.  —  D'Kli»aU'|»  • 
386.  ^  De  i'£»pega6  en  iTai ,  89t.  - 
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IMiiltpp.^  TI ,  roi  d'Bipogat  783.'— De  Pisrrt- 

le-ùt-  'Il  I  :  t.  V,  p  5i3, 

RÈ  VI*,S  ;  1.  I ,  p.  12.  ror.  So^uES. 

RéVOC&TIO:!  ie  IMdkde  Mantes,  roy. 
AvAUX  l'romte  <l').  roy.  Kd;x  dk  Navtks. 

KEVOLUIION  Er  KEVOLUTIO^^S. 
Une  révolatîpa  s*:  prépara  daas  tci  écpritf  ; 
t.  I ,  p.  5^.  —  Suot  les  jeux  or  ImairtM  du 
•ort  ;  f.  1.  II  ,  p.  64  —  Ativutittioui  du 
globe.  Yollaire  en  r«ad  témoignage  j  t*  !▼  « 
p.  2.  Tout  est  révolution  diin^  Tes  gouvernp- 
ineui,  2J2.  -  11  s'eu  dans  ies  pUitirs 
comme  dans  le  reste,  SiJ.—^CeWe  qui  trans- 
féra t  empire  des  Homiiini  à  Clurlcrn  igoe 
peut  parjitre  la  seule  jiutct  ;  t.  v.  p.  370. 
— •  Celle  qui  délivra  Rome  des  Lombards 
0t  des  empereurs  grecs  ,  Sj3.  —  C'est  tou- 
|oarsb  peltl  nomuro  qui  les  frit  ;  t.  Ti,  p. 
107.  —  Quelle  cjl  la  plu*  aM]fulidre  de  tou* 
tee  t.l.  Vil,  P.  tyC. 

REVOLUTION  françaÎM.  Vers  qui  peu* 
vent  Kii  être  appliqués  ;  l.  I,p.  lolSetsuiv. 

RtiY  (Marc-Micliel),  libraire  à  Amster- 
tlam  f  I*  Tii ,  p.  4^^.  —  Livre  du  marquis 
d'Argensoii        il  imprime  ;  l.  viil,  p.  «j'jj- 

—  £tail  le  lil>rure  de  J.-J.  Huusseau  ;  t. 
X,  p.  86a.  —  Ouvrage  qu'il  Hiil  imprimer 
•OIS  le  nom  de  Voltaire,  ib.  ,  867,  Ilo6.— 

Kndruils  «ù  il  eu  eit  parle'  ;  t.  Xl,  p.  6i,  aipt 
asa.  3 II,  4)^  P«  n?^* 

1176 

REYKRGISBERT  ,  voyageur.  Ce  qu'il 
rapporte  du  Japon  ;  t.  vi,  p  otf. 

ASYr4AU  (  Charles  )  ,  prêtre  de  Tora- 
toire.  Date  de  sa  naissance  ;  t.  iv,  p.  1094. 

—  Auteur  de  l'Analyse  démuulrce.  Ou  Tap- 
peU«  rSucl^de  de  la  baute  géométrie.  Date 
de  ta  mort ,  itf, 

RKY>'I»2  l'un  drs  prcMJpni  do  la 

cbambre  ardente.  Imprudent  et  ridicule  iu- 
terrogatotre  qu^l  fail  subir  à  la  i^uehesse  de 
PouiUon  ;  t.  IV,  p.  iJ38i  P-  <73' 


RKViEHË  (M.  de  la).  Cité  dans  UCur- 
rospoadanee;  1. 1«,  p.  018;  t.  i^i,  p.  855, 

;  t.  VTl  .  p.  1073,  1076. 


ttEZiZO.NlCO ,  abl»é ,  deimij  pipe  &ous 
le  nom  de  Cléinenl  XIII.  —  Cité  ;  t.  p» 
p.  175.  178.  l85.  — Cité  dans  la  Correspon- 
dance} t.  X.  p.  itii  i  t.  XI  ,  p.  211,  236,  2.\2* 

agS,  32t>.  327.  333^  35a;  t.  su,  p. 4Pf 

IIQf>.  f-'ny.  ClÉMEWT  XIII. 

KHADA.MISrK  ,  tragédie  de  CréLiUon, 
1. 1 ,  p.  ag,  ' —  J iigempQt  de  Boileau  sur  cette 
piiee  ;  t.  vn,  p.  t787.  —  Vers  cités  et  cri- 
tiqués, 1788.  —  iNolice  sur  cette  pièce;  t. 
VIII,  p.  6  )7.  —  Digreisiou  sur  ce  qui  se 
ae  passa  entre  les  représentations  d*t£lectre 
et  de  Roadamtsle ,  oçfi.  Cette  piiee  est 
mal  écrite  et  mal  dialu!^u(>'e ,  io^3.  —  En- 
droits où  il  en  «st  pirlé  ^  t.  ix,  p.  537  <  ^■ 
X,  p.  993;  t.  «Il,  p.  355,  358,  1347,  i385, 
i^oo,  .14  '5. 

KHEIORIQUE  ,  ouvrage  d'Aristote  dans 
Jequel  11  ereum  les  sources  de  Péloquence; 
t.  VII.  p.  85^ 

H 11  IN  (p4Sd3gc  du)  par  les  Fr'nçais  ;  t. 
IV,  p.  118^  et  Il85. 

RHI.NBfchG.  Moyens  qu'emploie  Louis 
XIV  pour  s'en  emparer;  t.  iv,  p.  llS^* 

RHOOSS,  ville.  Getto  ville  commenee 
aux  chrétiens  latins  ;  t.  iv,  p.  422.  —  Son 
histoire,  497*  *"  -^dg*  de  cette  ville  par 


ks  troupes  de  Mahomet  II,  498. —  Conte* 

de  Cli.il<  onde,  k  ce  sujet;  ib.;  el  l.  V,  p.  ^.mi. 
RllO.SE;  t.  III,  p.  looD.  f^oj'es  \^»~■ 
RlIUrt:LiN  (abbé  de).  Citddans  ItCor- 
rcspoudance  ;  t.  IX  ,  p.  137. 

RI  ALTO.  BottvgMie  qui  devint  la  villo 
de  Veni-îf;  ;   t.  iv,  p.  282. 

RIARlU  1^ Jérôme).  Prétendu  neveu  de 
Sixte  IV.,  «t  pour  lequel  ee  dernier  sa- 
crifia tout  pour  son  agrandissèment  ;  t.  iv, 
p.  5'|4. 

RIARIO  (Rapliaâl).  Cirdinal ,  neven  de 
Sixte  IV.  Envo^  A  Florence  pour  di> 
riger  ta  eoMpinlmn  contra  les  Medicis  j  t. 
IV,  p.  545.  —  l«anff«at  do  Médicie  Inisnavo 
la  vie,  iù. 

RIARIO  (les).  Gomment  sVtablis^ent  è 
Foili,  t.  VII ,  p.  16 jo 

RIfiADENURA  (.Pierre),  jésuite.  Au- 
teur de  la  Fleur  dve  saints;  vu.  p.  73)  , 

78t>.  —  Piicrililéi  qu'il  y  a  in^(•'l•p^'^,  H^~,  l 'x)^. 

lUDALDOS.  Persunuago  de  Cosi-Sauctà; 
t.  VIII ,  p.  J\ù5  et"  suiv. 

RinAlJhH,  ou  RIBVLLIKR,  ou  RI- 
UAUDIER.  6ynJic  de  Sorboone  ;  t.  m  ,  p, 
930.  —  Principal  personnage  de  laeatire  des 
Troi*-Empereur3  e»  Sorf>unne  ,  ib,  —  Dii- 
cours  qu'il  prononce  dcviint  eux  ,  93i.  q'Si. 
Notice*  qui  lui  sont  relatives  ,  ib.  et  9ii3;  t. 

vin,  p.  295.  IIQ2;  t.  XI  ,  p.  118,  137.  141, 

147,  333  637,  6j)o,  691.  7^6;  t.  XII,  p. 
1157,  ii38,  iir>9,  1162,  116),  116&,  tint» 
1180,  118a,  1228,  1236. 

KIBA0D5  (nm  des).  Ce  que  c'était  ;  t. 
IV,  p.  467. 

RIBAUMONT,  cbevalier.  Corrompt  le 
gonvnraonr  d«  Cafeia  { t.  ft,  p.  1 17.  —  Bat 
pris,  et  trailooMat  éfrôuvo,  ïA.;  «t  t. 
tv,  p.  433* 

RIBËRAG.  Ses  dod  nvw  cinq  autres  i 
la  place  roy.ile  ;  t.  IV.  p.  532. 

HIBOU  ,  libraire.  LOwUe  qu'il  achète  à 
Vthhé  Oeafeotainas  t  t.  vili,  p.  873;  t.  ix , 
p.  211. 

RICAULT  00  RI::AUT,  historien.  Citd 
sur  le  gouvenMflieiit  turc  {  t.  iv,  p.  5o3.  — 
Eadroits  où  il  eawt  pnrU;  t.  Tl,  p.  t. 

VU,  p.  7?J7. 

RICCI ,  jésuite.  Fut  un  des  premiers  do 
•on  ordre  qui  s'introduisirent  dans  la  Chine  ; 
t.  VIII ,  p.  745.  — ■  A  quel  âge  est  mort  ,  ib» 

RICCOliO.NI  ,  médecin.  Extrait  d'une 
lettre  que  loi  écrit  Rousseau  (J.-fi.  ) ,  sur  la 
menîire  de  traiter  l^imonr  dans  la  tragédie  i 

t.  VIII;  p.  Ij'jl. 

RlCU  (lieutt-nant-oolonel  du  régiment  de).' 
Fait  prisonnier  i  la  Jonmde  de  Mellt  par 

M.  niundcl  d'Axiocourt ,  capiiaÏM  de  Ror* 
mandie  «  t.  V,  p.  71. 
RIOU-HOMES  00  RIGHEOMES.  Titra 

que  les  seigneurs  prirent  en  Espagne  au 
huitième  siècle  ;  t.  iv,  p.  a4o.  —  Anciens 
seigueurs  qui  composaient  la  cavalerie  des  er« 
mées  du  temps  de  Charlemagne,  207. 

RICHARD  l«r.(Cœur-de-Lioa\  roi  d'Aji. 
gleterre.  Fiait nanfrage  en  revenant  des  croi-> 
sades;  t.  IV.  p  Sog ,  34  v  —  Clurgc  de  fers 

Ïar  uu  duc  d'Autriche,  30^.  3  '|f>.  — ■  Veo  lu 
|*empeffeur  Henri  VI ,  qui  eu  tire  un* 
grosse  rançon,  Sog.  34<>  ;  et  t-  v,  p.  637« 
Enlève  le  ckartrier  de  Piiiiippe-Augusle  ^ 
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■3>l5.  —  Prend  un  cv^uc  de  Ceauvals  |ps  .ir- 
mes  à  la  uuàù^ib.  —  L«  pap«  Céle^lio  11[ 
recominande  Vé^êque ,  ib.  —  Singulière  «t 
bonne  réponse  que  lait  Hirli.ud.  ih.  —  Ar- 
KÙre  en  Syrie  ,  3/|6-  —  Cotntnatnl*;  upré^  la 
ttépart  He  PI»ilippe-Au;^iJit^.  A  U  gloire  de 
«Icsat  rntr  S  iladid.  S'i  ii  M-Iom  no  fil  Aiigle- 
ttrre  li'uiie  laçua  peu  j^u'utieaiu  y  ib.  \  t.  VI, 
p.  sa. 

HICIl  VKO  11,  roi  (l'An'^Irlotrc  ;  t.  iv,  p. 
4^2.  tlail  iils  'iii  pnnco  I\oir.44^  ' '"'••^ 
a  son  f^'and'pf  re  b.JoiMrii  UI  ,  -i  )  ai^c-  de  1 1 
an<  ,  /j.'j'i  -  M,«!lM  iii  s  d<'  s.i  iiiiui.riii*.  Vont 
éUe  iits|'<'l  i  |t/«;  a  V»^^  ^<-'  'S  ans.  (iuen-e  ci- 
Vile.  M.dlu  un  de  ce  prince.  Oti  lui  fait  son 
piucèi.  KciiiiiiLC  ù  la  lovaiile.  Assassiné  dans 
sa  prisoD  ,  il>-  \  I.  vi,  p  i6J.  —  Combien  de 
ci(cb  d*«lc('u^.lli^>n  sont  proJuila  contre  lui; 
t.  Vu,  p.  (170;  l.  VIII ,  p.  157. 

KTCHAnblII,  roi  d'Angle l'Tre ,  connu 
d*dbord  sous  le  nom  de  duc  de  Glorrsler. 
Soupçuoné  d'avoir  empi>isonaé  son  ir^re  ; 
t.  IV.  p.  —  Veol  taire  mourir  ses  ne- 
veux ,»'/>.— Fait  Uier  lord  llaslin'.s  (lui  11e 
vent  pat  se  prêter  à  son  crime,  5^8.  —  Se 
fait  proclamer  roi  par  la  lie  du  peuple.  Fait 
a<>sa$:;tiit'r  ses  ii'îv>'ii\.  l'ri;in  t'  de  i-f  «•l  iiiif  ri'- 
Vb<|uëeieiiduulu par  VVaIpule.  hcgnedcux  ans 


RTCIIARDKti'U  m,  1k  lOoS.  — 

Dl-mouiulh. 

RICIlAllDOT  ,  présideot.  ÇUitgé  de  né* 
g'icier  avec  les  Hollandala;  t.  IV,  p.  953.— ' 

Ce  (ju'il  voit ,  ib. 

lUCIlE  (M.  le),  directeur  et  receveur-gé- 
néral do  roi ,  etc.  à  Beuwfon.  Lettrée  epe  lui 
écrit  Volutirc.  (5  scpl.  1766);  1.  x  ,  p  iu8?,. 
Sur  les  supersliUoDSi  IOo3.  — (12  dec).  ^ur 
Nonotie,  ii3a.  —  (  t8  {anv.  1767);  t.  11, 
{}  ta,  i3.  —  fév.),  17  ,  i8.  —  114  nur,-. 
Sur  le  libraire  Faulet.  5i.  —  ,19  juiul  ;  luJ. 
— <U  16  inil'-  176^).  1S4.— (!*'.  marsi, 
ao<).  —  ,r>rt  tn.ii  ,  2'|2,  243.  —  ifî  fev.  17/0'  , 
i)33.  —  ii^ndioiu  uu  ii(.u  esl  parlé,  5a,  i^^i 
109». 

KICHELEÏ  (Ci'?Qr-Pierrc\  Dalr  si 
naissance;  t.  iv,  p.  109 '|.  —  E&t  le  premier 
qui  ait  donné  un  dictionnaire  presque  tout 

satiiiquc.  CVst  ;!us^i  !<•  piernipr  auteur  de» 
dicliunnaires  tic  rituel.  Date  desa  murl,  ihtd,, 

I.  VIII,  p.  87a. 

RICIIKIJKU  (  Louis- Fran;ois Armand- 
Duplessis,  duc  de),  marëclial  de  Franes; 
r.  t,  p  6.  —  Gouverne  madame  de  Ctiitean- 

roux,  26.  —  V.xi  qui  ie  (il  nu  lire  dcuxloiti 
iabaslillc.  Avait  étti  l'ami  de  VuUaire  dè&l'ea- 


et  demi. tranquille.  Fait  examiner  son  droit  fanée.  Son  portrait.  Sert  Voltaire  anprès  da 

parle  pirlcmeul ,  ib.  —  f.e  duc  de  Bich-  madame*  de  Cliàlcauroux,  jt. — Duit  cominan- 

moul  lui  dispute^  la  couronne  ,  679.  —  Il  est  dcr  une  descente  en  Ecu»«e,  aU,  47«.  —  P*»"' 

vainen  i  Boaworih.  Muurut  les  arme»  à  la  quel  aujciécrit  nnelettreî  VoUaircî  99,  loi. 

main-,  ib.  ,  t.  VI,  p.  l33,   l63.  —  ILlait  un  — Cou<  lui  avec  If>  H;iniivri<ns,  prèi  cle  Sladc, 

iSeron;  t.  VU,  p.  670-  Le  parlement  ne  re-  un  Iraile  qui  ressemblait  a  celui  des  Fourches- 

connut  ses  loris  qu'après  aw  mort,  ib.  —  Fut  Caodines,  118;  et  t.  VItl,  p.  965.  —  Leltrt 

uii  tiran  l-arLiare.  1768;  t.  VIU,  p.  157,3(17,  que  lui  c'crit  Voltaire  au  sujet  de  la  fragcJia 

549;  t.  XI,  p.  357.  de  rO.plulm  de  la  Cliinc,  t.  I,  P.  g?»- — 

KICHARD  d'Averse  ,  comte  d'A  verse  et  de  £pitre  «ie  iicatoire  que  lui  adresse  Vollaireasi' 

Capoue.  Sat,  avec  ses  frères,  l'tarmëe  du  papa  sujet  de  la  tragédie  «les  Lois  de  Mnios ,  t.  il, 

Léon  IX  ;  ».  IV  ,  p.  271.  —  Subjugue  Ca*  p.  — 


poue  ,  272.  —  Se  lait  couronner  et  narrer.  Se 
rend  tributaire  du  saint-siése,  ibid.  —Fait  le 
pape  pristronier;  I.  v,  p.  oa.9.  Confirmé 
pnhcc  de  C,<poue  ,  677.  —  hxcommunië  par 
le  pape  Léon  IX  ;  t.  VI,  p.  ;  et  t.  vu,  p. 
7b3. 

RICHARD,  duc  de  Cornouaille.  fils  de 
Jean-aans-Tcrre  ,  Iri-re  de  Henri  111  ,  roi 
d'Aogleterre.  Refuse  le  royaume  de  Naplei 

ma  lui  ofiVe  le  p.ip»?  Innixinf  IV,  t.  iv,  p 


verlub  guerrières, 


p.  aOO.  —  Hommage  ù  ses 
g58.  —  Se  distingue  à  U  l  alaille  <<e  Fotiit 
noi,  t.  111,  p.  7a.  —  Epitie  à  madcmoiieUe 
de  Guise  snr  son  inariage  avec  le  duc  de  Ri' 
chelieu  ,  65o.  Epiire  que  lui  adreac  Vol- 
taire, 68a.  Autre  au  même  à  qui  le  sénat 
de  Gênes  avait  ërigc  uuc  statue  (uov.  17^8), 
6po.  —  Autre  sur  la  conquête  de  Malion, 
702.  —  Ode  adressée  au  même  sur  riagr£li* 
tnde ,  790.  —  Tarianies ,  79a.  —  Voya  lu- 
madame  la  due  liesse  de 


PROMPTU  a  madame  la  due  liesse  de  Luxem* 
371.  —  ^  l'st  pas  eon»ple  parmi  le<i  empereurs  Ijourg ,  975.  —  Vojez  mademui!>eUc  de  Gui- 
qnoiqu'il  ail  été  élu;  t  v,  p  5631.— Elu  cm-   «e,  ^3.  —  Vers  f|ae  lui  adresse  Voltaire  ea 

Itii  envoyant  [dusieurs  pièces  delacliéei, 


pereur  d  Allemagne,  677.  —  Epoque  a  la- 
quelle il  va  se  fairo  couronner  a  Aix-ta-Cba- 

£elle.  Donne  novcstiture  de  TAutridMet  da 
t  Styrie  à  un  roi  de  Bobème ,  ib,  • 
RICHARD  de  VoUrat,  électenr  de  Trêves. 
Tint  long  -  temps  le  parti  de  François  l***. 
dans  la  concurrence  de  ce  roi  et  de  Gharlet- 


A  uire  après  la  prise  du  i'orl-Alabuo ,  l00;t. 
—  £.  V.  p.  lors  de  son  ambassade  à  Draiéa 

(24dc'c,  i74t>)F  lOÇfQf.  [Trcs  ninf^nifufueain- 
bassadctir,  etc.)  —  Autre  {  ^4  )UiUel  ijiÔ), 
1 1  iS.  (  Ce  n'est  plus  aux  Anacréons ,  etc.)  — 
Autre  (ai  déc.  1772),  ii63.  s^Quoi  f  loujourt 


Quint  pour  1*empire  ;  t.  5,  p.  87a.  —  Date  la  cruelle  envie,  etc.)  —  F>st  applaudi  daai 

de  sa  mort  .  ib.  les  spectacles  après  la  prise  de  Malion ,  85^- 
RlCilARU  (abbé)  ,  auteur  des  mélange»       Brigadier  dçs  armées  du  roi  sous  Louis 

de  Vipienl<fMarville$  t.  IV,  p.  to34.  '—Gué  XtV;  I.  iv,  p.  1046.  —  Epoque  a  laqui-U* 

au  sujet  duTest«naan|  polilifU«dMcardi|ialdn'  il  est  fait  marëcLal  de  France.  Preod  l'iF" 

Ricbeiieu,  i^rd.  de  M  inorque  sur  les  Anglais,  ibid. ^ 


RICHARD  (M.),  négodant  à  Umwdm, 
Lettre  que  lui  écrit  VollalM.  (la  l3  aept. 

1768;;  t.  XA,  p.  267. 
RICHARD  m,  tragédie  de  Shakespeare. 

Hidieulcmeut  compare'e  à  Cinna.  Ohserra- 
UoDs  sur  celte  pi«cc  ;  t.  x  ,  p,  3io  et  3j  i. 


commander  en  Atlemainiê;  ti  v,  p> 

— -  Son  éloge,  ibid.  —  j'uii^jC  IVoneini  jus- 
^u^  l'emboucbui'e  de  TLlbe,  et  le  (ot<« 
m  eapitnier,  139.       Rassemble  les  <ié^ 
de   l',)rmc'e   française  après    la  bataUlc 
Rosbacb  ,  140.  —  Conlientle  prince  Feréi^ 
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Ban(7dtBr«Mwick,  --Qtuaaeti^rqai  tufet.  —  (6tept).  —  (8  bov.  )  fam  45  et 
VoUaire  .cqu.ert  .a  l.i.nve.llaoce  ;  t.  vin.V    4*^;  -  R-'p--  '«i  ce  n.ar.kh«l,  à  laSut  d« 


02X         —  Contribue  a»  gam  de  U  hiUilie    roi  dm  Pri«se.  4l  «t  42.  -  (  23  janv.  I7(m)) 


<itFool«ttoi.  046  -  Compliment  que  lirf    fSa,  tW. -  (i  «et,  ij6i   ,  ^ôS.  A^t  -I 
LouH  XV  sur  le  champ  de  bataille,    (  27  nov.  ).  Sur  Mabfrida,  àjL&nS.^'fa» 


T  .  -ze       T  .~  |...^v»  —    |>u..  ivu^,,  .fw,  ifot.  —       |UiD1.  J^n  faveur 

Voilure.  (3o  .epf .  1734)  Il  se  loue  d'ai.ner  1763  )  jS^,  6^7.  -  (  juin) ,  670,  671  -1 
.i'it"^?'         'i^-         lre,.i.br«.-  8  août    aSiuill.j.  Surli  Iragédiedu  Triumv/ral.  674. 

(28m...  17^1.'  Sur  un  divertiuement  qu'il  pré-  feV.  ).  -  Sur  le  mariage  du  duc  de  Froniac 

par.  pour  ios  noce,  du  daupliin,  5^8.—.  730.  -  (  21  juUi.     Sur  Ulli.  8o3.  -  Sur 

iu.n  ).  Sur  U  prioecMe  <*e  «ararre  ,  540,  Lia,,  804.  -  (  3i  août}.  8i5.  -  Sur  1  ëlec 

5^1   -  (  20  juin  1745) ,  ri64.  565.  -  (août  tion  de  Poniatowiki— (  aa  ocl.  ),  835  Sur  In 

i^jo).  biir  les  peraecutiona  qu'il  cwuie  en  Uictioonaire  philo«opbique -(iq  dëc.  )  Sur 

BWie.,  646,  «47,  «l  «rl«  raboMqui  l«  ]«  «cleur.,  SsS,  85o  ~  (  a  janv.  765  ) 

portent  à  .e  6xer  «  Pr««e  ,  6J8.  64^,  63o .  873,  874.  -  (  27'  ^y.  ),  876.         i' (U' 

^i'  r  ^^li        'jf^'^  ?*Hi,J\S"^  ).       886.  i-  (  i3  mari  )  ëK^  888  -1 

^.  Sur  l«  Md*  Jn  Loait  XIV.  «.â.  Sur  Genève.  889.  -  (  a6  avril  2. -Sur 
«ons  de  son  voyage  en  Prus-e,  6,)6,  697.  -  le,  comédiew,  ii.,  913.  -  (  i5  mii  ),  9.7  — 
V  i3  nov.  lySl  ).  Sur  la  mort  de  la  Métri*.  Sur  les  comédient  et  sur  les  psirs  ,  018.  — 
Ç)8^  Sur  Kom#  le  8ièel«d«U^   (3ojuU).  Sur  mademoiselle  Clairon  q4o. 

AlV  U>.  -  (37  ,anv.  i752),  718.  II  lui  eo-    941.  —  (  a3août  )  Même  sujet ,  042  ,  oiT— 
voie  Itt  œuvre»  de  la  Métrie    719.  Sur  U    (  iCscpt.  )  Sur  Adélaïde  du  Guwclin^'m 
Sièd«<le  IKNM  XIJ  ,  ift.      (i4  mars  }.  Sur   jSo.  —  (  17  mai  1766     Sur  les  comédien* 
_-'°?    .  *r  Tirconel,  737.  Il  lui  de-    et  Lalli,  104a.  —  (18  juill.  ),  Ko6(.~8ar 

io63  —  (  ig  août), 
mois  auguste ,  et  non 

■  /    ■  /  »  — - •  •/  '       ~-  —         »  «yw.  —  wui  M  Barra,  1074  «  i075« 

envojfaot  une  copie  du  mémoire  »ur  la  guerre    1076  —  ^  8  oct.  ).  Sur  un  proteelant  non' 
<fai74i,  7834  —  (to ïWc).  Même  aujet ,  784.    me  £ipinasse,  H07.  —  ( a8  oct.  1  ,  iii5 
--(20  mars).  En  lui  envoyant  deux  lettm    —  (9  janv.  1767  ).  Aff^iiret  parliculièrea i* 
du  roi  de  Prusse,  lettre»  envoyées  par  la  ,...s-    t.  XI,  p.  6,  7,  8.  —  ;  «3  janv.  ) .  Trouble»  de 
»«.79»»7.99-  — (7  8ep'-  «751),8»3.  Sur«on   Genève.   Affaires  particnlières ,  0,  lo. — 
arrestation  à  Francfort.  -  (3o  déc.) ,  8a6.  On    (o  fév.  ).  Sur  la  itÊdmé»,       îl4.-(  1 1  fé».). 
le  p«neeute  pour  «on  Ë«iai  sur  les  mœurs ,    Sur  la  mort  de   madame  la  ducliease  de 
to.  —  (0  août  1754).  836. —  (17  oct.i,8J6,   Frousac.  37.— (        mars),  43,  44.--(i6 
007  —  (a?  ocl.).  La  margrave  de  Bareith  va   mars  ),  54  ,  55.  —  (  j5  arrfl  ).  Sor  h  Haràe» 
U  vo*r  à  Colmar  8«*.  —  (7  nov.),  870.  —   80.  -  Sur  Genève.  —  (  27  mai  ).  96.  —  Sur 
(S  |aar.  17^5%  878,  879.  —  (  i3  fër.  , ,  884.    les  Scytbes  et  sur  la  comédie  française,  07  — 
Il  acbet.-  les  Délices  .  885.  -  (s  avril).  Sur    (  mai  ).  Sur  la  Beaamelle,  97,  98.  —  (  aa 
J^Kaiu,  889.  — maij,  89a.  —  {26  mai),    juill.  ).  Sur  la  Beaumelle,  n/J,  ii5.  —  (  17 

ifw  '*"*^'!)ÎV  ^  ~~  ).  «a7-  -  (  9  sept.  ).  Rendes  à  Cé^ar  ce 

celle,  91 1. 11  f.iii  lueltre  Grasset  en  prison  à    qui  appartient*  César,  I^,  l33.— (  13  sept.), 

l33,  134  ~  (  i3  sept.),  ib.  —  (28  nov.  )„ 
i58.— (  i3  déc.  ),  166.  1(7.— (  6  janv.  1768), 
177 — (  18  ).  Sur  debdAaik  liûloriques, 
i8d,  186.  ^(aa  janv.),  187,  i83.  -1  i3 
juin)  ,  247. —Sur  le  siècle  de  Louis  XIV.  ^ 


mande  des  anecdotes,  728.—  (10  juia  ).  Ja  Bane,  il.  ,  1062,  io63 
Sur  le  Siècle  de  Lonte  XfV,  751  ,  75a.  Sa  On  devrait  appeler  ce  mois  a 
a  Berlin ,  753 ,  754  —  (25  uuv.; ,  782.  En  lui  oofi/  ,  —  Sur  la  Barra 


.  911.  li  laii  mettre  lirasset  en  pruo  

Genève.  Sur  rOrphclin,  —  (12 sept.).  En  lui 
cuvovant  l'Orphelin ,  923.  —  (27  sept.) ,  927, 
Sur  la  guerre  de  1741 ,  928.  —  (  26  déc.  ) , 
94c  .—  7  fev.  1756;.  Sur  la  bataille  de  Fon-    ^ 

teiioi,  948. -v38  mars  ,953,054— ^16  av.).  iuiu),a47.-   

Qui  Ta  à  Port-Mahon,  gSô,  9^.  —  (avrU),   a48.  — (ag  juin  ) ,  aSo.  a5i.  Sor  UUi.  — 

900,961.  — (  ^  ~>-;  V     ^»    ..^1         ^./.  .         .    o  -   


^  ..      ,  3  mai) ,  962,  963.  —  (i4  juin  (  26  sopt.  )T  Sur  le  siècle  de  Louis  XIV  et 

1 7JO  ; ,  969,  ^70.  —  (32  juin).  Sur  l'inocula-  celui  de  Louis  XV  273  ,  «73.  —  (27  févr 

tion .  97a ;  973.  —  (  5  jttUlet  ) ,  975 ,  976.  —  1769  ),  33i.  —  (  i5  arril  ).  Sor  le  tiède  de 

(16  juill.  ..  Sur  la  prise  de  Port-Mabon ,  978.  Louis  XIV.  35o.  35l.  —  (  ig  juill.  ).  Sur 

—  (4août},98l.  —  (6sepl.  ),  984.  —  (6  Pandore,^  ' 


ocU).  Affaires  politiques,  1)3*9,  99«--" 
oct.  ).  /dern  ,  ibib.  -  (  .  nov.  )  Affaires 
politiques,  99a.  —  (8  déc.)  ,  996.  —  (  20 
ode.  ).  Sur  aon  rivil  Bing.  «t  Boue  aanvée , 
997.  —  Sur  la  Pucelle.  —  (3  janv.  1757  ). 
iiur  Uiiig,  amiral  ;  t.  x  ,  p.  i.  —  {à  fév.  ).  il 
lui  e«¥ote  rUistuire  générale,  8.  —  ^t3  fév.). 

Sur  Tdaiiral  Bing.  10.  — (19  fév.),  u.  6 

avrilj  ,  ao.  Sur  la  mort  de  Tamiral  Biug,  31. 
—  (ao  avril).  Sur  les  aflPdires  politiques ,  3i . 
32.  —  (4  juin).  Sor  lo  K.nn  ,  3^.  —  (  l8 
iuia).  Sur  un  cliar  que  Voltaire  voulait 
qu'on  employit  i  la  guerre,  3o,  3t.  —  (a 


370,  38o.  —  (3o  août),  392.  —  (là 
ar  ta  gloire  ,  40^.  —  (37  sept.  ), 


sept.  ).  Sor  -  „.   - —  ,^ 

ào6,  407.  —  (  10  oct.),  412,  4i3.— (  8  nor.) 
419  —  ^.33  nov.  j,  4ao.  —  (3déc,),  431.— 
^9  fév.  1770).  Il  est  engagé  aux  capticinis, 
433  ,  434-  —  (ao  avril  ).  Le  gouvememest 
s'empare  de  deux  cent  mille  francs  qui  ap- 
pirténaient  à  VoUaire,  4^,  4^7  —  (  3> 
juin'.  Sur  sa  statue,  ^j6.'^{n  juill.  ).  Si|C 
J.-J.  Rousseau  et  la  philosophie.  478.— 
(  i5  août) ,  487.  —  Sur  M.  Castera  ,  qUa.-' 
(8 oct.  ).  Sur  le  théâtre,  49B.  —(!«<'. 
nov.  )  ,  5oa.  —  (  26  nov.  ;  Sur  une  épiire 

 ^  ,      ,       -  ^  _   au  roi  de  la  Chine ,  5u6,  507. — (:»c  dec.  ), 

juill  ).  Affaires  politiques,  33.  —  (  31  acût ),  5l4.  —  (9  |«U».  1771  s  Sur  le  président  d« 
^o.  —  (  17^7  A  vous  seul,  4o-  — Ouver-  Brosses  qui  se  présentait  à  Pacadé.'nie  âtp, 
tare  dm  la  paix  arec  Frdddrie,  ^i.  —  Lettre  5ao.  —  (  16  janv.  ).  Sur  le  même  sujet  que'la 
4tt rot  d«  ftuMt  tu  OMiéiInt  mv  It  mêm»  pçdeâltttf ,  9»,mm{^  lév. ),  5aa,  âa3.  — 
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de  tel  actions  ,  ih.  —  Son  inf^ratitude  eovtn 
la  Vieuville  ,  863.  —  Devait  si  place  à  et 
dernier,  16.  —  Favorite  tous  niaia  les  protêt* 
tans  d'Allemagna.  ib.  ;  et  t.  ▼ ,  p.  833.-Fa- 
meusp  Iclire  fju'il  e'crit  à  l'anilKnMiK'ur  île 
France  Marquemont  au  sujet  de  la  Valte- 
line  •  t.  rr,  p.  863  —  Fournit  de  l'arj^i-Bt 

aux  Hulland.iis  el  au  cficf  Mansfehf ,  SÔ\.  — 
Armu  les  llullau  lais  contre  les  calvmiites  de 
la  Rochelle  ,  ib.  —  Accorde  la  paix  aut  pru* 
teslans  ,  8^i3  -  Hnve  les  grands  cl  en  fait 
eniprisoQuer  pîasie  in,  ib. — t)tc  la  place 
d'amiral  au  duc  de  Munlmorcnci  pi>>ir  se  It 
H(inn»*r  ,  tb  —  Persécute  i  i  reine  et  le  ftirt 
(lu  roi,  ib  — CifiMiTieul  liait  ce  dernirr  à 
lui,  lA.  —  Sa  rivalit**  avec  Buckiosliam  et 
Olivarès,  ib.  —  Fait  le  siéje  de  la  Roeliplle, 
8  V7.  —  Célèbre  di^ne  ([ti'il  fait  construire, 
868  et  776.  —  ^ommè  qeiie'ral  d'année,  ih- 

—  Prend  U  Rochelle  ,  869.  —  TeriiiselM 
calvinitlei ,  870  —  JVe'-ocie  avec  lou^e* 
84>uverains  et  contre  tous  ,  ///  —  Sf  brouille 
avec  Marie  de  Médicit  sa  bieiiraitrice  ,  tb-  " 
dlta  dernière  lai  ôte  la  phre  ét  atiriatea- 
dant  de  s.i  maison,  871  —  fieiDii  1)0  la  ni'"" 
même  de  Louis  XII t  la  palenle  de  preiuur 
minblre,  iài  et '863.  —  9e*  gardei 
fa>te  ,  871.  —  Se  fiil  noninifr  genJralisji'ns 
de  l'armée  d  Italie  ,  lùid.  —  Di6i(raci'- ,  S'Ji- 
— Poanruoi  on  ai»pelalefonro&  il  est  reiabli 

plus  absolu  «fin-  j  iinais,  \j  /(tiirn  (/  '/"i. 

ib.  —  Gomment  ae  venge  de  ses  enai'iini.  î>a 
conduite  odieuse  envers  le  garde  ties  •ce"'' 
Marillac,  H73.  —  Per<técule  a-tw  «c  ix  qnll 
soupçonne  d'avoir  voulu  lui  nuire,  //>•— 8* 
ren.l  odieux  ,  874.  —  Traité  .|«»'il  f  >|l  »*«^ 
Gustave  Ado^piii-  ,  ibid.  —  Fait  arrêter  1» 
reuje-niére.  Junl  il  tenait  sa  f.irTune,  ibid.'^ 
Oljlij^e  cclle-ci,  ainiii  iiue  le  iVere  d»  • 
c|uitl.  r  la  France,  Ut.  —  Se  f^it  créer  «lue 
et  pair.  875.  —  Nommé  guuverneiu" da  Bre- 
tagne, ib.  —  KtaMit  une  chambre  «Je  jiMti«^. 
ib  —Ses  proscnpUont,  16  .—  ^'^^ 
Wonim  irenu  se  soulève  contre  lui ,  o^v- 
Il  fait  e<'iiii.imn«  r  <;e  dernier  à  mo;t  ,  877*  " 
I.a  d.icheaw  de  Chavreuse  feint  Je  la  [Hifioa 
pour  lui,  et  II  eh  rat  la  dope.  878  -Sun.oa» 
ffne  lui  donnait  la  reine  Aiin»',  i  -  —  9  ."*î* 
qu'il  en  ressent ,  Uf.  —  Sa  barao|{ue  r'''"^*]" 
au  parieineut  pÔttT        «MMr  le  aUt^C* 
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frère  du  roit879.— ^Oolbrai«I««Haflot  de  l35.  —  \  faîf  une  foule  Hc  livres  de  ihôoj' 

ra>«asuner,  oHo.  —  Il  fait  déekrcr  1»  goent^  lugie  «iile  luauvdu  T«r«,  1^7.  —  Anccdot* 

à  râuiricbe  «t  à  l'Ësp.i^o«  «  i^fif.  —  Se  voit  lur  l«  l«tiliiiH«nt  rfu'AB  lot  aurilitio  ;  I.  vu  , 

•ur  le  puiat  d'être  |>crdu,  88l.  —  Pour'ium  1>-  2^'»  ,  ^^^J-  —  Ce  lut  sous  lui  quj  Coratiiltt 

1t'ieïi»ou9  à  lë  mort  ^iw  par  lu  Uitudilé  du  lii  s«Ju  iippr^Blu(ag«,  iHio.  —  Av^tt  cinq  «u* 

due  dVjriéaiu  ,  iftid.  —  Fond*  l*ac»d<iai«  teurs  à  u  sold* ,  ihid.  —  Traite  du  nuruif* 

f;  riii<:  lise ,   if>,  —  Fomente  de»  troubles  en  de  Hiînriellt;  de  France  et  de  ClMt  iei  l"  .  , 

ÂOKleUrre,  ib.  — lUllet  avaal-coureur  diif  ^(>o  — C«  qu'il  dil  ea  a|i|)reiuiiit  uus  le 

malheur*  de  Cbarlet  l'i*.,  qu'U  dcrit  m  l>ourri-au  qui  devait  wétu*mr  Ciaif-Mars  «1  . 

comte  d'Est vjiles  ,   881  ,  883.  — Sott  pOtt>  d«  Tljou  i.'clail  cluti  U  jambe,  1708. 

voir  absolu,  8^2,  bSJ. — Fait  ealfver  le  Puuii|iiui  Mi^umaire,  1770  i  t.  viii,  p  4*^* 
cuuftiiiseur  de  la  duohen*  de  Siveie  ,  tSèX  — *  —  ^  paasioa  pour  lee  «pce- 

Tout  lu  temps  de  sou  minùlére  «e  paisa  à  tjcles  mil  l»  comedio  à  L  mode,   710.  — 

«xciter  la  haine  el  à  se  veager  .  tl/.  — Ou  Avait  com^iosé  ud  grand  nunibre  île  vers  daus 

cun^ptre  vDcovc  contre  aa  vie,  884-  —  Quels  1«  Ira^tfdie  de  Mimme  ,  712.  — Fn  bàiie 

claicnl  les  conspirateurs,  ib  .  8d5.  —  G«  une  salle  au  Palats-Rojral  pour  la  repi.'.fn* 

qu'il  dit  de  Cinq-Mars  qu  il  fait  cou  laïuner  latioa  de  c«rlle  pièce  ,  U/ùi.  —  Uet'usa  ses  s  1- 

mort,  ifr.— Son  vovage  de  Tarasooaà  Lyon,  fr^igeit  à  la  tragédie  du  Cid  ,  771.      Ge  qu'il. 

ih.  —  Sa  mort ,  88(>.  —  Legs  qu'il  fait  au  devait  dire  à  Scttdert  loraque  celai -ci  lui 

roi  ,  ib.  —  Dépense  de  sa  manon  ,  ibid.  PorU  M  mauvais  onsisure  de  cette  tragë<ito  , 

ï'ut-il  keureuK  pendant  «on  mimslère  7  ib.  O^g  9(8,    ooS,  1009.  —  Obliat  lei  pr<niiiè« 

—  Son  mausolée  ,  ib  Compare'  à  OSivarès,  re«  fa vturt  de  ^lauti  de  Lendot  i  U.{ucUe 

8gi.^  Prépara  la  fin  trafique  de  Charles  il  l«';ji>a  «000  livtfee  dft  pettiioa  viagère  , 

ï"'  •  '  9°:^  —  Dite  de  sa  naissance  ,  109!.  —  1 197.  —  Fil  écrire  contre  Corneille  »  i  ioO  , 

Notice  sur  ses  ouvragée^  I>ale  oe  sa  1922.  —  Voulot  éue  poète  al  kuiaiU«r 

mort,  1095,  nu,  ma.  ^Rddnit  Itaxer  Coraeille»  la^i.  —  Ge  qui  proovtsa  par* 

les  pirlei  cochi-res  de  Paiii  à  foiuiiir  un  «i.dilé  contre  celui-ci  ,  1,192.  —  .Noms  des 

b<juai»  pour  aller  à  la  guerre,  liai. -r-A.ViUl  cinq  auteurs  qu'il  faisait  lrar4tU«r  ,  129^ 

commeacé  i  rendre  la  France  formidable  an-  7-  CorceiUc  en  dtalt  un ,  iM,  et  i3o5.<  — >  n 

dcbors  sans  l'.ivoir  pu  rendre  flori  saute  au-  Se  mot  à  la  lèle  des  ennemi»  d.;  c.«  <it>rni;T  , 

d<  iJans  ,  1123.  —  Mourut  admiré  et  bai,  ibifJ.  —  Epoque  a  laquelle  il  lit  jouer  sa  co* 

i(2'>,  iiifi,  ti39,  ti3o.  1134,  116s,  it^,  miM»  du  TlàiitHu,  Ou^      quM  dcvit  «1% 

llGy.  —  hci"')!!,.;  qd'il  fit  .ij  siMi-ietdu  pre-  muge  des  }>reinicres  esquisses  de  I'.k  j.i.-nic 

sident  Mjynard,  I0J9.— lutrodutsit  à  la  cour  sur  le  Oïd  ,  luid.  —  ÊUil  de  lioane 

Ie«  spectacles  réguliers  qui  ont  rendu  Paria  likl6.       InUrpose  son  autorité  enliv  Cor* 

la  rivale  d'Athènes,  t  iv,  p.  l3t5. —  V«u-  neille   et  M.iint  ,   ib.        Lettre  qu'il  liit 

lut  réprimer  lei  janséMiiles  ,       — TiavaiiU  écrire  uu   piétiner,  à  ce  sujet,  {Kir  i'abi>é 

à  la  tragédie  alldgorîque de  l'Europe,  l3l&  de  Buisrobcrt ,  i3t>7,  liM.  —  Ooanait  une 

-^Envoya  des  pré^enl^  à   quelques  sjvaus  pension  à  Corneille,  —  Celui-ci  lui 

étrangers  qui  avaient  lait  son  éloge  .  1 J2^.  —  dédie  sa  Ira^^édic  des  Horaves  ,  iS^  1 .  —  iSo» 

Question  qu'il    lit    au  4nc  d*£pemun  en  marque  sur  cette  épilre  dedicaloire  ;  ibêi.^ 

nontanl  l'escalier  du  Louvre  ;  et  réponse  de  t47^i  ^^iOfX  -*>  Vers  que  lui  adresse  Scarron 

celui-ci,  1.342.  —  Mourut  faute  d  avoir  été  qui  voulait  obtenir  le  ra^tpel  de  son  père  exi- 

Lien  traite  de  la  fistule  ,  i3jo,  i363.  —  La  le  .  ittii.  —  EudruiLs  ou  il  en  est  parlé  ;  t. 

culture  fut  négligée  dans  les  orages  de  w»  Uii  P-  4'^^'  t.  x,  p.  842,  986  s  i.  xi,  p. 

niniflère,  i385.  —  Protégea  les  gea*  «Ur  3io;  t.  xii,  p  38^,  3ti(i,  39a,  5i4,  88a, 

lettrés,  et  non  pas  le  bon  gi>ûl  ,   11404.—  883,  912.  916  919. 

JPjjsawnuya  Pol^tucte  ,  ibid.  ,  140^.  —      Kli;llELlLU  ^lestameat   poUtique  dn 

Avait  JManeoap  moine  de  gi>iii  que  Marte  «lirdtoal  de).  Le  cardinal  dcRtckclieti  n*««l, 

il.'  Mrt'dicis  ,  1410,  i4n.ji^,   1425.—  et  11- p""^  ïV.  j>.  861,  {^7. 

Voulait  réunir  les  deux  rdigiuns ,  l43i>  —  — l'ieuvej  qu  <m  eu  dunae,  io3j.  —  Hai* 

Wy  put  rdnasir ,  i43a.  —  Aebnié ,  ao  pce-  œnedc  croire  que  c'eai  ms  ouvrage  supposé  ; 

,    possi  d'e'cia.ser  les  calvinistes  ;  d'auties  soins  t.  V.  p.   i.')^-  — Doutes  sur  c«l  ouvu^e  , 

l'eu  empêchèrent,   ib.  ;  t.  V,  p.  14.  >477' — ^ouveauK  doutes  sur  son  autheuti- 

19.,  3v  ,  i3(>,  — •  Prciié  le  parti  du  «ilë  «t «or  Ici  remarquet dn  M.  de  Ponoema- 

duc  de  Mantauf;  cjufre  Ferliiian  t  II ,  «ne.   l479  ;      l  vui  ,  p.   1236,  1^29  — 

traite  avec  (^uitavc- Adolphe,  roi  de  îvuuUc,  Pi'-'uve»  do  »4  *ii[iji'>siiiou,  i485.  — •  L'au- 

83^  •-'.^•«mâ  de  U  mwrl  de  ce  mcnarqne  ,  leur  e&l  l'aUié  l}.>urz<  is  ;  t.  vu ,  p.  gi^).  — 

8i)  —  Renouvelle  avec  le  ch.mcelier  Oxens-  E-t  un  livre  plriii  d', , .  ^'nr.?,  g^H  :  |.  ix  ,  p. 

lieru  le  traité  de  Gualavi.-  Adolphe  ,  84r>.  ^lO  ;  i.  X,  \>    8>7,  bjH,  t.  Xli,  p.  JO|, 

Quel  éUit  son  espoir  en   déclarant  la  6à'S.  —  l  oy.  i.ovntau 
gue<re  à  Ferdinand  11  ,  842,  8||,  y'|J. —       MlCHhLlEU  (le  marquis  de),  père  du 

Fait  arréUr  le  comte  palatin  ,  Cliatiej-lAïuis  ,  eariunal.  Fail  le  procès  au  cadavre  uc  JaC> 

Conclol  un  traité  d'alliauce  oUVrHive  qu-JS  Clémcul  -,  t.  )V,  p.'8a6. 
Avecb  reine  Christine  de  Suède,  84?.  84^-      KXCHELlEli  (Arm«nd>Jeaa  du  PJeeais  , 

•—  Humilie  le  parlement  du  Paris ,  989.  —  duc  de) ,  pénéMil  Ùcs  gaidres  sous  WuiaXiV. 

.Crée  uoe^esp^M  dn  cooioafpiie  des  Iodes.  Epoque  u  laquelle  il  m  <léaa*t<l««Hl««barge^ 
lo4<j.  —  Transport  de  Pierrc-leGraud  et    t,  iV,  |L  1047. 

4Kirolea  qu^il  n^uMança  en  voyant  le  tomheau  RIGIIELIkO  (dw^MMa  éf>.  Vers'à  cette 
de>4b>  cardînav,'49^'*<^  Fut  plus  cruel  uue  duchesse,  soeur  de  madame  de  Bouil  on  ;  1.  m, 
Loois-le-J^av^ïJt.  ri,  p.  iî,  ttz.  . —  l  ut  p.  074.  —  Vers  à  U  même,  ^Sô.  — Prétende 
«^dtisc.df^PMr44^^i«ai«»49  Xliou,  i34,   j^.c.cui  «^u'ella  lait  à  'Vntlîiii»  t.  vu,  ^. 


Digitized  by  Google 


I 


«40, 


TABLE 


s3a.  Etait  l>onDe  âewtonienne  ;  t. 
W,  B.  173,  l5»,  175.  —  CMintes  de  Vol- 
taic«  «vr  fe  viftdc  eette'éndMH*,  l^.  — 
Fait  uMjMUMcoache ,  499 

RICHELIEU  (nuuleinoiMUfl  de).  Vert 

rm  lai  adrciM  Attira  tortott  terin;  t.  m, 
00»  ;  t.  IX  ,  p.  728. 
BfCHE;MONT  (  le  coanétable  de  )  tous 
Chtrlm  VIJ.  Charles  VII ,  roi  ém  Fkmce  lui 
sacrifie  Tanneffuy  du  Cbàtel  ;  t.  iv,  p.  &5o. 
^Fait  étraïuuer  deux  favoris  du  roi,  4^4* 
Maîtrisait  Chttbt  VU ,  ek  U  aerrit  à  «es 

klCHEMONT  (connétable  im).  ram- 
dm  la  Pmaliv.  rcgnss  «•  poM  «  t.  lu , 

RICHEMONT  (comte  de),  rojr.nmi 

VII  ;  t    VI  ,  p.  l33. 

AIGH£OM£,  IMuite.  Son  sentineot  sur 
les  »thém  at  anr  kti^olltrai  é*m  pat  éitf  aMai 
tétuti  »  L-wi,  p.  4tO.  —  Ba  qmu  U  ^Mm, 
ièH. 

MCHECyilES:  roy.  RfOi-HoMES. 

■RICTlfcR,  mathénialicieu.  Sa  tleVouverte 
rar  U  iigure  de  la  terre  ;  t.  vi.  p.  5aa.  —  La 
8t  an  l^a  dans  «n  Toyage  à  Cavenne  eo- 
trepris  par  les  oaJw  de  Lôaia  XlV*  ib. ,  et 
t.  vil,  p  1011. 

RICHES.  Les  gens  riches  éuient  invuiné- 


RIEWZI  (Nicolas  ou  Cofa),  tribun.  Tx>uïs, 
roi  de  Hongrie,  fail  iugt-r  Jetnae  à  Rome, 
éevut  ea  tcàbtiB;  t.  nr ,  p  ^06.  —  Lei  Ro» 
maing  !e  nommi-til  tribun,  4o|.  —  Dunoe  Jes 
espcrauces  à  Rume,  ib.  • —  Pétrarque  parle  de 
lot  dans  la  plus  belle  de  set  ode» ,  4^*  " 
Commence  et  finit  comme  les  Gracques.  Al- 
aassioe  par  les  patriciens  ,  ib  —S»  profrssion  ; 
t.  V,  p.  708.  —  Son  caractère ,  ib.  —  Règne  à 
Rome  d'une  Buuuèra  absoloe,  709.  —  Titre 
qu'il  s'arroge. 

HIER  ou  RYER  (André  àa),  gentil- 
hftmmt  ordinaire  de  lu  cbambre  du  roi.  Au- 
teur dNiae  tradvetioa  de  rAlcoran  et  d«11iii> 
toirede  Perse;  t-  iv,  p.  logS.  —  l.ong-tempi 
•aiployé  à  Coostantinople  el  en  Egjpte ,  ib,  i 
et  t.  vil,  p.  fS6. 

Rll  R  >  u  RYER  'Pierre  secr^tairf 
da  roi ,  bisturiograplic  de  France.  Date  de  a 
aaiieaaeet  t.  iv ,  p.  1095.  —  notice  sur  s«t 
ouvrages,  ib.  —  Date  de  sa  mort ,  ib. ,  ii38. 
<— Auteur  de  Cléomedoo }  t.  Vlli,  p.  129^ 
~  A  quelle  dpoqtte  f«t  {oade  eetU  pièce, 

RIKUX  (comte  de  ),  fils  du  prince  dll» 
beuf.  Refoit  an  soufflet  du  grand  Conde',  et  l« 
lui  rend  ;  t.  iv.  p.  1 146.  ^  Mis  à  la  BaitiUa 
pour  quelques  |uurs  ,  Il47- 
RIEUX  (sire  de)  .  gouverneur  de  Parii. 


rables  à  la  cuerra  dis  tempede  la  f(éodaUté}   Imputation  dont  il  est  diargé}  t.  vu,  P 


U  IV ,  p.  a^. 

RICHESSE  ET  RICHESSES.  En  quot 
consistaient  vers  le  i3*.  et  lA'-  Màde»  t.  IV  , 
p.  à5S  et  suiv.  — '  Qoelle  cet  la  vérittUe  d'im 
iUi,  i388.  i3q2.  —  Dans  tout  Tuoivers  le 
despotisme  est  la  frottde  la  ricbesse *  7 

RIGUEZR,  femme  de  LolEaire  11 ,  fille  do 
Henri-le-Gro$  ,  duc  de  Saxe;  t.  V,  p  561. 

RICHILDE,  femme  de  Cbaries-le  Chauve, 
fiUe  d*nn  eomta  do  Bovioee  ;  t.  t  ,  p.  558. 

RICUILDK,  Gllc  d'Othon  l'r  ,  marine  à 
un  comte  d'Eooinguen;  t.  v ,  p.  5^9. 

RIGHMANN,  profeasirar  de  mathémati- 
que. Tue'  à  Pétersboiir„'  en  i7')3  par  le  ton- 
nerrequ'il  avait  attiré  dans  sa  cltaïubre  ;  t.  VU, 

p.  n.'»?,  1759. 

RICHEY  ,  linmme  de  lettre*.  Va  voir  Vob 
.  taire,  et  pluiotes  qu'il  lui  fait-,  t.  Vlll 
1 104.  —  Ce  qu'il  démontre  à  celui-ci, 

RlCOLOrn.  A  tradnit  Thtfocrito «a 
italiens  ;  t.  viii ,  p.  657. 
'   RIGULPHE ,  archevêque  de  Mayence.  Ou- 
vrages qa*il  répand  en  France i  t.  tu,  p. 
711. 

BIDIGOUS  oc  RIDICOUSE,  j<îsuite.  Ce 
nnlniamncn  pUcode  G  rêve  i  t.  viu,p. 
541. —Fiit  rond  i  Paris ,  895. 

RIDICOVI  ,  iacobin  ,  originaire  d'Italie  ; 
t.  IV,  p.  S&o-  *^  Forme  le  complot  d'assassi- 
ner Haari  I  Y.  Et 


m,  p. 
iioo. 


841. 


Est  ddoonvarl ,  w.  —  Fendn , 


RIDICULE.  Amuse  dans  la  fortune,  mais 
importune  dans  l'adversité^';  t.  il ,  p.  961. 

RIEGER  (Paul- Joseph),  conseiller  de 
cour.  Comment  enseigne  le  droit  «anooiqua 
i  l'université  de  Vienne  ;  t.  vii ,  p.  791. 

RIEN.  Rien  ne  vient  du  néant ,  rien  ne 
peut  retourner  au  néant;  t.  vi,  p.  677.— 
séquence  de  cette  maxime  ,  ib. 

RIENCOURT.  Ce  qu'iî  dit  du  testnmp 
de  Louis  XIII,  dans  ton  bistoùre  de  Louis 


i5oa. 

RIEUX,  marquis  de  Sourdine  La  France 
lixi  «toit  l'éUhlusemcot  de  l'opéra;  i.  iv .  P- 
x3i6  —  Pièce  de  Corneille  qnll  fcitasi- 
cutfT  À  ses  dépens,  il*. 

RIFLESSIONI  di  un  Ilaiiano  sopra  k 
tidu».  Ouvrage  cité  «lane  la  Correspendtecit 
t.  XI,  p. 

RIFOAMA  (la)  ePitalia.  Ouvrage  ci» 
dans  la  Gorrecpondaaee..  Ce  qu'en  dit^ol- 
tïire;  t.  XI,  p.  296',  298.  —  Terme  dosl 
on  se  sert  dans  cet  ouvrage  pour  caractérisa 
les  moines  ;  t.  xii,  p.  1 1 78 ,  1 186. 

RIGA,  capitale  de  la  Livonie.  knxép» 
par  Auguste,  roi  de  Pologne;  t.  V,  p  MJ- 
_  Délivrée  ,  iM.  —  Aaâgda  par  Keue4f 
Grand,  aQ4  ,     ,  ^ 

RIGACD,  peintre.  Lien  et  data  de  lia»- 
meei  t.  W,  p.  1 109.  —  Un  de  ses  tall«ut 
oomperé  aux  plus  beawKnnvrafm  de  Rui>e«< 
Date  de  sa  mort ,  ib. 

RIGOLET.  Plaisant  dialogue  qu'il  »  avee 
rempereur  de  la  Chine  Yont-Cbin;  t.  vi.  p. 
tSÂseteniv  ;t.  xi,  p.  319. 

RIGOLEY  d-Ogni  ,  intendant  des  pos»«- 
La  colonie  do  Voltaire  lui  avait  les  plus  gran- 
des oUigatiens.  i.  xi ,  p.  934 , 9% 

RIGOLLY  de  Juvi^ay,  avocat  ColporW 
des  libelles  contre  Voltaire  ;  1. 1,  p-  «9;  r" 
p.  934.  —  Propos  qu'il  pW[tend  qo« 
tint  au  roi  de  Prusse  sur  Piron ,  gjC»  . 

RILLET  (M.).  Cité  doM  le  poemaj» 
Goetro  civiio  do  Ganàwi  t.  m,  ^  597» 
56o. 

BILLET  (  madame).  Citée  dans  la  Cen*» 
pondance  ;  t.  x ,  p.  278. 
RILUET  (M.).  Cité  dans  b  Correipoa- 

ntr    daQce  ;  L  X  ,  p.  2S1 .  '  I  A. 

RIMARIO  (les).  Quand  possédaient  Imo- 
nt    b  et  Forli  ;  t.  IV.  p.  ^S*  et  t.  V  ,  p-  7^ 
us      RIME.  Son  joug  el aes  inoonfdmM»;  »•  «• 
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trts  beautés  de  la  poéne,  ib.  —  Béfutaiion  du  RIS  ( presidenl  de  ).  ClÂftUVAX. 

«ystème  de  la  Molle  qui  voulait  la  bannir  d«  RISORIUS  (  don  ApoUtM)}  t.  Ul,  n,icils 

MMttte,  loi  et  »uÎT.  —  Se  trouve  ches  It»  —  f^oy.  la  PucsLLE.                            •  • 

AmériMmB  et  iei  Lapons,  184.  -  Voltair*  BITOS.  DiviaeBt  U  genre  hamria  1 1.  !▼  , 

déplore  son  eiclarage ,  296.  —  Est  abselumeot  p.  4^  •  —  Ce  qu'étaient  les  rite»  rtligieux  du 

'^^'i^  *  la  poésie  française ,  ib.  ;  et  t.  viil,  temps  de  CUarlemague  ,  ai 5  et  suiv.  —  U« 

p.  i6a6.  —  Est  faite  pour  Toreille  et  non  ceux  dee  ptemiert  ebr^tiemi  t.  m  ,  p. 

pour  les  mix;  t.  i,  p.  6o2;  et  t.  vni,  p.  —Ceux  de  l'église ,  65 1.  —Dm  CMtnMlie- 

1098.  — ^Piaîl  même  dans  U  comédie;  1. 1,  p.  lion»  daus  quelque»  uos  ,671. 

997.--         de  M.  de  le  Paye  en  fiiTcur  RITTANGEL,  profeweur  d« Iragneeorieii- 

des  raisons  alléguées  par  Voltaire  contre  la  taies  à  Konisgsberg  dans  le  dix-septième 

Motte,  i85.  — -  On  ne  doit  pas  éluder  ton  xle.  QuitU  le  chrisliaiiitai^  pour  la  lot  d« 

joug,  7^7- ^t:               a  ^'^  inrentde  I  Moke;  t.  vni,  p.  8ao. 


RITUEL  niosarabique.  Dii^lig  an  anitt 

de  ce  rituel  ;  t.  vu,  p.  1692 
RIYAL  (M.) ,  Génevoi».  homma d*esprit. 

Jolii  vcr^  qu'il  adresse  à  Vollaire  sur  la  moit 
lia  Servet,  t.  Viii.  p.  a36.  —  Aepoue que 
lui  Élit  Voltaire,  05;. 

RIVALORA.  run  des  cliefs  des  Corses 


t.  VII ,  p.  1643  Fut  d'abord  une  cérémo- 
nie religieuse ,  ib.  —  Les  Hébreux  la  conoais- 
«Aicnt,  i644-  —  Toa»les  Orientaux  riment. 
Fut  usitée  parles  Grecs.  Nécessaire  à  notre 
langue ,  th.  —  L'Âriosle  eu  a  prouvé  U  uéce»- 
atlédans  toutes  les  langues  modernes  par  son 
poème  df  VOrlnndo f.tnosn,  897  rl  — 

^oute  un  mortel  ennui  aux  ver»  médiocres  ,  vers  le  milieu  du  dix-k^ilièmc  siècle  ^  t.  V, 

IQ^.  —  La  Trissin  s^est  affranchi  de  son  p.' 181. 

jou^  ;  mais  il  setnMe  c.  pendaot  n'en  avoir  que  RIVAROL  f  marquis  da).  Pourquoi  ar- 

plas  de  contrainte ,  901.  —  Ëst  nécessaire  à  réléj  t.  v ,  p.  a3.  —  On  iatoli|igtf  da  la  relâ. 

tous  les  peuples  qui  n'ont  pas  une  mëlodia  cher,  A. 

sensible.  Pourquoi  Milton  ne  pouv  .ii  jus  ri-  RI VAUDAYE  (madaoM  dtla).  CitftdllM 

mer.  Irrite  le  génie  et  lui  donne  autant  d'é-  la  Correspondance  ;  t.  ix.  p.  oS. 

lanccmant  qna  d*enti4v«,  i*.  —  ig»a  éld  WVE  (la),  acteur.  Son  début;  t.  xi ,  p. 

long-temps  que  pour  les  yeux;  t.  Mil.  p.  511,722,  u)58. 

x>9g.  "  li^gle        lui  est  relative,  i43a,  RlVllÈlHE  (M.  de  la).  Ce  qu'en  dit  Yol- 

143».  — Ses  redottMamens  masculiB  al  IfmU  taire  ;  t.  vm,  p.  1 134.  —  A  uteur  dn  livra  in» 

niu  ont  beaucoup  de  grâce  dans  daa  OttVMgai  litulë  :  COrdre  essentiel  et  naturel  des  socié- 

famiiien;  t.  IX ,  p.  9$ ,  ^ç6,  tés politianw.  t.  xi , p.  laa.  J a6 ,  173 i  t.  XIL 

HIMER.  QnalificatioB  qu'a  donne  i  Sba  p.  S/16. 

Itespeare,  t.  xi ,  p.  958.  RIVIÈRE  (abjbd  la).  Dispute  le  cbapea» 

RINALDO  DE  SkOM,  VojeB  Alizam-  de  cardinal  an  pcinaa  da  Gonti»  t.  IT»  p. 

SNtB  Tv .  1  iBg. 

RIMÇONE.  Envoyé  en  ambassade  par  Fnn-  H 1 VIERRË  (  la  ).  Emprisonnd  sous  Gbstr* 

çois  ly.  à  Gonstaatioople }  t.  v ,  p.  792.  —  le»  VI ,  sauvé  p.ir  Juvenel  ;  t.  iv ,  p.  447- 

Aanntiiépar  ordre  du  gouverneur  de  Milan ,  RIZ.  Croissait  ver»  rËupbrate,  a  la  CbiMi 

ibid.  «tdans  l'Inde;  t.  iv,  p.  lai. 

aiJNfOGËaONTE,  comédien.  MonrntaB  RIZZIO  ;  David) .  musicien  itaUoo  ,  pen- 

odenr  de samtaté ;  t.  vni,  p.  l475.  sioonaire  du  pape  en  Ecosse;  t.  iv,  p.  79* 

RINUCCINI ,  secrétaire  d*état  de  Floren-  Favorisé  de  Maria  Slàart.  Entre  trop  daaaaaa 

ce.  Traduction  de  la  lettre  que  lui  écrivit  bonnes  grâces.  11  est  assassiné SOttS  Us  jeuX  da 

Goechi,  lecteur  de  Pise  ,  sur  la  Henriade;  cette  princesse, 

.t.  w  .  p.  9.   ,  AOAlliffi.  L'avocat -général  Dupaty  est 

RIO-J ANEIRO  ,  ville.  Epoque  à  laquelle  envoyé  m  axil  dans  calla  vflla  }  l.  xu, 

lalle  fut  prise  par  du  Guay-Trouin  ;  t.  IV  ,  p.  1 222. 

•  i3oo. 

-  RIOM  (comte  de).  Faillit  devenir  l'é- 
poox  de  la  ducbesse  de  Bcrri  ;  t.  VIil,  p. 
1008. 

RIPPERDA,  Hollandais.  Meurt  n  Maroc, 
après  avoir  été  tout-puissant  en  Espagne  ;  t. 
V  ,  p.  7. 

RIQUET.  S'est  immortalisé  par  le  canal 
qui  joint  les  deux  met*;  t.  VU,  p.  5ft?. 
RIQOET(M.).  preenraur-général.  Airo- 


ROBB  (  la).  Les  états-g^néraux  d'Orléana 

mettent  une  séparation  e'iernellc  entre  Ij  ro- 
be et  l'épée  sous  la  minorité  de  Cbarles  IX  |. 
1.  »v  .  p.70»;  _  . 

ROBECQ  (  madame  ).  Citde  dans  U  Cor- 
respondance ;  t.  X ,  p-  ao8. 
ROBBL.  gottvemanr  da  Thorn.  y^roé  da 

se  rendre  à  discre'tioo  -,  t.  V,  p.  347* '*~^'^* 
Cédé  de  Cbaries  XU  à  ton  égard. 

,     ,    R^BRT,  roi  dn  Naplea.  Avait,  rend»  aoa 

cité  de  ses  conclusions  dans  l'affaire  des  Calas,  royaume  florissant  ;  t.  IV,  p.  \nb.  —  Date  de 
t.  XI ,  p.  483 ,  558  ;  t.  XII ,  p.  iai3.  —  S'op-  sa  mort ,  S'oppose  à  rentreprise  d'Henri 
posa  è  ca  aa*oa  aaeorda  des  addom  mage  mena  VU  anr  Rome;  t.  v,  p.  t>95.  —  Amuranen  ot 
A  cette  malheureuse  famille ,  121^,  i2t5.  protestation  qu'il  fait  à  ce  monarque.  Mis  au 
RIKE.  Sa  cause  est  plus  sentie  que  connaa;  o»a  de  l'Empire.  Banni  à  perpétuitç,  1^  — Le 
t.  B,  p.  487.  —>  Est  le  signe  de  la  foia  comme  papa  GMmantT  eaiM  calu  wntanee,  C^.  — 
le»  pleurs  sont  le  symptôme  de  la  douleur  j  Etabli  vicaire  de  l'Empire  en  Italie,  ib. — Cnn- 
t.  vu,  p.  1645.  —  .Va  quelquafoia  Jusqu'ai^  damné  par  Louis  Y  die  Bavière  k  éUe  iirûlé 
coBVttItiona ,         —  Gomme  on  l^^Ia  en  f  if ,  701.  —  Oblige  ce  dernier  de  quitter  Ro- 


c-e  cas ,  ib.  — 


le  seul  animal    me  et  de  s'enfuir,  lÂ.  —  Remet  cette 

Dcviout 


L'homme  est 

dans  lequel  4  désigne  une  aficction  ou  un  sous  la  domination  du  pepe,  ib, 

kaBliment  parlianlier ,  t645.     Ce  que  c'est  l'annanii  de  ce  dernier,  ;a3. 

tgm\Mm^rim^\<6ifi,  ROBBRTBVUABI;  roi iftam»  t3biri« 
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V  l'excite  contre  les 


Aaglab 


T  A  B  LE 

l.  IV,  p 


KOBERT,  prince.  Comman'lc  les  arméss 
de  l'infortune'  Charles  I'"';  t.  iv,  y.  91^.  — 
Sua  éloii*'.  BiMti  à  N'cw!»iii  v  i/>. 

KCiBERl  GUlSCAED/ou  GUJCHARD, 
gentitliomme  nonriaad,  duc  de  la  Pouille  et 
de  la  CaIil).  L.  Quitte  Cuutauce  avec  ses  (Vl  - 
Tls  pour  ailcrea  italia;  t.  IV,  p-  270.  —  ils 
vont  par  peiitec  troopet  ea  diveri  pelerina  • 
gts.  Arrive  (laijs  la  Pomlle,  ib  —  liai  ,  avec 
•es  frères,  l'atmée.  du  pap*  l.éoa  IX,  a^i. 
—  Paît  don  rte  se»  dtals  è  réalise  ,  dam  In 
mains  'le  Niiol.i  II  ,  afin  de  \*'s  rcn<tre  indc- 
peaddtia  ilea  «mnereurs  ,  2JZ.  —  Il  f^ii  Ijum* 
oufanéme  de  I.1  Si  >tte,  qtt^l  ne  ptiMddait 
p:is.  Se  Jeclart-  fe  iiLijir»-  i!n  s  liul-siegc.  Pro- 
met aux  papes  uue  ri  'it. vaii«  e  «le  douxe  de- 
niers pir  chaetin.  Cet  liutumage  dtatt  un  aet« 
de  piele  polili'i»»*.  Jl  s  était  r.  n  lu  < miji  ,Me 
•eloa  le  droit  fodal.  Reçoit  nci  elcnilaril  du 
pape  et  devient  capitaine  de  IVglîse.  P.>s»v  en 
Sicile  avec  son  frère  Hoger  et  fait  la  conquête 
de  celte  île  ,  tb.  ;  t.  v.  p  627  ;  tl  t.  VII,  p. 
783.  —  S'en^pai e  de  Sal^rne;  I."  iv.  p.  a^a. 

La  pape  Grégoire  VJI  i  Rxconimunie.  273. 
~  Il  reçoit  ensuit 0  raiisc  luliiui  II  donne  au 
pajx'  la  villif  de  D^a^vent.  Il  délivre  lu  pap« 
Gr^oire  Vif,  aaridgé  par  rimiu-r -ur  Henri 
IV  ians  le  diêteati  Saint -Ange,  278  .  3oo,— 
Il  mano  sa  fi'li'  «  Ciin^laiilm  .  fils  de  l'eiTipc - 


deux  coocurrens  acÇirptent  la  mélialîoa 
roi  de  Frau'-e.  Acquiallioo  que  fait  Roiwrt. 

Talilruu  de  l'Europe  sous  son  régne  ,  j7»  — 
Pro.i'le  uuc  diète  àFraucfurt,  j3«. — Sa  fuort, 

iù  .  8;3. 

ROBERT,  fils  de  Robert,  comte  paûlit 
du  Rlun.  Mort  avant  lui;  I.  iv,  p,  5&i. 

RODEKT  de  Bavière,  électeur  de  Cola- 
gae.  Do  qui  se  servit  pour  as^tijeliir  CologM{ 
t.  V.  p  872.  —  Date  de  sa  iiiori  ,  ib. 

ROI'.EKÏ-I  K-DUR  .  électeur  palatin.  Jlf. 
1398;  I.  V,  p.  873.  foode  runivarnté  d*' 
Heidelberg  ,  707. 

ROBERT-LE -ROUK  ,  dlacteiar  pabtk. 
Jlf.  CD  1390  il  V.  p.  <^3. 

KOBI>JRTde  Clermoat,  nareebal  dè  Fraa< 
cp,  Eft  massacre'  par  les  ordres  de  Marcel  , 
privât  des  marclunds^^au&^eux  dudauptùlH 
I.  IV,  p.  437. 

RODEl; T.  fils  de  ITugucs-Cipct.  Ses  mi- 
racles ;  I.  IV,  p.  73.  —  Fait  Itiûler  le  coofai* 
aeur  de  aa  femoie,  et  des  cbanoineid'OrléMU, 

a(•r•ll^^s  df  mani' lu-nisnic  ,  ,  28(i,  28"  ;  t. 
V,  p.  915  ;  t  l  I.  VI  ,  p.  121.  ■<-.  Eicouunu- 
ttii  pour  son  mariage  avec  sa  cousine  Bertbe  ; 
t.  IV,  p.  266.  — 'ElFut  que  les  liistoricus  pté- 
lendeui  <[i<u  Ht  cette  excommunication  ca 
France,  i^. — Celte  asaertioo  révsiiaéa  aa 
doute  ,  267.  —  l,r  pi  'mi'-r  qui  ea  parla  asjt 
Pierre  Dainienii,  cardiual.  Il  a  la  raibleaae  de 
se  se'parar  de  sa  femme  ,  tA.  —  On  lui  ofira 


reur  de  GuD»taoiioopie  Mirint  Ducas,  a;3.  l'empira,     il  raruies  t.  V,  p.  6aa; 

~  II  a  bientôt  sa -fille  et  sc>n  gendre  à  «en-  01.  '  ^ 

lier  .  lA.  —  Il  \K-iit  aller  déliùui  r  l'empereur       ROBERT da  Bari,  pr«UMU>laire da Cbarles 

ci  Orient  Alexis  Coiiiiièi»e.  il  se  r«ad  en  Dal-  d'Anjou.  Condanoa  i  mort  Cunradia  tiïïti* 

mafia.  Maurt  daoa  IHe  de  Gorfou.  Jugement  ddric  d*Autrieb«  ;  t.  v,  p.  6;g 


^te  «f'iVn  porte  la  prinrissc  Anne  C<iin- 
neue,  lù.  ,  à.ij.  —  Fait  pnsuimier  le  pape 
Léon  IX  ;  t,  V.  p.,  6a.  —  Bat  son  «rmëe. 
Demande  sa  I.cne'iliciiou  ,  ihiJ,  m.  —  E\- 
communié  par  ce  pape  ;  t,  vi ,  p.  5».  —  i\e 
fui^  paa  fOB  feudutaire  ,       |  t  vu ,  p. 


ROPEHT,  conseiller  au  parlement  de  Pa- 
ris. Lxilé  par  ordre  du  Cttrumai  de  Fieiirii  t. 
V,  p.  io«a. 

UOBi-irr,  cord'-lii*r.  Premier  inquisiteur 
qui  eki^rfa  dan<  Toulouse  «t  dans  d'autrw 
province»  1 1>  I v ,  p  38o.  —  Harraïua  qvw 
commit.  Ce  muiiic  était  un  a|iu,slat  II  con- 
duisait avec  lut  une  l'emmc  lierètique.  Le 

peuple  I^ppelait  Rubert-la  B  Il  ne  fat 

rmi  t.iiime  (|ii'à  une  prison  prrpi'luel!e  .  ib.—' 
Etait  lin  s.i<-l(!i.il  ;  l  VII  ,  p.  ît.ll.  —  Di  quoi 
est  accuNe' .  ji?.. 

HOrKIlT  I.TK  NNE,  imprimeur, 
dans  la  Corrcrp  odam»' ;  t.  X  ,  p.  7tl 

ROBERT  GAGUIi\  .  i.isiorien  duseiiiè- 
me  sic.  îc.  Ern  ur  disns  laimclie  ilckltoalNit 
t.  vu  .  p.  i8c j. 

KOlîERl',  inteadant  âet   armëes  sous 
Louis  XIV,  Somme  énorme  qu'il  lira  delà 
_  ,  _    seule"  province  d  Ulrccbl  eu  un  an  j  t.  iv,  p. 

la  Massoure  ;  t  .  IV,  p.  356.  —  Le  parleuicat    » '9^- 
condamne  à  êire  brûlée  une  sorcière,  pour       R0BJ2.RT,  onuiile  frandacain.  Brouille  Ao- 
a  voie  fabriqué  an  acte  en  faveur  de  ce  prince,    drd  avec  îeanne  ,  sa  femme,  reine  de  Btjkn 

Afin  1  t 


ÀoBRKT,  duc  de  Normandie ,  fils  aine  da 
'Ouillauma-'le-Cunquërjnt.  Cha^^é  de  l*Ait- 
flelérre  par  Guillauine-N-.Ruiix  ;  l.  iv,  p. 
335. — Engage  la  {Normandie  à  son  Irere  pour 

Sariir  pour  la  prenaiire  croiaade.  Caractère 
e  ce  prinre  ,  iù. 
ROBERT,  comte  d'Artois,  frère  de  salut 
Louis.  Le  pape  lui  fait  offrir  I  empire  d*Al* 
le^nague  i  l^iv,  ».  3al>i  et  t.  v,  p.  670  — 
Wf^niè'qile  (bnrltn  barons  de  Fraa::e  pen- 
dant la  rmiiiiritc  de  Luui.<;  ;  t.  IV,  p.  jiaff; 
et  f.  V,  p.  670.  — Opioiuna  da»  hUtoriena  aur 
«etic  réponse,  Uf.'—Txtt  i  ta  bataille  de 


467 

^  ,  ROBERT,  comte  pabtiu  du  Rliin,  empc- 
iivile.  ti^Rmpire  eut  peu  de  gloire  sous  son  rè« 

gne  :  t  IV  p.  5p7.  —  Ne  veut  pas  rtconnaî- 
Ire  Alexandre  V,  —  Sa  fe  nun;  ,  sr^  en- 

fans  t.  V,  p.  56^ —  Son  ëlectiuD  ,  j.-;  — 
Sa  réception  dans  Francfort.  La  ville  d  Ais- 
la-  CliapçUe,  où  il  veut  ae  faitecuuronntM-,  lui 
0cnie.  sis  ^K^tten.  OhVigo  dédier  à  Coli.tjne. 
^Kail  une  altiinrc  rt\c>:  le;  villes  de  Suisse  i  t 
.de  Suahe.  Défi  (ju'il  envoie  à  Galéas  ,  lù  — 
Re'punse  que  lui  fait  celulci.  Ka  est  lut  tu. 


^eiwaslas  lui  dispute  ia  enrtwtn^^jj^.^-^  Bjtiuïl 


t.  IV,  p.  pj>. 

ROBERT  de  Nassau  ,  fiia  d  Adolpbe  de 
Kasfati  ;  I.  V,  p.  563. 

RDI^KRI  ,  piuleNsi  ur  de  pliilosopliie.  Let- 
tre que  lui  écrit  Vollair»*.  (.2.1  lev.  i^^^i» 
t.  X  .  p.  73$.  Sur  un  piofeiaeuc  dmérila  « 

ji'ii!i)sOj)lin'  à  Paris. 

ilUlibllT  d'ALruscI.  f  oY.  ABBJS.sti.  (Bo- 
bert).  ' 

ROBERT  ^BCLAY;  yi^TM  BÀMtAT 

(Robert;.  "      .  . 

ROBERT  BBUSS ,  roi  «nScosie. 
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ANAtIfTIQUE. 


(Kol>ert  ). 

ROBl^RT,  nu  d*A,médé«  ,  comte  do  Ge- 
aève.  Kor.  Clémkitt  VII. 

ROBERT-LE  DIABLE.  ouvfag«^o«T»l- 
uire  dit  arotr  dans  aa  bibiioUiaqu* ,  t.  SI,  p. 

ROBEBTSON  ,  historien.  On  peut  le  r«- 

garJer  comme  sorti  de  l'école  de  Voltaire; 
t.  1,  p.  4^-  A.ulcur  lie  l'histuire  de  Cliar- 
Ut-Quint  ;  I)  XI,  p.  43i ,  43i. 

ROr.KRVAL  Ci\(î  dans  IVpître  déJica- 
tuire  <j'A.Uire  à  oiadame  (lu  CUÀlelet  ;  l.  I , 

p.  576. 

ROBIN,  libraire.  Quel  nom  lui  «loruir  Vol- 
taire ;  t.  XII ,  p.  mS.  —  Pourquoi  raie  eu 

ÎritoB,  iè.  —  Vert  «M  #A)tiabtrt  Mr  «•  U- 
ruirp,  1000. 

ROBINET  (M.),  «st«nr  àu  TratU  AêW  m- 
lare;  t.  x  ,  p.  827.  Tait  Imprimer  1rs  let- 
tre» «écrites  de  Voltaire,  ih. .  8^6.  847.  8  »2. 
880.  —  Ce  que  lui  reproche  Vultair'',  lotf^  t 
1086  ,  109a ,  109^.  —  Eodroitt  oà  il  ea  eil 
parlë  ;  t.  XI  ,  p.  229  ;  t.  XII  .  p.  1272 

ROBINET,  iésuite,  confesseur  de  Pluliime 
T.  Perd  fa  place  pour  D*JVoir  pas  ^teatses  fa- 
natif  Oe  ;  l  V,  p.  5. 

ROBOV.M.  lilb  de  David.  Prétend  suc- 
céder à  son  père-,  t.  vi  ,  p.  —  Discuura 

auM  lient  au  p''uple,  ih.  — Repon-  à  celui 
e  Jërohoatn,  tb.  —  Ce  que  lui  dit  le  pejpic, 
lA.  — ■  SVofuit  à  JërasAlem  .  1 165.  —  Rejcav 
■ur  lea  tribus  de  Jud-i  de  Ben|dmia  , 
—  Ses  états  eavaku  piir  Sésac ,  roi  d'Ëgj^pta, 
1167. 

ROC.  Hollandais.  Atfocilj  qu*on rapport* 
de  lui  -,  t.  Vit ,  p.  io3o. 

ROOll  (saint).  Eit  lau|oiirs  peint  suir> 
d'un  chiea  }  U  m,  p.  39)  ,  398  }  U  Tiii, 
j*.  5(3. 

ROCH\  (Jean  de),  cor^etier.  Sauticat 

la  d.H  Iriiie  de  Jean  Petit  ;  l  IV.  p.  4l8. 

hOCMIiv.  De  la  roclie  ;  t.  VI  ,  p.  597. 

ROCIIK-  \l.V10.N  (  cardinal  de  U;.  Kulice 
le  concerne  ;  t.  VIII ,  p.  ^97  t  t.  Xli ,  p. 
I  to4  .  l3t2. 

ROCHKCHOUART  {  Louii  de),  duc  de 
Mortam^r.  général  des  gulèrea.  Notice  sur 
aavi«;l,  iV.  p.  10^7.  —  f).  Il- de  s:i  mort,  ié. 

ROCHKCHOUAHT  1  Louu- Victor  de), 
eornie,  puis  duc  di-  Vivoiine,  priacadvToft* 
iMii-Cli.^'ale ,  fénèr^l  des  galères  {  t.  IV» 
f.  1047. 

ROUHBCHOUART  (  due  de  ) ,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre.  Tué  i  la  bataille 

de  Uettiugue;  t.  V.  p.  4/. 

ROCH^:CH()U.\KT  (  Louis  de)  ,  df«i|tte 

de  Wanles.  Viv.iil  au  f|uin7.icrne  niècle  ;  t  Vil, 
p.  i579-  —  Coadainu.itioa  pruaoncée  coutrc 
lai ,  ilji'l 

ROCHEFORT  (  M.  le  comte  de) ,  lieute- 
nant lies  gai'des-du- corps.  L.  v.  p.  qui  lui  est 
adressée  ^2  déc.  17(57  ;  t.  lu ,  p-  ii4^' 
Sur  la  maladie  de  Voltaire.  (  Quand  vers 
leur  Jtn  mes  aM  sont  emportés ,  ib,  —  A.utre 
au  même ,  qui  demandait  une  inscription 
pour  les  école»  de  chirurgie  (  28  arrii  1773  ), 
it^. —  Mdme  sujet.  {  D'oh  paHaiî  ces  soins 
bifnfmsiins ,  etc.  )  —  Lettres  que  lui  écrit 
Voàtaire  (i».  jui^.  1766)  j  t.  x,  p.  lO&l.— 


(i6|ailL),  1080. 'Sar  la  Barre,  )o8i. 

(  sept.  )  ,  io8s.  —  {  16  sc|»t.  \  I()Q|.  — 
(  28iaav.  1767);  t.  XI,  p.  l3,  iG.—  t^fc».). 
Gomine  00  doit  éerireanx  miuislres,  «O.  — 
(ao  avril  ).  Sûr  le  m  ui  ti^f  di-  iflm-ri  ,  78- 
77.  —  (lafev.  ijtiiij,  3ui\  202.  —  ^iiavrih, 
a»i.  —  (  ai  mai  ) ,  24^  —  a  oor.  ».  Sur  lea 
«alraves  qu'on  mci  a  Timpriraerie,  280,  281, 
—  (  I*'.  H»*-  »7(>3) .  3o6.  —  (  24  luin  ) , 
367  ,  3()8  —  (  I»  nor.  ) ,  419.  Sur  tes  (iuè- 

Urea ,  4*>-.~  (9       >77") .  Sa;.  —  '  4 
Sarl*éUhlii)kem'-uide  .»iK  cuntrii»  ;>upei  icurs, 
536  ,  5J;.  —  (s;  ■iirs)»54a.  Sur  lcjiai&ct>ii 

setU  suuveraiu*  ,  i>43  ^  9  ouv.  ).  Sur  le« 

parlemens  ,  5a4«  —  v  déc  j,  âyo.  Sur  Sirveo, 
^J'-  —  l  i"'-  lev  '773  ;.  Sur  une  coiilrt- 
laçuu  des  Lois  de  Miuu»,  <>da.  —  (  i(>  avril 
1778)  ,  lo58.  —  A  ître*  euJroiti  de  la  Cm* 
respunJauce  où  il  en  est  parle  -,  t.  x  ,  p.  1087  \ 
t.  XI ,  p.  6^8  i  t.  xii ,  u.  1  i33,  i  i.i;  ,  I  ii)4* 
ii53,  1174,118a,  tt83,  ti8(^,  I  H)o,  laiJ, 

1242  ,  12^7  ,  1279. 

KOCULJ^ORI  V  Henri- Louis  d'Alongoi  , 
marquis  de  ) ,  maréchal  de  Fraace.  Diite  de 
aa  mort  ;  t.  iv ,  p.  lu^S.  — >Marebe  i  la  tète 

de  U  noblesse ,  1  200. 
AOOHKFUHT  (chancelier  de).  Parolee 

qu'il  prononce  à  l'a^seiubiée  des  étals  de 
'luun»;  t.  viii  ,  p.  I25i. —  Fojtz  GcY  de 

KOCUEPOKT. 

ROOdiîFORT  (  madame  de  ).  Sobriquet! 
que  lui  donne  Voltaire  ;  t.  xi,  p.  3oo  ^  t. 

xii  ,  ji  l'iÎJ  , 

htJCtltit  OUCAULO  (François,  duc  de 
la  ,  {jrand  maître  de  la  garde-robe  du  roi* 
Minier-.-  gracieuse  dont  Louis  XIV  l'aide  i 
p«j«r  swi  deUesi  t.  jv,  p.  1357.  —  Prétendue 
,  lettre  qu*on  suppose  lui  avoir  été  écrite  par 
ce  prince,  ib.  ■  et  t.  V,  p  —  Le  plus 

bonnéie  homme  de  la  cour.  io3(>.  —  Lxiié. 

ROGIIEFOUCAULO  (  François  ,  duc  de 
la).  Croit  qu'il  est  une  compensation  de  hiena 
et  de  maux  qui  rend  le*  forlunet  ^aless 
t.  III ,  p.  421.  ■ —  Date  de  «a  iiais;«ani:c,  t.  IV, 
p.  lO^j.  —  Kcrivain  cuutcmporain  de  Louis 
XIV,  ib.  —  Udtc  de  sa  mort,  ib.^Feiï  que 
SI  S  nieinoirei  confirment ,  i  i3o.  — Etait  nu 
un  00  coiifiilens  de  la  reine  dans  les  derniers 
temps  de  Louis  XIll,  ib.  —  Ses  vers  ponr  la 
duchesse  de  LoO^oevilIc,  Ii38.  — Aide  la 
femme  du  prince  de  Gondë  è  soulever  l'Es" 
piisne .  1 140.  —  Gomment  la  reçoit  dans  ta 
ville  de  Bonleaux,  11^ t.  —  Illustre  par  son 
COurai;e  et  par  son  esprit ,  li43.  —  Biessé  au 
con)h.it  du  faubouTK  Saiol-Antoiae,  fk,  — 
F<àiL  peudre  par  représailles  uu  gentilhomme 
du  parti  du  roi  dins  la  guerre  de  la  Iroode  , 
114^'  ■ —  Se»  Maximes  cun(riLuétcnl  beau* 
coup  à  former  le  goât  de  lajialion,  1399. 
—  Jui^emenl  qu'on  porte  de  0*1  Ouvrage ,  îè. 
et  1 4«>o.  —Ce  qui  le  dutiogiM  de  la  Bruyère  j 
t.  VI ,  p.  70  —  Ce  qu'on  dit  contre  loi  lors» 
qu*on  imprima  ses  pensées  ,  164  ,  18S.  — 
A  peini  les  hommes  en  observaleur  t.1  au- 
tremeut  que  Pascal ,  Se»  Maxime» 

étaient  la  satirede  la  nature  honfaine  ;  t.  Vil, 
p.  23.  — Comparées  aoi  Kisai»  de  murale  d% 
Bacon  ^  ib.  —  Ce  qu'il  a  dit  de  la  gravitd, 
It4a,  1180.  —  BSWt  que  produisant  aa» 
pensées  silT  TaOUMir  fnfC*  •  Jff^i  I*  VUC  » 
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ROCHEPOUCÂCLD  (  duc  de  la  ).  Lettre    tragédie  de  P.  Corneille.  Remarques  sur  celle 


«ut  lui  écrit  Voltaire  pour  lui  recoflimander 
4'fitalloode  { i»nvier  ij'jS  )  ;  t.  «,  p.  «33.  • 

ItOCHKFOOCADLD  (  comte  de  la).  Cir- 
cMutanre  de  ta  mort  lors  du  mamcrc  de  la 
Saint-Barthéltmi;  t.  lit.  p.  i5o. 

ROCHEFOUCàULD  (  M  de  h  ;  mar- 
«piis  lie  la  Surcère.  Auteur  d'uoe  comédie 
intitulée  i' École  du  monde;  t.  Ill ,  p.  5og. 
—  Cette  pièce  osl  birii  écrite,  ib. 

RC)ClihFOUCAULD  (le  eirdiialde  la). 
Premier  miotstre  aona  Lottb  XlJl  i  t.  IV , 

p.  862  ;  t.  VIII.  p.  808 


fiièce  i  t-  Viu  ,  p.  14^2.  — •  A  quelle  époque 
Ut  représentée.  Quelle  conformité  elle  « 
avec  celle  de  Gilbert  ,  qui  fut  jouée  uiu 
succès,  ib.  — Acte  I*"'.  Scène  F*.  Vers  i  , 
ddbuts  de  rexpoeiiion  d«  «ette  pièce ,  i483. 
Vers  7  ,  8  «  «a  «ont  une  conse'quence.  — 
Vers  i5 ,  ineor.  Vers  17,  imp.  —  Vers 
19,  incor.  Vers  a3  ,  incor  ,  et  du  style 
comique.  Vert  a5,  remarque  à  cause  Aê 
répithèie  qu'on 'donne  an  mot  sucài. 
Vers  27,  irap.  Vers  3o  ,  oégligeDce,  ib. 
Ver»  3a_t  imp-  ,  —  Vers  35_,  u>^r>  i 
~~  imp. 


,   .     .  liAL'—  Ven       et  38,  imp.  Vert  3o  i 

ROCHEGUYON  (duc  de  la).  Prétendues  aJ"^  j^prop.   Vers  43    el   44,  inconven. 

parol«.<i  que  lui  fail  lenir  le  cumptlatenr  dti  ,^   jj^,           ^  Ver» 

MAnoiresdeMaintenoD;  t.  iv  .  p.  1257.  i;..:.^...            5«    i«n».  Ven!î3. 

ROCHE-GUYON  (M.  de  la).  Gilé 


U  Correspondance;  l.  x  ,  p.  S;;. 

ROGHB-SUR-YOlf  (M.  le  prince  de  h). 
y  mes  pRAUcoit-Lmnt  de  la  Rogbjs-svk- 

ROCHE-SOR  -TON  (madame  la  princesse 

de       ;  t.  m  ,  p.  997.  f^ojrez  CoMfLiMKNT. 
ROCUbLLË  (  la  ) ,  vdle.   Devient  le 


$t,  équivoque.  Ven  5a,  impr.  VeTsS3, 

incor.  Vcr.s  54,  incor.  et  imp.  Vers  56. 
imp.«  ib.  —  Vers  5;  et  58,  oéitligeoce,  i48x 
—  V«r>  59 et  60,  out  besoin  d'être  expliqués. 
Vers  63  ,  impr.  Vers  64»  iocor.  Vers 
65el66,  incor.  Vers  70,  du  style  comi- 
que. Vers  dem. ,  inconv. ,  ib.  —  Scène  H. 
Vers  I  ,  défauts  d'exposilion,  ib.  —  Vers  2, 
inconv.  dans  l'expression ,  l48(>.  —  Vers  3  , 


centre  et  l«  pi  iocipal  siège  du  parti  réformé  ;    pas  as»e«  noble.  Vers  5  et  6 ,  défauU  d'ex- 


t.  IV,  p. 


yo3  —  S.1  sil nation  ,  ib.  —  Pre 
lu'cUc  avail  obtenues,  ib.  —  Com- 


TOgatives  a 

meaee  è  oevenir  une  puissance  du  temps  de 
Biclielieu  .  '^'\  —  Armée  que  Louis  XJII 
envoie  contre  elle  ,  867.  —  Beau  dévouement 
du  maire  de  cette  ville ,  ib.  —  Ricbelieu  en 
fait  le  siéi^e,  868,  —  Obligée  de  se  rendre 
arrèi  une  année  de  siège  ,  869.  —  Traite- 
ment qu'ed»'  éprouve,  ib. 

HOCIlh-MORE  (marquis île).  EpUra  de 


position.  Vers  7  et  8  ,  ,  négligence.  Ve»t 
g,  impr.  et  louche.  Vers  I3,  duré  causa 
du  root  donc.  Vers  l4  ,  imp.  Vers  l5,  inconr. 
Vers  17  et  i8,  imp.,  ib^  —  Vers  19  et  20, 
imp.,  1497.— Vers  ai  et  aa,  termes  de 
comédie.  Vers  a3  ,  imp.  et  néglige.  Vers  24  • 
incor.  Scène  lii.  Vera  i  ,  du  si>le  de 
l'idylle.  Scène  IT.  Ver»  i  el  a ,  ineontr., 
défauts  d'exposit.  Vers  3 ,  inconv.  Scène 
Vers  I ,  défaut  d'exposition.  Vers  Q  et  10, 


Voltaire  au  maréchal  de  Saxe ,  en  lui  cfl-  imp.  Vers  i3 ,  du  style  de  la  comédie.  Vjfi 
myast  les  œuvres  du  marquis  de  Roche-  i4et  i5  ,  leg<'r.- inconv.  ,  j6.  —  Vers  29  et  Jo, 
more.  Ce  dernier  est  supposé  faife  l'envoi  du  alyle  lam»lier,  1488.  —  VersSi,  »ncoo». 
4e  l'autre  monde  ;  t.  m  ,  P.  690.  Vert  39  ,  lépife  l«  défÎMils  qui  précMeat 

ROCHBMORE  (  M.  )  Comment  appdait  dani  ci.tte  scène.  Vers  42  ,  43 ,  47  et  ^0 ,W 
le  comte  d'AreamUl  :  t.  x  ,  p.  870.  sont  pas  dignes  de  la  tragédie .  ib.  —  Vers  W, 

ROCHEMONDIÈRK  (  M.  de  la  ).  De»  déplacé  ,  1489  —  Vers  (>6,  imp.  Vers  74. 
mande  tn  mari^K*-'  ^'^'^o  de  Voltaire  -,  inci.r.  à  cause  de  c/ioir.  Vers  81,  imp.  V«l« 
t.  IX..  P.  aQ8.  —  bot  que  promet  celui>ci,  89,  incor.  Scène  VI.  Vers  pléonasme.  V« 
ïftirf.  •        *^  5  ,  ioeonv.  Vers  1 2  ,  51  bien  que , 

ROCnER  (Gnértedtt).  ^iy  GirfWll  trop  familière.  Ver.  24.  a  besom  dètie 
(duRocber  l.  explique  par  le  deiaul  d'exposition.  Vert 

ROCHESTSR  (  eortte  de ) ,  homme  de  25«tafi,  inconv.,  Ib.  —  Vem  aj,  du  styw 
génie  el  gr^nd  poêle.  M.  de  Saiot-Evremond  de  galette,  1490.  —  Vert  3o,  ae  s'enleoé 
en  a  beaucoup  parlé;  t.  VU,  p  69.  —  point.  V«T*  41  et  42,  incor.  et  pour  M 
A  §At  quelques  satires  sur  les  mêmes  sujets  nm.-  Vers  43  <  t  44  incor.  Vers  47  ,  imp« 
que  BoiUiia  ,  ih.  —  Sa  satire  sur  IMiomme  Vers5o,inip.  Vers  67  et  68,  im^.  VersM, 
comparée  à  celles  de  celui  ci,  il».  —  Go  qu'il  lrivi.ii  et  pour  rimer.  Vera6l ,  ne0»  Veil 
dit  de  l'amour  ,  220,  908.  —  Comme  ap-  62,  •  xprc&sion  trup  commune,  incor.  Vers 
ttliit  Charles  II,  i3a7i  t.  VUl.  p.  3^9,  Gjei6i.  ne  s'entendent  point,  Veu  71  " 
837;  t.  XI,  p  254.  auiv.,  négligés,  mai*  itttéreswils.  Vers  70, 

ROCHKTTB  (  prédicateur  ).  Cité  dans  la   incor.,  ib.  —  Vers      ,  inci.r-    1491.  - 
C  .rre>oondanee4  t.  X  ,  p.  475  i  l.  XI ,  p.   8&.  inconv.  VersBt),  ne  s'entend  pom».  Vers 
3io  .  3i3.  "y  87  tfl  H8,  bien  placés.  Scène  Til.  Vers  a , 

imp.  Vers  4-  ampbibologiaue.  Vers  7 ,  0  •» 
lo.  iuconv.  Vets  i  \  ,  id.  Vers  i6  ,  id  Vert 
17  .  prosaïque  et  imp.  Vera  19,  inconv.  ,  ib. 

—  Vers  22  à  2  (,  dissertation  pulili  fuc,  l^Qi- 

—  Vers  24  .  uap.  Vers  3l  ,  iuco..  Vers  41  • 
id.  Vïrs  47  e.  49,  imp.  Vers  67, 
Vers  58  i.oj.  Vrrs  à  64  .  beaus  maigt» 
i.  ur  iucoovruuu--,.,  ibid  —  \'trs6j.  ioco«»' 
1493.  —  Vers  t3  .  discours  de  «o  h  n  itff. 
Vcrs74,incoi  Vers  7  ),  fait  nooi  riiws». 
Vers  81 ,  du  sijie  comique.  Vers  84 .  »* 


ROCHON  (  H.  VûM  ).  Ses  découTertet } 

I.  V  ,  p  i«j8. 

ROC(  >U  K  (  bataiUc  de  ).  Gagnée  par  le 
marécli;.l  de  SjXe-,  !.  V,  p  77,  ']'6. 

ROCROI  (  bataUle  d«).  Kt^mportée  par 
le  gr  lod  Condé,  alors  duc  d'Enghicn  ,  aur 
l«-s  E-pas;noI>  ,  t.  i\  ,  p  1137.  —  Devient 
l'ép'jqiiv  <li>  U  gloire  f:  :iuçaise  et  de  celle  de 
Cunde,  ib  ;  ••l  t.  v  p  849. 

h()?;b:!'IC.  roivisi^tb.  Par  qui  «t  vain» 

eu  -,  t.  Vil,  p.  919 


ROTOGimb,  priiMene  de*  Ptollim,  Vert85,lNw&iiUb|NMlM A*«Meeabr«U** 
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Veri  )(S,  remarque  sur  le  caractère  de  Rodo- 
gune.  —  Âcte  JLI.  Scèoe  l''*.  Yea  i  à  4» 
«lii>i]cs  du  graod  CoriMille.  Yen  7  et  8, 

£éc(iciit  jtar  la  comp.irai'toD.  Vers  10  à  12  , 
eaux,  m:!!-»  iaconv. ,  ib.  —  Vers  »3  ,  inip.  , 
'494-  ~  ^ Vers  19,  incor. 
"Vers  21  à  aj,  imp.  — Scène  11.  Vers  l  et  5  , 
ÏDCor.  Vers  7  ,  dur.  Vers  8  ,  imp.  Vers  9  , 
ne  si|;niiie  pas  ce  que  Tauteur  veut  dire,  ib. 

Vers  l5  et  16,  iocoov.  ,  —  Vera  l8t 
imy.  Vers  a3  ,  incor.  Vers  35  et  3a  ,  inconv. 
Vers  rc'pélilioQ  »  éviter.  Ver*  37,  imp. 
Vers  4' ,  imp.  Vers  4>t  *  ioterpre'ler.  Vera 
^  et  44>  n^gligencos.  Vers  l{S,  ittconv.  Yera 
4/  cl  4^  1  incor.  Vers49«  i«p- .  '^'<^- —  ^'^'^rs 
5o  «  5a,  iocuMv. ,  1496.  —  Yera  5i  ,  iuijp. 
Vert  53,  im|>.  Vers  j.j  .  incof .  —  Yer«  55, 
inciiiiv.  \  iM-).)",  Vers  (il  ,  itironv.  Vcii 

6J  tttid,  iinp.  et  iucur.  Vers  Uj  et  t>8 ,  iiup. 
et  iocor.  Ver»  69 .  ui  régulier  ni  aoble.  Yera 
70  ,  du  stjle  i  1:11  lu  i  Vi  rs  ^1  ,  incor.  Vers 
,  Iws  pu-  l'exi'ri'Siiiiii  ,  ihid.  — Vers  y.'j , 
inp. ,  »4<)7-  —  Vers  75,  iiK  or.  —  Vers  77  , 
inconv.  Vcrs83,obsc.  Vci^S^.i/. — Sicuelil. 
Vers  1  à  5,  négligences.  Vers  17  ,  bas.  Vers 
]8,  incor.  Vers  19 ,  iJ.  Ver*  ai  ,  inip.  Yera 
37  et  38  ,  disent  le  c>>alrjiri>  >le  ce  que  Vni' 
leur  veut  dire.  ibiJ. —  Vers  5^  ,  iacor.  , 
1498.  —  Vers  63  cl  iuiv.,  Lieu  pLicéi  dans 
1j  bouche  d'AatiocUus.  Vers  6î ,  incor.  Vera 
7  c  ,  imp.  Vera  7a,  le  mot  sottvent  est  <lo 
trop.  Vers  73  et  76,  imp  Vi  r<  8;  ,  ne  r*'- 
pood  pas  a  ce  <{ui  suil.  Vers  US  ,  Uop  rude. 
Vera  89  ,  imp.  Vers  91  cl  9!*  ,  du  style  de  la 
coiiicdie.  Vers  9)  et  loo  ue  foruieul  aartm 
aeus.  Vers  loi ,  uicoov.  ,  iùid.  —  Vers  1 10  , 
incooT. ,  1499.  —  Vers  1 1 1 ,  ne  se  rapporte  î 
rien.  Vers  ii3  imp.  Vers  122,  inconv.  Vers 
laô,  inconv.  Vers  129,  du  slylf  de  gazelle. 
Vers  137  ,  incoav.  ,  tOid.  —Vers  l49,  trivial , 
I^Oo  —  Vers  l,Ti3  ,  111  ,>r  Vrr^  .  I-pj  1  , 
uiJis  liurs  de  convciutice.  —  Sccue  iv  .  V  ers 

I  el  2  .  imp.  Vers  38,  faute  d'e&pressiua. 

Ver»  44  »  Vers  5.^ ,  int.otiv.  ,  i/ncl.  —  Vers 
59,  iuip.^  l5oi.  —  Vers  61  ,  irividl.  Vers 
7a  ,  incor.  —  Acte  IIÏ.  Scène  i"^'.  Vers  4  f 
reruarqae  sur  riaconv<>nance  de  la  icène. 
Coniuieat  aurait  dû  être  traitée.  Vers  22, 
observalionssur  le  rùle  d'Orontc.  — Scène  11, 
iocottv«nane«  de  cette  scène,  iùid.  —  Vers 9 
et  35  la  démoutrenl,  iâi)2.  — -  Scène  m. 
Vers  I  ,  inconv.  Vers  3  ,  imp.  Vers  5  et  6' , 
inconv.  Vera  7  ,  ici.  Wvi  i3  et  suiv.  iacor.  et 
empli jii<{ues.  Vers  17  ,  imp.  ,  ibid.  —  Vers 
a3  ol  2ti,  lieux  romiMiius  ,  i:y<ij.  —  Vers  27, 
sQCoar.  Vers  .4t ,  incor.  Vers  5o  ,  inconv. 
Vers.  5a,  ùl.  —  Scène  ir.  Vers  t  et  a ,  ia- 
Cimv.  Vers  3 ,  imp.  Vers  5  ,  id.  Vers  7  , 
■nip.  «Isoi  l'expression.  Vers  9,  incor.  Vers 

II  ,  inconv.,  ibid.  —  Vers  i3,  imp.  ,  i5o4. 
—  Vers  l5  ,  19,  7.\  ,  25  cl  3;  ,  imp.  Veis 
38  et         Ul.  Vers  41  ,  inc  >r.  Vrrs^^,  imp. 

incor.  Vers  5l ,  iJ.  Vers  63  ,  iùiJ 


\  en 
1 1  ut 


Vers  17-3  et  suiv.  iacor.  Vers  ia8  ,  inconv. 
Vers  IJÛ  ;  imp.  Vers  i38.  iacor.  Vers  , 
ineonv.«  ibid.—-  Ver»  i  i4  et  143  ,  inconv.  , 
l5()7.  —  Veii  I  jtj  ,  iiicor.  V<.r.-(  1^7  ,  pour 
SJtibtdire  a  la  mue.  \  irs  I.pj,  incou v . iiiuce» 
oui  rcnileul  le  rôle  de  Hodo^une  odieux* 
Vers  dern. ,  iucuiiv.,  iùùl.  —  Scène  V. 
l  ,  4<  7  et  lu  ,  lacouv. ,  i5i>8.  — -  Vers 
la,  coulrueiion  amphiboiojfiqus.  Vers  i3  et 
14,  iacor.  Vers  17  ,  inconr.  Vers  18  «-t  19  . 
ûnp.  Vers  22  et  24  >  ""P- 1  —  Vers  2J 
et  suiv. ,  id. ,  i5o^.  —  \  ers  35,  incor.  el  du 
style  de  la  com<i>tie.  Vvfa  38,  ittOOnv.  Vert 
47 .  imp.  Vei  s  48  ,  iJ.  Vers  ^ «  58el 61 , 
imp.  Vers().j,  mcouv.  —  i>ci''ue  VI.  Vers  4 
à  6  ,  obscurs.  Vers  7  à  14  ,  tiap.  et  inconv.  » 
Ufid.  —  Vers  i5 ,  id.  ,  i5io.  —  Acte  I Y. 
Sn'ui!  i"^*.  Vers  1  ,  début  qui  Cjt  1  idicule. 
Vers  7  el  8  ,  in- or.  Vers  23,  iucor.  Vcrsa^ 
et  28  ,  pis ,  //»;  /.  • —  Vers  3i  et  32  .  imp.  , 
l5l  I.  —  V<  r»  38  et  39,  imp.  Vers  'i3  ilv  i.nv. 
Vers  'j9  élût) ,  lU.  Vi-rs  ^9,  intor.  \  ctn  (il  et 
68,  inconv.  ,  Uk — Vers  77,  inconv. ,  \ii^2.•^ 
Vers  83  ,  n'est  pas  français.  Vers  83  ,  fait 
pour  rimer.  V^ers  86 ,  iucur.  Vers  87  ,  imp. 
Vers  89  ,93  et  94,  incouv.  Vers  io3  et  lo4t 
id.  Ver*  l  la  ,  puéril.  Vers  il5  ,  inconv.,  ib. 
—  Vers  117,  lucor.  ,  l5l3.  —  Xer'*  dernier, 

incor.  Scène  II.  Vers  i  et  suiv.  ,  expri- 
ment un  amour  froid  dans  un  auiet  terrible, 
—•Scène  111,  iitan']uc  de  naturel  comme  les 
précédentes  ,  el  pleine  d'incouv.  «t  <t*in}p. 
Vers  1,7,8,  10,  i3 ,  Jt/.  ,  i5l4.  —  "Vers 
ag  ,  32  ,  37  ,  4"  •  4'  >  49  anirans  ,  prou- 
vent ces  ui'.Kiiv.  et  Ces  imp.  —  Scèoe  v,  i3i5, 
Giéupàtre^  tixe  l'jilieoliua  ,  quoique  odieuse. 
Vers  5  ,  tseor.  Vers  i3 ,  id.  Vers  i5,  imp. , 
ibid.  —  Scène  VI  ,  i5i6.  —  Veri  l  et  ?  ,  in- 
couv. Vers  3  ,  inconv.  Vers  27  imp.  Vtrs  3a 
et  suiv.,  iocoov.  Vers 44  sniv.,  dn style 
familier  et  bas  ;  le  reste  de  la  scèus  eïf  plus 
ualarel  et  mieux  écrit.  >— •  Scène  VII .  Vers  l, 
imp.  Vers  8}  antitliès*  trop  recherchée. 
Vers  16,  inconv.,  ibiJ.  —  .\cle  V.  Stcnu 
1"".  ,  1617.  —  Vers  1  .  spectacle  lu'uHie  tel 
acte.  Monologue  dans  la  sceno  e'coulé  avec 
plaisir  quoique  plein  d\nconv  Vers  3  ,  imp. 
Vers  11,  inconv.  Vers  l3  et  14,  bas  et 
inconv.  Vers  i5  ,  incor.  Vers  a8,  imp.  Vers 
33,  oiseux  entre  deux  heaux  vers.  Vers  36  , 
impr<$cation  qui  fait  frémir.  Vers  4  ■  t  >u-* 

l5i8.  —  Vers  I  . 


conv. ,  ibiJ.  —  Scène  11 


desciiption  qui  plaît  beaucoup.  V«ra6,(ltfr. 
Vers  10,  dn  style  de  la  coomiIm.  Vers  iS. 

imp.  Vers  iG  ,  amphiliologique.  —  Scène  III* 
Vers  I  et  a ,  iucunv.  Vers  2fj ,  inoor.  — 
Scène  iv.  Vers  i4 1  î«tle  du  ridicule  sur  In 
scène.  Vers  tS,  encore  pis.  Vers  25  et  20, 


inconv. ,  ikid.  —  Vers  3 1  ,  iucor. 


rers 


—  Vers  55  et  J,S  ,  imp.  ,  i3()j.  —  Vers  63 
et  ,  mauvaise  e.\pression.  Vers  63  et  66  , 
ineunv.  et  ineor.  Vers  69  et  70  ,  imp.  Vers 
7a,  incor.  Vers  75,  imp.  Ver*  80,  imp. 
Vers  81  ,  82  et  83  ,  imp.  et  incor.  Vers  87  , 
imp.  Vera  88,  en^MouilU.  Vers  Qo  et  93, 
imp.  Vers  97  ,  comique,  ibid.  —  Vers  99  et 
100 ,  imp. ,  i5o().  —  Vers  io3 ,  imp.  Ver» 

loS  I  imy.  Yen  116,  iaooaT.  Ynn  laoi  imp. 


Vers  40 9t  suir.*  inconv.  Vert  67,  situalioa 

tlieatrale  ,  qui  l'ail  le  succéi  de  la  pièce. 
Vers  80,  incor.  Ver*  yi  ,  imp.  Vers  98 , 
iJ.  Vers  lia,  expression  surannée  ,  ibid.^ 
Vers  ll5,  plaidoyer  de  Cle'opàtie  qui  n'est 
pas  sans  adresse,  l520.  —  Vers  i3i  .  iuei>r. 
Vers  i32  ,  observations  sur  Tespèee  de  plai- 
doyer <ie  Cîéup.iire  et  de  KoJogune.  Vers 
174  .  liépare  un  morceau  uui  est  très*lieau. 
Vers  189  ,  inconv.  Yers  196  ,  id.  Yera  aia  , 
imp.  Vers  aiq  et  suiv.,  retranchés  at'ec  rai* 
son  par  Corneille  ,  lors  de  l*impre$sion.  Oh* 
Mmtioni  sur  le  commeotair*  de  cette  jgièoe , 
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ih.  —  Schr\c  derniôre.  Ver  ,  obserrations 
sur  le  rôle  d'Oiritate ,  i52l.  —  Vers  de 
cette  pièce  cilés,  Wjà  ,  1<>9S;  Vil,  p. 
378.  —  Pensée  de  celle  pièce  critique'e ,  qa6  ; 
l.  X  ,  p.  673  ;  t.  XI ,  p.  982  ;  l.  XII ,  p.  , 
8«5    88ti,  1029,  1043,  1347. 

KODOLPHk:  curate  de  Habsbourg  en 
Suiue,  empereur  d'AUemagoe.  Tige  de  U 
naisoo  d'Autricbe,  né  en  122'$,  empereur 
eo  1373,  mori  eo  la^i.  Sm  femmes  »  ms 
enf^ns  ;  t.  V ,  p  5Sa.  —  A  con  élection  les 
sei^nrurs  s'emparèrent  des  revenus  attacltét 
à  l'Empire;  t.  iv,  p.  38o.  —Son  origine, 
38t.  —  Conquit  l*A.atriche  sur  Ottocare, 
38o.  —  Avait  élé  coniloliicri .  avait  servi 
de  cbampion  à  ral)bé  de  Saint -Gail  ,  38i. 
-i-  Fut  quelque  temps  maître»  d*bdtet  <l*Ot- 
tOCSre ,  ib.   —  Prolrge  h^s   cantons  suisses. 

—  Ordonne  qu'en  Allemacue  un  pUidàt 
et  on  rendu  les  arrêts  dans  la  langue  du 
pays  ,  (-i2o.  —  Donne  la  Hongrie  à  son  fils 
Albert  d' Autricbe;  l.  v,  p.  ôyJ.  —  Pourquoi 
tftu  empereur ,  5g9>  —  Son  élection  ,  HBt.— • 
Arbitrage  à  ce  sujet,  ib. — Protestations  contre 
cet  arbitrage,  ibiJ.  —  Son  père ,  sa  mère ,  son 
dponse  ,  ses  frères  ,  ib,  —  Courunnunieiit , 
ify,  —  Action  (le  fermifté  que  fit  Rodolpbe 
pendant  la  cciemonie,  ib.  —  Guerre  aui 
A Isaciens f  i6. —  Soumet  les  genlilsliommes 
de  cette  prorince ,  692.  —  Meconno  par  le 
pape ,  16.  —  Ligue  du  roi  de  Bohème  et  du 
duc  de  Bavière.  Défaite  de  celui-ci.  Hom- 
mage lige  du  roi  de  Bobèoie.  Cérémonie 
à  ce  sujet ,  ib.  —  Otioeare  recommence  la 
jjuc.  re  ,  683.  —  Victoire  complète.  Rodol- 

She  vainqueur  usa  de  sa  victoire  eo  législateur, 
on  enlr^  à  Vienne.  Le  duc  de  Bavière  re> 
mue.  Sun  assuj  ttii'.'  nteiit.  Cession  au  s:nn(- 
stége.  Titre  qu'il  reçoit  en  échange.  Situa» 
tioa  de  Rodolphe  en  Italie.  8e  raccommode' 
avec  Charles  de  Sicile  ,  ib.  —  Conspiration 
des  vêpres  siciliennes ,  —  L  auteur  de 

cette  conspiration.  La  vengeanee  qui  le  diri  - 
geait.  Noii.bre  des  personnes  tfgorgées.  Ce 
qui  rendit  cette  action  a  jamais  fameuse 
et  mémorable.  L*empereiir  investit  ses  deux 
fils  des  mêmes  étals.  Son  gouvernement.  Il 
passe  à  de  secondes  noces.  Kend  la  liberté'  aux 
villes  d'Italie  ,  ib.  —  En  qooi  consistait  cette 
liberté,  686.  —  Gouvernement  des  viliéii 
d'Allemagne.  Rodolphe  fait  servir  toutes  ses 
lîlles  à  ses  intérêts.  Gr.indc  diète  à  Erford. 
Bodolpbe  veut  donner  la  Hongrie  i  son  fiis. 
Le  pape  la  donue  à  Cliarle»>Martel.  Gonsen- 
Icment  de  I  empaitUTt  ibid,  «~  Mort  de 
Hodolphe,  687. 

RODOLPHK  I*r. ,  tflectenr  de  Sas*.  De 
la  langue  soua  son  règnei  Date  de  sa  mort{ 
t.  V,  ».  873. 
ROOÛLPBR  fl ,  empereur,  9k  de'Maxi* 

milieu  II.  Tint  les  roues  de  l'empire  d'une 
main  plu«  latbl»  que  jo  •  père  :  t.  iv,  p.  îk^. 
— ■  bteil  &  ia  fois  empereur ,  roi  ée  Hongrie 
tt  <1e  U.iliénie  .  ib.  —  P.issail  pour  être  plus 
incapable  de  gouverner  que  Henii  111  .  roi 
d  j  France  ,  ib.  —  Fait  la  guerre  aux  Turcs 
par  le  mo^en  d-'S  aumônes  ,  ib.  ;  et  t.  V, 
.  89.». —  l.oublci  sous  sou  re^ue  ;  t.  r, 
j.  {{96;  et  t.  v,  p.  816.  —  Concession'»  qu'il 
est  obligé  faire  à  son  frère  {  t.  iv,  p.  HijS; 
•l  t.  V,  p.  82J.  —  Cultivait  la  philosophie  ; 
t.  IT,  p.  8k|t;.      Protégea  Ticho-Biditf , 


qui  lui  enseigna  l'Astronomie  ,  Rpy.  —  Éonne 
son  nom  auiL  tables  asiroiiomiqucs  corn* 
posées  par  Ticbo-Brabd  et  Képier ,  8g6.  — > 
Date  de  sa  naiisance  et  de  sa  mort  :  t.  V, 
p.  566.  —  IN 'eut  pas  de  femme  ,  mais  eut 
cinq  enfans  naturels  ,  ib.  —  Coun>nné  roi 
des  R:>!iiaiiis  <tii  vivat)t  de  son  père.  814.  — 
Son  peu  d  autorité,  tb.  —  Fait  l'office  de 
médiateur  entre  Piulippe  II  et  les  confédérés 
des  Pays-Bas,  8i5.  Achète  la  pix  d'Amurst 
11,817.  —  Guerre  des  Pays-Bas,  818.  —  S.-^ 
oecttjwtioiu  pendant  les  troubles  de  son  em* 
pirOi  8ao.  —'Acquiert  la  Transylvanie,  8si. 

—  Est  silr  le  point  de  perdre  la  partie  de  h 
Haule-Honerie  qui  lui  restait ,  ib.  — '.Malgré 
sa  faiblesse,  son  gouvernement  u'est  pas 
tronbld,  Sm.  —  Ifdgocîe  pour  établir  Is 
paix  dans  les  Pays  Bas,  ih-  —  Son  empire 
est  sur  le  point  d'être  ruiné ,  824.  —  Soa 
frère  le  force  è  prier  les  états  de  h  eou- 
ronne  de  le  couroiiner  par  exc^s  tTiiffectiLn 
/raUtrnelLe  ,  826.  —  Sa  mort ,  ib.  —  1  t*wt 
qu'il  laisse  en  mottraot ,  j^.  —  Ce  qui  fet 
cause  de  l.i  perle  de  ses  états  ,  ib. 

RODOLPHK  11,  électeur  palatin ,  fiU 
de  Kodolphe  I*'.  Mort  en  t353;  t.  T,  p. 
873. 

RODOLPHE  II  ,  électeur  de  Saxe,  fiU 
de  Kodolpbo  Mort  on  1370  ;  t.  T,  p. 
873. 

RODOLPBE  Iir  ,  électeur  de  Saxe,  fiW 

de  Venceslas.  Mort  ei»  i4'9;  ^-  ^«  V  ^'4 

RODOLPHE  de  Reiofeld  duc  d« 
Suabe).  Elu  emfiereur,  par  les  intrigues  de 
GrcRoiie  Vif  ;  t  IV,  p  207  ;  et  t  Vl,  p  61. 

—  11  est  vaincu  par  Henri  IV 1 1.  IV  ,  p  ^ 

—  n  est  tud  dans  la  mêlée  par  Goilefroi  és 
Bouilliin  ,  ih.  \  et  t.  V  .  p,  63 1. 

IIODOLI^HK,  roi  de  Bourgogne,  fil* 
comte  de  Paris.  Virait  ou  onaiènie  siècle  ;  t- 
V,  p.  fi?3.      Son  testament,  ffr.-^Se  fait 
rui  de  Bourgor^ne,  600. 

RODOLPHK  d^Autridie,  fiU  d'Albert 
I*"".  Son  père  le  fait  couronner  roi  tie  îloDgrif} 
t.  V,  p.  691. —  Dépouille  lienii*  duc  de 
Carintbie,  de  ses  états  .  8j'0. 

RODOLPHK  ,  tib  de  hodoîplie  .  com»» 
de  Habsbourg.  Mort  dès  l'eulaiice  ;  t.  V, 
562 


RODOLPHE  ,  électeur  palatin,  frère  de 
l'euip' reof  ,  Louis  de  Bavière.  Mort  CB  Ao* 
gli  it  tie  en   i3io  ;  t.  V,   p.  87^. 

RODOLPHE   de   Warth  ,  seigneur 
allemand.  Assassin  d*Albert  I**";  I.  v  .  ?• 
693.  —  tjit  arrêté  ,  ib   —  Roue,  ih- -  <■ 
par  lui  que  commença  ce  genre  de  supplice» 

'  HA. 

RODOLPHINES  (tablée),  r*^- 
DOLPHF:  Il ,  empereur.  .  ^ 

ROUON,  prrsonnaKe  de  la  guerre  O»* 

de  Ceiièvr  ;  t.  m  .  p.  S.i/j. 

RODRIGUE,  roi  des  Golhs  en  Epene. 
Assassine  Vitiia  qui  avait  tué  son  pèn>,  «• 
p.  y?»"] ■ — Montesur  le  trône  àsn  oiace.w.-" 
V  iule,dit-on,  la  tille  du  comte  JiiUeu,  W-^ 
Raisons  qui  f  nt  douter  de  cette  hisloirt  'f- 
—  Est  défait  dans  les  plaines  de  Xerè»  «'  1 
perd  la  vie  ,  ib.  et  23o. 

RODRIGUE,  surnommé  le  Cad.  J;*^ 
sous  Ferdioand-le-Gi ami  ;  t.  «V.p.**!-"^ 
Épouse  eiieciivement  Chimène,  dout  il 
tué  le  p^,  B  aida  d'abord  don 
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i|nj  de  Ferdinand  ,  à  dépouiller  srs  frères  , 
it.  —-  Fut  d«  tous  te$  chevalien  MpagQols  i 
celui  '«foi  le  dutîngua  le  plus  contre  les  mu- 
sulmans ,  285.  —  Pluiieurs  chevaliers  se 
rsogcnt  sous  sa  baauiére.  11  vainquit  plus 
d*un  roi  uaare.  Se  forme  tme  souTertinetd 
dans  la  ville d*AIcasar.  Persuader  Alfonse  VI 
d'asiiicger  Tolède.  Beaucoup  de  cUevaliers 
étrangers  viennent  à  ce  siège ,  snr  la  réputa- 
tion du  Cid,  ih.  —  Il  prend  possession  de  la 
Ptouvclle-Castiile  au  uom  d'Âlfoose  VI,  ib.— 
Subjugue  le  njuwnô  de  Yalenee,  2'6S  — 
Aussi  puissant  que  les  petits  rois  d'Espafjne. 
JSe  prit  pas  le  titre  de  roi.  Gouverne  Va- 
lence avec  Tautorite'  d'uo  roi.  Y  reçut  des 
anibasjadeurs.  Meurt  en  1096.  —  Se  rendit 
célèbre  dans  la  dernière  moitié  du  onKièuic 
ttètle.  Son  suruocn  était  Maure,  i/j. 

RODT^I(;UE  (don).  L'Espagne  fut  sub- 
juguée sous  &OU  règne  i  t.  iv  ,  p.  3b6. 

ROÉ  (  Tbomas  ).  Erreurs  où  il  est  lombe' 
•nr  riude;  t.  v,  p.  io55. 

ROËMbR,  célèbre  mathématicien.  At- 
tiré en  Prince  par  Gelbert;  t.  iv,  p.  1396.  — 
Quitte  ce  pays  lors  de  la  révocation  delVdit 
de  Nantes ,  ib.  —  Sa  démoastralion  sur  la 
In  lumière;  t.  Yt,  p.  4^3.  —  Son  espërienee 
•onteslee  et  combattue  mal  à  propos  , 
■ —  Preuves  de  ses  découvertes  par  celles  de 
Bradicy,  ift.fct  t.  ▼ni.  p.  1121. 

ROGER  ,  fils  du  comte  Roger  de  Sirilp. 
Recueille  tout  1  héritage  de  la  maison  nor- 
mande; t.  IV,  p.  2.55.  —  5c  fait  couronner 
et  sacrer  roi  de  Sicile  et  du  la  Pouille. 
Fait  ijommage  au  saint-siégc-  Pourtjuoi  il 
reconnaît  Panti-p-tpe  AnacK-l.  Saint-Bernard 
écrit  contrf*  lui.  Il  assiège Naples.  L'emnereiir 
Lothaire  11  marche  contre  lui.  11  est  vaiucu 
•t  se  retire  en  Sicile.  Il  reprend  ses  provinces 
à  b  mort  de  l'empereur.  Le  pape  Innocent 
II  marche  contre  lui.  Il  bat  l'armée  de 
ce  pape  «t  le  fait  prisonnier.  Il  subjugue 
Naples.  S'étend  îusqu'à  Brindef.  Fait  de 
Haples  sa  capitale  ,       ;  t.  vi  ,   p.  5a. 

KOGKR  ^duc)  ,  fils  de  Robert  Guisc.ird. 
Demeure  possesseur  de  presque  tous  pays 
qui  composent  le  royaume  de  Vaples  ;  t.  !▼  , 
p.  174  —  prend  point  le  titvO  do  roi. 
Il  fut  investi  par  son  oncle,  ib. 

ROGER  (  le  comte  ) ,  frère  de  Bobert 
Guiscard.  Passe  en  Sicile  avec  son  frère, 
•t  fait  la  conquête  de  cette  ilc^  1. 1¥.  p.  zjz.  — 
Reste  mattre*de  la  Sicile  aprj^  la  mort  <le  son 
frère,  273.  —  Donnes  sonneveu  l'investiture 
du  royaume  de  Maples,  2j4-~~'Co™'n^>it 
Tient  pape  dans  ion  tto,  —  Il  ne  put 
souffrir  ijii'on  envoyât  un  roi,  sous  le  rum» 
de  légat,  dans  le  pays  de  aa  vonquclu.  Le  pape 
le  crée  lui  et  ses  desc^ndans  légats  nés  du 
saiut-siege.  Il  fut  If  seul  princf  ih'  rKurupe 
qui  sut  se  faire  accorder  cette  prérogative, 
ibid. ,      Annexe  Ualte  i  la  Sicile ,  9». 

ROGER,  cvéque  de  Salisbury  en  An- 
gleterre. Fait  la  guerre  au  roi  Eticons  i 
t.  nr,  p.  3i3.  —  Il  etail  marié  et  vivait  pu- 
Llîquemenlavscsa  fcmmc.Trésof^'OAtnrâ^O 
dans  un  de  ses  châteaux ,  iù. 

ROGEit  Patente  mio  lui  ctoniM  saint 

Domirîique  ;  t.  Vil,  p.  Ijï?- 

ILOGËR ,  sei^eur  de  Baudxiceiu-t.  yojr. 


ROGER  r  Pierre),  ^oy.  ClÉMEWT  Vf. 

ROGER  BACON,  ^oyes  Bkaui, 

ROGBRS  (capitaine).  Espèce  d*hommet 
qu'il  découvre  vers  lei  cAl«s  do  la  Califor- 
nie ;  t.  IV ,  P-70Û. 

ROGmàNTiT,  gentilhomme  ferrarois. 
Voitl.iit  faire  une  collection  de  tableanx  de 
l'école  daraandei  t.  vfU,  p.  —  Diii'érrni 
achats  qu*îl  fait  i  ce  sujet,  ift.  —  Ce  qu*il  v»it 
en  les  faisant ,  ib. 

ROUAN  (  priuce  Louis  de  },  coadjuienr 
do  rcvticlié  de  Strasbourg.  Service  qu'il  rend 
à  la  p!ii!oiop!iie  ;  t.  X,  p.  107O.  —  CVst  à 
hu  ({iieM  irrnonl)  l  dut  son  eulrée  à  l'acadcuiie, 
ibid.  .  1072,  1078,  712. 

ROUAN  (Benjamin,  duc  de).  Élu  gê- 
nerai par  les  prote^lans;  t.  IV,  p.  8")8.  — Sou 
éloge,  il).  —  Conclut  à  Privas  la  paii  tic'né» 
raie  avec  le  connétable  Lesdiguièrcs ,  8^)9  — 
Ce  qu'il  reçoit  du  roi ,  ib.  —  Arme  une  di<tle 
et  tâche  de  soulever  les  protcstans  de  la  Ru- 
cbrlle,  866.  —  Est  secouru  p«r  les  Anglai.<i, 
—  Traité  qu*tl  fait  avec  I  Espagne,  869. 
—  Trouve  le  secret  de  faire  une  autre  paix 
générale,  ib.  —  Vers  que  fait  Voltaire  pour 
être  mis  au  bas  de  son  i>orirait,  adresses  au 
baron  de  Zurlaiilx  11  ;  t.  x,  p  73. 

R01IA> ,  cardiual.  Cité  dans  la  Corres- 
pondance; t.  IX,  p.  27;  t.  XII,  p.  .37a, 

ROUAN  (le  cliKvalicr  de  }.  A  une  ilispule 
avec  V  oltaire.  Cului-ri  v.i  le  eliercbkr  à  Paris 
et  ne  peut  le  joindre  1    t.  IX,    p.   ^6,  4^ 

KOHAN  maison  de}.  Ses  prétentions; 
t.  vu,  p.  561 

ROHAN-GUABOT  (duc  de).  Etablit 
dans  ses  terres  un  Iribunal  de  coaciliatiott; 
t.  VI ,  p.  216. 

ROHAN  -  ROCIIEFORT  (prinee  d«). 
Blessé  à  la  butailie  de  Warbonrg,  t.  T  » 
p.  i4x 

ROIIAOLT  ou  ROHAUT  (Jacques). 
Abrégea  et  exposa  avec  clarté  et  mélbude  la 

FhilusophiedeDesciriM;  I.  iv,  p.  1095.^ 
.i(  u  et  date  de  $.1  nuiis;ince,  iù.  —  Date  de 
sa  mort,  ib.  —  Ce  qu'il  dit  au  duc  de 
Guise  ;  té  Vil ,  p.  44*^  t  9^3  ;  t.  viii ,  p. 
426. 

ROI  ET  ROIS.  Vers  sur  lejC  rois.  L'ap- 
pren  t  issage  des  vertus  le  u  r  e:,  l  nécewaire  (  t .  f  » 

LlS-^.  —  ?«e  sont  r|iie  (les  lioinmes  ,  190  — 
il  partager  len  mattieuri  du  peuple,  ib.  >-> 
Sont  dieuK  durant  leur  vie,  191.  —  Leur 
sort  après  leur  mort .  ib.  —  Doit  mourir  pour 
son  piys,  199.  —  jNe  ^peuvcut  liie  daoj  les 
coeurs  des  humsios.  Elog<;  de  celui  qui  dé* 
daii{ne  le  fa.ste,  et  n'a  d'autre  ^^ardes  quo 
l'amuur  de  son  peuple ,  2U9.  —  lloinmages 
f|u'oo  leur  rend  ,  260.  —  Commvnt  doivent 
réoner,  ^6^. — Serinens  qu*oo  leur  fjit  , 
3oâ,  3a6.  —  L»urs  devoirs,  3a5. — Le  ciel 
est  avare  de  bon.s  rcus  ,  3^6.— Doit  régner  sur 
lui-même,  56o,  363. — Le  premier  oui  fut  roi, 
fut  un,  soÙst  heureux .  74» ,  755 ,  Oo5.  —  Le 

soin  de  Us  jui^er  appartient  aux  dieux.  ,  Sl^- 
—  Ce  que  leur  doivtal  les  prêtres.  818,  8ioi 
t.  II.  p.  19.  2^.  201.  aaa,  afô,  275.  —  Sou» 
mis  aux.  lois  .>^  1 ,  .'5  p,  3^5. — Le  pape  n'est 
pas  juge  de  leur  it^nM-u,  346,  1067;  t.  lu  , 
p.  38,  48.  loa  325.  327.  —  Eloge  d*aB 
roi  juste,  D14,  6j8,  78.^  —  Etre  heureux 
conunc  un  roi;  fausseté  de  ce  proverbe ,  4'7 1 

yS|»  9^,  997*-'^  f  ^  jpouvoûr 
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d*ntt  roi .  d.ini  ane  moiUiretiie1»i«n  Arganitfo;  Sf^i         5S3,'6i8,  79$,  8a5;  t,  ni,  p 

t.  II,  p.  3orj.  — Surnoms  injti";'cs  fjn'oii  leur  <y>l,  II 12,  106'».. 

donoe,  iiii.  — -  Ce  qu'ils  ctnient  au  sixième  AOl   (Jean   le).    Assassine  le  comman- 

•tècle;  t.  IV,  p.  ao^.— Gomment  se  sont  flitt  <bnt  de  Coutances  ;  t.  iv  ,  p.  82<S. — Juf^é 

dans  chaque  pjy? ,  2"o.  —  Dès  que  leur  au-  par  Henri  IV^,   qui    le   roudamne   à  cire 

torité  est  cuutestc'e ,  les  mœurs  sout  toujours  mis  dans   un  s  ic  ,  et    à  être  |<.'lé  di^os  U 

attaqaëes,  394.  —  Commettent  toujours  une  rivière ,  ih.  —  Co  {ugvmtttt  •  été  eiécalé 

iàutê,  lorsqu  lU  dc&armeut  leurs  sujets  pour  i  Saint-Cloud  ,  ib. 

les  forciT  il  l'olie'ijsance,  aSj.  —  Ce  qui  leur  ROI  (  le  ) ,  curé  de  Saint- IlerUand.  Fait 

arrive  lorsqu'ils  souffrent  que  leurs  sujets  dans   une  précbe    une  sortie  aposlulique 

soient  aveugle'»  par  le  fanatisme,  3oi.  —  C«  contre  Voltaire;  t.  su,  p.  Io3^  —  Conseil 

tfuHls  étaient  au   treizième  siècle,  387.—  que  dooaa  d*Alembert  i  celui-ci  ,&  Ce  sujet , 

Leur  politique,  427.  Pourquoi  ne  convoquent  ib.  1064. 

les  clatM<^oérau&  qu*à  la  dernière  extrémité,  ROI  (la),  liabile  Itorloger.  /^c>;^n  Le 

47 1  •  —  Dcrraietit  signer  tous  les  arrîts  por-  Bot. 

taut  peine  afflicllve,            —  ^oux    ddut  ROI    (le)  de  la   Cfaîlie.    Kojr»  KiBI- 

1  anne  est  élevée  ne  clioisi>'><nit  que  des  favoris  Lohg. 

illnstrcs  et  des  ministres  .qqn  ouvés,  5o6.  —  ROI.,  )ësnite.  Foyws  NioocAS  I*'. 

L.T  pl'ip  irt  de  leurs  querfllcs  (int  fni  p.ir  d«'S  ROIS    d'Aragon.    Ce    qu'ils   ét.ufnt  au 

mariages,  671.  —  Prirent  le  titre  de  majesté,  trei«u'ine  siècle  ;  t.  iv,  p.  3tJ7.  —  Formule 

an  seisième  siècle,  601.  —  Leurs  rangs  do  leur  inauguration  ,  ib. 

cl.iipiit  n*„'!iv5  à  Rome,  ih.  —  DcVret  <!u  eon-  ROIS  de  Daneniarck.  Etaient  dcsdegei  il 

cile  de  Trente  contre  les  rois,  8i5.  —  lié-  y  a  un  siècle  ^  t.  vi,  p.  i5. 

flexions  sur  leurs  confenions.  Des  rots  l>i-  ROJS  d*£siiagne.  De  leur  état  an  sisièms 

gamins  ;  t.  V.  p    l  'p'îr».  — Au  sixième   siè^I  -,  surir  ,  t.  iv,  p.  236.  —  Ce  «[ui  til  qu'ds  se 

tout  roi  devcn.iit  moine  ou  était  asid'i.siut",  Oi';,n»ùlèrent  de  I4  cc-rvmuuie  du  satre ,  2j;. 

678. — Au  dixième  siècle,  les  rois  étaient  ttOlS  de  France.  Nommaient  les  évêqucs 

dlectifsi  6i3.  ~  Li'ur  tlépo-sili'jn.  f'oy.  Scm-  du  temps  de  Cliarlemagne  ;  t.  iv,  p.  ao3, 

lOKNB.   SaciiE.  FuNtnAiLLts  ,  ihid. Un  204.  Ce  qu'ib  étaient  au  treizième  siècle, 

roi  qui  nVst  pas  coolredil  ne  peut  guère  de-  dtty.  ^M^aVaicut  .uilrLfuis  qu  une  garde  peu 

«snir  me'cliant  ;  t.  vi,  p.  17.— Est  récouome  nombreuse  ,  796.  —  Ont  été  dans  l'usage  <1« 

de  toute  la  nation,  74.  —  Un  bon  rai  esi  le  récompenser  avec  les  biens  des  ecclésisstiqtm 

plus  bt'au  présent  que  le  ciel  paisse  faire  à  la  les  .<:orviccs  rendus  à  l'état  -,  t  m  .  p.  4- 

terre,  m.  —  £numération  de  ceux  qui  fu-  ROIS  des  Juifii.  Leur  histoire  aitouiisa* 

Tcnt  e<commnniÀ  par  la  saint-siége,  i456.  ble  ;  t.  iv.  p.  91. 

—  r.t  urs  querelles  avec  leâtaTSSsaux  ;  t.  vil,  l'iOIS  (rO.j.  ulLiil.   Faisaient  sermrnl  îU 

6i5.  —  l'orlrait  d'un  mauvais  roi ,  i'.  53. —  pimplc  après  i'avour  l'ait  aux  évèques  ;  t.  iv. 

n  prétend  que  Ici  pays  oÀ  l*on  vend  le  plus  p.  108. 

de  nègres  sont  gouvernés  par  des  rois,  723. —  HOiS  de  Perse.  Furent  les  pramtcn 

On  haïssait  le  nom  de  roi  à  Rome,  mais  on  furent  sacrés  ;  t.  vil,  p.  1811. 

'  ne  le  méprisait  pas.  qSÔ.  —  Les  persécutions  ROIS  (des  trots),  OU  MAGES.  Yiarml 

ne  viennent  pas  d'iux,   )5iH.  —  Plu?ii:urs  d'Orienl  pour  adorer  le  Clui>t,  I   M''  l' 

ont  été  de  grands  clercs  et  ont  fait  de  bons  888.  —  Ce  qui  fait  douter  qu'ils  étaient  rou, 

livres,  l65o.  —  Sont  toléraos  quand  la  po-  889.  —  Tertullien  est  le  premier  qui  ail  as» 

litique  parle .  1752. —  A  quoi  5'exposent  1rs  suré  qu'ils  étaient    effectivement  rois, 

étrangers  qui  se  nietlentà  leur  solde,  i8i3.—  —Saint  Arobroise  et  saïul  Cesaire  d'Arl«s 

IN'e  furent  tjipint  despotiques  à  Rome ,  lÔ^G.—  aont  de  son  avis ,  ib.  —  Sentiment  de  l'4vl* 

Ce  fut  l'art  de  foii'lre  les  n»é;au'.  qui  fit  les  que  Oiorius ,  ib.  —  Sur   quels  passages  ds 

rois,   1647.  —  Lti  iidrdcs  harbarcs  qui  en-  l'Kcrii ure  ces  trois  historiens  se  fondent ,  iè» 

▼abirent  l'Europe  eurent  des  chefs  et  non  —  Différeus  noms  qu'on  leur  donne  ,  ib. 

des  rois,  1646.  — /-c  roi  t^-ii»/!/ .•  cette  exprès-  KOIS  (livre  des).   Commenté  et  cxpîi- 

sion  lendue  ridiculement  par  un  poète  ;  t.  qué;  t.  vi  ,  p.            —  Cité  j  t.  Vlll. 

VIII ,  p.  1395.  —  L'intérêt  da  l'état  le  ur  ùle  1682. 

la  douceur  devoir  des  parens,  1004.  —  On  ROIS  (le  tocsin  des);  t.  vi,  p.  44* 

doitderirece  qu^ls  ont  fait  de  digne  de  la  ROLATîD,  nevea  de  Cbarlemagne.  Ta* 

postérité,  Ii3i  .  — La  réputation   est  leur  è  Roncevaux  ;  t.  iv,  p.  197;  «l  t.  p 

récompense,  tiyj.  —  On  ne  détrône  que  679.  — •  Ce  malheur  eai  rorigine  d'une  fal*'' 

les  sots,  liSg. —Trompent  toujours  les  attribuée  i  Tarchevéque  Turpin  198. "-La 

peuples  ;  t.  tx  ,  p.  4''  —  Ce  qu'il  en  coûte  de  chanson  qui  fut  faite  sur  lui  est  ciiaalé>  ^ 

les  loger ,  l^.  —  Les  rois  ne  doivent  marciu  r  la  bataille  de  fiastings ,  378.  —  11  ne  rssts 

qtt*après  les  amis,  44^-  —       maux  qu'ils  pas  le  moindre  fragment  de  eatla  cImmbu , 

causent  n'oul  point  de  fin  ;  t   x  ,  p.  7t>.—  qui  fut  si  long-tamps  daM  la  Imacha  te 

Songent  plus  k  la  royauté  qu'à  l'huma-  Franfau ,  ibid.  ' 

nité  ;  t.  xii ,  p.  5.  ROLAND  (le)  derAriosta.  MisandcHOi 

ROI  rie  pi.  tr  .  Quels  sont  les  nuvrage, qui  de  l'Odyitéei  t.  IV,  p.         S  etl.tll,P« 

Tout  fait  connailre  î  t.  lii,  p.  6.i5. —  Épi-  384. 

gramme  contre Ini,  989. —Ce qui  Tavilit  et  ROLET.  Fut  un  homme  pnbUqueinrDt 

le  rendit  maHieureux  t   viit,  p.  63. —Quels  déshonoré;  t.  Viii ,  p.  721  :  t.  i\ ,  p.  2^^- 

sont  ceux  de  ses  ouvrages  qui  lui  ont  survécu,  ROLLIN  (  Cbarlis  ).  Celol^re  liisloriea, 

ià. —  Mourut  vieuk  et  Unit  par  se  faire  ancien  recteur  de  l'université.  'Voltaire  tt 

dévot,  ib.  ;    t.  IX,   p.    16).  —  Reproches  roncon'rc  (l.ins  !«■  Temple  du  Goût  ;  t.  IH- p* 

aue  lai  fait  Yollaire ,  5^4,  583,  (\Jt ,  32(>,  488.  —  iologc  Uatieur  ^u'on  lait  àe 
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41)").  —  Ce  qiroaltdrepnlclic,  ibi  l.  .918  — 
Ùàle  et  heu  de  M  niwsaoce }  t.  iv,  pi  1095. 

—  A  été  le  premier  de  rtioiversité  qui  ait 
^rit  en  fraiir.iis  avrc  piiri  fc  r-t  llo]•i^^.^t•  ,  ih. 

Remarques  sur  sun  tiisloire  aacieiine  ,  iù. 
~  NVtait  pas  (ihilosopba ,  ibid.  —  Dite  de- 
S.1  mort,  i/t.  — N'aurail  pas  cîû  rapporter 
les  contes  de  Xcnuplion  el  d'ilérotlote  ;  t. 
T,  p.  1139.  -—  Autre  rcprocbe  qu*6n  lui  ftitl 
an  siîjct  «le  ^icrXBS  ,  il^i.  —  Ce  rjiiM  flit 
des  cvluses  du  lac  Mœri»  ,  iS^G.  —  l'rcii,! 
le  parti  de:»  Oi»dâ  contre  Vaa-J^ale  ,  Fonl'-- 
nellt!  et  IJjsriago  .  .  —  Ce  qu'il  dit  de  la 
prise  de  lyr.  Son  erreur  sur  les  Juifi  ,  l(j2. 

—  Conle  absurde  qu'il  rapporte  sur  Alexan- 
dre et  le  grand -prêtre  Jaddus  d'après  Fla- 
vien  Josejdie  ,  (h,  —  K'ourait  pas  dù  cupier 
cet  liislurien  ,  xbid.  —  De  qui  lait  descendre 
les  Grecs  ,  6»i.  —  A  TeMinpIe  de  Cicéroo, 
a  diglinf(titf  dans  son  \tx\\é  des  études  froii 
sortes  d  tloquences  ,  br>.ï .  885.  —  Cii'  u|iic 
sur  un  l'ait  qu'il  rapporte  d'Arcliiinëde  , 
10^2,  —  A  rraislë  au  torrent  du  mauv»$ 
giiiit  ,  1060.  -  Avant  Irii  nn  m-  savait  ni 
«crire  ai  parler  co  français,  i3ji.  — Il  a 
rendu  un  service  ëlemel  à  la  jeunesse  ,  ih. 

—  Ce  (f  i  Oif  rau-e  i[u  it  .1  Iroiive  mi  peu 
d'iiicniduUle  clicz  les  liuuuétes  gens  ,  l  i^â. 

—  Critiqué  sur  Toraele  drApolUm  qui  dé- 
clare Socrate  le  plus  s  i-^f  ili  3  liomine,  ,  582. 

—  A  répété  dans  son  lualuire  ancienne  tou- 
taa  les  anciennes  fables  sur  Tile  da  Crète  et 
sur  Minus  ,  I77<").  — ■  S"U  erreur  sur  la  va- 
leur de  la  daiKjue  ,  i8[2.  —  Critiqué  sur 
la  ratraite  des  Dix  mille  «  i8i5.  A  quoi 
comparait  les  ouvrapes  utiles  ;  t.  viu  .  p. 
10'{7  ;  t.  IX  ,  p.  92.  —  ttail  janséniste.  ; 
t.  X  ,  p.  8;)6.  —  A  trop  compilé  de  chiraB- 
res  et  dt:  contradictions;  t.  Xl,  p.  a54  ;  t. 

xti, p.  v^.,4i>. 

ROLLIIS,  cb.mcclier  de  Bourgogna.  PUida 
contre  Charles  VI  ;  t.  v,  p.  ^à/^. 
ROLON.  Voy,  Raoui.: 

knès  de  Russie.  Fut 
l'un  de  ceux  à  q«u  Pierre-iO''GranU  conli.i  la 
régence  de  son  empire  pendant  «as  vova^rs  • 
t.  V,  p.  4 13-  —  Compte  «jue  lui  rend  ce  prin- 
ce selon  »d  coutume,  53^. 

ROMAGNESI .  acteur.  Pourquoi'  itiim- 
rné  dans  uji  grand  chemin  ;  t.  vi,  p.  l^Si. 

ROMAIjN  ,  empereur  d'Orient ,  lils  da 
CSonstantin.'  LVmpire  tombe  dans  le  mépris 
sous  son  r^i^ne  ;  t.  iv,  p.  3!5o 

R()MA1>  (  Diogcne  ;  ,  empereur  d'O- 
rient. Perte  de  Tempira  sous  son  r^oa  1  t. 
IV,  p.  33t. 

ROMAIN  (Je.in  de  Saint-),  procureur 
général.  Sommn  à  laquelle  il  Tut  monter 
les  annales  payées  suus  IjOuïs  XI}  l  vu, 
p.  26t. 

ROlVIAn}  (saint).  Son  supplice  ;  t.  v,  p. 
l324-  "  Sottise  de  Nonotto  a  ce  sujet ,  ib.  , 
et  1325,  i358  ;  t.  VI,  p.  aSg;  t.  vu,  p.  7O0, 

1^07,  i.^pïi 

AOUAIN  (empira).  Causes  de  la  cbuta 
de  eet  empira  $  t.  nr,  p.  t8a.  —-Les  barl»a- 

res  et  les  disputes  de  relif,ion  furent  les  deux 
Uéaux  qui  le  détruisirent,  ib.  Vojn  Uar- 
jiARK.s  el  CnRisnAmmi. 

ROMAINES  (femmes).  r^Tr:  Femmes. 

ROMAliMS.  Intérêt  que  prunneot  encore 
à  leur  kbtoire  les  paoplatiiMMeniet }  1. 1  *  p. 


r>2. 


Leur;  vices  ont  vcnç;e  1' inivers  ,  0, 
928. —-Toute  l'Europe  en  garde  des  snuve-' 
nirs;  t.  Ht  p.  5ft.— "Différence  de  leur  hrig.in- 
«lage  avec  celui  des  Francs  i  t  (!t;s  Bour^iu- 
gnous ,  96.  —  licur  premier  étendard  j  t. 
m,  p  89t.  —  Sa  nourrinaient  des  animaux 
s.K  rei  ;  t,  IV,  p  5i. —  D>'s  commcncemcuj 
de  btur  empire,  ll2.  —  De  leur  religion. 
De  leur  tolérance  ,  ifr.  —  Ne  peuvent  être 
comptés  parmi  les  nations  primitives  ,  ih .  — 
(-e  qu  étaient  leurs  preniurrs  rois  ,  ib.  — 
Vont  chercher  cbex  les  autres  peuples  leurs 
lois  cl  leurs  dieux,  ib.  —  Leurs  premières 
injustices  iiLiireuses  ,  ib.  —  L'amour  de  la 
patrie  domine  toujours  cher,  eux  ,  1 13.  Fu' 
rent  les  législateurs  de  l'Occident  ,  ib.  — 
Inférieurs  aux  Grecs  dans  les  premiers  temps 
de  l«uri  républiques ,  ib.  —  Pillent  leurs  voi- 
sins ,  ih.  —  Ignuranl  les  beaus>arls  iiisqu'à 
Scipion  TAfrirain,  ih.  • —  Adoptent  les  dieux 

des  aiilri».  nations.  ^'e;ire:il  point  «ie  :;iii  r- 
xrs  de  religion  parce  qu'ils  n'.ivaient  pas 
de  dogmes ,  .6.  —Ne  persécutèrent  personne 
p. un  ,.i  iiLinitre  de  pens  r  ,  itS. — 

Adoraient  uu  dieu  suprême,  Il3.  •— (Ques- 
tions sur  leurs  conquêtes  et  leurdécadenea,  1 1 4. 

—  Conipires  iiux  Jinl^,  //' — ^lentL-rriil  !■  ir 
grandeur  pir  leur  courage  et  leur  prudence  , 
iA.  — Pourquoi  ili  mirent  plus  de  temps  à 
l'-urs  conquêtes  qu'Alexandre  ,  i  iT».  —  l'our- 
quoi  cet  empire  lut  détruit  par  di  i  Lurharej. 

—  Leur  bistoire  renferme  des  évcnnnens 
peu  vraisemMa!)le3  ,  1 18.  - — Leur  sénat  lut 
un  gran'l  législateur,  120. — iNous  «^«prtn- 
nent  riii^loire  de  nos  pères,  122.  —  bubsi^ 
tèreni  d'abord  de  la  guerre  ,  et  subsistent  au- 
jourd'hui de  l»  religion,  i^i.- — Comparés 
aui  califes,  161.  Leur  génie  ressemble 
à  celui  des  Arabes,  160.  — ■  Une  des  causes 
da  sa  chute  fut  d'avoir  pins  da  moioe« 
que  de  s'jMal.s.  —  Ce  peuple  cons'.'i  v.iif 
i-ncore  au  tieuvièine  siècle  cetle  fierté  que 
donne  la  |;rai}deur  passée,  atSa.  —  Leur 
liul  fiil  iMiijiilirs  de  rétablir  la  répuhîifjtie  . 
2j5.  —  Sou»  Otbun-le-Grand  veulent  laire 
revivra  leurs  anciennes  lois ,  960.  Ils 
ccliottent  dans  leur  prcjct  ,  ib.  — •  li^idée 
de  retaJdir  la  rvpubUque  vivait  toujours 
dàns  leurs  ccenrs,  et  t.  v,  p.  b'^i  Luit- 
prand  dit  que  !  s  Ii.il)il.iiis  de  Rome  nVlaicot 
point  appelé»  Uoiuaius  a  (-iuusUntinople  ;  t. 
TV,  p.  262.  —  Ou  les  appelait  Lombards ,  iù. 

—  Caractère  des  Komami  peint  p.ir  s 'iut 
Dcrnard  ,  3o4-  —  Aim.iicni  a  se  rap[<i  ii  r  sou- 
vent leurs  anciennes  i>lées  de  grandeur  et  do 
liberté,  tio\. — jNomiuèrenl  r^icoLs  Fien^i 
tribun,  ih.  —  Quand  commencèrent  d'^ivuu* 
de  la  monnaie  d  or,  473-  —  Avaient  agrandi 
el  décoré  les  villes  qu'ils  avaie;'t  soumises  ;  t. 
V,  p.  594.  —  Des  Homains,  I225.  —  Les  an- 
ciens Romains  se  signalèrent  par  la  tolrrauce 
comme  par  les  armes;  t.  vi ,  p.  2^. — lolérè- 
reot  les  superstitions  des  KgyptiensatdesJuift, 
ib.  —  Ce  qu'ils  entendaient  parle  mot  tlei- 
pote^  78. — Ce  qu'on  leur  enseignait  dès  le  ber 
ceau  ,  84*  ^  Leur  grande  maxime  Aait  de 
s'incorporer  les  autres  ualious  .m  lii  it  du 
détruire  ,  95.  —  Ne  manquaient  jamais  d'iu- 
vo(|uer  Dieu  an  commençant  leurs  affiiires , 
12  |.  —  Nul  peuple  ne  fut  plus  religieux  ,  ih 

—  Comment  ils  instruisaient  ta  procédure 
crimioeUa,  i^i.  —Ont-ils  étâ  tnlétam ?  247. 
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• — Si  l'on  doil  esperpr  qu'ils  deviendront  plus  Pourquoi  avaif  l)Psoin  de  repos,  187.  —  Le» 

Vertueux.,  726.  —  Si  leur  religion  âubtijite-  papes  n't  11  et  jm-iu  pa^  souverains  du  temps  tl* 

ra  ,  885.  vJNV)nt  janiais  fenéeati  aucun  Clurlumaiinc,  19a,  191.  ■ —  Soa  état  aoua. 

phiinsonbe  pour  sea  opinions;  r.  VII    p_^i5.  Ol Imn-U'  (M-ami  ,  ?..").).  —  Sourre  des  mauc 

—  Leur  conduite  avec  les  udliuiis  de»  Gau-  qui  i'jllli^fi tut  au  dixième  si»;Lle.  Sun  «ort 

.les  qo*il«  avaient  vaincues,  S69.  —  Haçni.  fut  toujours  incertain ,  iù.  — S.  .n  étal  et  M» 

6cpnce  et  solidité'  de  leurs  oiiv  1  .ijifs  ,  585,  révolutions  sons  les  Ol  lions  ,  2  )8  <  l  suiv.  — 

y3i.  —  Out-ilï  pris    loua   leur»  du'u*   dea  Si  les  Liupen-uri  y  eussent  pu  demeurer,  ila 

Grecs?  74^4- —  Leur  paix  compare*:  à  lITpo-  «urau-nt  e'ié  toujours  tes  souverain*  <l«fa  pa- 

phxie  ,  I74<3.  —  Kuicnl  tuleirfus  ,  1751.  —  pes  .  9.^2  —  Mi'|  riséede  Constau! inn(.Ie  .  ib. 

Coiiipare's   aux.   (jiiinoii  ;    177a.  —  M'cin-  — •  Couinient  lis  habiUns  de  celle  dernier* 

ployaient  la  mtiaûfue  que  pour  «éléhnr  U  trille  appeUienl  ceux  de  Roire.  A«sié^'ëe  par 

vertu  ;  l.  vnr.  p.   107.Î.  —  Le  seul  art  de  l'empereur  Henri  IV,  fX^.   —  (_'. .miuilr  de 

ce  peu"'-      •  '                -     .    .     •  ,   I  •.             ,    .       •  :  - 

années 

prosodi 

AOiVlAlxVS  ( grandeur' et  dtfcadeoee  des),  plo y  réuUitnaeotnbredeaéoat.c^.'— LVaprit 

Mente  et  défaut  d«  cat oavra||e  }  t.  Vlll,  p.  de  nome  a  pTus  de  grandeur      de  vanité  «{ue 

^'^  j-                                         '  celui  d'Allemagne .  ioA.  —Sun  gouverneiiieat 

ROMAINS   (  ëpîtra  aux  )  ,  Induite  d«  «ul  daoa  Ions  les  lemiM  Tavanlai^e  de  nr  point 


es  fioniicir^  .i  1  Mm|ile  iné- 


ritnlieu  d«  H«  le  comte  G>rbArat  t.  Vf,  fermer  tes  port»  s  d 

P-  K>>7'  rite,  587.— Sa  M  tua 

ROUAN ,  traduetenr  des  poésies  allemen-  fyw.  —  Henri  VII  .  ... 

des.  Lettre  que  lui  en  it  Vultaiie,  (ifi  }uin  vnnerne  it  qu'il  y  établit.  Cette  ville  ne  VOU 

1762  '.  Sur  la  traduction  d'Adam.  traadAim  lait 


alleiiiaudc;  t.  X,  p.  548. 


im,  tragédie  lait  ni  pape  ni  empereur  ,  ib.—  Çe  qui  devait 

-  ,-  1*  faire  dépérir  ,4^5. —Etrangère  aux  pape» 

HOMAINCE  (langue).  Set  ptogtit}  t.  1T,  depuis  Clément  V,  4"*    —  Limouà* 

p.  abi  et  «uiv.  Grégoire  XI  y  transf<'rH  le  aaint-siége,  ib.  — 

ROMAND  OD  BOMANOW  (Mîclicl  )  ,  Commune  k  tous  les  ehreticna  latins.  4^2.  — 

graiid-père  du  ctar  Pierre-Ie-Gi and  Klu  czar  Prise  etpille'epar  les  troupes  du  connétable  de 

a  l'âge  de  quioae  ana,  t.  v,  p.  3^.  —  Son  liourlwu  ,  6i5.  —  évaluation  du  pilla};e ,  ib.„ 

aurnom.  Nom  de  son  père  ,  et  ce  qu'il  était,  et  t.  V  ,  p.  777.  —  Ses  beautés  du  temps  des 

T" mariage  .  3y^.  —  Ktai  dans  lequel  Césars  }  I.  iv,  p.  Q^2.  —  Embellie  p«r  Siate* 

etait  l'empire  lors  de  son  élection.  Fait  la  Quial,  ihiJ. —  Sun  état  sous  les  sucresseuct 

paix  aree  la  Pologne  et  la  Suède ,  ib.  —  Date  de  ce  pape,  948.  —  Sa  population  à  cette 

de  sa  mort  ,  5^3.  époque,  9:^9.  —  Fut  le  centre  des  arts  et  de 

HOAiAKS,  Leurs  cbarmes;  v.  t.  11,  p.  la  politesse  jusqu'au  siècle  de  Louis  \1V  ,  ii. 

701 ,  jb^%  t.  m,  p.  93.».  —  Ceua  qui  repré-  —  Ce  qu'elle  était  a  la  Ho  du  aeuièiue  siècle  , 

sentent  des  cbevalier  crr.in. devenus  de  grands  ftBS.  —  Plus  l'empire  de  Mahomet  flonssait, 

souverains  ne  doivent  pas  clouocr;  t.  iV  ,  p.  plus  elle  était  avihe  ;  t.  v,  p.  571.  —  Ne  s'é- 

*7'-  "~  ^               les  anciens  précieux;  t.  lait  jamais  relevée  du  coup  latal  que  lui  porta 

yiii,  p.  1222.  —  Quel  est  le  pluf  eingulier,  GonsUulin  en  transférant  le  sic^je  de  Tempi. 

ibtd.  —  Ceux  du  mmrenftge  ne  penvcatleur  re.  La  ploire,  l'amour  de  h  patrie  nanimè- 

n^^^r'^c                      ,  '^^^  P'"»       Romains.  Le  courage  »'cner»a. 

iiu.^l  ViXS  ( bibliothiftte  des  ).  Remarquée  Les  arts  tomlièrent,  ib.  —  Depuis  Jusiiniea, 

*"l»oiïA"wfl*''-^'  ^'»'«P- »2»22,  12.3.  élan  si  pauvre,  que  l'exarque  n'eu  retirait 

ROMANS  métapliysiques.  Qu  mourrait  de  pour  toute  imposiiiou  annuelle  qu'un  son 

vieillesse  avant  d'en  avoir  feuilleté  la  ccutième  d'or  pour  cbaque  bumme  domicilié /et  ce  tri« 

^^TkfxiÊ^^X' t  '^^^^  paraissait  un  fardeau  pesant,    572.  — 

nOHANS  pbilu>oj)iii  (ues.  Difficulté  de  ce  Pouvoir  de  l'empereur  grec  dans  Rome  Son 

A Mf/P; .~  —                    Saint-Pierre  pillée ,  59».  -- 

nOAlANZOF  (le  comle  de),   maréclial  Mesures  pri.ses  par  Léon  IV  pour  tl étendre 

russe.  Cité  dans  la  Conespoudance  ;  t.  xn,  cette  ville,  ib.  —  Prise  par  Aroould  dot  — 

îft?  L:/7^L«^uf,?5?'' '"^îô  7^*777»  7*>.  Arait  encore  un  sénat  an  neuriême  siècle, 

^  »v52t;  ^          ^-^7:^288.  602.  -  LVgli^e  de  Rome  ne  souffrait  pas  nui 

HUMK  ;  t.  1 ,  P.  p  2J:).  —  Deicriplion  de  les  autres  églises  d'Italie  fussent  pui&santes. 

reite  ville  ;  t m  ,  p.  4a.  463.  —  Existait  du  ib.  —  Sa  situation  sous  Conrad        6,14  — 

tempsdeC;rTus,  t.iv,  p  2Ô.— Ses  possessions  Origine  de  la  suzeraioele  de  Ro.ue  sur  iSa. 

etsaconduite  envers  ses  voisins,  i^.—Sespre-  pies,  627.  —  IL  ne  reste  pas  dans  cette  villa 

roiers  temps ,  n6.  ^  Assiégée  par  les  barU-  une  seule  famille  qui  puisse  se  dire  romaine 

res.  A  quel  prix  se  racbète  du  p:llu;e.  Sa  rui-  777.  -  Il  n'y  a  que  ses  ruines  qui  subsistraU 

M,  tbid.  —  L  aventure  des  oies  qui  la  sauva    Fut  la  maîtresse  du  monde,  ib.  De  la  for- 

révoquée  en  doute  ,118.—  Le  séaat  de  celta  me  de  son  gouvernement  sous  CliarUmairoe . 

ville  ne  persécuta  j.imais  personne  pour  sa  1168.  —  Du  pouvoir  papal  et  des  patricea 

croyance    170.  -  Incendiée  sous  le  règne  de  ib.  ^  On  y  châtrait  les  enfana  pour  les  ren- 

i>eron ,  ib».  —  Ott  accuse  les  Juifs  chrétiens  dre  musiciens  du  pape  ;  t.  vi ,  p  i3q  — Com- 

d  cn  être  les  auteurs,  ibid.  —  Sa  décadence,  pirée  à  l'Angleterre  ;  t.  vu  |.  i3  — Lei^MU. 

i»a  et  smv.  —  Gouvernée  par  un  exarque  au  fîoat  de  celte  viUe  donne  une  idée  "de  la  t  béocra- 

»om  der«operenr.  x85.  -  Quelle  était  sa  tie,  17^16, 67a— A  toujours  trompé  le  monde. 

Mluation  aux  septième  et  bmtieme  siècles ,  it>.  570;  t  v  u  ,  p.  6l4,  810 .  871. Q07.  ii37.oil. 

— Jamais  saint  Pierre  n'y  a  demeuré,  ^j,  »i ,  to5o/ it^fioei/ia^J 


Digitized  by  Google 


AX«ALYTIQU£. 


55i 


uni,  II 38,  1167, 1901,  »i8,  ia44> 
latti ,  i3oo. 
ROHB  (cottr  du).  Arma  toavent  le  6tt 

contre  le  pèn;  ;  l.  IV  ,  p.  327.  -—Son  clat  et 
■est  perséculiuns  avanl  Louis  XI V ,  Iliy.  — 
6oranie  énorme  ({uVlle  lire  de  France ,  i^ig. 

—  Ce  <|uMle  fut  lour  à  tour  sous  les  tl'xfCtn-.ns 
monarques  d'Europe ,  1 1 10.  —  Ce  qu'il  lui 
veste  de  aon  aaeieiiae  granJeiur;  Ib.  —  Bayle 
prëten-i  quVIle  eut  toujours  de  ra^rcndant 
sur  les  autres  puissances;  t  vu,  p.  ii4)-  ~ 
Faits  qui  protivent  qu*^  cela  n'a  pas  luuiuurs 
été,  ifml.  «  l  suiv.  ,  1^^)17  — ■  Iv'if  otiiinuiin 
Henri  ilf,  i6jo.  —  Deti.«rd  ilemi  IV  uui»- 
fne  de  rëgner,  ibiJ.  —  Tiie  lieaucoup  d'ar- 

fent  de  tous  les  états  catlioli'jucs  tic  I  F.urope. 
'rc'se'auce  de  sui  ambassadeurs.  M'est  plus  j$- 
aez  puissante  pciur  faire  la  guerre.  Sa  fai- 
lilesie  fait  aOD  bonheur,  ifûU.  —  S'endormait 
aur  ia  crédulité  des  peuples,  959.  —  Ce 
qu'en  dit  Aiuabcd  dans  ses  lettres  ,  t.  Vlll| 

Î.  319,  320.  —  Portrait  qu'en  Tait  Voltaire, 
18.  —  Ce  quVIle  fait  payer  pour  se  marier 
^ceSA  nièce  ,  562  —  Avec  sa  cousine,  il/.  — 
flomine  que  pourrait  lui  rapporter  uo  pajrs 
qni  aorait  quarante  aiiect  i  marier  aree  leitrs 
oncles,  et  ileu&centaeotistnt  eicoosincaicoa» 
joindre,  iù.  , 

KOMR  SAUVEE,  tragédie;  t.  i,  p.  10. 

—  Madame  la  duclu'sse  <Iu  Maine  (jui  aimait 
Cicérun  excita  Voltaire  à  laue  cf-tle  pièce 
]ioar  le  ven^tèr  des  outrages  de  Crelulloii,  3a. 

—  Beautés  decetle  pière  ,  3o,  3i.  —  Epoque 
à  lai]mlle  elle  fut  jone'e  ;  t.  Vilj,  p.  968.  — 
£ndroits  de  la  Correspnndance  où  il  en  est 
PArlé;  t.  IX.  p.  623,  6jo,  669,  ()77.t)82, 
0'<7  ,r'i2  725,761,771;  l.  XII .  p.  37b,  38J, 
407.  65ii  126*7.  -^  '^^y-  CAtiuifâ.oa  Rome 

SAUVÉS. 

ROME   (évêque  de),   Voyez  ÉvÊQue  et 

KVÈQLES. 

HOMELIE.  Pajrt  qu'on  appelle  ainsi  i  t.  IT, 

KO.MEO  ET  JOLIRTTK.  PiAcc  regardée 
comme  un  des  cUets-d'ceuvrc  de  âbakespea- 
f\  t.  VIII,  p.  ia36.  ^  Passage  ridicnle  de 
•etie  pièce  cité  ,  ih.  et  1237. 

ROMUALUE,  cardinal. Conte  qu'il  débite 
•îir  le  voi  Robert  ;  I.  Tn,  p.  1818. 

ROMUf.US.  F.tMc  stir  sou  oii''inp  :  t.  IV. 
p.  117;  t.  VI,  p.  02.  —  Eut  une  louve  pour 
nourrice.  lOt ,  lo5.  Tua  son  frère,  S^Q.— 
Comment  vint  au  monde  .  73()  ,  88'»  ~  T3.>u  • 
te«urcequoa  rapp  .rte  qu'il  lui  oblige  d'en- 
lever lesàabiues  pour  peupler  Rome,  II77. 
— -  Examen  de  la  lable  qu'on  a  faite  sor  sa 
oai»s<ince,  1570. 

ROffCEL  (.du"),  avocat.  Cité  dans  la  Cor- 
respoodaace;  I.  xt ,  p.  6o3.  —  Ce  qu'il  donne 
i  'Voltaire,  6o5.     lie  dernier  lui  atlribukit 

les  Lois  de  MiBiM,  608,  6i3,  6a3»  6a5,  629, 
€3i ,  636. 

ROItCHGROLtJBS  (madaAe  'de%  Etait 

en  procès  contre  Elie  de  Beauinont.  Voltaire 
•'àntériisae  pour  ce  deruier  ;  t.  xi ,  p.  l5i, 
RONCfOLfOItE.  ynj:  Cjorao. 

RONCI  N  ie\tiite.  Fut  LUI  ifi'  ce  ix  de  son 
ordre  qui  l'ureut  chargés  d'eiilraire  des  pro- 
poattiofts  pour  faire  eiindamnrr  Toarrage  de 
Qui'siiel  ;  t.  Vit ,  p.  537. 

ROiSDËAU  sur  les  pédans;  t.  XII,  p. 


RONDET  (mademoiselle),  suivante  de' 
madame  de  Staal.  Citée  dans  la  Correspon- 
dance j  t.  IX  ,  p-  928. 

RONDON  ,  |>c'r^oonagé  de  llUant  prodi- 
gue; 1. 11,  p.  4^^. 

RONSARD,  po6le.  En  quoi  est  comparé  à 
Descait'S;  t.  IV.  |î  lo'J-,  —  (iâta  la  Lngoo 
fiançjise;  t.  vu,  p.  lojij  t.  xil,  p.  3p, 
l3;>y 

ROQUE  (M.  del  a^',  cluteur  du  Mereijie 
«le  France.  Lettre  i|ue  lui  écrit  \ultaire  sur 
la  tr  .gedie  de  Zaïre.  (  173a  > ,  t.  r .  p.  39s.  — 
A'iirt-.  L  ('.  [).  (10  fév.  17.S6").  (  /'('/Vf  i-fir/tan- 
Uurs,  <•.•  «(  /<•  />tvse  ,  ;  t  III ,  p  lotii  ;  l.  \  a  , 
p  1324 ;  i.  Mil,  p  52J.  —  Autre,  (mars 
1742).  Sur  l«Ji  m  iiiv-iis,  >  «'dif  iiin*  de  ses  n  u  . 
vre.;  t  IX  .  p.  497  .  ^98,  ]  ,  t.  X,  p.  1 10 J  . 
t.  XII .  [»  io;8. 

RUQELAUKE  ( Aoloiue-Gaslou  - Ji-aii 
Bapliïle,  duc  de),  iiiaré<:bdl  de  l' rauce.  A 
quelle  ép.}que  est  lait  marécli4l  ;  t.  IV,  p. 
1046. 

ROQUES  (M.  ),  conseiller  eceiésiasiiqae 

du  lan<igr.ive  de  Hesse<IIoinl>ourg.  Lettre  par 
laquelle  Voltaire  le  prie  d'itccepter  la  dédica- 
ça da  supplément  de  l'histoire  de  Louis  XIV, 

t.  V  ,  p.  Ii83.  —  Let  res  <|ue  lui  cn  it  Vol- 
taire. (175a).  Sur  quelques  critiques  sur  le 
le  Siècle  de  Louis  XIV;  t.  iz ,  p  738,  739. 

—  (  17...  1752).  Sur  le  même  sujet  et  sur  U 
Bcaumelle  ,  7.I0  ,  74' .  74^  ""  >  )•  'a 
Beaumelle.  742;  743.  —  (  1752).  Sur  l'édi- 
tion du  Siècle  de  L-uiis  XIV  ,  7'j3,  744.  7'|5. 

—  (a.  1753  .   Sur  la  i  eauuK'lie  et  Alaupor- 
tuis,  800,  801.  —  (juillet).  En  lui  inv-  vant 
le  supplément  an  Siècle  de  Louis  XIV  h 
Sur  la  Beaumelic  et  Maupertuis. —  ^(uil.  j. 
Sur  la  Deauinellc  et  Maupertuif  ,  810 

ROQUES Ar<XË,  l'un  des  juges  de  Fou- 
quct.  Détermine  la  ciMmbre  de  justice  à  l'in- 
dulgence. Le  chancelier  S^guier  la  fiûl  exi- 
ler j  t.  IV,  p.  l32I. 

R08AIII VILLIERS  (caré  de),  do  diocèse 
d'Amiens.  Discours  fanatique  et  séditieux 
qu'il  lient  en  chaire  contre  le  jansénisme  j 
t.  V,  p  161 

ROS.^MBO  (madame  dn).  Ciléc  dans  U 
Correspondance  i  I.  xi  ,  p.  86. 

ROS.\MOR£  (  Judilb  de).  Foj:  le  po«mo 
de  U  POCELLB;  t.  Ifl ,  p.  277,  278,  a8l  et 
suiv. 

ROSBAC  (bataille  de).  Gagnée  par  Fré- 
de'ric-le-Graud  sur  l.s  Franç.is  et  li-s  Impé- 
riaux; t.  I,  p.  120.  —  L'Iiitiuire  a  peu 
d'exemples  d'une  pareille  journée  ;  t.  V,  p. 
liOi  -  Détails  sur  culte  batadiCi  t..Vin,  p. 
909  et  suiv. 

ROSCOMON  (comte  de),  rojez  PofeTE. 

ROSE  (Guillauuie),  évéqne  de  S  nlii. 
Séduit  la  fille  du  président  Neuilli ,  et  hu  lait 
uu  enfant  ;  I.  iv .  p.  848.  —  Etait  à  la  tête  do 
la  fameuse  procession  de  la  ligue;  t.°  V,  p. 
9;8;  t.  Vil;  p.  l579;  t.  XI,  p.  4tiS,  978, 
980. 

ROSE  6LAISCHE  et  ROSE  ROUGE, 
lactions  an^laisea.  Troubles  qnVIles  excitent 
en  Aiij,''eli  rre  ;  t.  tv,  p.  53^  ,  572.  —  Origine 
de  leur  dcnumiaatiou ,  lùiU.^  àjj'' — Bataille 
qui  met  lin  aux  manx  dont  elles  avaient  rem« 
pli  l'Angleterre ,  5-9. 

ROStJS  ou  .ROSE  (Conrad  de),  maré- 
flMd  de  Fraoee.  MotïM  tnr  oa  maréebal  ; 
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t.  IV ,  p.  io45-  ~ 

HOSFMONDK 


TàBLE 

Pate  de  sa  mort,  ibid.    it.  5  et  t.  vill ,  p.  771.  -  Carnwlle  TappeU 


Pièce  do  ilu  Ruccelaï.  Le 


M>D  pére  i  t.  IV. p.  1095  i  eti.  Yiii,  [>.  12^, 
—  Date  <l«  sa  mort  ;  t.  iv,  p.  i«9/>  -  Huit 
00  homme  <îo  ^éiii.'  i  t.  Ml  ,  p.  i>»4  '  5>^^  — 
Auteur  U  tragédie  d'ilercule  mourant , 
955.  —  Ver»  de  cette  pièce  eitét ,  ib,  —  Soe 

blyln  fut  inule  pur  Corucillc  ;  t.  Mil,  p.  i)33. 
— Etait  l'un  des  cina  auteurs  quf  lecariUiul 
fesait  travailler,  —  Epoque  à  laquelle 

fut  donné  son   Vciiteslas.  D  uù  avaiC  tiré  le 
suiet  de  cette  pièce.  Le  rendit  (U)(ne  delre 
RUbltUS  ,  auteur  dra.uaiipie.  Voulait  comiïaro'â  Comeille.  iî>.  —  Ce  derniermar- 

*  ;  t.vm»   cbaaur  ses  pas,  12^0 .  i3o5.  —  tutuadei 


pape  l-eoii  X.  honora  de  si  prcsc-uce  cette  piè- 
ce en  i5i6  ;  t.  Yu,  p.  36i  ;  et  t.  viii,  p.  770, 

12J3. 

IIOSEN  ,  ofÎK-ii'r  siuMois.  Comment  et 
pourquoi  Jl-  ^iitn>le  s^iu-ilo  iju'il  était  est 
élfvt'  au  grade  <!<■'  colonel  par  CUarlet  XII; 
t.  V  ,  p.  3l2  el 

nOSi:N  ^madame  la  comtesse).  Citée  dans 
la  Ci.rrr^MMiiJauce  ;  ?.  i\  .  p.  8l2. 


marclMnr  sur  les  traces  de  Corneille .  ,  .  .  ^ 

p  ,  3, premiers  qui  épurèrcut  la  scène  des  indecea- 

UdrilMO.ND  ,  entrepreneur  dis  specta-  ces  les  plus  révollanles  ,  1474-—*^  ""l' 

cWà  Genève.  Perte  qu*ii  fait  j  l.  m,  p.  570,  dani  sa  traj:éaic  de  saint  Gun  l  l<-s  stance,  Je 

I  celte  do  Pulyeucte,  acte  iv,  «cène  deux-ième  , 

itOSM  (  duc  de),  ror.  SvLhi.  vew  6  ,  141O.     Paasage  de  cette  tragédit 

KOSOI  (M.  dtt).  CiiëdaaaU  Gorrespon.  comparé  à  un  •emblablo  de  PoljrcocU , 

juc  ,  t.  xn,p.  1087.  l4'^'  -„    j   -I.    I  ■  Bï 


67. 


UOsSt i  ,  mailit:  des  comptes  ,  auteur 
d*un  pocnie  sur  ^agriculture.  ObaeryaUoas 

quf  !  nt  VuUaire  ..ur  v.cl  ouvrage  ,  1.  VllI, 
p.  I22U  ;  t.  XI,  p.  tioJ,  61  I  ,  (>3l. 

ROSSETTE  (Xosias).  Sermon  qu'il  pr£- 

elle  à  lîâlc  le  ]  re!i!!cr  jour  tie  l'an  ;  t  VI ,  p. 
yjg.  —  On  y  dètnonlre  la  nécessilé  de  la  to- 
lérance envers  toutes  les  religions ,  ibid,  et 
suiv. 

liOSplGLIOSi.  f  'oj-.  Clément  IX. 
BOST  (du)  ,    capitaine.  Couseiii  quUt 

donm  à  VfM-nL't  ;  t.  a  m  .  p.  1  179  et  suiv. 

ROSTAliNCr  coiiiu-  .le),  lue  à  la  bataille 
de  Dctiingue  ;  t.  v,  p.  47- 

ROSTOU  (évoque  de  ).  Condamné  pour 
avoir  dit  qu'il  y»  deux  puissanctts  i  t.  xi, 
p.  20. 

ROTA  DE,  e'vôque  de  Soissons.  Déposé  par 
Hiocmar,  .irrlii-vèque  de  Reims  ;  l.  Vil ,  p. 
71a.  —  Le  p  <pc  Nieolaa  I*'.  Uâme  la  oon- 
Jiiilo  de  CCI  nrcbcvêque  ,  t6.— St^ite  de  Cette 
allaire,  iù.  et  suiv. 

ROTALTBR,  iésaitc.  Critiqué  dans  rHom. 
me  aux  quarante éeus  ;  t.  Vlll.  p.  2^3. 

ROVÀUil,  secrétaire.  Ce  qu'il  rapporte 
de  la  fête  des  fous  ;  t.  Til .  p.  i3z4. 

ROTIIARIC,  roi  lombard.  Pc  hc  un  édlt 
qui  donne  la  liberté  de  religion  ;  t.  iv,  p. 

ROTHELTN  (obbéde)  ,  membre  de  l'a- 
cadémie frauçaise.  Aceumpagne  Voltaire  dans 
le  Temple  du  Guût  ;  t.  m.  p.  4^0.— Endroits 
de  la  Correspondance  où  il  en  est  parlé  -,  t.  IX, 

p.  62  ,  73.b»»97,  i5d,ai5.539;  t.  at,  p. 

HOTHEMBOUr.G  r  comte  de)  ;  t.  ix  ,  p. 
5f)2  ,  708. — Ce  qu'en  dit  Volt  iirc,  717,  718, 
7^0  ;  t.  XII ,  p.  3.)3  ,  3o'f,  538,  40^  »  H»'  > 
ût'z  ,  4 13  ,  6  »2,  q  k). 

Rtri  HILD£,  ÀUè  de  Gbarlemagoe-,  t.  V, 
p.  557. 

ROTROU  (Jean).  Est  le  fondateur  du 

théâtre  trti-'i'ine;  t.  i  ,  p.  ^33;  t-l  t.  IV,  p. 
loy.'».  —  L'a  déiiguré  par  d  -s  îutrigues  galan- 
tes qui  ne  devraient  }>as  y  paraître  ;  '  t.  i ,  p. 
733  ,  el  l.  Vlll,  p.  1 158.  —  Auteur  de  la  tra- 
gédie de  saint  Genêt ,  t.  11  ,  p.  164.  • — Vers 
de  cette  pièce  cités.  A  quelle  époqoe  fat 
jiiuée  ,  if'.  —  D.ile  de  s:i  n.ii'-s  tncc  ;  I.  IV,  p. 
lui^j.  —  (^'laud  cunipus.*  lu  pii.'ce  de  Vencef- 
las,  i6. La  premierescène  et  une  partie 
quatrième  acte  tout  des  cbelâid'aiiin*  » 


ROTRUDE ,  fille  de  Gbarlemagne.  FSaa- 
cée  àCobUtttin      empereur  d'Orient 


V,  p.  557. 

 V\ 

523 


ROTURE.  Origine  de  ce  mot  ;  t.  iv,  p. 


I  (M.  Tabbé),  auUur  des  K(: 

lux  magistrats.  Lettre  quel» 
(        juil.   l'/tio).  Sur 
blés,  t.  XI.  p.  370. 


ROTURIER.  D'oa  vient  ce  mot }  t.  iv,  j. 

523. 

ROCBAIS  (M.  de),  ingéisienr.  Demnotn 
que,  par  les  nK^sun-s  prises  eo  France, h 
tierre  devait  être  un  sphéroïde  obloeg;  t>vi]| 
p.  loia.  «»S*àdresse  vainement  à  tous  1^* 
physiciens  ,  qui  refusent  de  lui  faire  impri- 
mer le  mémoire  qu'il  leur  préseuta,  lOiJ. 

ROUBAUO  (M.  Tabbd),  auteur  des  ^t- 
présentations  ai 
écrit  Voltaire 

portation  des  blés  ,  -.  --.  ^. — ^,  , 

ROUE  i.  supplice  de  la  ,.  Epoque  à  laque.i« 
et  sur  qui  on  commença  à  en  laire  u^ai^e  ;  t. 
V,  p.  6g3.  —  On  prétend  quM  fut  inveuté  e» 
Alleniai,'nc.  Introduit  dans  ce  pays  daus  IfJ 
temps  d'anarchie  j  t.  Vi,  p.  119,  182. 
tut  employé  en  France  que  sous  François 
contre  lis  voleurs  publics.  La  b>t  qui-l'étaUit 
est  du  chancelier  Puyel ,  iù. 
ROUELLE  (  M.  )  ,  savant  cbimiste;  L 

Vil  .  p.   1039  ;  t.  XII  ,  p.  12U). 

ROUGE  i^abbé  le  ) ,  docteiir  en  Sorboaof. 
Les  jésuites ,  et  principalement  le  père  Du. 

pré  ,  le  forcent  à  dénoncer      lliCiC  de  l'abw 

de  Pradcs  {  t.  ViU,  p.  lati^  i  t.  Xi.  p-  • 

t.  XII ,  p.  laai. 

ROUILLARD  (  Sébastien  ) ,  avocat.  Caois 
singulière  qu'il  plaida  en  1600  j  et  t*  •  ^ 
1747. 

ROUJAUT,  président.  Cité  dans  U  Coi* 
respondance  ;  t.  ix  ,  p.  i33.  _ 
ROUILLàRD  (Sébaatien),  avocat  Ssa 

plaidoyer  en  faveur  d'un  bointiK-  qui  prtMfO- 
dail  avoir  les  testicules  enfoncées  dans  l^P*" 
gastre  ;  t,  vn  ,  p.  17^1. 

ROUILLÉ  ,  président.  Envoyc  sfci-l?- 
ment  en  Hollande  parjUuis  XIV  pour jj-"^'' 
de  la  paix  ;  t.  iv,  p.  1290.  —  Est  traité  a»* 
fierté  par  les  étata>géoeraiix .  qui  lui 
sent  dci  conditions  peu  honorables  jP**'"-.*^ 
pi  uiof  ,  j/y.— Reçoit  l'ordre  de  parlU-deH»" 
lande  dans  vingt-quatre  heures ,  129'- 

ROUILLÉ  ^  M.),  ministre  de» 
étrangères.  Jugement  qu'en  porte  Vollsiaeï 
t.  I  ,  p.  117.  —  Renvoyé  cl  remplace  P« 
l'abbé  deBeraia,i6/({.}  et  LViU.p  SN- 
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,  jésuite,  auteur  d'une  UU-  c'ic  ,  ib.  —  Comment  oa  prouve  ces  repro 
;  l.  vin.  p.  46a.  H09.  ches,  832.  -  PecUe  par  le  suie  dansTt 

HOULfiURS  de  toaaaax.  Voy.ittVwsv.'   dcrnièrai  tfpltra ,  ib.  —  Vers  daus  lesquti 

U)i  ;  l  VII,  p.  1567.  il  a  voulu  Militer  Baileau  ,  «54.   Uf 

Vet*  de  la  Ueuriade  qu'il  a  teat« 
d'imiter  ««rec  aussi  peu  de  succèj,  ib.  — 
Reinarcjuesurpliuieurs  fautes  dans iesquelin 


BOUILLE 
tou-e  romaine 


hOUlMI ,  procureur  du  roi.  Recommandd 
&  M.  Turgoi  par  VolUirv  »  t.  xi ,  p.  897. 

KOUHLI  ,  Persan  dont  tes  marcliandijcs 
i'ureat  saisies  eu  Fraoce  soos  Louis  Xi  V.  Gé- 
nérosité d«  «e  mo«an{a«  à  son  i^tà  -,  t.  iv, 
p.  137V 

HOURR  de  Gumbalet  (marquid  du).  Epou- 
sa MariflfMiagdeiettte  de  Vignerot ,  ducbesse 

d'Aiginllon  ;  l,  vin  ,  p.  i3oS 


li  eit  tooibé,  8ii.— Noms  de  s«s  d.ttei  em  ou- 
vrages ,  856.  —  Autre  examen  d'uue  de  se* 
e'pitres  eu  vers  décasyllabes,  où  beaucoup 
d'auteurs  Sun l  iusullés',  8J4  et  suiv.  —  Ce 
«fui  lai  attira  sa  coudamaalwa  ,  862.  —  Ca* 
Jumuia  Voliaira  dam  Touvrag»  inUtultf  |c 


KUUSifcl.  Fait  des  miracles  pour  lecomp-  iUbUoUiéqaa  fraoçalse  ,  ib.  — Cela  estciuse 

te  des  tansénistai;  t.  iv,  p.  1461.  au*il  fut  chassé  de  cliez  le  duc  d'Arcmberfi 

ROUSSKAU  (Jean-Baptititc}.  Vu'laire  le  86J.  —  Continua  à  exercer  la  calomoie tous 

voit  à  Biuxelltjs,  1. 1,  p.  <>.  —  Saietde  leur  le  u»a4<|ue  de  la  religion  dont  il  se  couvi  uii 

brouinerie.  Se  aépareat  ennemis  irréconci-  Satire  qo'îl  fait  contre  Voltaire  à  l'âue  de 

liables  .  ib  -  et  t.  Vlii ,  p.        —  Cauii«  <|u'il  «oixaole-douse  ans ,  ib.  —  Fil  ooxe  vers  pour 


donnait  de  sa  iiaiiie  cuntre  Voltaire  ;  1. 1,  p.  «n  traduire  un  seul  d'IIoiaco,  87/j.  —  Pouv- 

6;  et  I.  III ,  p.  883.-^  Se  Couvrait  du  masque  quoi  madame  du  Chàtelet  ne  voulut  pas  le 

le  la  religion  ;  t.  i,  p.  ii.  —  Jugement qu'on  voir  à  Bruxelles,  998.  —  Beprocfae  que  lui 

lOrte  de  SCS  odes  ,  48.  —  Citë  daosls  Iruisiè*  fait  Voltaire  dans  une  lettre  à  M.  Linaut 

ne  Oiteours  sur  l'homnie  ;  t.  ni ,  p.  427.  —  8*9.  —  Ou  ne  trouve  presque  point  de  comi 

huf 


Comment  est  peint  sous  le  nom  de  Kufus, 
dans  Te'pilre  sur  la  calomnie,  647. — Fait  une 
satire  intitulée  la  Baronadc,  contre  le  baron 
de  Breteuil,  dont  il  «tait  le  secretaîrt  «  M..  ^ 

Ce  dernier  lui  pardonne  fiénéreusemcut  , 
648  et  88^^.  —  La  Crépinade  est  son  por- 
trait ,  SSz.  —  Ce  qu'en  dit  celui  -  ci  dans 
le  Temple  du  Goût,  l^H3.  f'ojrez  Gotr 
(  Temple  du  1.  —  Place  qu'on  lui  donne  dans 
ce  temple ,  4B6.  —  Ëpigramme  contre  lui  , 

S^,  080  —  Ver»  d'une  de  se:  ''pîtres  ci- 
S  t.  ITf  p.  l44>  —  ^  liumiQC  tou* 

Jours  daoa  ses  épttres ,  ib.  —  Date  et  lieu 
de  sa  naissance,  1096.  —  Ce  qui  le  rendit 
lameux.  Pourquoi  fut  banni.  S'était  lait  une 


presque  point  

paraisons  dans fos  odes,  —  Quelques- 

uue«  ou  l'on  en  trouve  citées  ,  i6   Des- 
cription qu'il  fait  de  l'enfer,  lo5o.— X*a 
peut  être  comparée  à  celle  de  Voltaire  dajis 
la  Heoriade,  ib.  —  Portrait  qu'il  fait  de  l'a- 
mour, tiré  de  son  épître  à  madame  d'Usié  , 
1021.  —-  Le  genre  énigrammatique  cauM  tons 
se*  malheurs,  io5l.  —  Jolie  ëpigr.mmis 
quott  cite  dé  lui,  16.  — Comment  prouve 
•on  génie  et  ses  torts ,  loSs.  Antre  su» 
la  poésie  ciitiquee,  iVZ.  —  Image  de  legran^ 
«»  "  première  ode  sacrée, 
1055.  — Ce  qu'on  y  reprend,  ib. ,  1071.^ 
Il  y  a  peud'auieui  sduut  lej idées  soient  moins 
justes  et  moins  vraies  que  lessiennes,  1072. 


foule  dVnnemis.  Ce  qui  tni  reaaène  les  gens  —  A,  excellé  quelquefott  dans  le  ciioix  de  la* 

<f..'  lettres.  Date  de  sa   mort.  Ce  qui  lui  parole,  ib.  — Ce  qu'il  y  a  d'odieuX  dans  sa 

manquait  dans  ses  ouvrages.  Gomment  suut  Palinodie,  1079,  —  £51  une  de  ses  pièces  les 

deriles  ses  épttres.  Sa  conduite  envers  le  sieur  ^us  mauvaises ,     —Critiqué ,  1084  1006. 


McJinc  son  bienfaiteur  ,  ib.  \  et  t.  Vlll,  p. 
03UJ.  —  Fait  un  pèlerinage  à  Kotre-Dame  de 
Hall ,  t.  IT,  p.  1096.-"  Maltraité  par  le 
capitaine  la  Faie.  Curanii  nt  termine  ce  dif- 
férent ,  ib.  —  Critique  des  vers  d'une  de  ses 
dpttres  edressée  à  Louis  lUciae;  t.  vu,  p. 
i|2d.  —  Son  erreur  an  sujet  de  ce  qu'on  ap> 
p^llele  liasard,  ib.  —  En  quoi  consistait  son 
pvibcipal  mérite  ,  474'  "**  Critiqué ,  691  , 
y3Ô,       Vers  de  son  ode  à  la  Fortune  daus 


Reproche  qu'il  fait  à  la  tragédie  de  Zaïre 
iioS.  —  Réfuté  vivement  i  ce  snièt,  ib.  — 
Voltaire  se  repent  d*«voir  fait  des  vers  cou  - 
tre  ui .  njrce  qn*il  a  été  malbeureux  ,  et 

Su  il  a  fait  en  bien  des  cbosfs  honneur  à  U 
Itératme  frenf aise ,  ii32.  —  On  ïaii  im- 
primer sa  comédie  de  l'flypocondre  pour  U 
décrier  i  4 uisnéme  n'osa  jamais  rimpi  inu  r 
Sa  palinodie  &ite  contre  le  maréchal  do 
IVoaillL-8  causa  sa  disgrâce   cbc«   le  prince 


lesquels  il  ne  rend  pas  justice  au  mente  per-  Eugène,  ià.      Crut  que  c'était  Voltaire  qui 

sonnel' d'Alexandre  et  d'Annibal,  883,884.  dtaît  It cause,  Ii33.  —  Comment  reudit 

—  M*a  pas  dans  ses  épiti-es  la  fjcilité  et  ù  ses  dernières  années  malheureuses.  Preuve 

vérité  de  Desprcaux  ,  971.  —  Observations  qu'il  était  coupabk-  de  ce  qu'il  imputait  à 

iur  son  épilre  à  Marot  ,  ioi5.  —  Quelle  fut  Saurth,  ib.  — -  Voulut  couvrir,  sur  la  fin  de 

la  cause  d^  son  fameux  procès,  1607.  —  Ses  sa  vie,  parla  dévotion  SCS  i^remcns  et  ses 

difierens  avec  Crebdion  ;  t.  Vlll  ,  p,  695.  malheurs,  1134.  —  Lettre  aux  auteurs  do 

Comment  parle  de  celui-ci  dans  son  épilre  la  Bibliothèque  IVauçaue  sur  ^a  conduite  , 

à  Jiarot ,  Êb.  —  Histoire  des  célèbres  con-  125; ,  i2&tr«  laSg.  — Vers  de  la  Motte  cou- 
plets qu'il  composa  el  qui  furent  la  source 


•te  tous  se$  malheurs  ,  tigp,  —  Accuse  Saurin 
stVn  être  l'auteur  ,  ib.  —  La  haine  était  sa 

passion  dominante,  697.  —  N'a  jamais  parlé 
au  cœur.  Etait  iu<;;ipable  de  faire  une  sceac 
Craffiqne  ,  ib.  —  Ce  (|ui  fut  cause  de  la  haine 
qu'il  vijua  à  CrcLillou  ,  703.  —  Ohservalious 
sur  sa  pièce  de  vers  intitulée  >4//f^or<e,  787. 
^  Utile-  examen  de  ses  trois  dernières  éfl* 

très  ,  ttôi.  —  Ce  qu'en  liiin  toojoart  rtpro« 


tre  lui,  126*0  —  Contre  qui  a  fait  la  Fraii- 
dnadc.  On  Lu  une  quête  pour  lui.  Voltaire 
lui  li|it  un  don  de  quatre  louis.  Reçoit  des 
coups  de  bâtons  du  sieur  Pcrourt.  Pourquoi, 
ib.  ,  1261.  — Quoique  inégal  dans  ses  ou- 
vrages, avait  un  goAt  cultivé  ,  i54i.  >— 
Eslrait  d'une  lettre  qu'il  écrivit  au  curne  . 
dieu  KiccoLoui  sur  la  manière  de  traiter  i  a- 
mour  dans  la  comédie ,  ib.  —  Lettre  que 
luij  écrit  Ydtaire  (  a3  Janv..  1722  ).  U 
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lui  denianile  des  codàiiilt  sor  la  Ilenrtad*}  néri  die  ta  piirêâr^  Sl« âf^*%i&SiM&, 

t  IX,  p.  6.  — '  Il  f<<>t  Sun  élog«.  Mauifesle  4^5.  —  A  fait  un  très-tajuvais  uuvra^r  lurU 

le  désir  de  ie  voi^  «  7«  i4*  —  ^rtltqu^  ,      ,  paU  perpéluelle  ,         —  Sa  coodutie  m' 

77,  82,  laS. ---0«Toinm<^.(|u*il  dm4t«<MHi-  vetsH.  Hiime  son  bi«Drait«ar.  f^tjr.  Ron, 

tr«  Voltaire,  l^iy  322,  3)0,  24^  ,  a48  ,  897,  898.  —  Pavsaije  de  son  bistu.re  criti- 

Xii.  —  Commeacemeat  de  soa  ^plgtMMie  «jué,  ib.  —  Souscril  pour  la  aUluedc  V«l- 

«•imire  le  marquis  d' A rjfeiu  ,  aSs.  —  Criti-  tiiire  ;  979.  ^  Mademois^e  Lerassrur  éUit 

que',  263,  269  276  inUt  3a3,  309,  3i3.  3i4i  sa  gouveruante  ,  1 179.  —  C<^-  '{u'ilie  ilii  à 

334,  326,  3i8.  3oi,  379.  4^2,  4>3.  —  Vernel  au  aujet  de  suo  maiire  ,  ii8«). - 

Vultaite  souscrit  pour  aei  oeuvres,  4^3.  8^4  C:s   que   dit  Voluire  de   ra  dupulc  arie 

—  Ce  que  dit  le  roi  de  Prusse  de  si»a  ud«  Rousseau  ;  t.  ix  ,  p.  2^6  —  Lcllrr  que  lui 

adiessx'c  à  la  postérité  ;  t  XII,  p.  iji.  —  ëcrtl  Voltaire  (  3o  .luûl  trSj) ,  sur  les  daa* 

Vers  de  c&  monarque  sur  Rousseau,  a6o,  gara  de  la  littérature,  910  et  sui«.  —  Autre 

553.  pour  lui  demander   la  permission  de  Ciirt 

ROUSSEAU  (  J  -J.).  Pourquoi  persécuté  imprioier  la  k'tire  ci-des»us  (sept.  1^55  , 

a  Paris  ;  t.  1 ,  p  C^i\.  —  A  Genève  ,  53.  —  02J.  —  Répuusc  que  fjil  Huu»si-ju  à  ctUt 

Fait  couudîire  aux  citu^ens  de  cette  ville  lettre  f  20  »cpl-  1755),  iA.  —  Autre  que  lai 

toute  réleucJuc  de  leurs  druils  ,  tX).  —  Les  écrit  Voltaire    2i  sept    lyiô).  TémOijjn»- 

aristocrates  veulent  l'en  puuir  ,  i/^.,  79  —  |es  d'ajnitaé  ,  987    938.  —  Autrrs  eii(iroiU 


YoliaÎM  ne  rendit  pas  inatiep  i  ses  uleos,  80.  Gorrestiiunduni  e  où  il  eo  e$l  fxAi;  t 

m     M      I      Ti     J.  ..;          •/-        *  *>'     nc^     .-L>  .         IT  ^  


—  Ce  qu'il  reitroche  à  l'ouvraj^c  du  Mua-  9i«.l.  QMt^  lOOO.  lOlÛ,  I09G  lo_,»f).  i  u-j^i  PO.U 

daio  ,  884-  —  Cité  dan.«  les  satire!»  ,  911.  —  U,p3.  l3,ifi.^{^»JO^^,'î>2o 

Bô!e  qu'un  lui  fait  jouer  daus  ia  coinéuie  des  Xll.  p.  522,  6iD,  71Ï,  J^Ô,  ç)')f\,  yjt.g'^f 

PUilokopb&i  i  Qiti.  —  Paroles  qui  lui  soat  987.  988,  9S9.  9y2,  994.  99^    lOuî,  looj. 

prêtées  daus  la  satin  âytitulée   les  DeuK  1007,  luiu,  1012.  lutj.  1020,  loii,  toii. 

Siècles,  936.  —  Lettre  qu*on  pre'tcnd  qu'il  miA,  io3i,  io.'î3.  io'i2  loâS, 

écrivit  à  Icirchevêque  de  Paris,  dan»  laquelle  iU4^,  tu^B,  tu49,  luji,  lut»,  luoJ, 

SI  dit  que  r£ttrop«  ealièn»  aiirail  dd  lui  ëW-  t.ooo.  logS,  iioi,  tioS,  ito6,  1107,  i><ii 

ver  une  statue  ,  937  ;  et  t.  viii ,  1»  979. —  ï'09-  1112,  iiij,  11 25,  1126,112". 

Cité  dans  les  notes  du  premier  Discours  sur.  1129,  ii32,  11.39,  ^*4ii  1142,  ii43.  l'^h 

l*lionime{  t.  m,  p.  4>f.  —  Lettre qu*il  écrit  li4t>.  1  >^7.  ti49>  *i^3,  1 169.  119O,  int, 

à  Voltaire  au  sujet  de  la  musique  de  la  Prin-  I2i3,  1214.  i^ij,  I2i6,  12)3  la^i.nSi 


de  quelques  idées  de  son  discottra  sur.  la  —  (a4<^*^'  ^7^8);  l.x,  p  9^,95. —Aat 

8<;ience  ,  et  cuuseiîle  à  Voltaire  de  m^pri-  autres  auteurs  liu  Jomn^  l-.mjciopcdiiiut, 

ser  les  injures  de  se^  enuemis  (  ;o  septeouir*  au  suiel  de  la  Fenime  qui  a  mison  |.  1760^ 

1735),   143. —Notice  liistorîque  et  criti-  tiB,  184.  i85.  —  (  19  u.  176*4  ).  8x1,  8^)l>. 

que  qui  lui  est  relative,  740,  741.  —  Al-  — Suile  de*  Ictlns  que  lui  écrit  Vuluir* 

lusiou  contre  son  discours  sur  les  sciences (  (^3l  luars  lall«ype;  I,  xi,  p  217. 

t.  IV,  p. 0o6.  —Quel beau-frère  ireui donner      ROUSSbL  (madame).  Ne  [x-ut  pmcmt 

uu  daiipliiti;  t.  NI,   p    14/4- —  Passade  de  n  a;  radier  des  tlamrne»  une  jeune  veute  is* 

son  disc.'urs  sur  riué^Mlii-é^  des  conditions  dieune  qui  se  LriÀla  stir  le  corps  dé  sua  ■** 

êrttiqné  ,  1483.  —  Examen  succinct  de  son  ri-,  t.  vu,  p.  529. 

Kmile  ,  1590.  —  Autre  passage  de  lui  vive-»       HOUSSELOIS,  ma uvsis  acteur.  Gilédw 

ment  réfuté  I  t.  vu,  p.  1191.  -—Avait  p4é«  U  Corr^pondance  ;  t  ix,  p.  314 

dit  la  procliaioe  destruction  de  Pempire  de  .   ROUSSET  de  Missy .  auteur  de  plantait 

Pvussie  ,  i35o. —Pourquoi  ,  iO,  —  Critiqué  ouvrages  périodiques  en  Hollande.  Lettre q^t* 

à  cet  ^ard,  i35i.  ~  Etraoffe  notion  qu'il  lui  éciit  Voltaire  (9  fév.  175.1)  -,  i.tx»f^ 

donne  de  la  i  ropriété,  i3to.  —  Oe  JiBin-  83o. —  Lettre  quV  é«  rii  à  Vuîtairv  ce  fai 

J.icqiies  Rntisitau  et  de  Pi«rre-!e  Grand,  cuvu)  ant  ,  à  Cirey ,  en  Champ. ^oe  It^tMlt 

1534*  —  Comment  Kousaeau  appejile  ce  mo-  de  M.  de  Medme    7  mars  (~37  ,  8J0. 
Barque  dans  son  Contrat  soebl.  Réfuté  à  ce      Ri)UT  ou  ROU  ili  ,  ^c.uiie.  tiupraK* 

aujet  ,  iO.  et  .suivantej.  —  Quelle  éducation  meut  qu'il  met  à  s'eaiparer  de  la  deraià* 

il  vput  qu'on  donne  a  un  gonlilhurame  ,  397.  beure  de  Mouiesquieu  ;  t.  vu,  p.  1307.  - 

Critiqué;   t.  Vill  ,  p.  235.  —  On    lui  11  tst  cha^é  de  U  cliainbce  de  ce  dcreiw. 

compare  Ramponeau  ,  4J7.  —  A  quelie  oc-  Se  vanle  cependant  de  Paroir  converti.  Aai 

«asion  61  s«s  lelirea  de  ia  Montagne  ,  598,  dote  à  ce  si    ;  ,  :/  ii.  ,  ci  t.  vin  .  p-  a'fj. 
6i3.  —  Se  vantait  d\ivoir  fait  des  miracles      IIOOÏIM':.  for.  AovuusTaATiOH. 


  coMwu»  US  au»  Aactuisc  «|U  uu  reicvc,  m  .F  V  niin.      njtz   SIXTE  l>- 

t        —  Contradictions  q^u  vu  lui  repro-       RUÏ  AUME  d  A  rama.  PflMrfltW» 
4£r,  65o.  —  PféiMMi  ^ue  nout'avow  d<%tf-  )^s  prttcadaieBi  pouvoir ^a^jmri  ^' 
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5;  «owpoM  ce  royaume  .  nt       RUGKN,  île  <T(f  la  niir  Baltifrae 

d  oà  il  tira  aoo  origine  ,  1.  iv,  p.  aagj  et  t.  livré  dios  celte  iic  entre  Charles  XI 
*'J?;J&?.T  «   ^  D»noi»  ;  t.  V.  p.  343  ot  344. 
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Combat 

' Jfftl?Î.TU.r«   r.  .  '  '         J»  -^43  ot  344. 

nOYAUMES   De  ceux  donnés  par  le,       nnCCIERf  (  Co.a.e  );'î«i,  4  U  question 

papes  ;  t.  VI   p.  Oi.  —  Manière  dont  on  les  ^tant  accuMS  d'avoir  attenté  par  sortilëiiM  à 

interduait,  62.  —Celui  où  un  Uvrain  ett  la  Vie  de  ChaHét  IX;  t.  iV  p.  8.8 
ge..eralemrnt  fer.Ue  i,eul-il  être  raîri^  ?  t.        RUf  DE  GOMÈS,  f.Tori  ie  Philippe  U. 

▼Il,  p         —  i.a  question  résolue  aegati-  Ce  dernier  Ciisait  l'amour  à  la  famma  de  mHî 

veme-ni;  iZ,.   .  fàtturi',  I.  IV,  p.  yês. 


Ruria 

KOYOU,  avocat  au  prleroent  de  Breta^ 
iM ,  l>a»tt-frire^4a  Fréton.  Lettre  oà  il  ra- 

ri-nte  la  coaduite  indigne  de  son  Iteau-frère 
envers  lui  et  m  laur  j  t.  vii,  p.  aag}  et  t. 
"  «  P-  4oOi  49^* 

HOXàS  (  ~ 


'7^^*  «ur  fandore;!.  ix.p.  838,  smce,  f.  iv,  p.  1096.  —  Wolice  sur  sa  vie  rt 
éU;.  ««a  i^'VÎ  *Lr*  2Î  p**"'.*  '  ^4»  .  oi.vrages,  iA.  —  Date  de  M  moft.  1007. 
05»,  833^  aOcK  m»;  t.  W.  p.   —  Criliquil;  t.  vu.  p.  140a.  -  Ce^i^pSc- 

'^RnvR»  /i>_«  J  X    Z      «  ««tde  lui  leea»aBtl«CraMe|l*.;t.vim  p. 

ROIS  DE  MARTANZA  (don).  chavaKar 

espagnol.  Cl>«valier  du  missel  niosar:il)ique 
dans  lecomhal  de  Tolède;  t.  IV  ,  p.  aya.  — 
Mo 1 1  fi  de  son  duel,  ib.  et  ao3. 

ROLHIERE  (M.  de),  secrët  aire  du  l»n- 
i*,  »v  4*.  /'o  ,  ^  **•  Breleuil.  L.  v.  p.  qut  lui  écrit  Vol- 

HOXAS  (Francesco  de).  Soutient  qa*it  taire  (li  aeiM  1769).  If  la  raittercié  des 
faut  absolument  faire  brûleries  hérétiques,  vers  qu'il  a  reçus  {S'if  connaît  par  /m- 
t.  ▼!! ,  p.  idiD.  —  A  fourni  à  Roiron  l'idée  sarJ  U  emtUwUcteur  d'Âubet  etc.  )  ;  t.  ili. 
de         Ven«îe.t„;  i.  vul ,  p.  A   p.  itSS  -<8  aoât  1774).  autres rem<n- 

RÎws?iiaoi«i'*  Menleur,  14^0.  cîmens    et  pour  le   même  sujet  ,  nt^6"; 

nUAKMBhHG  .  mauvais  comédien.  Cité    {^^ous  avex  rendu  resptciahU  ^  etc.) —Son 

Rnni?v'"'l'.'^"'**°*'*''  ^77-  <f««w      I»  lîiapBta  est  «m  des  ploa  afrda« 

nUi^biN  ,  fils  aîné  de  Jacoh.  Coucha  avec  Ww  ouvrages  de  son  sit^cle)  t.  Vm*  ».  I<rt3t 

Rila,  concoliiae  U«8oa  père  ;  t.  vi,  p.  loSâ,  t.  xi .  p.  ai8,  355,  786. 

—  Reprecliei  ^a'il  eainja  àee  eafat  de  b  part      — "^"^   " 

«eaon  père,  1077. 

RDBëNS,  célèbre  peintre.  Rencontré  an 
temple  du  Goût ,  t.  m,  p.  488.  ~  TableaU 

où  il  peignit  Marie  de  Médicis  dans  la  dou- 
leur de  reafaniemeul;  t.  VII,  p.  a44*^^^> 

t.  XII    p.  369,  907- 


RUBKUC^ÙIS,  moine.  Envoyé  par  saint    taire;  t.  jii  .  p 


BOPELMUNDK  (AI.  de).  T«d  dan  k 
P)'>riedei74i{  t.  vntrlI.iBn.  — Soadiefe, 

ibid. 

RUPELMOWDB  Cmadamade).  Yollaîre, 

étanl  encore  jeune,  l'accompagae  en  Hollanrle  ; 
I.  1,  p.  6.  —  11  fait  l'épilre  à  Uranie  pour 
cette  d^nie,      —  Vers  quMla  reçoit  de  Yol' 


973.  —  Lclire  ({u'olle  fait 
cardinal  Dubois,  lo33« 


Louis  vers  le  petit-fils  de  Gênais  ;  t.  iv,  p.    écrite  par  celui-ci  au  cardin 
;  et  I.  TUi,  p.  74a  ^JMU  Pr^vusl   —  Dé  tful  ^taît  fille,  ib. 

lappelle  ud  capucio  ,  16.  —  Ce  qil*OB  U(       RUPKRT  (ahl.é).  Cité  sur  l'instruction 

o'r^^t,  W1**Jl  «H^'w»»       R»gu*«  à  frère  Pédiculoso 

RuGGMjàl.  ven  citéi  de  lui  en  parlant  («artattt  peor  la  Terre  •aalnU;  u  vin,  p. 

de  la  rime  en  vers  hiancs;  t.  1 ,  p.  737.—  A  S'jÇ). 

fait  une_  tragédie  d'Oreste  insérée  d^os  le  fi  USE  (la).  E&t  permise  en  amour  comipie 

tbditre  italicB  du  «Barmiia  de  Malfci ,        \  en  gu-rre;  c.  t.  u,  p.  96S 

et  t.  VIII,  p.  ia33.  —  Jtlarche  sur  les  traces  RUSSE  (le)  à  Paris  Avertissement  dce 

de  Trtsûnot  t.  iv,  p.  6oS.-^£sl  un  de  éditeurs  de  l'édition  de  Kelil;  I.  m,  p.  907. 

«•«i  qui  reieweita  b  UaaAIia  en'  Il^ilie  ;  t.  ^  Dans  quel'bot  I*auteur  a  fait  Celte  sslire. 

VIII ,  p.  'no,  — tie  papa  Léon  IX  Ht  1  xpi  é-  Pir  «{.u  et  en  quelle  attiufeâ  c(é  failé,  ihUL*^ 

aenter  i  r  loraiiee  sa  Rosaiàonda ,  ib.^  «l  t.  Dialogue  entre  un  Parisien  et  un  Russe  rem* 

Vil,  p.  36l.           •  '    -  pli  de  détails  littéraires,  907  cl  suiv. —No- 

linCHAT  (Abrabaro).  Professeur  ft  |jaa<  les,  911. 

aaane,  autéar  de  l'histoire  des  dominicains  15 ÙSS KL  ,  amiral  anglais;  t.  iv  ,  p.  i^^  — 

«le  Berne;  f.  vu,  p.  5o6.  —  Ce  qu'il  y  rap-  Bat  Tourville  au  comlut  d«  la  Ilugue,  1224. 

porte,  Notice  relative  ù  ce  combat,  ilA^.  ' 

ROK  (Cbarles  de  Ia)  .  jésuite  ct^Itl.re.  RUSSES.  Leur  civilisation  ;  t  iv ,  p.  33. 

Jlotice  qui  lui  est  relative  j  t.  iv,  p.  iuu6'.  — Dcsuient  r.;mptre  d'Orient,  a44-  —  Leur 

—  Date  de  sa  nainaaee  et  de  aa  mort,  le.  ;  barbarie  ,  leur  ignoranee  avant  Pierre  I^'.  % 

t.  XI ,  p.  668,  67».  t.  V  ,  p  217.  ~  Leur  ère  ,  leur  religion,  leur 

RUFIN,  ministre  et  èomplice  dus  crimes  &uper>iiiiaa.  Auioriié  de  leur  pritriurche,  ib, 

de  l'empereur  Théodose,  I.  VI,  p.  38.  »  Oisputaienl  sur  la  religion,  Si8."Matt- 

Comment  les  expie,  ib.  ;  et  t.  vil  .  p.  17^7  ^^'s  état  de  leurs  troupes,  pp|||^(nerHes avuni 

Pierre  l*"".,  aaâ.  —  buK-éi  dans  leurs  rcirau- 
cbemitot  A  Narra ,  %v^^  93o.  —  Leurs  %éai* 

riiix  fait*  prisoijuier  ,  23().  —  Dév.i^lent  la 
Pitlo^ne  et  la  LtiUuanie,  a^U-  • —  Uatt;.is  et 
bouA'dtVift  par  CUrla-.  XII  au*delidà'Bary* 
ilUi4oe  ,!^.  ^  Leuvi  M^aMiaierii  m^mevut; 


.  '7I7 

AUflN  ,  prètrii  d'A.quiUe.  Ce  qu'il  rap- 
porte die  l'ascattsion  ;  i.  vu p.  994 .  Sog.  — 
fe^t  le  premier  qui  parla  du  Credo  ,  606  , 
87!^  —A  traduit  en  latin  l'hiiluire  ecdé<(ia»ti- 
«oa  d'ËiaïKbe ,  tSài'.  ~  Of  rapj^»orCé, 
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a58.  — '  Encore  TaincaS ,  »7a.  —  Pounjuoi  ••rrii^urs.  Ce  qtt'ib  lui  apprennent.  Espli- 

Volfaim  \n  appelle  Rnises  plutôt  que  Ru»-  cation  des  deux  oracles,  ih.  —  Cv qwc c'étail 

si.ru-i ,  3yi  ;  cl  l.  X,  p.  1 13. — Appelés  autrefois  que  en  deux  gcnir*  ,  90.  —  CçBWfnlWI 

Boxclaiis  i  t.  V ,  p.  371.  —  LtMirs  progrès  ra*  qu  il  a  avec  eas,  (6.  >^  DrooâmeBt  i*  n 

pidet,  SUS.  —  Lear  Tétement  cliaogé  par  conte,  90  et  mîv.  ' 

Pierre» le-GraDd .  4a3.  —  Lcor  aiicrênDe  m«-  KUSjTAE.  Ce  quM  dit  de  quelquei  tttro* 

BÎère  de  vivre ,  ■ —  I^cur  guerre  avec  les  Domc|^qiii  étaient  éflkoliiervttioii;'*'.!.  p> 

Turc»*  4l6i  et  auiv. — Exlriiinité  où  ili  sont  4^7*   i 

rtfduUi  au  camp  de  Pruth .  4^.  «-vLeiir  corn-  R  DTH  (litrre  d«).  EspHyic  et  eomoMat^; 

incrce,5i8.  —  îiCurs  ravages  sur  les  côlo";  de  t.  vt,  p.  iJiJ'  elVÙM, 

Htàède^  6a8.  —Â.  quelle  époque  commeocè-  RUTIUUS,  prtffot.de  Rome.  Vrrsqu'oa 

rent  a  être  eomini  et  chrétiens  en  Occident ,  cite  de  loi  tnr  une  foctien  demt<tqive  et  de- 

389.  —  Leur  e'ioge;  t.  vu,  p.  1763,  mi-clire'licnnc  qui  commençait  à  domiaecde 

RUSSIE.  Pourquoi  Voltaire  s'int^res«iit  à  temp»i  t.  VI ,  p.  83o.  —  A  quelle  epoqW 


•es  succès  contre  les  Turcs;  t  I,  p  68.  — 
IBrofirU  de  cet  empire  *  t.  iv ,  p  âSq.  —  Les 
souverains  y  sont  ahsalus  ,  16.  — ■  Ce  qu'elle 
^tait  aux  setstème  et  dix-septième  siècles  ; 
t.  IV,  p.  p63,  9(17.  —  Son  état  avant  Ixtuis 
XIV  ,  uâo.  ->-.Uisieire  de  cet  empire}  t.  t, 
p.  36'a.  —  Préface  liisiorique  et  critique ,  ib. 
—  Avaol-propns .  th.  et  saiv.  —  Sa  situntion. 
son  étendue,  216.—  Feu  peuplée,  220  et 
370.  Description  de  cet  empire^  36^  et 
suiv.  —  Son  «'tniduo  considérable,  3t)f).  — 
Pourquoi  appelée  autrelois  Moscovic ,  370. 
^Partatfée  en  seite  gotoverncmens ,  371.  — 
Busîîc  BÎanclie ,  Noire,  Rouge,  370  n  376. 
•i-  Nombre  de  ses  baLitans,  3^5  et  3ii6.  — 
Ses  6nancet,  887.  —  Ses  usages,  ses  mœurs , 
388.  —  Sa  religion  .  38()  rt  421.  —  Sa  langue, 
390»  —  Son  élalavaat  Pierre-le  Grand,  y ojr. 

BDSTAN  (  Antoittt«Jeao^acques),  pas- 
teur coasse  k  Londres,  il  quelle  occasion  le 
corps  des  pasteurs  de  GtfVaudan  lui  adresse  des 

remontrances  ;  t.  vi,  p.  988.  —  InstriMtfODS 

iju'uii  lui  donne  ,  989  et  sttiv. 

RL'STAN.  Conliî  iutilulé  -.le  H  Une  et  le 
Voir.  De  qui  dlait  fiU  ;  t.  viii ,  p.  83^  —  De 
qui  devint  amoureux,  84  —  Voyaj^e  <|u'il 
entreprend  avec  deui  serviteurs.  Ces  deux 
demieri  sont  toujours  en  cootradrction  dans 
les  conseils  qu'ils  lui  donnent.  Consulte  deux 
oracles.  Aventure  qui  lui  arrive  dans  une 
forêt ,  ibid.  ■—  De  qnelle  manière  devient  pos- 
sesseur d*ttn  ine ,  o5>  —  Pourquoi  le  change 
pour  quatre  chameaux..  Ce  qui  l'arrête  dans 
sa  marche ,  ibid.  — >  Cet  oUtacle  levé ,  86.  — 


vivait ,  îb. 

RUTLAND.éilsdu  duc  d'Ynrck.  Toë  s I* 
bataille  de  Saodal;  t.  iv,  p.  673. 

RUVIGNI  (  régiment  de  .  Compose  ds 
gcntilsliommrs  frun^ais  que  la  révcatioa de 
IVdit  de  Nantes,  et  les  persécutions  de  la 
Chuisp  et  de  Lanvoisoiit  rendus  des  enoemu 
de  la  France;  t.  iv,  p.  la^'A.  —  Se  lrou*s«l 
combat  a  ^'crwindc,  ib. 

RUYSCH  (cdlêhre  esmiemiste).  Dissèque 
un  nègre  ,  et  oïjsprvation  qu'il  f  ut ,  l.  iv,  p» 
3.  —  Pierre-le-Grand  va  travailler  Hit»  lui 
à  Anute^m;  t.     p.  4i5;  t.  vii,  p 

RDYTER  ,  ariiirnl  Acquit  la  répul  ilion  -lil 
luf  gmnd  homme  de  mer  ;  t.  iv ,  p.  1 1^-  - 
râe  les  plus  beaux  vaisseaux  des  Anglais  i 
quatre  licius  de  Londres.  F;iit  Iriompberla 
Hollande  sur  mer,  ib.  —  Court  risque  dêlM 
•asMsinë ,  1 1 88  —  Bat  les  ftotles  franfstMs  et 
anglaises  à  Su!f>aie  .  1189.  —  Entre  wec  M 
Motte  dans  le  Texel,  ib.  —  Ce  que»îî$9tl« 
lui  le  vice-amiral  d'Etré«!S,  1192.  —  Vient  aa 
secours  des  Espagnols  qui  assiégeaient  Mcsa* 
ne,  I2fj4.  —  Tue'  dans  une  bataille  eoirtlt 
Duquênc.  Son  éloge.  Le  conseil  d'Espagnclai 
donne  le  titre  de  duc,  ib.  —  Ses cnlam refu- 
sent cette  diî^nilé  ,  no5.  —  Muit 
affligé  desa  mort.  Ce  qu'il  dit  à  eesn|et,  iw». 
HYER  (André  du),  rny.  Rikb. 
RYER  CPwrredu).  Foj-.  RiER.  Cuioà- 
Mm. 

RYMER.  8ea  actes  sont  di-nrs  d^-  foi; 
t.  VII .  p,  1674*  "  s*  critique  sur  la  tia|je- 
die,  ia38. 

RYSW^ICK  /château  situé  près  de  h 


Autre  ohitacle  qui  Parrêie  encore.  Est  encore  Haie.  Paix  qu'on  y  conclut  ;  t.  iv ,  P*.  '^'T 

aplani,  et  comment,      —  Pays  charmaus  Procura  le  trône  d^Espa^ne  au  pêtît-InsM 

où  il  se  trouve  ,  87.  —  Mallicureuse  nou«  louis  Xi  V  ,  1238.  ^ — Quels  en  furent  les  nio- 

velle  qu'il  y  apprend.  Tombe  évanoui.  Avis  '  ~  ~  . .  »  .  .1 
des  deux  médecins  qui  prennent  soin  de  luL 

Ce  qui  lui  donne  de  la  joie  ,  ih.  —  Sun  com- 

hat,  88.  —7  Motifs  de  ce  combat.  Est  vain-  

queor.  Tué  par  son  amante,  qui  eUe^mioM  ,  les  aectbta  dn  reproches  et  de  lidicntm  >  <> 

•t  tan  dn  douleur ,  89.  —  Retrouve  ses  dett  t.'  V ,  p.  Âti»  4'*  1 858 , 864., 


S. 


SA  (Emmamiel) ,  jésuite.  Proresse  le  rcgi- 

«idi-  :  t.  IV,  p.  8.J2. 

SA  (Pjntaiéon).  ytry-  Cbomwel. 
'  S.\  AVEDRA  ,  faux  légat ,  qui  ,  au  moyen 
de  fauises  bulles  ,  f «il  établir  i'inqnisilioo  en 
Espagufr:  t,  vil,  p.  i3ia  ,  i3i3.  —  Savait 
centnfairi  locRit  m  él 


condamné  au  fouet  et  à  dis  ans  éa-giHr'*< 

i3i9.  —  ^'f>j-  Tavëba  (Jean de). 

SABA  ^  eine  de).  Citée  dans  la  Pttcellei.l 
m,  p.  235.  —  Eut  un  fi^s  de  Salomon,  iW* 

t.  IV.   p.  7OU  ;  t.  lUl,  p..S6lI- 

SABAMON  ,  personnagode  l'H^raclius  ctr 


écritures,  i3i8.  —  Fut  pagnol;  t.  u,  p.  1126. 
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S4BA0TH,  Bom  que  WKtfbraux  donnent  lërance.  La  reiae  Aone ,  nui  le  favorisait .  ne 
•uSeigoeur,  t.  Vu.  p.  i6a8,  t..xi,,  p.   pat  ««ptelier       w  fil  ihirrdit  pour  Iroiî 

SÎbATEMEVI,  fttifde  S,  -n,ei,„««..™«(«efàll»rûW;  LiT.p. 

nooee  pour  le  Messie  ;  t.  iv,  p.  „   ^ 

prAkchoiM  ,  ^3.  —  Il  esl  mis  en  prison  » 
974.     Set  pnndm ,      —  ïl  comparaU  de- 

Tant  le  suttM.  ib  Il  «  fait  larT      ;  t. 

▼Il ,  p.  i4a8. 

SABATIhR ,  professeur  dVloquence  à 
Tournon.  Leftn!  q.ic  lui  c'cril  Voltaire  (  aS 


ABATEf-SEVI.  futfde  Smyrne.  S  an-  laoQ. 

-  »         .  _  g^^j  ^  SACY,  {émifé.  Monopole  ënor- 


1039.  —  i>» 
Jaa;  t.  X,  p. 


8ABATIRR  DE  CASTRES 
Dictionnaire  des  Trois-Sièc 


auleiir  du 
les.  Allusion  a  cet 
ouvrage  ;  t.  h  ,  p.  263.  _  Cite  .I^ns  la  Pu- 

,    •  ♦  *       ■  P-  ^7^-  —  T»  lu»  «l  re- 

lative ,  38i.  —  Voltaire  rappelle  Sabotier; 

A  coinmenlK  Spinnsa  ,  ib 


t,  VIII  ,  p.  .HSS 


me  auquel  il  se  livre;  t.  v.  p. 
banqueroute  ,  iù.  1  t.  vu,  p.  02 
l85. 

SACRE  des  rois;  t.  IV,  p.  187.  —  Imita- 
tion d'une  cérémonie  judaïque,  (6. Ues 
emperenn  d'Orient,  iSS-^Dec  rois  d*Oe* 
oideot.  Cette  cérémonie  n'ajoutait  rien  aux 
droits  des  monarques.  Venait  d'Orient  comme 
celle  du  pavois  ,  ifti  A  qaoi  bon  le  sacré 
dct  rois .  p56. 

SACIIKMENS.  Le  mot  de  sacrement  était 
autrefois  ineonnn  ;  t.  Tii,  p.  647.  —  La  doe* 
triop  des  sept  sacremtTis  examine'e  au  concile 


Y»^liquc,  ib.       Quaiilic.ili.jn  qu'il  donn«  de  Trente  ;  t.  iv,  p.  800  —  Pourquoi  iU  fu. 

■■^  n<  lvciius.  son  konfaiieur.  917.  —  Vi-  rettt  contervA  i  ce  eeneile;  t.  vu,  p.  litjo. 

goureusemenl  réfuto  à  vo  suj.'t   if>.  —  Kfail  —  Inspection  des  maj^islrats  sur  tear  âdnu- 

r^je  poor  licber  d'avilu  tous  ceux  qui  ho-  nistraiion  ,  800.  —  Voy.  MAHiAfiK.  . 

Moraient  la  littérature  françaiae.  ib.  —  Autre  SACREMENT  (  p.  o'ccsfîon  da  Saint-  ). 

notice  sur  son  ori.inp  .  t  s.,  conduite,  12..9,  Quand  elle  fut  instituée;  t.  iv,  p.  38.^. — 

1210, 127J  —  Knilroits  i!e;  la  Curretpondaiico  Gelte  solenoité  fat  long-lemps  une  source  de 

nï,  .^V'*i^'     v'         V  ^>7^^.9.fi9«»  trookiee,».— Est.  dan» quefquos  campagnes, 

J*v  ?    •  ^         *                          77^'  79"»  accompagnée  de  houffonnoncs.  ib.  —  Nonr- 

?^nfi    oft/'     ii-**'  'o^''                 '^75,  rit  le  peuplt  de  fanatisme  et  de  superstition. 


V  ■>i9 

SABEFNS 


Ori-uie  ;     t.    IV,  p.  77.   1 

ipudaieol  les  sorcierd  ;  t.  Vil, 

les  ^ 


j,  nom  qo^ot}  donne  aux 

dtscipies  de  saint  Jeao  qui  n'avaient  jamais 
«o"i»n  IJvangilej  t.  ly,  p.  696  ;  t.  xn  ,  p. 
835.  —  Voyez  Sabis. 

SABEISME,  religion  des  Cbsldéeoa  ;  t. 
nr,  p.  25.  —  En  quoi  CMftiaUU.i». 


SACREMORE  ,  officier  «te  la  ligue.  Tnd 
par  le  due  de  Mavenue }  t.  iv,  p.  8/^. 

SACRIFICES  bnmaint  clies  les  Indiens , 
les  Egyptiens  ,  les  Juifs,  etc.  ;  t.  H  ,  p.  3oi, 
3oa,  3o9.— «AiMminalioas  de  ceux  des  anciens, 
3d6.^— Qnelle  en  a  dtë  la  source;  t.  iv,  p.  30« 
—  Commencent  par  des  sacii6ces  d*«ni- 
uaii&.^Q.  <—  La  superstition  aeule  a  pu  Its 
ftîre'aaopter  aux  liommes ,  ib,  —  Quel  est 


SABELUUS.  PonoitnipendCBtdi  t.  ini,  le  premier  de  celte  nature  dont  la  mémoire 

^  i2fcV  .  .  se  soit  conservée,  i*.  —  On  prétend  que  c'est 

♦  »A1U   fil.  d^HemièsTrisvdgisle.  On  ledit  Lycaon  qui  les  tntiodnisit  en  Grèce  ,  id.  — 

uteor  de  la  religion  de»  Sabiena ;  t  Vil .  p.  Différens 


au 

853. 

SABINES  Ceomt»  d»).  Cité  dans  la  Cor- 
respond:, nrp  ;  t  .  XII  ,  p.  .'^43. 

SABINES.  Leur  enlèvement  aurait  tou- 
fonrs  did  un  brigitoda^e  qoand  bien  même  il 
-eûtdld commis  j).ir  un  ordre dn  sénat;  t.  vi, 

173.  —  Celle  histoire  révoquée  en  doute  , 

70. 


dieux  i  fui  on  en  fcsait ,  ibid,  — 
Sont  prouvés  par  ce  que  dit  Homère  .  U'  — 
Les  Tyrieos  et  les  Carthaginois  en  fts^ient 
dans  les  grands  dangers ,  iA.-^Les  Romains , 
qui  condamnèrent  ces  horreurs,  les  mirent 
cependant  en  uiage  pour  expier  le  crime 
.  d*unoveitate  ,  fft. —Les  Gaulois,  les  G rr- 
p.  17J  Celle  histoire  révoquée  en  doute  ,   nains  eurent  celle  abominable  coutume,  ik. 

■      s'a  ni  vttc  ■"  ^^"^  Scythes  ,  80.  — 

&ABINUS.  Vaincu  par  l'empereur Tnspa-    Dieu  les  avait  Oidonnds  aux  Juifs,  ib. ,  12 
Sien         -"  — '  •  .      ■  ^       .  _        _  ' 


,  est  oUiigé  de  se  cacher  daus  une  ca- 
verne. Trait  dltdroienie  do  son  épouse;  t.  vi, 
p.  9'\  :el  t.  VII,  p.^. 

.  SABmUS,  lrà;;édie  de  PaLbé  Linan  t .  que 
Voltaire  loi  Ait  abandonner  ;  t.  ix,  p.  1 14. 
SABIS,  nom  que  plusieurs  voyageurs  pré- 


tendent qu'on  donne  en  Perse  à  à 


es  uisnples 


Jean  ;  t.  vu,  p.  4^>8.  —  ''«.7''-  i>A- 


de  saint 

BKENS. 

SABLIÈRE  (  M.  Antoine  Rambouillet  de 
la  ).  ^Jolice  sur  ses  ouvrages  ;  t.  iv,  p.  1097. 
—  Date  de  sa  mort,  ib.  Un  de  ses  roaiui- 
ganx  cites;  t.  Vil,  p.  glo;  t.  vîii,  p.  919. 

S.ABOTIER.  /^'o>-.  Sabatier  DE  CASTRts. 

8  ABRAN  (marquis  de).  Tnéi  UbalaiUode 
Dettinguc;  t.  v.  p.  47* 

SACERDOCE.  Sa  querelle  avec  l'empire  ; 
t.  IV,  p.  3«)0. 

SACHEVREL  (Henri),  docteur  d'Ox- 
ford. Prêche ,  dans  la  cathédrale  de  S^int- 


Î23,  7l4;  et  t  VI  ,  p.  —  Renouvelés  tie 
nos  jours  par  Tinfâme  tribunal  de  Tinquisi- 
tioo,  895.  —  Moine  fanatique  qui  prétend 
que  ces  derniers  sont  agréables  à  Dieu,  iV». 
—  Loi  qu'on  trouve  dans  le  Pcntateuquc  qui 
les  ordonne  d*uné  manitroexprette ,  o|gfS.  — 
Etaient  très-communs  dans  l'antiquité}  t. 


vu  ,  p.  274.  —  En  usage  parmi  les  première 
I .  q3S.  —  Gomnaenl  le  fanatisme  in* 
aflfimos  naafa  dana  toniea  ka 


chrétiens 
troduisit  cet 
religions  jOS?. 
SACRILE&E  ;  1. 1 ,  p.  7 II.  —  Un  saeri. 

lége  qui  empêche  un  parricide  cit  une  .nction 
vertueuse:  t.  v,  p.  957.  —  Du  sacrilège  ;  t. 

TI,rp.  160. 

SACROGORGON  ,  personnage  de  la  Pa» 
celle;  t.  ut ,  p.  261,       a68,  abo. 
«ACT  LE  MAITRE  (Antoine),  frère  de 

Louis-f!iaac.  Comme  son  frère,  retiré  è  Port- 
Royal  ;  t.  IV,  p.  1037.  —  Eut  la  réputation 


Baul»  iVMwante  nbiDlttn  tus  tnii  et  rinlo-  d*<blquent ,  et  comment  la  perdit ,  iS» 
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S\CY  LE  M  AITRE  (  Louis  Ttaac  ).  No- 
tice «ur  sa  vit;  it  ses  ouvrajjes;  t.  IV,  p 

SACY,  avocat  de  T^cademie  IVançaiw , 
d*unc  «utre  fjiinilli'  1.  s  pi  rVc'-ii  n«  Vu- 
tcur  d'une  traductiou  des  Lellrcji  do  Pline  ^ 
t.  IV.  p.  1097.  J 

SAÔAÎ,  dieu  de<i  Syriens;  t.  IV,  p. 
Ce  <jur  signifie  ce  nom,  ib. 

SADDKR .  cMëcbnnM  dm  Penam .  fn< 
duil  i>ar  M.  Hyde;  t.  IV,  p.  2t> ,  27,  106.  — 
Livre  de  Zoropcire,  —  £«l  l'aUrége  du 
ZBsdii-YMta  00  Sknd ,  i5o.  — Drriatf  en  cent 
articles  appelés  poj-fes  ou  pnissnm  es  ,  lIo. 
(^>iielq(icï-un&  de  ces  articU-s  rap^ric»,  livy 
l5i.  • —  Sj  (-r<!Sf>ml>ia(ice  avec  le  IMcaloftiM , 
liit,  i5i,  —  DuS4d«leri  t.  V,  p.  l3oa{- 
l.  vm  ,  p.  1824.  -  ' 

SAOK  {M  io  comte  de) .  aide<Kle-earap du 
mar^lial  Vill.irs.  Vi  rs  «[uo  lui  a'Irt-s^e 
^oltaire  «ur  6t>n  mariage  avec  iii:uieiii<iiseile 
Carmao  ;  u  in,  p.  —  Répome  du 

corule,  if}.  — -  Envoie  à  Vollain?  li;  premier 
volume  d<;s  mémoires  »ur  U  vie  db  Pétrar- 
que. Lettre  ifue  celai-ci  lui  écrit  à  ce  tik\il 
(  12  février  I7'i4).  ^.  P  T^'  —  Aoti  sur 
diftérentes  clioâ  s  (  26  dctembri!  ),  863  — 
Autre  pour  la  ramercinr  du  tUuniémê  UMIie 
des  mémoires  sur  la  via  de  Pétrarque  {3IJ 
janvier  1^65  j ,  875. 

SAI>£  (d?).  Enitre  à  MM.  le  comte  .  le 
chevalier ,  et  l'alifié  de  Sade  ;  t.  m.  p.  6^3. 
SADK  (abbé  de'.  L.  v.  p  qui  iiii  est  adres- 


me'  à  Paris  chez  Denît  |Iûraatt;  t.  Tll«p. 

i35t6 .  i.  vin,  p.  i6i 
SAGK(le).  JNolict  ttur  «a  vie  et  oum* 

gr»  }  ».  IV  ,  p.  1097  ,  l.  VIII,  p.  USX. 

SAGK  Je',  piètre.  Trafiq;ie  des  tccrcll 
d*Cxili ,  relèlire  empoiaonueur;  t.  iv.  p. 
lâJy.  —  Prédisait  ravenir.  lésait  voir  If 
diable  ,  i338.  —  Mis  eo  prist>n  ,  ib.  — 
dépoàitïuas  contre  le  marecbal  de  Lu\em- 
buurij ,  ibid,  oXf  i33j^  —  Brûlé  à  la  Grève, 
i3io 

hV^K  f  le  ~!  .  docteur  en  Sorbonne.  Son 
avi-t  .or>  d<'!>  disputer  itur  les  ceremuaie*  cbi- 
nnis'  S;  t.  iv,  p,  1475. 

S\(;K;i'  ».  n,  p  771    772.  788;  V.  t. 

lit ,  p.  4'**'  éi<'i»n»*-'  •  ^^4' 

tranquille,  963.  —  Tou*  les  peii|i]eioBt  «l 

besi'  ii  il  utJ  -..iLe  ;  f    IV    p.  i43« 

SAvik.  .1  Kcucit  (lui  coiiieiUe  dcYollaw*. 
Voyet  le  Droit  du  scigneo». 

SAGES.  S»ml  tirui  '.-s;  i>.  l.  «l.  p.  357  — 
Il  IjuI  -fue  If  ptMii  iio'iilirc  lu- »  e.ipo)>e  pai 
à  la  nin  b  ujrelé  dt-s  fo>i*  ;  t.  X  ,  p.  97 

SAGKSSK  A  qui  i  iiiefuis  ntaliriaé  idiori; 
<u.  i  II  ,  p.  3.'»t);  V.  I  111 ,  p.  367. — Lavé» 
rilablc,  61 3,  (Î6^  935.  —  Partout  jointe  à  U 
folie  ;  t.  IV.  p.  ati.  —  Le  moada  mardieaveo 
lenteur  ver.,  lu  kagesse.  ^jO 
•agesse  j  t  p  1298  — S»  elle  vtnail aa 

momie  elle  ne  logerait  jamai»  dans  uue  com- 
pagnie ;  •.  XI  ,  p.  547. 

.SA(iESSK  livre  de  la).  Aporrvphe;  l.  Vll, 
p-  a8J,  —  Ce  livide  est  dana  un  fi;oilt  piu«(^* 


•ée.  (29  avril  17331  t.  m,- p.  lO^S.  Surl'K-   Hou»  que  le  Cantique  det  eanitques ,  l65R 

pilre  à  Emilie      Cette  belle  dmc  est  cTiine   .\itribuc' mal  à  niopos  à  Salomon  ,  (J»Mt 

SiiB,  père  d'ALn  ;  l.  Vil ,  p.  i;<>. 
SAILLANT ,  libraira  i  Parb  ;  t.  Vil*  ^ 

6Ali\T  EX  S  VllSXS;  t  m,  p.  «M),  «* 
—  Aatrefoison  Ile  célébrait  p  i^  <li>  mesieea 
K  ur  nom  ;  t.  iv,  p.  19.^.  —  Cii.ulem.igne  mis 
au  rang  des  saints  malare'  ses  crimes  ,  aol-"* 
Décrei  du  concile  de  Ti  ente  aur  l'invocalioa 
dis  saints,  81:).  —  Elail  un  titre  bonorifiqWt 
222.  —  Au  heu  de  les  invoquer  dans  U 
primitive,  00 priait  pour  eux;  t.  TU,  p-  l4'^* 
Sont  bomr 


étoj^'e  ,  etc.  )  io4ii.  —  L.  v.  p.  au  même.  (a5 
uov.)  1046.  Sur  lea  vera  et  la  prose  de  cet 
dkbé*  (  j4utsi  d(inv  mous  vous  fli;itrcz  .  etc.  ) 
"ih.  —  Lettres  i|(if  lui  eLiil  Vu'laire.  (  3  uov. 
17.Î3  ;  t,  i\  p  1  7.1 .  .S (ir  le  mariage  du  frère 
de  <  <'lii!-ri  Nouvelles  polil  ir[ii«  s.  ih. —  '  73  'jV 
Au  même,  qui  partait  pour  lltalie,  vers 
trcs-lilirei ,  l55.  —  Endroits  de  la  Corres< 
pnndance  où  il  en  «it  parlé  ,  88;  t.  Z  ,  p. 

789.  793.  797.  8o3.'^ 
SADI,  poii«  persan.  Etait  eoniemponiB 

de  Pe'îrarque;  t.  iv.  p.  46.).  —  Eut  auliuit 


priait  pour  eux  ;  t.  yii,  p.  i4'^* 

«ic  *  cii  ni-i[uc;    i.  ly,  p.  i^vF.f.  —  r>iii  auuiiii     —  ooni   uommes  ,    X'j^^.  —  G^U*  qUi  tant  ^ 

de  réputation  (|ue  celui-ci,  ibid.  —  Passade  fairej  t.  Viii ,  p.  —  Manière  de  laïaw 
d«  ce  poeln  «ur  la  ^^randeiir  d«  Dieu  li adiut  ' 
en  vers  blancs  ,  ib.  ;  et  t.  vm  ,  p.  ii4î.  — 
Né  dans  la  Bactrianc  ,  ibid-  —  Epoque  à  la- 
quelle il  vivait,  ibid.  —  Enitre  dcdicatoire 
qu'il  e«t  auppoaé  adresser  à  fa  sullaue  Sbcraa 
lui  prÀentant  le  route  de  Zadig,  i  ;  t.  vii, 
p.  627.  —  Vers  de  lui  sur  lea  ancieus  ritai 
^apportés  par  H)de,  l825. 


Tir,  517. 

SM\r  BKRNARD  ,  abbe' de  Clervau^ 
Prêche  la  erouiadecn  Ennce  et  en  AUeioajgJi 

t.  V,  p.  641  En  quelle  laogMt 

racles  ,  ib  —  Vny.  BtliNARD 

SAINT-DIDIEK.  secrétaire  perpétuel  rf» 
l'académie  de  Maraeille,  «ileiirde  la  blM 
du  MarseilLiis  et  du  Lion  ;  I.  111 ,  p  9^. 
SADOLEÏ.  cardinal  sccre'Iaire  des  Lreià       SAi^T-UEREM.  Refuse  d'exécuter,  ea 
aoiia  Léon  X.  Sou  éloge  ,  t  iv  p.  628.  —  la-  Auvergne,  letordraadtf  Gharlea  IX  poor  !• 
tewèda  pour  l«a  Vaudois,  ^  i  I.  Hi ,  ^   massacre  d«  U  Sainl  JbrfMIwai  ;  t.  lO ,  p" 


918. 

SADUCÊENS.  secte  juive.  Qu«»d  com- 
mcncèrenl  à  se  diviser  des  pbarisicnf;  t.  |V, 
p.  93  ;  t.  VI ,  p.  1237.  —  Niaient  rimmorta» 
lité  de  Pâme  et  lexislence  des  Cfprita{  I.  VII| 
p.  Iû(>  .  827  ;  t.  XJI ,  p.  108a, 

8AFA  ,  petit  monticule  qu'on  trtwve  pc^i 
élob  Mecque,  et  que  Mbîurgius  a  pria  ppur 
«B  anse  ;  t.  va ,  p.  3!B. 

SACrANA.  Horace  Int  reproebo  sfc  hoi^- 

Mes  sortile'pes  ;  t.  iv,  p.  78. 

SAGAU  ou  3AGAUT  Jbéodatj,  récuUet. 


SAINT  JEAN,  bimieul de nilord Bottas- 

broke.  Ami  de  Cromwell.  Comment  ce  der- 
nier te  moqua  des  pre»bylérieni  en  sa  ^ire- 
année  ;  t.  vii ,  p.  73. 

SAINT-JULIF^N  (  madame  de}.  Portrait 
qu'eu  fait  Voltaire  î  l.  jt,  P.  ^ojg.  — 
Julien  (madame  de  Salnt^. 

SAINT-MALIN  ,  Pun  doaai»^4tt  W 
de  Guise  ;  t.  m  ,  p.  118. 

3A|NT  MAHÇ  C  M.  le  roarquii  4«) 


A -donné. u»  poUt  d«Bli«iMi8M«  bofaii  inpri.   q^^lni  «9it(  fd^Ws  «ur  ii>uiMpa 
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Iivf/^noiicr  \im  4ft  eottrofitteRirât  de  l'auteur 

SM>  1-M  AKil  N,  cuîisiiiicr  an  {larlement 
de  Paris  Mis  vn  u  non  •  l.  y.  p.  loi^ 


ANALYTIQUE. 


^4 


«iltahe  pour  y  voir  fe.  chef,.d'a.uvr/dc.      S  A I  .VT-SoSï 'r?  DES.^Am';!  S  .  , 

iU5lre(ie  Victor  Amcise   Ce  .  |  re 

commande  i  son  fil»  Charles  Erizi,,  ,.,,.  ] .  »' 

V,  p.  21.  •  *• 

VINT-VINTRN'T  'niaJ.me^d->  F.r'r  .Ifs 

8V>-89^;   t   x:i,p.  1289. 
SAhNT- YVlvS  .iiiadaiiie  do),  Bersonoam 


pour  y 

art  ,  ih.  cl 

S.UiNl-OU)N,   gcnlilhonamo  ae  Louî 

XrV  ;  t.  IV.  j).  lÛil 

.S  ViNT  I  aUl  ,  soldat  da  Avrlune.  Fait 

ni.irtcli.d  p  irle  dur  de  Moyenne  ;  t.  ili,  p. 
.137.  —  S  .n  car^tlèrc,  iù.  —  Ciié  dauî  là 
HcoHaJe  ,  j5  al  8l.  —  Taé  par  le  duc  de 

^  SMy  r-PA  Vm  (  Denis  Sanguin  de  ^.  No- 


^           A -XTA  Y      ^^  4/enis  sanguin  de  >.  JVo-  .                         viiiaaaiiie  tlo;,  perse 

tica  sur  «a  vie  al  jet  ouvrages  ;  t.  jy.  p.  1008  *  Ingénu  ;  t.  vin ,  p.  tÇo. 

.   SAnMT-PIËRRE  (Ca«el,  abW  da).  ïîo-  .  SALNT-liSPllJT  (descente  du).  Ce 

tica  rfur  sa  vîo  et  ses  ouvrages  •  t.  iv  n  im.»  .    °®  "  nm  aclc  et  de  c«ux  qui  I  uni  1 


Uca  rfur  sa  vio  et  ses  ouvraîjes  ;  t.  iv,  p.'  loyS 
•—  Diites  dp  sa  nnissance  t^t  de  sa  mort  i6. 

—  Connu  par  plusieurs  ouviw^  aii^ners  , 
dans  K'sqiicis  on  tro.ivi- he  iiicotip  do  vues  plii- 
loiophi<|,ie:>  et  tre»-peu  de  jpraUcaLles, 

—  A.  I«u*^  d«a  Anoatea  politiffuet  oà  il  eon- 
damtic  sovèrem-  iil  eu  pl.isi«  (jr-i  endroits  l'ad- 
minsslralion  «le  Louu  \l  V.  ho  veut  pas  SUT* 
to  c  qu'on  appelle  ce  monarque  Lmtls-b^ 
(huw  /  .  ih  —  Co  rjuM  du  dp  Colherl,  i368, 

—  Ce  <7u  d  pense  des  arts ,  iSy  i .  —  Critiqua 
iVubliaMTOaat  da  Saint-Cyr,  1373. -.Qn* 
Wie.  tlui»  <es  Adnilrn,  tout  ce  «pie  Louit 
XiV.Ht  pour  la  discipline  militaire  ,  li^S.— 

Sou  erretir  sm*     njni«*<  <l«  i*A«ni.t  

de  la  Holl,.a.îo 

'Je  pl.Vp"r;»éuEfcÂaîn»e^ïlS   ^ «^'ATE^AàRtHB  (iPiarra  Sc^volede). 
mère  ;  t  vi,  p  21  'y;.  _  Pensées  ddtacl.éet    f      *        **  OUvragCt»  t.  ly,  p. 

de  M    r»U>«»e  <i.  S.inl-Pierre,  1541.— Al-       î^.'rvxir  us  »  *  vo  r 
Wfcne«iP»tx  perpétuelle  au  duc  dtr>o«,  KO-   ,  ?  ^I^^^E-P \LAYE  (*.  da  )   Cîlrf  da«f 
«ne;  I.  Vn  ,   p.  .43,  6(>7.  —  Son  Cwto,    J»^"^"»?-»***»"*»  t.  «,  p.  iJl^»  t.  p 

—-Remarque  sur  cet  auteur;  t.  VIII  ,       c'irwrc'r^   i\i  X  i« 
1».8il.  89».-.llHuoaveHe  .u,  projH  l.ard.     .  SAINTETE.  D'oè  l'on  présume  qn^eit 

'     '  '    'eou  ce  litre  ;  t.  Vli ,  p 


Je  pipier  de  rAogiete^;e  et  ^r/V-^.^^ 
1391.-  Ce  qu'il  dit  du   f«'=«*'"i  iNoticeaur 
^ll...r  ,  143,,  -  Sou  projet  'Ji&^^li^^^ 


qu'on 

 — —  qui  l  uiit  pre'cé* 

de;  t  VI,  p  9S4.  -  roj-.  £5Phir  .;*aiui-). 
I  SAliM-AiMUaB  ,    cWrurgiai..  FbVa, 

SAlirr^GLAl^.  Vnj:  Clair  'saint-). 
SAINT- LAMBERT,  r.  LA>iBERr;Saiol-). 
SAIMTi>MARTIIE(\l.el  de  .  Noiicesur 
ta  vie  et  ses  ouvrantes  ;  1. 1>,  p.  1007. 

SAINTK-MARTIIE  (  Deiia  S).  Notice 
sur  sa  vie  et  ses  oiivr.igos  ;  t   iv  ji  ioq-? 

SAINTE  MARTHE  (J.ucher  de;,  ^uiice 
«nr  sa  vie  et  «es  uiivrages  ;  t.  IV,  p.  lOt», 

SAIJNTE  MARTUE  (Louis).  Woliiï^inr 
«a  vie  et  ses  ouvrages;  t.  iv,  p.  1007. 

SAINTE-MARfHE  (Scirolef'  frira  du 
a*  via  et  «at  ouvrages. 


venu  ce  litre  ;  l.  vii ,  p  yy^. 

SAL\  i  KAILl.Eii.  Cite  dans  la  Pucellei  t 
m  .  p  23c,  a3a.  * 

Sa!  M  S  (l.i.ioire  des) ,  ouvrage  dci  jésui- 
tes B..lliuJas  .1  Pdpebroc  î  t.  IV,  p.  177. 
S  A  l  MIS   Fleur  des).  K  f^lDR  dae  aatnia. 
SVLNVAJ..  (mademoiselle;  i  aînée.  Da- 
man ie  *  jouer  Olympie;  t.  Xl  ,  p.  69,  72, 
—  I  «  Ir.iiis  ovL  il  en  est  parlé,  oSS ,  u!Î.>. 
974,98a.j^S5.  n4f>ii.  i*^^p  ,o5b.  ^^"^ 
V.iL  ^madeiiiuiscUi};  la  cadiMle.  En- 
d. 01  5  uù  il  an  est  parlé;  t.  xi ,  p.  636, 949^ 

SAISOZ^S  ipoëmedes\  de  Saint- Lambert. 

D  •  ce  p.>ème  \  %.  vu ,  p.  W5.  —  Lettre  sur 

_   'f      .  'mm  •      t  J        ~  ~  — :  '  "  "■'        poëine  des  Saisons:  t.  Viii.  O.  1268  — • 
p.  1040   ^  .Vm  çni  dnns  me»  ammemens ,   E„liroi,s  où  il  «nast  uarici  t.  Se  VL&[ 
ht  pour  rcenir  à  ta/iihle  ^  vin.)  —  Tdeth    t  XI    p  536     ""••'4*"**»  «a^* 

ilZÎL'/*'^';**"' '''^iî"**^f^,f'^i'  SAlhONS  f  poë,ne  dcsOualra.).  du  car- 

wtnblg  et gratteux .  etc.  Dans  hostie  de  ma   Ai^^i  a  n        /'  ,    1  'x"V 

«îsiMT  D»iP«r  M   1  ;         Mî    jt.  .  du  |esuilaVottHi;t.>in,p.8o».-Fut8u< 

SAJiNI  PKILî>r  ^M.  de),  conseiller  d'ctal.  Loi  ne  par  celui-ci  dans  uo  pmcés  cîmioel  ia! 

Endroits  où  il  eu  e^t  parlé  »  t.  xi,  p.  700  ,  tenié  a  lUéoplule,  i*. 

cavalerie.  Blessé  a  la  ki  ta  il  le  de  Foulenoy  ;  SALADIN  (le  grand).  Sou  vérltaMe  nom 

*^  ▼  f.  P-      —  Atcc  GiuifuaaU  wldttt  Mi  «t  Salaliçddia  j  t,  iv,  p.  343.  —  Son  orijjine. 


_.    .  IIBilII, 

0»;  t.  IX.  p.  161.  —  \  fait  UU  jDuiiial  |)o- 
làtifaede  Loiri«î  XI  V,  344-  —  C  .«ù  ,,.a'un  lui 
4oild<>8  >t;i»jv'6  ,  '|i  4  —  A'ote  sur  l  aUbé  de 
Saiul-Piprre  ,  777.  —  L'auteur  d<»  l'Auii- 
LlK-réce  aoilicile  son  exci  j:iioi]  ;  t.  x,  p.  nzA  ■ 
t.  Xtl  ,  ,p.  —  tl^'ivoio  ;iii  l>el  otiviN^e  art 
roi  de  PriutSe  sur  la  faf ou  de  rétablir  la  pafx 
en  fcluropf  298,  29<).  —  A  .'cni  une  ving- 
taine de  volumes  Sur  la  politique,  3oi.  3oa, 
3o6,  307.  '^o<J  ^jtt;,  S47.  —  Oit  dana  «es  Pro* 

pliiMies  i|Li  Jii  jiiur  viendra  fiuo  les  capurins 
pi"»  d't'spnl  que  les  lésuttes ,  934, 

S^INT-PIFRRR  (madame  la  ducliesie 
de  ).  L.  v.  p  a  cette  duchesse  vl733i  ;  I.  Jii, 


« 
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56o 

Se»  prcniièrrs  conquête».  Veul  coamierir 
Jéruîaleni,  ib.  —  15at  Gui  de  Lu>i{{aau  ,  3^4- 

 Trai>p  les  priiouoier»  <<e  gacrre  avec  liu- 

manitd.  Tranclie  1j  lêU  à  Kt-nauil  de  C^iiâttl- 
k>n.  Accorde  une  capitulatioa  a  |j  icmnie  de 
Lu!it^nJD-  Sa  conJuite  géuercuw;  a  Jerma> 
lem.  Vjit  laver  1j  niosg  k'«  jvci!  de  l'e.iu  de 
rose  par  le»  cbiélicna,  tOui.  —  L'E  irope  c»l 
trouÛf'e  au  lirait  de  sg?  vicloirt's,  i!^.  —  Le 
pjpo  Cleiiierit  III  s'i!)'  itf  ^Euro^>t;  coatrc  ce 
|>t  tiice.  Fredui  icjb  rbcious'ie  cuiHji  iic  a  ce 
yrmce,  tO.  —  G^rde  tidolctnent  au»  lra>ie< 
avec  les  chroUcns ,  3^(>.  —  Meurt  a  l  mire  des 
chréLicns  tiiéiuc  ,  '^^  ~~  l""  ^ 

lui  le  drjp  t^ui  d<:v.<it  IViisevciir  ,  i\b  ,  .^^7» 
—  Son  testanieul  reiiijii|;iablc.  t^.  — -  hat 
d''sarmé  par  Kichard-Cœur-dc-Liou,  34^;  t. 

•Vil  ,  V-  '•^■^7' 

SAi.AUrN",  joune  »urc  amant  d'Eléo- 
nore  de  Guvcone  •  t.  IV,  p.  343» 

SALAIIEDDJIV  ;  1.  ivrp^343.  ^  f^oj-ci 

Sa  i.aiiin 

bALlMlNK  (hataille  de).  Notice  liis- 
tonque  qui  lui  est  relalive  ;  t.  m  .  p.  ;30. 

Sa'lASAK.  tiitù  »ur  iiUfUisUiun;  \.  Vit, 
p.  »3  «3. 

SALXTUIS,  roi  qui  regoa  en  Fgypte.  In- 

certitudes  el  contradiclions  des  hûtoriena 
à  sou  siiji  t  ,  t.  VI  ,  p. 

SALCEDE.  Trame  la  inurl  du  pi  nice  d'Q- 

raucc.  t.         r-  77^; 

SALE  i^M.)  ,  Auj.«is  Trailuit  l'Ai»  urau 
eu  anglais;  I.  i,  p.  685. —  Veut  laire  rê- 
jj.u dcr  KlâWïïïël  comme  an  ISuma  et  un 
'iiiesee,  ih.  —  Ptuciie  vers  ropinioo  que 
Malioinct  travailla  à  la  gloire  «le  Dumi  ;  t.  >v , 
p.  I0l4-  — Développe  l'Iiistnire  de  M.itiomet 
l't  des  temps  ^|ui  le  pn-t-cdeat  ,  ^4'  1  — ^ 
donne  la  traduction  de  rAlcoran  eu  t7>^'{  ,  t. 
\1 ,  p.  8"|.  — A  lesté  lon^'-  tem[)i  en  Arahie 

IMiur  nous  donner  une  traduction  fidèle  de 
'Alcoran  ,  t  Ml,  p.  253  ,  353.  

SAl.K.N  I  IM  ,  coinle  d  J.^enihuur^,  électeur 
de  Colonne»    Reproche   qu'il  lait  <u  cUa- 
pitie  et   à   la  tiiddesse  ;   t.    y  ,    p.  872 
S.U.KHNE     V.lie    deltv.ee  de.  MoTÏÏT^e- 

tao8  ,par  cinguaule  ou  «oixante  Mofotaada}  L 

IV .  p  .  2et) 

S  A  LE  H. NE  (duc  de).  clia»<  par  le»  Nor- 
mands, se  i  clugie  dans  la  Canipat;nfr  de  Rome, 
80ua  ta  protection  du  pape  Gtégoite  Vil,  t. 
JV .  p.  27». 

— .SALES  (M.  t^cV  Cite  dans  U  Corrw- 
poudautei   t,  XI,  p.  (i/Vi  ,  »)X5. 

SA  LIER  (ahl*é1.  Cité  daui  la  Corres- 
pondance; t.  IX,  p.  4*3;  t.  X,  p.  181. 

SALIQUE  (  loi  ).   roy.  Loi  Sal.que. 

SALIS  ,  colonel  dans  les  troupes  frauvaiseii. 
Tue  à  1  attaque  de  Château  Dauphin}  t.  V, 

IVE.  Ses  diflerenles  vertu»;  t.  VU, 
p  it)79.— Je'ius  Christ  sVo  servit  pour  guérir 
un  homme  sourd  et  muet,  ib.  —  Tuo  les 
cerpens ,  ib. 

SALLE  (M.  de  la),  conseiller  au  parle- 
ment de  Toulouse.  Soua^qucl  point  de  vue 
examine  l'attaire  des  Calas;  t.  Vi,  p.  3i5. — 
Ce  diçne  uiaglîlral  était  persuadé  de  Tinno- 
cencc  de  cej  malheureux ,  ib.\  et  t.  X ,  p.  608. 
'  Belle  réponse  qu*it  fait  i  un  juge  qui  lui 
reprochait  a'ctrc  tout  Calas;  t.  vi,  p.  3r6. — 
Prive  les  Cabi   d*uo   juge   très  -  é^uilaljle 


an  «e  récusant  dans  cette  affaire.  (^.*U> 
Ce  qui  fut  cau>e  qu'il  prit  ce  parti  ,  ib. 

SALLE  (la),  dessinateur.  Ctté  dans  la 
CoriespoïKiance  ;  t.  Xll ,  p.  7^3. 

vS.'VLLE  (  mademoiselle);  t.  m,  p.  65lJ. 
—m  Epure  qui  l'.u  est  adrosicc.  Veis  pour 
le  puiti  iit  de  cette  dcmuiicUe,  975.— Ea» 
droits  ou  '1  et  est  parle;  t.  ix ,  p.  54  1 

ap.  109,  38o. 

SALLEXTRE  (M.).  A  fait  le  Matanaftu» 
cQujoiuteineiit  avec  M.  s'  Graveaendc  ;  t» 
IX,   p.  -^jjt  ,  ^9»' 

S.^LLO  Uenii  de)  ,  conseiller  an  par- 
lenieut  de  h'ari».  Regardé  comme  l'ioveuleur 
des  iournaux  ;  t.  iv ,  p.  1099.  —  Date  de  sa 
naissance,  ib.  —  De  sa  mort,  iioo. 

SALLUSTE.  Labbé  de  Saint-Réal  l'a 
pris  pour  modèle  dan»  la  conspiration  de  Ve- 
tii»e;  t.  IV,  p.  1403... —  SaiTa.sin  a  voulu 
l'imiter  dans  le  portrait  qu'il  tait  lie  Cliarln 
Allj  t.  viil,  p.  10-^6  ,  10.^7. —  A,  souvtut 
cnipluve  de.s  mots  impropre»  ,  10^7  ;  t.  111, 
p.     A»J  .   (H)t),    87U  ,    1  liU^T 

SALM  (comte  de).  AdmioUtratepr  de 
Strasbourg;  t.  v,  p.  84o. — Blessé  et  prison* 
nier  dans  Tirlemont  ;  t.  iv.  p.  ia33.  —  Ue 
qu'il  dit  n  Luxemlwuri;  sur  la  {jénérosiÛ 
des  J?>ançais.  Endroit»  où  il  en  est  parlé TTT 
XI ,  p.  :)J2;  t.  Xll    p.  \  1233. 

sAlIMAAA.SAR  ou  SAL.UAIUZAR,  roi 
des  lialjyloaitfus  ou  des  Asiyrieus.  Euleve~tt 
«U^petsJ  dix  tribus  juives  ,  t.  IV  ,  p. 
Vainqueur  deux  lots  du  rui  de  Samaric;  t  VI, 
p.  1175.  1176.  — Traosi'urte  les  Israélitei 
dans  sou  pays  ,  ib,  et  I2^u.  ib.  —  Cununeo- 
taue  a  ce  sujet  ,  1201.  — llalutans  qu'd  en- 
voie dans  les  villes  de  Samarie  ,  U7t>-^ 
Autre  coiiinieiitaue  à  ce  suiet,  I2o3,  t.  VÎÏT 
p.    1222  ;   t     viu  ,  p.  7{>4- 

t>ALMEUO>    (jésuite);    t.  IV  .  P; 
—  A^oiessc   le  ri-p'uide  .    t.    \  .    p.  î54^~ 

SALMUIN  1^  j).iliiar<-lie).  Épouse  la "proi' 
tituèe  ii-diab  .  et  lot  l'uu  des  aucélics  de  l>i' 
vid  ;  »•  Vl»  »  .P-  865. 

SALMOMÉE.  Imite  la  foudre  «t  en  ot 
frappé}  t.  vil,  p.  —  \  eri  de  Virgile» 

ce  sujet ,  traduits  par  Voltaire,  ib, — 

SALO,  conseiller  au  parlement  de  Farii. 
Emprisonué  par  les  ordre»  du  cardinal  de  ^^ 

cililieU;    t.    V,    p.  QQa. 

s  A  LUC  A  ST.  L'uudës  quatre  grandi  jtu»' 

cousultcs  qui  i'cdi.^eicut  la  lut  aalique;  l.  V"t 

p    i.iCiJ.  7 
S  A  L(>Ml\.  pers.  de  Mariamne;  1. 1.  \\ 

}i^\i^yi(m.  Voy.  6oLt.iMAN,  t.  vm. 

^'oj'.  Salouiou. 
SALOMON,  bis  de  David  et  de  Belh«b«- 
Temps  où  il  vivait;   t.  iv ,  p,  85.  —  Su» 
nom  est  très-connu  des  Orientaux,  ib.;  «t  *■ 
VU,  p.  l65i.  — Ce  que  lui  ordonoc 
père;    t.    IV,  p.    91.  —  Marché  qu'il 
ivec  Uiraui ,  roi  de  Tyr  ,  pour  la  constiu'* 
'.ion  de  son  temple,  m  ;  et  t.  vi,  p.  1162--' 
Commentaire  à  ce  sujet,  1 193.— ÎNombre  <i( 
femmes  qu'il  avait  dans  son  sérail  ;  t.  IV,  p 
1(53;  et  t.  VI,  p.  ii64;  et  t.  Vlu,  p.  4î9  - 
Succède  à  sou  père  ;  t.  vi,  p.  1161.— 
Fait  assassiner  son  frère  Adunias  ,  ib.\  et.  >• 

VII,  p.   ll3l  ,   l65l  Ordonne  qu'on  lu* 

Joab  uu  pied  des^  autels  où  celui-ci  s'elast 
réfugié;  t.  VI,  p.  1  itii ,  1162. — Deroanae 
qu*il  fait  à  Dit'»  i|ui  lui  appâtait  en  wng*. 
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ib,  —  OhÛÊUt  It  don 4a  1^  Mgeste  el  celui  des 
rietienest  ib.  —  Ét«Diluede  sei«euts  ,  ifr.— 

Dépense  de  sa  maisun ,  iL  ;  et  t.  vu,  p.  ifjSa. 

—  ^es  écuries,  «es  équipages;  t.  VI,  |>.  litia. 
— Dncripfion  da  temple  qu'il  fit  Iiïtir  à  Dieu, 
Il63. —  En  quelle  auni'e  ce  temple  fut  COU» 
slruit ,  iù. —  Keçoii.  la  visite  de  la  reioe  deSa- 
ha ,  lA.'PtdwBt  «yaMIé  lui  fait ,  ib.  —  Poids 
da  Por  qu'on  lui  apportait  ctiuquc  annc-e,  ih. 

—  Ses  richesses,  1164.  —  Balit  un  temple 
à  Cliamos,  16.— Aima  at  eut  commarca  avec 
(îes  le  nnips  eirangèrcs,  t^.  —  Comment  en 
€»l  puni  parle  Sn^ntrur,  i^».— Jiî'roijuara  se  le- 
VoItecoiltraloi,(6.— Veut  le  faire  assassiner, 
ib»      La  mort  lui  empcclic  de  réussir,  ih. — 
OÙ  fut  enterre',  ib.  —  Coramealitire  à  ce 
•njat,  119.3.  —  DiiTëreDs  comnaataires  «ur 
ca  qui  vient  d'être  dit  ci-dessus,  1 192  et  l  l^B; 
t.  "Vil ,  p.  1076  ,  1 123.  —  Son  règne  a  c'ié  le 
temps  I  e  plus  tlorissant  dusJ  u  t  f s ,  1 2 1 1).  Tr  o  uLIcs 
qu'occationa  sa  mort,  latU.  —  Se  servit  tou- 
jours desT)  riens  pour  conduire  ses  vaisseaux 
•t  bfttir  ses  temples,  1219.  >—  Fesait  des  sa- 
crifices à  des  dieux  étrangers ,  1220.  —  A 
pins  de  réputation  par  ses  écrits  que  Kian» 
Long,   l()5l.—  Liait  If  Iroisiùnie  roi  de  la 
Palestine,  ib.  *—  A.-1-il  e'tc'  plus  renommé  par 
non  argedt,  on  parsès  femmes,  ou  par  ses 
livres?  i/j.  —  Des  artistes  n'auraient  pas  ad- 
mire' son  temple,  i6j3. — Les  livres  qui  lui 
aont  atlribaésont  duré  plus  que  son  temple, 
ib.  —  L«î  premier  ouvr<ij;e  qu  ou  lui  attribue 
est  celui  des  Proverbes,  i^.— JugcmçQt  qu'on 

.  porte  de  cet  ouvrage  ,  ib.—  A  qui  a  dld  aussi 
attribué,  ib. — On  urëlcnd  qu'il  est  auteur  de 
l'Kcclësiaste,  i65!^.  —  Ce  qu'où  dit  de  cet 
ouvrage,  ib.  —  Ou  lui  a  euoure  attribué  la 
Cantique  des  cantiques,  l655.  —  Pansage 
qu'où  en  cite,  ih.;  t.  vui,  p.  168,208, 
1067,  io85-  —  Il  «  roit  rime  mortelle;  t.  ix, 
p.  5o  5i;  t.  X,  p.  81^;  t.  XII,  p.  57,  81,  2.'>I, 
ugj,  '53j,  4(1,  5u6,  i>4  i,  619,  739.  7 'j 2,  1143, 
11^3.  fnjez  CANnyt'E  des  cantiques,  Lc- 
CLESIASTK  ,  M0I.OC  ,  CttAMOa  ,  PftOVS&B£S, 

Saocssb. 

SALOMON  ,  roi  de  Hongrie.  G*  qiM  lui 
écrit  Grégoire  VU;  t.  iv ,  p.  ag^. 

S.\rX>{801!r,  barbare  qui  se  lait  roi  da 
Bretagne,:  t.  iv,  p.  229,  cl  t.  V.  p.  Sg^. 

SALPETRK.  JJ'uD  bomme  qui  i'aaait  da 
aaTpitre;  t.  vi,  p.  61  â. 

SALPEIRIER  de  Tours,  la  imc  qu  il 
coniuiel  iuv  la  personne  de  sa  fille;  t.  xi,  p. 
671 

SALSTAD  (Jean  de)  ,  archevêque  d'Upsal. 
Kxcommunie  le  roi  et  le  séuat  dans  une 
messe  solennelle;  t.  nr,  p.  Commence 
la  guerri*  civile,  ib. 

SALTA'llON.  roj^.  Chamt. 

9ALUCES  (M.de).  Cité  dans  la  Cbrres* 
pondance  ;  t.  XI ,  p.  640. 

SALVAGO,  sc'nateur  gc'uol^.  Vient  à  Ver- 
anîUes  avtc  le  duge,  faire  réparation  i 
Louis  XIV  ;  t.  IV,  p.  1214 

SALVATOR-ROSA,  peintre.  Endroit  où 
il  eu  càl  parle';  t.  VIII,  p.  Il52. 

S  AL  Vi  ATI .  archevêque  de  Florence. 
Trempe  dans  la  conspiration  eontra  Isa  Mé> 
dirij.  I!  (  t  peivlu  ;  t.  iv ,  p.  &&7. 
S\L\^E^i,  prêtre  de  MaraeiUe,  t.  vi, 
p.i54— Tolérattoeqa*il  voulait  qaVin  aierçât 
•avéra  U»  aecUleim  d«  première  héirénci  ; 


t.  vu ,  p.  t  i(i4^£uu  aufiioBmé  ta  uftlra 

des  évéques, 
SAMAEL,  nom  d*nn  angw)  t.  vu,  p. 

SAVAT  (rabbin).  Comment  démontre  la 

résurrection;    I.   \  ii ,  p.  1G40. 

SAMAJMUUACUL     /^qj.  SAmBRAGI 

(  île  ). 

SAMARCAÎVDE  (ville).  Oulongtag  y 
fonde  la  première  académie  des  fflencag . 
t.  IV.  p  487.  '  • 

SAMARITAINS.  Formaient  une  natia» 
très  djflerruie  de  celle  ^ie  Jérusalem  ;  t. 
VI,  p.  i24o.->Avatent  des  prophète»,  mais 
n'.iiJimt ! ,iH-nl  aucun  de  liuis  livres  sacrés, 
ils  se  couleataienl  d'ailleurs  de  leur  Penlntau^ 
que,  ia4i.  —  Avaient  comma.  lea  Ipifs. 
quatre  grandes  lëles,  ib.  — Étaient  txis- 
pauvres  et  trôi-imseraldes  ,  ib. 

SAMBLA^ÇA[  ,  surinlendant  des  finances 
sous  François  1'^,  Pourquoi  f.jt  condaninû 
à  être  pendu  ,  t.  iv,  p.  iijb.  — Fut  jugé  par 
des  commissaires,  i^.-— François  l*'.  l'appelait 
son  père,  1179.  —  Sa  c-ndamnatiou  doit 
être  mise  au  rang  de  celles  qui  ont  dée? 
honoré  la  France,  j96, 

5AMiEL ,  l'un  des  anges  rebelles  ;  t.  IV , 
p.  109;  et  t.  vu,  p  254. 

SAMMONOCODOM  ,  dieu  des  Siamoia. 
Naquit  d'une  jeuncLvierge;  I.  vu,  p.  16J7. — 
Gomment  fut  élevé,  i*.  —  D*nn  frère  cadet 
du  dieu  Sammonocodom,  i6.'>8.— >Ea«iroitSO& 
il  en  est  Mrléi  t.  iv  ,  p.  21. 

-  S  AMOIEOES.  Sont  vue  espiee  d'hommes 
diffcrenle  de  la  nôtre;  t.  iv,  p.  4-  —  Peuples 
sauvages  dépendans  de  la  Kussie;  t.  V,  jp. 
a  18.  —  Leur  religion,  lanrs  OMBura,  38o. 

—  Endra&u  où  il  en  aat pariés  *"i  P« 
83 1 . 

S  A  MON ,  marchand  de  Sens.  Ta  ches  les 

Slaves,  qui  le  font  roi  ;  t.  iv,  p.  204 ;  el  t. 
VIII  ,  p.  990.  —  Fait  la  guerre  i  Dagùhert  t 
t^  vtt  P-  904.—  n  eut  quince  femmes  , 

SÂMOTHRACE  (  île  ).  Fut  long-temps  la 
plu*  célèbre  de  tout  l'Archipel  «  t.  Vit  ,  p. 
tCS^*  —  Ce  qui  lui  donna  heaucnup  de  répu- 
tation. On  l'appelle  aujvurd'hui  Samaadra- 
clii  ,  ib. 

^AMSON.  Dieu  opéra  par  ses  mains  les 
plus  étonnans  prodiges  ;  i.  iv,  p.  90.  —  Son 
histoire  ett  une  grossière  imitatiun  de  la  fable 
d'Hercule;  t.  vi  ,  p.  799.  —  Commentaire 
intéreiaant sur  cettehistoire ,  1 187.  —  On  eu 
trouve  un  abngc  darn  une  tragédie  de  Mil- 
ton  intitulée  ,  Samson  i.IgonLsU:  ;  t.  vu  ,  p 
166».  1227,  i322,  1737,;  t.  XU,p.563,' 
1024. 

^AAl^O^ ,  opéra.  Mis  en  musique  par  Ra- 
meau; t.  Il ,  p.  933.  —  Ce  qui  en  empêcha  la 

reprësenta|i|^u,  ib  ;  et  t.  vii  ,  p. 
Prologue  qui  précède  celte  pièce  ;  t.  il  ,  p. 
934.  -  Acte  1er. ,  936.  _  Acie  II,  939.  - 
Acte  III  ,  9'j2.  —  .^cle  IV,  94^.  —  Passage 
de  cet  opéra  ciié  j  t.  vili,  p.  107J.  —  Ce  que 
dit  Voltaire  lui-même d«  cette  piéeei  t.  ix , 
p.  127,  i3i ,  198,  201.  213,  «3»,  a4a,  291} 

t.  XI,  p.  186 ,  19  ).  20Q. 

SAMSOK-Lh-FOHT,  tragédie.  Epoque 
où  elle  fut  représentée  à  Auucn  ;  t.  VU  ,  p. 
i66t. 

SAHSON ,  cnnédie.  Fat  jonéa  lnnf>tempa 

7« 
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•D  Italie  :  t.  VTi ,  p.  i^i.— Sur  qatl  tbëntre 
on  la  r«  pi  éit.iila  a  Pjrii  en  1717.  RAle  qu'y 
jOiiait  A:l<.quiu  ,  valcl  de  SdiusuD,  iO. 

SAMSO>  AGOMSTE,  tragédie  de  Hil- 
ton. Traduction  de  rhi»toire  abrégée  4tce 
héros  iuir  mise  ea  iétm  de  cett*  pièce  ;  t. 
•wn,  p.  i6()i  ,  itWa. 

SAMSOY  (M.  de),  peintre.  Fait  le  portrtit 

Volljire;  t.  IX  ,  p.  732. 

SAMUËLi  I.  IV,  p.  77.  —  Il  coupe  le  roi 
Â^ag  en  morceaux.  Ktait  il  prêtre?  8t  ,  85. 

r—  Sjcie  S;iûl,  187.  —  ïx)i  l'autorisait  à 
«forger  le  roi  Agag,  714.  —  ti«  qu'il  du  aux. 
^lîfli  pour  let  oeloumer  d*aToir  un  roi  ;  I. 

vil,  p.  4:!i7,  8^1  ,  1203,  120^,  I2l5,  I23o  ; 
t.  VIII,  p.  II03.  —  V  crij  de  l'huUe  d'olive 
sur  la  tête  de  Sàû\  ;  t.  xii ,  p  25i . 

SAMUEL  BKRNARD  Cilé  dans  la  Pu- 
cellej  t.  111  «  p.  a35.  —  Aurait  pu  taire  dea 
aainU,  tHl  •▼•tl  voulu  empknrer  aon  argent  à 
désœuvrés  pici  ;  *t.  Vliî.  p  5i5. 

SAMUbL  CLARKE  SouUeut  qu'Uest  itn- 
poteiMe  que  Moïse  soit  Tauteur  delà  Genèse-, 
t.  vil.  p.  1093.  A'q7'««CLABKK. 

SAMUEL  JOKHSON.  Ouooe  une  édition 
àe  Sbakespeatat  t.  Tii ,  p.  d6l|.  —  Ce  qu'on  y 
voit ,  ib. 

SAJSADON ,  tâttite.  On  prétend  qull  a 
été  cause  qu  on  a  chasse  les  jésuilea  }  t.  Vlll  ; 
p.  a33.— Pourquoi  «  ib.  ,4>97> 

S  ANCERME  (  le  conte  de  ).  ReToac  do  ai- 

gnrr  la  condamoatiuu  à-inortda  prînCO  do 
Ctudé:  1.1V,  p.  797- 

SANCERRE  (siège  de).  Le  défense  hé- 
roïque des  protcslans  et  les  horreurs  qui  s'y 
commirent  Pont  rendu  inémorable}  t.  Iil,  p. 
i  et  t.  IV,  p.  806. 

SANCHK  111  (don).  Se  re'volte  contre 
Alphonse X,  son  père;  t.  iv,  p.  3^8.  —  11 
est  vaincu.  Règne  heureusement ,  t^. 

SANCHE(don),  roi  de  Njvatrc.  Il  ap' 
pelle  les  Maures  d^Arri^ue  en  Espa^ue  ;  t.  iv, 
p.  386. 

SANCHE  GARCIE,  comte  de  Caslille. 
£inpoLSOune  sa  mère  à  la  lin  du  dixième  siè- 
cle ;  t.  IV,  p.  283. 

SANCHE-LI  GRAND  (don),  comte  ou 
premier  rui  de  Ca>tiiie  ,  fils  aiué  de  Ferdi- 
oand-le-Grand.  Le  Cid  l'aide  à  dépouiller  ses 
frères.  Prend  le  litre  d'empereur  ;  t.  iv,  p. 
284.  —  Curnbal  célèbre  qui  se  fit  après  sa 
mort.  Il  t»t  assassinera  assiégeant  SU  «BUr 
dans  la  ville  de  Zamore,  ibid. 

S  ANCHE- LE-GROS,  roi  do  Léon.  Est 
obligé  d'aller  à  Cordoue  se  Taire  guérir  pamn 
médecin  arabe  ;  t.  iv,  p.  a83. 

SANGBE  (  don  )  d*Ar«gon  ,  comédie  hé- 

roïque  de  Pi<  t  re  Corneille.  Repi  l'aciid  t'  eu 
l65o  i  t.  VIII,  p.  l5tj6,  —  D'où  LU  a  été  tiré 
le  soiel.  Ce  qui  fit  que  cette  yioLc  ne  réussit 
pas*  A  qui  l'auteur  en  3ltt  if>uc  ^^liutc.  Re- 
marque sur  celte  jpicce,  iZ>.  —  Acte  I''''. , 
arène  t,  i567,  — vers  l  ,  défaut  d'ei posi- 
tion. Vers  2  «1  amv.  ,  diction  oliscure.  Vers 
17,  incorr.  Vers  24  a  27,  incorr.  Vers  28, 
incor.  Vers  4t  1  'inp»  Vers  5a,  imp.  Vers  56 
vt  suiv.  ,  incor.  Vers  81  et  suiv.,  défaut  d'ex- 
position, ib. —  Scène  11,  vers  l  et  suiv., 
amp.  Vers  7  «  t  sui».,  imp.  Vers  3o,  «/.  Vers 
33,  in»p.  —  Scène  m,  ver»  14,  mauvais. 
Vers  23,  incorr.  Vers  25  et  suiv. ,  incor.  et 
iMonv.  Ton  64  %  inmsv. ,    .  —  Y«rs  7a , 


ILE 

imp.  Vers  74*  ûieor.  et  iaconv.,  156^-* 
Vers  76,  infor.  Vers  79  ,  id.  Vers  91  et  io8, 
incur.  Vers  II2,  trivial.  Vers  121  ,  tirade 
«pagoole  digne  d'être  imitée  par  CorneUle. 
Vers  ia5,  incor.  Vers  i3o,  cacopbonie.  Vers 
l5't,  vers  l56  .  imp.  Vers  160,  nicor.  Vers 
imité  de  i 'espagnol,  i6.  —  Scène iV, 
vers  18  et  soiv. ,  dignes  de  la  tragédie  la  pin 
suî  limc  .  i:'»70.  — Scène  v  ,  vers  i3  ,  couire 
la  vérité  bistorique.  —  Acte  scène  1, 
ineonvenanen  des  diferentes  scènes  de  cet 
acte.  Vers  28  ,  gjlimati.i-î  —  Arie  V""  ,  scène 

V,  vers  27,  sans  enflure  et  d'une  lieauié  vraie 
Vers  88,  trèfbeau  et  digne  de  Corneille.  Dé- 
noûment  à  l'espagnole  ,  ib. 

SANCHES  ^  Jean  )  .  imprimeur  s  Matinti. 
Inscription  rapportée  par  Se'médo  ,  qu'd  fnt 
imprimer;  t.  Vlli ,  p  746.  fojez  Skmidu 

SANCIIETTE,  personnage  de  la  Pnoms» 
de  Navarre  ;  t.  Il  ,  p.  95q. 

SANCHEZ  ,  jésuite.  Examine  d  une  mi- 
nière ridicule,  dans  sa  Somme  ibeulugique , 
comment  Put  concevoir  la  vierge  Marie;!. 

VI ,  p.  808 ,  ioi3  ,  1344  ;  t-  VII  ,  p.  gï^, 
1079,  1289;  et  t.  VIII ,  p.  463.  —  Plusieurs 
endroits  de  ses  ourragea  sont  scandaleux;  t 
VII  .  p.  ifi63.  —  jjUir  quoi  est  du  même  i*is 
qu'Hippoeraledans  son  livre  de  Mati-imonio; 
t.  Vlll  ,  p.  27.5.  — Prétend  que  saint  Pierre 
fut  à  Rome  du  temps  de  Néron  ,  333,  89&. 
—  Cité  dans  la  Correspondance  (  t.  xii ,  p. 

SAiSCHO  PANÇA.  Bon  (juge;  t.  vu,  p. 
658.     Cité  dant'M  Correspondance  ;  i.  xii, 

p.  II 46. 

SANCHONIATUON.  Fragment  de  cet  at»- 
tenr  sur  In  sacrifiew  humains  t  t.  il ,  p.  Sot; 

t.  IV,  p  aa  »  99.  ~  IMie'nicien,  3o.  —  Ecrit 
i'bistuire  dm  premiers  âges.  Tempsoùil  écrit 
Dm  fragmens  do  eeC  auteur  conservés  f» 

Eusèbe,  traduits  pur  Pliilon  de  liyl  los.  (  f 
qu  li  dit  des  Phéniciens.  Veut  nmioatir  1 
rbrigine  des  chosn.  Ce  qu*en  dit  Warbur- 
ton.  N'e'cril  rien  de  lui  -  même.  Cmiulle 
les  anciennes  arctiives.  Son  nom  signiiis 
amaUHrdtUt  vAité^  îbtd.  —  Ses  idéts  sor 
lu  cr<'atiun  comparées  avrc  cfl)c  drs  aulrCI 
peuples.  3l.  —  Ses  fragoiens  ne  peuvcat 
être  révoqués  eu  donto ,  32,  !\%. — Où  il 
écrivait,  /^g.  —  Annonce  un  Dieu  suprèaiSi 
créateur  et  gouverneur  du  monde,  83.— 
plus  ancien  auteur  que  nous  ayoM;  t.  V,  p 
Ii44i  1252. —  Antérieur  au  temps  où  l'oa 
place  Moïse;  t.  Vi,  p  %6o  ,  t.  iv.  p.  3i  ;  «t 
t.  VII,  p.  124.  —  Ne  pal  ni  d  Adam ,  si 
d'Eve,  ni  d'aucun  de  leurs  descendons  j  t. 
vu  ,  p.  124.  —  Ecrirait  dans  Bérithe,  iè., 
2.'^;).  486*  —  Cité  sur  Lie' ,  So;,  1 173.  laoî. 
1210,  i(i59i  t.  Vlll ,  p.  625.  —  Cite  dans  Is 
Correspondance  :  t.  xt,  p.  i3o. 

S.VNCROST,  docteur.  Savante  dÏMerUlioB 
qu  il  fait  cuoire  Newton  et  Lederc  ;  t.  vm  t 
p.5oa. 

SA^'CY  (Nicolas  de  Tl.n  lay,  comte  de),  no- 
tice bistorique  sur  cet  homme  célèbfe.  Sorl* 
diamant  de  la  couronne  qui  porte  son  nom  i  (• 
m.  p  i/p.  Envoje'  par  lli-nri  III  pour  aéi,f 
cier  des  soldats  cbes  les  Suisses  ;  (•  P* 
824.  —  SecrétoiM  d*éUt  sous  Beori  Iv  i  >• 
XI,  p.  224. 

SANDAL  C  bataille  de  ).  Marguerite  d'A»- 
ion  y  bat  It  doc  d*X«rdk  { t.  IT,  p.  Sfjh 
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5îïn« Î^Tr  ^"^-l  ^i^^^MW-  SAPIBHà  (prineM        Leur  partit.  Li- 

SAJNUHASdeCourUU.  ^oUce  «ursa  vie  ll.uanie  ;   t.  v.   p.    238.  -  S'aJlacIieot  à 

•I  wa  oavMgc.  ;  !  iv,  p.  i  loo.      Ciië  «ur  Chyles  XII .  roi  de  Suède .  ib.  -  L'un  d'eu» 

le  duel  propose  a  Turcrnne,  I196.  -  Cacbrf  truiu«  ce  monarciM  ,  3l3. 

'^'^lHnmAÏ^l'y''T'A  \^-  ÎÎ'.P-  '^7.  S  APIN  ,  cons«,II,.r  au  parlement  de  Pari». 

SARUWliiH  (comle  de  ) ,  plempoleatiaire  Peiidu  pour  s««  opioiooj  relif ieuaea  ;  t.  V,  p. 
ao^bis  au  congrès  de  Breda.  Fut  depuii  pre-  oa8.  p. 
mier  lord  de J'amirauië  ,  et  parviat  deu&  SARA. ,  femme  rl'Ah  al.am.  Eiait  anpelco 
low  au  mtaittère  ;  t.  v,  p.  91 .  ^Wéi,  1  '.\o.  —  E..I.  vée  dans  le  palais  du  pha- 

SANG  Le  plus  aLject.  et  ^lui  daplu  raon  d'Kf»ypie,  1 04 1  —  Pourquoi  eetui-et  1^ 
grand*  roisscol  égaur  dfvanl  l'htro  suprême;  rrn  î  à  Ahraliani  son  mmi,  i/;.  — Cnn;,fil  qu'ellf 
V.  t.  Il,  p.  II.  —  Celui  de  taureau  est-il  uu  doooeà  cedcrnit-r  à  cause  de  sa  slenlité,  ï^.m^ 
pi  t^on?  t.  Vil ,  p.  86R..^  Catt  loi  qui  fait  Dieu  lui  Îmï  changer  sou  nom  de  Sarat  en  ce- 
la vie  ,  1009.  —  Sa  circulatioa  ,  Uf.  lui  <î<;  Sum  ,  lo^^- — Cunim«'nl.iirf  à  te  suji'l, 
SANGAR  ,  laraëlite,  «uccesseur  d*Ao<l.  1060  —  Enlevée  de  nouveau  par  Abimeleck, 
Ttteii<  cent»  Pliitiftiiu  avee  un  soc  de  char-   ^      Gtfrar  ,  ioi}i.  —  Autre  commentaii^i 

3  ce  sujet  ,  1071.  —  Vécut  ceni  vin|jt'Sept 
ans,  io46.— Mourut  dans  la  ville  d'Arbde. 
ibid. 

SARA  ,  femme  du  jeune  To)>ie.  Le  diable 
étrangla  ses  sept  piemters  maris;  t.  tv, 
IIO  :  t.  V.  p.  l3o4;  t.  VI  ,  p.  l5o, 

SARAGOSSE  (lialaille  de).  Gui  de  Sta. 
remberg  remporta  celle  bataille  snr  Parmee 
de  Philippe  V,  commandée  par  le  marquis 
de  Fay  ;  t.  IV,  p.  lagS.  —  Vajr,  Staumbu» 

(  Gui  do  ). 

SARASIN  (Jean-François  de).  Notice  $ur 
sa  vi«.-  et  ««m  ouvrjge»;  t.  iv,  p,  no<>. 

SARASIN  i  JarqtiPs),  sculpteur.  Notice 
sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  \  t.  àV,  p.  1 109. 

SABCOTIS,  poème;  t.  vu  ,  p.  909.  — « 
Beaux,  vers  de  ce  pnome  cités,  910. 

SARDAIGNE.  Frédéric  JI  la  garde  mail 
gré  le  pape  Gréj<oire  IX  ;  t.  iv  ,  p  3a5.  —  IL 
nui  appartenait  au  neuvième  siècle;  t.  V,  p. 
59t.  —  Comment  ({ouveroée  aoua,  Frédérie 
I***. ,  648.  —  Gel  empereur  Vak  ditane  m  mi , 
ihul. —  Discussion  entre  leaFiaaMet  las  6é* 
nuis  pour  sa  possession,  il/. 

SARDAM  ,  village  de  Hulbiuln  ,  où  Pier- 
re-le-Graad  va  travtill^r  à  li  construction 


rur  ;  t.  VI,  p.   iia5.  —  Commentaire  anr 
ce  pojtôa^e  du  livre  des  Juges,  1133. 

SA^'GLOTS.  Ce  n'est  pas  avec  des  Mnglota 
fu^un  naontreaa  «mur  lraiii{aiUe$  ».  t.  ii, 
p.  i3o  ^ 

SANHEDRIN.  Elymologie  et  aigniftcalioB 
de  ce  mot  ;  t.  vi ,  p.  laSd. 

SANLBCQUE  (  Louia  ).  NbUce  aar  n 

vie  et  ses  ouvrages  ;  1.  iv,  p.  1 100. 

SANNAZAR  ,  poète  médiocre.  Eolerré 
wès  de  Virfîte  .  mais  dans  un  plus  beau  lom- 

beau;f.  iiï.  p.  284  e»  a8(>.— Endroits  où  il  en 
«wt  parié  ;  t.  vu  ,  p.  lyyj  j  |.  vin ,  p.  845. 

8A1ISGRIT;  t.  IV,  p.  i38.  roj,  Ha»- 
caiT. 

SANSON  (  Nicolas).  Notice  SUT  ta  vie  ei 

fWOUvrjjjes  ;  t.  IV,  p.  il 00. 

8ANTA.CRUZ  (le  manyuia  de).  Taiii- 

fNenr  de  don  Antoine  ;  t.  iv,  p.  Sa 
Craaulé  envers  les  prisonniers  ,  ib. 

SANTA RELLI  ,  jésuite.  Soutient  dans 
na  livre  le  système  de  la  puisaaaeedea  pepee 
•vr  les  rois  et  sur  les  peuples,  1.  v,  ]>.  (>S:">. 

SANTÉ  (invocation  à  U)  en  faveur  du  pré« 
aMe«t  IMnault  1 1<  m ,  p.  i  u(>6. 

SANTÉ  (  boire  à  la  }.  rtry  Bpu»  k  la  ^ '•s'» ;  t  v ,  p.  4t5.  —  £adroiuoù  il 
aanic.  ■  en  est  parléj  t.  xil,  p.  797.  ^ 

SANTERRE  (Jcau  BapiutO,  peiniie.  No-  SAKOBBItT  (M.  de).  GildrfaMieGorrea- 

tice  sur  »a  vie  et  ses  ouvrage»  ;  t.  iv,  p.  1 108.  P^StSÎ?!*  ^       'J"'  ■ 

—  On  refusa  douae  mille  livres  d'ua  de  ses  "î?*  vf/'j^*"'**''  '* 
tahleaux,  j4ii. 

SAMTEDIL  (Jeaa-Bapti&ic).  N<^ice  sur 
S3  V  ie  cl  ses  ouvrages;  t.  rv,  p.  I  IO0w<-Gilé ; 
t.  XI ,  p.  jt'|i ,  4a3. 


SANTON  (bataille  de),  entre  Edouard 
IV  et  Va^mM  de  Uenri  VI ,  t  iv,  p.  574.  — 
Fut  iris'metirlciére.  Gagnée  par  Warwick  , 


SAPH^DIN  ,  fr^re  «le  Salailin.  Démolit  le 

r«>sle   des    murs  de  Jénrsalem  ;    t.  tv  ,  p 
35  i.  —  I^es  croisés  commencent  le  siège  de 
Dami^tf e  pendant  sa  dernière  maladie ,  ih, 

«APH  VN  ,  s.  ribe  du  pontife  Héleias.  Pré* 
tond  qu'un  trouva  cbex  celui-oi  un  exem- 
ptaire  des  saintes  Ecritures  ;  t.  vii,  p.  45i.— 
Voyez  Helccas. 

SAPIURA  ouSAPHTRE;  I.  vi  ,  p.  So 
Mis  a  motl  pour  n'avoir  pas  voulu  donner 
tout  eon  argent  à  saint  Pierre;  I.  vil,  p.  3ll  ; 
t.  Vfll.  p.  :>y5.  —  Voy.  Saint  Piekue. 

SAPHO.  Sa  bcl|e  ode  peint  tous  les  sym- 
plôdAPS de  Tamour.}  t.  vii ,  p.  209  ^  t.  vin, 


p..  1370.  — 

K(r>^.'FltA-PAOU>. 

'SARRASIN  ou  SAHRAZIN  .  comédieB. 
Cerj'ic  lui  dit  Voltaire  lorsqu'il  îouaitBri*< 
fus;  t.  I  p.  ]53.  —  Endroits  ojk  il  en  est  par- 
le; t.  m,  p.  4Dt«  897.  —  Cité  dans  Jeannot 
ei  Colin;  t.  viil,  p!  95,  io36,  1292;  t.  IX  , 
p.  73,  74  ,  aai ,  .'Î98,  (>o2,  914,  933  ;  t.  X  . 
p.  2:36 ,  :l8it  u  ZI,  p.  6&0;  t.  XII,  p. 
io'»(>. 

SARRASINS.  RcdoutaMcs  à  l'empire  Je 
Clurlemsgne;  t.  IV,  p.  195.  —  Eut  r  in  t  en 
It.ilir;  t  V,  p.  St)?,.  —  S'emparent  de  la  Si- 
cile, l'ilient  réglise  de  Saint-Pierre.  Sont  bat- 
tu». lOinpIois  de  luura  prisonniers,  \b. 
Pill  iit  l'abbaye  dû  Mont  Gassin ,  Sgp.  —  Se 
jettinl  sur  la  'Toscane  ,  (>2t.  —  Etymolosie  da 
leur  nom.  Onpottrrait  la  faire  venir  de  Sam^ 
t  Mt  ,  p.  i3o.  —  Ohscrvatbaa  à  ce  tnjei , 
ibid. 

SARTINES  (M.  de).  Endroits  de  la  Cor- 

respondanci*  r-ù  il  nn  est  parle' ,  t.  X  ,  p.  7^6  , 

75d.  757,  758,  7().'î .  708,  836i  l,  «tP» 
1S8,  209,  3u9,  325.  4<)2,  4^6-      A.  laitim- 
pciBaevl«a,Gu^|)r«rt,       ,  63^,  ^5, 
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«i%flB^,  fis/S,  70».  745.  7^3  76(v  767,  788, 
922 .  9^6  pag.  936,  9^1  i  t.  xu.  p.  ii6i , 

17,  i5 .  1256.^ 

SATA^.  btre  puissant  sii1>orHonnë  au  Set- 
gocur  ;  I.  IV,  p.  l3.  —  Dans  Job  ,  108.  —  Ce 
mot  était  clialitrfeni.  Il  ét»il  rârimaoe  des 
PcrSMt  j6.  —  Ce  nom  parai I  pour  la  premiè- 
rèfois^ans  le  livre  de  Joh ,  lâo.  —  Ce  Dom 
et!  persan,  i5i  ;  t.  vu,  p.  256,  330.  Mo- 
lli>Ingiin  de  Satan  Irailuit  île  Miltdn,  goç).  — 
Bndroits  de  la  Correspondance  où  ii  eu  est 
parltf  ;  t/xii,  p.  «33,  iot5. 

SATIRE  ET  SATrniùS  elles  des  auteurs 
instruits  servent  sinivenl  plus  la  renommée  de 
rnix  qui  en  sont  IVhjel  que  le  tïlenee  ;  t.  l ,  p. 
88;  t.  111,  p.  ^zS.  —  Ne  coniçî'  nt  prTscii- 
nCf  irritent  les  suis  cl  les  rendent  nierliansi 
t.  TllI,  .p.  4^4-  —  Bemarque  sur  les  satire» 
nommées  calottes  ,  8^).^.  —  Celles  de  Regnii  r 
n'avuicnt  aucune  finesse,  cependant  elles  fu- 
renl  goûloes.  inj?..  —  Ce  qui  devrait  ôler 
tout  cre'dil  à  celles  de  Bmleau,  1078.  —  Cel- 
les eu  prose  sont  plus  ni>ées  à  (.  irt'  que  ci-lles 
qui  sont  rim<fos ,  1079.  —  Il  1:  \  i  guère  de 
métier  plut  indigne,  plus  lâche  ei  plus  punis- 
sable que  d*en  faire,  ib.  —  Me'moire  sur  la 
satire  ,  Sjj.  —  De  la  satire  après  le  temps  de 
Dcsprc'aux,  861.  —  Est  presifoe  toujours  in<- 
jusie  ;  c'est  U  son  aoindre  d^fsut ,  1077^  — 
Quel  est  son  primai  mérite.  Est  bien  moins 
releo^e  que  la  comMie,  ib.  —  jNe  parait  ja> 
tuais  ^ans  on  jour  plus 'odieux  que  qnand  elle 
csf  l.mrce  contre  des  personnes  qu'on  a  louées 
auparavant,  1079.  —  Les  satires  passent,  et 
las  bons  écrits  qu'elles  attaquent  demeurent  ( 
1.  IX  ,  p.  6l5.  —  T(mfe  satire  en  attire  nue 
autre,  et  fait  naître  souvent  des  inimitiés 
éternelles  ;  t.  xi ,  p.  ^9-  Noms  de  celles  d« 
"Voltaire.  I.a  Cre'pinade  ;  t.  m  ,  p.  8^2.  — 
Avertissement  des  e'dileur-i  de  l'édiiu>n  de 
Kebl  sur  le  Mondain  ,  883.  —  Le  Mon- 
dain ,  885.  — Notes,  S87  —  l  eltre  de  M. 
do  Melon  ,  ci  -  devant  secrétaire  du  re'ffent 
«lu  royaume,  à  madame  la  comte<isc  de  V«r- 
vue  sur  l'Apologie  du  luse,  888.  -  Lettre 

à  M.  le  comte  de  Sa\c  eu  Im  envoyant  la 
Délanie  du  Mondain,  i/j.  —  DeTense  du  Mon- 
dain OU  rapolo^'ie  du  luxe,  889.  —  Sur  l'U- 
sage de  la  vie  pour  repondre  aux  critiques  du 
Mondain,  891.  — Le  Pauvre  Diable,  à  niaître 
Abraham  Ciiaumoix. ,  893.  —  Motes  ,  90a.-- 
La  Vanité,  904.  —  Notes,  906.  —  Le  Russo 
:i  Paris-.  907.  —  Avertissement  des  éditeurs 
de  réditiou  de  Kchl,  ib.  —  X^ittes,  913.  — 
Les  Ghevatix  et  les  Anes,  91?.  Notes,  919. 
—  L'Hypocrisie,  930.  —  Notes,  922.  —  Le 
M.<rseillais  et  le  Lion.  Averlisxemcnt,  ib.  — 
Noies ,  —  Avertissement  des  éditours  dn 
l'cili^inn  (le  Kehl  sur  les  Trois  Empereurs  en 
âorbouuc,  929  —  IjCs  Trois  Empereurs  en 
Soriionne  ,  930.  —  Notes ,  932.  —  Avcr- 
lissemenl  des  éditeurs  de  l'e ailion  de  Kehl 
sur  les  Deux  Siècles,  giiâ.  —  Les  Deux  Siè- 
cles. 9.35.  —  Notes,  937.  —  Le  père  Nico> 
dètiip  et  Jeannot  ,  1^1/  —  Notes,  940  — 
Les  Systèmes,  ib.  —  ^io'es,  p^^-  —  Le»  Ca- 
bales, 948.  *  Notes  par  M.  Morsa,  i^Si  .  — - 
La  Tactioue  ,  955.  —  Notes ,  968.  —  Dialo- 
gu(^de  Pégase  et  du  vieillard,  961.  —  Notes, 
de  M.  de  Morta,  965.  ^LoTemfa  présent, 
c/Sq.  —  Notes.  971. 
ftàTOI^fi^le},  comédie  de  Palissot. 


Endrmts  de  h  Correspondance  où  il  en  est 
parlé}  t.  ZI,  p.  42<>i  t>  ^UiP-  >2)3, 1214, 

SATUI\>'E  ;  f.  IV  .  p.  21  ,  ^  La  fcle 
de  Saturne  était  celle  du  temp»  ;  t.  vu  ,  p. 
267,  3a3;  t.  Tiii,  p.  ft). 

NATURE  (planète  *deV  F-ssai  sur  les  plié- 
noœènes  ifelatils  aux  disparitions  pcriodi(|ues 
do  i*attiieatt  de  satnt  ne  ;  t .  xj ,  p.  9)  1 }  t.  su, 

p  i3o?..  —  foy.  Jt;riTER. 

SATYRES.'Leur  existence  n'est  pas  un- 
pOWible  j  t.  p.  4-  —  Calabrc  ou  étouf- 
fe encore  des  monstres  Hérodote  cite  l'exem- 
ple d'une  femme  qui  s'accoupla  avec  un  bouc, 
ilfU. 

SAUGOUR  le  marquîs  de).  Passait ^ur 
rikumme  le  plus  vigoureux  de  son  siscie; 
t.  VIII ,  Pi  laoow  —  Soa  wm  est  paaéfu 
proverbe , ihid. 

SAUCOURT  ,  conseiller.  Sa  conduire  abo- 
minable dans  l'afFaire  des  malheureux  jeunes 
gens  d'AUievaUe  ;  t.  » ,  p.  846.  —  Refuse  it 
j  uger  les  autres  aeeosjs  aprb  la  mort  dn  efas- 
valier  de  la  13arie  ;  t.  x  ,  p.  1  io3.  —  VouUil 
se  démettre  de  sa  place.  Se  repentit  trop 
lard,  ibid. 

SAUL.  Cité  dans  la  Pucelle;  t.  m.  p. 
240.  —  Son  nom  n*est  poiut  cooou  des  Orien- 
taux ,  t.  IV ,  p.  85.  —  Serment  qu'il  fsilM 
Seigneur,  ibid.  —  Victoire  qu'on  pic'cnd 
mi*il  remporta  sur  les  Ammonites.  Observa- 
tions 1  ce  sufet ,  ibid,  —  Est  oblii.é  de  se  dos- 
ncr  la  mort,  91.  —  Oint  roi  par  Samuel, 
l»7;  et  t.  Vf,  p.  1 147  ,  li4**-  ~  Commentai- 
res sur  cette  eérémonie ,  1  i8t  ,  1182.  —  I^^- 
proclic  que  lui  faitSamm-l.  1 1 '^9■ — Ce  «J  a 'il 
dit  à  David,  l  i5a-  — •  Sa  colère  contre  celui- 
ci ,  IlSS.  —  Veut  l«  faire  tuer,  U>UL ,  ii54. 

—  Commentaire  sur  sa  mort,  1187;  t.  vil, 
p.  67a,  709,915,  i2o3,  I2i5,  iaa2î 

p.  600;  t.  XII ,  p.  95t ,  307 , 1100. 

SAUL,  dram»!  traduit  de  l'an-jlais  de  M. 
Uut.  Ce  qu'où  u'y  a  pas  yb^irvé  i  P' 
565.  Aete  I«. ,  566.  —  Acte  II ,  5(>9.  -  Ac- 
te  III,  fe5,  —  Aolu  JCV,  5jli^  -  V, 
583. 

SAUL  ET  DAVID  .  manvéise  traçedie 
qu'on  fait  imprimer  sous  le  nom  de  Vollaire. 
et  que  celui  ci  dt-savou^;  Lx,p. 
849-.t.ti,  p  38;. 

SAULX  (comte  de) ,  fils  du  duc  dcLivli- 

SUtères.  i^mporte  le  prix  d'un  carrousel 
ouné  par  Louis  XIT  en  i669:  \.  iv.  ^ 
i323. 

SAUMALSE  (Claude  de).  Notice  sur  « 
vie  et  ses  ouvrages;  t.  iv,  p.  ilOO.  —  M*» 
et  date  de  sa  naissance.  Dad-  'le      mort,  il'- 

—  D'où  fait  dériver  le  mol  bouj/à»;  {■ 

p.  5ao  ^De  quelle  mautire  oomaMtt(ait M* 
livre  en  faveur  de  la  maison  de  StuSfl,  9"?' 

—  Commenté  par  MilLuu,  ï^mA  , 
8A1JM Eltl  (cfaenilier  de*).  Blesséi  outtts 

la  bataille  de  Foutenoi  ;  t.  V ,  p.  65. 

SAUWDE^SON  CM.l  Cité  daus  la  Coct^^- 
pondance;  t.  «  ,  p.  »a.  —  0«  ««M'»  " 
juj;»  ait  quelVcarlate  ressemblait  au  son  duas 
trompette  ;  t.  xn  ,  p.  ii|8.  —  Endroits  o«u 
en  est  parle';  t.  ix  ,  p.  l  b5.6i6. 

SAURID.  Elève  la  plus  ^.  jnrîe  tîes  pyrf 
mides  plusieun  aièeks  avant  Abraham  i  •* 
IV,  p.  46. 
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(Joseph),  «le  Tacad^niM  frtn- 

çaisp.  Slaiice  qui  lui  e>t  adressée  s:ir  ca  que  le 

Féneral  des  capucins  avait  agréée  Voltaire  à 
ordre  de  Miat  Pmçoil  «B  rflconaai&saace 
de  quelques  services  qu'il  avait  rendus  à  ces 
BiotDM.  l.  m,  p-  774  — Jt.  P'  ■  M.  Sau- 
rin.<(28nov.  176a),  11 33.  (Taime  le  srxe 
asiurèment ,  etc.)  —  juil.  1768),  li^?* 
Sur  Qo  onrragc  que  M.  Saurio  avait  envoyé  i 
Vul(.iire,  i/iij.  (  Un  pédant  dont  je  lais  te 
Mouit  etc.)  — -(looov.  1779'.  Sur  une  ëpitre 
decelai'Ci.  fOm  péut  lonf^- temps  chex  notre 
esphce.  etc.J,  ih.  —  (1^  d.;  .  17^2  .  f  Votre 
Jemnte  doit  ifoir  en  vpta ,  etc.,J  iiiix.  — 
J9otiee  sur  ta  vie  et  tes  oovnges  ;  t:  iT ,  p. 
1 101  ;  t.  Vît! ,  p.  —  Epiqraniines  coalre 
lui ,  697  ,  b62.  —  Rclutalion  d'un  écrit  ano- 
symecoMtre  sa  mémoire.  887 ,  toi3  ,  tt33 , 
laia,  1256.  1261.  —  Lettres  que  lui  écrit 
llaire.  (  7.7  déc.  ijSS).  Sur  la  réception 
4e  celui-ci  à  Tacadéniie ,  Il4*  —  (5  mat 
17^).  Sur  .Sparf.iirus  ,  20^,  —  (2  fo'v. 

1761  ),  35?-.  —  (17  .IV  ni  i;(>a) .  r»2«>  —  fOc. 
1761  ).  Sur  1»'  m.iria^c  de  celui-ci.  .\(y3,  ffi^. 
—  (8  fe'v.  1764 )  ,  937.  Sur  DIaiiclic  cl  Guiï- 
card.  Sur  In  Irjgc'jie,  73;  ,  738.  —  {  4  dcc. 
f^fi^),  978.  Sur  Shakcspcire.  —  (  i3  jativ. 
1758  ;  l.  XI ,  p.  i8a.  —  (afév.).  Sur  les  h 
aspirocs,  193,  11)4.  —  (aSdéc),  3o5.  —  (5 
avril  I7tK)  ..  Sur  Sparl.icuî  vt  l'ICspril  dos 
lois ,  348-  —  (2  lev.  1772)  ,  600.  —  (a6  se^». 
'777  )  i  loaS,  ffoa6.  —  Rotnteau  flitt  impri- 
mer cunlre  lui  le.  cilorrinirii  le.i  plust  atroces; 
t.  IX,  p.  164,  a49-  — Hou«seau  lui  demanda 
frâce,  379,  <)4*'  Bn^roitt  oà  il  en  est 
fliritf;  l.  X,  p.  .368,  38l.  —  Les  com<'<Me»s 
*ftti 'Altribaent  la  pièce  du  i'elii-Ihirlaud , 
-419,  (>37  ;  I.  X»,  p.  450.  451 .  597  ,  876  j  t. 
XII,  p  1182,  1235,1273.  1 

SAuRJN  ,  fils.  Cite  dans  la  Correspon- 
dance; t.  IX,  p.  Ba4s*-'-  p  — -  Auteaf 
<ie  Spartficns  ,  188.  —  VolLiire  «'ititi'rrsse 
beaucoup  à  lui,  lù. ,  235.  —  11  lui  IjiI  pré- 
eent  d\uM  A'MMn»  Piurr^t^Ormnd , 
3ii,  72a,  77a,  970»  977;  t.xn,  p. 
997.  1021. 

SAURIN  (Jacques),  mii^gtan» protestant. 
Iiiotice  sur  M  vie  et  «M  «unifies  ;  I.  ir ,  p. 

HOO. 

SAUSSURE  '  M  de),  pliysieie*.  Voltairo 
-  leit  son  éloge  ;  t.  xii ,  p.  'o4a,  o^9.  •  • 
.  SAUVAGE  M  VEltftY  .  svndie  de  la 


fdu  pays  de  Gex,  Sii'iie  j.i  copie  an« 
de  l'attestation  des  états  du  piys 
^•Gex  en  faivenv  de  Velteiee  •  t.  xii  ,  p 

932. 

SAUVAGK.  Premier  entrelien  d'un  siu- 
'vage  «t  d*ntt  haehelier  ;  t.  vi.  p.  14^4  — * 
Second  entretien  ,  ll^otî. 

SàUVAGEKK  (  M.  de  la  ) ,  ctiuv^lier  de 
3Mtt»'LMÛi,  de  l^cadérnie  de  le  Rnchfdlc 
Lettre  que  lui  ••«rit  Volt-iiri- ,  auquel  il 
evabl  envoyé  un  nieuiuire  sur  la  vcgétatiun 
jBMtesée  des  coquilles  fossiles  de  rélaagdii 
ckileau  des  Places,  (il  juin  1764);  t.  X. 
p.  ^83.  Sur  un  poinl  d'histoire  ualurd'e  ^  lU 
.aoui  1777);  t  XI  ,  p.  I0.»7.., 

SAUVAGES.  Portrait  satirique  des  pay- 
sans sous  le  nuni  de  sauvages  ;  t.  IV,  p.  l4- 
—  Ceux  «l^Afrique et  d'Amérique  soiit  lilx  es, 
ib.  — '  Eloges  des  prétendus  sauvages  de  l'A- 
'■lajriqae,  ib.  —  Qu'eutead-on  par  ce  mot  7 


ib.  —  L^éiat  de  saaeage  isolé  o«  coaviest 

point  à  l'Iiomme,  ib. 

SAUV.VL.  Ce  qu'il  dit  des  frères  œcu- 
dians  ;  t.  vu  ,  p.  1606. 

SAUVEUR  y  Joseph  Boilean  se  moquait 
des  femmes  qui  le  recevaient;  t.  1  ,  p.  576. 
— Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages ,  1 102.  — 
Endroits  où  il  ea  «si  parlé  ;  t.  iru  «  P-  9^  i 

t.  XII  .  P.  5l2. 

SAUVIGNY  fmad  ame  dr).  Lcttrrs  que  lui 
éerit  Voltaire  (3  jauv.  j>  Sur  le  frère  de 
celle*ei  (If.  Durty  dê morsam  );  t.  xi.  jpi. 

3o6f  307> —  (  2o  jauv.^  Même  sujet  ,  .^i.^, 
3l5.  —  (  3o  janv. )  Même  suift,  319  320, 
3ai  —  (  17  mars  ).  Même  sujet.  343 .  344 
(21  de'c.  i774_)"  Mémesujet,  819.  820. — 
(a5  janv.  1771»),  829,  83o.  —  Endroits  où 
ti  ett  est   parlé;    t   "x  .    p.  4^2;    I.    XI.  P. 

i55,  !()() ,  i6t ,  ifiS,  167,  ^ ,  739,  7<»t», 
797  ,  800  ,  8o5. 
SAUZET  (du),  imprimeur.  Cité daos U 

Correaiwndaner  .  t.  ix  ,  p  4'7' 

SAVAKS.  Plusieurs  oui  marquo  leur  sur- 
prise de  ne  trouver  dans  Fiaviea  Jeeèpliv  au- 
cune trace  de  Jésus-Clirisl  ;  t.  VII  ,  p.  (ÎOI. 

—  Tous  les  vrais  savans  ronviennent  que  le 
petit  passage  où  il  en  ist  qucilion  1'  1  >un 
histoire  est  interpole,  ibid.  —  Diiiieultc:» 
qu'ils  trouvent  dans  Tbistoire  des  Evanf^Jn , 
602.  —  Se  sont  fort  tourmente'5  sur  la  dilli  - 
rence  des  deux  généalogies  de  Jësus-Clirist , 
ibt  —  Forment  encore  cPautres  difficultés  sur 
ce  nue  Jésus  n'est  point  6ls  de  Joseph  ,  mais 
de  Marie ,  i^.  —  Ils  élèvent  aussi  quelques 
dontes  sur  1rs  miracles  de  notre  Sauveur,  16. 

—  Sont  pour  la  plupart  comuie  h's  courti- 
sans, auelquefois  aussi  avides,  auséi  iotrigiiov, 
aussi  taux ,  aussi  cruels  qu'eux  %  t.  Xll,  p.  5. 

SAVARE  ,  doyen  des  conseiller»  du  pir- 
lemenl.  Outrage  public  qui  lui  est  lait  < 
t.  T,  p.  994*  —  Les  présidons  des  enquête»  le 
gourmèrent  pour  le  faire  sortir  de  sa  pbce 
d'bunneur  ;  t.  VU,  p.  {Mio. 

8AVABY  (Jacques).  Motiee  sur  sa  vie  et 
SCS  oiivrnpt  s  ;  l  iv,  p.  I  l<>o. 

SAVKUr..\    C;  (ju'il  du  dans  ses  Mêdi- 

tulioii.'i  pdi't!:  /ne,"!  ;  l.  VI  ,  p.  88. 

SAVELLl  (les).  Ce  qu'ils  étaicut  au 
quintième  siècle;  t.  IV.  p.  :Vj(j.'  —  LcUi'S 
places  ^^;li^ll's  par  Ci'sar  l'oi^ia,  l)->y. 

SAVËIIEH  (le)  et  1«  liuaoctt^.  Remar- 
que sur  celte  pièce  ;  t.  Viti .  p.  iSÛf6. 

SAVOIE  {  al.bé  de  Nom  rju.-  porta  , 
dan:;  sa  jeunesse,  le. prince  Euseue  ,  qui  avait 
p^l^  i  •  p'-f  il  cdlet.  ^  "j  -  ECQElilt  de  Sivoii' 

SAVOIE  1  duc  de 
SKL  ,  duc  de  Savoie. 

SAVOIE  (  duc  de  ).  Son  irruption  eu 
Daupliine  ;  t.  IV,  p.  1233.  —  (>»iAi*-i 
Emmanii;!..  —  Tige  dos  ducs  de  S  ivoi'- ;  l  \, 
p.  623.  —  Iniplurc  la  protectiou  d>!  CliarUe- 
Quiat,  78(».«Jlefuse  la  eourmie  de  Bi>lième, 
828. 

'  SATOire  (cardinal  de).  CommauOe  des 

armées  ;  I.  iv  ,  p    i  i2l .  , 

SAVOIE  f  duchesse  de\  for.  CHWrriMJ. 
eu.  .le  Henri  IV. 

SAVOIE.  Son  état  au  quinaième  siècle  -, 
t.  IV,  p.  543. — Commencement  de  la  maison 
de'£(|voie,  4'^.  —  Sigismon  l  faii  les  so.t  .< - 
raiosde  ce  pays  ducs  en  141^*  —  l^'«*t> 
do  M*  pays  -v«n  la  mort  ûi'  Louis  XlJf . 
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TABLE 


I120.  —  De  la  Savoie  vers  la  fia  du  quia- 
vième  siècle  ^  t.  V  ,  p.  ySS. 

SAVOIE  (  comtesse  de  ).  Roman  de  la 
Comtesse  de  Savoie  ,  par  la  comtesse  de  Foo- 
taine  ;  t.  ni ,  p.  607. 

SAVOIR  (  le  )  ,  est  vanité  -,  v.  t.  va  ,  p. 
533. 

SAVONAROLE,  dominicain.  Son  his- 
toire ;  t.  IV,  p.  552.  • —  Fameux  prf^dicateur. 
Prédît  la  descente  de  Cliarles  VJII.  On  le 


t.  XI ,  p.  748.  —  Son  histoire  ,  749  ;  t.  xu 
p.  340  ,  370  ,  37 1  ,  1 194  ,  I2M . 

SAXE.  Charles  XII  ,  roi  de  Suède,  eolrt 
en  vainqueur  dans  ce  pays  ^  t.  V,  p.  258. 

SAXE  (  Basse-  ).  Ligue  de  la  Basse- Saie; 
t.  V,  p.  83a. 

SAXE  (maison  de).  Origine  de  cetle 
maisun  ;  t.  v,  p.  632,  738. 

SAXE-GOTHA  (duchesse  de).  Voltaire 
va  chrs  elle,  et  y  commence  les  Anaaic*  de 


croit  inspiré.  Av»il  un  grand  crédit  sur  le  rEmp.re;t.i.  p.  36.- Lettre  qu  .1  lu.  écnl 

peuple.    On  envoie  un   cordelier   prêcher  "        «"^oy^^l        O"""'^"       «'  «^'t 

contre  lui.  Un  dominicain  propose  de  passer  f"''  R"^  '^'^  '^iH  P"°<=e.se;  t.  V,  p. 

au  travers  d'un   Lâcher  pour  prouver  la  »77' »7»i  ^- \\- HV>- 
sainteté  de  Savonarole.  Un  cordelier  se  sou-       SAXE  LAWENBOURG  (le  prince  de), 

met  à  la   même  épreuve  pour  prouver  le  Commande  la  cavalei  ie  impériale  dans  la  ba 


contraire-  Comment  cette  comédie  manque  , 
ib.  —  Il  est  appliqué  sept  fuis  à  la  question  , 
553.  —  Son  supplice.  Aieiandre  VI  lui 
envoie  une  indulgence  pléuiere,  ib.  ;  t.  \ii, 
P-  798. 

SAXE  (Maurice,  comte  de  ),  duc  de 
Courlande  ,  maréchal  de  Franri'.  Fils  du  roi 

Auguste  et  de  la  comtesse  île  Kuriigsinaik  -, 


taille  contre  les  Turcs  devant  Vienne  ;  t. 
p.  861. 

SAXE-LAWENBOORG  rieducdc).Si 
défjito  «-n  Siléiie;  t.  v,  p.  848. 

SAXE-WRIMAR  (Bernard)  (leduede\ 
t.  IV,  p.  Il 38.  —  Se  joint  à  Gustave-AdoU 
phc  ;  t.  y,  p.  839.  —  Vaiiiqnfur  à  Lutica, 
ib,  ,         .  —- ^on   aniii't  1^'^*^ 


t.  V  ,  p.  33l.  —  Fait  sa  première  campii^ne  ,    la  halaille  de  Norlio^iie  ,  ^4^.  844- — 


ib.  Son  éloge  ib.  et  p.  31.  —  Sa  répu- 
tation le  fait  plîre  duc  lie  (.oui  Liuiic  ln- 
justico  du  i^ouvt  rnnmeot  nis^e  à  son  y'giirJ. 
t>'en  console  daoj  le  servicw  des  Français  , 
34.  —  Assiège  et  prend  Prague.  Préserve 
cetle  ville  (fil  piliagc,  ib.  —  Commamie  un 
corps  d'arniée  eu  Flandre  pentiant  la  cam- 
pagne de  1744  .  5o.  —  Le  roi  lui  laisse  le 


Dd'.ole  les  Itovdi  du  H  lu»  .  b^5.  —  Kmportt 
fjuatre  victoires  en  moiu*  dt»  quatre  oaôîfc 
Prend   la  forteresse  de  Brisach  ,  i^,  —  Si 

mort , 

SAXK-WEIMAR  (  G  uil  iaiime  de  \  Anè 
des  renforts  à  Gustaoe^Adolpbe  ;  t.  T,  p. 

SAXONS.  Quels  étaient  ces  peuple»;  t, 


coinmandenienl  dt;  l'armJe  de  Flandre  pour  ly.  p.  i<)5.  —  llsélaient  paipos  du  itni^^ 
TOler   au  secours  de  I  Alsace  .  bt .  —  a>es    Cbarlenîa^ne.  Leurs  mœurs  e  aient  les  mf 


manoeuvres  savantes  pour  ilélenJre  la  Flandre, 
60.  _ —  Ouvre  en  Flandre  la  cam [>af.'ne  de 
1745,  60.  —  Etait  piirti  très-malade  de  Paris. 
<^  qu'il  dit  à  Voltaire  à  ce  sujet,  61.^ 
Gagne  la  halaille  de  Fontenoi .  ib.  ei  suiv. 
—  Se  faisait  traîner  dans  une  voiture  d'osier, 
«fuand  ses  forces  épui!)ées  ne  lui  permettaient 
plus  d'ëire  a  cheval,  6t.  —  Se  fait  porter 
vers  le  roi  après  la  bataille.  Paroles  qu  il  lui 
adresse  ,  68.  —  Faute  qu'il  se  reproclie  ,  th. , 
yi.  —— .Ayant,  rectnivré  la  saiiie  ,  a^il  avec  plus 
d'activité  que  [amais,  72,  73.  — -  Invistil  et 
prend  Uruxelles  ,  75.  —  S:-s  manœuvres 
habiles  pour  iurcer  le  prince  Cliarles  à  s'é- 
luigner  de  Mamur,  77.  —  Se  rend  maître  de 
cetle  ville  ,  ib.  —  Gai;ne  la  bataille  de  Lic^e 
OU  de  Kocoux.  ib.  —  Rend  la  France  viclo- 


mes  (]uc  <lu  temps  dea>  Romains  Se  gnuv^T* 
paieiil  en  rri'ul'liqui'.  R(  ii^inu  ^^ros.iierf  j»* 
crifîaieiil  des  hommes.  Sul-j nouent  UGranJe- 
Bretai^ne  .  et  lui  donnent  le  nom  <l'///iy/t'/fr/T. 
Chailemai;ne  leur  fit  trente  an^  la  eitcm 
tau>  loi  assujettir  pleinement.  Les  iiuiifî  de 
leur  pay-.  n'étaient  ptiint  encore  decouvtf 
tes  .  ihid.  —  Etajeul  mal  armés  .  ce  giufut 
causi!  de  leurs  revers,  —  Vjinciit  p» 

Çliai  lem3t;nc.  Dissertation  sur  leurs  tiifuli 
Cliarleniagiie  veut  les  convertir  au  clirii- 
tiaïusriie.  Battent 


ma^ne  sous  la  ronduilc  di 


les  

es  lieuli  uan.ij  d  e  Cl^rl*- 
Vitikiu<i.  Cliar- 


lenia^jiie  les  traite  avec  cruauté.  .4ct ailles  >ou» 
le  du istianisme  et  sa  servitude,  ibui  " 
Çliarlema^ne  les  transporte  en  Fl«ndre.  t» 
France  et  en  Italie  .  igj.  —  Des  es|'uins  po»* 
gnardaunt  ceux  <|ui  voulaienlrelourneraleiif 
culte.  Triliiiiial  util' ui.  étal.li  contre  euXi 
ihid,  —  Lotliaire   leur   rend   1«  lilxrté  d> 


rieuse  partout  où  il  se  trouve  ,  1  i  r .  —  Gagne 
la  bataille  de  Lawfrlt  ,  Tt2.  —  Charge  lui- 
même  dan3  cette  a  lia  ire  à  la  tête  de  quel-    

ques  brigades,  ib .  —  Fait  recevoir  ou  France    conscience,  22?  Traités  par  Charlonne"» 

le  comte  de  Lov/ ndhal  ■  n  qualité  de  lieu-  comme  des  ilotes  .  252.  —  Donnent  »u  pr^»' 

lenant- général  ,  n  J.  —  Sa  marche  admirable  nent  l'empire  cent  (îouze  ans  aptes.  iW.** 

pour  .'..vancer  sur  Mastruht.  I  i4.  —  Assiège  Ravaj^enl  la  Germanie:  t.      p.  60I. 

"            '  '     '            '  SCABIXL  Que  veut  dire  ce  mot  y  VW* 


celle  ville  ,  u5.  —  Est  tout  près  de  s'en 
rendre  malire,  129.  —  Epitre  a>i  inaréclial 
de  Saxe  en  lut  envoyant  les  œuvres  du 
marquis  da  Hocliemore.  Ce  dernier  est  sup- 
pu>'-  les  lui  envoyer  de  l'autre  nionJe  ;  t.  IH  . 
]>.  t)i)0.  ---  Lettre  de  \  oltairc  au  maréchal  de 
Save,  880.  —  l'oyvz  I'iG\L  ,  1017.  —  Cité 
dans  le  pt>ciue  de  Fontenoi;  sa  belle  conduite 
a  celte  louroéc  ,  I>ic).  5:^l  ci  ÔjH. — D  ug 
liateau  du  maréchal  de  Sax.e  ;  t.  M,  p.^ÔtTT 
t.  VU.  p.  ta!j|2.  —  Ce  qu'il  écrit  à  madame  tKi 


p.  aiQ. 

SCAGLJA  sénateur  génois  l'un  ^■•f»» 
que  le  peuple  de  Gênes  mit  à  la  téif  'I" 
gouvernement  dans  la  rcvolution  ''ir' 
L  V,  P  87. 

SCALA  ou  ESCALE  (famille ^^^^^^ 
du  gouvcrnernent    d'Italie  au  T'-^'^^*'^'!'* 
sièci»  ;  t.  IV    p.  4>..1.  —  Conquête  (|uellf  J'"'- 
?ie  régna  qu'un  aiècle  .  Ib .  '. 
Ghwtclêt  i  t."  IX ,  p.  aoi  ;  1.  X  t  p.  2a6.~36â7      SCALjGLR  (Juteph).  Suroom  ^flc 


ANALYTIQUE. 


■ttlmt  attiré  se»  critiipics  ;  1. 1,  p.  TSg.^-Ge 

Su  un  lit  dans  nn  otivrages  sur  le  cjrJio^I 
elkrtnin ,  le  père  CUvias  «l  le  père  Coton  ; 
t.  T,  p.  l4<>7'  —  A,tcta  i  tra4iriM  rHcrmès  ou 
Mercure  trisiuégiste -,  t.  vii,  p.  Ii6j.  — 
Pour<|uoi  seloa  lui  lej  évêt]ui>i  furent  nom- 
méi  pmtiUti ,  l4*0.  —  Explication  qu'il 
^UMBe  «ur  la  oiiuaace  de  Jésus  Christ  et  de 
•ftint  J«Mi*Baptiste  »  i&66  i  l.  vui,  p.  808. 

—  Ce  quil  dit  det  JuiU  dau  «m  Cxctrpta , 

819 

8GALUER  on  SGâLTBR  (M.  d* ).  Vers 

ui  lui  sont  adresi<!:i.  M.  ScjIklt  jau<iit  p.ir- 
bitument  du  violon,  t.  lil,  p.  I0l4  i  i*  Xl, 
p.  1070. 

se 411  ANDRE,  fleuret  t.  xii,  p.  79a, 
796'. 

âCAIfOiLB;  (».  t.  in,  p.  55o.  —  Un  scna- 

dâle  est  une  "i-ave  indécence  ;  t.  Vii  ,  p. 
l6S3.  —  On  est  scandaleux  par  tes  écrits 
OU  par  sa  conduite  ,  1^. 

SCàNDKRBKG.  Son  histoire,  iv,  p.  4^0. 

—  Sou  origine-  Son  vrai  nom  était  Jean 
Ca«tnot.  —  Etait  fib  d'un  hospodar  d'Alba- 
nie. Fut  élevé  par  Amurat  II,  ih. — Il  se 
distingua  ,  et  sa  bravoure  lui  valut  le  nom 
de  Scanderbe/f  ,  49l>  —  Comment  il  a^efll' 
para  de  Li  ville  dt>  Ooye.  Jugé  dilTéremmeat 
par  les  musulmane  et  par  les  cbrétiens.  Gagae 
toule  l'Albanie  ,  16.  —  Gi  que  lui  dit  ua 
turc  ;  t.  XII,  p.  i34- 

se ANDER  JW ,  t.  IV,  p.  28.  Voj.  Alexah- 

IIRETTE. 

SCAMDIA£îO(coiQUde).  ^i»^.  fiovAa- 


567 


SCANDINATES.  Leur  feUgioBj  t.  nr, 
p.  318. 

SCARAMOUGIIE ,  non  qnVm  domuît  i 

un  fameux  p  mtoniimc  italîeB  dtt  tenps  de 

Molière  ;  t.  viii,  p.  jao. 

8GA.RBORO06  (milord).  St  couduite 
au  parlemeut.!  t.  VII  |  p.  78*  —80a  auî- 

cide  ,  ib.   

8GARMBNTAD0.  Riitoire  de  tes  vojragee 

dcrils  par  lui  même;  t.  viii ,  p.  63.  —  Lieu 
de  sa  naissance.  Va  k  Rome  pour  faire  ses 
dludes  .  ib.  —  Danger  qu'il  court  dans  celte 
ville  ,  —  Son  dép.irt.  Passe  en  France 
sous  lo  règne  de  Louu-le  Juste.  Dissertation 
sur  lea  habitaoa  de  ce  paya.  Ta  en  Ansle- 
terre.  Sa  conversation  avec  un  prêtre  hiber- 
nois  qui  lui  fait  l'éloge  de  la  reine  Marie, 
fille  <te  Henri  VIII.  Passe  en  HolMe.  Af 
aiste  à  l'exécution  du  ministre  Barnewelt. 
Il  demande  quel  était  le  crime  de  ce  minis- 
tre ,  ib.  -^Réponse  ^u'oa  lui  fait,  6*5.— 
S'embarane  pour  l'Espagne.  Son  arrivé  i 
Sdville.  Il  «Mitte  à  an  auto-da-fé.  Descrip- 
tion qu'il  en  fait.  Mis  à  l'inquisition.  Puur- 

Îuoi  ,  ifr.  —  Gondamoe  à  l'amende .  66.  — 
aase  en  Turquie.  Description  qu*U  Ait  dea 
églises  chrctiennes.  Condamné  à  la  baston- 
nade. Paie  l'amende.  Daiwer  qu'il  court 
d*étre  empeld.  Gomment  n  échappe  à  ce 
supplice.  Va  en  Perse,  ib.  —  Arrêté  aux 
portes  d'Ispaban  ,  67.  Son  embarras.  Ma- 
nière dont  il  ea  aort.  Ponne  m  route  vera 
la  Chine-  Description  de  ce  pays.  Danger 

Ïui'il  y  court.  S'embarque  pour  l'Europe, 
lelftcbe  à  Goleonde.  Va  voir  la  eour  du 
grand  Aureng-Zeb.  Portrait  qu'il  fait  de  ce 
naouarque ,  16.      Autre  danger  qu'il  court 


dans  ce  piys  ,  63.  —  Va  voir  l'Afrique.  Prie 
par  dei  corsairei  nè^^rci,  —  Discours  d'an 
capitaine  nègre.  Oevicul  esclave  d'une  vieille 
n^reaie.  Evt  racheté.  Réjolu  de  neplitt  voir 
que  ses  pénates.  Se  marie.  Est  cocu.  Il  ne 
s'en  plaint  pas,  et  trouve  que  c'est  l'état  le 
plus  doux  de  la  vie  ,  id.  -,  t.  xii,  p.  ag3. 

SCARROiN  (Paul)  ,  Conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  père  du  célèbre  poète  bur- 
les'fue-  Dispute  vivement  la  préséance  à 
l'évêque  de  Parii  aux  oUièques  d'Henri  lY, 
t.  V,  p.  976.  Mis  en  prison ,  gga. 

SCARKON  (Paul).  Wolicc  sur  srt  ^\o  et 
ses  ouvrages  i  t.  1 V,  p.  1  toa.  —  Date  de  sa 
naiiMnce  et  de  aa  mort,  ih.  —  D'une  an* 
cicnne  Tainille  du  parlement-  Le  burlesque 
dont  il  faisait  profession  l'avilissait  en  le  tai* 
cent  eimer.  Dugràcié  de  la  nature  ;  impo- 
tent ;  n'avait  qu'un  bien  médiocre.  Epouse 
mademoiselle  d'Aubigné  ;  t.  iv,  p.  i343.  — 
Louia  XrV  épousa  sa  Teuve»  iioa.  y^y. 
Mauttenon  (  madame  de  u  —  Chanson  de 
ce  poêle  cite'e  sui  le  sens  du  mot  cocu  ;  t. 
VU.  p.  i3i,  5ai.  — Rien  n'est  plut  exlraor« 
dinaire  que  l'espèce  de  cousidération  qu'il 
eut  pendant  &a  vie ,  5aa.  —  Endroits  011  il 
en  eat  parlé  :  t.  viu ,  p.  768,  919,  1047  ; 
t.  XII,  p.  525. 

SCARRON  (madame),  marqui:>e  de  Main» 
tenon,  yoy.  MainiL-Von. 

âCAVKONSKl.  frère  de  l'impératrice 
Catherine  fr*.  Son  histoire.  Comiueot  re- 
connu de  Catherine  et  du  Gaar  Pierre 

'•îj.?-42à'  474  et  475. 

SCEAuX;  t.  I,  p.  3a.  VojraXvaaxnwmi 
t.  m,  p.  974.  yoj.  Couplets,  980.  ^of, 
AULAIRS  I, Saint-),  9ii3.  Kojr*  CHAXSUtr 
(madame  du) ,  907. 

SCKDASE  ,  paysan  deLeuctres  ,  dont  on 
a  violé  deux  filles.  .Ne  peut  être  un  aussi  beau 
auiet  de  tragédie  queCinna  et  Iphigénie^  t. 
Vin .  p.  1285. 

SCÈME  espagnole.  A  tout  les  défauts  de 
Panelaise  »  et  nVn  •  pas  les  beautés  ;  t,  TH, 
p.  53, 

SCENE  /irançaise.  Ce  qu'on  pouvait  lui 
reprocher  en  1730  ;  t.  11,  p.  69s* 

SCEPTICI  î.Mb:  Est  très  bon  avec  des 
feseurs  d'Iiyputlièics  ,  avec  des  théologien^; 
t.  vin,  p.  1124  ;  t.  ru,  p.  I2l5. 

SCÉVOLi:.  xNotice  sur  au  vie  et  eei  on- 
vra^es  ;  t.  iv,  p.  1097. 

SCH.\-NADIK  rayez  Nadik- 

SCHAWEMBOUKG  (Adolphe  de).  Noa^ 
mé  électeur  de  Cologne  ;  t.  V,  p.  795. 

SCHEINER,  jésuite.  Pbfuire et  eraèni 
de  Galilée:  t.        P-  543. 

SCHELONTZIQIJE  V  J«*n  ).  Ge  qn*il 
raconte  dans  la  lettre  qui  est  SOUS  SOU  nom  \ 
t.  VHI. jp.  796. 

SGHBRER  (  M  ) .  banquier.  Cité  dans  In 

Correspondance  ;  t.  XI  ,  ji  372.  628. 

SCllEKiPAM  ^ioti).  Pru  par  le  général- 
mafor  comte  Tottlebon  ;  t.  &11 ,  p.  755 , 

756. 

SCniUNG  ou  SCHILLLSG  (  M.).  Nou« 
velle  qu'il  apprend  i  Voltaire  ;  t.  Xii,  p.  i5o, 

'Schisme  et  schismes,  c'est  sousie 

r^ne  de  Basile  que  commença  celui  qui  dir 
visa  l'église  grecque  de  la  latine  ;  t.  IV  ,  p. 

a44  i  et  l.  V,  p.  595.i  t.  IV,  p.  247.  —  Du  grand 
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■chisme  d'Occident,  4ii  -,  et  l.  V,  p.  yaa.  — 
1  rouble»  qu'il  occasio ne  au  quiiuième «^1*, 
728.  —  D'où  rfCacjfclouédie  a  tiré  ce  quVUc 
1.1  a  (lit  ;  t.  VII  ,  p.  i6d4'-^Q"'-'  ''g"'''« 
juol,  ib.  —  Hbl  uoe  maladie  que  la  pbiloso- 
pUie  •eule  p«-ut  guérir  ,  i66j.  —  La  sagr:s,o 

peut  :»ussi  l  exliruer,*^.— Première  origine  (20  avril  I758).bur  1  his 
de  Cl  lui  qui  a  flccrifré  (a  Pologne  ,  ib.  —    Grand^,  77,  »' j  i 

Plusieurs  célèJjrti  r.iciillei  de  médecino  ont  -  - 

pvéleudu  qu'il  était  ulii«  a  1  homme  ,  ibtiO. 
1-  Poui-quoi ,  ib.  —  Quarante  scbiamea  ont 
profané  l.i  cliairc  do  s.unl  Pierre,  et  vingt- 
sept  l'ont  cuMujjlauletf,  i5i3.  —  quelle 
f  po'(ue  celui  entre  rOtieot  et  IX)ccUlenl  fot 

SCllMbilAU  (  inareclul  ).  Pour  quel 
fu|«t  il  cet  envoyé  par  le  roi  de  Prusse 
Frédéric  auprès  de  LooisXV  \  t.  V»  p.  5a  ; 

t.  VIII ,  p  44'i-  « 

SCIIMd  L»KR  ,  libraire  d'Amsterdam.  Dé- 
J.ito  de  fausses  lettres  attribuée*  ■  VolUire  , 
adressf  cs  pat  celui-ci  ri  SOS  amis  dit  Pomosse'^ 

I.  vi:i .  i>.  8'j8. 

SCHOKN.  Prêtres  égyptiensi  t.  iv,p.48. 

 Pourquoi  prennent  dea  caractère»  d*éeri- 

ture  dillorcns  «If  <  L-nx  du  peuple  ,  ^Q- 

i>CUOLASlJ<^UE,  exarque  de  Havenne.   ^—  —         ,  -  , 

Rétablit  dans  son  exarchat  par  les  Yéniliena .   de  Pirrre-le-6rand  ,  33i  ,  .i32.  —  (8  juin  ). 


t.  VIII,  P.  1208 ,  1209.  —  Lettre  tnt  lû 
écrit  T<dt8tro  1  24  juin  1757).  Sur  l'bistoîre 

do  Pierre-lc-Gi aud  ;  t.  X,  p.  3l,  32  — 
(  7  août  ).  Sur  rtiutoire  de  Pierre-lr-Graad, 
37.  Sur  la  manière  d'écrire  '  Fhistoire  ,  37, 
j8.  —  (il  août).  Même  sujet  ,  38  ,  39.  — 

sloire  de  Pierie-le- 
uin;.  Mémesoiet, 
82  ,  83.  ' —  17  juill.)  ,  89.  Même  sujet.  Sur 
Cliailes  XII  .  <)<i.  —  (  i*"'  •  août  ).  Même  su- 
jet t  9''  ' —  Mémoire  d'instruction  joint  à  la 
lettre  sur  l'Iiistoire  de  Pierre-lc-GrauJ  ,  t/>. 
—  Sut  l'urlliograpbe  «tes  noms  propres  ,  91 
et  Oji.  —  (24  «ée.).  Sur  l'histoire  de  Pierre- 
le  Grand  ,  lia,  Il3.  —  (4  ^7^)* 
Même  sujet ,  ia3.     (  ag  mai  1.  Sur  l*hittoire 
di  Pit  rre-Ie-Grand  ,  128.  —  Sur  la  manière 
d'écrire  l'butoire ,  laA.  —  (  lu  iuill.  )■  Sur 
l'histoire  de  Pierre-le-Grand  ,  141  ,  î4*-  — 
(  18  sept.     Même  sujet  ,  i5o.  —  \^  ..et.). 
Sur  l'hutoire  de  Pierre-le-Grand  ,  iJâ.  — 
(  1 1  noT.  >.  Sur  lliiafoire  de  Pierre-l»Graai 
it).'| ,  i63.  —  (  22  nov.  ).  Même  sujet  ,  ifiSf 
ibb.  —  ^21  sipt.  1760).  Mêoieaujct,  afo. 
^  (a5  oct.  ).  Même  sujet,  985. —  (7  nor  ). 
Même  sujt  I  ,  ^.yô  ,  297.  —  (  10  janv.  Ij6l  ). 
lètU  lui  euvoyaul  des  vers  pour  le  portrait 


t.  IV,  p.  i85. 

SCHOMIil!.RG.  Son  duel  arec  cinq  au- 
tres ,  soua  le  régne  de  Henri  III  ;  t.  iv  ,  p. 
533. 

SCHOMBER&  (Frédéric- Armand  ),  ma- 
Kchal  dn  Fcnnee.  vainqueur  à  la  lournée  de 
Cmlelnaudari  ;  t.  iv  ,  p.  877.  —  Notice  sur 
ce  maréchal,  1046-  —  Date  de  sa  mort  ,  tb. 
j  —  Commande  au  siège  de  Valenciennea, 
laot.  —  Bat  les  Eapegnola  dana  1*  Lampour- 

dan,  iao4«  '   /•    t---  ,       •  •  , 

SCHOIlBBRG  (M.  le  comte  de),  maré-  (  14  nov.  ).  Même  suj.  t ,  469 .  470.  —  ,  J 
c!>.il  dt  s  carnpt  et  armées  du  roi.  Lettre*  que  déc.  ).  Même  sujet ,  483.  —  (  l5  mars  'J^K 
lui  Lciit  Voltaire  (4  août  1769);  t.  XI  ,  p.  521.  —  Sur  U  mort  de  Gatberine,  5M. 
38  )    386.  —  Sur  les  Guèbrei  (  16  août  ).    — (  aS  sept.  ).    Sur  l'Encyclopéilu' .  L);?. 

 Sur  l'histoire  de  Pierre-le-Grand  tt  Ut- 

nei«e.  — (i9déc.) .  .'îi^g.  —  (3o  sept.  1767); 

t.  XI,  p.  i38.  Sur  1.1  Russie,  '39-  "" 
(12  iév.  i7()8  ) ,  2UO  ,  201.  —  (3  déc. 


Sur  Pierre-le-  Grand  ,  388  ,  389.  —  (  1» 
juin  Sur  riiisloire  de  Pierre-le-Grand, 
04)1,  392,  3^3  ,  394.  —  (3o  juin).  Sur 
Tedition  de  Coinfilh-  ,  4^5.  —  (26  août). 
Sur  1  édition  du  Curueille  et  l'histoire  « 
Pierre-  le- Grand  ,  432  ,  433  —  (  19  )• 
Sur  l'édilioM  de  Corneille  et  l'histoire  é» 
Picrre-le-Graud  ,  44^-  —  (  ««pl-  )  "Ib* 
sujet ,  447  ,  448.  —  (  I*'  nov.  ).  Siir  j'Iiii- 
toire  de  Pierre  -  le  -  Grand  .  4^4  • 
(^9  nov.}.  Même  sujet,  4^5.  4^-,'^ 


Sur  les  Guèbres  ,  S^o.  —  (  3l  août  )  ,  3<)3  , 
3q^  —  (  22  sept.  ).  Sur  les  Guèbres  ,  ao5. 

 ^3l  oct.).  Sur  l'amiral  Bitig  ,  4t*>  » 

(  5  janv.  1770  )  ,  4^*  —  (  8  mai  ) ,  l{Oà  ,    .  ;  ,  ^>^',  ,    , 

ARA,  — ,(  a»  mai  ) ,  468.  —  (  23  juin  )  Sur  Catherine  ,  291  ,  292.  —  (3o  mars  17O9). 
uTuluequ'on  a  voulu  lui  ényir  ,  474  ,  t\'j'i.    /jif).  —  Kndruils  de  la  Corr<»>u  ni  lance  où 


— .  (a5  août  ) ,  490.  —  Kii  niars  177 1  ) ,  'j^y. 
—  (  i5  mai  1772),  628,  629.  —  ï  i5  sci)i. 
jyyS  1,867.  —  (a  nov.  1777).  io33  ,  mJf 
.ii- (  i5  nov.  ),  lo36. —  fcndioiU  où  il  en 
esl  parlé  j  t.  xi  »  p.  aa4 ,  379 ,  6all ,  (03 , 
72^,  1067 i  t.  xu,  p.  1189,  119» •  '|9*» 

'  ^CHOTOS  ,  iéaaite.  k  deril  sur  l*  diaÛe  ; 

t.  vil    ]'  '|8f) 

SCHOUVALOF,  ou  SCHOVALO ,  ou 
SHOÛTALOF  (M.  le  comte  de)  ,  cham- 
l.cll.iti  de  l'impératrice  de  Russie.  Vers  à  M. 
de  Scliouvalof,  qui  avait  adres-ié  une  épître  à 
Toltaire  ;  I.  m  ,  p.  iot3.  —  L.  v.  p.  à  M. 


il  en  est  parlé  ;  t.  X  ,  p 
95b ,  961  ,  gfiS;  t.  XI ,  p.  7t>8  . 

7ji , 


 rr<*sp 

i3  ,  i;îi.  6£)3,95i. 

t>8  .  774  .  11^ 
S.  713,  7  P. 


i  \\\ .  p.  714,  7*7»  7' 

788  ,  833.  —  Propose  à  M.  d  Aicinberi  ,  «• 
hi  part  de  llmpératnce  de  Russie,  d'êu« 
rinstituteur  du  grand-dttC  MMI  fils  t  '^l^  ' 
127b  .  1288.  . 
SCHOUVALOF  (madame).  Cilie  dm 

la  Coi  rcpnndaoce  ;  t.  X,  p.  95l> 

SCULILU:MB0URG  (  comte  de  )  Letit 
de  Voliftire  è  ce  maréchal  relative  à  Charge» 
XII .  roi  d»*  Suède 

p.  2o3.  —  Le  roi  Auguste    , 

mandement  de  l'armée  saxonne;  t.  v,  p- 2-  * 


lai'ecuai  remuée  

i5  sept.  1740.)  » 
Lug liste  lui  «OB^'*"*^' 

Voltaire -,  I.  m,  p.  lou.  —  ^.  v.  y.  *  m«Bttei»Bu«.iiw  i  «imée  saxonne;  t.  >,l  -' 

3e  Scliouvalof  (  i9iu>ll.  177 1  ),  1161.  — Sur  — Sea  mamanvres  habilea  ,  1, 
la  guerre  et  sur  uu  ingénieur  dessinateur  cjue  retraite.  Fut  depuis  général  de»  J^^^  [ 
Voltaire  lui  avait  adreasé.  (  Oui,  j'aime  Pai-  qui  lui  érigèrent  une  statue .  < 
las  l  intrépide ,  etc.  )  ,  ibid.  -  Autre  (  1 5  oct.  FraiMMUd  par  le  général  Rcn|jçhiia  mai^r 
j 773  ).  Sur  le  style  (  VMmour  ,  Epicure  ,  font  son  talent ,  257  ,  a58  et  4J5  »  I.  »■»  r 
AdoUoh  ..  «te.  \  ,  1166-  —  Communique  dea  38q.  , 
druTn's  authentiques  qui  ont  servi  è  U  ré-  SCHV  ARTZ  ov  SCHWARTZ.  I»'»» 
daction  de  l'histoire  de  Pierre  l•^  j  t.  V  ,  la  pondre  à  canon  ;  t.  VU ,  p.  î  ' 
p.  363  et  375.  —  Auiaor  de  Pépttre  &  Hinoa  s  p.  868.  Figrn  Binso&o. 


p.  a>- 

SGHWfNDFORDT  (Jean  de ),  mallre>«s- 
■rts-  II  exiite  une  lettre  de  lui  dao»  laquelle 
oa  fait  Jésus 'Christ  moine,  Smint- Pierre 
prieur  du  couveot ,  Judas  tseaiiote  maître- 


ANALYTIQUE.  S6q 

SCHWEDER  ;  t.  vji,  p.  iSyS^^risr»      SCRIBLERIDS  (ll.>.  Ci«dM»leT^ 

PaireRTiONs  de  ri:.mpire.  pie  .lu  Goût  ;  t.  m.  p  Agi 

«3IIWEIDNITZ,  t.  wt,  p.977.-Siége      SCUUÉiil  .George,  de.,  auteur  d'Alaric 

litu,  Eui.ve,e«.d.  i!!^ 

Draeinardi  Wridenar;  t.  v ,       0G5.  —  Lieu  et  daip  de  sa  naissance ,  ti,.  —  i^^t^ 

Lui  rend  la  liberie  inovenuaut  rançun  ,  666.  mort,  iù.  ;  t.  vii ,  p  36i  —  Ce  qu'aurait  dû 

SCHWKRi>i  (maréclial  de).    Gagne   U  lui  dire   le  cardm-l  .le  h.cl.el...u  lor^gu'il 

bataille  de  MolviU  ,  t.  \,vP- 9»- -  D«gr«-  lui  porta  sa  mauvaise  critique  aur  le  Cid  t 

cie ,  lA.  -  A  aem  aona  Gharla»  XU }  t.  X,  t.  vni ,  p.  85^.  -  Roadead  un  peu  imnol 

desle  que  Cor..eill.'  fit  contre  lui,  889  lao^ 
•—Soumu  Ir  Cid  iir^  du  tbeâtre  e»p.ignoI ait 
iogemenl  de  TacMlémie,  1239.  —  Oiait  se 

en. ire  le  rival  de  Corn  i!î     i/;  "  i3o5 

.1^.»  i3o6.  i3o7,  i3<j8.  lio^. —Presque' loutel 

'  ^*"P**"  ^*«%>«pwlioc  1 1.  Tiu,   ses  pièces  out  été  des  trag>-eoaiédies ,  i3ia. 

^'J^BH^B       o^wBM/«B«  r^'atious  sur  le  Cid .  i3?.6,'  i3a7i 

SCIBNCB  n  SCIENCES.  Pourquoi  sont  i3^  -  Réponse  que  fait  Corn-ille  k  cls 
ttUles  ;  t.  I   p  20.  —  Leur  étude. agrandit   observations,  ^PrwTes  dce  pas*ace« 

la  ipbere  des  idées,  tb.  —  Les  femmes  le»    allègues  d.ins  sfs  uL.rrvatinus  sur  le  Cid 
cultivMt  par  plaisir ,  le*  bommei  par  vanité ,    adressée*  a  l'académie  lra.ira.,t    pour  servir 
577.  —  Flurisiaieui  à  Consiaulinoplo  au  neu-    de  réponse  è  la  lettre  apulug.  iiq.ie  de  Govw 
vtène  siècle  ;  t.  IV,  p.  aao.  —  CequeUes    neille.  ib.  —  Sa  lettre  à  l'academu-  Ir-inçaise 
étaient  aux  treuième  et  «luatoraième  siècles,    i33o.  —  Remarque  sur  cette  lettre    ib  * 
461   —  Leur  étal  e»  Italie  au  quiniième    i338.  —  N'avait  pas  ë*abonl  mtt$  SM  'non  à 
siècle  ,  5.')^.  —  Commencèrent  la  ruiue  du  la    ses  observations  sur  le  Cid  ,  lâfo;  t.  Xl  p 
monarchie  spirituelle  ,  63 (.  —  Des  sciences    ai4i  t.  xu  ,  p.  18.  .  '  * 

en  Fnrnee  sous  Louis  XIII ,  8S6,     La  verln      SCDDBRI  (  MagdebiM),  tmar  éu  pré*- 

vaut  mieux  que  la  science  ;  l  vi  ,  p.  291  c^ent.  Lieu  ri  date  de  sa  naissance;  !..  iv 

f^ojr.  Timon.  Il  est  faux  qu  elle  ne  soit  que  p.  iioa.  —  Plus  connue  par  ouelques  vers 
lé  «onvenir  des  idées  d'autrui  ;  t.  vu ,  p.  i6o8.  agréables  que  par  ronaaa  dt  la  Clélie  et 
—  Une  science  fausse  fait  les  albëes  ,  la  vraie  du  Cyrus.  Luuis  XIV  l'accueillit  avec  di.s- 
proslernc  1  homme  devaut  la  Diviuité  }  t.  tinctiun  et  lui  donna  une  pension.  Remporta 
P  4/'*  !•  premier  prix  dVloqueaoe  Ibttdé  pard'aca- 

SCIOPPIUS  ^M.  V  Cité  dans  k  Templé  démie.  Date  de  sa  mort,  «A. srdéclam 
"^A^/  ,^       .         ,  Souquât  ei  le^erl  avee  chaleur,  iHm. 

SCIPION  ;  t.  m  ,  p.  a46.  —  Accnstf  d»a-  —  Bidicule  de  ta  earU  du  Tendre  ;  i.  vu 
voir  malverse  :  se  tire  d'allaire  par  sa  gloire    p   119.  —  Ce  que  causèrent  ses  romans  •  t 
et  par  la  retraite;  t.  IV,  p.  t3Dl.  —  iait  la    V^" ,  P-  7»7  i  »•  J^»»  p.  !-353  ;  t.  XH,'»: 
«baquétede  la  Gorw  ;  t.  V,  p.  179;  t.  Ti,  888. 

p.  7-  —  Faisait  croire  voloniirrs  à  ses  soldats       SCULPTEURS  italiens.  Ontapptocbé'des 

au  il  était  inspiré  par  les  dieux  ;  t.  vu,  p.  grand«  mcdèlea  4rla  Grèce  ;  t,  p.  6o4.  » 
Ix  ,  6ti ,  780,  1078, '.Cl96.  ^  Endroits      SCOLI>TOH&  De  cet  art  an  outnsicoie 

où  il  en  est  parlé;  t.  viii  ,  p.  543  ,  6'j2,  siècle  ;  t.  jv,  p.  604.  —  A  ctti  poussée  à  en 
1146  :  t.  XII ,  p.  178 ,  7x6  ,  726 .  778.  914,  ^rlectiuo  tous  Louis  XIV  et  s'est'sôutentie 
916  ,  9^0  ,  949  ,  io5o,  1194  ,  1390.  ^ans  sa  force  aotts  Louis  XY,  noQ,  i  lAi. 

J5CIPION  ^Méiellus).  Périt  d.ius  les  rtols,  SCYTHES.  Sont  les  mêmes  qTc  ks  Tar- 
€t  non  dans  les  déserts  de  Carlhajje  ;  t.  li ,  tar«s.  jUut  désolé  le  continent  sous  difTfî'.  -u* 
p-  *>9«L99:.—        MÉiBLWji.     .   _         notns  ;  t.  iv,  p.  33.  —  Loués  à  un  p..r 

Qumte-Cuice  ,  47-  —  Message  qu'ils  en- 
voient à  Darius  ,  96.  —  Adoraient  une  epr-e  ; 
t.  p.  XII9.  •—Crevaient  les  veux  à  leurs 
esclaves;  t,  vu,  p.  134?.,  t.  lU  ,  p.  943, 
lo5o.  yojrcs  ilojtacjset  Qlinte-Ccrce. 

SCYTHES  (les),  tragédie;  t.  11,  p.  iij, 
—  Epîlre  dédicaluire  dus  Scythes.  Voltaire  y 
fait  son  portrait  suus  le  num  d'un  vieillard 
persan ,  l  j5.  1 16.  —  Il  y  fait  l'éloge  dts  dues 
de  Gboiseul  et  de  Praslin  en  anagrammatisenC 
leurs  noms,  ih.  —  R-pre'senîee  pour  la  prc-  • 
mière  fois  le  16  nia.  s  ijtij.  —  Acte  I**".  » 
121.  — Acte  II,  128  —  Ar  leill,  i3g. -li 
Acte  IV,  145. —  AtieV,  164.  —  Variant is 
d«s  Scytlies  ,  162.  —  JNoles  sur  les  Scythes, 
162.  —  Endroits  4e  la.  .Gorresdondanoe  oA 
il  en  Oit  parlé;  t.  x,  p,  I128,  Ii3i, 

II 38  ;  t.  XI,  p.  X,  o.  II.  17,  M,  a8.  20,  3o, 
33,  40,  43 ,  4^  47,  54,  56,  éç,  61}  67.  70,  72, 
8^,8»,  86,  88,  9j,  loi,  109,  1 10,  ii.S, 
n6,  128,  x33.' x66,  263,  362,  39J,  404, 
4xo,  420;  t.  wi,  p.  480,  481,  ga3,  gaS, 
9981  liSft.  •.  . 


SCIPION  ,  p«rma«lfed«  99plM»ttfe«|t. 

u  ,  p.  223. 

SCLATES.  yetjr.  Slites;  t.  iv,  p.  345. 

SCOLASTIQUE  (  science  ).  Pire  que  la 
plus  honteuse  i^ooraoce.  Quand  ea  vogue  ; 
t.  IV,  p.  383. 

SGOLIASTE.  Dâci«r«t  son  épouse  étaient 
des  scoliastes  tràamtitet  ;  t.  vu,  p.  1666. 
Questions  sur  Horace  è  M.  Dacier ,  ib.  > —  A 
madame  Dacicr  sur  Bomère ,  1670. 

SCOT  (Jean),  surnommé  Erigènc.  Son  opt* 
niou  sur  l'EucLarislie  coutraire  à  lu  présence 
réelle  ;  t.  IT,  p.  ;  1.  1  u ,  p.  453.  —  Cru 
mal  1  propos  riiustitutejr  du  do^me  de  l'ini- 
maculée  cuiicepliou,  94^'  94"^*  —  opinion 
aisr  Pâme  ;  t.  vu  ,  p.  26.  —  Cité  i>ur  les 
anges,  258,  726.  —  Surnommé  le  «locleur 
subtil,  16(^2  ;  t.  vni,  p.  432;  t.  XII ,  p.  884. 

SGIÎAI5  TON  ,  ulBcier  français.  Ses  rela- 
tiun>  sur  ITude,  dignes  de  la  plus  graude 
cuaiiance  ;  t.  V,  p.  io33.  Cité  au  sujet  de 
la  religiiMi  dai  bnmet ,  1060  t  f.  Vi ,  p. 
I03.  ^ 
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SCYTUIE  pumpeenne.  Ilahitée  ««loiir- 
(l'iiiii  pjr  le»  Kimeit^  t.  IV  ,  p.  33. 

SÉBASTB.  Las  Romaioa  rebâ  tirent  "fia* 
marie  sous  ce  nom  ;  t.  vu  ,  p.  174^. 

St^BASriEN  (don),  roi  «U  Portugal ,  t. 
jv,  \>.  7CK>.  759.  —  Vaincu  pir  l«  Mauret  , 
—  Sa  fuiie«le«xp«ilàtioatu'i«puiii«dè 

SEBASTIEN  .1  •  Ha 
lois,  ëiecleur  de  Mayeocii.  (M.  l5d&.};  t.  v. 
p.  H/'- 

SLBASTIEN  (marquise  dp  S-iint  ),  épouse 
in  roi  du  Sardaigfee,  Victor- Ainédé«  i  t.  iv, 

p.  i.v,4. 

SliliASTIEN  :  Chreiien  ).  Dioclétîen  lui 
donae  une  cumpaj^uie  de  f^iicdt$  prf  toriennes; 
t.  vu,  p  75». 

SE(X:H1A  (la)  Rapita,  po«me  du  Tas- 
sooi  cil  dit  Voltaire;  t.  xi,  p,  A2. 

SECni^LLE,  prêtre.  Brûle  pour  «VOir 
joint  -àux  «'jrliiflges  les  empoisounemens  et 
ica  meurtres;  t.  vi ,  d.  758.  — Avouu  d4oa 
•M  inUrrrogJliMM  qbe.  le  noinbre  de  ceux  at& 
tu  cruyaivut  magieivD»  pamit  diX^^uit-mUle, 
ib.  ;  ft  t.  m,  p.  ia(>. 

SECHELl.KS  ^  M.  de),  int'-ndant  des 
paya  cotiquis.  Seconda  lea  iateatiôna  du  rot 
•VM  une  prévuyatiec  âûifulière ,  «t  fit  pré- 
parcr  aiitaot  Hu  ;>« cours  pour  les  prisonniers 
«Boemia  ld«M*»  que  pour  no«  troupes  ;  1. 111, 
p.  5i5:  t.XNv  p  339,359* 

SEKEMJOKl  F  comte  de).  A  empêcW 
l'executiau  d«  i^rédenc;  t.  1 ,  p.  33. — 
GofltmMit  notiupcm^.  Olttf  ;  t.  n ,  p. 
527.  —  Cèminàtitle  en  A!vti  c.  (i.im  ^ufrre 
de  17^^  ,  les  truuppit  auxiluires  payées  par 
la  Irauctf  ,  t.  V,  p,  5o. 
,  SECOURS,  hicn  n'est  plus  commun  que 
des  gens  qui  (  unki'iileDl ,  iien  n'est  plus  rare 
tjuc  ceux  qui  si-courent;  t.  Vil,  jp,  1%0Q. 

SECOUSSE  (M.  .  VulUire  se  plaint  de 
aa  négligence  i  t.  ix,  p.  ^i.  — ,  Jouissait 
d*niw  pnnom  d«  6000  livrer,  777 1 1*  x ,  |>. 


iECREE&IRE  'dVt«t.  Origine  de  leur 
charge  ;  I .  iv,.  p.  .533.  —  Progiva  leur  âa^ 
lorité  *  i^^  j,  t..vii ,  p.  6a(>. 

SKCBBTAIRE  du  roi.  Origine  de  cette 
charge;  t.  iv,  p-  523.  —  S'appeliiient  autre* 
fuik  leierca  dtt  aeerel,  iè.  —  Leurs  prrvil^et, 
5a3»i  .       •  : 

SECr.]iTAIIIKéia.Ptoaw«.  y^eMhkvê 

SfiCTAlll89.  O0  «ont  pour  la  pltipart 
«IM  gueux  qui  crient  d'^ibord  cuulre  te  gouver- 
nement ,  et  qui  finmrnt  ou  p^ir  être  cliofs 
de  parla,  dn  par  dire  penâM*;  t.  ^i,  p. 

807. 

SECTE  BT  SECTES.  De  celles  des  Grecs} 
t.  IV  ,  p.  58.  —  DilTërens  penj^et  chcs  les- 
quels il  a  y  en  avait  qu'une  de  |>liilosopliie  , 
lù.  —  Suai  tolérées  eu  Chine,  l3t>  —  iuu- 
tea  B*aeciMeat  muiaellement  d«a  ^^lu*  grtuidt 
Crinit-ii,  iSa  — De  près  cl-  quatre-vingts  qdi 
•vaiuttl  dceiiire  i'é^lue  depuis  m  nais&aure, 
«ttctme  D!avait  eu  un  Roittaili  pour  auteur,  si 
flk'jtm  exéepte  Munitien .  192.  --  Quel  e«i  le 
caractère  de  toua  le*  chefs  de  icctn,  286  , 
—  De  leur  eaprit  eu  Angiel<?rre  s<ius 
(^(«ailea  l'*".  ,  giS.  —  Online  de  celles  du 
MiMèfltA -Màcltf ,  i.|a8.  ^  Aucune  n'a  iamau 
«iMBgtf  la  gDHf «raemeat  fu*  qnnA  It  dét» 


espoir  lui  a  fourni  desarmea  ;  t.  Vi,  p.  nj. 
et  t.  VU ,  I».  1 161.  —  Pour  empêcher  qa'euê 
M  bOttiMmem  «tet,  oft  duii  user  de  tolé- 
rance ;  t.  Vt  ,  p.  122.  —  QupI  p,r'i  on  doit 
prendre  avec  une  secte  nouvelle ,  ib.  —  Leur 
mulUtode  prodigidoM  ^ana  le  ^h'riitiaBtane 
Mit  '^nrtfsnmer  qtie  toutes  sont  des  système» 
é^erreura,  788.  —  Ont  répandu  la  coafusioa 
d*ns  l'empire  rom-iin  H  j3.  — Les  foua  lei 
fondent,  et  les  prudent  l<  s  go  ivernent,  81 1. 
—  Leur  rage  a  fini  en  Anj^leterre  avec  les 
guerres  civiles;  t.  vii,  p.  10.  — Ce  nui  fait 
^u'eilea  «ont  toutes  diKerenl.  s ,  76  -  Des 
ffein  de  la  lie  du  peuple  tu  out  fonde, 

^O"-  —  I'  *n  «Xistait  une  qui  lujil  toiM 
les  petits  euîioi  nouvcllcmeiii  Lupliscs  , 
q6g.  —  TotttiM  les  fbis  qu'on  la  persécute  «Ile 
déiienAre  en  facliun,  1  lOi .  —  Toute  »ecte,ea 
quelque  genre  que  ce  puisse  être,  est  le  rjl- 
tiemeftt  du  doute  et  de  Pcrreur .  i6;3.  - 
11  n'y  en  a  point  en  ge'omcirie,  1674. —  Est 
le  synonyme  d'érreur,  1675,  1753,'  IjSA.  — 
Secte  ktboAiinahIe  dont  IVpintuh'fut  anstba- 
initisp  ««n  plein  parlt-mcnt  rt  M.r  laquelle 
Volt.nre  tit  Uu  même  avis  nue  Hayer,  Ga«- 
cli;. t  Notiotte ,  Pauli«ii  etPaloaUtet ,  lyJSÎ 
SECTE  chr^tieiuft.  Ft^,  RkligioV  àié 
tienne. 

SKCTB  juive,  f^o^cs  Religion  juive. 

Jeux  .  t^uaud  et  comment 
célébrés  à  Konie  ;  t.  Vu,  p.  lùÈx  For» 

SKCULIERS.  'Le  droit  qu'Ùs  avalent  de 
confesser  ;  t.  V,  p.  lâSj.—' Flfym  ^0»01Ti. 
Confession. 

Si.CUNDf>iLI.S  ,  manicliceu.  Reproche  i 
saint  Augustiu  de  ne  rien  entendre  aux  Djf 
t  ères  des  manid^éens;  t.  vu,  p.  i8ao. 

SEDALNB  (m.  Lettre  queloi  écrit  Vol- 
taire (  1 1  avnl  I J  ;  t.  XI ,  p.  340.  —  Au- 
rait dû  donner  en  prose  la  coniMie  de  la  M> 
dition  de  P^ris  à  llt'nri  lY,  ■  Il  coflMtfs 
française  }  t.  xi ,  p.  883. 

8ÉUAN.  Comment  la  frriiwipa«re' 0»  jm 
k  Liiuis  Xni  ;  I.  iii  ,  p.  iJt).  —  Dt-Li^ut'r*- 
tion  de  ses  laLiiquesde  drapa  reieréesdepuii; 
t.  IV.  p  ^1370.  • 

SEDÉCIAS  ,  roi  de  JikIj  ,  fiiit  mcllre 
Jeréoiie  en  prison  i  t.  IV,  p.  ^5;  i.Mi  P- 
861.  —  Fut  emmènd,  lui  et  tout  son  peuple, 
en  captivité  dans  'la  '8alkyUD|e,  t. 

vtii .  p  157,  io85.  ** 
8BI>àOIllS,  Juif.  WMedn  Û9  Ciiarie»4^ 

Chauve  ;  t.  iv,  p.  229  — On  tlit  »(u'il  en»- 
poisqnnu  sOn  maître,  ib.  let  t.  v,  ti.  397. 
SEDÉRIA  00  SÈbmfkS  ,  piiipbéia. 

Donna  un  soufflet  au  pioplif^e  Micliéej  t 

vu,  u.  i58o}  t.  viu,  p.  55»  ,  646 
SROfLLE,  iWiriWe  ^dé  ifean  Pastourd. 

Anohilc  par  Charles  V,  ainsi  que  JcattP*** 

tour*'!  son  iriari  ;  t.  iv ,  p.  5ao. 
•^ÉI>IfdU)T,  reMveur  du  «et  de  la  pi«- 

vincf»  piMir  les  fermiers  - 

de  fournir  do  sel  le  pays  de  G  ex  ;  t. 

p.  893. 

SEDITIEUX.  Ce  qui  dans  un  teop 
une  eulrrorisede  lieros  devient,  dans  d'id''*^ 
une  révolte  de  séiilieux  ;  f .  V  ,  p.'0j2. 

SEDUCTION.  Art  inventé  dan»  les  coaW! 
t.  I,  p.  4^9.  -—il  y  a  deux  gUes  daw  » 
d4«  où  iV«  n«  peut  touir  cenirt  cW* 


^  d  by  Google 


la  enloranie ,  ce  sont  ]•  lit  «t  le 

t.  vil,  p,  i5ai, 
SbFORD  (madame  de).  Gomitt  poor  le 

prince  Charles  -  Edouard  i  la  f£|A  4mmm- 
Ugn^rds  ëcossait  ;  t.  v  ,  p.  io3. 

SKGRAIS  (Jean).  Pourquoi  écarté  du 
sanctuaire  du  lemple  du  Goût  par  1.,  Critiquei 
t^li,  p.  4»».  —  WoUce  qui  lui  est  relative. 
49"-  —  Lwn  et  date  de  sa  naissance  t  iv 
p  I102  ~  KlaJt  un  I,  ,-.,s-hel  esprit  et  un  vë- 
ritable  homme  de  lettre.  .  iA.— Pourquoi  fut 
ob  ,g6  de  qu.iler  le  Mrvice  de  Mademoi- 
selle, lA.-  Notice  sur  aes  ouvragea,  <*.— 

SbUKAISUNA,  mensoiige.  Méri(e  d'être 
mu^aij^ranjdg,  meiWMigct  imprin^  I  U  Vii, 

SEGUIS  (ebW).  A  fait  un  irèi-beau  pa- 

'SéPm  /af  ?^         î  t.  IX.  p.  160/ 


ANALYTIQUE. 
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LeuM  XIV  t  t.  nr»  p.  i3i9.-.*Sa  fierté 

avec  le  doge  et  les  envoyés  de  Gênea, 
1314.  — VmI  *enir  les  galères  de  MarMtUeanr 
rOctfaa,  laii.  _Sa  mort,  1224. 

SFJGNELAI  (Jean-Baptiste  Colb«rt  , 
marquis  de  ),  fils  du  grand  Colbert  J-'ay^s 
CotBSRT  (Jean-Baptiste,  marquis  de  iiei- 
gij(>l.ii;. 

SKIGNEUR  ET  SEIGNEURS.  Le  nom  de 
senior  ou  seigneur  qu'on  donnait  aux  ma- 
gis  Irais  «uiiicipattxr^servtfaux  possessenradcf 
nefs;  t.  IV,  p.  265.  —  Au  dixième  sièrlp, 
a6é>.  —  Cliaque  seigneur  battait  et  altérait 
la  monnaie ,  il/.  —  Les  seifaenra  des  grands 
licfs  m.ircliaioiit  jycc  leurs  troupes  au  sf  cours 
du  101,  2'i3.— Le  comte  de  Bouiainviliier» 
veut  qu'ils  soient  tons  soaveraina  en  France, 
— S'- cantonnent  et  se  fortifient  dana  let 
iioubles  ;  t.  V  »  p.  600. 


SEGUI  (  M.  )     édileu'r  des*  îe'uvTTs  de    ''""''"iiJL»,?'  ^^ 
J.-B.  Rousseau.  Lettrf  que  lui  écrit  Vol-      SEIGNEUR  (  le  Grand- ).  Confère  le  pa 

taire   (oct.    1741).    t.    i^,    p.   AoS.  — Il    <«"iarcliat   des   Grec»  par   la  crosse  et  par 

souscrit  pour  les  espvrea  de  Jean>Aantiate  l'«»»neau  ,  «ans  crainte  d'être  excommunie^: 
notttseau  ,  ^„  _  — _  n^_^_  ^ — •  .  —  1 

SE(ÎUIER  (PierreJ.  prAident  •«  p,r. 
lemenlde  Pans.  Appelé  aux  conférencerde 
Houhos  pour  y  publier  la  célèbre  ordonnance 
de  celfe  ville,  t   V,  p.  g32. 

Pierre;,  duc  de  Villemor. 
pat»  de  France,  chancelier.  ÏNoiice  sur  ce 
chancelier;  t.  lY ,  p.  1047.      Fait  subir  1  la 
reiae  un  interrogatoire.  883.  _  InsuUé  Ipar 
le  p;"up:e  a  la  jouruée  des  barricade»,  I 
--1^  réside  la  commission  chargée  de  ivear 
i^OUquet,  l320.  —  Son  arharn-  mept  odiett» 
contre  Fouquet,  ib.  et au»v.  -  Louis  XIV  le 
fait  travailler  à  la  réforme  des  lois,  1374.— 
Va  delà  part  de  ce  monarque  à  la  Sorboonc 
lor»  de  la  condamnation  d'Arnauld.  ESct  qu'y 
pro^luisit  sa  présence ,  1449.  —  Fait  enregis- 
«ter  d  autorité  a,,  parlement  des  éJils  bur- 

1708;  t  vDi,  p.  668.  ' 

SEGUIfciK  f  Antoine  Txîuis)  ,  avocal-gé- 


fe^n^^ptistt  *^'*°^^u>  '«ns  crainte  d'être  excommuni«(; 

T**'.'*'  DoBtte aussi  tous  les  autres 

évcchés  moyennant  finance,  ib. 
.  SEIGNEURS  (grands).  Comparés  aux 
né^ociaus;  t.  vii ,  p.  18;  t.  xi ,  p.  918* 
SEIGMEUX  Ds  GURRBVON  (M  ).  S* 
conduite  dana  l^flEnte  de  Sirre»;  t.  sr,, 
p.  58.  • 

8EIKBS.  De  leur  république;  t. 

p.  ii3^. 

SEIZE  (  faction  des  ).  Comment  se  forma^ 
I»  III,  p.  ^7.  —  Pourquoi  nomme'e  ainsi, 
la*.*—  Quels  en  étaient  les  principaux  au« 
teurs,  ih. — Fut  long-temps  indépendante  dû 
duc  de  Mayenne,  ifi.  —  Se  f.irme  sous  le  due 
de  Guise;  t.  iv  .  p.  8ai .  —  Pensionnaire  de 
Pliilippe  II  ,  8^1.  —  Faillit  acl<cvcr  la  ruine 
de  la  France, 832  —Crimes  qu'elle  commet, 
'f^  —  ï  e  duc  de  Mayenne  fait  pendre  quatre 
des  priucip.Hix  cliefs  ,  Trompée  et  ron- 
lenue  sur  l'entrée  d'Henri  IV  à  Pari», 
834  ' 

plaint  de  lui  au  sénat 


■éral  au  parieiqeot  de  Paris.<:onTaincu  que  ICitiv  tt- 

legénéralLalUderailâtreebsous-l  V  n  ''^JAN   Ttbere  se  . 

Lettre,,uelu.écritlerévérendpérePoLa?pi,  TJ""  ^lilll^lt"'"*"  """^ 

prieur  des  bernardins.sur  son  plaidof er  i^r  iL  l\  ^       ^VT^^'^^  "î*  r  ^ 

droits  féodaux;  t.  Vin.  p.  Si  Xl^d'on  ï^.»»'^  "  f  ««-<î"  P'"!?''^- qu- lef-'t  mo-'^r  im- 

J>én.;Jictin  de  hanche:C^om\TVur  lel^se^rï.!  -  S'^ï!'^  W«TJ£l.Tt  ^c^T  TibS-ï' 

-tudroiUoùilenestparlé;  t.  XI,  p  ,w  '^^ 
4?^.  496>  497.  Soi,  5o5,  SSi.V/s»?,  925, 


-I.^     '  ^J/  '    .-w^,  ^J^,  V. 

^'i^ù^AV'       P-       ^'^7.  «a». 

OUOUliNAl,  secrétaire  du  duc  de  Bour- 
gogne. Accuse  Cliarles  VII  de  la  mort  de  son 
maître;  l.  iv,  p.  4.M. 

SÉGOK  (  martiuis  de  ).  ^  la  poitrine  tra- 
versée d'une  balte  qo*on  lui  arrache  par  l  é- 
pine  du  dos  U  bataille  de  Rocoux  ;  t. 
V,  p.  78.  —  Echappe  à  cette  opération,  plus 
eruelle  que  la  Messure  même,  ih. — A  un  bras 
«  iiniorle  à  la  bataille  de  L^felt,  H3. — 
Paroles  de  Louis  XlV  en  mie.occasion . 
16. Fut  depuis  ministre  de  la  euerix  - 
t.  VIII,  p.  6iS2. 

SEiCBiiNTO.  A  quel  siècle  les  Italiens 
clonnèreui  ce  nom  ^  t.  iv  ,  p.  606}  «l  l. 
TU,  p  iu8. 

SEIDE,  purMU^  de  Habomfts  t. 
1  ,  p.  688. 

S  KIG^ÇLAI .  «ecretaire  delà  marinf.  9Muua%tssM.oaf>  u 
i'rcud  ptrt  à  TespédÀtion  de  GêniM,  aovs  Isn,!  t.  tu; 


SÉJAN  (fille  de).  Tibèi-e  la  fait  violer 
par  un  bourreau  qui  l'étrangle  ensuite  :  t. 
VI,  p.  98,  t.  vu,  p.  71 5.— M'avait  alors  que  huit 
ans,  iA*— Obser  iiOns  sur  cette  exécrable  exé- 
euiion;  t.  vi,  p.  98;  et  t.  vn,  p.  715.  — 
Tacite  ne  dit  point  <ta*ell»  aoit  , 
ib. 

SEL.  Selon  un  ancien  préjugé  très-faun, 
le  sel  est  rembtènie  de  la  ^rititéi  t.  T, 
p.  647.  —  Préing^  sur  let  vertua  ou  ael  » 

t.  >I1  ,  p.  l3i90. 

SBLDEN»  t.  Yii,  p.  634  —  Remarm 
qu'on  tt'eiLCommuniait  pas  cliex  les  Juin , 

les  ptiblicains  et  les  receveurs  des  deniers 
royaux  ,  838.  —  A  publié  la  liste  de»  père» 

du  concil'--  do  Nicée  ,  lp79< 

^J^ŒUCm ,  nncieonp'  viUe  »  t.  ly,  p. 
SéLSUCIBNS  (les)/  Baptiaaitst  par  W 
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SKilCTiH  Mk.  Ce  qot  eVht  «né  cttta 

eharRfl  diez  ies  Oltoinan»  -,  t.  V,  p.  agS. 

SELIM  etnjMreur  des  Turc$;  I.  IT,  p. 
47.— Battu  par  UmM  copbi  ,  ^Si  —  8m 

conqaé(«a  .  754-  —  Entreprend  de  -oumeHre 
l'Egypte  ,      —  Prend  USvrie  et  TEgypie  ; 


ÎABLE 

I,  p.  3o,  3i.  —  VotiM  wr  ettt»  pi^M;  t. 


Tlll .  p.  700. 

SEMOIR.  S^savanUigiM:  i.  Til  ,  p.  i^fi. 
SBNâC  de MeîlliM  (M. de\  premior  më- 

d«rin  du  roi.  L  v  p.  que  lui  ccrit  Vollaîre  ; 
(1761);  t.  m,  p  I  '33.  [Élève  du  jcuiu  Apol- 


1.  IV,  p.  58i.     Eadreiu        en  est  |>arlé,   /on),  iA.  — DitquUl  e^t  impouîble  de  rendre 

II30  ;  t.  V,  p.  771  ;  i.  Vin,  p.  396.  l'or  porahie  ;  t.  vu  ,  p.  loSp  ,  t.  vui .  p  t^o. 

SKIJM  II  ,  sultan  des  Turcs.  S'empare  de  — Letirea  que  lui  écrit  Voltaire  v.5  av.  àjSâ;; 


et  ses  otivrages 


un 


l'île  de  Chypre  ;  t.  IV,  p.  766;  t.  V,  p.  765.— 
Fait  la  p<<ix  avec  Ma&iinilicn  11 ,  81  d. 

SHLIS  M  ),  professeur  an  rollétjc  d'Har- 
court  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  (mai 
1777  )•  **  tr^dttctioa  dee  8«lir«t  da  Per- 
M}  t.  XI ,  p.  1007.  99^. 

SELLUM  ,  r.a  d«k  Juils.  AsMlttiBe  2acba- 
ri«i  .  et  «al  «IMMÎM  lui-même  par  MaiMlMmi 
1.1V,  p.  91. 

SELVL  i  Jeattde;,  premier' prtfaidml  du 
parlement  de  Paria.  In^lroille  procit  da  con- 
>iétrfl>K-  ic  liuiirboD;  I  T.p. 

SEi.Vh  {  \a)  .  jvocat  .  aiiti'  ir  de.  Amour» 
inforluDCs  de  Leaudre  et  de  lierû  ;  t.  vill , 

P  »«95- 

SF.H  .  fils  dp  Noé.  Cite'  sur  les  Lettre* «bi^ 
sois&î  et  indieoue»  ;  t.  vili}  p-  762. 

SEMEiJO,  {éiMte  p^rtu^^eia.  Accompagne 
en  Cliine  le  jésui'e  Ricci  ;  t  \  m,  p.  7^3  —  In- 
scription tju'il  luiprima  en  espa^uol ,  dans  sun 
Biatoire  de  la  Gliine/aar  un  nrau  monument 
qu'il  pre'pr.d.ii»  .ivoirviià  Si^an-Fou.  7^6  747- 
âii..\lEl,  coa«eilier  privé  de  IXavid.  David, 
ayant  furé  de  ne  janiis  attenter  à  aa  vie ,  ne 
trahit  point  son  serment  ;  mais  il  ordonna  à 
•on  fiU  Salomon  de  le  faire  aMassiner  j  t.  vu , 
p.  11^3,  i^t. 

séMEXlAS,o(i  SÉMUXAH.  ou  SÉ- 
MIAXAS,  prince  des  anges  rebelU-a;  t.  iv, 
p.  ifj9;  t.  vit ,  p.  a53  ,  481  •     Se  ligua  avec   a  parlé  en  faveur  . 
des  anges  sur  le  mont  HermoQ,  poar  aller  vn-        Piùifer,  875  ;  t. 


t. lit.  p.  890, 891. —  (lafanv.  i76«>);  t.  x, 

S.    180.    —  (4  i"**'-  )  marecbal  de 

axe,  aaÔ»  a»r.  —  (16  iuil.  ),  233  ,  a3i.  — 
(6  déc.  K  3o8.  —  (I•^  «ai  1770),  4^a, 
4«3  . 

SENAT  romain.  Ce  qa'ilaonitaitail  au 
empereurs  è  lenr  av^nemat  M  tfAoe  ;  t.  ti , 
p.  93.  —  Sa  maxifse  sur  lea  blnapbèoMi  i  t. 

VI,  O.  125. 

SÈNAULT  (  Jean>FrançoIs  ).  Notice  sur  a 
vie  et  «tes  ouvrages;  I.  iv.  p.  i  lOS. 

SENKÇAi ,  ou  SF:NECÉ,  premier  valet  de 
chamhre  de  Marie-Tbérèse.  Kolice  sur  sa  rie 
t.  IV  ,  p.  lioa.  —  Traduit 
conte  oriental  intitulé  ,  U  Kmmac  tfU 


Serpent  ;  t.  VI  ,  p.  10^19. 
SENKF(lietaille  de).  Ha  fut  qu\ 

nag»'.,     IV.  p.  1196,  "P7- 

hEiVÈQUE.  A  fourni  à  Racine  toutela  dé- 
claration de  Phèdre  -,  t.  1  ,  p.  170.  —  On  s 
8n;ipose'  des  lettres  dp  Scnèque  à  saint  Paul . 
et  de  saint  Paul  à  Sénèque  ;  t.  iv,  p.  174". 
VI,  p.  61  ;  t.  VII ,  p.  60^  —  Ces  lettres  pa»- 
séreiil  dans  la  primitive  e'^li-^e  ]>our  aus^i  au- 
tlicnliques  que  tous  les  autres  écrits  ciirf* 
tiens,  l5l5.  —  K  prédit  dans  sa  Médée  la 
decouTerfe»  qui  ont  eu  lu  u  H  ms  l'Ameri'jtif, 
t.  IV,  p.  688;  et  t.  vu .  p.  623.  —  Ce  qu  d 
dit  de  Temperenr  Angnste .  4)8.  —Sur  queUe 
chose  est  en  rontradiclion  avec  Dieu  .  j^y.  -• 
du  suicide  ,  55o  —  Ciié 
Vin,  p.  i47,  83; 


1er  e;  violer;  I  viil ,  p.  756.  _  Son  défaut  est  d'être  trop  preris  dan.  s:i 

SEMIRAMlb.  JN'a  peut-être  jamais  existe'  ;   expressions  ,871.  Son  opinion  sur  les  co- 

t.  ly,  p.  22.  mMtos.  1217,  i3o6.— Extraite  da  aon  hm 

SEMfRAMIS,  tragédie  de  Voltaire;  t  i,  dont  GoTMille  a  tiré  laaulalda  ta  tsagédis 

p.  3o  ,  32.  —  Le  sujet  de  cette  pièce  cit  le  de  Ginoa,  i3C>4,  t^^* 

même  que  celui  d'Kripbyle,  3i  .—Considéra-  •  SENESIUS  ,  ëvêque.  A  i^uellM  eoaditieas 

lions  sur  l'intérêt  de  celte  pièr©,  ib.  —  L'a-  il  accepte  l'evêche'  ;  t.  vii  ,  p.  37. 

inour  y  est  uëceisairc ,  i/iii/.  —  Représentée,  SEINEIERKE  (M.  de) ,  officier  franpù 

pour  h  première  foie ,  le  29  auguste  1748 ,  Blend  i  la  liatfille  de  Goiiî;  t.  T,  p.  54. 

^83.  —  Diji,r;r'alion  sur  la  tragédie  anci  une  SRNEZ  (évêquede).  Cité  da  la  Cipliaii 

et  moderne  ,  à  S.  £.  Mgr.  le  oardinai  Qui-  pondance  ;  t.  3tu  ,  p.  58o* 

rini,  noble  vénitien  ,  dvéque  de  Breaeia ,  lA"  SGHt  (  Jean-BaptiMe).  Wtditeiik  loi  eatre^ 

Llioiî.éiaire  du  Valicau  ,  783   —  Première  tenait  un  carrosse  et  lui  feaait  une  pension  de 

partie,  dei  iragèdies  grecques  imitées  par  vingt  asiUe  franrs,  ett  qualité  da  son  swlcoas- 

quelques  opéras  italiens  et  français ,  783,  *—  me  ;  t.  Tfi ,  p.  ^oS. 

Di-uxièin»-  (Kirtic  ,  de  la  tragédie  française  SE3fIVAGI1EHlS.  Notice tW la 

coniprée  à  k  irngcdie  yrec  jue,  786. -7-Tro_i-  son  armëcj  t.  m  ,  p.  241 


stèae  partie  ,  avrrtï»serocnt,  792.  —  Acte  I , 
lA.— A  tr  II,  802.  —  A.le  111,  812.  — 
Acir  IV,  8ai  —  Acte  V,  83o. — Variâmes, 
838  —  Notes ,  839.  —  Bénlsit  peu  d'abord , 
nait  eut  ensuite  un  grand  succès  ;  t.  VIII ,  p. 
9I9  —  Endroit 


t.  «, 


idruit>  (ià  il  est  parlé  de  cette  pièce  ; 
5qo,  601,  6o3 ,  614,  6'i7,  620, 


SENS.  Raben  en  admet  sept  dans  son  tes- 
tament; t.  IV,  p.  l09.-^Mécanique  dessMS; 
t.  VI ,  p.  727.  —  Sont  souvent  trompe's  ,  65i. 
—  Nous  n'e^vons  qu'un,  à  proprement  par- 
ler. SGlottleslaeptSqaMS,  ne  noua  préaealcal 
que  des  apparences  ,  ib.  -—  Nul  u*eit  explica- 
ble, 673.  —  Assistent  plus  quMs  ne  trom- 


1373.  i3b8,  1389.  raient  aucun  moyen  pour  connaître  l'étenJiM 

:»là9UHAtflS,  tn«étf«d«  (MiDaBs  t.  «ilo«g«aiir>rg«wVlpMfiMidMV,775. 
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SENS  COMMUN  ;  t.  vu,  p.  i6;6.— D'où 
vient  cette  exprcnion.  Sert  quelquefois  à  dît» 

une  jjiosif  iujiirf,  if>. 

ShiNSATlÙK  ,  article  du  Dictioaaaire  phi- 
losopliiqiM;  t.  vit,  p.  1677. 

Sb^^jlBILim  N'est  point  de  la 


U  i,p.  3oi  V.  t.  Ht.  p. 564. 

SRNTKNGES.  De  nèele  en  tiède,  loatei 
•ont  réformées;  t.  vu  ,  p.  720. 

SEiN  nMENÏ  ET  SES  1 IMENS  ;     t.  m, 
p  97'|.  —  N*e«t  pM«inipl<?  pip'jug^  ;  t.  vil  , 
l5t>9.  — Ej>t  dans  nous  ;  mai»  il  ne  peut  eo 


SERGIUS  m  (Ex.,  9o5).NoUe« tarée 
pape;  t.  V.  p.  559.  —  Bxiltf  «te  Rente  fer 
son  rival  Jean  IX;  t.  iv,  p.  256.  — RevitBt 
ajprét  la  mort  de  Jean  IX,  et  fait  oondamoer 
FomMMe  de  nonTeen.  Avait  éiè  ëln  par  lea 
intrigiirs  dcTlK^odoraîa  mère.  Eut  étant  pape 
un  fiU  de  Marozie,  ib.  -,  t.  Vi.  p.  2%.  Co«« 
▼aincn  d<!twamnatat  t.  Tn ,  p.  i533. 

SERGIU.S  IV..  (pape).  (Ex.,  ioe9). 
Regardé  comme  un  ornement  de  T^liie; 
t.       p.  56o. 

SERGIUS.,  pro- préteur  de  Itle  de  Chy* 
épendre.  iH'JJ.  —  K'a  point  de  jrègiet;  t.    pre.  Reclierches  bixtonfoea  ^ui  ioilOSk  re* 
VIII,  p  68a.  —  Ne  M  commandent  point  ;  «^  Ltires;  t.  vi.  p.  817. 
Il,  p.  493.  —  On  n'd  j.maîi  aue  «eux  de  ta      SKRGIUS.  fWcs  Bohaïra. 
fortuoepréseniei  t.  iv,  p.  3oa.  *  i>ERir<i  ^le  conA  de).  Est  tué  aprèt  avoir 

SEPHER  TOLDOS  JESCHOT,  livre  1 1.   mia  lui-même  la  vilte  de  Zigelh  en  flammes  ;  . 

%  T,  p.  810,  811.—  Bat  le*  Tara ,  819* 
SERIN  UIB.  FoyesCuvkV, 
SERINI  ,  seigneur  hongrois.  Décapité;  L 
V,  p.  85q. 

I  SERMENT  ET  SERMENS.  Ceux  dee  peu- 
ples et  de«  rois  ;  f .  t.  1 ,  p.  3o5.  —  Faits  pour 
nn  cœur  qui  peut  feindre,  Sn?*  "Vains  ga* 
rant  de  la  foi  des  liommet,  5q9i  v.  t.  ii,  p* 
juii  écrit  contre  la  religion  chrétienne -,  t.    161,248,329,881.      Gomment  se  fmaient 

VIII,  p.  819.  '  ^'  *'  '     -  —  -  «-» 

SEPTANTE  (  traduction  des).  Ce  qu'on 
appelle  ainsi  i  t.  Vll,   p.  34l.  —  Nom  qu'on 
devrait  Ini  donner,  ibid*\  t.  su,  p.  agS , 
1090. 

SEPTIMUS  ACYNDINUS,  proconsul  de 
Sjrie.  Son  hittoire  avec  on  chrétien  ;  t.  vii , 

p.  i36. 


▼II ,  p.  6o5.  —  On  y  lit  une  histoire 
trueuae  de  la  vie  de  notre  Santeur,  i^nS. 
Impiétés  hïttorique»  qu*il  contient,  ib.  — 
Kt.tit  connu  dèi  le  second  siècle  ,  1^2^. 
Celselecite  avec  confiance,  ib.  — Origèoe 
le  réfute,  ift. ^Ce  quVmy  lit  tur  J.-G. , 
1078.  —  Cité  par  le  savant  théologien 
Bei-gier,  ib.  —  Est   le  jplus  ancien  livre 


les  temena  an  dixième  siècle  ;  t.  Y,  p.  6l3. 

—  Un  serment  vague  d'être  juste  ouvre  la 
porte  à  l'injustice  ;  t.  V,  p.  767.  —  Les  plu» 
ecdinaires  dee  anciens  Français  te  fesaient 

sur  les  reliques  des  saints  ;  t.  vu  ,  p.  i(!)38. 

SERMON  du  ralibiu  Akib ,  supposé  pro> 
nonedè  Smvme  le  20  novembre  1761  ;  t.  Ti, 

p.  95o.  —  Traduit  de  l'hébreu  ,  ib.  —  On  le 


SEPULCRE  (saint).  Iln*attpaspi'ésumable  croit  de  la  même  main  que  la  Défense  du 

qne  J.>G.  ait  étd  enterffd daîu  le  sépulcre;  t.  lord  Bolingbroke,  ib.  —  On  7  parle  avec  in- 

IV,  p.  344  digaation  de  l'auto-da-fé  qu'on  Ht  à  Lisbonne 

SEPC  LTCRES  religieuses  parmi  les  chré-  en  1691 ,  et  do  la  mort  du  jésuite  Malagrida, 

tiens  i  t.  I ,  p.  78.  —  Droits  ^*«ife  le  cler-  i^*  et  sniv.  —  Belle  conclnsinn  qui  le  tenaine 

f^é  sur  les  sépulturesdes  laïques;  t.  vu, p.  lySi.  et  vœux  qu'on  y  forme,  954. 

personnage  de  ZuUme  ^  ui,  SERMON  des  Cinquante.  Ouvrage  pré- 

p.  6^.  dans  dans  lequel  Yolteire ,  qni  n*avait  porté 

SERàflON,  un  des aept  dornUBa  {  C,  TII,  jusqu'alors  que  des  attaqurs  indirectes  ci>ntrn 

p.  786,                         ,  la  religion  chrétienne,  osa  l'attaquer  de  frool; 

SERAPIS,  dieu  des  Egyptiens.  Formalité  t.  vi,  p.  942.  —  Parut  peu  de  temps  après 

qu'étaient  obligés  de  remplir  cetix  qui  f;n-  la  Profession  de  foi  du  Vicaire  savoyard  de 

Iraient  dans  son  temple-,  t.  iv,  p.  5i.  —  Ap-  J.*J.  Rousseau  ,  ib.  —  Prière  qui  le  pré* 

parait  à  deux  malades  ,  et  leur  dit  quHIs  se-  cède ,  et  la  seule  qui  poiape  convenir  à  TEtre- 

ront  guéris  par  Vespasieri,  73.  ■—  3on  tem-  suprême  ,  i!>.  —  Sermon  ,  ib.  —  On  y  donue 

pie  détruit  par  Théodose  ,  p.  5f\%.  une  idée  de  la  vraie  religion.  Prwnier  point. 

8BRASQ0IBR .  titre  qui  répond ,  chea  On  y  démontre  rabwndlté  dee  livres  bébreux 

Ins  Turcs  ,  à  celui  de  général  ;  t.  V,  p.  287.  contre  la  pureté' ,  la  charité  ,  la  bonne  foi  ,1a 

SERENUS,  juif  espagnol,  faux  luessie.  justice  et  la  raison  universelle ,  94^.  — Su» 

Prêcha.  Eut  dea  ditciplet  et  mourut  comme  etuulpeUtt.  On  y  relève  les  ex1rava|(aneea  des 


4fU-x  (t  ins  la  misère  ;  t.  VIT  ,  p.  1428. 

S  ERES.  Lettre  d'un  bénédictin  de  Franche» 
Comté  è  l*avocat-ffénéral  Srguier  tur  les 
serfs:  l  vnt,  p.  1254. 

.  SEAfS  (du  Muut  Jura)  ;  t.  i,  p.  70,  71. 
«->  Vèy.  JotA  (  Mont-  ). 

SERFS  (le St.-CUuJe.  r.  Clai;de  (Saint-;. 
SERFS  de  corps  et  de  glèbe  ;  i.  vu,  p.  922, 
SERFS  des  moinmi  t.  vu,  p.  5oa. 
SERGlABfL,  officier  sarrasin.  Est  atti- 
(|ué  par  Tiiomas,    gouverneur    de  Syrie, 
dans  une  sortie  de  Damas;  t- vu  ,  p.  176. 

8BE6I0S  H  (pape).  {Ex.,  844).  Notice 
sur  ce  pape;  t.  iv,  p.  558.  —  Elu  par  le 
Muple  romain  ,  592.  —  Proclame  empereur 
1,  fils  de  l'empereur  Lotbaire  ;  t.  IT, 


livres  altribucâ  à  M  Tue  ,  ()^5.  —  7Vw/çiè/ise 
point.  On  y  l'ait  le  précis  de  l'histoire  de  Jd* 
Bttt^Christ ,  948.  —  Gooclnston  qni  le  ter- 
mine .  95o.  —  Vœux  qu'on  y  forme,  ib.  — ■ 
A  qui  fut  attribué  t  %.%,  p.  58o.  —  Il  se- 
rait è  souhaiter  qttSl  tét  très>répandu ,  636  , 
686.852,  866;  t.  xn,  p.  1048,  H07. 

SERMONS;  t.  VI,  p.  942.  —  Pasages 
d^ineiens  sermons ,  cités;  t.  vu,  p  170.  — 
On  y  a  dit  trop  souvent  le  pour  et  le  contre  ; 
t.  vni,  p.  ii5i.  F'or.  BiTONTo,  Boubda- 

X.OUE,  CBAftmUKl,  MAILLAXl»,  ltAa81I.1.nir, 
Rosette,  JmiaS. 
SÉROK,  nédocin  de  Louvoisi  t.  rv,  f. 

i348. 

SERPENT  ET  SERPENS.  Il  est  const  .ut 

•29  —  Jugé  par  Lotbaire,  aa8.-»Jare  obéia^  qu'il  perlait  ;  t.  iit  ,  p.  9*.  —  .  ^^'"^ 
tance  à  ce  prince ,  i^.  .dit  exprei^ément  qo*il  éteit  le  plna  fMa 
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TABLE 


«le  tout letaaimaax  ,  ib.,  et  4.  I2,  Io3, 107. 

 Toutes  lc«  nalions  atjienl  cetle.opînioa  , 

lOj.  -Notice  sur  celui  qui  parla  à  E«e,  926. 
^  Opinion  de  Uom  Calmel  aifr  eet  aaimal  , 
Celle  qu'en  avaient  les  premiari  lloauiMf  ( 
t.  IV,  p  II.  —  i^ul  en  Kgvpte  et  «m  6rè«9 
{•symbole  de  rimmortalilé  ,  la.  —  Il  y 
avait  un  établi  gardien  despoauMi  du  jardia 
des  Hospérides ,  1*.  —  Figavaît  <hw  1«  mys- 
tires  de  Barcbus  ,  ib.  D«  <|iidle  manière 
on  pre'iend  quM  ravil  rimmortalité  à  Tboinr 

,  i^.  —  PluMMrs  éeriraiiu  rvfkfdait  aoa 
hialoireavec  Pânessc  de  Baban^^^oatme  une 
alligorie,  io3.  —  Séduuit  Bv«  leloa  la 
Genèse  ,  107.  —  D*oà  »ient  l*iaimilie  qui 
existe  enire  lui  et  riiomme  ,  ib  — -  Toute 
raQliqui^a  cru  qu'il  »e  ooun  u&ait  de  ten-  ' , 
j^.  ^  Fut  le  mauvais  aage  des  indieat ,  139. 

Difierens  noms  qu'ils  lui  donnaient,  ih. 
il—  Singulière  manière  de  lesvtuer  ,  t.  v  ,  p. 
1291  ,  el  t.  VII ,  p.  1679.  —  Tout  ce  qu'on 
en' raconte  n'est  qu'une  fa  hic  ,   8()9.  —  î>e 
Bifurrtssail  d'iicrhe^,  th.  —  Quand  leur  myr- 
aore  est  îaDgereuse  ,  ^O.  —  C  csi  eu  généeii 
un  animal  cr.nutif  et  doux.  ,  ib.  —  Plusieurs 
dames  en  oui  apprivoisé  et  nourri  ,  ib.  ^ 
L*m«bant«ment  des  serp>-ns  passa  pour  une 
chose  constante  ,  ib.  —  Il  u  e«t  pas  rare  d'en 
voir  qui  tcleut  les  vocites,  ib.  —  En  quoi 
«OMiste  leur  prudeaee,  ifr.—  y«gr.  AMASIMt, 

OpHIONKE  ,  PVTHO». 

SElli'ENT  D'AIRAIN.  Ponr  quel  soîet 
Diaa  eonseille  à  Moisu  de  le  faire;  t.  vi, 
p.  I  lo/u  —  Commantaira  à  ce  auiet ,  1 100. 

âERFBlS  A.RDENS.  Pourquoi  In  Sei- 
ipiettr  en  eBVoi««wtn  t«  p«npU  v»iS%  t.  vi , 

^'SE^RE  ou  8EBRES  (de).  ViaU^ hu- 
guenot qui  propliétise  sur  une  montagne  de 
Dauphinëi  t.  iv,  |<.  1^4'  >     ^'  P* 

SRBRE  (  la  ).  Aotear  da  la  vie  <b  Mo- 
lière; t.  VIII  .  p.  708  ;  t.  IX  ,  p.  197  -  208  , 
—  Accable  VoUire  de  calomuies  el  de 
lihaUct  dilEimatoiras,  a44i  4>&i  ^-  F* 
548. 

SERTORIUS.  Dans  la  tragédie  de  Cor- 
neille .  J.  I  .  p.  174;  t.  w  ,  p  99.  443- 

SKR'rORIUS,  frage'die  de  V.  Corneille, 
hcpresculce  eu  l66a;  t.  VHI ,  p.  lt>l7  — 
Avertissement  du  commentai  eu  r.  Ce  qui  fil  le 
succès  de  cttle  pièce,  ib.,  1618.  —  Remar- 
que sur  celle  tragédie,  àde  I**". ,  scène  pre- 
mièce-  Intéressante.  Poiirquoi.  Vers  i  el  2  , 
imp.et  galimatias.  Ver*  4.  »">P>i  ttiiJJ.— Vera 
12.  incor.;Vers  17,  id.  Vers 25,  ioconv.,  tt.n- 
Yers  27,  irop.,  1620.  —  Vers3i  el  32.  imp 
V«i-s3o,  beau.  Vers  53,  inoor.  Vers  73  ,  m- 
conv.  Ver*  77  ,  id.  Vers  85,  imp.  Ver*  92  . 
pour  h  rime.  Wn  loi,  «le  comédie.  Vers  lo3 


et  104.  incor.  Scène  11.  Vers  O,  locor.,  ib  

Vert  lA,  trivial,  t6at.       Vers  26,  incor. 

Vers  33  cl  suiv.  .   incor.   Vers  /jfi ,  tiiviil. 


Vers  49 «  incor.  Vers  ^9  cl  suiv  ,  ridicules 
paroa  qtt*ib  peignent  8«riorius  galant,  ib.  — • 
Vai»  60  ,  imp  ,  1622.  —  Vers  tiS  ,  incor. 
Vers  81  et  suiv.,  uicor.  Vers  97,  imp.  Vers 
gget  100,  imp  Vers  io5,  de  coroédie.Vers 
et  suiv  ,  ri'liculcs  parla  raison  énoncée  au  vers 
59.  Vers  I  iH.  imp.,  i/'.— Vers  dern..  comique, 
1023.  —  Scène  iH-  Défaut  du  couplet  que  «le- 
bile  Arislée  ,  el  observations  sur  Icj  in  -.  nve- 
n,inces  de  sou  rôle.  Vars  a8,  iujp.  Vers  4'  • 


id.  Vers  45  et  suiv.  ,  înconv.  Vers  5o  ,  rmp. 
Vers  65,  imp.  Vers  66,  id. ,  ib.  —  Vers  69, 
^2,  78  à  Ho  ,  imp.  ,  1624  —  Vers  85  el  suiv. 
lacotfv.  Vers  iio,  imp.  Vers  117,  irf.  Vers 
ia3,  incor.  Vers  i  n ,  imp. ,  16.  —  Vers  ilS* 
pouvait  finir  une  weM     comédie,  i8s5.  — 
Vers  Î29,  imp.  et  inconv.  Acte  II,  scèoe 
première.  Vers  3  et  suiv.,  imp.  Vers  8,  idem. 
Vers  9  et  lo,  amphibologiques.  Vers  il  etia, 
inconv.  et  imp.  Vers  i3  à  14,  inconv.  Vsr» 
16,  dignes  de  Corneille.  Vers  21 ,  imp.  Vers' 
aS  et  suiv. ,  bans  dans^  la  houche  d'une  mu- 
brctte  ,  ib.  —  Vers  ,'|0  ,  imp.  ,    1626.  — 
VersSn,  mauvais  suivi  d'un  beau.  Vers5i, 
mauvais  ég.ilRmont  suivi  d*uu  beau.  Vers  S3r 
incor.  Vers  65  el  66,  imp  qu'on  doit  s'ioter- 
tlire.  Vers  rq  cl  suiv,,  impropres,  irréguliers 
et  oijK-uis    Vers  95  et  QO,  inconv.  et  imp. 
Scène  U.  Vers  2,  imp.  Vers  2^,  incor.,  ib.— 
Vers  34  et  35 ,  ne  disent  pas  ce  que  l  aulear 
veut  dira,  t^t/J,  —  VaN  38  et  smv. ,  malgré 
leurs  inconvenances  sont  susceptibles  de  (aire 
un  grand  effet.  \>rs  5o,  imp.  Vers  S3,  de 
«Muédie.  Vars  57.  imp.  Ver»  59.  61 , 62  et  65, 
imp. ,  Uk.  —  Vers  71  el  7.'>,  «mp. ,  i6a8>  — 
Vers  78,  inconv.  Vers  78   imp.  Vers  7O. 
imp.  Vers  80,  bien.  Voi  s  81  ,  imp.  VeriSS 
et  101 ,  incur.  Vers  102 .  on  u'enlend  pas  ce 
que  Pautenr  veut  diva.  Vars  io5  et  lOD,  in- 
conv. Vers  123,  incor. ,  ib.  —  Vers  127,  iSj 
et  154.  incor. ,  1629.  —  Vers  161  et  169, 
imp.  Vers  170,  imp.  Vert  171»  idem.  Vers 
173,  idem.  Vers  193,  du  style  comique.  Ven 
101,  incor.  Vers  196,  imp.  Vers  199,  mconr. 
W.  —  Bemarque  sur  les  inconv.  de  ce  dernier 
vers,  l63o. —  Scène  ïlî.  Vers  l,  inconv  Ve» 
2,  idem.  Vers  3,  cacophonie  désagréable.  Ven 
4.  inconv.  8eè»e  IV.  Vm'a,  incor.  Vert  6, 
imp.  Vers  lO.  idem.  Vers  1 2  et  suiv.  du  co- 
mique insipide  .  lO-  —  Vers  25  el  26  ,  prOI* 
ques,  l63i.— Vers34  ini  or  Vers  4^  du  slj'e 
de  la  comé'lie.  Scène  V.  Vers  3,  style  decpné* 
die.Vcrs5  el  6,  imp.Versget  10,  «ocor.  Ve» 
IQetsoiv.  Perpenna  parait  généreux daoïe**' 
te  scène,  ib  .—Acte  III,  acène  première.  GsUe 
scène  et  la  deuxième  firent  le  snecêt  de' eelie 
pièce  à  cause  de  1  \  conférence  de  Serlonui 
avec  Pompée,  i632.  —  Vers  x  et  2,  iBwnr. 
Vers  3,  imp.  Vers  9 .  inconv.  Scène  il« 

Vers;,  idem  Vers  lo,  incor»  Vers  n  tt 
suiv. ,  imp.  Ven  i5.  ineonv.  Vers  17  ,  iew. 

Vers  iq,  vicieux.  Vers  3  '|  inconv.  Vers  36, 
imp.  Ver*  41  ,  Corotille  j  traile  de  l'art  d«l« 
guerre  Auec«)ole  ù  ce  sujet,  ib.  —  VersS^' 
imp  .  1634  —  Vers  62,  obscur.  Ver» Ji» 
imp.  Vers  79,  imité  par  Racine,  Ver»o9«t 
90.  imp.  Vers  99  et  lOO,  Jrf., *6.  —  Vers  io3. 
imp  .  itt.!').— Vers  109  tto,  métaphores o«- 
trées.Vcrs  12S,  i^uolile.  Vers  ido,  uodesplo» 
heaux  morceau  v  de  Corneille.  C'est  le 
cour»  de  Serlorius.  Vers  209,  imp.  ^•J** 
Irivialct  comique.  Vers  219  e»  aa©  , 
Seène  lit.  Vers  2  ,  incor.  Remarqur^s  sur  If* 
inconvenances  du  rôle  de  Pompée  dsosc^l^' 
•oèiie .  ib  —  Scèoe  fV.  Vert  3  ,  du  kaate»- 


mique,  l636.  -  Vers  l3  et  14,  inconv  Vert 
17 ,  inconv.  Vers  ao  A  a»,  idem.  Vers  30  « 
3o,  bons  dans  une  pastorale.  Vnrt  41  «i 
incor  .  i7<  —  Vers  au-dessous  de  U  cft- 
médie ,  i6:i7.  —  Vers  66,  est  bon,  «""g? 
par  le  ifcivnt.  Ven  8q^  iwm  Vei» »»  /«* 
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flo^u*.  Vers  85,  iaeoiiV|.  Ven        inconv.  secut<.f«r  Otfarin ,  649  —  Drûlo  vif,  — 

Veri94.  imp-  Vers  96,  uiem.  Vers  loi  ,  in-  Réflexion»  sur  celte  L^rharu».  th.  -  t.  v,  p. 

cor.  Vers  106,  imp.  Vers  109  el  ïio,  iacor.  i-i^^i  t.  vi,  p.  126;  t.  vu,  p.  JJjj.  —  Décdu- 

V«rs  124,  de  coiiiédio.  \*tn  l33,  vers  de  la  Vtil,  dit-on,  la  circulHtioa  auHlIg,  3jo,  36o» 

tragédie  de  Wicomètle  mipiix  place  que  dans  779-  —  Cite'  duns  Jenni  ,  t.  viii,  p  Wo.  — 

iierturias,  ib.  —  Vers  fait  sentir  les  de-  Brûlé  vif  à  Geaeve,  Syg,  (ioj,  638,  6!^6,  65^^ 

fauis  de  la  •cène,  i638.  —  VeM  iGoà  162  et  799 <  9^6. 97t.  ^  Uuàeoit»  <t«  la  Currespo»- 

134.  incouv.  Vers  dernier,  incf>r.  Acte  IV  ,  daucc  où  il  en  est  parlé;  t.  x  ,  p  906 ,  1119, 

tceue  première.  Vers  l ,  celte  scène  est  comi-  *•  xi  1  F  ao5 ;  t.  xii ,  p.  699  ,  gSg ,  972 ,  gjJJ^ 

^ue,  el  pIctiM  d  inconvenances.  Vcrt'l^,  ga-  lOl5,  1027  ,  itaj. 

liitijlias  de  comédie.  Vers  34,  <  '>mi^e.  Ven       SUR VI  ANUS  ,  consul.  I.»-ttre  cle  r«nDpe« 

3j,  lacoQV. ,  ibut,  • —   Vers         diecowre  reur  Adneu  «  iicrviauus  j  t. p  i<)(>. 

«le  aonbrtlte ,  i639,  —  S«èM  H,  remplie  dY-  '  St'R  VIBN  <  Ahtl  >,  rariatendaat  des  finan- 

ronie  et  de  cuquettcrin  peu  ct>a\ enjldo  ii  Ser-  ces   Kolice  sur  celui-ci;  l.  iv  ,  p.  io49> 

turtus  et  à  Viriate.  Vers  8,  tncoov.  Vers  ta,  Ltate  de  sa  mort,  iO.i  t.  Xl,  p.  zo5. 
V«c»S9,  iaeoov.  Vers  41 ,  incor. , ib.  —  V«rt      SER  VIEIN  <  l'ablté);  1. 1 .  p.  3.  —  Epttre i 

oumique,  1640..   —  Vers  ^iS ,  inconv.  cet  abbe,   pt  isonnier  jiu  châlcau  tJe  \  incea- 

Vers  74,  «/.  Vers  92  ,  ne  convit-ut  pas  a  ia  nés  ;  I.  111,  p.  boS.  —  Ce  «juv  lui  dit  le  duc 

trahie.  Vers  i^i^éup.  Vers  144.  148.  i6t  de  la  Ftrte  ;  t.  vu,  p.  764. 
Ot  lB<) ,  imp.  ,  ib.  '^^cènc  lu    V  ers  t  ,  cette        Sfc'KVLN,  avocal-^énéial  au  parlement  Je 

ICjàoe  Cil  encore  moins  digue  de  la  tragédie  j'aris..£oa  éloge;  t.  v,  P.  976-  — iSiKprime  an 

qtie  les  préoeJentes.  Vers  29,  da  style  comi-  fMrleneôt  les  t<mx  de  w  ttatioa  ,  ih.  — 

Jue,  1641.  —  V^ers32,  VK-ieux.  Vers  02,  53,  Mfurt  d'un»!  altaijue  d'apoplexie  en  oionon» 

5,  107  et  127,  inconv.  6ceae  iv.  Vers  i  «t  i^^^  une  harangue  au  roi  ;  t.  v,  p.  ^dâ.  —  Le 

5,  dernier,  du comit^ue ,  de  l 'inmie et  deTiD-  fdsuite  Avngni  prdtcad  ^n'îlmoumi  en  f»t^ 

(Ninvcnance  ,  ib.  —  Acte  V,  -.cène  première.  I*"'  contre  les  jésuites,  i/j.  —  Articles  <juM 

Vers  I  f  quclltt  est  riiioonyvntfuce  de  celte  voulait  (£u*oa  fit  «igner  à  ces  derniers  après 

9cètfe«  li64a.  — Vers4f  e(8o.  répétition  de  Taisaiskut  d'Henri  IV;  C        p.  k36» 
ce  i|oi  a  été  dit  dans  le  premier  acte.  Scène       V".  P  f>40' 

II.  Vfrs  3,  inconv.  d^as  Tintrigue.  Vers  23,      SLRVll  Ù.UJë:  ST  SI<J[lVITDDËS,  JkfÊi^ 

ptrosai/fue .  ib  — >  Vrrs  ^  «t  suie.,  obscurs  fS^Mi  h  Fraache-Gontd; 4.  1,  p.4S6.  —  Voli- 

el  inintelli^Jiji  >    St  éne  m,  lassassinal  de  taire  ne  peu*,  la  faire  eolièremeat  abolir,  67. 

Serlorius  ne  Idit  point  d'el||t,  et  pourquoi.  —  L'esprit  de  servitude  e«t«iapottlé;  t.  iv  , 

Vers  1,  20,  8t  et  3r.  taocNie.  Seêtie  iv.  Vers  ?•  4^3-  — tleldi  de  la  lihertd est  nerrenx ,  ik, 

\t  et  sriiv  .  in<'unveuance  de«fis  vers  ainsi  que  —  Alexandre  111  déclare  que  tons  les  chré- 

de  k  scène ,  ibtd,      Yen  ^.  iuip.,  liîti^.  —  ti«os  doivent  en  être  exempts,  — 

Vbn       otMenrttiom  sm*  le  role  d'Aride,  abolie  dans  |es  villes  de  Pranceque  du  temps 

Vers  43  et  44  comiques.  Ver^  5o,  66,07  «t  de  Cbarles  Vil,  4?».  — Extrait  d'un  mdinfll- 

93,  de  ootnetlie.  Scène  Y.  Vers  1  et  suiv. ,  in-  re  pour  son  entière  abolition  en  France;  t.  vi, 

«oliv.-de'e*  vers  ét  de  la  scène,  ib.  —  Vers  P-  206.— Projet  de  loi  k  cette  lin,  ib.  ,  207. 
i3 ,  remarques  sur  Arîcie,  lt>45.-'Scén  j  V|.        Les  Juifs  se  vantaient  de  n'y  avoir  jamaie 

Vers  5,  irap.  Vers  9,  inconv.  Vers  ly  à  22,  été  soumis;  t.  Vil,  p.  919.  —  Enumération 

ianir.  Ven  24  et  3q^.  ce  qui  d>iit  rendre  celle  de  celles  qu'ails  subirent,  ib.  —  Me  désbouure 

icène  intolérable.  Vers  4'-'.  i"ip.  Vw»  d<Fro. ,  personne,  1077.  —  D.  puu  quVUe  a  été  abo* 

'Ivuid  pour  le  dénoûmeat.  Remarquas  sur  l>>s  lie  l  état  est  aevuu j  plus  iiorissant,  elles  roîs 

-tiiconveinloces  de  ce  dénoûmeni,  ib  —  S.eae  plus  riches;  t.        ,  p.  i255. 
•Vit.  Vers  25.  tirade  de  Vinate  pleine  de  rai-       S(!.RVlOS.TCrLLIUS,  sixième  rdi de Bd* 

<401l  et  de  noblesse  ,  1645. — Scène  vin  et  der-  me.  Le  pr<  mier  dénumhrement  que  nous 

Vière.  Vers  9,  imp. ,  ib,  —  Knilroiis  (  ù  il  eu  ayons  d*nn<'  natiou  profane  est  celui  de  Scr- 

est  parlé;  I,  IX,  p.  73t;  t.Tii  p  11189  vius-Tullius  ;  t.  Vii,  p.  728 ,  1466. 

SERVAIS  (M.),  avoc;il-,'ctiéral  au  p.irle-        SESAG,  roi  d'Hc;vpte.  V.iiiKjueur  de  l'Irt- 

IIMtaL  de  G-reuubl«.    Lettre  ijue  lui   écrit  de  ;  t  IV,  p.  142,  147— -*  S'empare  de  Jéru- 

'VMCaire*  (  Avril  'I766;-  S  ir  ta  relicioa  ;  t.  aalcm  ,  et  enlève  tous'les  trésors  d^  |p  maisoti 

X  ,  p.    Io36,   1037.  —     i3  jdia  I7<^8  '.  Sur  du  Seigneur;  t  vi  ,  p.  I167.  —  On  prétend 

la  iegialation;  t  xi ,  p,  180,  l8l    182.  —  (aj^  qu'ii  e.l  It  uiême  que  Scs(Mlris,  I195.  —  Ob» 

«•pl.  1769) ,  408.  Sur  la  forisprudeoee,  4^  eervatinns  n  cv.  sulet,  Ib. 
410.  —  À  fait  un  discours  trèi-p.ilbétique  sur       S klSO:»! AÏS  ,  COnto  en^Wtti  t.  'lit, 

Ui&  délits  el  ies'peiiies,  38. —  A  démoniréque  ^j-i-, 

èm'lm  mlBMlM  ciAe  dus  tous  les  «eeuM,  9Mi      SES08TRI8.  Ses  Hottes  fiîvoqaéifs  etidott* 

t.  X.  p  qo4;  t.  M(,p.ga7    Ii5ij  I22[.  te;  t.  IV.  p  79  —  Son  liistoire  ineroyaM,-,  4f>. 

SEH  VAr«IU ,  artiste  de  Feroey.  Le  mar-  — rEducatiou  des  eufaus  nés  le  même  jour  que 

qais  Viale  lui  Init  «basquoroate;  C.  SI,  p.  *ltii ,  ffr.  «—Ser conquêtes ,  47' — Soiihistoiro 

■714.  —  Vultaire  deuiaiide  la  proliclîdll  «1  regarde'e  cuinmi'  nue  allégorie.  Ce  quVu  dit) 

comte  d'Arsental  en  sa  faveur,  ib.  Heru'lole.  Ce  qu'un  en  peut  penser ,  ib. — Sttr 

SKRVARDONl.  Son  procès  «vecBeniird;  sa  prétendue  eonquêlede  tif  ColcIiide,  ^4-*' 
t.  IX  ,  p.  121.  224;  l.  X(i,  p  (Jai.  Endroits  où  il  en  est  parlé;  t.  VU,  p.  ySiJî  t. 

Sii^RVANTE  JUiTitiÉE,  conte  de  la  vm,  P.  7^2;  t.  x,  p.  931,  926.  / 
rmmm  de  Navarre.  €ii«  ;  t.  vnt  .'p.  1949.  SOTH ,  l^nl  dtas'IHs  d*Adain.  A  laiMd  derli^ 

StR  VET  Micbcl  ;,  luédeclo;  t.  1 ,  p.  60,  vres  aux  IWhr  ux  ;  t.  vu  .  p.  253.  —  Pronon- 
1 22 ,  ia3  ;  t.  m ,  p,  ^60 ,  55 1 .  •^•Fut  très-sa>  ce  avant  Motse  le  no.m  de  Jirofa ,  iao3.  —  Soa 
'«wii ^nddocitt «  t.  iv,  p.  648.      Idéedoaet  fili'IMiis>ai-tiisse' ,  geloa PltvieB  Josèpho un 
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SÉTHOS,  romao.  Malgré  quelques  beaux  sUncet^de  cet  «tMMioat,  ibid, }  t.  xu,  f* 
tuaget  qu'oo  y  trouve,  est  tombé  dans  Pout   233.  * 


£ai 

li;  i  VIII,  p. 'i2j4,  t.  IX,  p.  66.  SFORZR  (Jean  ),  sci<^neur  de  Pemra. 

SETIM,  petit-fil«de  X*ioé.  Pourquoi  on  dii  Clia«sé  de  Veoue  au  nom  deaon  béw:  t«Tik 

r...  CA^mm  £a^z  «         1  iW  ^                                                      i  > 


qu'il  fui  roideVacédoine;  t.lT,  p.  56. 

SÉTOC,  marclKiad  arabe,  pcrepunage  de 

Zadig ^  t.  viii, p.  ao,  31 ,  aa,  a3, a4» a6,  3o, 

SEUR  (  le  j.  Dn  des  deux  Diinimcs  com« 
menUleurs  de  Newton i  t.  xu,  p.  iâld- 

  7el«ali> 


p.  57. 

SFORZE  (Ludovic),  ow  LOUIS-LE- 
MAUKb).  Emprisonoe  Mm  Deveo}  t.  tv. 


p.  543 ,  544.  —  AppeOe  lee  Fraofti»  eu  Itt« 

lie.  <7>. —  tulredaosla  liquc  cualre  Gliarlet 


8BVËll&.f  femme  del*emperear  Vel 
sien  -,  i  IV,  p.  643. 

S£VEH1>!  ^  tuarquU  de  Saint- ). 

8AINT-5ÉV£R1N; 

SÉVÉRITÉ.  Pieduit  l*oUiMUi€ei    1. 1, 
p.  5tfa,95o. 

SÉVI ,  dernier  faux  oieMie  qui  eit  paru  ; 

t.  vi|.  p.  1409. 

SI£V1GNE  (M.  le  ni4r(|uis  de).  Dispute  p.  —  MaMnuUengj^t  épousé  sa  fille  » 
littéraire  qa*oft  prétend  quHl  eut  evee  M.- De-  wj, 

cicr  au  sujet  d'un  passage  d'Horace;  t.  viii  ,       ïiFORZE  (  Masimllica ).  Les  Suisses  loi 

r.  870.  —  Fut  un  des  aniaut  de  JNinon  de  donnent  le  duché  de  Mitaa  ;  t.  IV,  p.  5W.— 
'Bmaoê^  1199.  Pris  et  emmené  en  France  epr^  (a  bataille 

SÉVIGNK  (  Marie  de  Babutin  ,  marquise  de  MarigiKin  ,  6"a8.  —  Reçoil  V'\n\  usiitnte  ilu 
de)  ,  mère  du  précédent-,  t.  m,  p.  4^- ~ 


Vill ,  53o.  —  Met  les  têtes  des  Français  à 
prix ,  557.  — •  Livré  par  1«  Striaaei  enx  Fran* 
çaia,  558.  —  Conrluii  dans  la  tour  de  Bour- 
ges, ib.  —  Hefoit  1  iuvesliture  du  Milanais; 
t.  p.  754.  Vendu  par  les  Suisses  pour 
de  Targent  eovptaat|  t.  X,  p.flSl.-^rqf. 
Lvuovic,  I 

8F0B2B  (Marie),  due  de  Milan.  Fut  le 
premier  qui  prit  des  Suisses  à  sa  solde  ;  t.  rv, 


m 

Voiiee  sur  aa  vie  et  see  ouvragea;  t.  iv  ,  p. 

I102.  —  Se  déclare  pour  Fouquet,  cl  le  sert 
avL'c  chaleur,  l320.  —  Ne  rendait  pas  justice 
à  Racine,  ë^j,  t.  vu,  p.  928;  t.  viU|  p. 
689  ,  920.  —  Ce  qui  fait  qu'eu  lit  ses  lettres  , 
I0O4  —  Comparait  les  traducteurai  à  des  do- 
mestiques, 1079,  1199,  taSo.  —  Endroile 
.où  il  en  est  p«rlé-,  t. ZI,  p. 797, 798^1. XII, 
<L  573. 

8EVILCB.  Fevfintttd ,  roi  dn  Gastilb , 

tVn  rend  mftître  ;  t.  iv  ,  p.  387 
'    8EVIN  ,  conseiller  au  parlement  de  Paris. 
Mis  en  primi  par  ondre  du  cardiael  (dn  lUche- 
lient  t.  V,  p.  902. 


t.  v, 


Hz.  —  Perd  le 


duché  de  Milan 
Mdàneis,  764. 

SFORZES,  LVIévation  de  celle  miisoo 
est  un  )eu  de  la  fortune    l.  iv,  p- 

SFRONOA.TB  (  cardinal  ).  GombaUn  fm 
Bossuet  sur  la  prMcstination  t  t.  vu ,  f> 
3i6. 

SlffRAVESEJSDE.  rares  GR&Vsnvrt 
(M.  de  s').  • 

SUÂ-ABBAS.  Chaase  les  Guèbres  dl*- 
pahan;  t.  IV,  p.  iSp.  — 'L'empire  pensi 

îloriiîsant  cf.  heurr  u.x.  sous  son  règne  ,  jSf- 
~  A  recours  aux  Anglais  pour  chaster  l«t 
Portugais  ,  753.  —  Victoires  contre  1» 

Turcs  968.  —  Flriit  très  cruel,  980. —  Son 


SEXTUS,  iiU  du  grand  Pumpûe.  Immole    despotisme,         —Utiles  fondations , i^i<''; 


enfant  dans  des  sortilèges  ;  t.  iv,  p.  78. 
Beproche  à  Auguste-Octave  des  faibiesses  in- 
fimes  i  t.  vil,  p.  4*7. 

8EXTI78  BMPmiGUS.  Dit  qne  la  pd- 
ddrastie  était  ordonnée  eu  Perse  ^  t.  iv,  p.  . 
^InerO|alile,  Ut.  —  Se  trompe  en  disant  que 
h  pMérastie  était  permise  en  Perse ,  i5u.  — 
Cité  sur  Pamonr  socratique,  t.  Vif,  p  t^o'î 
SEYMOUK  (Edouard),  duc  de  Som- 
MSffset.  Décapité  «  t.  nr,  p.  766^ 

SEYMOUR  (  Tl.omas  ) ,  amiral  d'An- 
,^eterre.  Décapité;  t.  iv,  p.  786. 

SFOKZA.  Foj-.  SFoans. 
*"  SFORZA.  Foy.  Jacomczio, 

SFORZE  (  Blanche  },  épouse  de  Tempe* 
rcur  Maximilicui  t.     p.  754» 

SFORZE  (  François  }  ,  connétable  de  Nâ- 

Sles.  Fils  de  Jacuniuzio  ,  défend  la  reine 
eanne  II .  i.  i^  .  p.  4^^-  ~^  Gooqnête  de 
ion  fils  ,  duc  de  Milan  ,  543. 
'  SFORZE  François  )  ,  duc  de  Milan. 
Achète  l'investilure  du  Milanais  ;  t.  IV,  p. 
6i3.  —  Avait  fait  trancher  U  tête  à  un 
ministre  de  François  I*"".,  621  ,  770.  — 
Xjntre  dans  Milan ,  771,  775.  —  Dcmaude 

Ï«  ~      *  " 

Jl 


t.  lu,  p.  1186. 

SUA  -  AHMED  ,  emnereur'  Indien.  5«a 
caractère^  t.  v,  p.  lofîi. 
'  SHA  -  GEAN  ,  empereur  dn  Mogol.  Se 

rcvolle  contre  son  père  ;  t.  iv,  p.  9^3.— 
S'empare  de  l'empire ,  ibid.  —  Se»  eof«e 
soulevés  contre  lui ,  ibid.  »  t.  iv  ,  p.  7^ 
SIIA-HUSSEIN  ,  empcrtur  de  Perse.» 
faiblesse  cause  la  ruine  de  la  oiooarchis 
persane  ;  t.  iV^  p,  981. 

SHA-RUSTAN ,  empereur  persan.  Fait 
assassiner  Ismaël,  Ils  du  sophi  ;  t.  iv,  p.  75i- 
SlIA-SOPHI,  empereur  de  Perse.  Soa 
Caractère  ,  t.  iv,  p«  980.  — Sut  un  s<g>* 
malheureux  ,  ibid.  > 

SHA-THAMAS.  Prince  faible,  polége 
et  déieudu  par  Kouli  -  Kan  .  qui  enswl* 
l'enlève,  renferme,  et  lui  lait  crever  ISP 
yeux  ;  t.  iv,     9S2.  . 

SHADWELL ,  mauvais  pocle  anglu*- 
Doune  eu  uni^laLt  la  comédie  de  PAvsrS; 
t.  viii,  p.  728. 

SHAbTESBORI  00  SHAFTESBDRï 
(lord).  Sa  philosophie  ;  t.  i  ,  p  9^  —  *» 
ouvrages  oui  fourui  à  Pope  des  inatonjul 


rice  i  Gharles-Quini,  779.  —  Reçoit  de  pour  son  Essai  sur  l'homme;  t.  iii,p-4''7- 

Ibarlea  -  Quint  nnmtitn««  a«  Milanais  ,  —  Si  l'oo  avait  bien  lu  ses  écriU .  on  atiraii 

780,  783.—  Sa  mort,  785.      Conquit  le  Vn  qu'il  ne  méritait  pas  le  uom  d'M, 

Milanais  st.  vui ,  P.  990«  4^*8.  —  Prouve  que  la  perfection  de  U  «rin 

SFORZE  j  Galéas  ).  Aiaassind  dans  la  est  due  i  la  croyance  d*nB  Dieu ,  <^<'' 

«tthddrale  de  Milu  i  t.  nr,  p.  S4^.-*Gircon-  PfofMia  aiirevt«inMt  In  tb^isne»  et  tut  us 
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ANàLYTIQUË. 


âit*  plus  graads  soulien*  de  cette  rcligioa  { 
t.  IV,  u.  gié.  —  N'a  iaoïais  porté  lo  tljmbeau 
ail      '  " 


577 


Lattre  «{n*  loiMt  Aaiabfd;  t.  vtn ,  p.  296 , 

—  Se»  re'puoses  ,  297  et  tuiv. 


d«  h  Jmd«ib^Mp<itrie,t.vii,p  37.-       SHAW,  wyageur  aoglaû.  Son  omu.ou 

4éK>»  "7-*-  —  CuUira  louU  sa  v^^  les  lettres  t.  Vi,  p.  1090. 

dan  Kl  plus  pror.md«  retraite ,  1705  ;  t.  vm ,       SHEAR Al  ,  sultaoe.  Epître  dédicatoire 

p.  2  p.  'tlerosdu  parti  phUotopJiique,  5o( ,  de  Zd.ligà  la  sultaoe  Sbeana  i  t.  Ttll    ta  i 

,  590  ,  786.  —  Sott  roeprU  pour  |j  reii-       ««k-îm  i  j  .._»,r*" 

ffion  etirdtienae,  79g.  —  A.  éiabh  uoe  partie 
du  système  de  P.wiiuur  toeîal  ;  t.  IX  ,  p.  aàl; 
^•»"»E' 513,  993.997. 

"HâK.  Ce  que  si;;iunait  ce  mot  ches  les 


SHEIN  ,  général  du  ctar  Pierre  \*^.  Coin- 
mau'lc  Tartillerie  ru.sse  au  siège  d'Asopb  •  t. 
y,  p.  410.  —  Entre  en  triomphe  aeeele  eut 
à  Moscou  ,  4<  1  —  Bat  la  milice  des  Strélitx, 
qui  vouijii  mettre  la  pràaceNe  Sophie  sur  W 
trône,  4 ip* 

SIIELK.IRCK,  Anglais  (\m ,   ayant  été 


.  T,  p.  10,  i3,  14.  SIIELK.IRCK,  Anglais  (lui ,   ayant  été 

nglau  nui  ait  su  e'vo-  abandonne'  dans  i'iie  dè  Fernande*  ,  y  vécut 

ei  omfuret,  3oo.  —  seul  pen  laat  plusieurs  anoéas  ;  t.  v,  p.  nfi. 

fga  i  t.  IV,  p.  6o^^.  SlIK^'K  (George),  gouvernc-ur  4e  Pri$t. 


que  si;;nitia)t  ce  mot  ches  les 
Intli.;nso»  cbci  les  Pcriaait  <•  !▼»  I».48. 
SHAKliSPKAKE  i  t.  t,  p.  10,  i3, 

—  Le  seul  parmi  les  Anglais  qui  ait  su  évo- 
quer et  faire  parler  les 

Comparé  à  Lopes  de  Vfgi.  ,  i.  i»  ,  p.  wu  ».        our^oa.  ^ixeorgo;,  go  „, 

-^11  y  a  plus  de  barbarie  que  de  génie  dans  Défait  les  anabaptistes  ;  t.  V,  p  787. 
•«  «^▼'««M .         —  Dégrossit  le  Ihéitre      SHEPHERD:  Fanatique  qui,  â Vâge  de 

anglais,  tyr/i.  —  Les  Anglais  le  prennent  seize  ans,  tr.treprend  d'assassiner  GeorgL- 1'  • 

pour  un  Sophocle  ;  l.  vil ,  p.  5i.  —  Floris-  t.  i .  p.  635.  —  Son  opiniâtreté  et  son  aTeu- 

sait  à  peu  près  du  temps  de  Lopei  de  Véga  ,  glemcnl,  ib 

f*/V/.  —11  créa  le  tbéâtre  anglais,  iW.—       SIIEPLEFF  ,    maître  -  d'iiAtel    du  ciar 

Son  mérite  a  perdu  ce  ibéâtre,  i^it/.  —  Avait  Pieno  I".  Rôle  qu'il  iouo  à  1  époque  de  la 

un  génie  plein  «b. ftfeondiltf  eC  de  force,  A.  reconnaissance daScaeranski par  nmptfratriee 

—  Ses  pièces  ont  fo'ijours  été  jouées  avec  Cilberine        ,  sa  sueur;  t.  v,  p  At  i 

un  grand  succès,  iùM.,  xiH.  —  Sun  éloge,      SHEHÉMETUF  ou  SUEREMbifO ,  eé. 

307  Paroles  qu'il  met  dans  la  booche  de  ndral  du  esar  Pierre  l«r.  Commande  les  trou- 

Briitus  au  moment  où  celui  l  i  va  u««assiner  pei  russes  lors  de  l'eKjip'  Ijiion  d'Asopb  ;  t.  ▼ 

César  ,  368  ,  9o5    1 120.  —  Cité  dans  l'io-  P.  ^wjf-  —  Triontpbe  avec  le  dur  à  Moscou* 

f*iU|t.  V'ii,  p.  \6\  —Dans  l'Homme  aux'  ^li. —Chef  d*amb  «stade  en  Itali'î ,  418.— 

quarante  écus,  2^7  ,  2^8,  36'2  ,  36*7  ,  609  ,  Conduit  les  tranchées  au  siège  de  Nians  ,  43a 

ot>2 ,  659  .  774  .  780,^  —  A  pris  toutes  ses  et  433.  —  Défait  i  Gémavers  par  le  générH 

tragédies  de  rhistoire  ou  des  nmans,  781 ,  Letenhaopt,  437.  —  Bel  les  Suédois  ,  43o.^ 

785  ,  80,  999,  loao.  1154,  I  rj'.  ï '72.  11/3  Sontriompbe,  43i-  —  Commande  le  centre 

—  Lettre  lue  s  Tacadémie,  à  la  solennité  de  de  l'armée  russe  à  Pultave,  ^5o.  — Part  pour 
la  Saint-Louis,  sur  ses  ouvrages,  1129.  1 272.  la  Lieonie  ,'453  —  Bn  repirt  pour  la  guerre 

—  Ses  tragédies  plus  munsirueuses  que  Cii-  contre  les  Tares,  458.  — Son  danger  sur  les 
tondre,  i^.  —  Cné  sur  la  tragédie, des  J*ords du  Prulh,  40i. —•  Ecrit  au  erand  vi< 
Horaeee,  1S4  1473;  i.  ,x.  p.  ife.  -  Sa  •ir,465.  ^  *  * 
tragédie  de  Macbelb  regardée  comme  un  SHERIDAN  (Tboniu).  L*un  des  sept 
cliei'.d 'œuvre i  t.  X,  p.  q85,  486,  54'|.  —  officiers  qui  accompagnèrent  le  prince  Cbar- 
Oa  Toppese  à  Corneille ,  545  ,  568  ,  978  ;  les-Bdonard  dans  son  expédition  en  Ecosse  ; 
t.  ZI,  p         —  Espèce  de  jeux,  éubhs  en  son  t.  V,  p.  95.  —  N'abandonne  point  ce  prineu 

réduit  aux  plua  alfceutea  extrémités;  y., 
104  et  sniT» 

SHERLOG ,  nom  sous  lequd  Toltairo  pn« 
blie  l'histoire  de  Jcnni,  ou  TAlhétOt  le  SagO; 

t.  VIII _jp.  327,  359. 
SHERLOCK  OU  SHERLOK.  Evéque  d» 

Londres.  Cite  sur  l'âme-,  t.  VU,  p.  189:  — 
Donne  la  raison  pour  laquelle  Dieu  tit  arrêter 
le  ableit  dans  sa  carrière  vers  likeure  de  midi-,  ' 
t.  viii ,  p.  500. 

SHEKNOC  (M.),  négociant  ani^lais.  Ar- 
racha de  force  une  jeune  victime  qui  dcs<^, 
cendait  dam  l«  bAthor,  et  Téponaa  1 1.  vii , 
p.  629. 

SHINNER  (Mathieu) ,  cardinal  de  Sion. 
Excite  les  Suisses  contre  Franfoîa  l*'.  ;  t.  iv, 

p  607.  —  Leur  apprit  à  tromper,  ib. 
SlUPUiSK..  Cité  dans  la  Pucsllci  t.  m,  p. 

SHMETTAU.  général.  Cit^dans  la  Cor- 
lespondaoce  ;  t.  ix  ,  p.  5o5. 

SHOEFUN  .  célèbre  professeur  eu  bis- 


4'^.  dH«  9^*.  961.  —  Préféré 
lus  à^CoronlIe  «t  è  Radne  ,  963  , 

^,906, 
du  de 


54,  9o5,  906 , 


konnenr 
mal  à  prop 

p65,  io4i,  10^7;  t.  xii  ,  p.  904,  905, 

104a,  1045,  1047*  1060  Ce  qu'il  d 

l'antre  monde ,  ll3o  ,  i3o5  ,  i3o() ,  i3o7 , 
i3o8,  i3fJ9,  i3io,  i3ii,  idia,  iâ(il>, 
i3t>i.  —  f^ojr.  Uamlet.  .  ■ 

SHALL  OQ  SHA.L  (  Adam  )  ,  iésuile. 
Devient  mandarin  i  la  cour  do  Pékiait. 
IV,  p. 990 1  t.  vu,  p.  807. 

SHAHMADEY.  /^o^.  AsMooéc  ;  t.  iv, 
jp.  110. 

SHASTA  ou  SnASTA-B.-lD,  livre  sacré 
dos  hrachmanus;  t.  IV,  p  4*3  -  4^  ;  et  t.  Vil, 
p.  25 1,  486.  —  Découvert  par  M.  HolweU; 
t.  IV.  p.  40  ;  et  t.  VI ,  p.  io5|.  —  Lessavaos 
commencent  i  croire  que  c'est  dans  ce  livre 
qu*on  trouve  la  vraie  origine  du  diable;  1. 
Vt ,  p.  I064  —  Contient  cinq  chapitres,  le 
premier  sur  Dieu  et  jes  attribi/ls  ;  t.  vu  , 
p.  aSi. — Le  second  sur  la  création  cies  anges, 
Ih.  —  Le  troisième  sur  la  chute  d'une  partie 
de  ceux-ci,  252. [je  quatrième  sur  leur 


Sunition,  Wy-^'he  cinquième  sur  leur  par-  tilire  A'  Strasbourg.  Génétoailé  de  Yollairo 
on  et  sur  la  crc'âlion  do  l'IiOînme  ,  ibid.  —    envers  son  frère;  t.  vni  ,  p 


951 


Lettre  sur  ce  livre;  t.  viii,  p.  764.  —  f^tjj,  SHOEFLIM  t  Jean  Fredenc  ; ,  libraire  i 
LcrTRLS  Chinoises.  Golmar  ,  frèfe  du  eeiébre  professeur  d*liis* 

âaASTASiO  r  gnwl  Iwaino  d»  Jlfadwrd.   toire.  Ytltairo  Uti  fiùl  préMoi  des  AualM 
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TABLE 


de  l'Kmpli  e  ,  t.  viil,  p.  Attira Mrvk«  tous  le*  Romain*  ,  «ou*  pdne  de  mort  ,  â\n 

H'u'il  l.ii  rend  ,  ib.  avoir  che»  eui  ;  t.  iv,  p.  thj.  —  Cetle  deleo&e 

SHO.MMKMS  (aMUune),  racienMinat-  les  fit  mpecter  plus  que  jamait ,  (6.^  La 

tresse  d«  Fr^iic  «  K*  if  p.  lOS.'-Sott'por*  première  coUecUoo  de  ces  vers  fui  :ic)ieté 


trair. 

^  SHODVAIOF.  Wores  Schoctalov. 

SUULEMBËR6  (Jean  du  )  ,  marccUal  de 
France.  Notice  sur  ce  maréclud  ;  t.  iv,  p. 
1046.  —  Date  de  m  iHort. 

SHUMONTOU.  brame,  commentateur 
de  l'Etour- Veidaro  ;  t.  V,  p  i235.— Com- 
bat toutes  leé  espèces  d'idolâtries  dont  les 
ladiens  éuûHA  in&cfés ,  i3a6.  —  Passage 
de  sda  eomineBlaîre  âtd ,  ibUf.  —  VoytM 

CUUMOKTOV. 

SHWEUIN  /        SCHVVERIN,  maré- 


pjrTarqoini  t.  VU,  p.  1680. —  htt  c^ueile 
année  fut  faite,  itiSt.  —  On  en  eut  besoin 


pojr  snuU'uir  le  christianistne  iiausmt  ,  t. 
IV,  p-  tK)  —  Adoptée»  piir  les  pères  de  i'cglise. 
Prédisaient  le  règne  de  mille  ans ,  tfr. 

SICAlIfilIBS}  t.  TU,  p.  1045.  frayes, 
Fbamcs. 

SIGHEM,  fils  d  Hémor.  Viola  Dtna  fille 

de  Lia  i  1  âge  de  cinq  ans  ;  t.  Vil,  p.  I2a6. 

SICILE.  Autrefois  iotnte  à  TA^iulie  i  t. 
IV,  p.  a  —  L'avoioe  vient  naturfllemeni  m 
Sicile  ,  I ai.      Conquête  de  celle  lie  par  dci 
clial  sous  Cliarie*  Xil,  roi  de  Soèdej  t.  Y»  p.    gentihiiummes  normands,  7.(>9.  —  L<e  pape 
ij^3.  veut  y  envoyer  un  légat  ,  274  —  coial» 

81  (les)«  satire  contre  Lefranc  dePoApi'  Roger  le  reruse.  De  là  vient  >  o  i.uoeus  droit 
gD'H  ;  t.  Vin,  j>.  47t>-  de  la  inonartliic  de  Sicile  ;  ih.  —  Kogcr  ,  fils 

SIAGRIUS  ,  cotuiuandanl  romuio  {  t.  VI,  du  comlo  Ruger  fui  le  premier  roi  de  Pwuitie 
p.  107,  108.  —  Toé  par  ordre  de  Glovis ,  et  de  Sicile ,  276.  —  Passe  an  pouvoir  des 
109,  Allemands,  3o9.  —  Toeijours  gouvernée  par 

i)IAM.  .\mljaij>ade  <{ue  le  lui  de  Siam  en-  des  étrangers , /p5>  —  DiUérenleti  puissances 
voie  à  Luins  XlV  1 1.  IV.  p  i^i^-  â  <{ui  elle  a  eucoessiveaieat appartenu  ,  i9a4* 

SIAMtJlS.  Leur  aiiibas>a'le  prés  di-  Louis 
XIV;  I.  IV,  p.  1214.  —  l'rëteiideul  ijue  la 
croix  n'a  pae  étd  le  supplice  de  Oieui  t. -vu, 
p.  i658. 

SIAMOIS  (  le),  ouvrage  de  Dufréui.  En- 
droits uù  il  l'D  est  pirié;  t.  Vil,  p.  347i  ^OfJ* 

SIO.  Fut  le  cuadjuteur  de  Birma,  le  |>rince 
dcl'aroiée  aogëlique  i  t.  vu,  p.  ?5i  ;  et  t. 

VIII,  p.  755. 

.SIB\.  Apporte  à  David  la  nouvelle  de  la 
réhelltou  du  Mipiiiboaetli  ;  David  lui  donne 
tous  les  biens  de  ce  dernier;  t.  V,  p.  191  ; 

et  t.  v.i,  p.  i4- 

SJBEhlE.  JUécouverte  et  conquise  par  un 
GuMque  sous  le  rùgne  de  Jean  BasiloWltt  ; 

t.  IV,  p.  5S4-  —  Description  de  celle  pro- 


—  A  qui  appartenait  au  neuvième»  siècle  ;  t. 
V,  P.  5^1.  —  Sa  8itualia#  sous  Coorad  .  i**"., 
604. *-  * 


Oek 


de  Sicile;  t.  vi, 


52 

SICILIEN  (le),  ou  l'Amour  pemlre 
nddie  de  Molière/  Notice  sur  cell«  pièce  ; 
t.  vtii,  p.  725. 

SICLK.  Poids  et  monnaie  des  Juifs;  t. 
VH ,  p.  1689;— Monnaie  qu*oo  appelnit  iic£e, 
ibid. 

SlDl^EY  (le  chevalier),  auteur  anglais. 
Les  droila  do  Pkumanitd  sont  rdcUraiét  avec 
force  dana aot  oafiaga»;  1. 1,  p.  Si}  t. 

p-  i36. 

SlDOm ,  lerrain  ingrat;  t.  iv,  p  ao. 

SIDOiNIUS  àPOLLINARiS.  Ce  qu'il  dit 


vioce;  t.  V,  p.  aïi5et379.'  Fut  U  lomheau    J«s  Bourguignons;  t.  vu,  p. 
«les  Suédois  faits  prisonniers  à  Poltava  ,  aSS.       SIDRAC,  cbirurgien.  Cité;  f.  Vtii  ,  p. 
—  Sa  Cc'pilale  ,  sa  population,  38i.  —  Vartétd  3(>9 


de  ses  Uubitans,  Siia.  —  Leur  commerce  et 
leora  caravanes ,  619  et  520.  ^  ISndrMta  où 

il  eu  eit  parle  ;  t.  XU.  p.  796,  80I,  8oa,  M, 

boa,  821,  1025,  ia47;  (391. 

SIBYLL  A.  Hom  de  la  pcenûère  femaae  ^ni 
s'avisa  de  jn oiioncei  dcaoraolet  à  Delphes  ;  t. 
VII,  p.  i6lio. 

SIBYLLÈ  ^potttedeJeen-Frêdério-Eenri, 
électeur  de  Saxe.  Deman  le 
la  liberté  de  son  mari 


SIECLE  ET  SIKCLKS.  Le  nùire  e»t  celai 


des  cboaes  ;  t.  i ,  ^ 


—  Quel  est  i'utt  de 


ses  plus  grands  avanta^'es  ;  t.  vil,  p  tioo. 
— >lx;  quatorsième  vit  déposersuleoocilement 
un  empereur ,  deux'rais'et  un  pape  ;  t.  iv,  p. 
^4  ^  —  Fanadame  et  ignorance  du  qtiinsiémr, 
4oO.  —  Barbarie  du  qualortiàme  ,  4'^7-  4^ 
— »  Quiasîènic  vit  trois  rois_  fuua ,  572.  -» 


à  CbarleB>(^ttint   Idée  générale  du  seixiè^,'58i.  —  Suu 
liberté  de  son  mari  ■  t.  V,  p.  797»    ^  meneument  est  un  des  grands  jiprciacles  que 

SIBYLLE  ST  SIBYLLES.  Ce  mot  sigmEe    le  monde  ait  fourni,  ib.  —  l.'t>pnlence  y 

devient  plus  générale, ^82.  —  C«-  (|ui  frappe 


conseil  de  Dieu  ;  t  iV;  p  (38.  — Il  y  en  eut  dis 
pi'incipales.  Livre  de  la  .sih^ile  de  Cumes 
acheter  par T.irquin.  Sibylle  Eiytrée.  Ses  vers 
Itrecs  rechcrcln-s  par  les  Uomams.  ^  ojr.  Vers 
SIBYLLi.NS.  Sibylles  de  Cumcs  citées  par  Vir- 
gile ,  69  - —  Leurs  oracles  en  grande  repu 


(|UI 

dans  iii  seixièine  siècle  ,  ih.  —  L'Instt  ire  da 
inonde  est  partagée  en  quatre  «leclcs  prin- 
cipaux.  Le  preauer  est  relui  do  Philippe 

et  «l'Alexandre  .  tlio. —  Aul  D-s  liummt  s  >>'iv 
Pont  illustre.  Le  deuxième  e&t  Cflui  de  Ccsar 


tation.  Cités  pur  les  prcmii.rs  chrétiens  ,  ib.  et  d'Augii»io.  célèbre  par  Locr^«  Cicérun, 

—  La  nouvelle  Jérusalem  prédili>par  les  si-  'lile-Live,  Virgile,  Ovide,  Korare.  etc.,  i^.— 

hylles,   71.  —  Saint  Clément  d'Alexan.lrie  Le  troisième  est  celui  qui  suivit  la  prise  de 

dit  que  saint  Paul  recommande  la  lecture  àc%  Cunstantinople  par  Mahonwl  11  ,  c«!cbce 

sibylles  qui  ont  prédit  la  naissaticc  du  fils  de  aussi  par   b-s  Mcfdicis  ,    il  il    —  Le  qua- 

Dieu,  09.  —  Pasquier  dit  que  la  mort  de  trieme  est  celui  de  Louis  XlV.  11  e»t  ptrul- 

Briaehaut  evait  été  prédite  par  la  sibyrlle,  «ira eeint  des  quatre  ifui  ap^lr^o  le  plesd» 

irs  v«Ts  oies  dans  les  hymnes,  la  perfection.  Pourquoi.  Tous  sc' i-<'ssemb!iut 

icie  du  Dictionnaire  pbilusopbi-  par.^la  mécjiancelé  des  hum  mes ,  ib.—du 
q>ie  ;  t .  T  •  1   ]i.  i6ik>.                           - 1  est ôblifétle  ae  ttetire  au  nivoan  de  aon  siècle 

«ifiYLUliS  (vaia).  Aogitfto  ddfinulU  à  aTteldW3<tt>tmaiqp«^i,t.  V|i»  p 


•VQ.  —  Leur 
175.  —  Arlif 
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800,  900,  908, 

SiCCLW.  Lofuis 


SIÈCLE  de  LouU  XIV;  U  l«  p.  33,  3^, 
^i,  67.  —  lotroductioa  à  cet  ouvra gc  ;  t.  iV, 
p.  1110.  —  Objet  que  Tauleur  s'y  prtiposf  , 
ik,  — <-  £tat  de*  arts  et  des  sciences  à  cette 
époque ,  1 1 1 1  ;  t.  viii ,  p. 
011,  916,  952.  1177.  roj: 
jLlV  ,  el  lj  table  du  quatrième  volume. 

SIÈCLES  (ies  deux)*  AverliMemcH  des 
éditran  d«  IWitiott  de  Ml  ;  t.  m.  p.  934- 
—  L"auteur  a  peint  dans  cette  satire  les  ridi- 
cules du  tiècle  dans  lequel  il  vivait,  93S  «l 
toiv.  —  Notes.  937. 

SIÈGE  (  saint-).  On  donnait  ce  nom  an 
tiége  d>;  tous  les  crimes;  t.  iv,  p.  â()i. — Clé- 
ment V  le  transporte  en  France  ,  Aoi.— Gré- 
g'»ire  XI  le  rétablit  à  Rome,  '|lo.  —  Ce 
nu'il  ét.ul  lors  du  gr.ind  schisme  d'OcridenI, 

4m. 

S1RRRA-M0RF.>  \  (l,al.iille  de  la  .  ^ntre 
les  Maures  et  les  cbrelieus  ;  t.  IV.  p.  d8(>. 

SlFROi ,  rointe  de  Weatérboeh,  •  dleeteur 
de  Coloïue.  (Hf.  1298);  t.  V,  p.  87 1. 

SIGKBKHT.  ou  SIGIBKRT.  Assassiné  ;  t. 

IV.  p.  20^.  —  A  plusieurs  femmet  àla'foii, 
;  t.  V,  p.  5^27-  —  P"*^  ordre 

«leGtovis,  et  fut  assassiné  par  ce  dernier;  t. 
VI ,  p.  109  ;  t.  VII ,  p.  9;^! .  —  On  autre  Sijçe- 
berl  partaiiee  les  ëtaU  de  Cloteire  avec  Cbilo 
péric,  i6§J. 

SIC  I']lî|-]RT,  liiïlnrien  ;  t.  Vii ,  p.  1769. 

SIGKKHOY  ,  rUef  de  Nornaadi.  âaïuége 
Péris  ;  t.  iv,  p.  a3a.  8*edreiM  ft  rëvèque 
«le  cette  ville  plutôt  qu'ju  comte  ,  ihi:l.  ;  t. 

V,  p.  5qq  —  Ri'lalion  du  siéjie  de  Paris,  iùid. 

àî  


IGISMONO  II,  rai  de  Pologne;  I.  iv,  p. 

2^ç)  —  Perdit  la  couronne  de  Suède,  958. — 
I>onne  leducbé  de  Courbode  à  Godar-Kcl- 
lor;  t.  V.  p.  8u8.— Traite  avec  M jximilion 
JT  au  sujet  de  la  Livooie  .  8i3, 8l4*  —  11  re- 
pousse sDu  compétiteur.  818. 

SIGISMOND,  empere«r,  fila  de  Gbarlei 
IV,  frère  de  Vtncp.|.is,  t  v,  p.  563  ! ^\  i338. 
Emp.  l4't-  V.  14^7  ^  Ses  lemnies,  sa  lille  , 
56).  —  Se  ligue  avec  Jean  XXlIi  con're 
Lancelot.  rui  de  Naples;  t.  IV,  p.  kl5. — Con- 
voque avec  ce  pape  le  concile  de  Constance , 
ih.  —  Ses  états,  — •  Avait  élë  mallieu- 
r«us  contre  Baîaiet.  Mis  en  pricun  par  1«« 
Hongrois.  S'é:bappe  de  sa  prison.  Devient 
cnpereur.  Se  rend  maître  du  concile  de  Cun- 
atenco,  ih.  —  Se  saisit  des  troupes  du  duc 
cl^Auiriebe ,  4 (7 — Fait  déposer  Jean  XXIII. 
Garde  ce  pape  trois  ans  pristmnar  laus  Maii- 
beini ,  ib.  —  Jean  Uus  est  emprisuané  et 
exdeaté  malgrd  le  «af-eondutt  de  ce  prince, 

4^0,  — Son  .ipnlopic  dinî  !■  Uictioo- 

njire  dus  lierc'sies  ,  l^'io,  —  Jugement,  da  la 
conduite  d«  ce  prince ,  là.  —  Ganeeille  à 
J-'an  Hus  de  céder  au  concile.  4^'*  —  I'*'" 
Bolicmieos  lui  tirent  la  guerre  pour  venger  la 
tnori  de  Jean  Hus  et  de  Jérôme  de  Prai^u» , 
42?-  —  Ménageait  à  la  fois  le  concile  de  Uâle 
e:  ie  pape  Eugène  IV,  479-  —  Kpou&ii  Marie 
do  Uotiigrte  ,  59^.  -«Fait  oioarir  te  comte  do 

Tloroae  INViail  pas  un  lunssant  prince  , 
quoiqu'il  régnât  sur  lieau<:uup  d'elals ,  iIk  — 
.Se  fait  couronner  roi  de  Hongrie  ;  t.  v,  p. 
.  7^4-  — •  Comment  il  y  parvient ,       —  Se 


J>.  7^4.  — -  (Comment  it  y  parvient ,  ifr.  —  Se 
«il  ddelarer  régent  de  Bohème,  725.  —  Est 
déposé  et  mis  en  prison,  728.  —-Tableau  de 
l'Europe,  ib.     Il  demande  l'empire,  n'io. 
SâsMttÎMliM.  Soa  couipdtilctnr,  ibiiL  — 


Son  élection  conlirmce,  731.  —  Il  se  ligue 
secrëtenjcnt  avec  la  Pologne  contre  tes  clit-va- 
liRra  teutooiques.  Guerre  contre  les  Veni« 
tiena.  Crmcile  k  Constance,  ib.  —  Couronne- 
neut,  73a. — Enlrae  aolenneile  i  Constance 
L*entper<>ar  se  rend  maître  du  eoncile.  Re- 
tient l  pape  prisonuior.  Accutationt  dirigé 
contre  lui,  ib.  —  £rige  la  Savoie  en  dncbd, 
733.  —  Va  i  Parla  et  i  Londres.  8*an}|  avec 
I'.\n,'If  li-,  i  c  contre  la  France.  Met  au  bao  dé 
1  Empile  Frédéric  d'Autriche,  ib.  —Il  donne 
avec  grande  pompe  nnvetlitnre  de  ptunea'ra 
princijMutës ,  7J4  —  Vend  |\-'|pcl<)ral  de 
lirundeboiirg.  Sentence  de  déposition  contre 
le  pape  Pierre  Luna.  Conclave.  Blrecion  d« 
Mji  tin  V.  Sigismonddcclaré  rot  des  Romains. 
Jl  pul>lie  quelques  constitutions.  Iroublen 
apoiséj  d.ins  la  Hullmdeet  le  Bradant,  i6. — 
Troubles  en  Bobome,  7Jr».  —  i.)uv\à  eu  fu- 
rent les  muleuri.  Défaites  multipliées  de  Si- 
gismond.  Crouade  prêche'e  en  Allemagne  Con- 
tre les  bnssites.  Défaite  des  croisot.  l/enipe- 
reur  vend  des  pruvinces ,  ib.  —  Factions  eu 
Bohème,  736.  —  Défiiitw  airarides  ,  ib.^ 
Conférences  pour  la  paie ,  737.  —  Il  la  de- 
mande en  vain  aux  bussites.  Concile.  Sigis- 
niond  sè  fait  couronner  en  LoiuLardie.  En- 
suiteà  Rome.  Divisions  de l'Jtalie,  ib. — Prend 
le  'parti  dn  eoncile  contre  le  pape  ,  738.  — 
Met  au  ban  de  l'F.mpire  Louis  de  Ravière^ 
738.  —  i>ui  fait  ttrâce.  Pauvreté  de  Tempe* 
reur.  Cession  de  la  Sate.  Il  négocie  avec  ses 

r.W\f\'i  .;ti  Bolième.  Coiiditious  qu'il  accepte  . 
ib.  —  Apaise  tous  lc«  troubles,  789.  — Fait 
reconnaître  son  gendre  en  Bohème  ponréléri* 
tier  du  royaume,        7^9 1 870 «  l.  vui,  p, 

635. 

SIGISMOND  (Jean) ,  roi  de  Hongrie.  Tri- 

but. lire  (If  ,  Turcs  ;  t.  v,  p.  810.  —  Fait  la 
paj\  arec  l'eiii^u reiuMaximilieu  ,  biJ. 

SIGISMO^D  Jean;  ,  électeur  ue  Rrande- 
bourg.  Dis[>iit<<  la  succession  du  duc  deClè- 

VCS;   t.  V,  |). 

SIGlSMOxMj  ,  prince  d'Aulriclic  Vend 
le  Briijjjw,  le  Suudt;aw,  le  couité  de  Ferrèle 
quatre- vingt  mille  cous  d'or  ;  t.  V,  p.  748. 

SlGIsaiOnO ,  roide  Potognn.  Ft^  La- 

IMSLAS. 

SIGNES  du  todiaque.  Il  est  impoisibln 

que  les  E;.^yplH-U3  aïeul  inventé  Ics  Signes  du 
zodiac|uei  t.  vu,  p.  IU17. 

SlLBCflT  (Marc<l  ) ,  imprimeur  i  Rome. 
Livre  qu'il  imprime  par  ordre  du  pepe  Léon 

X  ;  t.  Vil    p.  1727. 

SILÉSIENS.  de  qa'ils-dtaientan  neuvième 

siècle  ;  I.  V,  p.  5)?. 

SlLUOUETi  È,  coBlrôieur-généial  des  fi- 
nances. TradoitPopBi  1. 1,  p.  Î98.->  Ruine 

le  crédit  en  France,  Hiid.  ;  t.  VU  .  p.  ioÇ)*î  . 
i3:»v>;  l  viii ,  p.  246.  —  A  voulu  faire  quel- 
que peine  au  corps  des  fermiers,  4^7,  49'>-'*^ 
Ce  qu'il  dit  de  la  Boucle  de  cheveux,  de  l'npr-, 
844;  *i  P*  73»  *27.  —  Ce  qu'il  est  dil  de 
loi ,  t3o,  133.  — •  Sun  génie  est  anglais,  i3S» 
—  A  Iradtiir  une  pariie  de  l'anglais  Warbat» 
ton  ,  i5ï .  38'| ,  621 . 

SILHON.  cooseilter  d'état,  et  l'un  des  pr»> 
miers  de  l'-ica  iemie  française.  AutCur  d'un 
Traité  de  l'immorlaiité  de  l*àme  ;  t.  IX  ,  p. 
,  407 . 

SILLERI,  ou  SILLER  Y,  chancelier.  Con- 
court «  faire  doofter  le  régence  è  Marin  de 
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Hédicii  ;  t.  IV,  p.  85o.  ««Blev»  I«  torintMi- 
dint  la  V  euvillc.  qui  I«  (il  disgracier,  863. 
—  Képoase  qu'il  fait  à  Maria  de  Me  iicisi 
v.p  974  «     VI,  p.  i5q;  t.  vu.  p.  /178 

SILV  A. ,  médecio.  ISulice  sur  sa  vie  et  ses 
Ouvragesi  |.  IV,  p.  lioa. — Endroila  de  la 
Correipondanee  il  en  ««t  ptlé  -,  t.  ix  ,  p. 
36.  37  4'5  >45,467. 

SILVÈHE  ,  pap«.  Kat  exilé  par  Bélisaire  } 
t.  IV,  p.  i8:|. 

SILVESTRE II.  pinpa.  {Ex.  gg^V—Woiice 

■ur  ce  pape  ;  t  V,  p.  5oo.  —  Confère  à  Bolei- 
las  ic  litre  de  roi  de  Polo^jne  »  ^'T,*  S'**!*" 
pelait  Gerbert  ;  t.  IT,  p.  268.  —  Passe  pour 
Tn:|;icica.  Précepteur  d'Ollioa  IH.  Noaim< 
papa  par  cet  empereur.  Conserve  la  re'puta- 
tion  <l*an  hoin  !.e  ssge  et  e'dairc  F.iil  rap- 
parie par  un  bislo  len  ,  et  qui  peinl  Lien  le* 
mœurs  de  ce  temp^-  ScuI.ucb  cruelle  et  ri- 
dieule  qu^il  rend  contre  un  vicomte  de  Limo» 

ges,  ib   Donne  à  Etienne  le  litre  de  roi 

de  Hongrie  ;  t.  IV,  p  592.  GebBEBT. 

SILvëSTRB  ,  pape.  De  la  Jonatixin  que 
lui  fit  Cons'an  ^n  ;  t.  VI,  p.  l3Gji  I.  VM  ,  p. 

6a5,  t.  vin,  p.  602 

SILVESTRE  .  évôque  ;  t.  vu ,  p.  6^2.  — 
Ce  qui  est  dit  de  lui  780. 

SILVIUS  ANEAS.  rojes  Pie  II ,  pape. 

SIMANGAS.  Cité  eiur  inquismim  ;  t.  vu , 
'  p.  i3i6. 

SIMÊON  STYLITK  (  saint  ).  Plusieurs 
lions  chrétiens  ont  combattu  son  histoire  écrite 
par  Tliéodorel  ;  t.  vil ,  p. 

SIMÉON  ,  Cousin  germain  de  J. -G.  ;  t.  IV, 

S,  lJ5.  —  Son  histoire ,  ih.  —  EadroiU  où 
en  est  parM;  t.  XU,  p.  93,  7AI. 
SiMIA     le  cardinal).    Pourquoi  nommë 
ainsi.  11  passait  pour  iort  voluptueux  ^  t.  v, 
p.  56S- 

SIMMAQHE.  Cite  sur  <i/i/i«rifjan ;  t.  VU , 
p.  3i4}  t  VIII .  p.  590. 

SIMON  (  Richard  • ,  oratorim.  Notke  tor 
sa  vie  et        Ouvrages;  t.  iv,  p.  IIOS.^ 

Date  de  su  nai&iaace  et  de  sa  mort,  ib. 

SIMON  (  le  duc  de  Saint-  ).  Relégntf  & 

BI.IVCS  ,  t.  IV,  p.  8S2. 

SIMON  (M.).  A.  écrit  tor  lea^abeilles}  t. 

YU,  p.  102. 


SlIiOïl  ,  comté  de  llimfert.  9^€ym 

mut. 

SIMOW  BARJONE.  Vojex  PiERBBCsaioi) 
SIMOrtET,  fëioile.  Illustra  «o»  ôèele  ;  % 

XII ,  p.  1062. 

SIMONETTA  ,  chancelier.  Tuteur  de  G»- 
léas  Marie,  due  de  Wàam  ;  I.  V9,  p.  54S.  — 
Lonis  le  Maure  le  fait  mourir,  544- 

SIMO^IDE.  Chanta  dans  une  beUe  ode 
les  louaogM  de  Castor  «1  de  PolKis ,  è  l*oe* 
casion  d'un  lulleur  qui  avait  remp^.>rté  le  prix 
à  coups  de  poings  aux  |eux  oljfiDpi(|ues  ;  t. 
VII .  pi  1810. 

SIMONIENS  (évangile  d«a). 
cetcvangile)  t.  vi,  p.  ia65. 

8IMPL1GIEN.  Interroge  aaint  Anraal 
•ur  l'apparition  des  morts;  t.  vu  ,  p-  871 

SIMPLICIUS  ,  évêque  de  Bourges.  £ot 
deux  enfaos  de  sa  femme  Palladia  ;  t.  Tli , 
p.  625. 

SlIN  CELLE  (Gcqrge  de>  Ce  tf  ue  rap- 
portent plusieurs  auleuncitÂ  par  lai  aor  na 
inondation  ;  t.  IV,  p.  21;  et  t.  vn  ,  p.  3a3. 

SINETTl  (M.).  Ce  qu'en  dit  Voltaire* 
H-  Bfrger,  Ciléî  t.  IX,  p.  86.  178,  241. 
SUÏfiVlN,  amiral  russe.  Cite  dans  la  Cor- 
poftdance  de  Timpératrice  de  Rtsaaio  et  de 


res 


F- 


\oi taire  ;  t  Xli,  p.  790,  7g3 
SUNGK.  Animai  matUa  ;  t.  m , 

8o5 

SINGULARITÉS  de  la  nature  (d«8  ).  Oa- 
vrage  de  M,  VolUire  ;  t.  vi ,  p.  5qs%.  — GbM. 

De»  pierres  fîgnre'es  ,  592.  —  Cliap.  U. 
Du  corail  ,  ib.  —  Cliap.  m.  l>ca  poljpcB, 
593.  —  Chap.  IV.  Des  limaçons  ,  594-  — 
Chap.  V.  Des  huîtres  à  réfaille,  ib^  —  Cliap. 
VI.  Des  abeilles  ,  ib  —  Cliap.  VII.  De  U 
pierre,  696.  —  Chap.  VIII.  Du  caillou  ,  ià 
—Chap.  iX.  De  la  roche,  697.  —  Chap.  X. 
Des  mootagocs  ,  de  leur  necessitf^  ,  et  <i«s 
«amas  fioalea,  —  Chap.  XI.  De  la  foraaa- 
tîon  des  montai^oes,  698  — Chap  XII.  Dei 
coquilles  et  des  systèmes  bâtis  sur  des  coqnti- 
Ics ,  fol  —  Cliap.  XIII.  Amas  de  «oqoiUai, 
602.  —  Chap.  aIV.  Observation  intpurtaolc 
sur  la  formation  des  pierres  et  des  coquil- 
lages ,  (X)3.— Gliap.  XY.  De^la  grotte  dai 
fées  ,  itjJ.  —  Chap.  XVI.  Du  falun  de  Tœ- 
raine ,  et  de  se»  coquilles ,  6o4-  —  Chap. 


SIMON ,  imprimenr.  Cité  dans  la  Gorres-  XVII.  Idëea  de  PaKmy  snr  les  coquilles  pc^- 

poiulance  ,  t.  XM.  p   "^9-  tendms,  606.  —  Chap.  XVIII.  Du  système 

SiMOiN  CANÂ^EE^i  ^lant^  On  ignores»  «|e  Maillet,  qai  de  riaspection  des  coquilles 

vie;  t.  VII,  p.  309.  —  OoT prétend  qu'il  fat  condat  que  les  poitions  sont  les  preaiteci 

martyrisé  en  Perse  ,  ih.  pères  des  hommes,  607.  —  Chap.  XIX.  D«» 

SIMON-LK-MAGICIEN.  Comment  ter-  germes.  608.  —  Chap. XX.  De  la  préteodae 

mina  la  di  p  ite  qu'il  eut  avec  saint  Pierre  ;  race  d'anguilles  furmda  de  fktÎM  et  de  iui  da 

t.  IV,  p  17D  ,  1.  VI  ,  p.  60  ,  l326  et  suiv.  ;  t.  BOaUW,  609  —  Chap.  XXI.  D^une  remme 

VII   p.  129  ,  6o5;  et  t.  VIII  ,  p.  520.  —  Fut*  qui  accouche  d'un  lapin  ,  610.  —  Clupitrr 

il  [unuutt  ailoré  ches  les  Romains?  t.  vu,  XXII.  Des  anciennes  erreurs  en  physique, 

p.  199.  —  Saiut  Justin  prétend  qu'il  avait  611.  —  Chap.   XXIII.  D'un  homme  , qui 

née  atataa  élevée  sur  le  Til)re.  Observations  faisait  du  salpêtre,  612.—  Chap.  XXIV. 

â  ce  sujet ,  16.  — 11  est  cerum  qu'il  y  en  eut  D'un  bateau  du  maréchal  de  Saxe.  6i3. 
un  que  les  Jttifr  crurent  magicieu,  i3o. ««-Quip.  XXY.  Des  niëm-ises  en  màthémali> 

IHatir  de  S  unarie.  Opposé  à  J.-C.  Baptisait  ques,  ih.  —  Chap.  XXVI.  Vérités  cundam- 


eomine  celui- ci ,  mais  ajoutait  le  feu  au  bap 
téma  d^tt.  Se  disait  prédit  par  aaint  Jean- 

Baplistc  .  1^.  —  Devient  amoureux  d'une 
Jcniinc  appelée  la  Lune  ,  296.  —  Proj^Misition 
qu'il  fait  i  plusieurs  saints ,  1^.  —  Se  marie , 

l'A.  ,  481   —  Se  disait  fils  d'une  viergi»,  1078. 


n«^es ,  6i4  —  Chap.  XXVU.  Diicresstoa  , 
6i5.  -  Chap  XXVIU.  Dat  «dmcoa.  «iC 
—  Chap.  XXIX.  De  la  terre  ,  ib  ~  Chi". 
XXX.  De  l'eau  ,  ib.  —  Chap.  XXXI.  De 
IW,  617.  —  Chap.  XXXII.  Du  1W«  éM- 
menlairc  et  de  la  lumière  ,  6x9.  —  Chap. 


•^Les  hahilans  de  Samarie  te  considéraient  XXXIII.  Des  lois  inconnues,  620.  —  Chap. 
la  venu  dt  Pku ,  1427^  XZXIY.  IfMfMflitdUmlka,  6>i.-*Clisf^ 
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personnage  de  Sophoaùbe  ;  f. 


TXX7.  InetHlfuên  mMMtomte  ,  ibfd.^ 

Clijp.  XXXVT.  Dt!«  nioustn-s  et  des  ncet 
diverses  ,  ib.  — C|iap.  XXXVII.  De  la  popu* 
kttoa,  624.  —  Gliap  XXXVIII.  Ij^nonnees 
•tupides  f  t  méprises  funestes  ,  6ai5. 

SINIAWSKY,  grand-général  de  Pologne. 
Cbtf  ll*iia  pivti  oppow  à  Auguste  et  à  Stanis- 
lu  I  t.  jp.  tS6.  —  Tente  en  vain  de  se  faire 
^re  Mi  'd«  Pologne  ,  ib,  •k— Reaire  4éa»  le 
^rti  d*Angu«te  ,  294. 

SINNKH  (M.  de).  Insulté  par  la  Beau- 
meUc}  t.  vil,  p.  1612. —  Est  l'auteur  de 
l*Bstr«U  du  purgatoire  de  saint  Patrice  , 

SÏOT2ENDORF  ou  SINZENDORF  (le 
comte  de).  Riimarnue  qu'il  f^it  sur  un  vers 
de  la  tragédie  d*Ia«»  ;  U  Vltt,  p.  loSS  |  t. 

XII ,  p  697. 

SIPHAX, 
n,  p.  022. 

SIQUIER,  aide  de  camp  de  CliarKs  \II 
£Uit  prèd  de  co  inouartiue  lors<:[tie  ce  der- 
nier fut  tué  ;  i.  V  ,  p.  Vjg.  —  Accusé  lui- 
mime  de  la  mort  de  Clurlês,  — Ce  qu'il 
dit  à  ce  saict.  Justitic  de  celle  accusation 
Oeeanott  de  ceit*  caldmDie.  Mort  trè»pen- 
▼re  en  Frince ,  ih. 

SIHEUlh  (M.  de).  Fait  des  cli  angemens 
à  l'oppia  de  Pandore;  t.  R,  p.  tBi.  863, 
«66.  875,  881. 

SlUi  (ViUunu),  abbé.  Rappurte  que 
Louis  XIII  etit ,  éèa  son  enfance  le  euroom 
Juste  ,  parce  t/uM  était  néiOUSlei^JM 
<ic  la  balance  t.  IV,  p.  i  12/i. 
.  SIRMONO  (  Jacifoes  ) ,  }efaite.  Notice  etir 
SI  vieet  ses  ouvraqcs  ;  t.  iv,  p.  1102, 

SIKMOND  (Jean),  ^^otlce  aur  sa  vie  et 
•es  ouvrages  :  t.  iv,  p.  iio3.  . 

SIR  POLITICK ,  4iolnëdi«  de  Saint-Éfiw- 

SmVKM  iPaal).  Yoltarre  fait  revoir  ion 

£rocèl  ;   t.  l,  p  53.  —  Sa  IVmnie  meurt  de 
issilude  au  milieu  des  neiges  ,  tb.  —  Histoire 
de' cet  infortuné  et  de  aa  famille;  t-.  Vi ,  p. 

322  ;  t.  VU  ,  p.  688.  —  Avis  au  public  sur  le 
crime  ^u'on  lui  ii^tputail;  t.  vi,  p.  323;  l. 
▼II.  p.  SOS.  124^;  t.  viii  p.  98a.— fendroita 

de  la  Correspoii'Iance  où  il  eu  est  parlé  ;  t,  x, 
p.  894,900,003,9.4,907,009,911,914, 

gi6.  919,  92J.  927,  972.  ,9»4'  î>?7.  'oo3  - 
1004,  HV)8,  iu36  io38.  1045,  looo,  io.*)6, 
zo5)5,  1061,  io65,  1072,  1077,  loSo,  io83, 
1088,  1  loi.  1108,  1117,  1120,  1129.  ii3t, 
ïi35,  ii38,  ii/jt  ;  t.  XI,  p.  I.  ir.  )6,  iH, 
19,  20.  21,  3o,  il,  4t»  4^^'  47-5ii  06,  73.  81, 
J02,  io5,  107,  loy.  iio,  ii5.  116,  laj,  i3o» 
i36.  137,  142,  i5o.  i.5i,  t55,  iCd.  168,  17?, 
i83,  189,  194.  196*  iq8.  204,  211,  217.,  2(3, 
307,  3oQ,  3^2,  3o4.  347,  378  391,  3<)3.  3u5, 

A02.  404,  A20,  421,  42:'|,  430,  434  ^42, 

44Sf  4^"'  47^'  4^^'  -i^^'  589.  591,  b02, 
054  t-  Ttii ,  p.  477.  ^tk),  5t)7,  596,  608, 608, 
«71, 921,  oa«>,  oa;.  938.  ma,  1140» 
1141, 1143, 1169  M-ro,  irp4,  1195,  .aaoi, 

i2o5,  I2i3,  1214,  i3J8,  i363. 

SISINHIUS  ,  patriarche  de  Conslantioo- 
pie.  Sa  mort  divine  l'éj^lise  de  Conslantino- 
ple  pour  h:  clmix  de  son  successeur  au  siège 


jutriarcal  ,  t.  Vli,  p.  I  l6J. 
"  SI.SSOUS  DE  VALMIRE,  avocat  du  roi 
au  bailliase  de  Xroyes,  auteur  d'un  ouvrage 

latitiUd  INra  m  l*HMnàe.  L«tlre  que  Ini 


é.ril  Voltaire  (  27  déc.  I771  )  ;  f .  xi,  p.  692, 
593. 

SITUATIONS  tlieâtiales.  Ce  qo*il  fanf 
qu'elles  ,  soient  ;  t.  il ,  p.  47- 

SIVIERES  ,  l>rigadier  des  troupes  fran- 
çaises. Son  action  hardie  à  la  iMtaiUe  d'Hoché 
tel  ;  t.  IV,  p.  1270. 

SIZAR A,  général  des  armées  du  rai  Jabia. 
Jahct  lui  enfonça  un  clou  dan*  la  tdU»;  t.  III, 
p.  20Q,  2(6;  t.  vu,  p.  469» 

.SIXTE  III ,  pape.  Letlrn  <pV»  prétend 
qu'il  adressa  aux  Orientaux  ;  t.  vti  ,  p.  711. 

SIXTE  IV  (de  la  Rovère),  pape.  {Ex. 
l'i^i).  Notice  sur  ce  pape  ;  t.  v,  p* 
.'iôj.  — Vfut  dépouiller  les  seigneurs  d'Iinola 
et  de  Forli  pour  enrichir  se;»  pruLendua  ne- 
veux ;  t.  IV,  p.  544.  545.  —  Fait  aatanin^r 
1«  fréircs  Médicis,  545  ,  et  t.  Vlli  ,  p.  '^66  , 
798  -—Fut  un  monstre;  t.  Vi,  p.  23.—  T.eu- 
dît  les  inqaiaitioMa  indépendante*  et  sépaiéea 
des  tribunaux  des  évéqiies  ;  t.  Vil,  p.  iv3lO. 

—  Créa  pour  rFispagne  un  inquisiteur  gêne- 
nt. Ponvotr  qu'il  lui  donne ,  ié, 

SIXTE  V  ou  SIXTF.  QUINT,  pape.  Son 
portrait  ;  c.  t.  111.  p  38,  39,  4?t  49*'^  ^'*^ 
auMide^tique  qu'aucun  sultan  -,  t.  iv,  p. 
5oa.     Excommunie  la  reine  Elisab'  tb  .  791. 

—  Excommunie  et  damne  Henri  IV,  821. 
Sa  gloire  comparée  à  celle  de  ce  prince  . 
8^9  — Ce  qui  la  diatinguc  des  autres  papes  , 
94l.  —  SanaiMance,  ib.  — Embellit  Home, 
94^'  —  Appauvrit  le  peuple  romain  ,  9'i3. 

—  Sa  conduite  envers  Henri  111  et  lii  nri  i  V', 
'944'  —  Abus  du  pontifîcat ,  ib.  —  Quels  fn- 
renl  les  motiHi  qui  lui  firent  refuser  de  ser- 
vir l'Espagne  et  la  lis^uf*  contre  Henri  IV,  ib„ 

—  Sa  mort  ,  g.\5,  1^4^  ^  i'^^^)-  Notic« 
sur  ce  pape;  t.  v,  p.  5(j().  —  Excommunie 
aussi  Henri  III,  942.  —  Voulut  faire  tran- 
cher la  létc  à  Rainuce.  duc  de  Parme  -,  t.  Vf, 
p.  îki.  —  Appelle  le  bon  Henri  IV  j;énéra- 
tion  bâtarde  et  déteslabiu  de  Bourbon  ,  fSa; 
et  t.  IV,  p.  821.  —  De  (judle  secte  il  augu- 
rait mal  ;  t.  VII,  p.  5.  —  Anecdote  sur  «  e 
jupe,  540,  l3l3.  —  Déclara  qn^  fallait dé- 
rnaricr  tous  ceux  qui  n'avaient  pas  deilesti- 
cules  ,  1741 ,  i8ib  ;  t.  vill,  p  742»  —  Avait 
été  gardeur  de  porcs,  901. 

SKEINER  ,  jésuila.  A  été  le  débleur  de 
Galilée;  t.  vu,  p,  1717. 

8LAS.  Origine  de  ee  mot  ches  les  Bo- 
hcmiens  et  les  Polonais  ;  i.  V,  p.  608. 

SLAVES,  ou  SCLAVES  .  ou  SLAVONS, 
peuples  du  nord  ;  t.  IV,  p.  345.  —  Croi-^ad^s 
contre  ces  peuples  ,  ib.  —  Ravagent  la  Gf  r- 
manie  ;  t.  v,  p.  60t.  —  Assiègent  Magd^- 
bourg  ,  616.  — Se  retirent,  ih.  —  Renon- 
cent au  christianisme  ,  620.  —  Irrupltuis  en 
Saxe,  626.  —  Bâtissent  la  ville  de  Novogu- 
rod,  376.  —  Signification  de  ce  inot,  ()a8. 
SL AVONS,  roy  SLAVBS,  * 
SLKRP.  roj-.  KVSE. 

SLESWICK.  Par  qui  cette  vUie  a  été  liâ- 
lia  I  t.  V,  p.  6o5. 

SLIPEMBAK  ,  général  suédoU.  Battu  par 
le  ciar  Pierre  V'.  ;  t.  v,  p  4^.  r-  lî^it  pri- 
sonnier à  Pollava  ,281. 

SLOP,  docteur.  QuaMiou  tidladw  qu^il 
fait  ;  t.  vil,  p.  657. 

SMALCADI^.( ligue  de);  t  v,  p.  782.  — 
Prend  do  qqunrellct  forces,  790. 
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TABLE 


SMALBIIIGE.  k  fait  dcf  termoas;  t.  Ti, 

r  l.  VII,  p.  9^1. 

SMERDIS.  L'Iiistoiro  de  ses  oreiller  peut 
bien  être  une  fable  -,  t.  IV,  p.  20. 

SMETTAU  ^marcchal  dcl.  Ce  «ju'il  moo* 


tre  à  Voltaire  i  t.  ix,  p.  55i. — Qualifica- 
tion qtt*il  dooiw  à  M.  d*Allioa»  679  ;  t.  xii, 

P  267. 


SMITH  ,  docteur.  Eloge  qu'en  fait  Vol- 
taire ;  t.  IX  ,  p.  626'. 

SMITH  (  Bobert  )  ,  opticien.  Son  opinion 
sur  \fs  aslrfs  ;  t.  VU,  p.  61  ^.  —  Sj  solution, 
Lien  ccuninee,  se  trouve  être  la  méma  qa0 
celle  de  M.illebranflie -,  t.  n,  p.  /jSy. 

SMITH  (Richard).  Son  sutcide  et  celui 
de  M  femme  ;  t.  vu ,  p.  78. 

SMITH.  A  fait  un  traité  delà  BirlicssP; 
t.  VI,  p.  ;o,  95.  Sa  tragédie  de  Phèdre  «xt 
une  dea  plus  Itellc*  piicet  qa*on  ait  i  Lon- 
dres ;  t.  VIlI  ,  p  833. 

SMITH.  Se  joint  à  FiMilag  pour  «rrdlcr 
Voltaire  à  Fieneforl;  t.  ti  p.  it3. 

SMOLKNSKO.  Bataille  livrée  près  de 
cette  ville  entre  les  Suédois  et  les  Ùoscovi- 
♦fg  ;  t.  V,  p.  274.  —  Description  du  doehtf' 
de  SmolensKO  ,  —  Trêve  par  laq nulle 

la  Pologne  demeure  maîtresse  de  ce  duché  , 
39^.  Le  Po1<^e  cède  louées  ses  prc  ten- 
tions sur  ce  duché  ,  ^02. 

SNELLIUS.  On  croit  que  Oescartes  lui 
devait  la  connaissance  de  la  toi  fondamen- 
lale  de  la  diopirique  ;  t.  vi.  p.  ^27.— E  lime 
<ba  degrë  soixante-dix  mtUea  d'A.nglelerra , 
ce  qui  est  à  peu  près  sa  juste  vdear ,  5o7. 

.SOANEN,  4l9êqwde  Senes.  Eit  interdit 
Ho  ses  fonctions  au  concile  d'Embrun  ;  t.  1V« 
p.  i^^ii.  —  Panait  pour  un  saint.  Comment 
se  venge  do  ses  ennemis  ,  ih. 

SOBIKSKI  ou  SOBIESKY  iJean).  roi  de 
Pologne.  Paroles  de  l'Ecriture  qu'on  lui  ap- 
plique quand  il  délivra  Vienne;  t.  iv,  p.  700. 
—  Gagne  la  bataille  de  Cliokzini  aur  les 
Turcs,  961.  —  Cette  célèbre  victoire  d<ll- 
Tra  la  Pologne  du  tribut  qu'elle  payait  à  ces 
dernier»,  et. valut  la  couronne  au  vainqueur  , 
ihid.  —  tMlivre  Vienne.  977.—  Notice  sur 
ce  prince.  Djte  de  s»  mort,  loi  2  — Met 
eù déroute  l'armée  ottomane,  laia,  laaô  , 
134<*- -'^'"'Po*'**  î«*  Tare*  k  cdlèlire 
Ii.il.iil'u.'  de  Clioczim  ;  l.  v  ,  p.  S^f).  —  Sa 
mort  ,  ^l3.  —  Marche  au  secours  de  Vienne 
•SMégée  par  les  Turea ,  86i.  —  S»  victoire , 
S:>A.  —  Sa  lettre  :"i  si>n  e'p'^'i'ie  ,  ih.  Ediec 
q-i  il  reçoit  contre  les  Turc* ,  ib.  —  Vainqueur 
IcsOttomena;  t.  vi,  p-  4^.     Hiatoire  de 

Sohie^ki  ;  l  ,  X  ,  p.  .^67. 

SOBIESIU  (Alexandre).  Refuse  de  mon- 
ter aur  le  tr6ae  de  ]Polo|[ue  ;  t.  v,  p.  949. 

SOBIESKI  (Coiulantm  \  frère  dc.T,ur|ues 
Sabteski ,  fut  enltvé  avec  son  fière  par  les 
ordres  d*Aainn(e  ;  t.  \,  p.  2^8. 

SOBIESKI  /.T.icque*),  frère  du  précédent. 
1«e, rot  Auguste  le  IVo  enlever  secrètement 
à  Breslau }  t.  v,  p.  2 —  Il  est  covdait  à 
Leipaick  .  où  il  est  enfermé  dtreUeoient. 
Elargi,  262. 

SObN  A.  On  Ini  at f ribne  le  livre  êta  Fro- 
verlif^s  ;  I.  "VU  ,  p. 

SOCIÉTÉ  ET  SOCIÉTÉS.  Toute  sociét(: 
a  ses  lois  ;  t.  i ,  p.  i  i J.  —  Quelle  est  celte 


qui  n'en  a  pas.  Quelle  est  la  pretnîère  loi,  ib' 
•—Il  faut  un  grand  concours  de  circoostanoes 
pour  que  les  hommes  se  r^oniaseot  en  gran- 

des  sociétés;  t.  iv,  p  6.  —  Ujus  le,  si,ciéiôs 
bien  gouvernées  ou  ne  suuii're  pas  >!  A»ocia* 
tiens  particulières  ,  34o.  —  Il  n'y  en  a  point 
qui  se  soutienne  par  les  mauvaises  mœurs, 
397.  —  La  lumière  arrive  toujours  daas  les 
premières  et  deraièna  ekam  de  la  aoeiëttf , 
.  ]62.  —  Ce  qu'on  appelle  esprit  de  so- 
ciéle  ebl  plus  lionuéle  et  plus  sévère  que  tous 
les  synodes  ,  649.  —  Lea  premières  furent 
formées  pjr  le  besoin;  t.  Vi,  p.  (>()2,t)63. 

—  Cliàlimeus  sagement  inventés  contre  ceux 
qui  s'en  montrent  lea  ennemis,  (i68.  —  Est 
auui  ancienne  que  le  monda j  t.  VJI,  p.  l&^i 
1.  XII .  p,  12^9. 

SOCIETE  royale  de  Londres.  Services 
qu'elle  rend  à  l'esprit  humain  ;  t.  IV,  p.  gi>Q. 

—  N'a  jam.iis  pris  le  litre  d'aeaddmiet  t« 
VII,  p.  122.  —  Lettre  sur  cette  société  ,87* 
yoY.  LoNoaKS  (société  royale  de). 

SOCIN  (  Faustus).  f^oy.  Paww»  Socii». 

SOCIN  (Lélius;.  roy.  hitxvs  Sociv. 

S0Gir4l£MS.  Ce  qu  ùs  étaient  en  Poloi^ne 
au  dix-eeptième siècle;  t.  iv,  p.  gS».  —  Dif- 
fcrens  uuiii<;  iju'on  leur  dunujit ,  i7».  —  Ne 
reconnaissent  point  U  divinité  de  Jésus- 
Ghriat;  t.  vil,  p.  776.  -—Leur  opinion  à  ce 
sujet,  ib.  et  1776.  —  Pères  de  IV^Iise  qu'ils 
citent  à  l'appui.  Citent  aussi  saint  Paul  qai 
n'appelle  ianuia  J.-C.  Dieu  ,  ié>.— Heiettcnt 
l'eiernité  dea  peines  ,  8;0".  fqy.  Ahti-Tm. 

WlTAIRE^,  FaOSTUS  et  LÉLIIS  SoClN. 

SOCRAXe.  Cité  dana  la  Pucelle  ;  t.  m. 
p.  2\H.  —  Dans  le  poème  de  la  Loi  BSUf 
relie,  4JG,  458,  4(ii.  —  Fut  U  victime  d'ea 
parti  violent  élevé  contre  lui;  t.  ly,  p   >  !• 

—  Les  Athéniens,  qui  l'avaient eondainnes 
mort,  punircntses  accusateurs  et  lui  ^evèriet 
nn  temple,  t*.  s  f  v»,  p-  162;  et  t  vu, 
p.  w  ,  7»».  —  Fut  le  seul  cUea  les  Urt<-* 
qui  fut  persécuté  pour  ta  manière  de  p««ss»î 
t.  IV,  p  n3.  — Sa  mort  esl  le  seul  exem- 
ple qu'offre  l'antiquité  d'nn  homme  condam- 
né à  mort  pour  ses  dpioions,  êfli.  yt'p' 
JiubME  DE  pKAGi  E.  —  Son  apologie  lajv 
par  yUtiou  est  ua  service  rendu  aux  saga  et 
toutes  les  nattons,  i4i5.  —  Fut  eo«la»ot 
à  la  pluralité  de  Irente-trois  voix;  i  vi .  p 
07.—  Mourut  doucement  entre  les  brai  de 
aea  amis,  1 1%.  —  Béntasant  Dieu  et  ea  proa* 
vanl  l'immorlalilé  de  l'âme,  itia  — S.i  morllat 
l'apothéose  de  la  pliilosopliie,  tb. — Les  motiH 
deae  eondamnatiun  sont  à  peu  |>rès  les  ■^f"*'* 

Sue  ceux  «pi t  fir<Mil  in  ûler  Vanioi ,  OOl* " 
on  opinion  sur  l'àiue;  t.  vu,  p.  26.  —  Cr" 
tiqué,  ih.  —  Cité  et  critiqué  sur  les  angii , 
2JJ  — Sa  mort  est  ce  que  l'Iiisloiredels  Gr«M 
a  de  plui  odieux,  àiJ.—D^^  quoi  était  sccoia. 
5o6,  <îa5.  867.  -  Ce  que  c'ciciit  que  .01. ^e- 
mon  ,  log'!,  1 16.),  la^'f.  —  Di*logac  qu«l  * 
avec  deux  Alliéniens  prévenus  centre  leit 
1684.  —  Qnela  étainut  ces  deux  interloeo» 
leurs,  et  ce  que  dit  Xénopho»  à  SocraW. 
if)8j  .  t.  vni,  p.  359,  36i.  4'9.  47<>. 
540.  54:1,  6o5.  8o3,  «09,  Si 3,  864,  P94  'T' 

1125;  t.  XI.  p.  206;  t.  XII,  p.  ^.  23.  M, 

i35,  224.  233,  278.  3it,  442. 44^-  4-;»^.4^' 
A66,  m,  4or>.  556.  563,  W>8,  6b;,  !)49.  m 
ggt>.090r  H»»3, 1027,  io4t,  io5o,  lyo.  i J»- 
^^ÏCM AÏE  daL»  vUm  de  l'a«««Un  é. 
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M.  Thompson,  par  M.  Falto^;  t.  ii,  p.  908. 
—  Préface  du  traiiucteur,  ift.  —  Acte  l'r.  ^ 
<)iu.  'Acte  11»  918.  —  Aete  III,  i)26  ;  t. 
p.  âo7,aio,  239,  663 {  uxu^vW» 


fODOME  .  Tille.  Fat-«11«  aatrefoit  un 

IitMu  juriliu  I.  V,  p.  I  3o5.  -  Attentai  qtn: 
vuuluit'ot  commettre  ses  liabilans  sur  les 
anges  logés  elies  Lotb;  t.  vi, 


G35.  —  Grand  exemple  du  danger  que  coo- 
n  nt  les  princes  en  ap|HilaQt  des  soldats  étran- 
ger»; t.  IV,  p.  329.  —  Vend  sa  vie  six  sous 
par  jour  ;  t.  vi.  p.  72.  —  Comment  doivent 
être  traités ,  4^.  —  Sont  la  d^arée  la  plus 
nécessaire  aux  roû',  7a.  —  Serait  nn  très- 
ni.nivais  clirrlien  ,  t.  vu,  p.  942.  —  On  doit 
rendi  «:  sa  profeésioa  honorable  ,   lâttS.  — 


1043.  —    OÔivent  être  bien  payés,  cà. ,  tSlft. 

Heiiiarffiie        S()l.n\TS  indiens.  M*OBt  ni  discipline, 


rejrs  (  I  îles  ouvriers  ,  p;ir  un  luam*  <lirticle- 
meat  cootratre  à  celui  de  l'Europe,  ib» 

SOLEIL.  Ponè^quoi  \ft  Péruviens  Tado- 
raieut;  t.  IV,   p.  8,  4'- —  Adoré  ;iussi  «a 


Commentaire  à  ce  sujet,  1070 

sur  sa  situation  et  sur  celles  qui  formaient  la  ni  attachement  à  leurs  chefs;  l.  V,  p.  loti^. 
Pentapole ,  1144,  ^070.  —  Oi>serralions  snr  Leur  paie  est  au-dessus  du  salaire  des  laliou- 

eotto  ville  ;  t.  mi  ,  p.  ;59i,  â  yi. 

SQDOMIK.  Dt:  lu  suitumie  eu  Anu-rique-, 
t.  IV,  p.  711.  —  Par  qui  pratiquée  Hans  ce 
pays,  ib.  —  Ce  qu'un  en  dit  dans  la  Défense, 
de  mon  oncle  ;  t.  V,  p.  1225.  —  Est  uu  vice 
indigne  de  rbommc  ;  l.  vi,  p.  171.  —  Est 
une  turpitude  qui  déslianure  la  nature  hu- 
maine ,  tb.  —  Lorsqu'il  n'y  a  point  de  vio- 
lence, ne  peut  être  du  ressort  des  lois  crimi- 
asiles,  17a.  —  £st  un  vice  si  bas  et  si  dé- 
goûtant, que  le  mépris  Mt  U  seule  punition 
qu'on  doive  iaihgor  à  CBWH  qui  ca  aoill 
convaincus ,  ib. 

■  SOHÉMB,  personnage  de  Mariamne;  t.  i, 

p.  24">.  —  Siil)s(,tut.'  à  Virus,  244- 

SUISSOJNS  (le  comte  dej.  Accuse  de  con- 
spiration contre  Louis  Xtll  ;  t.  iv,  p.  8fô. 

—  11  fuit  en  ItdHc  ,  (''  —  Consent  à  l'assas  - 
sinat du  cardinal  de  AichcUeu  ,  881.  — Sa 
révolte,  884. ^Sanorl,  f6. 

SOISSONS  comte  de  1,  lieulenant-£;f'nt?ral, 
fiouverneur  de  la  Ciiampagne.  Epouse  Olympe 
Mandai,  Tune  des  nièces  du  cardinal  Ma- 
sariQ;  t.  ly,  p.  i256  et  i3t3.  — Père  du 
prince  Engèoe ,  ib. 

SOISSOiNS  (l'évéfM  de).  Fait  un  mande- 
niebt  où  il  Irréelle  ouverleneiU  la  toléraacei 
1.  xn.  p.  yO'i. 

SOISSONS  (Olprmpe  Mancini ,  comtesse 
de)  ,  Tune  des  nièces  du  cardinal  Maxann. 
£puusc  le  comte  de  Soissons;  t.  iv,  p.  I256 
et  i3i3  Ses 


Amérique ,  ^09.  —  Pourquoi  parait  plus 
grand  i  l'honson  qn*an  méridien;  t.  vi,  p. 

/jj'l  — ■  Déiiioiistrjtion  qui  prou\ ij n'il  e»t 
le  centre  de  l'univers,  et  non  U  terre  ,  5o8. 
—  Sa  grosseur  .  5t8.  —  Il  touril»  sur  lui- 
même  autour  du  centre  COflaiDun  du  mondr; 

Slauétaire.  11  change  toujours  de  place  Sa 
easité.  En  quelle  proportion  les  corps  tom- 
bent sur  le  soleil,  ih  ,  Ju).  —  InHiie-t-il  sur 
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SOLENCI  (M.  de),  lieuleDanlHwhHiel  da 

régiment  de  Norni.iiidie.  Sa  Jjravnure  à  la 
bataille  de  Fonleuui.  Comment  rccoinpemé 
par  Louis  XV  ;  t.  v,  p.  66. 

SOLI,  cardmal.  {'i)ii-.pirL'  l.x  mort  de  LéoB 
X{  t.  IV,  p.  628.  —  Sa  coadamnaliuo  ,  ib. 

SOUGNAG  (H.  de),  aeerélaire  du  loi 
Stanislas.  Cité  dans  la  Gonreipoiidaaoe;  I. 

p  (187. 

SOLIKAN  ,  province  de  Rnsaie  ;  t.  y,  p. 

378 

SOLlMAIii  I". ,  fi  s  de  Bajaset.  Belle  let.* 


intrigues  avec  le  uunjuisde 
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pér  ramiral  hoUandaM  Rnyter  snr  les  An- 
glais ;  t.  IV,  p.   I  l8<}. 
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p.  329. 


Digitized  by  Google 


5S4 


TABLE 


SOUN.  Ce  ftt'U dil à»  2omlire  ;  I.  vu , 

SOUS  (Âatooiodt).  Svm  iniiMiicc  en- 
voie i<  s  MwKiwiPt ;  t.  IV,  p.  716.  «of^i^. 

A^  !  "N 10. 

âULMSi^lp  comte  <1e).  Soutient  la  eailM 
4e  l'.u  clir-vêquc  de  Colu^ou;  t.  v,  p. 

bULONi  1. 1 ,  p.  75  ;  l.  III,  p.  a4t),  456. 

Fut  IVsiPmple  et  le  guide  di»  Grcu ,  v. 
ffii.  —  Cribqttë  aur  l'amaur  eocralique;  t. 
vil  ,  )>•  ao&.  —  Clié  for  la  mot  heureux , 
i^SS  ,  1608.  —  Cvnimeiil  l  i  DiMunuMle  j[)pre- 
ciail  r«i|iiiblique,  1612  — biuirDtts  où  il 
en  eit  parle;  t.  VIII.  p.  '17.7.  643  593;  t. 
Xii  ,  p         (jio,  726.  7'>o  8  )1.  1389. 

SOLbilCE  d  lu  ver.  CdeUi  é  cUcs  les  Ko* 
maios  ;  t.  vu,  p.  1465  «i  tniv. 

SOLTIKOF.  iioui  d'une  fjmille  de  Russie. 
Jeune  liomoie  de  celte  famille  tué  les 
•trélils  ;  t.  V ,  p  3g8.  —  Ivaa  pread  an* 
époOfe  '!<*  cet  le  nijiion  ,  l\o^. 

SOLllKOF  ^M.  de).  Lcltre»  que  lui  écrit 

Voltaire  (le           1758;  ;  t.  x,  p.  117.-— 

l'aue  sa  vie  à  cladier,  262.  286,  33l,  388, 
433. —  Detjd  (ju'il  douae  d'uue  cataslroplie 
arrivée  à  Mosruii  ;  t.  XII,  p.  80O. 

SOMAROKOF  ou  SOMOROKOF  (  M. 
de  )  f  poète  russe,  auteur  d'uoe  trage'die 
russe  inlilulée  Zémim-,  t.  xil,  p.  79S  ,  617. 
—  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  ^26  fëvr. 
1769).  Sur  Racine,  Corneille,  Quinaull,  rte., 
l't  les  puelcs  tragiques  el  coniiqu(<s,  !iiir  la 
traaédie  et  la  comédie  ;  1.  xi ,  p.  3a8  ,  32^. 

^MMAS ,  ua  des  principaa»  de  la  syna- 
gogue. A  coupa  Jtfiiu  datant  Pitata;  t.  vit, 
p.  604. 

SOMMA  VILLE,  inprîmevr.  Citë  tor  la 

tragi'die  de  Kodogune  .  t.  vill,  p  14^2. 

SOMMEIL.  EnUote  des  erreurs  passagè- 
re* ;  «».  t.  I .  p.  801.  — ■  Portrait  d«  ci»  dieu  ; 
s»,  t.  III .  p  6j  Q77 

SO.VlxN.AMDliLKS.  Voj.  SoN&ES. 

SOMOROKOF  (  M.  ).  fV-  BoiUIOMr. 

SO.N (t L.-CRUUX  (la) ,  coata  vert  ;  t. 
III ,  p.  ^'61. 

SONGES.  GominentoBcral^^ib venaient 
du  cie!  ;  t.  lY.  p.  12 — Trompeurs,  il>.  ;  t.  VII, 
p.  1686.  —  Lettre  aux  auteurs  de  la  Gatette 
littéraire  sur  les  songes ,  1687.  —  Sont  l'ori- 
gine de  l'upioioB  gcnénleoieat  répandue  Usas 
toute  rauiiqoitd  touchant  lei'  omliref  et  Im 
aines,  it>88.  —  Paraissent  encore  Torigine 
•ensibl(^des  premières  prédietione  «  ib. —  J>cs 
longes ,  1689.  —  Ont  tonfonra  été  va  fiaad 
objcl  de  superstition.  On  ne  tient  compteque 
des  r^ves  qui  uni  été  accomplis,  ib.  —  On 
auUte  les  autres  ,  1690.  —  S««it  nat  graade 
partie  de  riiistoirc  ancienne ,  ib. 

SONGES  PUYSii^UKS  ,  Urre  ainsi  iati- 
ittlé;  t.  xn,  p.  €07,  <)68. 

SON>'KT  à  M.  le  comte  Algarotli,  \énx- 
liea  ;  I.  m  ,  p.  —  Suanel  do  Zappi  sur 
les  malli<-nrs  do  1  lulie  -,  t.  Vlll,  p.  IIOB. 

SONMNG  ^M.  u  Qld  dans  la  Gonaipin. 
dance  ;  t.  l.\  ,  p.  Sot). 

SOPHâlI  de  llMiainatb  ,  l'un  des  amis  de 
Job  ;  t.  \ii ,  p.  iA09.-^Aepfoclie^a'il  iail  • 
celui'Ci,  ib, 

SOPIIl ,  «hef  de  secte.  Srs  dogmos,  t.  iv, 
ipu  751.  —  Se  rend  trop  considérable.  11  est 
aamasiné,  ib. 

SOPHIE»  prîacri^  «le  Itaiiie,  fitte  du 


ct»r  Alexis;  t.  V,  p.  396. — Veut  rifgnet 
après  Fœdur,  son  frère.  Excite  les  slrélits  à 
la  révolte,  3^97.  —«Ses  intrigues  contre  Iran 
el  Pierre  ,  ses  frères.  B^S.  —  Déclarée  co-rë- 
gente,  399.  —  Son  gouvernenieol ,  4oo  et 
euiv.  —  Renfermée  dans  on  monastère,  4^3 
et  4 13.  —  Son  parti  ae  réreiUe  et  édioat , 

SOPHIR,  de  la  maison  de  Bavière,  femmi 
de  Veaceslas  -,  t.  v,  p.  563.  —  Ce  quVIie  ac- 
corde è  Jean  Hus,  son  confesseur;  t.  iv,  p. 

^  SOPUIË.  fille  de  Henri  IV.  Mariée  i  Ge- 
defroi ,  due  de  Brabant  ;  1.  v.  p.  56t. 

SOPHIE,  fille  de  Hcuri  III.  Mariée  à  Sa- 
lomon ,  roi  de  Hongrie,  et  depuis  i  UUdisUi^  , 
roi  de  Pologne;  t.  v,  p.  5Gi>. 

SOPHIE,  fille  d*Oihoo  U,  aUbane  de 

Gaonecbciin  -,  t.  Y,  p.  56o. 

siOPHlE .  GUe  de  Frédéric  I».  Mariée  sa 

marquis  do  Muntferrat  ;  t.  v,  p.  56l. 

SOPHISME  ;  t.  vil .  p.  it>90.  —  Cest  un 
jargon  de  l'écu le  uivi-niê  pouf  amoser  l'oist* 
veic ,  1691.  —  £ai  le  cbarbtaaisBM  da  Vm- 

prit ,  ib. 

SOPflJSMES.  Panrquoi  on  n'en  trente 
ni  dans  les  harangues  de  Démosthène,  ai 
dans  les  oraisons  de  Cieéron  ;  t.  VU  ,  p. 
1691. 

SOPHOCLE;  t.  I ,  V.  3i ,  75.  —  Ce  aat 
Voltaire  lui  doit  dana  ÔËdipe ,  170.  vn» 


tique  de  l'Œdipe  de  Sophocle  par  V 
174.  —  Dissertation  sur  sa  iragéiiieti'hlecirr, 
8y8  ,  899  -,  t.  IV,  p.  i4o5  ;  t.  Yi ,  p  91.  - 
Betlexions  sur  Sopboclc  ;  t.  vu,  )>  2h|2. -• 
Cité  dans  le  plaidoyer  de  Baniponoeau  ;  t.  : 
VItl,  p.  458.  694,  767,  832.  882,  104^.  I 

1 1  72  ,  1 281  .  1  9.84  .  1289.  ■ —  Cite  sur  !a  tra- 
gédie de  Bérénice  ,  lt)06  —  Endroit*  où  il  1 
en  est  parlé  ;  1.  xil ,  p.  386  ,  4^  .  4?'  *  4^' 
5oo ,  5oi ,  578 ,  792  ,  8o3  ,  8/5 .  Wo,  909, 
941,  1009,1022.  — Remportais  palme  (la 
tbéatre,  i328,  i333 .  i335,  i3W,  iB^i, 
1346-  1373,  1378,  1394 

SOPUOmSBE,  tragédie  de  Pierre  Cc^  , 
ncille.  Repréieniée  on  i6(i3  ;  t.  vni,  p>tM^ 

—  Remarques  sur  celtc  pièce  narsonco** 
mentaleur.  On  préféra  celle  de  Mairel,  A-* 
Pourquoi,  16^7.  —  Avertissement  au  lec> 
teur.  —  Acte  i"^'.  , ,  scène  1 ,  vers  5 ,  iiM>r<f 
1648.  —  Vers  7  et  13 ,  id.  Scène  ii,  tsil 
2  ,  imp.  ,  ib.  —  Vers  33  ,  inconv.  Vers  îO- 
Celte  scène  est  froide  et  rebulintr.  Yen  M , 
încor  .  i64y.  —  Vers  96.  coquellerle  ca«i* 
que.  Scèue  ili,  froide  et  incoDV.  Scène  IT, 
devrait  être  intéressante ,  et  pourquoi  ae  l'crt 
pas,  t65o.  —  Adell,  remarqaet  sur  cela*' 
le.  Scène  I  ,  froide  et  rebufaiiie.  Scèoc  II  , 
aussi  froide  que  la  précédente,  —  âceae 
m.  Ce  qui  la  rend  froide,  c'est  ^nfdle 
inutile,  elr.  ,  iti5 1 .  —  Sccne  IV  rst  cncW* 
fruide  ,  et  pourquoi.  —  Acte  111  ,  4cèDeiH  , 
Il ,  m£me  défani  que  dans  les  prccideo^» 
ib  Scènes  m,  tv,  V  et  vi,  it/. ,  iW* 

—  Acte  iV,  scène  11.  Objjervatioos  sur  le*i«* 
contenances  dn  rôle  du  vieux  Svphas.  Sccot 
m  .  vers  93  et  suiv.  ,  plems  de  iiit;ailé,  ib."^ 
Maigre  les  inconvenances  du  rôle  de  Ma»i|»*" 
se  -,  remarquée  anr  ces  incooveaaace« .  1^^- 

—  Scène  V,  vers  7,  inconv.  Scèoe  Vi, 
I  et  2  ,  s'ils  «.primaient  une  vérité,  doaae» 
raient  dt  l*int<r«t  à  U  pièee.-Aete  Y, 


L/iyiii^cG  by  Google 


ANALYTIQUE. 


585 
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de et  ii*oaif{iie ,  ib'j/^. — Scène  iv ,  au  dessous 
d«  toulM  Im  préeéil«al«t.  Soèaea  V  et  vi , 


méritant  j^iir  U  déMAtt*^  à  ti  Soplio 


do  Mjïret.  n«nnrqact  tor  1 


.«Uc«tl« 


SOPHONfSBB ,  tragtfaie  de  TrÎMin^,  tra* 

dvite  p.ir  Saint-Geiais  ;  t  u  ,  p.  22u. 

SOPUOiMiSBË,  tragédie  de  Mairet;  t.  l . 
p.  786  )  et  U  f  I ,  y.  aïo.  — >  Antres  endroiit 

où  il  Bii  est  parle  ,  t.  VII,  p.  57G;  l.  XI,  S. 
473,  6j7,  701,  707,709,  710,  714.  7t5,7lff, 

bOPHONISBE,  tragédie  de  Volt  lire;  t. 
Il  ,  p.  ai^.  — •  Imprimée  d'abord  sous  le  Dom 
d«  Lculinf  <6>  —  Aeprésenlc'e,  pour  la  pf»>° 
mïire  foit,  en  1774*  2'9*  Avis  des  editenra 
de  l'édition  de  l.auiauQe ,  iMd.  —  Eptire  dé« 
dscatoire  à  M.  le  duc  de  U  ValUère,  ih  . — .\cie 
I*'. ,  aas.  —  Acte  11 ,  aa;.  ^  Acte  Ul.  a3G. 
—  Acte  IV,  a)3.  —  Aete  V,  aSo.  —  Varia*- 
te«,  a5i.  —  Endroits  uù  il  eu  est  pirle  ;  t. 
XI.  p.  465 ,  47-» ,  4j>i  ,  483  ,  496  ,  5o4 ,  5io  . 
5io,  5i7,5ao.  5i5,  54(>,  58^.  5j^5,  67a, 
073 ,  72a,  73a ,  733 ,  73s,  70»!  t.  sii,  p. 
1089.  1278. 

SbPUOiNISBE ,  tragédie  de  Varchetêque 
de  Trissino.  Première  tragédie  régulière  en 
ilal)cn  ;  t.  I ,  p.  783  ,  786  ;  et  t.  u  ,  p.  220. 
.—Eloge  de  cette  pièce;  t.  vu,  p  3b"c.— Fut 
rei>re4entée  à  Vicence,  ib.—-  Endrutts  où  il 
ca  est  parié  ;  t.  vin  ,  p.  1233;  t.  xi ,  p.  » 

74^.  i^ojrez  Taissm  ,  ou  Tauniio. 

SOPtlROiNIME,  dialogue  autre  Sophro- 
aime  et  Adéloa  ;  t.  vt,  p.  1461. 

SOPHRONIMB.penonmgvdn  SoenU} 

Comment  appelle  !«•  In- 
^  dieus  à  qui  «aist  BartlwlaDÛ  pradm  1 1.<  , 

p.  j8çs. 

SOR ANUS,  mtfdecin  de  Tr»)aa.  Son  Tnitd 

de  l'âme  ;  t.  vi ,  p.  71)!. 

SORBIÈEE  (S.iuiuel}.  Notice  sur  sa  vie 
•t  Ms  Ottvregai  ;  t.  iT,  p.  i  io3. 

SORBON  (  Rol.crt).  Eodroits  o&il  an  aat 
parlé  :  t.  vui ,  p.  527. 

SORBONNE.  Voltaire  l'appelle  tfenrie; 
f.  I,  p.  126.  —  Fameux  décret  rfu'elle  rend 
le  17  fjuvier  lii8<)  contre  Henri  111  et  Henri 
IV  ;  (.  m  ,  p.  190,  tai,  122,  153;  t.  IV,  p. 

824,  828.  8J1  ;  t.  V.  p.  9^5,  9^8.  —  Fil  u 
censure  du  roman  pUilosopbique  intitulé  t 
Bélisairt  ;  t.  m ,  p»  920.  —  Conte  à  l*4Maa« 
aion  de  celle  censure,  3t.  for.  Ekfercors 
fies  trois ,  en  âurboune).  —  Pourtjaoi  con- 
damna cet  ouvrage,  933.  — -  Fit  le  panégyri- 

Sw  de  Jact|uas  Clémanl,  assassin  d'Henn  lU. 
.  -'Kfltreprend  en  vain  de  rtfanir  Té^lise 
grecque  avec  Téglisc  biine  ;  t.  v,  p.  496.  — 
âion  abominable  conduite  du  tenipi  de  U  li- 
|i*  ;  t.  IV,  p.  tttS  ,  8*9  ]  et  t.  v,  p.  9^8.  — 
DécLire  que  le  pjpe  a  droit  d'excommunier 
«1  de  déposer  les  rois ,  Ut.  —  Pourquoi  con- 
damne «t  exclut  de  aoB  aeia  Anuialt  ;  t.  nr, 
p.  l449  ~'^  fallut  souvent  que  le  parlement 
laconllut  par  des  arrêts;  t.  vi ,  p.  l()3.  — ' 
PsMonçaiti  la  fuis  le  pour  et  le  contra,  le 
oui  et  le  non  ,  873.  —  Fut  cause,  par  sa 
conduite  ,  dej  a^iassinats  d'Henri  lil  et 
d'Henri  IV,  964.  —  Exemples  qui  le  prott* 
rifuX  ,  ib. —  Ce  qu'elle  dit  de  Voltaire  en 
censurant  Tourrago  de  i'abbé  Bajna] ,  i4a^< 


—  Question  étrange  qu'elle  décide  en  i3i8  j 
t.  vu,  ^.  i2()5.  —  Son  opinion  sur  la  puis, 
sance  infanie  de  Dieu  ,  1209.  —  Proplicii^ 
laSorboone;  t.  viu,  p.        —  Cousuliec  te 
3  j'iilk't  j'»3osiir  le  divutce  d'Henri  VIH 
Son  décret  qui  excommunie  et  damne  fl'  u.  i 
ly  est  dn  7  mji  159».  Appela  de  la  hulte 
Vni'^criitns  ,  et  la  reçoit  cnsiiilc  co'nnje  re^le 
de  loi,  ib. — Livres  qu'elle  ceusureL  laGt."*— 
On  lui  ddmmoe  la  thise  de  PatiM  du  Pradps 
laSJ.  —  Embarras  où  elle  si;  trouve  au  su<et 
de  la  condamnation  de  cette  tbéi-;  qu'eltu 
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yoy.  SoRBOXNE  (  tombeiu  de  l,i    .  I'hades 

i abbé  dej,  OvPAt  (le  père),  Kouue  (ie  , 
liBSiOlS  (e'Tliitta  de  ) .  t.  XI ,  p  143 ,  1 76,' 

179  ,  ;  t.  Tri  ,  p.   462  ,  474  ,   722,  72()  , 

927,  1140,  u5i,  iiji,  1154,  ii55  etsuiv., 
iit)2  eisuiv.,  1176',  iao2,  1224,  1235  , 
ia36,  ia37,  1293,  i3oi,  i3o2.  —  Ce  quVu 
dit  Deslaades  dans  son  Histoire  de  la  pliiio»u- 
pliic  ;  t.  xt ,  p.  56. 

SORBOMNE  (Tombeau  do  la).  Ouvrage 
attribtid  à  Voltaire  ,  et<^u*il  a  consratnmi  nt 
désavoué;  t.  VIII,  p.  1261  ,  1268.  —  Ce  qui 
doit  faire  présumer  fu'il  aa  asi  la  Téritaliltt 
antattr . 

SOaCRLLBiUB',  t.  Yii ,  p.  517.  —  roy. 

SORCIÈRES  ET  SORCIERS.  Brûlés  en 

France;  t  iv,  p  79.  467.  —  Chaque  temps 
eut  les  siens ,  77.  —  Communs  du  temps  dm 
Cbarleaaagna,  9o3.  —  Epreuves  qu'on  leur 
faisait  subir,  1397.  —  ^umlire  ceux  qui 
furent  condamnes  en  160Q  dans  le  ressort  dtt 
parlaaMBt  de  Bordeaux,  &.  -.  Des  sorciers  1 
t.  V,  p.  1276,  1290.  —  Ce  n'est  que  dans  de« 
tcmpj  de  barbarie  qu'on  en  voit  ;  t.  VI,  p.  3. 

—  Principe  sur  lequel  on  las  brAhit ,  lâl , 
laS,  l56.  —  Ce  qui  a  été  cause  qu'il  y  en  a 
eu  beaucoup,  i58.  —  Quand  on  a  cessé  de  les 
brûler,  ils  ont  disparu  de  la  terre,  160.  w< 
On  en  a  fait  brûler  dans  toute  l'Europe  . 
t.  Tll,  p.  871.  —On  fait  subir  ce  supplice  a 
une  sorcière  ,  ib.  —  Tous  les  peuples  en  ont 
e«;  t.  vit,  p.  1389.  R»«  n'«lpliis  ridi- 
cule que  de  condamner  un  sorcier  à  être  brû- 
lé ,  ib.  —  Ce  qu'auraient  pu  leur  dire  les  phi» 
losophes ,  et  ce  qu'ils  auraient  pu  rénoôdra  1 

t.  VIT  ,  p.  1389.  *^  * 

SORT.  Trompe  souvent  la  plus  liauta  sa-' 
gessa;  v.t.i,  p.  548.  —  Endroits  où  il  en  est 
paildt  «».  t.  II.  p.  loaS;  ».  t.  m,  p.  666,  56? 
t.  VII,  p.  915. 

SORTILÈGE  FT  SORTILÈGES.  Les  Rn- 
mains  du  temps  d'Auguste  y  croyaient  ;  t.  it 
p.  7^-  —  Défendus  en  Orient  sous  peine  H» 
mort,  363  —  En  grand  crédit  i  la  cour  de 
France.  818  —  Des  sorti%aai  t.  v,  p.  §435  . 
t.  VII,  p.  868.  —  Auteurs  et  tribunaux  qui 

y  ont  cru,  871.  —  Ce  que  c'éuit,  gi5.   

Rien  ne  se  communique  ploa  proaapiattaat 
1773.  —  yoy.  Sorciers.  * 

SOSIANDRE,  martyr;  t.  ^,  p.  177. 

SOSIGENES,  mathématicien  gme*  SarC 
Jules  C^ar  à  rdfonacr  la  calmdricr;  t.  ir, 

SOamM ,  persounafe  dtMympiei  |.  u, 

^'  8ÔSTRâTE,)aaaa  iMnaM  da  la  vilb  d'A- 
mazé.  Ga  qftfÛ  dli  da  M  oièrt  1  I.  TU,  Vk 

a9a. 
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TADLE 


80TO  (  pominîiive  Aa  ) ,  théologie».  Écrit   mêlé  du  prleisMit  «onlrt  le 

sur  la  prfii«ti  1(1.1  hou  ft  U  grftt^}  t.  iV,  p.   l.  \,^.  ^52;  i.  vu,  p. 
80O}  l.  Ml,  p.  i4t)i^. 

s< — "  " 


l 

501 0 1" ,  vieil 'juu  ^rcë  piipo  par  le  ctar 
Piftrn»  l*"*  i  t.  -V  ,  p.  4}^.  â»t»«  fiMriiig»  W- 
lesjue,  5a5. 

bCj'I'S.  Ames  d**  snU  cl  des  moaslresi  t. 
Vjl  .  )>.  l(>>.  —  ^«djs^MDi  pour  i«f  «OU}  t* 

Si)  1  SK a1  ,  SI i^netir  lioui^roui.  Se  soulève; 
1.  v,i>.o;ii>  —  Lîourouut:  roi  d«-  Uuugrie, 
89a.  «—  Traii^  par  IrquvI  4  ae  giir«l«  quel» 

Coiirimiie  d'or  ,  if>. 

de^tae  de  toulM  le»  qu«re)lM }  t.  VU ,  p. 

i6})i. 


SOlJKll».  Uae  •irotoe  ti«  sourù  pj<$e  ie 
Bliia  à  la  ovge  puiir  ddvoffttr  ua  ardiarfl* 
qy«i  t.  V ,  p.  tfia. 

SOUS  A  (Auloioe  de).  Itévoijue  en  doute 
riiUloii  u  de  Sa^vcdra  ;  t.  Vil ,  p.  i3l3. 

SOU  Vè.J!lilHS  ^  les  ; ,  ouvi^^e  de  mwlMie 
deCavlai;t.  xi,  }*  4>9-  à2iA56. 

SOUVhHAJM.lh.    Ksi  cuairadictoiff 
avec  deptndant  it >•  Vi,  p  61.  «- 
SiHJVkRAIN  bien.  ^q^.  Cniikitt. 

sOUVEHAINS  PiH^que  totu  aili-ci  an 
quiuxicme  «leclu;  t.  iv ,  p.  ^  U  liit  a 
aouhailar  «fu'ii  y  «it  un  tfibuiidl  «aéré  «(ui  !«• 

avcrlisj"  de  leurs  devoirs  et  l' s  l  ii^e  nnmir 


ÔOITISLS.  il    en  a  qu'on  respecte  j  l.  VU,    de  leur*  violcocee,  594-  —  L'iaîerei  ne  \<n 

geu vern*  pa«  loujoiara ,  74*  •     U  y  •  •*>*>*  ^ 

rJiOiirii'ur  pariDi  oiix.  ,  iU.  —  CJul  «n»p'a')« 
l'cuuivoijue  .luNii  luiîn  que  Di«u  ;  t.  VU,  p., 
9I#.  — >  Ca>(  une  eatrdine  gollistf  quMtMl 
U«  rugurder  ij  reli{{iuiLjcjtiiuhqiiu  loiiiiue  le 
soutien  de  i«;ur»  uôws;  t.  xi,  p.  i  >/|. 

îKXJVRË  (  marifuis  du  ].      cun.'iiile  à  U 
)ourué.e  deM«ll«  ;  t.  V,  p.  71.     Ptend  iUu- 


p.  l3-j2. 

SuU.  D'où  va-ql  ce  mot}  t.  VI,  p.  71. 

MJUBiSr.  Je  ).  Ruminé  ^éuer^l  d'un 
cercle  de  calvioisirii  -,  t.  IV.  p.  ^J'j.  —  Bal 
is'  ilolte  bull^nd^ùw .  ^64.  —  O^  faire  la 
guVi  I  «•  au  roi  de  France  cupïtiintemeot  «vec 

SI. Il  Inn-  U- tlijc  de  Uuli^a  ,  l^^l. 

SOOLiSt;  I  prince  de).  Pefd  la  hatmlle  de 
B'hUc:  t.  1,  p.  lao.  et  I.  V,  p.  l39rl  j4  >. — 

Oi!e  u  I..  I>  .1  iii.c  <!.'  K>>:ilcu  )i  ,  t   n  1  ,  p.  M%  ; 

et  I.  V.  p.  Oj.  —  ^  Iw  Lir-s  «4»*e  devdiat  If'ri- 
Itoiirg  .  t.  V  .  j'.  j.> 


ib. 


iiO\KCOURT  (le  com««  d»- }.  8.r*ic« 

Îu'il  r«ad  à  Mulifre  \  l.  vni ,  p.  ^w.  — 
^rocif  «u'il  a  avec  M.  Duhautui  ;  1.  si , 

58.5. 

,  penonnage  des  Scylkea  ;  U  U. 


11  rU' ,  'Ml.  v>  yb.)  .1  1  j  ,  |).  5t)3  ;  t.  Xt  p- 
r»!  S  »,  iititi  i.     I,  p.  4»o.  107». 


5i,  bj,  1  iul>  (.  ^   .  ,  , 

NOUCll.i)[,  iie(;iM:iani  a  Geaév»,  MMv  Miia 

li(|<jcl  \»)ll.Hie  pri  il       ijuiiï  d'atfr '.sser li'ur* 

iclUeii;  l.  k.  p    ;0s»  .  929,  IU<H);  l.  3^1,  p-  I  , 

ib. 

S<>l]Cl  (  Ail. l  in-  ,  .i.-.tralugiie  «l  bi«torien, 
auleiir  <tu  Mfs-Ki^i  r  iJUtle.i>  :  t.  yil ,  p  171. 

SOUCibT  (rev4ru{id  p«re).  bxriut  con- 
lix  I  t  •■hruiioiujjtr  tic  Newton  aviuii  qM*«lia 
lut  iiiipiiiiiee  ;  t.  vit ,  p.  44 

SOUDAIN.  Opinion  de  VÙi(.4iraaiir  l*«m- 
pioi  de  ce  mott  t.  %m,  p.  37a.  —  Uifpula 
<ju'ilfui  sur  ce  sujet  à  racadernUB,  ib. 

SOUt  t'i-t^.  Dteu  lui  soit^lu  uu  soufllc. 
Goninieataire  aui*  c>:Vle  esprewiou  de  u  U<i* 
nèse;  i.vi,r  io36et  foCb. 

•OUFFLÈR  <m-  <|U'  liiu'iia.  AfCt'pliou  de 
cet t<?  expression  «.m-.  l'Lcnlure  «1  païuu  le< 
tbcurt,'islC!i  ;  l- Vl  ,  jv  1  '4^*'  •■■*49' 

SoLl'r  LO  !   ui,  SObt'LOT  .  M  ),  arcLi- 
tecie.  Cite         ii^  Ci>rrcspuod«nce  ;  l.  x  ,  p. 
^'11  ■>  9i>>--  "        conatruire  la  salU  de  apec* 
Getiove  ;  t.  XII ,  p  <J.^4 


p.  Itt. 

S{)ZI\M)KK  [  Siint  ).  Aide,  apiés  n 
ipurl,  i>.iiiil  i  liéuditle  à  i-<  pô'lur  les  seft 
vierg€>s  d'Ancyre;  t.  Vi,  p.  ii.'|0 

Si  iZOME.N  h.  Cité  sur  Coiisl jnlin  ;  I.  VII, 
p.  tHi.i.  —  Ce  «ju'il  i-.4|i|>orle  lie  lu  dispute  qui 
f  ul  lieu  relativement  an  siéj^e  de  CuMtanli* 
nople  t  iitia,  i4Sf  ,  i8-M.  —  A*ijre  que 
•auii  Ci-eg'»ir«î  de  2S.iziauic  fl  :.yiul  Al'tfï»* 
naire  iiisIttuAffcnt  ua  tbë&lro  cbriliaa }  t 
vm,  p.  768. 

SPAliA,  aoucc  du  pape  eu  b  rauctf.  HiImIc 
riMu  dont  U  se  Miri  |H»ur  rcpaadic  aa  lï* 
heile  contre  le  roi ,  I  M,  p.  98.». 

SPALLAWZANl  OD  SPAL/V»Z4NI  (tf- 

l'jtilic  .  ,  auteur  d'un  ouvrage  inlilulé  Mw- 
ifl/ts  recherches  sur  tes  OKimatix  mkmlt»' 
/lu/ues  ;  t.  VI,  p.  (mh)  —  Befule  le  i^èm 
lit-  iNeedIiam  sur  lo«  anguilles,  i/*.;  t.  Mi.p* 
ûu  ;  t.  VIII ,  p.  %^  ~»  Lettre*  que  lui  e  nt 

Voilaire  f   ttart  I7;6")  ;  l  xi,  p  9*ii 

9i  j.  —  f)  (luij  .  .Smi'  i'iii>ioîr«  aaioriMeat 


iacle  u.-  (jetiove  ;  t.  Xii ,  p 

SOVJ.d  i^.   Un  de»  ai:cLi:).Ut:ur&  du  uutre    u  rt-:>urr<'ctiuu  ,  <)4(>  .  Q^? 

,  p.  q4()-  SPANHEIM.  L»4  aur 


San«f!ur  -,  t.  Yii ,  p.  94()- 

SOUPÇON  Ef  SOL  PÇONS}  y.  t.  1,  p. 

400  ;  <^   I.  U  ,  p.  2^4  .  ÔSi. 

.•>t>UPEHS  flurui  de  Prusse }  t.  I,  p.  33. 

S'  *Ul'lii^^  ^  Ih  cUevalier  de  ),  marécli^l  de 
«aaip  Ses  actiuiis  lians  l'inde;  t.  V,  p.  iui»J. 

âa.  niaderatiun  aussi  estimable  que  rara 
anver*  it'  ceueia!  t«aUi,  1093 i  t.  x  ,  p.  197. 
'  SOUlMhS.  Sont  la  voix,  des  douleurs; 

t'.  Il,  |>  1J7 

SOUKOhAC  ou  âO(JHDlAC  (marquis 
de  I.  Se  ruina  pour  rdtalilitseu>«<^t  de  l'Opé- 
ra ;  t.  viii,  p.  1616.  —  Mourut  pauvre  et 
tnailieureux  pour  avoir  \rap  aimé  les  arts,  lù, 
t.  ■VII,  p.  3^1.  — Obtint  en  ibt»^  le  privilège 

l'Opéra  ;  I,  viii ,  p.  jSa. 
SOUiimS  (la  cardijdvidt),  général  d  ar- 
ne» t.  IV,  p.  880,  1  lai,  «  Scaonda  la 

f 


le  voyage  de  MÎrt 

Pierre  ;  I:  Vil,  p.  l8«>8  ;  t.  Vin  .    j'.  .'»20. 

Si'.\Kl\k.  (  cumtt;  de  )  ,  gco<fr.it  de  Uut^ 
les  XI  f.  Coaaail  qu'il  donne  «u  iiraad-viitf 

;<  i.(  caiiipaym'  du  PratI»  ;  t.  V,  p.  4^1  ^ 
knv4)\e  (  Il  i  rauee  pour  y  deiiiauder  de  l*'* 
gwnl  4;;. 

Si'AïU  ACT'S,  tragédie  de  M.  Saur» 
YolLiire  ti'tnteressc  à   la  réussite  de  cM$ 
pièce  ,  I.  X,  p-  liÎL,  188,  189.  ao4  ;  t. 
P-  997 

î»PARTE-  Les  femmes  y  étaient  coaiwm» 

<|U4iid  les  maris  vuuiaieul  les  |>rê'er;  l>  TVt 
p.  liit,  liai  t.  xu,  p.  tnX  it'â*  _ 
SPABTIATIE  n  SPARTlATËîi.  8m- 

Meut  con»civer  aujourd'hui  <|nil'iiiw  ritlr» 
de  leurs  aniiennes  axMtra  i  t.  >v,  p.  4^9''^ 

Mol  d'^tt  WtiaU  aw la  ^oMaê  ;t. WV 
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f.  0)6.  •— A. ▼nient  da  lu  verlo  comme  les  einpprenu  le  êroil  de  se  choisir  des  hone* 

voleurs  de  graad  ciieraio  ;  1387;  l.  xii,  p.  («"«'«ulreii;  t.  iv,  p.  3ia.  —  l>4ns  la  diét« 

>  D  »  u  n  LM  **•         '  Charle^-Quint  y  <I«aMnde  du  ae* 

SPARrihN.  Ce  fju'il  rapporte  des  trois  cours  conirw  lis  Turcs  ;  t.  v.  p  -a3,  Bi3. 

empereurs  .fui  se  dispiiièrcnt  l'eoipire  aprtw  SflRE  ^bjUiUe  d«  ).  U  prtacif  dd  llètn, 

l««  Anto.iiQ»  ;  t.  VII.  p.  1481.  deptiit       d«  iHiède,  y  «al  Inrtru  p«r  U 

SPECTACLE  de  la  ojture.   Erreur  de    ré.  lui  Tilî.Ti  t;  1.  iv.  p.    Ao«edvU 

Cctouvriige  sur  U  lumière;  I.  vi ,  p.  u'iS.  —  qui  lui  esi  rcblive  ;  t  II ,  P.  617. 

KiHlroitooàU«a«tt  parltf;  t.1riii,  p.  427,  SPIRRBACU  (mIm«  d«>,  t.  !▼  ,  p, 

t.  IX.  p.  90.  12X1  , 

Si'EGIACLES.  Néce«airei  daoska  graa>  SWHIDOF,  amiral.  Cild  f^ns  la  rorrei* 

dm  triltMi  t.  lî,  p.  n6*— ProseriU  par  l«t  luadanc*  d»?oltiHr«  et  de  Piinper.ittic«  de 

«'»rs,  f.  VH,  p.  70,  71.  —  A.loucisicnl  les  Russie  ,  f  xn,  p.  760.  76*1. 

"'<pï;4AT»r'î*R'^'''*:j~          ^  •  ^i'^i^-y  •  ^      »^  rapponc  d\,nc  prophé- 

SPfcCTATEUR  aofflait^  oumge  eompo.  (ie-deG«afiiciiW{  Lfii,  ».  i56d. 

s«  par  A'IuaoB  ei  St«tfl«{  t.  VU ,  u.  iiiAf  U  SIM.EKN.  StMificMuNi  de  ce  mat  1  t.  Vit. 

XI   p.  609.                                   '  p.  ,327. . 

.  SPEGTàTEURS.  Reproclio»  qu*oii  leur  ÔPOLETE  (le  duc  «le).  Seaeiaiidu  pane 

fait  ;  l    li .  p  3g8,  Jean  VII I ,  et  piile  Rome  M«o  le  marquis 

Sl'KCl          Opiaion  des  aocieoa  «ur  leor  «le  Toacane  j  t.  IV,  p.  23^.  . 

•ppariiion  ;  i.  VI.  p.  1076.  >  SPON  (  M.),   mteiitr*  dd  Tempereur 

SI'KNCfiK  ,   fivori    d'Erloini'J   H,    roi  près  «Ju  roi  de  Prusse.  Voltaire  le  aoupctnine 

d'Aojjleierru.  Isaliellâ  tail  peudre  suit  père  ^  d'élre  l'auUurd'un  petit  imprimé  intitulé  , 

t.  iv,  p.  437.  —  Il  eat  peada  lui  nidine.  Letirt  d'un  ami  è  Wartnutetn  ;  t.  ix,  p. 

CriMUte'j  ob>cènes  d«  son  .supj.lice  ,  //>.  551. 


SPRENKRL.  Ce  qu'il  dit  des  faumea  de 

'  Paia-».'  ;  f  .  vt .  p  i(K>. 

S HENGE^BERG,  capitaine  de  vaisaeait.  SPUKIUS  MKiJUS.  dievalier  romaio. 

Xoya^e  par  Ordre  de  llmpératrict  Attoe }  t.  An«eil«te  qoi  le  concerne  i  t.  1,  p.  971. 

▼«  P-  384.  SQU)>  DE  Kl.O'  .lAiS.  Aeeiwe  les  leni. 

SPILLRB  Celle  qni  était  mm^MT  le  fron-  pU^raj  t.  iv.  p.  3j^. 

tûpiee  a»  temple  de  niemphit  était  rembtème  STACE.  Cité  sur  ridolvtrie  ;  I.  yit ,  p. 

d'un  r!ien  uni.fue  et  parfait  ;  I.  VU»  p.  741.  iat)2. 

6PiilMX.  Sua  portrait}  t.  i,  c.  u.  187.  STADE,  ville  forte  du  duclié  de  Brème. 

SPINA  (  Alexandre;,  laveote  les  loacitea  Bomhardife  i»t  idiirite  en  eendrfv  par     D  i» 

ou  i>csidet;  t.  I?,  p.  4-'i9t                   ?•  **iiscl  l'  s  S-ixoim;  I.  v,  p  .JJo. 

5a6.  STA b'\h  Of^  ^Laluiiio  de  .  G  .guée  p.rr  Ca - 

SPINOLA  (le  matqnij  dtf).  Sa  n^g<M:ia»  tinaf  sur  le  duc  de  Savoie  ;  i.  iv,  p  ^22^ 

tien  avec  les  Hollandais  i  t.  iv,  p.  <>>.{.  —  SlAFIfORD  (eoioltt  de).  Eavit^é  p.ir  ta 

Secourt  le.  duc  de  Neuboitri;  ;  t.  v,  p.  82'J  —  reine  Anne  pour  cominuaiquer  aux  lloll  ni- 

Fait  ta  guerre  dans  le  Palalinal ,  8J0  ;  t.  \i,  lex  pr<>i»*>sitioas  de  Louis  XiV  i  t.  iv, 

P>  7^'*  p.  (iji.  —  Ul»lii;o  le*  HoAUadaîa  à  recevoir  ' 

.  SPINOSA  (fiarucU),  pliilO'ioptie.  Kt/xl  Ict  anil»js*a;lciirs dcce  iuonurr(ii<- .  <//. 

ctreoiupect  «t  fort  huanèt«  litimnio;  I.  m,  SlWfr.AnOK  (  madame  .   Cittje  dans  U 

p  Qdl.  —  De  son  système aur  ta  ûivioité-,  t.  Cu^l«i^pulldancc  ;  (.  xi.  p.  587. 

VI,  p.  68a,  683  et  suiv.  —  Crmihallii  pir  .Si'AlU     comte  dt;  1.  ami>.i!isadciir  JWn- 
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SÎ'OICIEMS.  Leur  crojaoee  ;  t.  iv ,  p. 
58.  Daa  atoleiena;  t.  Vf,  p.  701.  <— 
Rendirent  la  nature  humaine  presque  divine, 
lA.— Quel  e!>l  le  caractère  des  vrais  aloïciaoa, 
ib,  —  Leur  physique  \  t.  VII,  p.  lOM* 

ST05K,  géomètre.  Cité  daua  la  Cor- 
respondance ;  t.   IX,  p.  d3i2. 

éTOPANI  00  8T0PPAIII,  papa.  Yen 
que  fait  Voltaire  sur  son  élection  ;  t.  lO,  p* 
1  i54i  t.  IX,  p.  349;  t.  XII,  p.  9:^ 

SitNiGK,  fendetaur  de  la  aecta  deeaaa- 
bapliites;  t  iv,  p  6|3;  el  t.  v.  p.  773  — Se 
joint  à  Munccr,  et  livrent  ensemble  une  aan* 
glaota  iMtailla  où  ils  août  anlièrement  défaite 

£ar  réiccteur  de  Saxo,    Frédéric,  774.  — 
luQcer  à  ia  téte  tranchée ,  et  Slorck  re- 
tooriio  préehar  eu  SilMe,  Aid.  —  Vayn 

STOUPIGHIN ,  lieutenaot  géoéral  russe 
Gitd  daua  b  CerNapoudaaaa  da  Tottaira  et 
de  l'impdhitfiea  da  Ruina  {t.  su  ,  p. 

84â- 

8TRABON.  Dit  qua  las  Panes  épousaient 

leurs  mères  ;  t.  IV  ,  p.  27.  —  Epigramrac  dr 
Galulle  n  est  paa  uue  preuve  ,14t.  *44*  " 
Gammentia  Lapouia  a  dtd  indiquée  par  atra* 
bon  .  585  :  t.  XII ,  p.  1049. 

STRADA ,  jésuite.  Rapporte  ce  aue  Tas* 
ianin  du  priaea  dX>rauce  aoullut  daua  lai 
tourment;  t.  lY,  p.  979  ;  t.  Tt,  p.  t35  t  t. 
«Il ,  p.  807. 
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STRAFFOBD  (  le  comte  de).  SacrlSe  à 
,  Cbarles  !*■*.  nae  frrande  partie  dia  «m  hitm»  j 
t.  IT,  p.  909.  —  Accusé  de  haute  Iraliison  , 

ftO.  —  Supplie  lui-même  le  roi  <ie  comeolir 
la  mort ,  ib.  —  CoadainBd  à  aiort 


STRALt: 


1  l'i7:  l.  VI  ,  p.  ()3 
iKMBEhG  ,  uiFicier  suédois.  Ses 
Hiémoirefl  cit^t  pu  sujet  du  commerce  de  la 
Tarlarie;  l.  V,p.  878  pt  379.  —  De  b  SiheVie 
et  dts  pajt  adjacent,  082.  —  Du  moral  dea 
Russcsavant  qu'il  eiiHanlt«c«l*hmliaaia«M, 

RALEimEIM  (le  baron  de).  Vou^  a 
donné  de  honnes  uolioDa  de  Id  Russie  ;  I.  x  , 
p.  89 — S*e«t pourtaol  trompé  daoa  piuiu^ra 
endroita .  ihitt. 

STRALHEIM  (baron  de  ),  envoyé  à& 
Suéde.  Sa  ijuerelle  avec  le  comte  du  Zoljor, 
«hamlieUan  da  Tempelwar  d*Allefnagne  ;  t.  v, 
p  368 

S  J  RALSUNO,  ville  forte  de  Poméranie. 
Arrivée  de  Charles  Xlf  dana  cette  ville  ;  t.  v, 

f>.  33()  cf  4^0.  —  Ce  prince  y  «  si  assiégé  par 
es  Prussiens  et  les  Danois  ,        et  487*  — ^ 
liP  rcir.iucbemenl  dacAlé  de  la  mer  emportd, 

34.^.  —  Botnlwrdtrmenl ,  345,  — Retraite  de  au  sujet;  t.  1,  p- 39r)  ;  t.  v.l,  p  34^>  ;  cl  t 
Cliailes.  3:!i6.  —  Reddition  de  la  ville,  ih.  VIII ,  p.  1 1 75. —Sa  pureté  soutient  la  poértf  j 
STRASBOURG,  ville;  1. 1,  p.  94,  95.  ~  1. 11,  p.  3i  i  ;  et  Uiv,  pi  Sn» ^  IMCiiitrft 

Ce  qu'elle  était  .sous  l.o 


assassiner  David  Riasio,  amaot  de  son  épouia^ 
iA.  —  Oik  i^rdlaod  qtt*il  falltti-mêaÏKieaipot. 

sunné,  niaii  que  son  tempérament  rétitta  aa 
poison  ,  793.  —  Aiisassiaé  à  Ediobeurg  piy 
Botliuel ,  ih.  —  Fojres  ce  nom. 

STUART  (grand),  (^elle  e«t  cette  ai- 
guilé  eu  Au^lclirre;  t.  v,  p.  108.  —  Fane» 
tioits  de  celui  qui  en  est  revêt n  ,  ib. 

STUAirr  prrvôl  d'Edimiiouri;.  Se  rend 
au  prince  Ciiai  les-L<Jouard  lori  de  sua  t:&> 
pédition  en  Ecosse  ;  t.  V,  p.  96. 

STUART  (maison  des).  Jamais  maison 
u'a  été  plus  inCorlunéc'f^  t.  IV,  5i^. — Ses 
nialltrurs  inouïs,  1225.  —  La  factim  dit 
torys  s'efforce  de  Li  rappeler  sur  lit  tréaa, 
laj^  et  i2i)i,). 
STUAl'i  i\  MiiTi.'  1.  roy.  Maris  Smn. 
SlUAKT  (Fiu-Jani«a).  é»é)ue  da  Sais- 
soas  Voy  Frr%-J&Mn  (  Stuart  ). 

STUPIDI  I  É  L.'  premier  d^ de  stupi- 
dité «st  de  ne  penser  qu'au  i>réiaat  et  aox 
besoina  du  corps  v  <•  IV,  p.  687. 

STUnBlNUS.  Ga  qm'A  du  daH  pap«i{  t. 
t.  vil ,  p.  ii>3JL 
STVLB  n  STYLES.  Doit  étw  coDibm» 


<e  qu  elle  était  .sous  l.oRis-k'-CJenuanique  ; 
t.  v  .  p.  :~><^^.  —  S.I  p  jis»;incu  au  quatorzième 
aièclc  ,  72.»  -,,1.  XII .  53  .  f34. 

si  R  AlEtilUS.  Avait  autant  d  s  ivnir  et 
dVloqueuce  qui!  lie  mo*ier>itiiin  ci  <l<t  douceur  ; 
t.  TU,  p.  1162. —  Kcrivil  sur  las  hérâstas 
p*r  ordre  du  Constantin  ,  ibid. 

STRATON.  Son  atbeisme  refuté  1  t.  vi , 


celui  des  Auijlais  ;  t.  vu  ,  p  51.  —  Chaque 

Ïeare  d'écrire  doit  avoir  le  sien,  1098.*^ 
)n  peut  au  fimd  les  réduue  à  deux  «  h 
simple  et  le  reletti ,  ib.  —  Caractères  d« 
nuances  qui  doivent  les  dutint^ner ,  ib.-^ 
Exemples  qui  font  voir  daoa  quel  cas  on  doit 
se  permettre  le  mélange  desst«les,  «Iquani 
on  doit  se  ledéfendre,  1099  —Un  aiitturqoi 


p.  716  ;  t.  VII  .  p.  744-  —  Cité  daaaIaiSor-   sVst  fait  no  genre  de  style  peut  raremeat  la 


changer  quand  il  cbaage  d'oh|vl ,  li.  —  Ki*^ 
n'est  plus  difficile  et  plus  rare  que  d^wif 
celui  convenaliie  à  la  matière  que  Ton  iraile, 
i(^.~Lia  al^l0  «léMat  est  ai  oécessairc,  ik 
sans  loi  la  laaiitd  des  aan liment  est  ^r^^^ 
itîgO.  —  Monument  singulier  du  styl»',  i*>9"- 


il  Lue 


respoodanoa  \  t.  xii ,  p. 

aTRÉLITZ ,  milice  do  caar  de  Russie.  Les 
Strélilz  étaient  au  nombre  de  quarante  mille. 
Leur  iodisctplioe  }  I.  V.  p.  388.  —  Leur  ré- 
volta après  la  mort  de  Feodor ,  397.  —  Leur» 
cruduté.i,  3j)8.  —  Leur  soulèvement  au  sujet 

de  la  rolii:iun  ,  4o9«  "Suuinis ,  i^ï,  —  Cois-   —  Sans  lui  il  ne  peui^  avoir  un  tt<i\ 
tanus  p;ir  le  pnuce  Gallitsin ,  Bfi%  ^S^fé'   ouvraga  «tt  n^on  genre  d*élaqaeoctf  et  de 
Vdîtrnt  (le  liouvcati  «  n  fjvi m-  ii>;  la  princesse    pi'L-sie,  165)7.  —  corrnplu»  ,  16'^  -' 

Sophie.  G«as<'s  à  perpet.utié  ,  et  leur  oom  ^■e  doneol  pa«  plos  K^tru  mélaugri  eu  pocs» 
aboli ,  4(9.  —  On  rmie  s«  soulève «pcora,  al   qu'eu  prosa,  Exemple» qu'on deowi 

est  senmia et  puni  par  la  maréchal  SliaranM-  de  c:c\ m  njr,  et,- ,  r.^o.  -  l'iun  n'est  stiroHi 
lof,  437.  q lie  k  style  umpouie ,  1 07 1 .  —  A  u »re*  cM«f 

STRIKLANI»,  Antdaia,  rnn  des  sept  o^   pies  du  siylc  AnH^iw^Ssi.— Du  Mylt 


exemple  qu'on  on  doiuif  ,  i<)?.7  —  I'» 
lul4-  —  K'eîit  point  a.iiiui  itans  lliuloire. 
ill.'^Les'Ottrragv!»  didactiques  répiouveotce 
genre  de  style  ,  ih.  —  Oiicilc  sorte  d'»>ii*«ï« 
le  reçoit  le  plus,  ih.  —  CVst  le  goût  qui 
lea  bornes  qu'où  doit  lui  donner  daii>  fl»aq<ie 
genre,  if>.  —  AuUc  défaut  de  ce  jljk,**- 
Vers  de  J.-C.  Rousseau  ,  cités  pour  proWfW 
cv  iléfaul ,  loiS.  — 1>«  jljfla/tf/n  .10:7.  y 
^(f  convient  pas  mm  karengnes  poldi«iu«»>- 
—  Dou  être  proscrit  dans  U*  tt^ei  soWs, »• 
Ce  genre  convient  aux  pièces  de  puragr*- 
ment ,  ib.  -  IKttirÀt  à  l'inidrAt  dans  ]« 
gédie  ,  ih.  —  Afi'aiblirail  le  riaicula  dms  ■ 
comédie,  ib.  —  Kst  bien  a  sa  plnce  «l«8i  M 
ermite  aAliaé  d'une  deaocote*;  I.  vu  «  p.  àlà.   opéra  franf  m ,  ib.       ISe  doit  yj»  cire  coo- 
SrUA KT  (  Robert  ) <  roi  d*Ecos^.  SaMUé  fondu  avec  la  alyle  doux ,  ib.  —  Modèle  qaV 
contre  It^s  Au^lais  par  Gitarlcs  V,  mi  da  Aite  à  c^sniat,  Ui  —  Du  style  ;:"i>'<?  i^|f' 


fieicrs  qui  accDinp.iirnèreul  le  prin  c  Charles 
Kdouard  dau.s  son  expédition  en  Ecosse  ;  I. 

V,  p.  yj. 

SIROEMFhLI)  {Oii..-Beinhoid)  ,  mi- 
nistre. Silène  le  ttaite  «le  iNeustadt  ;  t.  V ,  p. 

S4y- 

STROGONOF  f  madame  \  E^t  la  per- 
snniie  la  pluj  riche  de  ta  Kussie  ,1.  xi  ,  p. 
587. 

STROMATl^  ou  TAPISSERIES,  livres 
de  saint  Cieraeal  d  Alexandrie  ;  t.  iv,  p.  6q.  — 
-  ('e  rfue  celui  CI  y  rapporta  ;  I.  vu ,  p.gVi  — 
tiâj). 

STRCJVS  (Jean).  Monta,  ai  on  l'en  croit, 

sur  il  mftnta^jae  d'Anirat,  pour  guérir  un 


France;  l.  iv,  p.  ^Z,  .—  Co  atyln  ^ile  les  saillies,  les  plaisaulcn**» 

STOART(Haai-i),aomtad*ArULEpottM  —  Ila*él4^a  quelquefuis  au  siibliui» . 
Uaria  Smart  sap^reata  ;  t.  iv^  p-  70».  ^  Fak  ^  A  de  la  forée ,  masa  poit  do  hardksse  ». 
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Sa  plus  groiidtf  dUBeulU      «i«  u'àlre  pas  Uejcriptioa  d»  ca  royaume  {  t.  V,  p.  zoS.  — 

•HoiuMone,       —  La  atyb  contraint  «t  fanltf  Forme  de  aon  «oeien  gouvernemeoi ,  2109.  

«»l  l'j  m.u  fue  Jci  l'Sprils          ;  l.  ix,  p.  l8.J.  Cliaii^ciupu i  dans  le  guuvcnteinuiit.  I^oi  sur 

.Si'VUU.U  vcomta  d«j.  Cûiainaude  en  AUe-  la  majorité       luu.,  aiJ.  —  L4  dnceatf  du 

tnaguc  ua  corps  d*»raiëe  fie  vingt  atillehom-  rtÀ  ém  Danemarek  réunit  tous  les  partis  «a 

m»»  ;  t.  IV,  p.  126*5  SuèJfi,  2<)-.  —  Lpuis'e  de  toup^'s  par  i<;« 

âUA.BË.  Fia  de  la  maison  impe'riale  de  guerres  d«  Oiiarlos  Xli.  Son  eut' à  l'urrivée 


Sualto;  t.  IV,  p.  i(>^  —  fins  origine  i  t.  V, 

I>.  6'3t. 

SUABK  (ligne  de).  Soo  nl^et  ;  t.  v,  p. 
751.  —  8e  raid  ncoamModaUe ,  jfrj. 
(jounrtn<>e  .  77 1 


do  Cliarlea  è  Siralsmid  .  340  —  ht  <lep  ut 
les  ileriiiers  rualljouis  «le  c  prioce  ,  3,^7, 
—  Se  déclare  aouir<«  aprtu  la  ruini;  de  ^Jliar- 
les  XII  ,  456.  —  lÎHiIW'uni  qu'elle  lait  eu 
Fraoctt,  477-  —  Ciun^' m  ris  tJjiis  ce  ruyau- 


SUAfiU  (  M-  )•  Lettre  que  Uii  écrit  Vol-  me  après  la  mort  de  Liiartcs*  X.li ,  547.  —  La 
taire  (  itf  iuiil.  1774).  Sur  eun  diacoora  à   nligioo  elireitenne  y  est  établie        ;  t.  \ii , 

J'acaJëaiie  française ,  dont  le  Hujel  est  l'élude    p.  8.îî5 ,  1243. 

tie  U  pbiloaopbia i  t.  xi,  7)^6  ,  787.  —  Ku-  iiUEtKilS.  Leur  caractère  ;  t.  v,  p  2cx). 
dioita  oà  H  en  est  p  «rie  ;  t.  x  ,  p  (âbi  -,  t.  ki  ,  —  Ceux  piis  a  Puilava  fuient  di>per»e*  uui 
p.  1H8,  189  .  193  ,  ,  2o3  ,  43J ,  793,  8;6,  ««-«l*  '*u  czar  aH5.  —  L.-$  paysans  sont 
1034,  iQp  «  1047  i  U  XII.  p.  1249,  ^  âan  i*i»rus.  2^.  —  MiUcej  enrégimeaiéei  ;  leurs 
discoure  de  réception  est  liatdKet  sage,  ia84*  «ttccès  contre  les  Utanoia,  ib.  et  29^.  —  Leur 
SUjI,UD  (  ni.idjinu  ).  Kadroàtsouit  en  «st   victoire  ii  Ga  lci>e>ck,  478  et  479.  — Sttédoia 

prisuttoiers  «dinu  dans  les  tribunaux  par  le 
c«ar  Pierre  .  âaa.  — . Commei  jc  qu'il*  fyni  • 
Lxa.i..  849, 


1  - 

SUKlOiN«:M  Iteilexions  sur  son  iiistoire  ; 
t.  V,  p.  I  iSa.—^Ses écrits  ont-iis  rendu  service 
aux  Huni  .ios  ?  1 .  l.  VI  ,  p,  99  j  t.  vil  , 


pftrléi  l,  Kl,  p. 003.1004. 

SOiHES  00  SUARKl,  f4»uite.  Professe 

le  régicide  ;  t.  (V,  p.  8p.  —  Cilé  au  sujet  de 
la  cr<>i.ud«  contre  les  Al^igeoi*;  t.  v.  p 
—  Gommnol  il  sVxprtme sur  i<-  goût;  1.  vu, 
p  3>6  ,'  889.  —-C\\é  daUà  i'Instruclion  à  frei  o 
iiculi>ao  i  t.  viii,  p.  5^  —  lieoocninaade 
au  P.  Giiisuot  d'eUer  vnùler  les  dix  tnkus 
de  Juifs  lraR«»Untéea  dans  U  peyn  de  Gog  et 
de  «Majiog,  75 J 

SOBALTERNES.  Oo  liait  leur  pouvoir  ; 
t.  VI.  p.  17. 

SLiBLËl'  OW  NOYtIRS  (François),  se-  oacelleol  peintre,  quuiqu'tlu'eât  point  ëlé  eu 
crétaire  d'étal,  contrôleur  des  duances.  Mo-    Italie;  t.  m,  p.  4^.  — Notice  sur  sa  vie  et 


P 
3L1 


2.4 


i-.).  —      qu'il  Ji»  de  iNeroQ  , 

it'C»;  ;  l.  viti,  p.  891.  —  Clltlfjuc  ;  t. 


ife.UK  (M.  le).  VolUire  le  charge  de  lui 
faire  rentrer  ses  revenue  j  t.  xi .  p.  ai6. 
SUir^UR  (Eustaolie  le),  peintre.  Klait  un 


tice  sur  SuMnt  des  Moyen  \  c  tT,  p.  1049.  "       ^^"^'^i^*  i    >V,  p.  1 108 ,  1407.  —  N*eul 

d'autre  nuiU-c  qiaelui-iMéaae 

p  i8ti ,  263. 


r)at«!  <l«  sa  oiorf 

6U  ULl Mfi.Trailji  sultiiiues  dan-t  les  Huraces, 
«Uns  Audraes44pie,  daoa  la  mort  di>  Pompée; 
t.  I  ,  787  ;  t.  III,  p.  1.  —  D«nji  le  sul)liine 
il  ue  i>4iit  pH  que  IVIégance  se  remarq  iu  -,  t. 
Vil  .  p.  8ji . 

SUiiOKNEL'R.  Mst-il  done  pliM  qn'ua 
p«r^  ?  1. 1,  f.  p.  t)38 


1^7.  —  l 

t  *4»ti  t. 


SUKFOLK  (  duc  de),  ministre  de  Henri 
VI.  Accusé  par  le  duc  d'Yorck  ;  t.  iv,  |,. 
i>7^.  —  Banni  par  !»•  paileiueut  d'Au|{leterre» 
Ua  capitaine  ae  va'        •  •  •  


m  lui  fiiit  Iraoeher  le 

tête,  U». 

SUGER  (Tabtié),  ministre  d'état  sous 


SUBSTAMCB.  Ce  mot  vent  dite  ee  qui  est  Louis- le  •Gros.  Contemporefn  de  saint  Ber- 

dessous  :  l  vu,  p.  l8i-  nard  ;  t.  IV,  p.  3'ji.  —  S  oppuse  Viiiaemcut 

SUC(iES  Jusli^ieul  rinjujlice  ;  t.TT,  p*  19^.  à  ce  que  Louis-lu-jeuue  preuoe  la  croix , 

SUUCibSSlON.  Le  droit  de  sticceMÏoo  à  la  —  Assiste  à  Téleetion  de  LoUiaire  f  I ,  t.  p! 

Couroniip  n  et jit  eljlili  ,  .»ux  divieme  et  ou-  6  58  —  E.<t  le  premp-r  niiiiistre  fVaa.'jis  qui 


aième  sieclci,  d^ns  aucun  état  de  l'Europe  ; 
t.  IV,  p  377.  —  l>evaient  être  partagea  égale» 
méat,  60a,  ib.  —  SucceasioB  nis  trdoe  des 
laies  ;  U  vu,  p.  6^. 

SUCÇKSSION  de  Charles  II ,  rei  d*Cs* 
p.igiie  latvigttesfiMir nette aucesiaiottt  t.  iv, 
l>.  ia43. 


excite  des  guei-rt- j  civiles  en  Alleoiagae,  twû. 
SUICIDE  ou  bomieide  de  soi>niénie.  Goiu- 

mun  Jiir  li  itcènc  frinç.iisc;  t.  Il,  p  5l.  — 
^  est  pat  perinis^armi  nous.  Il  n'y  uvuil  poiat 
de  loisar  ieauieidedans  Tantiquiié.  Que  peaf 
seul  ceux  ^e  siiici<!cnt,  ib  ,  t.  vi  ,  |>  i3j, 
—  jSc  peut  jatiMis  devenu*  un  délit,  ija.  — » 


SUCOUBKS.  Ce  ^an  les  iariaeonsaltw  et  La  peino  infligée  pone  le  snivide  ne  peut  ni 
If<i  dcinutiogr.iplies  enteiuleBi  psree  aot}  t.  prévenir  le  crime  ni  le  ri''p.ircr ,  ib.  —  Lettre 
^'Ai  .p.  la^fel  129^.  suriesuicide,  t.  Vu.  p.  70  — Me  devieodreia* 

SUURK  (  M.  de),  avoeat  &  Toaloose..  nsaia  «ne  maladie  épidé  inique,  ih.  — "  Raijooy 
Lettres  que  lui  «^r  II  Voltaire;  t.  xi,  p  14.  pour  et  contre,  ib.  —  Vnrs  de  Virgile  cités 
<— '  (  6  fev.  I7t>9).  i».ir^rvea,  3ai,3ai. -~  et  traduits  sur  le  suicide,  80,— ^oy.  Catuv. 
(au  avril  1770).  Sur  leeaTooais,  4^.  Foèrse,  i543,  1699.  —  Exemple  du  pluâ 

6lJi^UE  ^  rois  de  ).  Cunteapocaias  de    fort  de  tout  tes  8uii;iUes ,  549. 

SUIDAS.  Ce  qu'a  dilueTliaré,  père  oa 
grand -pered* Abraham  ;  t.  vu,  p.  ua,  (jaS  , 
1201 .  i3i>a.  1479.  1810. 


Louia>lV  i  t.  IV,  p  104.1 

Sll$Ott  <  1«  reine  de  >.  Foy,  OLei^im. 

2>(JËU£.  Convertie  au  nt^uvième  siècle  , 
4evi8t  enanite  idoUtcei  t.  iv,  p.  ai».  ^  Au 


^*^AiHi-EH ,  pape.  Soa  électioo;  t.  v  ,  p. 
qoiasième  siède  émit  un  reyaune  éleetif  à  ^  -<»  iie première  qudîté.  Sacrr  Henri  III, 
MU  près  connue  la  Pologne  ,  5ii8  —  D-'.  la    ib.  —  Sa  mort ,  6i5.  —  ^oy.  CLÉ.MENr  II. 
Saède  au  dut-septième  aièele ,  9^7.      Eut      SUif  v^éteà  ou  arbre  à  suit.  K^v.  Anus 
49.  ce  iroyaame  aous  Jsmni  XlV,  lltO»  nm   AWir*  ' 
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(1761)  ;  I.  X  ,  p.  475.  nellf  ,  837 — Soul  digne  de  foi  »urïej  amourf 

âtîilbSU.  AlUtt  d'Autricbe,  empereur,  dllenn  IV,  tt3a,  11 24.  —  Comparé  à  Col- 

▼•ttt  lèire  une  priacipauU  de  la  SuitM  ;  hvrt,  idfS^  i383, 1387.  —  Rétabuiletfaee- 

l.  IV  ,  p.  399.  —  De  la  révolution  do  ce  pays  ces  de  i'élat,  t.  V  ,  p.  963.  —  S'oppoteaa rap* 

eu  quaiorsiénie  siècle  ,  398.  —  Avattcooaer-  pei  def  je'suites ,  970.  —  Quelle  jpcat  être 

ré  ie  simplicité  des  premiers  âges.  M'aareit  l*aiMfae  tache  de  son  mittiiCèr*,  $0»;  t.  VI, 

point  Hc  plj'  c  dans l'IiiMuiri  ,  si  (Ile  n'était  pus  p.  il.  —  Quoique  huguenot ,  avait  nne  ab» 

dcvL'uue  libre,  16.  —  Epoque  lUs  i'union  des  Laye;  t.  VII,  p.  lot  ,  435,  8l3.  —  Dialogue 

cantona  de  la  Suisse,  ^OO.       Jamais  peuple  d*un  de  ses  pages  et  de  Filesac,  docteur  de 

ii*a  mieux  ni  plus  loog-tempe  coinballu  pour  Soi  l)onDc .  l'un  des  confesseurs  de  Ravailtac, 


sa  iiherlé.  L*égalité  y  subsiste  encore  autant 
«'il  est  possible.  Caractère  de  celte  oalion, 


1618.  1708.  —  Cité  dans  rUomnie  auK  eus* 
rjfile  cens  ;  I.  VIII,  p.  2l5  ,715,  838,  924.— 
Belles  paroles  d  Henri  JV  à  S.illy.  Il53, 
iiyS;  t.  X,  p.  384-  —  Son  éloge,  690.  — 
Avait  des  patentes  de  secrcluire  d'ëtat;  l.  xi, 
p.  2a'4,5^.93o}  t.xn,p.  300  ,  659,74^. 
801.899,  91A,  ia36, 1366. 

SULLI  (  duchesse  de  ).  Insult(?e  par  l« 

a  produiits,  ib,       Origine  de  sa  liberté)  peuple  et  Uesaéa  i  la  journée  de«  barhcadci) 

t.  V  ,  p.  (>9i .  ~  Set  fondateurt,  ii.  —  Coa>  t.  IT.  p.  Ti33. 

.>!>iratîoD  qu'ilî  foinenlenl ,  592. —  Son  is!»ue  ,  SULLIVAN  ,  l'un  des  sept  ofTlricrs  qui  ac-- 
titiU.  —  Le  vrai  berceau  de  sa  liberté ,  697.—  compagnéreot  le  prince  Charles -Ëdouard  dau 
Ùnino  d«  la  Franc*  et  4m  rAu^-iche  contre  son  expédition  en  Beoue)  t.  y,  p*  gS.»  N'a- 
la  SniiM,  74>>  —  ConaMiit  aet  dnvanue  Lantioime  pu  ce  prince  réduit  ans  plaia^ 
loricnnte;  t.  Vl,  p.  14.  frruses  extrémités,  104  et  suiv. 
SUISSES.  César  les  eontrahit  à  retourner  8DLLY  (due  da).  Son  peu  da  fAiéienté 


.  —  Eloge  de  ce  W*»  S'a.  —  De  la  Suisse 
du  temps  de  Louii  Al,  au  l5*.  siècle  ,  5to. 
—Cause  qui  rendit  la  religion  romaine  odieu- 
»«  dana  ane  partie  da  la  Sniew,  638.  —  Les 
sciences  t  forent  cnltiréei  rera  le  milîen  du 
«iècle  de  Louu  XIV  ,  I  lao.  ■—  Savans  qu'elle 


envers  Voltaire  ;  t.  i  ,  p.  8  —  Ejltreqaalel 
adresse  celui>ci ,  t.  111,  p.  697. 

SDLMA.persoon.  deeS«yUiet;t.n,p.  isi. 

SULPICE  (Sévère)  ;  t.  vti,  n.  i3o.  -  Ci- 
té sur  l'Apocalypse,  àSa.  —  Histoire  qu'il 


labourer  Irurs  terres  ;  t.  IV,  p.  244  — E'at  de 
leur  pays  aux  dixième  et  oosième  siècles,  iSl* 
—  Léopold,  duc  d'Antrielia,  mardso  oontm 
les  Suisses,  et  est  vaincu  par  eux.  399. — S'in- 
dignent de  la  tyrannie  du  gouverneuient  d'Al- 

l>ert.  Nom  des  trois  premiers  conjurés,  16.  —  rapporte  dans  le  rte  de  saint  Martin,  177I 

Battent  deux  fuis  les  troupes  de  Charles- le-  —  Rapporte  l'Iiisloira  dea  melbeurt  de Pr>* 

Téméraire  ,  5 12.  —  Livrent  Loui»-le-Maure  cillien  ,  i8z3. 

/aux  Français  ,  558.  —  LAiis  XI  les  animait  SULTAN  ET  SULTANS.  Pourquoi  oe» 

flontre  CiMules-le -Téméraire ,  61 1.  —  Serrent  marièrent  plus  depuis  Bajatel  :  t.  IV,  p.  4^ 

à  la  fois  les  Italiens  et  les  Français,  557.  —  Cette  lelile  démentie,  ib  —  Ne  sont  pu 

Marie  Sforse,  duc  de  Milan ,  fut  la  premier  daepotiqoes  ,  5oo  ,  5oi.  —  Comparr's  au* 

qui  en  prit  i  ta  solde ,  ib.  —  Vaadaiant  leur  prince*  chrétiens  ,ib.  —  La  crainte  d'être  H- 

eang  et  lenr  bonne  foi ,  566.  —  DeauitfdeBt  pàaé»  est  un  gvind  frein  pour  eus.  Soi.  — 

une  augmentation  à  Louis  XII,  ib.  • —  Se  Leur  tyrannie  ne  s'étend  que  sur  Icsoflfîciert 

dédarenl  contre  1rs  Français  sous  ce  prince^  de  Teni^ra;  t.  v,  p.  .188.  —  Aucun  nieiilrc 

S67.  —  Mettent  le  siège  derant  Dijon  ,  568.--  rfiranger  n«  laa  voit  cfua  dans  lai  andieacei  pa* 

On  leur  donne  vingt  mille  écu<i  pour  les  ren-  bliqurs;  t.  XII ,  n.  772. 

voyrr ,  ib.  —  Attaquent  François  1''.  à  Mari-  SULTAN£S  (les  trois),  comédie  ^  t.  x,  f. 

gnan  ,  607.      Eanaaii  las  plna  dangerens  3g6. 

de  François  l".  Excités  contre  ce  prince  par  SUM    M  ).  Envoyé  de  Paîogiie  pour  oitf 

Shinner  ,  607.     Offrent  de  tuer  les  ennemis  au  duc  d'Orléans  da  ne  point  recevoir  le  mi 

du  concile de1V0nla,8i3. —Lenr  diat  ATé-  Stanida*;  t.  vu,  p.  ti54- 

jîoqiie {If  I;i  mort  rÎL- Louis  XIII.  1 120. — Battus  SUMIÉL,  l'un  des  anî»e»  rebdlei;  t.  W» 

à  M  iriguaii  par  François  1*'.,  607.  — Le  doc  p.  109.  —  Fit  serment  de  se  choisir  uae 6«' 

de  Mayenne  en  avait  è  ta '^solda  «  t. -ni,  p.  ne  parmi  les  filles  dna  homuca  da  ltt«rtl 

145.  . —  Commirctit  tla  excèi  affreux  dans  t.  Vll,  p.  254 

Paris,  lors  du  siège  de  cette  ville  pr  Henri  SUMMKKHAUSEN  (bataille  de);  t.T.p. 


jnr ,  itc  —  8e  fimt  tnar  ou  tnani  pour  six 

90U?  par  jour  dans  les  guerres  «|u'ont  les  prin- 
ces de  l'Kurope  au  service  desquels  ils  passent 
your  de  l'argent  ;  t  .  vu  ,  p.  l8l3. 

SUJET  KT  8UJE1S.  Si  le  sujet  n'est  pas 
intéressant ,  les  vers  de  Virgile  et  de  Hacine 


l'ouvrage  ;  t.  tx  ,  p. 


85i. 

SUNDERLAND,  secréitirc  d'état  d'Aa- 
gU'tt  rre ,  et  gendre  de  Marlborough.  Soaoil' 
tait  le  cabinet  à  son  beau*père;  t.  IT«  ^ 
1298.  —  On  lui  ôte  le  ministère,  lag^ 

SUNNITES,  secte  mahoméuae;  Lear*»- 
gine  ;  l  IV.  p.  157.  —  f'ojr.  AfXOHAi».  ^ 
SUPÉlUORITli  TERttlTOhlAL£.  ts 
quVn  entend  parées aaotat  t.  V,  p.6i3. 
SUPERSTITIEUX.  Sont  dan»  la  socrft* 
137.^   «a  fue  Ica  poltrons  sont  dans  ooe  aretési 
rdasa  t.  vn,  p.  33.  —  Quelle  est  lenrloiiqoi^ 

nort,/6.,  l38,  l3^  —  St'j  nie'moii  (S  cites    plutôt  leur  t-xccralile  ddmcncc  ,  t  VI,  p.  JP*" 

«notre  la  parlement,  t.  iv.    6o5.  —  lùog»g0  —  Soai  les  ennemis  des  hommes  «ow^^^^^ 

Henri  IT  k  ebanger  de  reli^on ,  m.  —  Ga  •  SaPBBSTlTfOlf  n  SUPSMRIW^ 

prince  lui  donne  l'admioislr««l ton  entière  des  Les  iiomines  livrés  à  la  volupté  devitnoeail» 

Ipaoces,  835.  —  Ses  soins  inf^li^UIpt  pour  vktimes  de  ce  vil  tjrraii  da  rbamaaité; 


ne  feraient 

laa.  —  Il  y  «n  a  %nxquels  iT ne  ISuii 
changer  I  t.  XI  .  u.  lOOSI. 

SCJLLI  OU  SULLY  (Rosny.duc  de).  Noti 
ce  sur  sa  vie  et  «as  ouvrages  1 1. 1*1  tP» 
Lien  et  data  de  sa  naisaanee ,  ib.  —  Date 
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41   4^-  —  Maux  iaf&me«  4fu*eUe  cause,  SUPPLÉMENT  k  b  pliihMophia  4*  riiii- 

iSj,  6ya.  —  De  quelle  mauière  s'étaLUl  ;  toire.  Eudroits  où  il  en  est  parltf  |  t.  XI,  p» 

t.  IV,  p.  8.  —  C'est  elle  qui  força  les  homine«  102,  lO^^  ;  t.  Xii,  p.  il55,  IiS^. 

à  iminoler  leurs  enfans,  79.  -  Coaduiiiraol  SUPPLICE  n  iiUPPLICES.  Quel  est  ce* 

i  la  débaucbe,  84 • -~  A  toujours  une  mau-  lui  iolligé  en  Angleterre  pour  le  crime  de  liau» 

taise  ludique,  ^7.  —  Les  suo^'e^  ,  les  rêves  te  Iraliisoo  ;  t.  IV,  p.  108-,  et  t.  VI,  p.  11^.  — 

rfaveat  iatrarfaire  la  même  superstitioa  dana  Sont  malheureusement  néeeoawaa,  ifà,  —  Il 

toute  la  terre ,  12.  —  Etal)lie  cinjï  toutes  les  fjul  les  rendre  utiles  et  proportionnés  aux 

nation;!,  excepté  cht*  ïcs  lettrés  de  la  CUine,  crimes,  ib.,  43*  ^  Ceux  qui  rvodent  la  mort 

i3.  —  t£$t  affreuia,  1^2.       Cm  4|u*aU«  «Srauie  eeoildaat  pIntAt  invantdi  parla  iy* 

était  «a    France  aux  dixième  et  ontième  rannie  rjue  par  la  justice,  I19.  —  KéfleXiooa 

siècles,  267,  2^.  — •  C'«j»l  la  populace  qui  sur  ceux  dusase  de  Tliouj.t.  VII,  p.  19q8* 

lui  donna  le  moavooMnl,  3ui.  —  Rentm  -I^a  roacdelial  «Biron ,  i^.— Du  jétaite  Ma* 

à  CoosUintinople  avec  les  Greci,  36l.  —  lagrida  ,  1709   —  Du  fou  de  Vcrlierie.  De 

Preuve  qu'on  eu  doinu*  ibui.  —  Sa  différence  riuforlune  chevalier  de  la  Barre,  tb.  X>a 

4«  lavrawralîgion,  4(>t>. — Inspire  partout  nna  la  rèine  Brunebaut ,  1710.     De  Montécuctt- 

force  surnaturelle ,  ^I»o.  —  Les  fundaleuri  des  li.  (^uaud  ont  été  communs  en  Angleterre, 

reîtijions,  en  reconnaissant  la  Divinité,  en  souiU  Kn  t  rance ,  ib.  —  f^oj:  Question  ,  Auti£  et 

lèreni  la  «allé  par  les  snpersIilinM ,  898.  — ^  Toitorc. 


' —  Graud  exemple  de  l'extrême  supersti- 
lioai  t.  v,  p.  597.-«Xilùstuire  en  est  u  pl«t- 
qaV«  ne  peut  m  «iMv  ià.— La  raienn  poo^ 
mise  à  la  foi  l'éei  msc  ;  t.  Vl,  p.  4- — l^st  tou|MU» 
l'ennemie  des  princes.  Les  pliilosophca  teo* 
d«nl  earviee  i  eanm-ei  eo  U  ddtruiwt ,  Ift,-» 
C'est  elle  qui  a  fuit  as^as^iaer  Henri  IH,  Hen- 
ri iV,  etc.,  comme  aus»i  qui  a  l'ait  couler 
4e»rivièreB  d*  san^  depuis  ConatMtÎB,!*. 
Est  le  plus  mortel  enut.-mi  du  g:-nre  bumain  , 
S.  —  il  n*y  a  pas  un  seul  sieclo  où  elle  n'ait 
eaosé  des  farounles  qui  font  horrear,  ik,  — 


SUR  \IA-DOULA  (Souba),  Tartare.  Cbw- 
M  les  Anvlais du  Bengale;  t.  V ,  p.  1073. 
*  SOaATB,  filb  du  Grand-Mogol.  Sanlm» 
tioot  t.  V,  p.  io65.  — Toutes  les  natimt 
«oaannerçaotes  de  la  terre  y  ont  des  comptoin, 
et  surtout  la»  Araadniwa,  il>.— 8<m  cnmoiar»* 
ce,  io85  —  Awatnre  «straordiMirt  qui  y 
arrive,  16. 

SORENA.  ll*Aalt  point  na  non  propre  { 
mais  une  digMitf  diealtiPartliat;  t.  vin,  p. 

168t.  ' 

SDIIENA  ,  général  dw  ^rtbes  1  tragédie 


On  doit  U  rendre  ridicule  et  odieuse,  l\2..  —  de  P.  Corneille.  A  quelle  époque  fut  repré* 
Plus  est  méprisée,  plus  la  vraie  reiigum  «*é-  aentée  ^  t.  Viiii  jp.  t(>8i.  —  Remarques  sur 
tablit  dans  tous  les  esprits ,  48.  —  C'est  à  elle   eett«  tncUsa  qqi  ne  toadwnt  que  sur  Tob- 


iprits ,  48.  —  C'est  à  elle  eett«  trafUsa  qoi  ne  toanenc  que 

ÏMIioa  tfOK  l'usage  barl>are  du  supplice  du  slinalion  de  l'auteur  à  traiter,  dans  le  tcmpa 
a,  17a.  <—  £st-ii  utile  d'en  entretenir  le  où  il  viailUtiaiC,  det  suiet*  d'amour  et  de 
p«aple?  mg/o.  —  Ce  qu'elle  est  à  U  religion,  galanterie,  aolats dam leaquels  il  a  toujoura 
ib.  — Quelle  est  la  pi«is dangereuse,  291.  —  mal  réussi,  iwa.  <-«QiMlqaes  vers  de  cette 
Remèdes  contre  la  rage  qu'elle  inspire  ,  33a.  pièce  cités  pour  prouver  oelte  vérité.  Idée 
«—Homélie  sur  la  superstition,  96a — Quelles  nue  l'auteur  avait  las^aaéme  de  sa  pièce. 
«BOfttdldlaa  prenaièMa  aources.  Si  liornbles  Acte  Y,  vers  2a,  •omitloaablime  de  la  dou- 
ane, sans  lesmonumens  qui  le^attesteat,  il  ne  leur,  sans  les  inconvoMMIt  qoiliO  précodost 
•orait  pas  possible  de  croire  tout  ce  qu'on  ou  le  suivent ,  16. 

nom  «a  nwonte.  Parmi  lea  plw  monstrueuseï  SURlOâ ,  mumu.  Décrié  pooraoa  «bsnrdl- 

qui  ont  couvert  la  terre,  y  en  a-t-il  eu  d'in-  t,*$;  t.  Vit,  p.  l4o2.  —  Comment  raconte  la 

BOcentes?  ibuL  —  Quelle  est  celle  qu'il  faut  m  irtyre  de  sainte  t  élicité  et  de  ses  sept  en* 

liBiMlîr  de  la  terre  ?  9(>3.  —  Est  le  vice  des  fans  .  ib. 

sois;  f.  Vil,  p.  4l5.  —  Ses  ténèbres  sont  plus  SUKVILLË  (M.  de\  «-ffioier  Sj  condtii- 

dangereuses  que  celles  des  éclipses,  808.  —  te  ilétoyate  envers  des  iusuiairesi  t.  iv  ,  p. 

Enchaîna  fusqu'aux  héros  mêmes,  iJu2. —  737. 

Ce  qui  prouve  qu'il  n'y  en  a  point  qui  u'ait  SUS1^I.  Cité  s^les  livrea  ipoitypim  | 

passé  par  la  tète  des  bounies,  l471'  —  ^'«-'■L  t.  vii ,  p.  393.  |B 

par  elie  qu'on  eoebatne  le  peaple,  i634,  SUZE  (la  mMI  BaMiotte  do  GoUgai 

'  de  la  ).  Notice  auf  n  vio  et  aos  oovcaga»; 


le  peaple, 

lyOO.  — Kxem[)les  de  supei*slilioris  l  703  et 
auir>  Nouvel  exemple  de  la  super»liuuu  la 
plui  horrible,  1704.  ^  Chapitre  tiré  deCi- 

céron  ,  de  Senèt|ue  et  de  Plutaïque  sur  la  su- 
perstition ,  170J.  —  Kien  ue  se  como^ unique 


II  f3. 


plus  promptement ,  1773 ,  i8t8.  — •  il  y  a 
pays  où  elle  abrutit  l'espèce  bumaine  ;  t.  V; 


pay 

p.  880.  —  N'est  utUe  a 


rien, 


t.  IV,  P. 

SUZY  (cberalier  de).  Blessé  à  mort  è  k 

bataille  de  Fontenoi  ;  t.  V,  p  65. 
SVA&IMEKD  AJN  .  bourg  considérable  de 
^  Hollaade.  Pillé  par  les  Françaie;  t.  ■▼,  p. 

Via,  1191. 

1 139.  —  âbst      S  VENON.  Dispute  le  Danemarck  i  t.  v^. 


âprè^  la  peste  le  plue  terrible  des  fléaux;  t.  X,  643.  —  Son  compétiteur.  Arbitrage  do  Fri» 
pTsît,  §42.  — On  ne  doit  i  «<uuis  p«>rdre  de    deric  I*'.  SorOMilt  de  fidélité,  lavcititure, 

ue  le  grand  olijet'de  la  reuc^fe  e&écrablej  ^ 
XI,  p.  728;  t.  xii,  p.  498.  iloS,  1245. 
SUPER VILLL:  ,    médecin.   tlo>.e  qa*«tt 


fait  Voltaire:  t.  XU,  p.  194,  lg6»  197. 


SWARMMERDAM.  Cité  dans  Hlcramé- 

gas  ,  t.  vni,  p.  78. 

SWAHIZ,  Allemand.  Donna  le  secret  de 
la  poudre  inflammable;  t.  Till,  p.  596. 

SWIFT,  doven  d'Irlande.   Il  y  a  de  lui 


SUPPLÉMENT  aux  causes  edièbrae  ;  t.  Ti, 

p.  àlO. 

SUl'PLEMENT  à  TEncycIopédie:  Endroits  plusieurs  morceaux  dont  un  ne  trouve  aucun 

QÙ  li  en  est  parlé  j  t.  xt,  p.  4»»,  t.  xii,  p.  exomplo  dan»  Tantiquiiéi  t.  iv  ,  p.  1414.  -4- 

tlj^i  1x99*  -  ielIrotttrSwitii  t. tu,  p.oi.  —  ConpavéA 
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5.  )*4  T  A  K  L  E 

Babolatt  et  i  Footenelle,  6%.  —  F"orine  l« 
deaseiu  d'éublir  une  »cad<jinif  pour  U  langue 
anglaisa,  67,  785;  1.  vin,  p.  795. 
L«tlre  iiir  ce  duyrii  ,  8<i3,  8i>^.  —  Surnom* 
le  Rjbclais  de  TAni^leterre ,  099  —  Dit 
^u'it  y  ■<*  trciis  tories  d*or(r«Mt,  IUHI}  t.  XI,  ft 
%ao,  t.  XII .  p.  4 '7 .  54^' 

SYDKNHAM,  inédecin.        dcfiinlion  de 
U  fièvre  ;  l.  VII ,  p.  1008. 

SYDNEY  (  lurd  I.  Un  des  plus  frtaâê   «n  a  fr«a^e  (Toini  ^  t.  vu .  p. 


SYNDIC  .  premier)  dn  con^r-if  Je  Gp- 
ocve.  Lettre  que  lut  écrit  Vultitire  auût 
).  Sur  IWrtsUilimi  <(•  Gra  «et  t  t.  ix  , 
^.  ot«.  913. 

SYNODE  de  Dordrechl ,  eties  in  UoU 
landiiis;  t.  IV,  p.  a5i. 

SÏMODË  cui>ti  en  Buam  far  la 
Pierre       ;  t.  v,  p.  5a3. 

SYNONYMK  et  SYNONYMES. 


Itomm's  rt'Aoglelerre;  I.         p.  797. 

9YDONIUS,  évèque  de  Clermoui  en  Au- 
vergne. Epoiisj  au  ciiii|uième  ^iècli-  Pjpiurtil- 
la,  iiUc  de  l'eiupereur  Avilua  i  t.  vu,  p. 

SVLL\  ,  dictateur  romaio.  Sa  conspira- 
tion i  t.  V,  p.  l3o3.  —  lotroduûil  la  couti»- 
Mitioo  dtfMaci  praacripliÔM  ;  ï.  VI,  p.  l39  ; 


S.  li  nV 
^I1q> 


t.  XI ,  p.  ^n\f.  — Cne  sut  donations;  l.  vu  , 
p.  7U0,  l  lOj.  —  Ciîe  dans  Jeuny.;  t.  VIU,  p. 
3S9 ,  700.  —  Na  fut  tti  ttB  imMclte  ai  u» 
cot,  1084. 

SYL,LA.  Tragédie  du  jéiuite  U  Bue,  qu'on 
attribua  i  Goroeiihr ,  t.  &i ,  p.  668  ,  67  a. 

SYLVA  (  M.  )  <  premier  meJrrîn  ri<'  la 
reioe.  Vers  que  lui  aiirette  Vuluire  qo  lui 
eovoyanl  aoa  purirait;  t.  ui ,  p.  98^. 

SYLVF.SIUE,  pipe.  Donjition  qu'on  pré^ 
tend  que  lui  fil  Coa»tantin;  t.  iv,  p. 
181.     Po«in|a#i  daiiiti  lui-inii»*  la  JI0B- 
urie  au  duc  Elia«M^'t«  ¥1,  p.  iM,-^l^t>st» 
il>li.V»:»TM. 

.  8YLVIOS.8o9  «pMiMa«rl«atailic«laai 

t.  vu ,  p.  i7;îi. 

SYMBOLK  au  CHEDO.  Ce  i|u«oa.  ap. 
pdait  sy «lias  las  Graet  t  4>  Vit,  .ffc 

t^l4>  ■ —  On  attril>ue  à  siint  Augustin  une 


m  a  p«i  à  Ib  rigueur  étmeirfi  «t  itMilfère, 

SYNONYMES  fr^nç  iis,  ouvrage  de  Gi- 
rard.- Critique  ;  t.  vu  ,  p.  9.14- 

SYNOPSE  (la)  de  l'Eciiture.  L'auteur 
de  cet  ouvrage  prélead  qu'il  y  a  daa»l>-s  livra 
apocryphet  des  «aoaer 'vérîlaUat  «t  in^piiAti 
de  Din  ,  f  VII ,  p-  i3.V). 

SYPllAX,  rot  de  iMuiniriie.  Hfodit  et 
royauVM  faotaux  ;  4.       p.  7<>i- 

SYHfE.  Sei  limiles  ,1.  iv,  p.  28  —  S"n 
alphiiliet.  Set  anoieanet  viUct ,  c/i.  —  1^»^ 
(ouieurs  super«tili«IMa  «t  fcetiaiue  t  CVUr 

SYKIËfiiS.  Les  Syriea9  croyawal  9«« 
fH««  das  Jmft  «tait  !•  dièa  daa  «aaeaMm  j 

t.  IV,  p.  g.  —  Leurs  prêtres  eunuquci,  A 
i —  Aduraieni  la  Hgure  que  nous  appalew 
Pri.ipa,  id.  —  PIm  aiMieas  que  les  ^Jf- 
liens ,  29  —  ImoMlèreaC-dM  iMoamaii^tf 

VoY.  liOHE.MI'.. 

8¥RlliS  .  pcéireMe  de  Syiiut.  C-  qaVKt 
ordonne  ao  graml-fèra  da  llaboaial  ;  U  )V, 

p.  i53.  . 

SYSTSMR.  Il  ne  faut  iamau  en  latre^ 
«4  VI  ,  p.  54'*  —  Voltaira  ^  «u  aiUqMBl  ^ 
nvoie  de»  ayttèaiet,  a  rendu  un  •er*i«»  <•* 

portiiil  au»  tciencea  »         —  En  «{«J' 
etl  nuisiMa .  f^.     GaifU  da  U  pé«ie*aU  et  <1« 


lusloire  du  symbole,  iJb.  — ■  Pcreuane  n'en  a  ,  „.      ,  ,  

•«DtMida  parler ,  <*.  —  L*afftta1a  qai  dit  qna  la  fatalild.  4li«!efild  do  «a*  ♦•ur*  par  LatMilii 
•fësut  Christ  descendit  auK  enfers  ,  celui  qui  t.  vu  ,  p.  Sja.  —  De  celui  des  unciens,6i-|« 
parla  d«  la  conuauuion  des  saints ,  oa  sa.  U  n'y  en  a  goéra  do^t  on  puistic  parler 
trouvent  dans  aucua  daa  sy  mbolca  qui  peded»  sans  rire ,  7 1 9.  N«us  antendoat  par  sym"* 
dèrent  le  uôire,  ib.  —  C'vdo  de  l'aLW  de  une  suppusilion  ;  t.  vu  ,  p  1716-  — 
Saiut-Pierre  ,  17  iS.  —  L(«  Act<^  des  apqtriti    rilable  auteur  d'un  systéate  est  celui  qiu  '* 

èéiaoaire ,  17 1 7- ~  Quand  te'iaUit  e« 
celui  de  la  haUncc  el  de  l'équilil>re  j  t* 
p.  Ôi5.  -r  f^inr.  Cot^nnic,  La»*. 
SlrSTEIie  Dt  M  NATORIà.  /V*  ^ 

TL'hE  (  svslènie  de  la  ]. 

SYSIEMES  C  U»  ).  Conte  co  vcr»i  i 
p.  940.     Dieu  aaiWaMe  daraat  Im 

doctcui-â  ,  el  les  iriierr.i;^e  sur  sou  eitisteut< 
et  sur  ce  qu'il»  sont  eux  -  iiièinea  ,  yl*- 
Opiaîo»d«aaiMTlioMaa.  Cella  de  I)  »car><i- 
Ce  que  Ga^^endi  propose.  DiscoM»»  du 
Joiil ,  ià.  —  Extravagance  des  dodeuri^lR* 
—  Coosails 
de  sou 


mt  dmMtl  poist  afua  les  apôtres  faasent 

venus   d'un  symbole,  —  Ce  qu'auriiit 

fait  saint  Luc  ,  si  eficcliveuient  ils  1  avaient 
■<Jigé,  ib,  ^  Brt  àtcaoïcataUaaMnl  li 

rrdancc  des  apôtres  ,  mais  n'est  pas  une  pièce 
•écrite  par  eu»  ,  ib.  —  Hufin,  prèire  d*Aqui- 
)ée  ,  est  le  premier  qui^^^urle ,  ib.  —  Ce  fat 

lui ,  dit-oa,  ^uita  ÉiaS/mr  -^J^sgre» 

Cb£1X>. 

SYMM&QUB ,  pape.  Thtfoiork  la  fail 

loger  ;  t.  IV,  p.  l84- 

SYMPHOR.EN  (  saint  J,  d  Autan.  Sûq 
kisloiie  ;  t.  Vil  ,  p. 

SYMPIIOKOSe  (sainte  V  Conte  ritlirule 
sur  son  oiartyre  et  colui  de  itos  eul.iQ.s;  t.  iv,  Eudroits 


aaails  que  Ui'.u  leur  ddnue  par  la  »*«• 
ah^e  Gahrifl,  ib.  —  No''««.  Jjfg''' 
ils  où  il  en  est  parla  j  t.  XI,  ^  <»»'.»• 


T. 


T.  OtaervitiOBfaar  calta  latine  t.  Tit,  p. 
1718. 

Tâ,  prOBOB  powesnif  féminin;  t.  vil  ,  p-. 
17 19  —  Pourfoyi  «iiaaga  aa  Uw  devant  la< 

viiyclUs ,  U>.  ' 


TAB.\C.  Revenu  que  portait  i  la  fw»« 
de  France  cette  denrée  lorsqu'on  comtat^ 
dVn  faire  ussge  ;  I.  iv,  p  784.  -  Ce  T»^ 
a  vjdu  depuis  ,  ib.  —  Où  est  princiflyyf* 
callivëu ,  ibid,  —  L  églue  russe  !•  •••^ 


ANALYTIQUE. 


â»i  autrefois  comnae  un  p^cli^-,  t,  V,  p-  ^IJ. 
—  Introdiiit  eu  Rii&«ie  parlecïjr  Pierre  It., 
ibid,  —  Est  ua  Ixituia  ulile  «t  tiiu  ;  i.  vu, 
P  99^-  —  Qvtad  tmldé^omwlt  1719.  — 
Quel  était  son  premier  nom  ,  ib,  m  Vor*  dtf 
Boilcau  sur  Je  taliac  cité« ,  iZ» 


5q5 


ii54.-^D'A{;rippine,  I». «tenir.  —  Sur  Ti- 
bere  et  sur  CaliguÎJ,  i  i52,  1 153.  —  S«»  e'cril» 
ODl-ile  r«odu  «ervioe  «ux  Romaioa  ;  nSi  , 
I  tS».  ÊMinm  tafrwJbli)  «u'it  rapporte  de 
Tibèrtî  ;  t.  VI  ,  p^.  —  Refulée,  ih.  —  Cité 
M  auHiiflUf  cUritinit,  aSo.  — -Il  est  diincil* 


^J^^^  ^'^^^^^r*^*^   ^*»  l*  »•«  a*  cl.,«tien  fiil««,nu  de  soa 

des  poste»  à  Lyon.  L  u.  p.  que  lui  ecr»t  Vol-  temps  .  ib.  —  N'a  pus  parlé  d»  la  prélesdiM 
taire.  (Avril  1771)  Il  lui  envoie  d*a  vera  pour    clëmencP  d'Augu*te  Octave  envers  r.innn  •  t 


metlreauha»dupor|^raitd.rimp*r.lrie.ile   Yll.p.4îo,  576.  -  Ne  du  pas  un  mol  du 

Axmie.  (  Du  Nii  au  Bosphore  ,  etc  )  ,  f .  m.    dénombrement  de  TeapiM,  hji   71 5  ^ao. 
/'»!?r7/    */«^'"  1*  ^«'^'•«•P«»n^'»««i  i^X.    1099.  —Quel  e«l  le  «enre  d'Inslôire  .lùi  iTi 


TABARIN.  Ongbtd»c»ioai;C.<?ir,  p. 

17  V9 

1 ABJ5.  Ce  que  c'est  ^  t.  vu ,  p.  1719.  — 
Buileau  a  fait  usage  de  Ce  OMt  «  IMf. 

TABLE.  Di(r<irentes  »ignî6êa|MM  de.Ct 

mot;  t.  VII,  p.  lyao,  ijai. 

TABLE  rond*  vehevalMir  de  la).  Par  qui  00 
prétend  que  cet  or  lre  fiH  dtaldi;  I.  p, 
qàQi  et  t.  VII,  p.  173». 
TABLEAU  d«tpL»M. 


9— Ullqi 
une  uisloire  l  adulation  t-i 
Réfuté,  ib  ;  t.  \\,  p         ;  t.  XII  ,  p.  i5l  , 

ai;.  339.  «aô,  io55,  i i7a.  1 1»2,  1 1«3,  iiSA, 
1^3.  iao6^  ia49,  laiifi»  i3â9,  ligi^, 
lAoB. 

TACTIQIJE.G«^»aigaifi«M«olt  r.^n, 

p.  1721. —  Eât  coDsiicre  disyiûi  l9i^«|#aipi  à 

la  science  de  la  puerre,  ib.  . 

TACTIQUE, L\  &atire}t.iii  p.y55  — A 
quelle  occision  e*l  faite ,  ib.  —  Notes ,  g58  , 


-  T   —  .aite,i/v.  —  isoles,  vjv#«  , 

MpM. Enr«iu>  dans  laquelle   959.  —  Citée  dans  la  Correspoodance  j  t.  xi. 


est  tomW  r««t«iir  d$  «et  «ttvnn  (  l.  VU 

17*7. 

TABLER.  Doà  vicBi  ee  mot  ;  t.  vu ,  p». 

173t. 

TABL£S  alfonsines.  Font  la  gloire  d*Al- 
foaw  X  ;  t.  IV,  p.  34i8.  —  Fureut  dressées 
par  des  Aruhcs,  ibid. 

astronomiques.  Epoque  où  elles 
furent  «oonues  ;  t,  iv,  p.  ai.  —  Envoyées  à 
AristoU  par  GallialUiM,  »,  —  #>r.  Tttso- 

TABLES  rodolpliines.  Pourquoi  portent 
M  Mn  ;  t.  jv,  p.  896.  —  Par  qui  composdM, 

ià.—  f^Ojr    TjcHO-1?R  A  IIÉ. 

TABOR  ou  iiiÂBOR.  Diumtes  sur  i'é- 
tMnitd  4»  la  humèn  du  Tabor  »  t.  iv«  p. 

4"*-  — Montagne  fameuse  dans  la  Jndda;  t. 
VII ,  p.  1721.  —  Sa  hauteur,  iù, 

TABOR  de  Bobim*.  G*é*t  d«  e*  mot  giM 

vient  celui  qu'on  donné  aux  retranclieoMM 
£sits  avec  des  chariots  ;  t.  vil,  p.  1721. 


57.1 ,  1276,  1277.  1293. 


,  835;  t.  XII,  p. 

TADÉO  BAi^BAHUNI ,  préfet  de  Rome, 
neveu  du  pape  Urbain  Vlll.  G««Teraati  acm 
oncle  ;  t.  VI  ,  p.  S5. 

TADEOy  jésuite,  rua«ieache£s  des  io- 
•urffda  4»  U  provincv  dm  Vaiat  •  Nieolaa  es 

Amérique;  t.  IV,  p.  74*. 

TAEL,  monnaie  de  la  Chine  ;  t.  Jv,  p.  12^ 
TAGE,  fleuve.  Ne  roule  point  d*«r  daS 
ses  eaux  ;  t.  vit  ,  p.  i-7.a.  —  Sm  ttémm  aont 
commun*  en  pué-ie,  ib. 

TAIGOSAIIAB,  rai  du  Japon  ;  t.  iv,  p. 
691. 

TAILLE  ET  TAILLE».  D*où  rieut  ce 
mol  ;  t.  IV,  p  43  ei  47a.  —  Fut  loBs-tempe 
la  seule  manière  de  compter .  43  — "  En  quoi 
cooiiaUit  eeUe  du  pain  et  du  vin  ,  472-  — 
Pourquoi  lea  anoLUs  ne  tes  payaient  point  , 
519, 

.       '  ,  TAILLE  DOUCE.  Noms  des  artistes  qui 

TABOR  (belatllo de».  Gagnée  par  Toraten-  ont  réussi  dans  ce" genre  d  ouvrage  ;  t .  iv,  p. 
n  sur  les  Impériaux  ;  l  iv,  p.  U29.  1109 

TAILLEBOURG,  bataille.    Gammée  par 
saint  Louis  sur  Henri  Jil  ;  t.  iv,  p. 
335.     Sawrift  d*ane  pai&  util*  $  I.  iv,  p^ 

TAILLEFER,écujer.  Clianle  à  la  l»ataiU* 
toUcJies  ;  t.  VI ,  p.  1458.  —  Ce  dernier  parla  de  Uastings  la  chao^Mvi  de  Roland  ;  I.  p» 
toujours  avec  admimlion  de  ce  jésuite,  ibid.  278.  —  -Son  dévouemint ,  /*. 
—  Ce  qoni  ditdaos  aon  épitre  dédimtoire  de  ~ 

$on^  |)renitev  Voyage  de  Siam  >  t.irM  ,  p.  8o3, 
x6^.  —  Comment  sav^iit  le  siamois»  l(k3o. 
TACHON.  écuyer.  Le  parlement  lui  refuse 

Jedutl;  l    IV,  p.  539. 

TACITE,  célèlire  historien.  Ce  qu'il  dit 
des  Romains  qui  s'accoutumèrent  sous  le  juug 
d*AugU8ie  ;  t.  II,  p.^1— ft'eat  épuisé  à 
]<iuer  les  tî<*riuains  ;  t  iv,  p.  82.  — •  Ce  qu'il 
4;a 


so 


TABORiTES  (aecle  des).  Aussemhle.è 
«elle  dea  huaiilet  ^ t.  vn,  p.  1731.  —  DV>ù 
elle  a  prit  u*u  nom  ,  ib. 

TACH  \  RD  (le  nère).  Pourwioi  donne  dea 
marques  parlieuliérea  de  tendimsf  i  Des* 


TAILOR  ,  évoque  de  Cunor.  Pourquoi 
parmi  les  iiiccrejo»;  t.  Vllf,  p  90O»  firjr. 
Guide  le)  des  douleurs. 

T.-ViSK,  peisoimage  du  duc  de  Foix  ;  t. 
I ,  p.  5a{  —  Peamnnafje d'Adélaïde,  442- 

TAl'j  SONG,  empereur  de  la  Chine  ,  fils 
de  laitsou.  Fut  un  gucrrie  et  ua  i>on  légis* 
latenv;  t.  nr,  p.  7^.  744.  ^  Regardait  la 
propagation  comme  le' premier  des  devoirs, 
ilil ,  ia3.  —  Cumiueol  on  doit  apprécier   i^.  - —  Lettre  circulaire  qu'il  écrit  aux  magia- 
diogfm ,  4b.  ^  Caractère        donne  aua  ttft»  des  provinoai  chinoiam ,  çlBg.  —  8ea  vie» 
Oalaljns    i3o7   —  Réflexions  sur  quelques    foires,  ih  —Sn  niorl,99«i. 
points  de  i'Uisloire  qu'il  noua  a  tr^namiae  ;  t.       TÂlTâOU ,  chef  d  t^ne  horde  de  Tarlarea* 

-V,  p.  ikpx^  Ci  fttU  Hpfwtt  wt  ^droa»  II«vmb|  r«î  i  t.  iv,  p.  9^  —  Bti  ipCkâ» 
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TABLE 


Eolr«  Tictorîeux  damleLcaôtong.  S^M- 
pare  do  la  rapiule ,  A,  —  DaU  de  ta  auitt , 
ibld. 

TALBOT,  capitaine  aoglaia  ,  ptiMiMfa 
do  la  Pucelle   f^t^es  c«  poime. 

TALBOT,  cjpîtaitta  «pmiro.  8'tmpare 
àeuK  vaisseaux  ïrauçjis  ,  t.  v,  p.  lao. — Tré- 
sor qu'il  y  trouve  apparlciuBt  aax  £»pa> 
gnoU  Sa  eémMté,  &. 

TALENS.  Borné*.  On  est  imlulgent  pour 
•nx  ;  t.  I ,  p.  3o.  Me  reudeat  point  bcor 
rt«S|  t.  m,  p.  iio3. 

TMJSIf Ail ,  gnmmÊin  i  t.  fu  ,  T- 

TAliLART  (Cpontle  de  Hostnn ,  due  die) , 

maréchal  de  Fraoce.  Date  de  sa  naissance  et 
de  sa  mort  ;  I.  iv,  p.  1046.  —  Prend  Landau, 
1266. — Gagne,  sur  le  prince  d«  Hesse ,  la 
lialaille  de  Spire.  Lettre  qu'il  <>'rrit  à  Louis 
XIV  a  ce  sujet,  ihid. — Oppose  a  Marlbo- 
roagh  .  1268.  —  C'était  lui  <{ui  avait  conclu 
les  tr  liitlî  «Je  partas,'o.  Son  éloge  ,  ib.  —  Fai- 
blesse ilesavue,  1269.  Sou  caractère.  Sa 
«MHtoile  A  la  bataille  d»  Bodutet.  De  quLlU 
manière  y  est  fait  pritoonier*  Son  liU  y  perd 
la  vie.  Reproche  que  lot  lait  M.  de  Feuquiè- 
res  ,  ib.  —  Ce  qu'en  dttl'^dkM  DMlbataMMii 
t.  vm.p.  875,  lae». 

•    TALLARD  (nudam^e).  Ctt^e  dant  U 

Correspondance  ;  t.  ix,  p.  3q. 

TALLËMENT  (FraoçoU).  Hotte*  soria 
vieet  eei  «avrages;  t.  iv,  p.  tio3.  — Date 
de  sa  naissance  •  '  <lc  sa  mort.  A  dooatf  me 
tvadvetioB  de  Plutarque ,  ib. 

TALtBMBNT  (Paul).  Rotiet  w  m  vie 
el  ses  ouvrages;  t.  IV,  p  Ilo3.  —  Date  de  sa 
Baisseuce  et  de  M  mort.  Participa  aux  hien- 
faite  de  Golbert.  A  te  la  principale  p^rt  A 
Thistoire  de  Lvuie  XIV  par  médaillée, 
ibitL 

TALLERAKD  (  Charlee),  prinee  de  <%•• 
lais.  Reléfutf  en  Sil  cti  -;  t.  v,  p,  368. — 
ll>  des  Noyere  obtint  sa  liberté  ,  ib.  —  Enne- 
mi du  cardinal  de  Rielielieu  ;  t.  iv,  p.  865.—- 

Implique  djns   une  coospiralion  imaginairn 

rar  ce  ministre.  Coadamné  à  mort  et  exécuté 
Nautes,  ib. 

TALLUS,  historien  grec.  A  f.iit  mpntion 
'  de  l'éclipsé  de  soleil  arrivée  à  la  mort  de 

J.-C.  ;  t.  VII  ,  p.  736  ,  806. 

TALMON"!  (madame  la  princesse  do). 
"Vers  pour  le  portrait  de  cette  princesse;  1. 
m.  p.  99t.  —  Lettre  que  lui  écrit  Voltain 
(23  lev.  1771  )  i  t.xi ,  p.  53a  .  533. 

TALMUD ,  livre.  Ce  qu'on  y  trouve;  t. 
IV,  p.  107,  i65.  Ce  qu'on  y  lit  de  la  per- 
sonne et  des  miracles  de  J.-C.  j.  t.  vn,  p. 
I.)4i.  —  Ceqaee'est,  I7ax  ^ 

TALMUDIQUB.  Ce  qMC*ail  1 1.  vu  ,  p. 
lyaa.   

TALHUDISTB.  Geqm  e*«tt  ;  t.  vn ,  p. 
1711. 

TALON  (Omer  ),  avocat-|;éoéral  au  perle- 
meot  de  Paria.  Notice  aar  m  Tie  et  aee  on- 

▼rages-,  t.  iv,  p.  iio3.  —  Date  de  sa  mort  , 
ib-t  1x33.  —  Cité  sur  la  cuerre  de  la  fronde, 
1146,  1147.  —  Louia  XIV  l«  fait  travaUler 

è  la  réforme  des  lois  ,  i393.  —  Appetl>>  com- 
me d'abus  de  la  bulle  contre  lesj  franchtsos , 
1426.  —  Sou  étrange  plaidoyer  au  pariemeat 
dans  l'affaire  de  la  demoiselle  Canillac;  t.  y, 
P*  IQif     i^eiatioa  do  l'arrêt  ^ui  casse  le  ma- 


nège de  GaitoB ,  frère  de  Louis  XTIT;  t. 
p.  990  —  Harangue  Louis  XIV,  âgé  de  7 
ans  ,  995.  —  Appelle,  comme  d*abus  ,  d'une 
IjuUl-  d'Innocent  II ,  loo3.  —  Discours  qu'il 
tint  au  parlement}  t.  Tl ,  p.  140.  — -  Extrait 
de  ton  plaidoyer  sur  les  biens  confisqués  ;  t« 
vu ,  p.  6.')3  1578. 

TALPACHES,  infanterie  hongroise.  Com- 
ment est  ermée;  t.     p.  36. 

TAMAK  IN,  arbre  des  Indes  etdel'Afri- 
^ue  ;  t.  Vit,  p.  t7aa.<— Sadescripliou,  ibid, 

TAMARIS,  •rnriaaennt  t.  tii  ,  p.  1733. 

—  Ses  fhiita,  Aid,  —  A  qnai  eoot  ntitaa , 
ibid.  ^ 

TAMBOUR,  grammaire;  t.        p.  171Î2. 

—  Etait  incoaau  aux  Rotn.iins  ,  if>i^  — •  iJ'oii 
nous  t.Hi  venu  cet  instruuieut.  —  6a  descrip- 
tion ,  ib.  et  3. 

TAMBOURIN.  Plusieurs  de  aea  pamget 
sont  scandaleux  ;  t.  VU  ,  p.  l663- 

TAMBOURIN!,  panonnage dé  Jenai  $  t. 
vni,  p.  334,  53o. 

TAMëRLaN  .  uo  TIMOUR.  Son  histoire; 
t.  IV,  p.  484.<— 'Descendait  de  Gengi,  p^r  l« 
femmes  ,  16.  —  $a  naissance,  ib.  et  747-  — 
Sahjiigua  autant  de  pays  qu'Alexandre  ,  484. 
Sounit-i  le  Kurasan  et  la  province  de  Caoda. 
bar,  ^85.  —Prend  Bagdad.  Soumet  les  Indes. 
Prend  Oamu.  Livre  Begdad  an  pillage.  Dcs- 
citid  dans  l'Asie -Mineure  ,  appelé  par  les 
musulmans  et  los  ebrdtiene.  Observe  le  droit 
det  gens  dans  sa  guerre  evee  lki}aset.  Rem- 
porte  une  qraode  victoire  sur  ce  prince, 
entre  Césarée  et  Ancire.  Il  fil  ueage  du  ca« 
■on ,  ib.  — <  Fit ,  dit^B.  enfermer  Bafaiet 
dans  une  ci^cdefer,  et  ke  fesaif  servir  .-«  I.i  ire 
par  la  femme  de  ce  prince,  à  demi- nue.  486. — 
Cm  faits  rdvoqnds  en  doute.  On  ne  p«nt  ks 
concilier  avec  la  générosité  qtie  h-s  Turcs  at- 
tribuenlà  Tamerlan.  fii-lle  lettre  ^u'il  écrit  à 
Soliman ,  tts  de  Rafaset.  Nomme  -Mnm  sol* 
tan.  Ravage  la  Syrie.  Conquit  presque  atiLiiit 
de  li-ri'din  que  Gcngis,  ib  »— Reçoit,  à  Sjmar- 
c<(nde,  des  ambassades  de  l'empereur  Manoet 
et  dt  Hturi  111, roi dt-  Casfille,  ^87.— Y  donne 
uue  iete  sup«>rbe.  Marie  tons  ses  petitot-fils  et 
toutca  ses  petites-illeB  le  même  jour.  Meurt 
dans  une  extrême  vieillesse.  Inférieur  à 
Alexandre.  Anecdote  sur  ce  conquérant ,  ib.  ; 
et  t.  V,  p.  1126.  —  Sa  religion.  Sa  tolérance} 
t.  IV,  p.  4S7  —  II  avait  le  faible  <le  l'^slrolu- 
le  jti<licia<te  Fit  élever  se^i  pelits-lils  dans 
es  scieifes ,  ib.  — ■  Sa  posiérilé  règne  bocore 
dans  nndou<itao  ,  4^  ~  Réponse  hardie 
que  lui  fait  un  nnële  ,  487  ;  t.  Vl ,  p.  107  ; 
t.  XII ,  p  iSoo ,  -C  '} ,  811  ,  846  ,  8^7. 

TAMISE  via).  Beau  spectacle  qo  ofireut  ses 
bords  ;  t.  VII ,  p  81.  —  Promenade  qu'y  font 
leurs  majestés  britanniques  ,  82. 

TAMPOiSEï,  docteur  de  Sorhonne.  Tra- 
dnit  les  Questions  de  7^-ipata  ;  t.  vi ,  p.  400^. 

—  Traduit  au&si  les  lettres  d'Amahe«J,  256, 
542  «  543,  549.  —  S'elère  contre  la  thèse  de 
l'eblid  de  Pradca,  ia66.  —  Fit  la  préface  do 
la  censure  de  cette  thèse  ,  1267.  —  Se  fixait 
fort  de  trouver  dans  WPmUr  une  foule  dlid- 
tdnos,  t3S6. 

TAMURATII,  pr  ince.  Les  historiens  pré- 
tendent que  c'est  lut  c[ai  fonda  la  tour  de  Ba- 
bel ;  t.  vu,  p.  44^- 

TAMYRIS  .  l'un  des  prédécesseni5  dllo- 
mère.  ^'écrivit  ^ u'en  vecs  ;  U  VU ,  p. 
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TANAT9 ,  fleuve.  En«tird«Qninte-Gurcè  »er  ptr  CSuffa  VI  l*asMssinat  du  duc  de 


sur  ce  fl  'uve;  t.  IV,  p.  33. 

TAiVCARD  ,  fils  de  Hcnri-l'Oi<«leur.Ta< 
à  M«rd>ourt,'  tu  939  ;  t.  V,  p.  559. 

TANCRËDË,  £ls  naturel  de  Roger  V'. , 
Toi  de  Sicile.  Monte  un  instant  sur  le  trône 
de  sott  père  ;  t.  iv,  p.  309.  —  Elu  par  le  peu- 
plft.  8a  mort.  Henri  YÏ  fait  exhumer  son 
corps  et  coHjper  la  tête  par  le  hourrcau  ,  ih.  ; 
et  t.  V,  p.  6J7,  ^>58  Uc  qui  était  fils, 

—  Elu  roi  de  Naplet  et  de  Sidle,  ib.  — Sa 
ç^néroùxé  ewtm  GoÎNtaoce,  femme  de  Henri 

TàNCREDB  de  Rente-Ville ,  geotiniom- 

me  normand.  Ses  61s  arrivent  en  Jl.lir  ;  t 
IT,  p.  270.  —  Leur  puissance ,  iù.  ^  el  i.  vu, 
p.  346.  , 

TANGREDE,  tragédie.  Application 
vers  de  cette  pièce  à  Voltaire  ;  t-  l ,  p.  80.  — 
Voltaire  l'envoie  au  tbëâtre  ,  5o,  loid. — 
^ere  de  cette  pièce  qui  pdgiieot  Voltaire  , 
Io64-  —  '^^^^^  pièce  aa  goûi  Je  Vol- 

taire pour  rAriuate,  iù.  —  Ecrite  eu  verscroi- 
aâ^  I0l7.^Ecu«il  de  ce  genre  d'écrire,  iâ.^ 
Un  faux  manuscrit  de  Cfllf  pièce  court  avant 
la  représentation  ,  620.  —  Reprëieolee  pour 
la  première  foia  le  3  septembre  i^tH) ,  1016. 

—  Epître  à  madame  la  marquise  ue  l'ompa- 
dour,  ilf.  —  Acle  I'''".  ,  1018.  —  Acte  II  , 
1028.  —  Acte  JII ,  io36.  —  AcleiV,  1046. 

—  AcleV,  io54  — Variantes,  1062  — ISoles, 
1  o(i3. — Epoque  à  laquelle  Voltaire  donne  cette 
pièce  ;  t.  Viit ,  p.  9S8.  —  Eodroilt  de  la  Oor. 
respondance  où  il  en  est  parle'  ;  t.  x  ,  p.  iB", 


lA^,  i5o,  160  ,  lOi ,  225,  239,  241 ,  242  , 
a5a,a54  ,  25y,  273, 280.  28 1. 285,  287,  289, 

390 ,  ans ,  3o  1 ,  3;Jo,  346 ,  353 ,  3.'>4 .  355 , 


3do,  3d2  ,  3t*9,  370 ,  38o,  420  ,  423, 
573 .  1 136"  ;  t.  XI ,  p.  404  j  t.  su ,  p. 
8t>8 ,  870,  889  ,  997.  1009  '         I  i«i3t 
iot>4  •  i3âo,  i352,  i353  ,  iBjS. 

TANFANE,  dieu  dee  anciens  Saxons  ;  t. 
IV.  p.  196. 

TANGAROGK  ,  ville  russe.  Bit  ie  par  Ca- 
t1ierine-la-Grande :  t.  xu ,  p.  727,  729  732, 
778,  781,  78b*,  787.  788,  791 .  793, 

TANGEH,  ville.  Peu  de  villes  untéprouvtf 
plus  de  révolutions;  t.  iv,  p.  762. 

TANGITANE,  prince  de  U  Mauritanie; 
t.  IV.  p.  24i'  —  Maître  de  l'empire  «le  Maroc 
8OU8  le  litre  de  miramolin,  ib.. 

TAUJAOR  (roi  de).  En  1^35  sa  veavese 
brûla  sur  le  bAelwrde  aon  époos;  t.iv,p. 
14a.  ' 

T&ms  BT  ZELfDE,  00  LES  ROIS  PAS. 

TSCIRS.  Trjgédie-ope'ra  ;  t.  il,  p.  io5o. 
Avertissement ,  ib.  — .  Acte  1«>'. ,  ib,  A<-te 
JI,  1054.  —  Acte  III,  1059.  —  Acte  IV, 
lotit.  —  Acte  V,  lot)5. 

TANNEtrlY  DU  CHATEL.  Assassine 
Jean  de  Bourgogne  à  Mootereau  ;  t.  iv,  p. 
ÂSo.  —  Discussion  sur  ee  meurtre  ^  ib.  ^ 
Ùa  pr<?tend  à  tort  qu'il  se  vante  de  ce  meur* 
tre,  4^1  •  *— Garactére  généreux  de  Tanne- 
aay  ,  ib.  —  Se  retire  à  Avignon ,  quand 
Charles  VII  le  sacrifie  an  connétable  de  Ri- 


Bour^oyne;  t.  V,  p.  892. 

XAjyiSUGGI  (ie  marquis  de),  ministre  du 
rot  de  Naples.  Cité  au  suiet  du  pouvoir 
temporel  des  papes i  t,  v,  p.  177. 

TANOR  (r<^ume  de).  Ce  que  c'est;  t.  T, 
p.  iot)7.  -*>Sa  situation  ,  ib. 

TAllQIÎEREL  ,  docteur  en  Sovbmim. 
Thèse  criminelle  et  absurde  qu'il  ose  soute- 
nir ,  t.  v,  p.  924.  —  Le  parlement  condam- 
ne cette  thèse.  Obligé  de  prendie  la  faite. 
Le  docteur  Legoust  demande  sa  grftce  an 
nom  de  la  Sorbonne  ,  ib. 

TAI9T.  Adverbe  de  quantité  «t.  Vit,  p. 

1722.  —  Devient  quelquefois  cou|oactioo  , 
1^.  —  Quand  doit  prendre  la  particule  de  , 

1723.  —  Ne  se  joint  jamais  è  us  simi^e  ad* 
jectif.  Quand  doit  éire  remplace'  par  si. 
Quand  peut  être  considéré  cuxunie  une  par- 
ticule  d'exclamation,  ih. 

TANUGCl  (  M.  ).  Cité  daaa  U  Coiw 
pondance;  t.  xii,  p.  128t. 

TAPnUS  on  TAPHIUS.  pire  de  Tdr«las, 
t.  vil .  p.  173. 

TAPISShKlE  (grammaire)  ,  article  du 
Dictionnaire  philosophique  ;  t.  Vit,  p.  1724- 

TAPISSER IKS.  roy.  STKoaiATEs. 

TAPISSIER  (  grammaire  ) ,  article  du 
BictioMiaire  pkilesopbiqoe  ;   t.  Vit,  p. 

TAQUIN,  TAQUINE  (grammaire),  ter- 
me  populaire;  t.  vu,  p.  172^.^00  qo^l 
•ignifie .  ib. 

TAQUET,  mathématicien.  Question  qu'il 
ne  peut  résoudre  ;  t.  ix  ;  p.  96%. 

TARAISE  ou  TAREZE  .  secre'iairc  de 
l'impératrice  Irène,  Gette  demièpe  le  fait 
dlîre  patriarche;  t.  iv,  p.  su. II  préside 


coni  i!e  ( 


!e  (le  N 


icee , 


ib. 


et  t, 


VTl  .  p.  641. 

—  Protestation  du  pape  Adrien  contre  son 
élection  au  patriarcat;  t.  IV,  p.  ait. 

T.\RI)IF  (Jean),  conseiller  au  Châtriet* 
Pendu  par  la  faction  des  seiae  ;  t.  lU ,  p.  4^ 
12Î  ;  et  t.  V,  p.  gSo.  « 

TARGET,  avocat.  Fut  le  protecteur  de 
rinnocenc'-  opprimée  1 1.  Vit  ,  V.  300}  t.  XI, 
p.  3o.  846,  847. 

TARGtIN  (Pompe),  ingt'nicïjr  inlien. 
Donne   au  cardinal  de  Richelieu  l'idée  de 
la  digue  qu'il  6t  faire  devant  la  Rochelle  ; 
t.  IV,  p,  868. 

T.4RGUM,  livre  dans  lequel  on  trouve  la 
biérarchie  des  anges  ;  t.  iv,  p.  IM7  ;  t.  xii,  p. 

TARIF,  général  maure.  Gngne  la  balaiHe 
de  Xérès  sur  le<  Espagnols  ;  t.  iv,  p.  237. 

TARIF,  mot  arabe  devenu  français  ;  t. 
VII,  p  1724.  —  Ge  qu'il  signitie.  L'eMit  du 
Tarif  donne  dans  la  minorité  de  Loui!>  XiV 
fit  révolter  le  parlement.  Gauaa  la  guerre 
de  la  fronde,  ï^.  —  Celui  dressé  par  Fran- 
çois Harlai  de  Gbamvaion  sur  les  droits  que 
poavait  exiger  le  darfé  ponr  les  aaariages  et 


convou 


?3t 


LE -JEUNE, 
t.  VI  ,  p.  90. 


Son  avcntuic 


TARQUlN 
avec  Lucrèce  ;  t.  vi ,  p.  o 

TARQUIN-LE-SUPERBE.  Réponse  bnr- 


cbemond.  Avait  fait  une  descente  en  Angle-   bare  qu'il  faitè  son  bia^  t.  iv,  p>  i 
terre  pour  venger  la  mort  desm  frère ,  ïA.   Vii ,  p.  8(>a.  —>  Pat  eliaéid  par  Iw  Kenaina  1 

— ■  Sauva  deux  lois  la  vie  et  la  liberté  à  Char- 


Vil  ,  p. 

t.  VI ,  p.  90 ;  t.  vu,  p. 


120. 


les  VII,  45a.  —  Fut  relâché  par  Henri  V,  TARTARE;  t.  vu,  p.  1724.  —  Significa- 
0,  — Rivage  R«me,  414.  ^Fkit  affiWK  Iseo  qu'on  doi^  A  ee  mot,  i^aS.  — Un  e 
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wmmé  ainti  1m  vaUU  mlHUirw  it  la  mû* 

ion  <lii  roi  ,  ih, 

lAHTABKS.  Deux  foU  vainqueurs  de  i» 
CM»»  ;  1. 1 .  p  yya.  —  We  «iiaogèrottt  foîat 
les  mtiîiai  de  telle  nation  Pio:ci;èreol  lou8 
les  arU  quijT  éUieat  éuLii->  Adopléreut 
loi*,  ih-  • —  Révolution  qu'iU  ûvenl  au 
l3*»  iièele  sou*  Geinjis  ;  i  iv,  p  3j3. —  Igoo- 
raianl  Tart  dVcrire  ,  363.  —  Le  5^ouvcrne 
ment  desp  lique  oo  leur  coovieni  pas  ,  ^67. 
^  L«ur  nom  vient  de  TvUr-Kdn  .  l'un  de 
leur*  plu4  ((r<in^s  p  mres,  36x —•  La  nature 


t.  111 ,  p  i63  —lia»      U  naUsance  ,  177- 
—  NulK-e  bi^ilorî^utaor  aa  vieelaur  ses  ou- 
vrages, ib.  et  auiv.   Foy.  PoisiB  épique, 
517;  t.  IV,  p.  160,  1208  — Cite  ;l.  vu, 
p.  6^.  —  Fut  criiM|ue  par  Botleau.  C«iiu-ci 
réfute  à  ce  sujet  .  S^T).  896.  —  Vera  du  qua- 
trième ch*iil  Je  la  J.TUiilem  délivre'c  .  sur 
lesquels  il  semble  que  MiUoa  a  fait  son  Par»- 
dii  pt  rdu  goa  —  Auteur  d'une  tragédie  in- 
titulée Torismond  ,  36i.  —  Celte  pièce  re- 
maniée comme  insipide  ,  ib.  —  L*A  riuate  fui 
son  maître,  90O.  —  A  imité  cr  poêle  et  "Vir- 


a  doDtftf  i  ces  i.  .pu  ,  le  KoAl  d«  la  liberté,  gila,  roa».  —  Vers  de  ce  poêle  sur  I.rs  Fiao. 

lUre^ardeal  les  villes  comme  des  p.  isons,  où  çais  et  sur  le  sol  qu  ils  lialMteDl  ,  104»  —  Sa 

l«s  r»w  licno«ut  leurs  eaciavas.  De  lem  «ou-  JérusaUm  comparée  à  l'IIiade}  t.  *m  ,  p. 

veraemrot.  De  leur  religion.  La  vie  erranla  i^^  683,  7^5, 94^,  «ï5i.  — Fut  la  ploa  «aal- 

lat  sarauti  sait  des  supers'iUuus.  Des  Tar-  heuieux  des  hommes  de  «on  temps,  lagi.— 

tares  sous  Geogis.  ib,  -  Uur  puisMOce  dé-  Sa  |MstoraL-  lutilulée  l'^minle  eut  Je  suc- 

cline  de  Geogu  à  TaïuarUn  ,  ââ^-^CettU  «*•  «foMIa  méritait ,  770,  jooo---  R<>ga(ilé 

tui  ont  prétendu  que  Ks  munumens  d«s  arts  comme  supc.  len.  à  Homère -l^ns  la  description 

le  la  Cbiae  MWl  de  leur  invention  se  sont  des  batailles  ,  lo.ia.  —  Ses  comparaisons  *ont 


mais  elle  trouve  son  sijie  fort  iK>o  ;  t.  xil, 
p.  363.  45a,  5os.  SaHk  —  Dcviat  fou  ,  543. 

—  Traduit  par  \r  roi  de  Prusse  ,  Frédéric -le- 
Grand ,  âèg.  5go,  tio6,  tiCfi.  Jnatifié 
le  comte  dtW.  Vtyr.  Om  (  comte  d*  ). 

La  mort  lui  ravit  Piionneur  d'élre  coui 


au  Capitule ,  i3a8.  1370.  i3oi.  i4oo. 
TA^SILLON.  ^Msédail  le  dmcht  à* 

inaaMt  t.  rr.  p. 
r  Glinrl 


— Vivent  tous  pauvrement ,  746. — Ceux  qui 
habitent  le  bord  occidental  de  la  mer  Cas- 
pîanne  aont  mahométansi  t.  v,  p.  fttll. — 

Tai  liir^s  à  qui  on  trarn;he  la  t>;(e  pour  avoir 
viule  une  suspension  d'armes,  io'i.  —  Carac- 
tère de  ceu.\  de  Crimée  ,  3ou.  —  DélailS  par 
le  priucf  Gallifr.in  ,  4'*i)  —  Kpoijue  à  la- 
quelle ils  subjugei-enl  U  Cliiue -,  t.  VI  ,  p. 

vière  à  condition  d'un 

Il  A  UTARELX  (grammaire)  ,  article  du    a53.  —  Il  est  dépouillé  _  ^ 
Dictionnaire  pliiloiopluque  ;  t.  Vil,  p.  ijaS.         —  F"'  hommage «•  MWdUCM  «tt  toada 
Mut  Mi.p  ovc  en  cbimie  .  ib.  France,  Pépin  ;  t.  T,  p.  57O.  —  Le  rëvo^, 

TAKTAKIÈ.CRIMÉ.E.  Ce  que  e*eat  que  ^IJ-  —  '«  menace  de  la  guerre  ,  16.— 
/'Ce  pjy«.  l-  V,  p.  4oa.  D  renouvelle  son  serment  de  fidélité  ,  677. 

TA11TBRON,  jéMiile.  Notice  sur  m  vie  TASSONI  ,  auteur  de  la  terribto  fu«tfl>t 
et  ses  ouvrageti  LIT,  p.  1103.  —  Date  de  en're  Bologne  et  Modéne  ponr  an  seae 
aa  mort  ,  ib.  d'eau  ;  t.  m,  p.  548,  553  ;  t.  xi,  p.  4»* 

TAKTRÉ  (grammaire),  artide  du' Die-  TASTE  (don  la  ) ,  docteur,  ««éiia*  é» 
tienoaire  plùlosopbiqne ;  I.  Vil,  p.  1735.--  Betbiéem.  Ce  qu'il  dit  des  guériaoaa  OpévMS 
Ce  que  c'csi ,  ib.  par  J.-C  ;  t.  vni,  p.  ia63. 

TARTUFE  ( grammaire)}  t.  Vit.  p.  I7a5.  ÏAT AR  K AN ,  prÎMe.  U  nem  de  ttrCnrr 
—  Mot  mveplé  par  MoUAr»  Ce  quU  «1911-  vient  de  Tatar-Kan  ,  un  de  teurs  plue  frauda 
£e  ,  ib.  princes,  t.  iv,  p.  362. 

TARTUFE  ,  comédie  de  Molière.  Bien      TATIfiN.  Son  évangile  .  t.  vi.  p.  ia£5.— 
quVIle  fait  aux  hommes;  t.  1 ,  p.  684.—    Ce  que  e'eat ,  ï*.  —  Csté  aur  làuiu  î 
Pourquoi  n'a  pas  réussi  en  Angleterre  ;  t.   p»  i8i. 
VU,  p.  56,  379  —  Notice aur  cette  pièce  ;  t. 
viii,  p.  729,  1077.  —  Endroits  où  il  en  est 
parlrf;  t.  XI,  p.  397.  782»  t.  »ll,  p.  3|l, 
I3'{7.  1249.  iao5,  i^. 

J  ARTÙFERIE,  mot  formé  de  celui  de 
Tartufe  ^  L  vu»  p.  lyaS.  —  Ce  quM  veai 
dire,  ib. 

TARRAQA.,  cbanoine.  À  fait  beaiMOup 


TATTB19B4CK,  aeigueur  Hoagroia. 

quoi  décapite  ;  t.  V,  p  8J9. 

TAUb  (madame  de).  Citée  dans  U  Cor* 
respondai^ce  ;  t.  SU,  p.  100. 

TAULE.S  (M.  le  chevalier  de)  Lfltrt 
que  lui  écrit  Voltaire  C4  ijt)^;'»' 
le  testament  attribué  au  cardinal  de  Kiebe* 
lieu  ;  f.  XI ,  p.  21  o.  21  I  —  ^  21    mars  ;  ,  2i3, 
de  comé.lica  pnaque  toutea  aatimdM,  I.  VIuV  ^i4>       —  EndrOiU  ois  il  eu  e»t  parlé  ;  t.  x, 
p.  1473.  p.  1037,  io33.  iia3, 1118. 

TASCHEH  (  M  l.  GiU  anr  le  mat  Coa-  TAUPE { t.  vu,  p.  1725.  —  Descripiiaa 
quétet  t.  vu  ,  p.  655.  de  cet  animal ,  ib.  —  Vers  de  la  Fwttt4<Br  0*^ 

T4ASCH1^(  miideiaoiseUe).  Citée  daus  U   ee  mot  est  bien  appliqué  ,  1736.  —  Kaprei- 


^  Correspondance  $  t.  Xl ,  p.  673. 

TAS.U  \M,  voyageur  Espèce  d'hommes  par 
lesquels  il  eiil  attaqué  dau^  les  terres  aub- 
traits,  en  i64a}  LlV.  p.  737. 
TASSE  (le;;  t.  I.  p.  8<j 


M 


18  en  p.i 


rallc- 


Je  avec  Homère,  786. —  Passage  admirable 

d#  aoB  poome  intitulé  Is  /i^imaiimitttMiU 


aiona  dans  leaqnellm  00  ae  aert  do  co  mol , 

ib. 

TAUPIN  (  Nicole,  fomme  de  Buci  ).  Ano- 
blie par  Flûlippo-de-Yaloia  ^  t.  iv,  p. 

620. 

TAUPI^S  (milice  des,'.  Exempte  de  la 
Ui^e  aou|  CbwUi  VUf  U  iv,  p.  5ai.;-  Plu- 
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tf»nrs  grandes  maisons  de  France  ea  desccn-   Ce  qu'elle  contient  <1«  remftrqoable,  ib.  et  suiv. 

TA.UKK\U  Préjugé  sur  son  sang  ;  t.  vu, 
p.  1736.  — Deseript ion  de  cet  aninial.  Krreur 
de  Lucien  sur  la  situation  de  ses  cornw.  Oif* 
féreos  nonisft'anlres  taureaux,  ib. 

Taureau-blanc  (le).  Rencontré  par 

Am  isi'le,  fille  d'Amasiî,  roi  deTanis ,  qui  veut 


TAYI.OR.  Ce  «{ii^U  a  iMrvvinei 
explique';  t.  VIII,  p.  Aog. 
iCHARbS.  foj-e^CaAM. 
TCHliNViNa.  émperêtir  d«  la  ChÎM. 
£t«t  de  cet  eoipira  mm  m  rigMi  t.  tii. 


TECHNIQUR.  artieU  du  OieUomiaire 

i  acUeler  et  lui  est  rcftuei  t.  TIIl,  p.  38a  et    philosophinne  :  t.  vit  ,  p.  1732 
8mr.~llëflexh>niarl«tortd(>eetaiiinral  384-  T^:C!^NlQUE.'' 


—  Hi-nil  \nij-i  le  n  la  vif,  Sgo.  —  Rcncon 
tre  ses  ennemis.  Se  |ett«  sur  eue  ,  3^.  — 
BsC  prêt  à  êrre  immolé,  ^oi.  —  Gomment 

choisi  pobr  remp!.i  cr  le  Jjœuf  Apis  ,  /joa. 
— 9^oy.  AMASIDC.  Voltaire  prétend  qu'il  n'en 
est  iMalWenr,  lao^';  l.  si,  p.  729,  736, 

737.  ^72. 

TAUREAUX  (comhai  des).  Était  une 
féte  clu-z      Espagnolff^  t.  nr,  p.  S^. 

TAURICIOKR  (grimmaire)  ;  t.  Vil,  p. 
1726.  —  Kxpressiou  familière.  Sa  si^oiiica-. 
tiou.  Aiitfurtt  qui  l'ont  employé, 

TAUROBOLP:  ;  myil.ologic  ;  t.  \ti  ,  p. 
1726.  —  Saci-itice  d'expia'ion.  Etait  fort  en 
usd^e  aux  Iruisième  et  quatriètne  siècles.  Ju- 
lien le  pliiiosoplie  s'y  soiimil.  Pourquoi,  ib. 

TAUHOPEAGE;  mythologie;  t.  VU ,  p. 
1726.  —  NoB  qu'on  doona  è  Baeeluu  at  i 
5slèoe  ,ib. 


ilQUES  (.vers;. Leurs diflereosgeu- 
|,  1732. 


rcs  ;  l, 

TKCLK  (s.iiute).  Ce  qu'on  rapporte 
d'elle  Jaus  ie$  uct'.s  qui  portent  SQU  ouof 
t.  VI,  p.  1254  et  suiv.  —  V^T  qui  cet  aelea 
furent  composes,  selon  ïerlullicn  ,  1256'; 
et  t.  vu,  p.  3it.  —  Regardés  comme  uu 
livre  apocryphe,  291,  3io. 

TKGiNIl  KS,  noui  il'un  des  premiers  hom- 
mes,  suivant  Sancliuoiathon  ;    t.    vil  p 

'i  ECUSE  (  sainte  ).  Cunla  ridicule  da  aoa 
martyre;  t.  iv,  p.  176. 
l  EGLALPHALASSAR,   roi  d'Anyrie. 

S'empare  du  royaume  de  Galilée  ;  t.  vi  ,  p. 
1170.  —  Eu  transporte  tous  les  habitans  ua 
A^rie.,i^.  —  Commentaire  i  cesuieC,  laoï. 

TEKELI  CE  merik) ,  sei|jneur  Itongroii.  Ses 
griefe  contre  la  cour  de  Vienne  ;  t.  iv,  p.  ^76. 

TADT.  Vor.  HERMÈS.  rJ^^if"'""''  !»  qoi 

TAVANNÉS  (Gaspard  de) ,  maréchal  de    v  „  «i.  °' P    '  "»"»«:"""8"«. .  < 

France.  Condniie  hJrribla  .Ji^'il  t.enl  lors   ^'  ^r^u?,:7^ZT.,       i"'"'  '  ""a  ^  ^^f^* 
I.  «^..  «.^dji  :     .  —  iribul  qu  il  payait  aux  1  urcs  .   ib.  —  Aa- 

,  861 .  —  Soup- 

îujpereur  d'Alie- 

T  WENOT,  poète.  CM  ii«s  la  Carres-  C«"»taniinople  •  t.  ,v,  p  977 


craDcs.   i^oBumir  norrinie  ira  11  ueni  ion  t,;i..;i  „  ■;!  -r 

4»  maseacre  de  laSafnl  BarthWmi  ,  t.  m,  ~7jlt  '2A^T  «Â'" 

f-o   .  «                   I  ,.      .        I   >  I  sute  tiu  ai^ae  de  Vieana ,  coo 

".^1         r  ^^^•"T"       "îi!^  '"^"Jî  '  a^î*  l'eu. 

•  fi'tLili"'""!'  ^               ^'  -  m»8ae  est  arrêté,  mi,  aux  fen 


pondaoce  ;  t.  ix,  p  Qo. 

TAVERâ  (Jean  de) ,  archevêtraa  de  To- 
lède. On  araèni'  devant  lui  le  faux  légat 
â^avadra;  t.  Vil,  p.  i3  i  a.  —  Ce  prélat  est 
étonnd  de  loulda  iea  (buffaeriea  de  ce  noitatre. 
11  envoie  les  piècca  de  ion  Vrocèa  an  papa 
Paul  m .  /6. 

TATBRNIfiR ,  voyageur.  Intmction  qn*il 

donne  ;  t.  IV  ,  p.  74>î.  — Ses  contradictions 
avec  Pcrnittr,  ib.  et  sutv.  —  Ce  qu'il  rapporte 


TÉLÊMAQUE,  ouvrage  de Feaélon;  l.vil, 
p.  66.  —  L'auteur  fit  cet  auvragf  an  prfwe 
parce  qu'il  aa  pouvait  le  faire  en  vers  ,  378  , 
1693,  1811.  —  Défaut  des  corapa 
qu'où  y  trouve  ;  t.  vill,  p.  io38.  —  ^orfS 
KMru  (dcscripUoa  de  1),  «040.  —  E^t  lou- 
iawa  t*initrueltoa  at  J«  cliamw  de  tous  lea 
jeunes  gens  bien  n<|,  laUfi  ;  U  X| ,  p.99i| 
t.  xu,  p.  a3,  4>* 
TEUiaCiOPKâ.  De»  Idleaa^wi  :  t.  vi,  p. 


do  l'opulence  du  Grand- .^ogul  ,  084.  —  472.-.--  '«"entes  par  Ncwtonj  t,  Vii  ,  p.  40. 
"        -  8    '  î^i  TELESPUORt;.  pipe.  Ceoui  ne  doit  Jaa 

faire  croira  qo'il  ait  dtd  auppticid;  t.  Yt.  t».  a5. 

TELIGNV  (»:onite  de) ,  gendre  de  iVimi- 
rai  Coligav  ;  4.  111 ,  p.  37  .  I  |3i.  —  ** 
à  laaaint.BarilidlMN,  a^jA— Gir« 
de  sa  mort  ,  ib. 


Chose  étrange  dont  il  fut  lëuiuin  â  Agra  , 
986  ;  t.  Vil  ,  p.  1825  ,  t.  viii  ,  p.  743  ,  t,  X, 

TAVORA  (  IfS  )  ,  famille  portugaise. 
Croyant  avoir  reçu  un  outrage  du  roi  de 
Portugal,  cottipira  contre  la  vie  de  ce  mo- 
narque ;  t.  V,  p.  171.  —  Consultent  trois 
Id'iUiles  i  ce  sujet.  171. —Conseils  qu'ils 
earevoivent,  ib.  ''ojr.  MaL&ABIDA  et  .Ma- 
THOS.  —  Exécutent  leiircrioio,  ib*  —  Leuv 
atippiice  ;  t.  vni  ,  p.  47  V 

TAKE  ET  TAXES.  Réflexions  sur  celles 
itnp;fsée$  sur  le  peuple  ,  u  v,  p.  ab(>.  Koj-, 
ln*itT8  ;  t:  vit ,  p.  1726  et  BttiY. 

TAXES  de  la  sacrc>  eliancelteria  et  de  la 


TELL  (Guiliaimie).  Son  histoire;  t.  iv,  p. 
399  — Toe  Griller,  sourerneur  d'L'ri ,  {/>  ; 
ei  t.  p.  69a.  —  L'histoire  de  la  pommn 
abattit  eal  aMpacte.  D'oik  l'on  di«  que 
ce  CMte  est  thrif  ;  t.  1T,  p.  399.  —  Put  un 
dej  fondateurs  de  la  liberté  suisse ,  ibid.—- 
Condamne  i  dtre  pendu,  ib.  —  Comment  oC 
aoM  «fudlo  eoodiffott  obtient  aa  «race ,  <6.  ;  K 

X,  p.  Il  23.  1129    I  l36;  t.  XI  ,  p.  l3l. 


sacrée  péniionce  apostoli(|ue ,  oarrage*  im*      l'ELLES  (M.  de).  Cité  dans  la  plaidoyer 

rrimt$  i  Rome  per  ordre  da  pape  LAm  4*  Hamponean  ;  t.  TKI ,  p.  4^.  • 
X;  t.  vu,  p.  ij?7.  —  Le  hl.rdire  Tous-       TKLLfKR  (  U  ié«uite  le  ;  ,  confesseur  de 

saint-Denis  en  a  lait  une  édition  en  France.  Louis  XIV.  Citd  daoa  la  Paoelie  ;  t.  111 ,  p. 

Ge  «fue  e*esl  qne  cet  taxes.  Brreor  tjm  a  Cift  «9  —  Knrft  le  flis  d*un  proeureor ,  227. 

croire  que  Léon    fX  on  e'!jit  l'iuveufeur  ,  .Ajtcurdf  la  huile  l/nij^enitus  ,  ib.  —  Quel 

ib  —  La  cour  de  Rouie  a  hunte  de  ce  liv^re  é*ait  son  premier  ministre ,  ib.  —  Sa  mémoire 

Su  elle  a  fait  supprimer  ,  1728.-8008  quel  aat  aÙorrde.-~  Révolta  tous  les  e:iprits  con- 

tM  ialilmun iintl    rftil  ont  Afittoo,  tnLunJLlYi  t, ir,  jg,  iM4f  —  Jmb«i 
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pardonna  4  ea  nonarqm  da  Tarair  fwit  Dat  aaentateun  qui  adminiilmt  la  pnvfé 

pour  «ou  con^'îicur  ,  ihicl.  —  Sou  canclrre  ,  du  crime,  178.  —  Si  tout  témoin  Ao'iX  être 

1436.  -I-  P«»éculeur  du  cardinal  de  Noaiilss,  «ntendu  ,  ib.       L«  doit-il  être  en  secret? 

ifr.  ;at  t.  TU,  p.  i5i8. —  Â  fuil  tout  le  mal  17^-- >Ua  témoia  i^cole'  peotilse  dédite?  i 

qu'il  a  pu  ,  t.  IV,  p.  l^S'^.  — rr>)ubles  qu'oc-  ib.  —  Sont  d'ordinairt*  des  gens  de  la  lie  <Ia 

casioae  la  bulle  Vnigemlus  ,  ^^^J^.  —  Propo-  peuple  auxquels  on  f.iit  dure  ce  qu'on  veut  ;  t. 

•ition  qu'il  ose  faire  contre  le  cardinal  de  xii ,  p.  686. 

Is'uiiilltvs,  1458.  —  Pouri^uoi  on  lui  refusa  TEMPESTf,  corJelier,  auteur  do 

rentrée  du  ta  chambre  de  Louts  XlV.  l^Çf.  toire  de  Sixle-Quint-,  t.  IV,  P-^i' 

—  Ësl  e&iltf ,  ib.  ;  et  I.  Yll,  p.  538.  —  Causa  TEiViPLE ,  chevalier ,  iimbassadcur  d'An- 
la  perle  des  (ésuiles  par  tel  jpara^^ona ,  t.  gleterre.  Ce  qu'il  rapporte  des  dctitcitu  de 
V,  p.  174'  —  Lettre  écrite  a  ce  iSiite  par  Gromwell  ;  t.  iv,  p.  ii55.  —  Lié  d'amitié 
ma  MOclicier  ;  t.  vi  .  p.  286  —  Allusion  à  avec  le  célèbre  Jeaa  Will ,  1175.  —  Son  ca- 
ee  jésuite-,  t.  VU,  p.  aoi.  —  Avait  daiu  ractère  et  aon  éloge ,  16 .  —  A.ccasé  d'albéisaia 
Tesprit  toutes  las  ressources  de  la  pcofatsioa  par  l'évêque  Buruet ,  ibid.  —  S'unit  avec  la 
de  son  père,  537.  — (,)ucl  fut  son  prcflexte  comte  Dliona  pour  arrêter  les  progrès  «U^ 
pour  persécuter  le  car«iiaal  de  rioailles ,  ik» ,  Louis  XIV,.  Ut,  —  S'obtlioait  à  ne  pas  recoa* 
74^'  779'  Gouvernail  avec  un  seeptr*  naîtra  la  «npériorité  <laa  mademes  sur  le*  sa-  # 
oe  fer,  i2o6.  —  Son  iMin  cît  dftveuu  exécra-  cn-ns  ,  ï^i5.-^  k.  pris  à  tâcnc  de  raliaisser 

Ma ,  i5i9*  —  Ou  doit  bénir  Dieu  qu'il  n'ait  tous  las  modernes  pour  n'admirer  que  les  ■a^ 

pas  fait  pins  da  mal,  i5ai.  —  Troaapa  aon  eieni;  U  Tii,  p.  aSg.,*—  Ga  qoil  dit  à» 

roi  f-l  1j  Frjnce  ,  l  vm,  p.  235.  —  Ce  au'en  suicide,  548;  t.  Vlil,  p. 

dit  ie  jéiuile  Herlier,  iiQÔ.  —  Fui  un  Uus-  TEMPLE  SI  TEMPLES.  Ga  ou'oa  voyait 

aaira,          47^- —         0°  prodigue  4a  dana  laaancietts;  1. 11,  p.  307.— VapeuTsat 

lettres  de  cacliet  ,           — fabriqua  sa  être  comparés  aux  modernes ,  (6. — Plusieurs 

bulle  ,  021.  —  Quels  étaient  ses  collabora-  peuples  furent  long- temps  sans  en  avoir,  d/. 

leurs,  ih,  —  Sollicite  une  lettre  da  cachet  —  Les  petits  peuples  n'avaient  que  des  dieai 

contre  Fontenelle  ,  810.  — •  De  quoi  accusait  de  campiijTne,   tandis  que  les  grandes  nalioM 

ce  dernier  ,  8;.)2  .  909. —  Remplissait  les  pri-  avaient  des  temples  magnifiques  ,  ib.  —  As» 

sons  des  p  iriisans  da  là  griea  affieaca ,  tooi.  cienoaltf  d*  eaux  d'Egypte,  3<i8.  —  Les  pre* 

—  Louis  XIV  meurt  entre  ses  bras,  1007.  miers  chrétiens  n'eurent  ni  temi>les  ni  auleli  1 

—  Dépense  énorme  qu'il  fait  faire' à  ce  mo-  pendant  plus  de  cent  quatre-vingts  ans,  ibid. 
narque  pour  payer  ses  persécultons ,  ib,  —  —  Epoque  à  laqnallc  ils  commencèrent  d*«a 
Euil  trés-dévot  ,  ii^^;  t.  X,  p.  3,  agi  ;  t.  avoir  ,  ib.  ;  et  t.  vil,  p.  438. — Mémeaujour- 
XI ,  p.  263  ,  382,  396  ,  764  i  t*  XII  ,  p.  3l ,  d'hui  plusieurs  sectes  diréticnnes  nen  ont 
64?,  i»76-  point  (  t.  II,  P.  3o8.  —  Quel  est  celui  qui 

1  ELLfER  (  Michel  le  )  ,    chancelier  de  passe  pour  le  plus  aucien  de  tous  ;  t.  iv,  f- 

France,  secrétaire  d'état,  pèra  du  marquis  74. -—Antiquité  de  celui  de  Salomon,  i^- " 

de  Louvois.  Bossuot  a  fait  son  oraison  fuuè-  Par  qui  fut  b&ti  ,  ib  ;  et  t.  vii  ,  p.  Ii63 

bre;  t.  tv,  p.  1048.  —  Data  da  aa  mort ,  tb.  Hérodote  prétend  qu'ils  étaient  des  Ueaid$ 

— Jnsqu*!  quelle  époque  fut  feorltaifo  d'tftat,   prostitution  ;  t.  iv,  p .  75  Kéfalé  A  ce  »• 

lo5o.  —  Fut  un  des  plu.s  implacables  persè-  jet,  ib.  —  Furent  d'abord  des  citadelles  (ionl 

cuteurs  de  Fonquet^  t.  iv ,  p.  It3l.  —  Fat  on  sasarvait  pour  mettre  les  choses  sacrées, 

nn  da  ceux  qui  excitèrent  Lonb  XIV  à  par-  Ift.  —  Ce  qu%aient  ceux  des  Juifs,  "* 

sécuter  les  réfâlrmés,  i433;  et  t.  Vlll,  n.  t002.  Quel  est  le  plus  beau  ,  76.  —  Ceux  bâtis  par 

—Pourquoi;  t.  IV,  p.  i433etsaiv.«i!aju'il  Kébémia  et  Uérode,  ib.  —  Ce  que  nousea 

dir  an  sinant  h  révocation  da  l*<édU  da  mm-  apprend  la  livra  d*Bwlras,  — *  Ce  que  dit 

tes,  i4'>7-  — ■  Portrait  qu'en  fait  Bossuct  Josèpbe  de  celui  d'Héiodi»  .         -  Ccl  Ihs- 

dans  son  oraison  funèbre  ,  16.  —  Ce  qu'en  torien  prëleadque  les  Juifs  ne  devaieui  ^ 

dit  t*abhd  d«  Saiot-Fiatfra,  i^.<^Ge  Vaat  avoir  qu*an,  77.  —  Ceux  des  anciens  sobsif 

pas  lui  qui  présida  au  jugement  de  Fou-  lèrcnt  jusqu'à  Théodose ,  180.  — -  La  descrip- 

quat }  t.  VII ,  p.  425  ;  t.  Vlll,  p.  677.  —  Fut  liott  de  celui  de  Jérusalem  est  dilUciU  « 

•wainndaa  ennemis  de  Colbert ,  looa.  —  eempreudra,  yS,  —  Mombra  d'ouvriers  et 

Portrait  qu*en  fait  madame  de  Sévigné  ,  de  matériaux  qu'on  employa  pour  bâtir  celai 

1 183>  ■— Sa  conduite  envers  le  malheureux  de  Salomon  ;  t.  vi,  p.  1163,  il^i*-"^ 

Fouquet ,  ib.  dimansions .  1 163.>»  Sa  dascription,  A,  i  ^ 

TELLIKR  (  Louis -François  le  ),  marquis  t.  Vil ,  p.  i653. 

da  fiarbesiuux  ,  âls  du  marquis  de  Louvois.  TE.MPLE  de  I  Amitié,  ^ojr.  AMtTli» 

SaeoMa  à  aon  pèra  au  secrétariat  de  la  guerre;  TEMPLE  de  la  Gloire.  Foy.  GuUtf* 

t.  lY,  p.  io5i.  —  Préféra  les  plaisirs  et  la  TfcMPLE  du  Goût.  f^o/.  Goût. 

faste  au  travail ,  ib.  —  Date,de  sa  mort,  ib.  TEMPLE  de  la  Paix.  f^oj-.  PAIX. 

—  On  est  mécontant de  lui,*  1234.  —  Lettre  TEMPLIERS.  Etablissement  des  tcffl' 
da  Louis  Xi  V  sur  ce  ministre  ;  t.  ix,  p. 343.  pliors  ;  t.  iv,  p  3^n  —  Pourquoi  priff»'** 

TELLIER  (François- Michel  le)  ,  marquis  nom.  Cet  uiabliitjctueoi  dû  à  des  Français- 

de  Louvui.^.  yoj.  Lui;voia  (aavquis  da).  Daviannent  riches  et  rivaux  des  hospilaberi, 

TELLU3,dieu  des  Aomaina»  t.  vu,  p-  tb.  —  Da  leur  supplice  at  da  l'extincttoa  «• 

74,4,  .  lenr  ordre  ,  396.  —  Grimas  dont  on  I» 

'1' Il  MOINS.  Deux,  témoins  peuvent  ils  faire  cuse  ,  396,  Sg/b;  et  t.  V,  p.  6^4  — •GarJ'iiKD^ 

condamner  un  individu  ?  t.  VI ,  p.  ijCj  at  t.  la  trésor  du  roi;  t.  iv,  p.  396.  —  Accuiei 

Tii ,  p.  034  Aventure  qui  prouva  la  néfn-  d*avoir  en  part  i  une  émeute  pour  les  moo* 

tive.i//.  — Peuvent  bc  tromper  ;  t.  vi  ,  p.  Baies.  Leurs  pramiers  accusateurs  furent  d«ii< 

170.  — -  4i;xam^  qu'on  ea  donna ,  ibid.  ^  gaoa  pardut  da  crunm.  lia  aont  toi»  nsii^ 
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|<Nir.  Ltim  U«M  font  nitb.  IiMir 

perle  était  r<isol,itf  fifpuu  long-temps.  Le 
{Mpe  Cleiiieol  V  interroge  lui-même  les  che- 
valier*. On  les  tourmenta  partout  et  on  ne 
lei  fit  pcrir  qu'en  France.  On  les  met  à  la 
turlure.  Oo  en  brûle  vi£t  cinquante-neuf  en 
Ml  lotir ,  ift,  ;  «t  t.  y,  p.  6g4>  —  lajustice  de 
le«r  procAt  ;  t.  iv  ,  p.  397.  —  Examen  di« 
qu'on  leur  impute,  897  ,  398.  —  Ils 
Il  «a  sainit,  —  On  les  puursuivit 

à  eaute  (le  leurs  ricbeues  ,  BgS.  —  Le  pape 
•i>oIit  leur  ordre  de  sa  seule  autorité' ,  16.  i  et 
t.  V,  p.  888  ,  694.  —  Leurs  biens  partagés 
«olre  les  cbevalit* r^  He  Rbodas  et  ceux,  de  Ca- 
kitraTa;  t.  iv,  p.  ii^B.  —  Leur  procès  est  un 
ultjet  éternel  de  lioote  ut  d'infaniie  ;  t.  v,  p. 
^Ug,  A  éileiùons  au  suiel  de  ieur  condara- 
.  mIMb  ,  694  —  IMtratis  en  Allemagne,  696. 
~Leur  sujUiluH'  ijil  (1  c'iî)ir  d'iiorreur  ,  ti79- 
—  L'accuaalion  dirigée  contre  eux  laissé  plus 
tfo»  de  IHncartstucla ,  ih.  —  Lear  supplice  fat 
util.'  li.it!  , uK'  'l'aulant  plus  atroce  «[uVlle  fut 
commue  avec  l'ap^iareil  de  la  justice,  i:>o6. — 
A  ^ael  rang  ondott  mettre  leur  proscription. 
A  qufll'.-  époque  et  à  quel  conole  fttt  olNlIi 
leur  ordre  ;  t.  vil,  p.  6^3. 
TEMPS  (le).  Tient  le  sceaci  de  la  vérité  et 

du  goût  ;  t.  I  ,  p.  41''"  ~  Vers  où  il  eu  est 
parlé.  Soutient  la  nature  el  détruit  l'amour  , 

«15  .  996  ;  i.  Il,  p.  S5a I  I.  in,  p. 44a.  6^4. 

•—Sa  rapidité,  jyr»,  —  Du  temps  ,  1    \  i  ,  ].. 

—  Seul  peut  «  orriger  toutes  le*  leçons 
«Wieuscs  de  parler  ;  t.  Mt  ,  p.  699.  —  Est  1« 
consolateur  de  toutes  les  peines  etcbagrins; 
t.  vm.  p.  63.  —  Conte  qui  le  prouva.  Voy. 
les  Deux  CuNSOLÉs.  —  Il  y  a  des  temps  oà 
1*00  fait  impunément  des  fautes ,  il  y  en  • 
d'autres  où  rien  n'est  innocent;  t.  ix,  p.  IIO. 
— —  On  a  du  temps  pour  tout  quand  on  vent 
l'employer ,  179.  —  Tout  «rec  le  temps  a  un 
-double  vinge;  t.  xi,  p.  ta.  *, 

TEMPS  le)  présent ,  pièce  de  vers  publiée 
MMM  le  nom  de  Joaépb  Laffickard  ,  de  plu- 
•ienrt  acadéuiiet,  en  1775,  1. 111 ,  p.  1^  et 
suiv.  —  Notes  ,  «J71. 

TEMPS.  Ode  sur  les  malheurs  du  temps  \ 
t.  m  .u).  784- 

TEMPS  des  verbes.  Dans  les  langues  trèi- 
anciennes  il  u'^  en  a  que  deux  ou  trois  \  t. 

rr«  p.  18. 

TEMPS  r.ibuleus  (bi^toire  des).  Fof'es 
OvÉRiN  du  Hocher,  t.  viii,  p.  1000 

TENCIN  (  le  cardinal  de  )  ,  ex-an  hevèqno 
d'Embrun.  Refuse  do  voir  Voltaire  à  Lyon  ; 
t.  I ,  p.  39.  —  Veut  s'entremettre  dans  les 
affaires  de'  la  Pruaso ,  47'.'"  'Kf*^'*  Meurt 
de  chagrin  ,  lA. ,  lai  ;  et  t.  vm,  p  <);o  — 
Avait  fait  sa  fortune  en  feMol  Law  ca>lioli- 
que,  1. 1 .  p.  Ii3;  et  t.  iv,  p.  1461.  —  Veut 
réconcilier  la  Prusse  et  la  Frauce,  ih.  et  12t. 
—Wj  peut  réus.ir;  1.  \in  ,  p.  970. — Préside 
le  concile  d'Embrun  ;  t.  iv,  p.  p.  i49l.^T 
dépose  l'évéque  de  Senex  ,  ib.  — '  Sun  por* 
trait,  ih.  —  Comment  crut  mériter  le  cha- 
peau de  cardinal  ;  t.  V,  p.  loat.  —  Fut  mi- 
■istre  d'état  -,  1.  viii,  p.  970.  —  Ce  que  dit 
Toltaire  au  sujet  de  sa  mort,  ifr. Con6- 
dence  qu  il  fait  à  celui-ci ,  i^.  —  Endroits  de 
la  Correspondance  où  il  en  est  parlé;  t.  ix  , 
i35,  5oo,  547,  579,  723 ,  773,  871 ,  883, 


p.  ij^ï,  :>oo,  :>47,  &79,  72J,  77 
88ii  t.  X,  p.  71,  693,  1107  ; 
4«5,«i6it.»ii,  p.440, 


t.  X, 


p.  III 


TENDE  (eomfe  de)  Refuse  d'esécutvr,  ea 

Provence,  les  ordits  de  CK^nrles  IX  pour  lo 
massacre  des  pruleslans  ^  t.  lit ,  p.  117. 

TEÏN  DR  E  (carte  du)  do  madeanoiseUe  Ssu* 
déri.  On  s'en  est  mo^oé  ;  t.  TU,  p.  11^ 
Pourquoi,  ib. 

TÉNIERS,  peintre.  LouU  XIV  d^i. 
gnait  se»  tableaux,  et  n'en  voulait  voiraucutt 
dans  ses  appartcniens  ;  t.  Vlii,  p. 

TENIR  ,  article  du  Dictionnaire  pbiloso» 
pbique;  t.  TU,  p.  1732. — Difiéi entes  accep- 
tious  de  ce  verbe  pris  au  propre  et  au  'igutc» 
ib.  et  suiv.  —  Proverbes  qui  en  naisseiil .  lit. 

TER  (l»aUille  duk  gagne'«  par  le  iiiaré- 
elial  de  Ifoaiilea  aor  les  E^pagnuis  ;  t.  iv,  p. 
J233. 

1  EHCIER  (M.).  Cité  dans  la  Cqrnepoa- 

d^nce  .  t.  XI,  p.  56. 

TERELAS  (iuyll)o!Oj:ic'.  Son  cbeveu  d'or^ 
t.  Vit,  p.  1737.  " —  Son  histoire  comparée  a 
celle  .do  Samsoa ,  1738. 

TERENCE;  l  v  u,  p.  538.  —  Fut  le 
premier  qui  p»I't  les  Rofluîns,  avec 
une  puretd  toutours  élégante  ,  <i58.  —  Com- 
ment vivait  avec  Lélius,  713.  —  Auteur  dt-* 
Adelphes,  719.. —  On  prétend  que  Molièru 
j  a  copié  son  Écolo  des  Maris-,  iki4,  Ce 
qui  prouve  le  contraire  ,  ib  —  Reprocbt; 
que  lui  lésait  César  ,  ibid. —  En  quoi  Molière 
Iniest  supérieur,  i^i. ,  1097,  728,  73a.~ 
Auteur  du  Bourreau  de  sut-même,  06^.  — 
Ce  que  lui  reprochait  un  vieux  poète,  680. 
^  Gomment  il  aurait  dû  lui  répondre ,  ibQL^ 
ll5o.—  Ses  prologues  sont  dans  un  goût  en 
core  imité  par  les  Anglais,  1284,  '4*** 

TEKhNZONI,  médecin.  A  quoi  atlnluiO 
les  régies  des  femmes  ;  t.  vu  ,  p.  233. 

TEnlOT.  Construit  la  digue  qui  procura 
la  priic  de  la  Rochelle  ;  t.  iv,  p.  868< 

TERME  t  dieu  Terme  de«  feranon}  t.  i  • 


^  Fermes 


(  le  maréchal  de  ).  Vaincu  à  la 
}>ataill(:  de  Gravelines  par  l'armée  do  Phi» 
lippe  H  ;  t.  rv,  p.  7G7. 

1  KM  >1KS.  Piivjiit;  tous  ceux  qui  entrent' 
fréquemment  dans  la  conversatiou  reçoivent 
beaucoup  de  nuances  qu'il  est  difficile  de  dé- 
mêler ;  t.  VII  ,  p.  1072. 

'lEKMJ.  Oracle  sing;ulier  qui  eut  liet^ 
dans  cet  endroit  «  au  rapport  de  Tan-Oale  ,  t. 

Vil  .  p.  1-177. 

TEROUAINE  (ville).  PrUe  et  rasée  paf 
les  comtes  do  LaUin  et  do  Rieux  :  t.  v . 
p.  8o5. 

TER PAN DRE .  pvrjionoage  de  Socrate  2 
f.  11,  p.  909. 

TERRAI  ;  l'aMie  \  St  ban<|ueroute  ;  t.  ^ 
1,  p.  bl.  —  Suppriaia  raccruii^euienl  des 
tontinet;  t  ▼11,  p.  l4l.  —  Endroits  de  la 
Correspondance  où  il  en  est  parle.  Pourtinoi 
Voltaire  se  plaint  de  lui;  t.  xi,  p.  U'^,  44?' 
^40.— A  qui  comparé,  ASi,  452. '4JJ,'" 
45  j,  4t>o.  46»,  47''  ^"o,  5o5,  54-,  Jd.").  ..70, 
5p,583.  6-17,  720",  732,  764,  7«J,  7^.».  798. 


— ~fioa  mol  dit  ^ur  son  compte,  devant 
le  roi ,  par  M.  de  Maurepas,  824.  90â|  I0l4t 
t.  XII.  p.  509,  1221.  1276. 

TERRASSbN  l'abbé  ).  Notice  sur  sa 
vie  et  ses  ouvrages  }  t.  iv,  p>  iioJ.  — 
Date  de  sa  naissance  et  de  sa  mort ,  16.  —  Ce 
qu'il  disait  de  \»  iraJucliou  de  Diodoroda 

Sicile i  t.  TU,  p>  764.  —  Regardé  comme  un 
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aîliMc  par  Le  Franc  Je  Pompignan  ;  t.viii,  p. 

ù>j6,  5oi,  Su-s,  911,  912.  —  Mis  au-<l!j*,us  de 

SOkSUCt,  k3^;  t.  XI,  l>.  607;  l.  XII  ,  p  l3ll. 

'1  ERHE.  Sa  forme  (ie'siguee  dans  II*  Veidatn, 
t.  IV,  p.  —  Le  IjMifux  Uuiuugbeg  la 
fjiil  aiëlurert  ^S?.  —  Demonstralioa  deaon 
mouvemeat  tirée  dt-s  lois  de  la  gravilatioo; 
l.  Yi,  p.  5it.  — •  Autre  démoiutratioa  de  soa 
monremcut  autour  du  soleil,  Urée  ausit 
rie  la  gravitation,  5 18.  — Sa  théorie,  5ai. 
Kxamcn  de  sa  (igure  ,  ilt.  —  Histoire  des 
opinions  sur  aa  figure ,  5aa.  —  Découvertes 
év  Hicher  et  ses  stiiiei,  iù,  —  Theoria  dm 
Iluygliens,  i^.— Cette  de  Ifewton,  ift. — 
/)ispntO'  en  France  sur  sa  figure,  iù.  — 
(^u'i^l-ec  que  la  terre  ?  <}i6'.  —>  Soa  essence 
c  t*el(e  d*élr«  de  l'argile,  do  la  boue?  <6.  — 
A-t-ilIc  élé  forniëL' par  une  coiuèle ,  l537. 
—  Dialogue,  — Ce  qu'i-ile  était  avant  le 
dëluge,  aèloa  Buraet  et  Woodward ,  586. 
-.-  Sa  cuUure  cit  une  vraiir  m mucfacl ure; 
t.  VU,  p»  997.  —  Vues  qu'on  pro|>ose  pour 
parvenir  à  sa  fertitiaation  »  9g|S.  —  Pourquoi 
certaines  terres  sont  mal  cultivées,  1000. — ■ 
'Figure  ou  loraie  de  la  terre  ,  loio.  — 
.jî^gure  que  lui  supposaient  les  anciens  et  les 
innorans,  — Ce  qu'on  en   dit  dans  le 

livre  deJuL»,  6i5.  ■ — Puunjuoi  Ii*  anciens 
s'iniagiuèruul  qu'elle  était  plus  longue  que 
îar;^^,  16.  —  D'où  nom  viennent  les  degrés 
du  longitude  et  de  latitude  ,    ib.  — •  LacUnce 
.prétend  quelleettformée  sous  l'eau,  Ab- 
surdité de  cette  opinion,  ib.  —  Comment  en 
ont  raisonné  les  pères  de  l'église,  luto. 
Déclaration  que  liktl  Torlalo,  évêque  d'Avila, 
i^.— Ne  peut  être  une  tphire  parfaite,  ton.— 
Gèmtneat  00  est  parvenu!  la  bien  connaître  » 
Jb.'—Cê  qu*on  devrait  faire  pour  en  avoir  une 
deteriptioa  «Mcte,  iiot.—- Doit  être  cultivée 
par  dei  hommes  tibm ,  i586.— Ce  principe 
prouve'  par  les  faits,      et  suivantes.  —  Dif- 
férentes acceptions  de  ce  mot,  173^},  1739, 
1740.  — Proverbes  qu'il  •  produits,  i74i> 
.  Avec  uoelt  OMta  moI  rimer  i  t..-viii,  p. 
1453. 

TRRRE  ■olareliqae.  k  quelle  époque 

M.it:c!lan  en  Gl  la  de'couvertc  ;  t.  ir.  p.  7JJ. 

TEKRE  neuve.  On  y  fait  une  graudc 
pâche  do  morne  i  t.  iv,  p.  736.  Mïm  i  feu 
et  à  sang  ptr  Im  ameteiur»  de  8aial^Malfi| 

1236. 

TERRE  promise.  Ce  qu'en  dit  laîst 
Jérôme;  t.  vu  ,  p.  ia34i  w^.— Fut  par* 
taiée  au  sort ,  ^iS. 

TSRRES  auatnlee.  On  ft'ea  'm  Hcoa- 
vert  encore  que  qttcb|iMi  cdtes  et  quelques 

^  «les  ;  t.  IV  ,  p.  736. 

f      TERROVl  (  barnabite  ).  Contribue  A 
dresser  la  bulle  Vnigénitus;  t.  vu,  p.  537. 
TËHTCJLLIEN.  Ce  qu'il  dit  de  la  nuu- 

"  velle  Jérusalem;  t.  iv,  p.  7t.  170,  178. — 
Cité  sottement  par  les  prêtres ,  876.  — 
Jamais  homme  n'écrivit  avec  plus  de  violence 
contre  la  religion  de  l'empire;  t.  vi,  p. 
a4«  "  Reproche  odieux  qu'il  fesait  aux 
dames  romaines,  li^.— >Pféten<],  dans  son  Apo> 
lo^^étique  ,  que  la  rwlii^iun  elirétienne  dcit 
régner  aeule,  Uf.  —  Mourut  ilans  son  Ut,  ib. 
—Ce  qu'on  voit  dans  son  Apolo^^c'tique  sur  les 
premi' Ti  chrétiens,  ib.  —  Ne  conteste  pjs  le 
pouvoir  des  démons,  i^.— 'Etait  un  ignorant, 
—  Xlaft  aiusi  un  imasé;^  —  Pcdtaa- 


dait  avoir  le  privile'ge  exclusif  du  fanalîsrrtf?^ 
ib.  — ■  Comment  s'e&prime  sur  les  pos^desii 
ib. — Qualificationquelui  donne  HailâtrenelH», 
828.  —  Quel  est  le  seul  de  ses  ouvrages  qu'oa 
lise  aujourd'hui,  ib. —  Reproche  qu  on  fait  à 
cet  ouvrage,  W.  et  suivantes.  —  Pensait  <fi»« 
l'âme  »'tait  matcrielle.  Assure  qu'elle  était 
lîguree  et  colorée,  83 1;  et  t.  vil,  p.  t7y-  — 
âur  quelle  autorité  s'appuie  pour  prouver 
cette  assertion  ;  t.  vi,  p.  83 1.  —  Éiaii  prêtre 
et  marié,  ib.;  t.  vu,  p.  yj.  —  As>ure  qua 
Simon  avait  une  statue  élevée  sur  le  Tî« 
bre,  IM.  —  Ce  qu'il  dit  de  saint  JejD  et 
de  la  vflle  de  Jérusalem,  a8i.— Par  qui 
prétend  c^ite  les  Actes  de  seînt  Paul  et  dt 
aaiut  ïhecle  furent  conH>Osél,  3ll{  et  t. 
VI,  p.  taSS.  —  Ou  te  dit  auteur.du  poéma 
(ic  SihHumc  ,  t.  vu,  p.  39'f,  4tO,  ^33,  674.  — 
Cite  sur  la  divinité  de  Jésus,  776,  806..—-  Ce 
ou*tl  rapporte  d'une  éclipse,  008.  —  Ce  qu'il 
dit  de  la  guerre  ,  820.  —  Ce  qu'il  rapporte  sur 
le  pouvoir  qu'avaient  les  premiers  clirétien» 
de  chasser  le  diable, 833,  C»3.— Comoacnt  sa 

ddfemf  d'un  reproche  qu'on  lui  fes:iit  , 
8.^1.  —  Ce  qu'il  rapporte  du  livre  d'Euoch, 
8j3.  —  Est  le  premier  qui  ait  assurd  que  le» 
truii  voyai^curs  qui  vinrent  adorer  le  Christ 
étaient  des  rois,  SS^-^Saint  Amhroisc  et 
saint  (^ésaire  d*ArIes  sont  de  aon  avis ,  A.  — 
Kst  un  de  ceux  qut  ont  cru  que  les  ;*nges 
avaient  connu  cliarnclleiueul  les  femmes  et 
avaient  engendré,  lu^,  i4i8.^Aaecdole 

?u'il  conGrmo  sur  Jésos-ChrHt  ;  t.  viii  , 
89.  — >  l'arlo  avec  respect ,  daus  son  li\rc  da 
Scorpion  .  de  l'évaugUe  de  saiut  Jacques ,  jpi, 
60a.—  S'élève  contre  les  théâtres,  7  68. — Dé- 
fense qu'il  fait  aux  chrétiens  ,  8i3  ;  t.  xi ,  p, 
ao6. 

TESSÉ  (René  de  FrouUai ,  comte  de), 
nsréetial  de  France.  Date  de  sa  mort  ;  t-  IV, 
p.  lo^C.  — Sou  caractère,  1037. — Etait  un  ex- 
cellent négociateur,  16.  — Agit  sourdement  à 
Turin  pour  la  paix ,  t6.<— Assi^  &ilbraltar» 

1373.  —  Malheureux  devant  celle  ville,  ib. 

Aso^e  aussi  Uarcelonne,  1274.  —  Ohligé 
de  lever  le  siège,  t6.  —  Ses  pertes,  ib. 

,  acteur.  Joue  à  Keriiey  de 
petites  comédies  en  proverhea  qui  amusent 
Voltaire  j  t.  XI  ,  p.  807. 

TKSTAMENT  et  1>STAME!VS  Celui 
•  du  Charles  il,  roi  d'Esp,tgae;  t  IV  .  p. 
12^2  et  suivantes.  —  Celui  de  Louis  XlV, 
cas.é  par  le  p;irleinent  de  Paris  ;  t.  V  .  p.  t.— 
De  ce u A.  t.il>ri(|ué>  sous  des  tiuias  iliustresi  t« 
VU,  p.  i^S. — On  a  fabriqué  jtisqu'à  celui  de 
Mjii'Ii  iu,  U) .  —  (i  r(»i;riir'"  1 X  et  s.imt  Louli  or- 
douuereut  que  luul  lestMinenl  uù  i  un  n'aurait 
pas  appelé  un  piètre  srr<^it  nul,  1707. 

TESIA.VIEST  (ancien;.  La  Inclure  en 
était  défendue  aux  laïques,  par  le  cuucile  de 
Toulouse;  t  IV,  p.  379.  —  iS 'a  iamau  dé- 
fendu a  l'iiomme  de  sortir  de  la  vie  quand  il 
ne  p''ut  plus  la  supporter-,  t.  VI,  p.  l38.  — • 
Homélie  sur  son  interprétation  ,  90b'.  —  :?on 
histoire  critique  par  le  père  Simon  ^  t.  vu.  p. 
333',  t.  vtii,  p.  i83.— •Enquoiatftécbaagé 

par  le  je^iiile  lierruyer  , 

TESi  AtMLEiSr  i  nouveau).  La  lecture  en 
dtait  défendue  aux  laïques ,  par  le  eonctle  de 

Touluuseï  t.  IV,  p.  379.  —  N'a  jamais  (feftiidu 
à  riiOflUne  de  sortir  de  la  vie  ^uaud  il  ne  peut 

plut  la  tiiEforUri  U  vi,  p*  liS.  —  Homdlîin 
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•or  son  interprétation,        et  tuivantes—-  Daulzick  ,  Jf.  —  Achètent  U  IV>méréUe. 

ExpUiittf  «t  eonmfenttf,  lâ4  et  tuivantes.-^  ^  DeTieoaeni  maîtres  de  la  Prittae  «t  de  la 

Le  plna  grand  bienfait  dont  nnus  lui  somme'»  PoIo^nK  .  ^Sj.  —  G.jprre  sanglante  coulru 

redetablet,  c'est  d'avoir  rérétd  Pim mortalité  eux,  ib.  —  Pour  quel  motif,  lù.  ->  Soo| 

de  latine  t  t.  tii,  p.  l88.  —  En  quoi  a  dtd  battoa,  ift.  —  Lear*  pertes ,  ib.  — -  Reprea* 

change*  par  le  jéwttt»  Bcnrajer;  t.  Vni,  f,  nent  U»  armff<i  contre  la  Pologne,  731.—* 


462,  iS3. 
TESTAMENT  des  doue  patrtarcbet  , 

livre  hébreu;  t.  IV.  p.  109.  — Parlicul  irile 
de  ce  livre,  ib.  —  De  Moïse.  Livre  supposé, 
174- — d'Enoch,  livre  supposé,  ih.—Dt 
Joseph,  livre  supposé,  ih.  —  l)«  douze 
pritriarches  ,  livre  supposé  ,  ib.  — Traduit  en 
Rrec  par  saint  Jean,  ib.  De  Chr)'>>ost6aM, 
— Dp  Cbariemagne,  200. — Des  douze  pa- 
triarches. Par  qui  ce  livre  est  forgé  ;  t.  VI,  nourrissaient  de  chair  hum.iine  ;  l.  vil,  p.2j8. 
p.  ioa3.  —  Écrit  en  grec ,  ih.  —  K  quoi  d<Ht  —  Ditqa'ils  Bavaient  quitté  cette  coatuaM 
•ervir,  loa4>"R*f(*i^^  «xntBe  apocryppbo;  que  Heux  cents  ans  avant  lui  ,  ib. 


L'empereur  Sigismond  se  iigae  contre  eux 
avec  la  Pologne,  ib.  Gouvenient  si  dure> 
ment  la  Prusse  que  l<»s  peuples  se  donnent  i* 
la  Pologne,  j^i.  —  Ëo  quelle  année  e»t  p-tLsé- 
le  traité  par  lequel  ils  ao  rtndeot  feudatainte 
de  la  Pol<)j.,'ne  ,  y^y. 

TIA'IONOT,  premier  commis  des  Haances. 
Cité  >l.4tis  i  l  Coi  respontlaoce  ;  t.  ix  .  p.  aSSI. 
TEXKHl AS.   Prétend  que  les  Javan-j  xe 


t.  vn,  p.  a^i.  —  Notice  sar  ce  livre ,  ib.  — 
On  ignore  le  nom  de  l'auteur ,  600. 

TESTAMËNS  politiques.  .Ces  ouvrage* 
août  presque*  ton»  manvah  «t  apocryhcs  ; 
t.  VII,  p.  9|5- — 'fueli  hoiiiniL'S  Cf'ièhrcs  OU 
en  attribue ,  ib. — yojr.  Albehomi  (cardinal), 
BR.isin.E(mardelial  de).  GouuAVt  Locvois, 
BiCHEMED  (cardinal  de),  VotiT&IBB. 

TESTER  (droit  de).  Devrait  lire  aboli 
•u  restreint  :  t.  iT ,  p.  6o9. 

TESTICHLES.  En  Egypte  ,  lorsque  Ton 
fesait  serment  à  quelqu'un,  on  mettait  les 
mains  i  aai  teitieulett  t.  p.   ii5  — 

C'est  de  cetteaucienne  coutume  qne  les  Egyp- 
tiens tirèrent  leur  nom  de  témoins,  ib.,  174'* 
•—  Sixte-Qoiat  déclara  en  1587 ,  à  aoB  nonce 
no  Espagne  ,  qu'il  fallait  démarier  ceux  qui 
n'en  avaient  pas  ,  ib.  —  Souvent  des  homuies 
les  ont  cachés  dans  l^ibdomott  ,  lài'-* 
Procès  qa'oeeaiioat  leur  non  •  «ppareneo , 
ibid. 

■  TÉTRARDE,  fille  de  Cbariemagne.  En-  a4a.— On  prétend  quelle  fut  trouver  .^le^^n- 
«loîirée  par  Louit-le-Déboanaii« &  t.  v.  P.  "  P'"'*^''  •'"f-'"^;  i-  ''^ 

■ÎeTU  (l'abbé) 


TEXIER.  (madame),  épouse  d'un  ancien 
militaire  nommé  Vauclion.  Fut  la  caus'e  du 
mariai^e  de  Louis  XV  a^'ec  la  filU  de  Sta* 
nislas  Lecsinski  ;  t.  v,  p.  16. 

THADÉE  SESSA ,  ambassadeur  de  Fré- 
déric II  au  concile  de  Lyon.  De  quelle  ma* 
nicre  défend  Frédéric  djoi  ce  cunctle  ;  t.  V, 

TIÏAIM  ,  provision  que  la  rùi  t»»  fournit 
aux  pt  ioces  a  qui  elle  accorde  un  iiëile  j  t.  Y, 
p.  3o8.  ♦ 

TUAIS,  rourlisaoe;  t .  IT,  p.  l49*  —  Mit 
Persépuli^  en  cendres  ^  ib. 
f  HALES  I  t.  IT ,  p.  137.  —  Apprit  aux 

Grecs  quo  l'eau  est  le  premier  principe  »le  I4 
nature  i  t.  VI  ,  p.  6o7  ;  et  t.  Vil ,  p.  181O  , 

181 1.  —  Quelles  dtaseat  se»  raisoMi  t.  Ti , 

p.  6'>7  ;  1.  viir,  p.  5i2. 

TUALESTRIS,  prétendue  reinedes  Ama-' 
!.  Cilce  dans  la  Pucelle  ;  t.  m  ,  p.  a35  , 


Des  vers  de  cet  alilii- 
oont  attnkuds  à  madame  de  Maintenoopar 
la  Benmene  {  €.  Y111 ,  p.  919.  —  Vom 
qu'on  lui  donnait,  1201.  —  Voulait  con- 
vertir Hioon  de  t'Enclos ,  ib.  —  Bon  mot  de 
•etfe-ci  i  ce  sujet ,  ib, 

TEUCER  ,  pertonnag»  dot  Loi$  de  Ifî- 
nos  :  t.  II ,  p.  364. 

TEODAS,,  fan*  messie;  t.  Tti,  p.  9^. 
TEUTATES,  dieu  des  Gaulois;   t.  m. 


p.  il49  t  t  vin,  p.  I.  —  Pauianias  dit 
({u'Ale&andi  f^'  l'jiiait  pour  elle  des  vers  pleine 
de  grûce  et  d'ii.trmonie  ;  t.  XU,  P.  4^7* 

THA.MAR  .  fiilo  de  David.  Violée  par  son 
frère  Aniuon  ;  t.  iv,  p  6*33.  Ce  qu'elle  lui 
dit,  ;  et  t.  Yi  .  p.  I  iCiS.  —  Commentaire 
à  cf  sii|et,  1189.  ^"f  Amno.v. 

THAMAU.  "bru  de  Jud.»,  fille  de  Jacob. 
Se  prostitua  à  son  beau-père;  t.  VI  ,  p.  28» 
lo55.  —  CommeutaÎM  à  ce  Mi«t ,  1078  ;  «t 
t.  VII ,  p.  965. 


p.  125.  —  Il  n'est  pas  sûr  que  ce  lut  le  même  TH  AMAS  ,  empereur  de  Perse  ,  fils  d'U 
•fue  Mercure ,  Aid.  —  On  lui  saeriSait  én   mael  Sopbi.  Repousse  Soliman  »  t.  iv,  p.  761 


Ëommes  .  ibid.  ;  t.  IV,  p.  {{3  ;  t.  VU,  p.  1225 
TEUTBER&E  ou  TilËOTBERGE,  (ilte 
d'un  doc  de  la  Bourgogne  transfuraiie ,  femme 
de  Lothaire.  Accusée  d'avoir  commis  un  in- 
ceste avec  son  frère  ;  t.  iv,  p.  220  et  2  |G.  — 
Son  mari  veut  la  répudier,  246.  —  Se  justifie 
par  l'dpreuve  de  l'eau  bouiliante ,  220  et  24&. 
—  Pliiintes  de  son  tfpoux  ,  ^6.  —  Avoue  à 
■plusieurs  évéqaes,  en  présence  de  son  con- 
iesaear,  an'elle  est  coupable ,  ibid.  —  Va 
plaider  i  Home ,  247  ;  et  t.  v,  p.  594* 

TEUTONIOUE  {  chevaliers  ou  moinfs  de 
Tordre  ).  Leur  établissement  ;  t.  iv ,  p.  -, 
nt  t.  V,  p.  667.  —  Leur  ordre  fut  sotiveraui  ; 
t.  IV, p.  5l8. — Se  joiguentà  I'cv^-ijik.  de  Rica, 


t.  v,p.  666 
M 


Leurs  conquêtes,  ib.  "-S'étB' 


-—Fut  sur  le  poifii  de  perdre  sa  couronne  « 
l'A.  —  Jusqu'à  quelle  époque  régna  paisible- 
ment ,  ib. 

TlLiMAS.KOUU-IU».  Ti^.  KooLl* 

TIIAMAS.  roj-.  TUAMASEB. 

TUAMASEU  ou  TUAMAS,  soph!  d« 
Perse.  Détrôné  par  Mahmoud  ,  t.  V,  p.  5-U>. 
—  Obligé  de  conjurer  la  Russie  et  la  Turqum 
de  vouloir  bien  prendre  itneoartie  d«  ses  états 
pour  lui  conserver  l'entra.  WtabUpMie  co- 
lèltrc  Ko  di  Kan.  Puis  dtftrAnd  par  Konli-Kan 
lui-même. 

THARET,  père  d*AI>raIiam.  Faisait  dei 

idoles  ;  t.  VU,  p  126'» 

THADÉE  ou  hÉUKE  (  saint  ).  Comi 


ment 

t  insensiblement,  A.  •«>  L««r  agran-  l'appellent  les  Juifs  t  t.  tii,  p.  SoQ.  —  Eu- 
,696.  ^  Sn  wmâÊOi  Mlltirm  d»  tèlîe  pswtosd  qu'il  était  couain-gefniaia  d* 
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TABLE 


J*.i»-Cbf»t.  <»«dL  — Bit !•  mime  qua  Mât  THèCLE  (ictes  de  ••iote  .  Rapnorleot 

j  ,Î7          '  le  porlrmil  de  laint  Paul  ;  t.  vii,  p.  ëaS. 

THADÉE  (évanfiUe  d«).  11  e.t  parU  de  THÉGLrT-ïBALASAR,  TjAya  qi^«a 

cet  éva«gil«d«ii»             d«  Gélâse  et  d«ns  prétend  qu'il  transporta  au»  «lè  4»  i  B«- 

THàUSALL  ,  1  un  des  ange*  rebellât  ;  t.  THEIL  (M.  du  ) ,  premier  eomn»  dm 
1^  p  lOQî  ef  t.vn»  p.  a54.  «IBlires  ëli-angèr«.   Fut  le  piolecleur  d« 

TH\S,  premier  Hermè..  Colonnes  qu'a   Jean-Jacquea  ^ouaseau  ,  t.  »,  p.   Ml»  . 

Î7o;u\"tr»eS/a*^Ï^^^  ynÈimE  fie).  E..  une  reH,.on  aao. 

jipoquc-i-4«i»w»w         ,  ^  fanatisme  ;  t.  IV,  p.  92<>  —  ^e  peut  guère 

"  THÉANDRE.  Peraonnage  d'Eryphile  ,  t.  ^r^^^l  '^^f^;;^^,^  '\r;Zà'Z 
''?He\'VbE^«  théâtres.  Sont  une  ^o^Me^-j'^G^^^^^ 

»B.li.utio.«tdei  t.i  p  M.  --  (^^^^^^^^  fou7cîVc  vains  Ulustr^  en  ou.  fait  pr*»- 
Voltiire  voulait  le  défendre  du  fanatisme,  o^^erle,  ib.  -  Ses  partisans  diseai 

^16.^  Notre  trop  grande  de^^^^^^^^  ï„"Te  Ttau^i 'ancienne  quel  «onde,  9^ 

«ntravea.  ib.  —  Grand  deiJUt  quony  voyait,    i   _  r   a         ii        T.>iiiu>  Im 

«ntraTca.M/.   .  «..A^^.,;^!»/  ;l     — Sur  quoi  se  fondent  ,  lO.  —  loulea  les 

78$-  -"Comment  doireot  être  cootlrottt.  ib.  J  respecter  ;  t.  vi  . 

1- Adoucissent  le.  moeurs  de.  nation,  qui  les    l^^'^^^'Z^^^^i^  «Ld  malgré  die 

cultivent    973.  -  Exemple  qu  en  donne  h    [-7^^      *  8  ^  tléwme. 

Bu^.e,*.-E.t  ,de  tousKs  arts  eu luves  te^re  sur  le  tUume;  I.  vu ,  p. 

.n  Franco  ,  celui  î-"  «ui  fa.t  le  ?^^JJ^^  L^Est-ce  une  religion  ?  ?«.  -  E«t  de  toutes 
neuril.ii,p        -Un  homme  simplement   ,„  1,        ^^|^,  d«».  l  We« . 

élre  mu  en  scène  et  y    JJJg';"^  ^Echine ,  ik.  —  ^«l 

la  secte  des  sages  cliez  les  Malionu-tans  ,  ib. 
—  Se  renconlre  au  milieu  de  toutes  les  re- 
ligions ,  comme  le  fudeime,  lA.  —  Poi 


vertueux  peut  -  il  y 

plaire ,  908.  —  De  quelle  manière  on  pouvait 
y  produire  quelque  choae  de  parfait,  liaS. 

La  pompe  ne  doit  pas  en  être  exclue  ,  47» 
—  Les  beauxjwrè  ne  doivent  pas  en  teuir 
lieu  ,  i*. ,  1 10.  —  Culti»*  par  presque  toute, 
lté  nation,  au  seiaième  siècle  ;  t.  iv  .  p.  (>oJ. 


avfwnoi 

n'esl  p.H  n=pandur  parmi  K-s  peuples  .  4^9* 
THKlblb:  £T  THÉISTES.  Quel  clail  leur 


1«  nation,  au. ememe  siècle  ;  t.  'v  .  p.  ooj  _      proteclenr  en  AngleUrro-,  t.  vi, 

-De  quellemaniere  U  coutume  dy   oupr    P'"*  &        P  ^^^^^^^^  ,U,.^Ca 


une  petite  pièce  après  une  grande  s'y  ert  in 


Iroduile;  t.  viii ,  p.  712 
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Ce  qu'en 


disait  TeirtaUien ,  768.  —  Détails  sur  le  com- 
«Mttcemwt  des  pcteeipeQK  thtfitrea ,  isSg  et 


SQIV. 


THÉÂTRE  andait.  L'art  de  déclamer  y 
était  un  peu  bon  de  U  nature  ;  1. 1,  p.  3^ 

—  Jugemens  qu'on  en  porte,  207.  —  Sa  dil- 
féreoce  de  celui  des  Français ,  3oi.  —  N'est 
pa.  épnr^ ,  7^4  —         ^'^  observations  «jui 


p.  q2i8.  —  Ce  qu'on  leur  rcpructic  ,  iA.  —  Ce 
qu'ils  diaent  de  leur  religion,  929.  —  Beau- 
coup d*dcrirtutt  iUastrea  ont  été  tbéistea, 
028.  —  Discours  d'un  théiste  sui  W  principa 
d'actioOi  t.  VI,  p.  jSl.  —  Leur  prolcssion  d« 
foi  Irodttite  de  Vallemand  ,  753.  —  Kccoai- 
naissent  que  Dieu  est  le  père  de  tous  lei 
hommes, 754-  —  f^^^  l'*  superstition  en  hor» 
reur,  755.  —  K'ont  januis  ilé  coupaUab 
d'avoir  pratique'  la  folle  .  t  liorrililc  superrti- 


iglais  ;  t.  VII  ,  p 

—  Hemar((ue  aur  ce  lUéàlre  >  U  vui ,  p. 
774- 

THÉÂTRE  espagnol.  De  son  ëtat  au  sei- 
sièmciAde  ;  t.  iv,  p.  6o3.  —  Remarques  sur 
oei tlid&tre  t.  vit ,  p.  96». 

THÉÂTRE   frinçais.  Défauts  qu'on  lut 


§  j/  ,    a.»   \fLM  i    |«a»s«wsa  i.i»-    j-»-^»  -rw-        —  —  -  —  1  / 

—  Leurs  dogmes  ,  "J-x).  —  De  leurs  mœurs , 
760.  —  De  leur  doctrine,  761.  —  Ce  qu'ik 
pensent  de  Jésus ,  ib.  —  Le  comparent  à  Se- 
crète, ib. —  Qu'est-ce  qu'un  vrai  théiste? 
t.  VII ,  p.  76.  —  Il  n'y  a  pas  de  nay.  où  il  y 
en  ail  plus  qu'en  Angleterre  ,  ifiB.  —  Il  yen 
a  de  deux  sortes ,  ib.  —  On  n'en  a  iamais  vu 


reproche  j  1. 1,  p.  397  ;  et  t.  VIU ,  p.  77': qui  aient  cabale  dana  aucun  éUt,  al>.  —  Il  J 


Sa  diflMfvnce  avee  ceint  des  Anj^lais ,  3or 

—  En  quoi  supérieur  à  celui  i!":.  Grca  ,  788. 
«^Eat  une  école  de  poésie  el  de  vertu,  1016. 
^  Les  bancs  qui  existaient  sur  la  scène  nui- 
saient beaucoup  II  l'arlion  ;  t.  1,  p.  2;>8  ;  t. 
Iï|  P  676.— Ce  qu'il  élail  au  seizième  siècle  ; 
t.  VIII  ,  p.  770.  —  Grahds  homme,  qui  l'il- 
lu5trrrtnt  ,  771.  —  Est  vide  d'action  et  de 
grands  inléréU  -,  t.  ix ,  p.  19t.  —  ^ RT-  ^AU- 
BAOVAIS. 

TllF.ATRE  grfc.  En  «rnoi  infdrienr  àcdui 
des  Français  ^  t-  i ,  p.  708. 

THÉÂTRE  dlioDneur  et  de  ebevalerie. 
Cité  au  sajet  des  dnds  jaridi^nen;  t.  iv,  p. 

529. 

TBÈ6ES  ,  ville.  Conte  que  Vw  ùit  tmr 
ses  cent  portes  et  sur  sa  populatîOB}  1<  tV,  p. 
46,47^61  t.  V,p.  12^1. 


en  avait  une  société  à  Lendres,  ifr.  —  Aiie- 

mes  qui  font  la  base  de  leur  icJigion  ,  ib.  — 
Même  en  ae  trompant,  n'ont  iamaia  lait  d« 
mal  aux  bommes ,  409.  —  Sont  dan  pyieie> 
phes,  iù.  —  I-A)ckc  oiail  un  théiste,  ib  — 
Comment  connaissent  Dieu,  174^»  — '  ^ 
qu'ils  croient  de  b  mlifia«,lft. 
THÉLEME  Et  MâCARE, 

t.  111,  D., 861. 

THEliÈME ,  nbbaye  de  la  fondation  da 
r.  J..  Lis  ;  t.  III.  p.  73j.  — . Cn  fn'on  tfail 
gravé  sur  la  porte,  ib. 

THÉMA.  Prdtend*  nywMM  des  Joift  ;  U 

/TSeI^'ES  ,  maréchal  do  France.  Ce  qui 
lui  fait  conférer  cette  dignité;  t.  IV,  p.  852. 

TllÉMlSTOCLE  Ou  a  pré(podu  qu'il  s'i» 
tait  çmpuiionae  uv«c  du        d«  laurvAU 
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^IS  ,  p.  m,  179!.  —  Aimirdittf  a«  «•*!•  THÉOOGRE  U  foom,  Mnfwmr.  Fait 

Hartion  ,  i7». ,  l.  t«i  ,  p.  736.  pipe  Nesloi  im  ;  t.  vii ,  p.  1 163. 

THÉOCAAII£.  Fui  b  premier  gouver-  THÉODOHk:,  comUëe  Alccms  ,  derti  .ir 

XMment  des  houiHi  t  t.  IV,  p.  20.  —  C*«t  de  Goiogoe.  Notice  itir  -M  «k;  t.T,  1»'  871. 

d*«lte  que  sont  venus  les  sacrifices  de  sang  —  Mort  en  l'j'*?  <  f^- 

Iiumaiu  ,  lÂ.  —  A  rëgué  toDg-iemp*,  i6. XHÉOOOiUi;  NEl/HOPP  (baron).  P^r 

A  poussé  I«  tyrannie  aux  plu  -homUes  «mI»  qwl  MmafèaMM  Ml  iéàttw  roi  4e  Gor«e, 

où  la  df^mcncc  liuin;iinc  puisse  parvenir,  ib. —  t.  V,  p.  182.  — •  Son  orip;in«,  ib.  —  Les  Ge'- 

l««s  Cliiaois  sont  les  «enls  qui  «'en  sdieat  garati-  Dois  me4leut  «a  tète  à  prtx  i  ib.  —  Se  réfu({ie 

tM,  iù.i'UlUWUi  p.  1744,  —  Ent««lieB  MR-Ia  &  Aiartsid— 1 1         Vu  dem  crtfattcienle 

lli<?ncratie;  t.  vt,  p.  i/jSjj-  — Gonvernenient  fait  metlre  on  i^rison  ,  ib.  —  Y  fait 


de  Dieu  ou  iieadieuK;  l.  vu,  p.  1^44'  ^'V*  ^^*^av«s  ,  ib.  —  FronieneB  ou'il  fiiit  à  la 
BMCBnuirn ,  1amh4»  ,  Jom ,  et  Vvma  Cmn»  iu  foMt  de  m  fihoa  ,  t9B,  —  Autre 


POMPII.ll^S 

TllÉOCRITE ,  poëto.  Cité  dans  la  Hen. 
ri«d«;  t.  III,  I».  89.  —  Regardé  conme  le 

maître  de  Virgile  ;  t.  vii,  p.  8j8  —  Vers 
de  «e  poêle  cités  pour  réfuter  un  repruclic 
iafiute  que  lui  faisait  SWtenette,  ib.  ,  849. 
—  Virgile  a  ifiiiie  la  PJiarmacetitrve  de  Tlien- 
crile,  mais  ne  l'a  pBul-étre  pas  éfalée  ,  818 


sfralag^itne  dont  il  s«  sert  pour  les  eXf»'cul<T, 
ib.  ~-  Ecboue  dans  sa  tentative ,  ib.  —  Se 
taure  i  Liroume ,  Se  rdfagie  «n  Au* 

glcterre  et  y  e>t  tnis  ««n  prison  pot/r  df*tle>, 
ib,  Par  cjui  fut  mis  «a  libei'té,  ib.  —  Mou- 
rut très^misérahle  ,  le  9  dëcvnHMpe  1736. 
Cilé  d.ins  (liinlulc  ;  t.  Vlil  ,  p.  l5;i. 

THblODOKK.  patriarche  de  Jérusalem  , 


—  Traduit  eu  anflUis  par  H.  Faurkes  ,  849  p«re  dii  pa)i«  ThAkkre  I"*.  ;  t.  Vil ,  p.  61S. 

—  Cette  traducuon  est  en  vers  rirués  ,  et  THEODORE  DC  BEZC  ,  ministre  pro- 
toutes les  grâces  de  L'ori]jiaaJ  $*j  retrouvent ,  testent.  Vers  qu'il  fait  pour  le  jeune  Candide, 

•__«k_î^   I          ^  ^  _^  Doireul-îla  le  frim 

accuser  de  p«Mleraslie  î  A.  }  t.  iTITI  ,  p.  635; 


ié.  —  TMamt«tt  vers  ilalieM  pir  ftîeuiutli  ; 

t.  VIII.,  p.  tx57. 

THEOD  VS,  faux  messie  1 1.  TU  ,  p.  li^j. 
Sa  fin  .trafique,  A.  « 

THEODBBERT,  roi  des  Frwics.  Les 
dunes  immolèrent ,  sons  son  tk%ne ,  des  vic- 
times humaines  ;  t.  IT,  p.  ig/i  ;  t.  viu ,  p. 
906 

THEODECTE,  poëte  grec,  devient  aven- 
gle  pour  avoir  ci  lé  la  Bible  dans  ses  tragédies, 
t.  IV,  p.  1 12.  —  C'est  un  oeulu  de  Jusèfdie 

iadigue  de  l'histoire  ,  ib.  ;  et  t  vu,  p.  28^ 


t.  X ,  p.  5t)8.     /^^.•GAimQnB  dfl«  Canti* 


ques 

THiiODOltE  Ii48Gàmi8 


THEODORE  de  Mopanète.  7^oj-em 
CaniiQVE  dfs  CaotiqtMBS. 

THÉODORE  de  Nie  m  ,  secrétaire  de 
Booiface  IX.  Ce  qu'il  Duus  apprend  de  ce 
pape  ;  t.  vil  ,  p.  1727. 

THEODORE  (saint).  Pourquoi  on  en  a 


^THÉODiCEE.  ouvrage  de  Létbnita ,  dans  fait  uo  saint  ;  t.  vi,  p.  iS.^^On  prétend  que 

lufoci  Tauteurfiuad  U  ftrti  de  IPklun  1  1.  eWt  tnr  la  foi  d*une  appantim  qu'il  mit  le 

iril.  p.  4<^-  f*"      temple  d'Amasëc;  t.  Vî»,  p.  3i4.3>5. 

TUEODOGILE,  l'une  des  femuet  de  THÉODOR£d<Urback,électiur  deMayea- 
Gberébert  -,  t.  vu ,  p.  991 .  LlBMwiMurie  fut  tnvente'e  de  son  teapi} 

THEODON  ,  sculpteur.  Notkt  tUTNVit  t.  V,  p,«70.  — Mort  en  t^  kj.  th. 
et  ses  ouvraeesi  t.  iv,  p.  1109.  THEODORE,  vierge  et  uart^nre,  tragéJiU 

THBODORA  00  TOÉODOEfi,  mpd-  du  Pierre  Gorneilte.  RupvdseiAie  en  18^5 1  t. 

ratrice  ,  femme  de  l'empereur  Justinien.  viii,  p.  i474  —  Avertiss-f  ment  du  commen- 

L^iflipératrice  irène  et  elle  rétablÏMcnt  le  tateur.  Jugement  qu'on  en  porte.  Pourquoi 

cnltu  dès  imaffflt;  t.  iT,  p-  a4^;  ut  t.  vii ,  p.  Ium^**  dlMtfttt< ,  Vas  et  ridicule.  Quelle  eu 

838.  —  Persécute  les  rnanicliécns  ;  t.  iv  ,  p  eA  l'intrigue ,  et  pourquoi  a  He^linnore' l'a'i- 

jA3.  —  Traitée  par  son  tik  comme  le  fut  de  ieur  de  Cinaa  et  de  Polyeucte.  Ëptire  dédi- 

BOa  {•tttt  Marse  «e  Mddsaia  far  Lmsis  ^iO  ,  «atair»  i  M .  L.  V.^.  B.  Remarqraai  aur  cetta 

••Trésor  qu'elle  f.iit  voira  l'cmperfav  épîlre  ,  ih.  — -Sur  Pexamen  qu'en  fiiil  Cor- 

eu  la^dëaiettant  malgré  «Me  de  la  régenee.  Fit  ncilie,  1474  et  i^jS.  —  Remarques  aur  celte 

conttrnire  Tégliae  des  Saint»  -  ApAtres  sur  lai  pièce  par  vohsnre.  Aete  I*'. ,  leène  1 , 

ruines  de  laquelle  Mahomet  II  fait  IjAtii  one  3,  mronv.,  —  Vers  4-   inoonv.  dan< 

MKMquée,  4!P*      Avaii  accoutumé  les  A,o-  l'expression.  Vers  7  et  8*  bas  et  incor.  Vers 

«Miau  à  voiries  empaaamdiapMvr  du  aaiut-  9 et  10,  imp.  ¥eta  »,  «Vst  pas  Inmçau. 

aiége;  t.  Y,  p.  (aSk  •—Se  coospiration,  l5o4  Vers  14,  imp.  Ven  l5,  dur.  Vers   il>,  in- 

^Fut  une  femme  superstitieuse  et  cruelle,  epnv.  Ven  2$ ,  incor.  Ters  26  et  27.  imp 


Hf.  —  Fait  tuer  dans  eea  états  tous  las  niaui- 
cliéens ,  i5o5.  —  A  combien  •^âève  le  nom- 
hre  de  ceux  qui  furent  assassinés  ,  ib.  >—  Set 

crimes;  t.  vi ,  p.  23.  —  Convoque  un  een- 
cUei  Consianlioople  ;  t.  VU,  p.  841.  —  Ce 
qu'on  y  décide ,  ib.  —  iN'y  pre'sida  pas  ,  ib. 

TIIÉODORA,  femme  d'Odelbcrt ,  duc 
de  Toscane.  Célèbre  par  sa  urostitulian }  t.  tT, 
p.  3t56.  —  Fait  élire  pape  Jean  X,  son  amant, 
ib.  ;  et  t.  y ,  p.  604.  Rendit  son  mari  cé- 
lèbre, 6o3. 

TlIÉ<3D0nE  pape,  fils  de  Thi^o- 

dore  ,  palruircl^  de.  Jéf  ufalalD  ;  t.  Vil ,  p. 
8aS. 


iftt^Ters  37  et  38,  prosaïques,  i477- ~~ 
Vers  4s  «t  46  ,  bas  et  du  style  de  la  comc<'ie. 
Vers  57  et  5;),  imp.  Vers  63  ,  protaïi|ue. 
Comparé,  pour  l'idée  ,  à  deux  autres  vers  de 
Racine.  Scëoe  II,  vers  l.  Quelles  sont  les  îu- 
convetunces  de  cette  scène.  Vers  4^i  ùn^^*^  ' 
houreusement  par  Racine.  Inconvenancea  du 
irôla  du  llavauHa ,  tb.  —  Seène  m,  ven  i3  , 
incoaV.  et  incor.  dans  IVxpresîioo,  147*^' 
Scène  V,  fourmille  de  vers  barbares  dont Ott 
aitu  quelques-uns.  —  Acte  II ,  scène  i,  vers 
I  et  2  ,  du  style  de  la  com«*die.  Srène  II  ,  aux 
vices  du  la  diction  près,  muiUâ  repréKensibU 

fwttt  mtrat.  Vura  darma».  Kb  qugi  rtuid  et 
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déplacé.  Scène  rr ,  rer»  54  et  d*ni!«r.  On  y  rdiquet,  ift.  -r-Son  ©ngine,  î74«.  -  Alnmt 

teOOTe  quelques  morceaux  dignea  df?  Tauf eur,  l'argent  à  la  fureur,         ImpH  et  traitement 

ih.  —  ScAne  vi ,  vers  6,  inconv.  Vert  3o  et  Wribie  qu'il  fait  éprouver  à  la  viUe  d'Aoti^- 

5X  ,  inconv, ,  1479.  —  Scène  vu  ,  vers  3a  et  «A»  »         «747-  —      *  prélendo  qu'il  faC 

33  ,  inconv.  —  Acte  III,  scène  l,  inconv.  de  le  plus  vertueux  des  hommes.  On  a  voulu  en 


inconv 
cette  scène  et  des  vers 


.  Scène  m  ,  vers  9  et  fai'«  un  saint,  ib.  —  Euit  le  plus  ahomina- 

«uir. .  imp.  et  du  style  de  la  comédie  .  ib.  —  Me  des  tyrans ,  1768 ,  1776  ;  t.  Vin ,  p.  747, 

VoftO-*!  Miir. ,  beaux  ,  1480.  —  Vers  149 ,  99^'  ^po^ 

inconv.  Vers  i5o  etsuiv. ,  inconv.  Scène  iv,       IHEODOSE  il,  «np«renr  d'Oneat;  t. 

iodécente.  Scène  v,  vers  8 .  9  et  dernier,  in*  IV,  p.  1 15.  —  Seittl  4ée  Gnths  pour  vatam 

MUT.  Cette  scène  est  une  de»  plas  étrange»  Eugène,  114. —  Paie  un  lril>-il  à  Alaric, 

qui  soient  au  tliéâtre  français  Acte  iV,  iii3.  —  Excommunié  par  un  moina,  180, 

•cène  ïi,  vers  16,  mauvaise  plaisanterie,  ib.  184.  — 1« «•«•tat  ftifiutiaitilaiéi dtttem- 

—  Vers  31  .  fidAdtaaua,  1481.  -  Scèmiv,  de  Tbéodose  II,  •oapmnwr,  atffj,  «5. 

vers  71  et  dernier,  inconv.  —  Scène  v,  vers  pénitence .  ib. 


1  SUIV. , 


AMMiaa  ;  t.  IT» 


iDconv.  Ver»  24  '        —  ^'^^^ 
remarques  sur  les  nom 
inconvenances  de  celle  pièce,  16. 
d«  cette  pièce,  1A82. 

THEODORE!.  SigniBcation  qo*a  anane 
au  nom  de  Sanchoniatlion  ;  t.  IV,  p.  3o.  — 
Afiîrtne  que  le  livre  de  Jusue  n*a  pas  été  écrit 
par  celui-ci ,  t.  VU ,  p.  333 ,  (>35.  —  Aaiore 

Sue  les  Romains  avaient  drc&sé  une  statue  à 
iaiou  le  magicien,  boy.  —  i*rclen»l  que  les 
norts  avaient  coutume  d^apparaitre  la  tête  en    celles  des  Indes  \  t.  IV,  pt  l3S»  f^«!y»OwnÉM^ 
bas  ,  87 1  . — Accuse  l'empereur  Ju'ien  d'avoir  SanchoNIATHOH. 


THÉODOSIBN.  GoiU 

p.  ai3, 

THEODOTE  (saint).  Uisloire  de  aaiat 
Théodole  remarquable  par  mo  ri^sià$  1  t. 
IV,  p.  176.  —  Gabaretier.  Son  martyre  ,  ik.i 
cl  t.  VII ,  p.  i4oS'i  t-  VIII,  n.  740.  - 

THÉOGNIS  de  Nicée.  Fraude  diml  il  ae- 
servit  en  souscdveet  au  coMile  de  Mîcde  %  t» 
vn  ,  p.  636. 
TULOGONIES.  Les  plaai 


sacrifie  une  femme  dans  le  temple  de  Carres, 
ia36 ,  1241  ;  el  t.  viii ,  p.  laid.'^Pottrquoi 

calumnie  cet  empereur  ;  t.  vu  ,  p. 
1747.  —  Autre  conte  absurde  qu  il  rapporte 
contre  ce  dernier,  124^  —  Ce  qu'il  dit  de 
Tbe'ophile  ,  ëvêi]ue  d'Alexandrie,  lASo. — 
Cité  sur  Heli^ues ,  i34.  —  Dit  que  à  empe- 
reur GomtaatiB  ue  reçut  le  baptême  que  peu 
de  jours  avant  de  mourir,  180I.  Aëc|;itla 
vie  de  saint  Siméon-le-Stylite,  l434> 
TflÉODORia  Sa  puissance  i  t.  p. 


TliEOKESES.  Que  signifie  ce  mot  -,  t.  vu,, 
p.  76a., 

THEOLOGIE.  Ce  qu'elle  était  dans  l*Iii- 
de;  t.  IV,  p.  749 i  t.  VI ,  p.  7i3.  —  11  n'y  a 
plus  de  guerres  de  religion  depuis  que  lee: 
gouvernemens  l'ont  reprimée,  i49^>  —  J^*" 
vrait  être  abolie.  Jlest  honteux  d'en  avoir  fait 
une  science.  N'est  qu'une  folie,  ib.  —  Doit 
être  absolument  détruite  ,  1496.— N'a  jamai» 
servi  qu'à  renverser  les  états,  i497-  —  A  sou- 
vent-)elé  les  eapnti  dans  l'atbéisme,  ib.  ;  L 


l84<  — S'établit  à  Ravennes.  Nomme  un  pape.  Vll,  p.  40^  •  «t  t-  VIH,  p.  8o3 — N'a  donné  d» 

liaisse  la  liberté  de  religion,  i^.— Prend  le  titre  Dieu  quedes  idées  absurdes  ;  t.  vi,  p.  i497- — 

de  patrice  ,  109.  —  Abolit  les  gbdiateun  eu  Fondeses  preuvetsur l'absurde  ;  t.  vii,  p.  019^ 

cinquième  siècle ,  524.  —  Anecdote  ridicule  — Ce  qu'elle  est,  1748. — Ce  qu'elle  futches  les 

eur  lui;  t.  VII ,  p.  227.      Ce  qu'il  croyait  préircs  de  l'antiquité  ,  16.— -Ce  qui  a  acbevé^ 

voir  daoi  It  téle  d*nB  poitaon,  814.  ^  Se  dé»  de  Pavilir,  1749.  —  Mla  aevet  ifu*k  renverser 

dare  pour  le  concile  de  Nicée,  339.  l^s  lois  et  à  corrompre  les  cœurs  ;  t.  viii.  p. 

THÉODOSË  l*'. ,  empereur.  Fait  massa-  8<j3 —  La  loiie  de  i'esprit  humain  y  est  dans 

crer  quioee  mille  dtofem  i  Theasalooique  ;  toute  s/i  plénitude^  t.  x  ,0. 60t. 
t.  IV,  p.  225.  —  Saint  Ambroise  lui  rtfuse      THEOLOGIE   PORTATIVE,  ouvrage- 

l'entrée  de  i  é^lise-  Pénitence  qu'il  subit  à  faussement  attribué  à  Voltaire.  A  été  fais 

cette  oeeatiion ,  ib,  —  Voaa  'qn*on  dottnait  de  apparemment  dnnt  qudqne  eabareC ;  t.  vili , 

son  temps  à  la  ville  de  Trêves  -,  t.  v,  p.  671. —  p.  1 191  ,  t  xi  ,  p.  197.  —  Quel  eu  est  l'ao- 

X(*a  pas auflSsanment  réparé  le  massacre  des  teur.  219 ,  3o3  ;  t.  xu,  p.  ii63, 1164. 

baktana  de  Themloaique ,  i36o.  —  Il  mit  iiSq.  . 

dana  ce  massacre  une  fureur  médiiée  ,  un  ar-       THBOLOGIE   SCHOL ASTIQUE.  Fil 

tifice  et  une  lâcheté  qui  la  reodir.eot  encore  plus  de  tort  à  la  raison  et  aux  bonnes  etudee 

plus  horrible ,  i5o4-  —  CSrconstanrcf  quica-  que  les  Huns  et  les  Vaadilea;  t.  iv,  p.  4^- 
ractâ^isent  la  Ucbeté  avec  laqueUe  U  l*ordMi*  THÉOiXXHIt  (  fteultd  dn )  ).  rt^S» 
oa,  et  t«  VI,  p.  35.  —  rut  cruel  comme 
Sylla  et  diwimulé  comme  Tibère ,  ib.  —  Fut 
un  des  plu*  sanguinaires  tyrans  qui  aient 
souillé  l'empire ,  06.  —  Autres  crime»  qui  se 
commirent  sous  son  règne,  i^.,  108.  —Maxi- 
me ,  aussi  cruel  que  lui,  veut  lui  enlever 
.  Tempire,  120.  —  Ne  réussit  pas ,  ib.  et  i54. 
Gomment  prépara  la  cliute  de  l'empire  ru- 
min,  —  Pour  quel  sujet  convoque  un 
second  concile  général  à  Constantinople  -,  t 


BOHKK. 

THEOLOGIEN  (lettre  d'un)  à  l'auteur 
du  Dictionnaire  dasttttia iiArlea.  Ce  que  panas 

Voltaire  d<-  cc-t  ouvrage;  t.  xi ,  p.  794-  ' 

THÉOLOGIENS.  Se  sout  appuyés  dt 
l'exemple  de  Samuel  pour  établir  le  pouvoir 

des  prêtres  sur  les  rois  ;  I,  iv,  p.  80  ,  — 
Théoloifiens  de  Hollande,  liûvoqueal  en 
doute  les  livres  iuif»  .  88.  —  Leurs  querellas 

n'unt  étc  que  des  querelles  de  gramo^airiens , 


VU,  p.  (137,  S40  ,  I  l5i$.  —  Ne  doit  pas  être  192.  —  Ont  prétendu  que  ivi  papes  avaient, 

comparé  à  l'empereur  Julien,  ia39,  i3o3  ,  de  droit  divin,  le  même  pouvoiranria  tem 

l3o6.  —  Défense  qu'il  fait  aux  femmes  jui-  que  les  rois  ;  t.  vi,  p.  7.  — Comment  préten 

Me$  ,  1395 ,  1481 .  —  Fait  démolir  le  temple  tLenl  ie  prouver;  t.  vu,  p.  789. —  A  quot  »er 

HngiàÊ ,  1(34.  —  Loi  qttll  send  mt-ils? l« ti,  p.  149S.  — Rcch 
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ffa^  Mit  fkttc  mr  Hint,  t^gS.  —  Gomncv-  m§Ê  fn  49  Fmrilly.  Cil4 

cent  par  dire  'jue  Dieu  est  outrage  quan<i  on    pon-laijce;  t.  xi  .  p.  g5g. 

tk*e»t  paj  do  leur  aru;  t.  VU,  p.  27.  —  Re«-      THEOTOKUS ,  oum^a'on  donne  àla^Mïn* 

semblant  à  cette  espèce  de  gliunleun  qu'on    te  Vierge  ;  t.  ,iv,  p. 

fesiiit  cotiihattrc  les  yeux  couverts  d'ua  han-  l'HbKAMEINE,  personnage  de  la  tragédie 
deau  ,  40  — qu'ils  appdlleol  gi  »cv,  iii5.  de  Phèdre,  héflexioo  sur  le  r^cil  de  la  morC 
^  Gomment  dëfiui$.st  ut  m  inot,  ib.  —  Pour-  d'Hippolyte  qu'il  fait  dam  cette  pièeo;  t.  Til 
quoi  ils  ont  été  iorcés ,  daui  toutes  les  r«li->  p«  SlJ^ai^t  VTli,  p.  io83. 
gioos  où  Ton  se  pique  de  rayonner,  d'admet-  THhRAPEUTI'^  .  nom  d'une  secte  qui 
tre.la  grâce,  Iij5.  —  Différences  dea  lliéuin-  hahiiaii  la  voisinage  d'Alexandrie;  t.  TI,  p. 
giena  païen*  aux  théologiens  modernea ,  174^  7at>.  —  Ses  parliaana  se  prétendaient  tons  *in-> 
->  C«  que  tout  théologien  sait  parfaîtemeatr   tpti^.  Leur  eolhovaiaame  allait  jusqu'à  m épri« 

'749'  —       P^"'^'*      concile  de  Trente  don-    scr  Icji  luunnpus  et  la  mort,  ibid,   Ktaiattt 

Itèrent  le  titre  do  tiiéulugiena  à  laura  cuiaâ-  une  société  semblable  i  celle  des  rsséniens , 
niera,  iè.  Pojnss GuBsToar.  laSg.  —  Comment  e^ébraicnt  leurs  quaira 

TlIKON,  pliilostiplie,  père  Je  la  jeune  lîy-    grandes  fôtej.  Leur  vio  ctail  inutile  au  raon- 

Salie.  Lut  euaeign^til  les  sciences  j  t.  Vl ,  p.  «le.  Kusèbe,  dansson  liistoire,  les  a  pris  pour 
6.  <lee  aminée  ebrtftiens,  ift.  —  On  les  a  prit  éga- 

THEONAS  df  Marmarique.  Demeure  al-  ' 
Iaeh<  au  parti  d'Anus  ^  t.  vu,  p.  — 
Gnndamne  par  le  concile  dn  llicée»  Exile'  par 
Coiislaolia  .  ib. 

THÊOl'iiAiVB,  patriarche  grec.  Envoyé 
an  concile  de  L}on  par  l*emperenr  Michel 
Palêolugue;  t  Vii,  p  6\i. 

THÉOPU  ^ML,  leiutne  d'Olbon  II,  belle- 
fille  de  IVtnpereur  Niréphore  ;  t.  p.  SSo, 
—  P.isse  en  llaii-  avec  tits  troupes  pour  soute- 
nir rjulonte  inipéiiale  ,  617.  —  ^iu  peut  re- 
aaddier  ans  troublea  <le  ce  pays.  Meurt  à  Mi- 
«nègue.,  iù 


lemenl  pour  les  anciens  disciples  de  Pytbago« 
r«,  1240- —  Leur  nom  signifie  MivUwrtt  mté» 
decin,  i34o. -^Pourquoi  prenaient  cette  der* 

ni^re  qualité.  On  a  >ouleiJu  qu'ils  étaient  de* 
caruM:s,  ib.  —  Quel«  soûl  ceux  qui  leur  succé» 
dèrcnl}  t.  Tll.  p.  99.  —  Il  y  en  eut  de  «Uffi&iwH 
tes  nations,  c4l«  —  Ce  qu'on  dit  le  Juif  Pbi- 
lun  ,  ib,^  8a8.  —  A  qui  ressemblaient ,  ib. 

TUliliAPHIH  ,  espèces  d'idoles  apparte* 
nanl  à  Laban,  que  lui  vole  sa  fille  Hacliel; 
t.  VI  ,  p.  lo53.      Commentaire  à  ce  sujet. 
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UEKESB.  princesse  de  Léon,  sœur  d'Aï- 
TUEOPHILE.  empereur  d'Orient ,  iiU  de   phonse  ,  roi  de  Léon.  Son  Crère  la  donne  «a 


Miehel  le-Bègue.  Est  presque  le  seul  empe- 
reur uni  succède  paisiblement  i  son  père  ne- 
puis  denx  siècles  ;  t.  IT.  p.  a4^.<— Se  ddelare 

contre  le  culte  des  images,  l'A.  ;  et  t  VU,  p. 
tl6^.  —  Ou  prétend  qu'^i  ne  croyait  point  à 
la  resurreotion  ni  i  la  divînild  de  J^.  ;  t.  iv, 
p. 

THEOPHILE.  Son  procès  n'eut  sa  source 
que  dans  quatre  vere  d*nae  ode  que  les  fdiui- 

tes  Garasse  et  Voisin  lui  imputèrent  ;  t.  vi , 
s.  ^(>4  i  *^  t.  vu,  p.  1607.— Furent  les  deux 
liommi 


mariage  au  sulian  Abdala  ,  rei  de  Tolède} 
t.  IV,  P.  a83. 
TBERB8È-MA1IIE  ,  ffle  de  Ferdinand 

III.  Morte  jeune  ;  l  V,  p.  56y. 

TULRMOPÏLb^â  (combat  des).  Détails 
sureette  journée;  t.  vu ,  p  lOQ,  —  L'aelioA 
de  Morgate  est   plus  méaMieble  ,  et 
moins  célébrée ,  ib, 

THESÉK ,  petsoMagede  IXBdIpe  de  Cor* 
aeilie;  t.  i.  p.  171. 

THESPIS  Etait  nn  ivrogne  qui  p«Mse 


mes  qui  le  poursuivirent  avec  le  pins  de   j^ndaai  pour  avoir  introduit  cjiea  leeGi 

fureur.  Le  firent  brûler  en  efti^'ie  ,  ifr.  —  Re- 
marques sur  sa  jNsrsuooe ,  sou  procès  et  ses 

K>ndeu leurs  t  t.  ▼m  «  p.  807.  —  Le  duc  de 
on>miireuci  fut  son  protecteur.  8i>8. — Mort 
en  162O  du  (.hagriu  que  lui  avait  cause  la 
persécution  cruelle  qu'il  avait  éprouvée,  ibitt. 

TIIEOPHILL, ëvêque d'Alexandrie  'Ihéo- 
doret  prétend  qu'il  til  voir  les  fraudci  prati- 
quées  par  les  prêtres  du  paganume  ponrceOf 
dre  leurs  oracles  ;  t.  vu,  p.  1480. 

THEOPHILE  d'Antioche.  Comment 
prouve  que  ,  selon  lui ,  un  ne  doit  admettre 
que  «luatre  évangiles  ;  t.  vi ,  p.  Stt>i  t.  vu  , 
p.  iwr. 

THEOPHILE  de  Cesarée.  Cité  sur  la  cé- 
lébraUon  de  la  naissance  de  J.-G.  1 1.  VU  ,  p. 
1465.  . 

THEOPHILE  KAYNAUD,  je'iuite.  Ce 
qu'il  dit  sur  la  fêle  de  saint  Etienne  i  t.  VU  , 
p.  i3a3. 

TUEOPHïLACTE.  Ne  parle  point  de 
l'histoire  de  la  femme  adultère  s  t.  VU  ,  p. 
i35  ^ 

THÉOPHORES.  OnfiM  de  ce  aett  t. 

vu,  p,  833. 
THÉORIE  dee  lob  eivfles,  oiivn««  de 

Xiognet.  Critiqué  ,  t.  VII  ,  p.  920. 

XUJSQRiK  des  sealimeo»  a|re4blw ,  ou* 


Part  de  la  tragédie;  I.  vui ,  p.  767. 

TUESSALOiSigUE  (babiians  de).  TrOM 
tement  liorrible  que  leur  fait  dpronver  l'eaa* 

prreur  Théodore;  t.  IV,  p.  225;  l.  p. 
lJ6t>;  t.  VI  ,  p.  33;  et  t.  VU,  p.  1747. 

THEOPURASTE  REMAUJIOT,  adle- 

decin.  ^o^^a  ReKAUIHJT. 

TUÉOPOMPE.  Fable  qu'on  fait  snr  son 
compte;  t.  IV,  p.  III  ;  t.TH  ,  ff»9lHf^t^ 

io3<>i  t.  xu,  p.  iao4 

THBHWOSI  ,  l'un  des  noms  de  Moïse  ( 
t.  VII ,  p.  28t>. 
THEliDAS ,  fana,  messie;  t.  vu ,  p.  ij5a, 
THhUOGILDB,  fênae  dn  toi  dé  Mwe 

Chéreberl  ;  t.  VII,  p.  977.  —  (tilt  le  iU* 
d'un  berger,  ib., 
THBf  ATAT,  frère  dn  dieu  SemMNM- 

eodem.  Fut  pendu  et  damné;  t.  vu,  p.  i658. 

TbJ^VEiNARD.  Motet  qu'il  chantait  aoia  1 
vent;  t.  vil,  p. ^4* 

THI ANGK  (madame  de)  ,  .<;œur  de  mada- 
me de  Moniespan.  L'une  des  plus  belles  fem- 
•aes  «le son  temps;  t.  IV,  p.  i333 —  Joignait 
à  cet  avantage  des  agréniens  singuliers  dans 
l'esprit ,  ib.  —  Comment  la  Fontaine  s'excufe 
•ttilrès  de  cette  daaae  d'une  salin  qn^il  Si 
contre  Luili  ;  t.  Vin  ,  p.  124S. 
TfiU^AUO  de  Cbani£a|n«,  coi  de  S^avarce; 
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THIBAUDOIS  (tt.).  Cit^a«Mla 

i>ondaQcri  t.  xii ,  p.  Io83. 

THlBOUVLtLE  (marquis  de).  L«U 
que  lut 

upnris  uti  p«-'U  d".illLiiiand  ;  t.  it  ,  p.  65g. 
l»orirail  de Frédésic  ,  béoi.  —  £a«  175*  J, 
(17^.  Ses  afl^irM.a*iBlétét  <m<iww>  ' 


Il   «nllicite  «m  ■tirifîé   pour  !« 
mi'ttre  sur  la  feuille  de  ses  bienfaits  ;  t.  l  , 
p.  i/|0.  —  L.  V.  p.  que  lut  écrit  Voltairt 
{  iTdo ).  —  Sor  TulKe  {Çm  t»  fntblic  i^utlU 
eu  non  i'euille ,  etc.  )  ;  t.  Iir,  p.  lo35.  —  Au- 
tre (l3  «cl.  tj3S).  Sur  la  musique  de  Ra- 
mmn  (  F^frfrr  Mkw  ma»  tendre  ami,  etc.), 
10')^.  —  Autre  au  même  (  5  juin  1738)  ,  tur 
««  «{ua  M.  ïbiriol  passait  uoe  partie  de  set 
ItMva  \vmn  A-  b  «— |i«nmi  {  Pmur  l'amour 
anti  phjs"frte ,  rte),  1071.  —  Autre  (7  aoât 
sur  |kiusi«an  lellres  qu'il  reçoit.  (£« 
AanAaHP  db/aa^,  moins  rare  que  charmamê, 
iecî»',inamie  îe  duc' de  Foix,  ySS.  Sur  la    etc.),  1076.— (lySd  .  Sur  d«  affaires  par - 
mauvaise  éJiluîn  d«  Si^le  de  Louwi  XI V  ,    liciUièras.  (  f^aimument  mamuse  evhat^J.e  , 
'^36.  —  1 15  |uil.\  750.  Suc  la  cwfuelle  pu-  «te.)  ,  WJ^,  X«to.  Kvf.  iMMOMPrn  ;  t.  111, 
[àt  565.  Sur  Amélie.  Mot  de  mUord  P«-f«r-    p.  977.  —  lixln^it  de.  Iclires  qu'il  écrivait  à 
horouch  à  madenuMselk  le  Coutreur  ,  758.—    Vsl'""  »ur  l  abbc  Ue^ionUines  i  t.  viil.  p. 
(  18  dic.  ).  5ar  le  duc  d*  Foi*,  787,  76*  —   888.  —  C»  fol  lui  qui  lalfodoiwt  cet  abbtf 
ta»         1753).  Sur  U  conduite  du  ro»  Fr<dé-    cb.  i  Voltaire  .  876.  —  Lettres  que  lui  ecnt 
ne  704.      lQuov.^  Siq.  820.  —  (6  février    Voilaire  ^lyao);  t.  ir,  p.  5,  fam.  Com- 
175V)  Fara.",  820.  83o.'—  (  ^7  août  ) ,  85? ,    mMcemenl  de  sa  limoa  «Tae  Voltaire.  — 
sis,  85û.  —  (31  .n.»H755).  Sur  UPuc«ile,     (17^0),   f>,   falh.  -  (2    janr.    1722),  t>. 

895  ,  8^.  —  {     août  )•  Sur  la  Puce  " 
—  (l*'  .  oov.  ;.  Sur  U  Pucelle 


l,  X,  p.  18.  —  \S  mai),  33.   —   (»0  HMn 
1758).  w>t>'  —  ^.i-J  rt»*is  i7i>9).  Sur  Taoerà* 
d«  ,  m4.  —  (  ad  mas  »7tio  ).  Sar  Tancrèdc , 
206,  2(7  —  ;8oct.) .  27H.  — ;26ianv.  TT^a). 
Sur  le  dramv  497'        Oor«e»lle. — (a3  iiov.) 
471.  S«r  Ol^npM,  47**"~       '^"^  ) 
Ulympie  ,  5ii.  — (  '.4  mar*\  Sur  le  Droit  du 
seigneur  et  Olympie,  020 ,  621.  —  (28  mar&), 
&Î5,  Sfllk  —  (i«  déc.  i7«7)  -,  t.  »i,  p.  i«8 , 
—(22  mai  17^),  24».  —  (ao  fév. 
I5<>9i»  33<>.  —  ti5  mars)  ^  34i ,  34».  —  (  3i 
aoûl).  S«r  In  OaAèraat  994.  —  (lodde. 
I770I.  Sur  Sophonàsbe,  5iO.  i>ëlnil  de  la  Ri- 
iri»,5ii.—  Côiuil.  177O1519.— (6  lev.), 
500.  —  fMk         Snr  W  l^tA^ilBa,  53».  — 
(  I"  .  janv.  1773) ,  675  .         —  (  8  fév.  )  Suf 
uae  aattUwfatoM  des  Loi»  da  Miaaa  ,  (184* 


;olle  ,  91.^    V»io%*  da  imlovd  £oliflglmicke.  Jl  parla  de  U 
,  936  Henriade  ,  ib.  -*(ri  tep.). 
'    *      })rouillerie  avec  le  duc  de  Pichelieu  .  <}. 
Lui  demanda  an  •enei  la  poème  da  la  Grictr. 
Idée  da  ènàm  paar  u  Henriade  ,  10. 
Vers  faits  dans  uo  bordel ,  11.  —  (  1722)  Sur 

tm  livra  da  raU>é  BoutaTtUa ,  ix  I7^)t 

fam.  Gorreetiom  de  la  Hanriada  ,  la,  — 
(5  déc.  ).  Sur  rimpressîoa  de  la  Ileariade, 
i3.  —  (Fia  de  dec. ) ,  fam.  Yignetlaa  daJa 
Heoriade  ,  14.  —  (3  ian.  172J)  ,  ffaa».  Il 
■aria  da  J.'B.  Koaaaeaa  et  de  la  Fillon  ,  cé- 
lèbre entremetteuse ,  \\.  D*un  éloga  da 
feu  Marc-Reaé  Descaries,  par  Fonteadie. 
Acbève  sa  Heariode.  Parodie  da  Parade  ,  i5. 
—  (  1723) ,  fiirn.  Eloge  de  Rouen.  Travaille 
s  t'^arianiue,  i^.  —(juin),  fam.  Critique  J.B. 
Rousseau.  Lui  recommande  rédition  de  la 
Henriade,  i6.  —  (20  juillet),  fam.  Conseils 
sur  l'impression  des  œuvres  de  Cbaulieu. 

fam. 


685.  — (aa«v.)S«lfala«adaMkiaa,«7.  (5  ao4t),  fii«.  —  (a4  août,  1724) 

—  (6avril  ,6na.  (4  bov.  1774),  807.  —  Il  travaille  a  la  Hcnri;ide  et  se  phiinl  du  bruit 

iJÊ»  «lara  1775)  ,  839  —  C'9  oo"  )  .88a,  883.  da  Vari»,  24,  aJ.  —  (10  sept.;,  lam.  Morl 

■        —        .         (II  ja»».  1776),  da  toi  d'Espagne,  lionif  1*^  —  (a6 aept.). 


^(11  déc),  888,   

900  ,901.  —  (  28  nuv.  )  ,  974,  975.  —  (  t8 
liée.  ),  98a,  9^3.  —  (  10  BOV.  1777J  • 
1034.  Sur  Irèoo  ,  i(i35.  —  (a*iior.>  ÉmÊ-lit^ 
ne ,  io38 ,  i33o.  —  (  i5  Jaav.  1778  ) ,  10^4 
Sur  Iràne ,  lo^p.  —  (ao  |an».),  1048.  —  (17 
janv.  )  Sur  Irène ,  io45.  —  BodroUt  da'lt 
Correspondance  où  il  a»  est  narlé;  t,  IX  ,  p 


fam.  Il  lui  donne  dciï  cornseils  sur  ta  fortune, 
a6.— 11  lui  propose  une  place  auprèi  du  duc 
éa  RialMlia»  ,  a8,  S7.  (nor.  )i 
seils  sur  la  place  quM  refuse  auprès  du  duc 
da  Hiehaliau  ,  a8.  —  Sur  Tédition  des  œu- 
▼tat  da  CbavKati.  9mr  la  Ham-hMl».  —  (  172^). 
Sur  la  i  laco  qu'il  refusait  auprès  du  duc  de 
640,  899  î  t.  X ,  p.  17a ,  ^r,  47«  1 1>«6' ,  Bicholieu  et  iju'il  accepte  eosui te ,  3o,  3i.— 
6j8  ,  668,  (yi^,  687  ,  706,  731 ,  731  ,  791  ,  (  17^4  ) ,  ftm-  Sur  le  tMIfta ,  lea  aeteand 
iia8.  t.  xj.  p  3.,  i»,47,54  ,  63  ,  68,  74,  le  gout  du  public ,  32,  33  —  (aSjum, 
8a  ,  84  ,  88  .  89,  99,  mi  ,  io3,  m,  lia.  fam.,  35.  —  C  »7  ««l.  (ijaS),  tam.  U  st 
i53,  âaô.  5^,  588,  601,  6a4,  682, 686,  pltiaf  da  la  eoar,  43.  Sa  fleariade.  H  iit 
732,  8i5. 821 ,  8a5.  »è,  8^,       944''949*  *n»»  l'ép^-e  ««♦  »<>«»       •  44  —  (  »1  «>«l« 


954,  956,  960,  970,  9^-5  ,  977,  9»2,  9(K» 
1001,  ioi6 ,  loao,  iMo,  1034.  »«4*^'  '•^'44' 
104?  «  I4k5f> .  io5a ,  UI63  ;  t.  xii ,  p.  1 16. 

'IHIERRI,  roi  dePr-tnce.  Cbarles-Martcl 
le  met  en  captivité  ,  t.  iv,  p.  ao6.  —  Est 
fiait  moine;  t.  V,  p.  58&,  557 


1726),  fam.  Il  cherclie  le  chevalier  de  Robaa 
après  la  querelle  qu'il  eut  avec  lui ,  4^.  U 
veut  se  retirer  à  Londres  ,  47-  —  (2  fév. 
I7a7),  fam.  Eloge  des  Voyages  de  Gulli- 
ver ,  49'  —  Affaires  d'argent.  Il  parle  de  k 
Meuriadc  ,  5o.  — (4  aoiit  t7a8) ,  fam. 


TUIEHS  (Jean-Baptiste).  Notice  sur  st  (7aoûl^,  fam.,  52.  —  (;i.iût  17^),  fini, 

vie  et  set  ouvrages;  t.  IV,  p.  ilo3.  —  Lieu  II  demande  le  paiement  de  la  peiuion  quels 

a^data-da  ta  iMitsaBCe.  Data  da  sa  aoort,  16.  reine  lui  avait  accordée ,  5a.  —  (Ra  de  dtfe.), 

THUL  (mademoiselle  du).  Git^  dlM  !•  fam. ,  53.  —  (déc.  ) ,  fam.  53.— -(nov.  1730), 

Correspondance  ;  t.  ix^  p.  87a.  ftm.  ,54*  —  (  i**^-  mai  1731  ) ,  fam.  Lui  en- 

..ISIliPT  (M.  ).  iMStp  ^'A^  dtffi»>  A  tate  ta»  v«rtMr^  flNrl«»i 
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couTreur  ,  Ct.  —  (i".  juin),  fam.  Il  se    vation  «r.mmaùcale  s»r  I« 

ctfsdu  frère  (.irai-,  71.  —  li  euvoie  ud  me-  Sur  du  criliauei  d'Al.iJ  «1    i'  Ll- 

nue..  -        fév.  ,;33}.  fam. ,  95.  -  IJ  lui  .o  ,    "oM    7^]    ftL    Ji  ^'t' 

envoie  de»  exemplaires  de  Zaïre  .  06.  —  Il  f^^     .6  _  A^/J  'i       \^    7  -"P''^» 

travaille  à  Adélaïde  Duguescl.n.  Il  iSTen.oic  ^  r  ,3   ~tT    f..n  U  T  ' 

le.  Lettre,  p.»io,oph.,uV ,  97-  -  (  i"',  g^;/;'  itrue^i/T .'«rin^aT^:::  V:. 

fc.nlaio«|,  2i4.— (Mpt.  )  .  fanj.  Sur  le  grand 
tredcric,  a44,  245.  —  (  oct.  ),  fam.  Juce- 
menl  sur  Cl.ul.b  «l  Descartei  ,  _  Sur 

une  réponse  à  J.-B.  Housseau.  —  (i^  ocl  ) 

Lettre,  philosophique.  .  iT, .  ^-"ïu;  S^m.:;;    %lu!:!\fA-  -u^f\ 

opéra.  -  (8  iuillel'  .  Sur  les  Lettres  nlnlc,:    f^^'l^'^^l^?^-  T  "^«^  '  «"r 


mai).  Sur  le  Temple  du  Goût,  loo. — (5 
mai)  ,  fjm.,  loi  ,  102.  —  (  juillet) .  fam., 
108.  —  Sur  une  édition  des  Lettres  philoso- 
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J.-B.  Rousseau,  lA.  —  (3  nov  ),  fam.  Sur 
les  calomnie,  qu'on  débite  contre  eux,  287. 
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Bernard.  Il  veut  marier  se.  nièces. —.(21 


Uesfonlaines.  .84:  -  Il 'l'engage  Vpreûd;;    2S' ^ '20*^^-!  f  ^3  s"  T""'"  * 

son  part,  contre  l'abbé,  i85.-(3o  nov  )  fam.  3'  ^Surli  ^"'^"V 
Il  lu.  promet  la  Pucelle,  .94:  T  ^o-"  ^'  "7^8  ^S^t  Vl^X^iJ  il 


fontaines  ,  ib.  —  Sur  la  Mort  de  César ,  igS. 
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77 


Digitized  by  Google 


(Vi  9 


TABLE 


fmn.  Sur  an  Diicours  sur  l'homme  ,  355, 

*{jf;   (2^  tîéc  )  11       lit  lié  de  40I1  silence, 

358          ,  2ij  .léc  ),   fjm.         —  (,  2  jauvier 

I73«)'i .  r^iii,  S.ir  1»  condiiiu*  Je  celui-ci  avec 
Voruirç  cl  l)o;  font  liiies  ,  362,  363  —(7 
jinv.y  îl  lu»  r«'|>r<»cfie  sa  CDmluilo,  3()5,  366. 
_  (9  pnv.  •  |{e|jrocliea,  367.  —  (  lo  janv.) 
8t(r  &;«  ciinilni'e  ei  le  libelle  de  Dnfonlaioes , 
36;^.  370,  371  — :  iS  h"/  ).  .■>74-  -7  lt«?l'ro- 
■c!ii\i  s.it  Kit  ctm-luit»* ,  3'5  ,  3;6.  > —  {'19  jjn.)> 
tîuf  le  même  »ii)ci  ,  .5^6,  377.  37y^ — ,;30 
janv  Il  ••i.vuic  le  r.i'inoiie  sur  la  statire  , 
38o.  —  '  janv. } ,  —  Sur  wi  comiuile 
.ivec  n-.adarne  CliâuL-i  .  38j.  — {z^  |.iiiv. ;. 
«-Il  lui  euvi.i»'  uu  niiMnoiif  cohti  Ucsfuu  • 
t  'uif-i ,  385,  .^H6  —  ;^  l3  fev.  )  Sui  «fa  c«tii- 
fliiile  maffame  d::  Cliùlelel,  3j^),  391, 

—^28  i'cv ^  ,  lam  Sar  D'-sfuntiuiici  3^9. 

■;  .  ^02.  —  3  a%  ni  .  r«4ii. , 


400. —  c  2a  . 

^  )'^.  —  ^t3  a\ .  ;!),  fjm,  ,  4  '7-  —  i.23  aviil), 
ijiii.  ,  L^IO.  - —  Sur  Dc>roi»lit»ii<\'» ,  .^11.  —  (7 
mai)    Irtin.  Il  |»<«>  <  P  'V-'-i'as  f  4^^- 

— (t6  août  Ke|»roi  li''S, /|5ij. — Elo*-»  de 

yr&itsvx  ,^tJ  — .  <tcl.),A59 21  1111111741). 
Sur  uuf  |i  lUUMi  q'U-  ci'liii-ci  »olii<  iti'  du  roi 

<(e  Pi  ii>^«-.  4**  4*^^  — (9"^l  '74* 
l»-n»i<<ti  «jiic  c<liii-c»  jtifrid  Ue  Frédéric, 
5o6 ,  .'><7-  —  3  n.»v.  ,  5<J7  ,  5n8  —  (  11 
juin  «7'p  •  Iîillel,^'>i7. —  ,16  .loût  ,525.  — Sur 
un<-  l>^•ll^ion  que  ««-lui -ci  jMi  tid  de  Kiëd«ric, 
626.  —  (8  oc\.  ].  Sut  la  pen-iDii  qu'il  moliicite 
deFr4'déric,  53o.  -jS'iiai  i74'|  Sur  I.1  p^'usiou 
cjiif  fflui-ci  a  ^ollu•ll#■c  536.  —  Sur  Cicéroa 
fl  Brulti'..  537.  —  t  3o  mai  '.  M.  Deuis  csl 
mort.  538  539.  —  ,11  iiiin  ),  53().  —  Sur  la 
nen-ùon  qu'il  sollici'.e ,  S^o.  — (,  uov.  1750), 
cuil.  —  S  »r  Arnaud.  660. — (  3  déc.  17^  ', 

87».  —  (  19      • . .  f  ""  .  ^3  .  876.  —  (23 

jjDV.  1753  j  ,  —    7  Ji'v.  ).  11  l'eU^JL'«î  i 

▼  enir  le  *oir,  884  —  ^^7         )»  ' 

 (^^4  «n^rs  ).  il  Pinvile  a  vnair  aux.  Dé\\- 

CM  ,  8i58.  —  11  fjil  bâtir,  ib  ,  Sdy  —  (9 
mai).  Il  I  invilp  à  venir  le  voir,  8y4.  —  (28 
mai)  ,  fam.  Sur  le  mèaie  sujet ,  898,  899.  — 
(  22  juillet  )  ,  fam  Sar  ia  Pucclln  ,  908.  —  (4 
août  .  Oi3  ,  914.  —  (23  août),  gi6. — 
Sur  la  PurclU-  et  TOrpli»-!!!»  ,  917.—  (  lO 
si-plem1>re  )  ,  fam.  ,  920.  Sur  la  Puc.'lle  et 
l'Orpli.'lin  ,  yai  —  (  octobre  Sur 
la  .l^nraïc  ,  g-iï».  —(8  nov.  J,  9j6.  — 
(29  IV  V  1756  951.  —  (aa  mar$>,  ib^d. 
(1  î  août,  ,  956.  —  ;3o  août  )  Sur  Ba^le  , 
963.  —  '2^  mai)  ,  q65  —  ;  4  i"""  t  f-""'-  t 
967.  — •  '  16  juin  V  Sur  b  Bcaumclle  ,  970. 

—  (ai  juillet  .  Sut  M.  de  Htcbelieu  et  U 
Beauraelie,  978.  979  —  '9  août).  Il  est 
heureux  de  »a  retraite,  <.,Sl,  95i3  —  {lu 
sept.),  983,  986.  —  oct.  ).  Elo^c  de 
f  roncliiu  ,  upi  —  (  28  uov.  ),  994,  995.  — 
(  19  déc.  V  S  <r  la  nia ii »  ..i<e  édit  1011  d»?  I.i  Pu- 
céll«- .  996,  9y7.  —  (l3  jjnv.  1757  ).  Sur  Oa^ 
mi'  n>  ;  I.  X  ,  p.  3  i  t  4  —  (  3  mars)  ,  14.  — 
(  26  mars).  Sur  l'Hi&loire  t>éuérali-,  18. 

(  2  jnin  ).   Sur  Pamir  il   fimg  ,  27  et  8. 

—  (12  sept.) ,  fam.  .43  —  (  17  »«'pt.  1758). 
98.- — (3  ocl.  }  AfiairPi  politiques,  lOO  et 
lOt .  —  '  18  oct  .  Sur  Je  livre  de  i'E>|<ril  , 
l"3  ,  104.  — •  '  6  dec.  ,  109.  —  (a'i  de«;.).. 
Déirttli  domestiques  ,  Il3,  ll^.  —  (7  fév. 
1759;.  Sur  le  livre  dePEsprit,  121.  —  (10 
lu^Va  I7591.  123.  —  SurCindide,  I24etsuiv. 
(  5  mai  ).  Sur  Us  AouLis,  129.  —  1 1  juin  j  , 
i3t.  —  V,  l5  fw")'  Àllaircs  [JuUliques,  j32, 


l33.  —  (17  wpt.),  149,  ï5o.  —  (5  déc.), 
172.  —  (  l5  dec.)  ,  17a  et  176.  —  (i5  jauv. 
1760),  180  et  181.  —  ClÔ  fev.  ).  S  ir  let 
leuvrcs  de  Frédéric  ,  186,  187.  —  (22  fév.  )  , 
189.  —  (26  avril  )  ,  200,  aoi.  — {  26  mai)  , 
2oij,  209.  —  (9  juin),  214  ,  2l5.  —  (  19 
juin  )  ,  217.  —  (23  juin)  ,  220  ,  22t.  —  (3a 
juin  ).  Sur  la  vie  de  Russie,  2:t5 .  226. — 
(7  juillet).  Atlaircii  politiques,  228,  2^29, 
23o.  — (  18  juillet)  ,  a36. — (22  juill  i  J  ,2J8, 
^39.  —  (  38  juillet  , ,  240.  —  (b  août  2J2 , 
Il  bâtit  une  église,  24  V  — (l'  ai'ût  t'i  I 
qu^ioi/^  est  barLare  1  a;j|8.  249.  —  (ao  août)» 
2.)3.— (29août),  fan».,  255.  —^23  sept  264, 
265.  ^(ftoct.  ),  277.  —  (  19  oct.  ».  2b'}.  —  V  *7 
ocl  J  ,  2vJ9  ,  290.  —  v,<9  3o2  — 18 

déc.  )  ,  3ob,  309.  —    II  janv.  1701),  333. 

—  (  ai  |aav.  )  ,  34a.  —  (  3l  janv.  t.  Sur  ma- 
demoiie'le  CorneUbt ,  3^9.  —  H  refuse  de 
toucbersa  p(.-m»ion.  35o. — •,2.6\-inv.  1762  .'198. 

—  (  1768).  Sur  leâ  ouvrages  qu'on  lui  allr»* 

bue;  t.  XI,  p.  23b  239,  a4**'  ^4'- 

sept.  )  ,  367  ,  268.  —  (27  |..nv. 
319.  —  (  I*^"'.  mars),  333.  —  (  4  m.trs^ 

—  Sur  le  Dep.isiUiirt-' ,  336.  —  avril  >, 
355.  —  (29  Uiai  ;  Sur  lu  DépuAiUire  ,  364- 
(14  juin),  365. -«(  12  juillet  K  376,  377. 

—  (9  août),  388  — i,s6jaav.  1770. , ,  ..u^u. 

4?» .  4;2  -  (17  1^'»).  47a- 


—  (li 
s  j  33>. 


—  1.6  juin 

—  (20  ocl.  1^71.  ),  Ô79.  58o.  —  Autrui  en- 
droits de  la  C.urre.%p<)udance  où  it  eu  t-st  par-» 

IX,  p.  28,  38,  4<>    4^'  4-^*  **7< 


lé 


i36,  220,  27.4  ^4        ^9'  24a.  35b.  33^, 
38:'.,  387,  434.  447.5o8v 


341,  oGo,  36b,  370, 

509,  5.io,  55i,  671,  708,  870  872, 8b2.  905, 
94^,  961)  i  t.  X  ,  p.  3oo,  333.  3.M ,  357,  .i58, 
36o.  363,373,374,379,383  397,  390.  io«, 
423,  437,  443.  5ia.  5àJ,  6.4,  6jj.  6;4.  676, 
714,  723,  7J6,  739.  747.  750,  7:>J.  7:>o,  8«^a. 
827.874*973.  11J7.  ii38}  t.  XI.  p.  a3,  64, 
14a,  145,  3;o,  459.  475,  4*>»  994'  *>8ii 
904,  ioo3j  t.  xii.  p.  3a,  63,  bo,  81,  8a.  85, 
96.  I03,  iiQ,  136,  134,  i35.  i^i,  144,  146, 
149,  i56,  157,  i53,  170.  174.  180,  209,  3y5, 
33b,  339,  481,  483,  539,  540  5  ,1.  544,  963, 

D9^.  9^9.  ^<>"^  •'>c8.  »"*J9i 

>a5o,  iu52,  1090  1095,  i24<'|  1319. 

'liiOjKAS  ^niarquii  de  /  ,  ii)iirfl|^l  d« 
France.  Cuiueive  l'i.e  de  l\é  a  la  1' raflè  «tvcc 

peu  de  troupes;  t.  ÏV,  p.  867. 

THOLOT  (  M.  ).    Lettre    quL-    lui  écrit 


Voltaire  '.21  mai 


1768, 
241. 

^  uc  l'académie 


sur  les  apuliii- 


caires;  t.  xi  .  p. 

'lUOM.AS  (M.)  uc  l'académie  française. 
Auteur  d'un  petit  coiuuient;are  sur  Pelure  dH. 
ddupbin  de  France  ;  t.  Vlli  .  p.  879,  IOl3^- 
I2ia.  —  Lettre  que  lui  cent  Voltair».-.  .Avait 
«-uvoyé  a  Voltaire  Véïo'^v  de  L>«iicarirrs  ^  33 
sept.  i765)i  1.  X ,  p.  951,  952.  —  (  i4 


l.   Xt,    p.  :>Jy  ;  t. 


1771),  Sur  la  Pétréide; 
^11 ,  p.  i323 ,  1324. 

TiluMAS  ,  gouverne  ii:  de  Syrie.  Son 
liikluire  avec  Ser^iabil  ;  t.  VU,  |'.  fjH  — 
Uu(  A  iniue  lui  perce  uu  œil  avec  niif  Llé«  lie.  ilf. 

llIOiMAS  (  saint  I  d*.Aleian.ir.e.  J  é- 
moi{>nage  qu'il  rend  aux  braulimaties  ;  t. 
IV ,  p.  4* 

IHOMAS  D'AQUIN  (wint).  Cite'  dens 
la  Pucelle;  l.  111  ,  p  34(-  —  Dans  le  poème 
de  la  guerre  civile  de  Genève,  557.  —  kM 
auteur  de  dix-sept  gros  volumes  Lim  avéré*; 
94'!  94^ — Titres  qu'on  luiiionncj  I.  M,  p. 
262.  —  Comment   veut  ^u'oa   traite  u» 


Google 


ANALYTIQUE. 


6i 


prince  apàtUt,  i^.— Dit  qu*U  «it  de  droil  de  lor«  de  la  lisue;  t. .m,  p.  4Si  rt  t.  v,  p.  q4^' 

tmi«lNfMMlr««i,i(----Ceq^  ^Eik  mit  ru  >MliUe,  &  qudt^ 

]•  iBMKie  éterael,  i5t5.  1D17. — Admet  iroif  epK} un  obtint  leehsrfe  de  prtfH4eat4  t.  Itf, 

êatiil- vu,  e.  180. — Comiueat  les  di»ttaRU«,  p.  laS.  ' 

il.,  t94*—0«  qu'il  dit  deitrAmtM  des  aogM,  '  THOU  <ChH»to|iiie  de) /premier  prtf^ 

358- —  Peosa  que  le»  bienheureux  jouirunt  sident  an  parlemenl  de  Paris.  Père  <lo  l'Ins- 

daiu  le  ciel  de  ton»  teuta  sens  ,  3â6. — PentaU  toi'iea.  Prucétla  en  quitliiç  lie  comaiiu^iref 

•Inn  que  las  bommea  ont  pu  iiittr*  dn  limoà  *ontre  le  prince  de  Cêndè  ;  t.  v  ,  y».  ^2$.  — f 

de  la  terre,  4o5. — Son  sentiment  sur  les  Appelé  aux  conWrenctss  de  Moulin»  puur|[ 

athées»  410. —  On  a*a  pu  beaoia  de  lui  poi^r  pul>ltt.-r  Tédit  de  liîôô,  93^. 
MV0ir            htfmme  qui  meurt  poar  ca      THOD  (Jeeqnes-Auguitte  de\  célèbre  bi.<i> 

patrie  est  digae  de  noj  éloges,  55o.  Il  fi^rirn  ,  président  à  mortier  du  pirlemtnl  de 

dit  dana /a  j'om/ne  que  la  cunfessi<»a  faite  à  Pari».  Cilé  au  sujet  ■  u  procès  de  C  mradiD  ;  t. 

ton  talqn»,  è  ddibvt  d'an  prêtre,  att  «n  qnel.  ^1  P*  373.—  Cité  é^.ilemedt  au  suîel  de 


que  façon  sneramcnfale .  (>;ir  ;et  I.  viij  ,  p.    Cosmc  1."',  duc  de    Florr?nce  .  qui  jssas 


naeÎMifèreot  aptie  la  mort  de  3énu-Chrul , 

ïnouriirent  de  nouireau  ponr  ressusritrr  tin 
fear,  880,  1715  — Nom  qu  il  donne  k  l.i  grâce, 
n36.  —  Dit  qu'il  ctisie  trois  paradis,  a49^- 

Comment  les  appelle,  ib  Hcr^;»rvTt;  le 

Ihéatre  comme  une  cbnse  utile  ,  154/  • 
"VIII,  p.  1475, 1809,  87S;  t.  vm,  p.  81.  — 
M'esl  presque  jamais  a«  Pavia  de  saint  Bo- 
narenturc,  /^jo.^9a,  Somme  est  uo  furt 
mauvais   livre,  —  "^fîmit  lê 

régicide,  8o5. 
THOMAS  mOTME  (lalnt).  Ce  qu  O 

rifrène  rajiporle  de    ce  mIdI  ;  I.     Tli*  p. 

3o8;  t.  XII,  p.  lajA- 


bilans  do  Me'rindol  et  de  Cibrii^res  ;  ».  v,  p, 
9i(v  Sj  relaliuQ  de  la  conspiratiou  d'Aat* 
i»ois>>,  (^-23.  —  Toulnt  en  vain  adoucir  tcf 
Hianx  lie  >a  pcitrie.  «)'t3  — Cr  qui,  s^'luu  lui. 
détermina  les  proteslaoa  à  se  défendre,  iù. — 
Dit  qu'Henri  IV  refeta  avec  borreur  I«e 
offres  qui  lui  furent  faites  p^r  dn  gfntili- 
bommes  ,  d'assassiner  le  duc  de  GuÏmi 
— >  Ddeirfe  le  parlement  b  enrepsJn'r  ftait 
de  Nanlei,  cj^V)  —  Fui  un  <Us  plus  grands 
lioo^nnei  que  ooui  a\ûns  jiimaii  eus  dans  1^ 
magisirafêra  et  aans'iet  lettres ,  i3lf4*~*~  1*** 
dig^nemeol  traité  p:<r  M   de  B  .ri,  d.mg  la 

  préface  de  son  histoire  de  la  vie  d«  Heari  IV, 

THON ASVprineê  de  Saint»),  f^oy-  Sktwt-  —  Ce  dernier  eivement  rëfutd  à  ee  ««fat, 
Trovas  (prince  de).  Ib.   et  sniv  — 'Devoir  d'un   historien  dont 

THOM  iS  SE  GAIHTO£^ËRY.  roycs  il  ne  sVsi  jamais  écarté ,  i3aa ->  Est  le  mei|. 
BeoQTrrr.  *      laor  do  nos  bkloriens  .  I»;  t.  Tl.  p-  6a. 

THOMAS  (  Mar-  ).  Kttyn  Vut-TQO*  — En  quoi  fut  ré»al  et  le  supérieur  de  G uip 
NAS.  cbardin,  i34' —  Supérieur  à  Bacuo ,  I.  vu  , 

THOMASSBAH  tm  GDRSAI.  Refusa  P.  2>'(  —ilapp(ttle  daoa  aon  bi<toire.  qu'Henri 
d'exécuter  les  orJres  du  duc  de  Guiso  ,  a  'H  f»*  cni^^agé  à  se  mettre  à  la  lêle  dfs 
Angers,  pour  le  massacre  des  protestaos  lor|  ii'«geil.ins  par  son  coofes^^eur  Edmond  Anger* 
de  h  Saint  Barthélemi;  t.  XI,  p.  7i5.  4^7- —  ^  ^rit  »ve«  tjravild,  tt\3  —  BUut 

THOMAS.SFXLI   (Pierre).    Elu   pape-.    plnlosoplu>,  t.   vm,  n.  426.  —  Ma' 

t.  V.  p.  724-  — Pourquoi  recouau  uar  ({i$ti<<l  inlè|>re  dulant  r|iie  bon  iii«loriea  ,  5l4t 
l'Allemagne,  lA.  5l5,  74^.  "jf^,  QO? ,   ii7»-  —  Confient 

THOMASSIN  (Louis),  or.<(orien.  No«  que  la  Saint* fiarlhélcnii  lui  prdniéditéif 
tice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrage*;  t.  iv,  p.  I2i3 

1  to3.  ^liion  et  date  de  sa  nais«Mce,  ib.  —  THOU  (  Fraufois-Ansuste  de  ),  SI»  4b 
l>ate  de  sa  mort,  ib.  — Etyinologie  rju'il  célèbre  bistorien.  Persécuté  parle  jardinai 
donne  au  mot  brachmane;  i,  vu,  p.  535,    de  Richelieu  ,  qui  le  fait  condamner  i  mort) 


THOMPSON,  auteur  anglais.  ClnT.jc 
chant  de  son  poème  des  Saisons  est  de  iir  à 
qnelfno  riche  ;  t.  vu,  p.  imÂ.  —  Hemariue 
•ur  cet  ouvrage;  I.  viii ,  p.  lalSB,  1269. 
—Voltaire  donne  le  drame  de  Socrate  comn>e 
une  t-arlnrtion  de  cet  auteur  ;  t.  U,  p.  M'>8 

XU0.\1ÏH18.  A-t  elle  fui  couper  ù  tèt« 
ft  Cyrus  7  t.  vit ,  p.  623. 


t.  IV,  p.  825.  —  Distique  latin  que  fait  sur 
la  mort  de  ce  grand  honame  le  pire  dn  cé> 
Icbre  Hiiygliens  ,  ib.  —  Sa  condaamajUoQ 
doit  être  inuu  au  rHOg  de  celles  oui  ont  ddi* 
honoré  la  France }  l.  v ,  p.  70^  789.  — 
Louis  Xni  devait  lui  ftiio  grice;  t.  VI, 
p.  —  N'était  COupabli*  ni  devant  Diiu 
ni  devant  les  homme»,  i34(.  —  Ce  qu*il  dit 

"  —  nm 


à  .Cinq«Han ,  i.^S. 


tait  plutôt  une 


-  -,  p.  02.5, 

THORET,    pr^ident  du  parlement  de  récompense  quf  !.i  mort ,  i/>.  —  Ce  que  |i  rti' 

Pfris.  Notifie  au  duc  d'Aleilçon  aon  arrH  l'arrêt  de  mort  de  cet  liomme  de  bien,  ib.  — 

de  mort;  t.  y,  p.  8r).'>.  Toute  la  nation  le  iugeait  innocent  ol  digne 

TIIOniI  LTÈRK  (  il  )  ,  actear  comi^nCb  d*esiimc,  ib.  —  C»>  qui  aurait  pu  lui  rr-ndro 

Cité  dans  la    Correspondance ^    L  11 ,   p.  la  liherléi  t.  vu ,  p.  3^9.  —  ParoUss  airoc<  s 

08.  dit  cardinal  de  Riehelieo  lorsque ,  allant  b 

TTÏORIÎ  ,  ville  de  Prusse.  Assiégct'  par  L\on  pour    faire    evccutfr    l'innoceiit  de 

Charles  XII ,  roi  de  Suède.  Prise.  b|ise  à  Tbou  ,  il  apprit  qu'il  p'y  avait  pas  de  bourreau 

contribution:  t«  V,  p.  «46  et  1708. —Bill  la  tète  tranchée  de  dooso  coup» 

THOT,  rnj-.  HeriMics  de  sabre,  ib. 

THOU  (  Augustin  de  )  ,  président,  ondo  THOU  (  Nicolas  de  ),  êvéque  de  Cbartres. 

du  célèbre  fa^tAptVi»  ^  qffMidte  te«sa|eiiit  Se^sdn  la  lermel^  dn  |arliMn«Bl  oonifo  lo 
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ém  Pfp«i  t.  T,  p.  952.  -«A  lIiODBMr  MfltM  d*Atra  pmoadë  d«  l'astrologie 

tfa  ramr  Henri  IV.  ,  pâG.  claire,  897.-800  fyitèine,  ib.^  «i  I.  TK, 

TROYN&HD  (NicoUs).  Noiie*  rar  m  p.  ào\;  t.  xii,  p.  1191,  119a. 

▼i«  «t  ses  oavragM  ;   I.   iv ,  p.  iio3. —  TIEN,  diea  dM  GhiMift  <•  m*  p*  44u** 

X«l«n  «t  liai*  fl«  M  aaisMjice,  ib.  —  0al«  da  t,  IT^* 

•É  mort ,  là.  TlEltS-ÉTAT.  Appelé  par  Philippe-le* 

THOYRAS  (Rapio).  Sottise  de  Nonotte  Bel  aux  assembléas  de  la  nation;  t.  iv ,  p. 

è  toa  aoitti  t.       p.  i336i  at  t.  vu.  p,  ^go.  —  La  tiara*éUii  pr^aeauit  sa  rvquéta 

S36i&.  i  genoux,  ans  étala •gAiéraax,  47^" 

THUCYDIDE ,    liislorien  grec.    Est  le  Doane  son  coo^-enteraenl  aax  premiers  iini>ôt8 

raaeawear  d'Hérodote  ^  t.      p.  it^S.  — -  A  des  aides  et  des  gabaUas,  igji.  —  Donuadc 

Ait  rbiatoira  da  la  guerra  da  Ptfloponète,  qa^it  &H afaala pMla«M«l am%.  dtata- r** — ■ 

ib. — Re'flexions  sur  cet  ouvrage,  ib.  —  Cité  ^ui  se  tinrent  en  l6l4,paadaBt  !• 


Louis  XUI.  i4ao. 
TIEPOU)  (  M.  ).  au  daM  b  Corras 


dans  riDge'ou;  t.  viii .  p.  181,  439,  621), 
55i.  912;  t.  XII.  p.  173.  384,  W  578, 

1328,  i335,  1^36,  i39^.  poodance;  t.  x,  p.  807,  8(t. 

THULlS.roi  d  l'<(ypte.  Son  liisloire  n'est  TIGRANE,  roi  d'Arméaie.  Rendit 

rappnii.M-  (jut  pu  SuKias;  t.  vu,  p  1479.  rojauroe  fameux;  t.  iv  ,  p.  fil, 

1  HIÎM)FR-TEN-TRU.\CK  (  baron  de  ) ,  TILLADET   (  abbc  de  )  ,  auteur  snppos^ 

personnd&e  <ie  CnKiide;  t.  viii,  p.  98.  du  commentaire  sur  Malleltidaclie  ,  intitulé 

THUHDER-TEN-TROBfCK  (baronne de),  Tout  en  Dieu;  t.  VI  ,  p.  727.  —  Reproches 

'personnage  de  CanrJide  ;  t.  Viii,  p.  y8.  «ju'ilfait  aux  Juifs,  Ii39. — Ce  qu'il  est  charge 

THURINGE  ( Landgrave  de ).  Lit  nommé  de  dire  à   Fonlenelte  de  la   part  des  ié- 


empereur  par  de*  dfiqoes  qui  &'oppo&enl  à  suites  Doacûl  «t  LalkuMBi}  jU  'Ylllt  p. 

Frédéric  II;   t.  IT,  p.  i3ij»—0n  i'apf«Ua  892;  t.  x,  p.  lii^. 

le  roi  des  prêtres.  TILLÂU  ou  TILLEACJ  (du),  ministre 

THUROT.  Araotura  d«  aa  asnrt  t.'Sl,  tr^-ealiaad  du  duc  de  Parme.  OrigiMira 

p.  a3 1  a4  de  France {  t.  iv,  p.  l'jS.  —  Crié  marquia 

THYANE  (Apollonius  de),  pbiloaoplia  de  Felino  par  IHnfant ,    ib.  —  Comment 

ilugorieiaa*     Witytm    Aroiîbipios  '  m  gouverne  les  états  de  c«  prince,  16. — Prévient 

btahe.   Tes  prétentions  da  la  cour  de  RonM,  A,\ 

THYESTB.  pAraotnaga  des  Pâopides  ;  t.  x.  p.  437. 

TILLET  Cdu>   A  quelle  époque  prétend 

TfBESlB,  aaiDarenr  romain.  Invente  IV  que  l^université  conunaasa}  t.  vit,  p.  176^ 

Te  de  fair«  brdiar  \m  Uvras;  1. 1 ,  p.  i5.—  I.  X.  p.  619. 

lit  supjniic    lie  Tibère    qui  met  Jésus-  TILU  l)U  TILLY  (comte  de),  ciénéral. 

Christ  au  rang  de*  dieux  \  t.  iv ,  p.  168,  Défait  à  la  bataille  de  Leipsick  par  Gos- 

174.       Tout  admettra  Jrfittt-Glirist  au  fara>AdolplM;  t.  iv,  p.  900;  et  t.  v,  p.  8)7. 

nombre  des  dieux  de  l'empire,  178;  t.  VIil  ,  Vainqueur,  i  Aschaffeubourg ,  du  prince 
p.  680. —  La  proposition  qu'il  on£ùtauiénat  de  Brunswick,  83l.— Disperse  l'armée  de  ce 
vagardda  comme  authentique  par  Abadie;  t.  prince,  83a.«-]Mfiiit  la  roi  de  Daaaaaarck 
Tii,  p.  950. — Tort  qu'on  a  eu  de  le  en  bataille  rangée ,  833.  —  Poursuit  ce  mo- 
coroparer  à  Philippe  II;  t.  IV,  p.  'j^. —  narque ,  Ferdinand  II  lui  donne  le  com- 
H'élait  ni auparstitieux,  ni  hypocrite,  763.—  mandement  des  troupes  impériales,  836.  — 
Doit-on  croire  à  plusieurs  faits  rapportés  dans  Prend  Magdebourg  d  assaut,  837.  —  Réduit 
son  histoire?  t.  V,  p.  1 152. —Avait  toujours  cette  ville  en  cendre,  ih.  —  Maître  de 
•a  des  mœurs  décentes  jusqu'à l'aualtfrild  ,  iÂ.  l*EU>e,  iA.  —  Etait  regardd  Somme  un  des 
~  Les  débauches  qu'on  lui  impute  sont  in»  meilleurs  généraux  de  l'Europe,  ié. — Fuit 
croyables,  et  t.  vi,  p.  98-  —  Pourquoi  dans  la  Westphalie ,  838.  —  Ferdinand 
ImI  et  en  exderatioB;  t.  v,  p.  Il53.  loi  retir«  le  commandement  des  tfOI^MS 
Rntrnche  atroce  que  lui  fait  Montesquieu  impériales,  16.— Blessé  i  mort  au  passage 
réfuté  par  Voltaire  ;  t.  VI,  p.  98.  —  Etait  un  du  Leck  ,  16. —>  M'avait  été  malheureux 
homme  adroit,  dissimule  et  d'un  esprit  <|ue  contre  Gustave  Adolpho. 
profond,  (6. — Lettres  que  lui  écrit  Ponce>  TILLOTSON.  Archevêque  anglais.  Mia 
natesurlamortde  Jésus-€hrist,  i323,i324.  au-dessus  da  Massilioo;  t.  11,  p.  696;  t. 
—  Relation  que  lui  envoie  Pilate  touctitu  VI,  p.  9l6. — Fut  un  dea  réformateurs  du  set- 
la  mort  de  notre  Seigneur.  16.'- Nom  de  sa  siAmo  siècle  ;  t.  vu,  p.  95 1,  i323.^A 
mère;  t.  vit.  p.  4^>  —  Délibéra  sur  la  divi-  parld  comme  Bélisaira  dasu  presque  toua 
wWv  (le  Jétus  ,  t^iii,  p.  593,643. — Etait-il  ses  sermons  ;  t.  vm,  p.  S^S.  A  été  aussi 
un  sot?  790. -^iC  iuiif  Phtlon ,  ennemi  des  vertoeux  que  grand  philosophe,  1118. 
«mperears  roaaains  lui  dome  des  éloges,  1219;  TIMANTE,  peintre.  RMexiea  crilii 


t*  xiT,  p.  i.'i65.  sur    son    tableau  représentant  le 

TIBULLE.  Vers  sur  Tihullei  t.  111,  p.  d'iuhigéoia:  t.  VU,  p. 

1003.-^  chanté  l^monr;  t.  vii ,  p.  i320;  TIB14RIATB.  Voy.  ZadfâTt. 

t.  Vtii,  p.  66*1.  U69;  t.  XII.  p.  1334.  TIMEE.   Du    Timée   do   Plalon    et  de 

TlGHO-RRAHÉ,  célèbre  agronome;  t.  ouelque  autre  chose;  t.  VU,  p.  i538. — 

X,  p.  24.— 'Instndt  IVropcreur  Rodolphe,  iSe  fut  prioeipalemeQtdaai  cet  ouvrage,  qnaleo 

dans  l'astronomie;  t.  iv,  p.  896.  —  Ses  fa-  pères  grecs  s'instruisirent,  ib.  —  Passe  i>our 

raeu.«cs  tables  astronomiques  porteut  le  nom  l'ouvrage  le  plus  suhbme  df  Ja  phikaophto 

(le  ce  souveraîn,  îA.  —  Btail  danois,  ift.—  oneiemio  ,  <A.  ->  Amijpae  «  cet  «•wogo  , 

B»tit  presque  à  ses   frais  un»?  pelifp  ville  l539. 

appelé»  Uruibourg»  1^.-*  Avait  la  fat-  TJ^klÉE  de  Locres.  Par  quelle  idée  figure 
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rumUinie  d«  Dtea  ;  r.  TU ,  p.  SSg.  —  Cttto  la  natioas  nodarncst  t.  Tl ,     lo5.  — •  Altct- 

idée  adoptée  par  Pascal  et  Phfon  ,  ih.   —  to  que  les  Romainf  ne  commençaient  {amrûi 

Croyait  l'enfer  nécessaire  pour  contenir  ia  po-  leurs  affaires  sans  invoquer  Dieu,  la^.  —  Ce 

MUâce,  mm  iBuUIe  aux  sages ,  874      Fut  qu'il  nous  apprend  sur  Andfoakott  t.  "vii,  p. 

Te  premier  parmi  les  Orientaux  qui  parla  de  576,  677.— A  comliicn  fjit  monter  le  premier 

la  Trinité  dans  son  ^me  du  monde,  1/63  i  dénombrement  <ie  1  empire ,  728.  —  Ucsrrip* 

t.  X  ,  p.  785.  lion  qu'il  fait  de  l'armée,  ^îi.  —  De  !■  fia* 

TIMAIERMÂN  .maître  de  math^owtîqaci  d;ttiuii      Rome,  867  ,  868.  —  Faits  rappjr- 

de  Pierre-leGraad  ;  t.  V  ,  p.  Ao5.  lés  dans  son  histoire  dunl  il  est  permis  de 

TIMON,  ou  le  brûleur  de  lima, apologn»  dooter,  1177.  —  En  quoi  en  contradietioa 

contre eedx qui  blâmeotles  sciences, sous  prtf*  avec  Poljbe,  ib.  —  Manière  d'écrire  I  itutoite 

taM«0a*elle«ontntti  aux  mœurs;  t.  Vl,  p.aiS.  qui  lui  convient ,  1 181  ;  t.  viii ,  p.  !^?t^ ,  ^29 , 

TIMOR  (ile  de).  Toute  sa  richesiVCODfb-  55l.  —  Motifs  qu'il  donne  à  Tari  mis  lùn  de  b 

te  en  bois  da  Sandal ,  t.  xi,  p.  3o4>  comédie  ches  le*  RooMiaa,  jtiSi  t.  XU«p« 

THTMOTHEE ,  disciple  de  taim  Panl.  Le»  i358 .  iS^S.  . 

Juif^  le  disent  Sis  d'un  Grec  et  d'une  prosli-  TITE  et  BÉRÉNICE,  comédie  liéroïqna 

tuée;  t.  VI,  p.  tti2.  —  Circoncis  par  saint  de  P.  Corneille.  Remarques  sur  celle  pièces 

Panl ,  16.  ;  et  t.  ▼»  ,  p.  8a<).  —  C«  que  et  t.  Tiii ,  p  167.5.  —  Acte       Seine  jf.  Vera 

dernier  luiditsur  le  mariage  ,  62.'» ,  88/1.  —  3,  défaut  d  i-xposition.  Observations  sur  lus 

11  n'est  point  dit  qu'il  fut  baptisé,          *  iuconvenances  du  rûle  de  Domitien.  Vers  6, 

'l5ia.                  '  imp.  Vert  8,  imp.  Yers^i*  inconv.  et  imp. 

TIMOUR.  Voyez  TamïrLAN.  Vers  43.  "ump  défaut,  ib.  —  Vers  46.  m.iu- 

Tl   O A  L  ou  f  YNUAL ,  docteur.  Prétend  vais  st>le ,  1676.  —  Vers  63 ,  imp.  Vers  7^  , 

ipe  David  dansa  tout  BB  devant  Pardiet  t.  inaMT.,  tb.     ScIm  11.  Le  dialogoe  cal  mn 


p.  129^  — Prétend  que  les  Hébreux  n'étaient  fait,  et  celte  scène  est  pleine  d'inconven.m- 

que  des  Arabes  voleurs  j  t.  VI,  p.  n35.  —  Ce  ces ,  1676.  —  Scène  III.  Vers  i  et  suivans,  m- 

au'il  rapporte  de  la  tantalion  iM  Jdana-Chriat  dtgâea  on  tngiqaa.  Tara  14 «  inconv.,  ib. 

ans  le  désert,  i345;  t.  Viil,  ^.Sqo.  —  Au-  Pourquoi  fauteur  n«  pOMM  pas plua  ' 


teur  du  Christianisme  aussi  ancien  que  le    commentaire,  1679. 
jnoml» ,  8ao.  —  Est  un  des  plus  sa  vans  bisto-      TITON,  eooseuier  aa  parianent*  Bit  oûa 


riens  angtai).  Pension  dont  il  jouissait.  Pope    à  la  Bastille;  t.      p.  losa. 
fut  son  implacable  ennemi.  Etait  un  wbig       TirON  DU  TILLET.   Triolet  que  lui 


ardent.  Déchiré  par  Fopa daaé aa OniMiade ,  adratia  Yallaire;  t.  i>ii  P-  972. —  Rccom- 

<é.  \  t.  ju,  p.  â6o.  naanda  la  nièce  du  grand  Corneille  à  Yoitair«i 

'  TINUIS  de  Reims  (  M.  ).  Vers  qa'il  adrca-  t.  yili ,  p.  gSS.  —  Aimait  patstonnémeat  les 

se  à  Voltaire  qui  lui  avait  donné  a  aopier  U  beaux-arts.  Parnasse  en  bronte  qu'il  leur  fait 


tcasddie  de  Catilioa  ;  t.  IX  .  p.  63o.  dlavar*  Uiid.  —  Avait  pris  soin  de  réducatioa 

TINOIS  (  M .  ) .  Citd  dan»  la  Gorrespondan-  de  mademoiielW  Cofseille,  969. 

ce  ;  t.  IX  ,  p.  655.  TITON  et  L^AURORR  ,  "pièce  de  Moocrif. 

TIOUT,  horloger.  Cité  dam  U  Corraapoii»  Eadroiu  où  U  aa  «it  parlé}  t.  ix,  p.  lâô  , 


'  ;  t.  n ,  p.  292.  i58. 

TIRCONEL  (milord,  comte  de);  t.  ï.  t».       TITRES,  Au  onzième  sîcrlc  il  n'y  avait  au- 

III.  — >  Ce  qu'en  dit  Voltiiire;  t.  ix,  p.  670.  cune  formule  de  titres  luilée  en  Europe; 

—  Sur  aa  aaort,  727  ,  734.  —  Réponse  qu'il  t  y,  p.  62().      An  éonailia  les  empereur* 

fint  à  ipii  Itttra  da  la  RaauoicUa  i        •^4' •  donnaient  des  litres  à  vie,  même  celui  da 

753.    numarque,  645.  —  Plus  on  peuple  est  libre  , 

TIROCHIKL  (MMdaofia  de).  Joua  la  i6b  aaataa  il  en  a  ;  t.  vu,  p.  559  —  Quels  étaient 

.d^Andromaque  ;  t.  ix  ,  p.  673.  ceux  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  Cens  de 

TIKCONËL  (Paul  ),  personnage  de  U  Pu-  leurs  successeurs ,  i^.  —  Quand  s'introduisi* 

celle.  A^o^.  ce  poëme.  f«ttt  dans  nos  cliaMta, 56a.— Extravagance da 

TIREL  00  TIRIEL  ,  Tiio  des  angea  M»  ceux  de  diSerens  potentats.  De  ceux  des  ec« 

belles  :J.  IV  ,  p.  109;  et  t.  Vil ,  p.  354*  désiastiques  ,  ib.  —  De  certains  pelils  set* 

TIRESIAS.   Fui   Imméom  at  faaaOM  t  faaurs  ,  563.  —  Leur  dUBrance  dans  divaca 

t.  VII.  p.  1168.  P^y*.     — Celui  (l'im  ouvrage dati étn atM 

TIRESIE,  dans  FOEdipe  de  Sophocle  ;  t.  une  forme  mode^le  ,439' 
1,  jp  166.  TITRlERCdM).1ili«aaiitkcBtiqoesqtt'U 

TIROUX  DE  MAUREGARD  ,  fermier.  s^amusaàlaiRaatt  qMlttrdiflM  tâèclai  t.  Tl» 

général  des  postes.  Ce  qu'en  dit  Voltaire;  p.  104. 

t.  IX ,  p.  770. .  TITUS  00  TITE,  empereur.  Fit  vernira 

TIRRaL.  ÉiranglB  laa  deux  Ab  da  Baari  lea  Jnifa  comaa  daa  coebooa  ;  I.  rv ,  p.  9).  — 

YI  ;  t.  rr,  p.  578.  *  ITafatpaiBt  un  paratfeatanr,  171" -7 

TISSOT,  célèbre  médecin. Fit,  long-temps  Jérusalem  ;  t.  vi,  p.  24,  36;  et  t.  vu  .  p. 

après  aon  AvU  au  ftuplê^  un  chapitre  contra  laiS }  t.  Viii ,  p.  BSg,  540 , 543 ,'  676.  —  Vera 

las  dkarbtaM;  t.  rr ,  p.  t.     Raasarqne  sur  oà  il  as  att  parlé  ;  t.  m ,  p.  461 , 66^  •  S^Ot 

aon  Onanisme-,  t.  vu  ,  p.  i473.  —  Sa  decou-  pSl. 

verte  sur  le  quinquina,  ib.^  t.  XI,  p.  109,       TITUS,  personnage  de  Brattts;  t.  1 .  p.  9. 

63o,  749;  t. XII,  p.  1275.  -  Soa. 

TITE-LIVE  ;  t.  1,  p.  106  —  Ce  qu'il  dit      TITUS   I!  est  dit  dans  VEi'angile  de  Vem- 

de  la  victoire  da  GanilM  sur  les  Gaulois  doit-  fane*  qu'il  vola  Joseph  et  Marie  en  Egypte  , 

'il  Itva^cmi  da  ptdfiftaBea  I  ce  qu'en  rapporta  t.  yn ,  p.  B89. 

Polybe?  t.  ly ,  p.  1 18 ,  n  lo.  —  Jl  est  impos-  TITUS  GATES,  ex-jdsoila.  Sa  paaidiai 
fibU  da  ^ouvar  un  aataor  cocaaaa  lui  cIm   t.  \>  «  p.  i^3,  (34* 
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TOBIE.  Son  biitoire  ridieiilictf*  ;  t.  it.  p.  parmi  In  lionimts,  av— Si 

I  jo.  —  Son  livre  rommenlé  et  explique  ;  cL  '  l>c«  quels  peuples  elle  est  permise  ,  309. 
l.  VI ,  p.  i2o6i  t.  VU,  p.  a85.  —  Disserlatioa  ^ Gomment  peut  être  «dmise .  a^.  — 
sur  ToCie ,  Sgo.  —  Son  ii*re  «ou  fait  eateii'  tréne  lolénoM  des  Jnils.  274.  —  Doit  êÊm 
dre,  dans  la  version  grecque  ,  qu^Asmode's  universelle,  292.  —  Peut  seule  rendre  la  so- 
rtait amoureux  de  Ssra,  ib.i  t.  xii, jp.  914*  nitâ  support^;  Sm.  —  h9  célèbre  Pcna 

TOBOL  .  capitale  de  l«  SiUri*.  Sitnalioa  l*dtablit  ev^eikVflvanie  par  om  kl  signée  <l« 

de  cette  ville  ;  t  V,  p.  38i.  d'Angleterre,  Charles  II,  ^6%. — ^Béocdic 

TOCSIN  de  la  cour.  Mauvaise  pièce  ainsi 
iDtulée.  A  qui  attribuée  ;  t.  ix,  p.  199  ;  t.  xi, 

TOCSIN  (le^  des  rois}  i.  vi,  p.44«l«u>*-  fut  janais  la  vertu  do  elerg^ «  1162.  FaaU 

TOGR  AID.  Recueil  de  vers  ainsi  intitulât  aai  le  prouvent ,  ib.  —  Ce  ^e  e*eat,  l^So.  — 

t.   11 .  p.  319.  CVstla  première  loi  de  la  nature  ,  i*.  —  De 

TOGR13L  REG.  yojr.  ORToaKCl.  Bm.  tentes  I»;  roUgions  la  chrétienne  est  c«U«  qai 

TOnU-BOHU.  yoy.  Chaos.  pU,,  inspirer  de  tolérance.  175». —  Est 

TOISON  D'OR  lordro  de  la).  Institué  par  «iMsi  le  seul  remède  cOBirt  U  discorde  le  plus 

Philippe-Ie-Bon;  t.  iv  ,  p.  517.  —  ConlribOf  grand  mal  du  ^enre  humain,  17S3.  —  Nons 

à  faire  tomber  l'ancienne  chevalerie.  devons  en  user  iej  un»  envers  les  autres  parce 

TOISON  D'OR  (la),  tragédie  de  P.  Cor-  que  nous  sommes  tous  faibles,  iaeenséqueae* 

neille.  Représentée  en  j66i  ;  i.  Vlli,  p.  l6l5.  tx\\ets  »  la  mutabilité  et  à  l'erreur,  17^5 


tiom  sur  la  toltfraaca«  i^.  le  principal 

remède  contre  le  fiiaaliMe,  1374- 
sur  la  tol^^rance;  t.  Vil,  p.  36,  1  rtio.  —  Ne 


En  la  prêchant  c'est  servir  la  nature.  La  tolé- 
rance de  toute  secre  est  U  première  loi  de 
l'empire  de  Russie,  ib.  —  II  est  affreux  d'in- 
sinuer qu'elle  est  dangereuse  ;  t.  viil  ,  p 


—  D*où  en  est  tué  le  &ujct.  N'est  rien  moins 
«jn'une  espèce  d'opéra,  ibid.  —  Le  prolofue 

offre  de  griindes  l)e;iu|p's.  Vers  cilés  à  ce  su- 
jet, l6l6.  —  A iiecdtile  sur  ces  vers.  Fulre*  _  _ 

nrdwntiée  avec  machines,  ih.  —  Son  style  est  jjjïs.  l.^A  M  la  loi  fondamentale  de  la 

fort  au  dessous  de  celui  d'OEdipc  .  1617.  publique  romaine;  t.  XI,  p.  206.  —  Endroits 

TOLAX^D.  Son  opinion  sur  Moïse  et  sur  il  en  est  porlé;  t.  X,  p.  7OI  ,  708,  728, 

Jeeetf;  t.        p.  H24.  —  Sur  les  Hébreux.  ^33.  ^        p.g3^  366,  t.  SU ,  p.  Ogs  ,  fH^ . 

kl35.  —  Sur  snint  Mathieu,  iJ^^  —  N-    '  .  ^   


916.917.  qi9,  920,  1069,  if^i,  1072,  io7?i, 
Itti  etlribue ,      —N'a  |enaii  pond  le  fl4m.   ,0^,  , ^^5 ,  ,360. 

beau  de  la  discorde  dans  sa  patrie;  t.  rit,  TOLEB ANGE  (Traite  sur  la)  ,  i  l'occasioa 
p.  37  .  ^8  .  673.  —  Fil  son  épitapUo  .   j«  u  mort  de  Jean  Calas:  t.  Vi,  v.  aa6.-> 


p.  37  ,  438  .  (yj^.  —  Fil  son  épilapUo  ,  je  la  mort  de  Jean  Calas }  t.  Vi,  p. 

1*58;  t.  VIII.  p.  590.— Ecrivit  contre  la  reli^  Iieftre  quV>n  tferit  à  Voltaire  snr  oet  4 

cion  chrétienne,  Tj^^^p-Sesdemièreiparolei,  «t  réponse  qu'il  y  fait ,  297. 
^00.                                .  TOLÉBAWCB.  rt^yt»  Qcmn  tii- 

TOLDOS  JESGHU,  oarragefuif;  t.  vu,  ^^^^^ 
p.  1078.       Est  le  plus  ancien  écrit  juif  qui       TOLET  OU  TOLLF.T .  cardinal.  Profews 
nous  ait  été  transmis  contre  noire  religion  : 

t.  Tin  .p.  819- 

TOLÈOE  (Frcdcric  de)  ,  amiral  espagnol. 

'Conduit  une  flotte  espagnole  au  siège  4e  ]U9 
Sochellf  :  t.  iv,  p.  867. 

TOLEDE.  Siège  <ie  cette  ville  par  le  Cid 
et  Alphonse  VI  ;  I-  iv ,  p.  285. — Beaucoup  de 
chevaliers  et  de  princes  viennent  à  ce  siège. 
Gomliat  singelier  sous  les  murs  de  cette  ville. 
Le  siège  dura  un  an.  Tolède  capitule.  Condi- 
tions de  la  capitul-ii.on.  Ces  conditions  vio-     

Ifo  arec  le  temps.  Plusieurs  faaaiUes  français   mincir  ;  t.  iv,  p.  765.  —  Est  fait  prisonnier, 

H.  —  Devient  l>acha  ,  756.  —  Blranjtle' . /*. 

TOMASI.  Cita  au  sujet  de  U  mort  d'A- 
lexandre VI  ;  t.  IV,  p.  56i. 

TOM  ASniS.  CliM  mat  mu  PMtvt  ;  t.  Vit, 

p.  i53i. 

TOmEAD  de  la  fletètnMt  t.  nt,  p. 

43q.      rpyet  Sa»Boi»r»t. 

T0M61*:S.  Livre  de  saint  Cyprteo.  Qlé 
.«arlaevieea.dw  fnlireit  t.  vii .  p.  8âi. 

•TOMOUE  ,  cordelîer  ,  général  des  Vf-o- 
grois  à  la  bataille  de  Uehata  ■»  t.  iv,  p. 

596 

TONCAT,  ville  où  s'arrêta    Geog»  « 


le  régicide-,  t.  IV.  p.  S^X  —  Sert  d'interaw- 
diaire  entre  le  pape  elle  dne      Keveni  ;  U  f , 

p.  qSg  ;  t.  vni ,  p.  907. 

Toi  IG?JAN  (l'abMdeV  Oblient  do  ^ 
dnix.  médailles  pour  Voltaire;  t.  ix,  p.  5» 

568 

TOLSTOY  ,  ambassadeur  de  Pierre-le- 
Grand  i  la  Porte.  Arrêté  4  Constanttneple  ; 
I.  V,  p.  458  et  ^  8m  dl«T|imment . 
470.  —  Aceompsffne  Pierre  en  France  .  494 

TOMAN-BEY.  Fut  le  dernier  roi  ma- 


ies viennent  s'y  établir .  ib 

TOIiENDAL.  yoY'  alli  (le  comte  de). 
TOÏÎRANGB.  Ce  qu'un  doit  entendre  par 
ce  mot  ;  t.  It .  p.  169.  —  !.es  Provinces  Unies 
lui  doivent  leur  opulence^  l'Angleterre  i^a 
puissance!  PAUenugne,  sa  paix  intérieure; 
la  Rus'jie,  na  ^r4ndeur.  sa  nouvelle  popula- 
tion «t  sa  force.  Recnmmi»ndee  par  Sévère 
datte Pog^cle,  Il  en  fanldansles  bv-aux- 
arts  comme  dans  la  société,  170.  —  Crlle  des 
premiers  hommes;  t.  IV,  p.  10.  —  Celle  de 
tontes  lea  religiena  est  nne  loi  dalnrelle  gra- 
vée dans  les  coeurs  des  hommes,  Ii3.  —  E.v 


cepté  un  ou  deux  peuples,  fut  établie  cbcp  revenant  da ses coequêtes  ;  l.^  IT,  p.  36^  30& 

tf»nteileinatione,IA.  — Les  hommes  doireirt  TONNE.  Quelle  valenr  amnéreire  bs 

rapprendre,  249   —  La  muliitude  dus  opi-  Holl  nd^is  entendent  par  ce  mot,  t.  iv,  p  69?. 

nionsdiverses  la  produit  nécessairement ,  ^iyj.  TONN  bAUX  (  les  deux  ) ,  opéra  eomifac, 

—  De  la  toltenc»  ;  t.  v,  p.  taSo.  —  De  celle  t  11 .  p-  1 078.  — >  Acte  I*'.  »  I07(^  —  Actell* 

des  Romains,  1281.  —  F^t  aussi  nécessaire  en  10H4  • —  Acte  III  .  1090. 

politique  qu'eu  relijsion  i  t.  VI.  p.  1 5.— Est  ia  TONNERRE,  Vers  (|e   Virgile  snr  le 

Mnle  paix  perpétueUe  qui  puisse  être  dt*l»ii«  .Vtfu^rf  SiM»  ffi  éM^^i  t.  \U,  p, 
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ftlWt  BAMMi»  dtt  t«il  at  h  oatftNv   -i-Qi  ntr  vrtt  pat  plut  de  crimM  dans  les 

—  Il  n'e»l  autji  ((u'un  ^'land  plieaomède    pay-»  uù  ceilc  coutuiue  est  «bolie  due  d«iu 
que ,  ib.  —  Fraukiiu  le  lofce  à  des-   ceux  oii  elle  ciiile;  l.  vi ,  p.  A3.  _  i^i  un 


sauver  un  cuunablè 
rir  UU  inuucent  d*oo» 


te  l#4(M(tiffiwiieftf  #ftr  I*  tmtf ,  fft.  ^  «ecrët  priique  «Of  de 

I  qi«*oat  l'jil  Ilvi  poM«É  d»Cé  in«l ,  1b,  robuste  ,  et  le  faire  pë 

.  ror«s  KiCfItfAlti  Conitilu»iûn  faibl«,  ib.  —  Suiiplice  Leau- 

)!fPLA.  Ko^Wtk-Mf.  coup  plui  ufFiuux  que  la  murt,  i3(.  SdéUt 

)>i  ri   ou   TUft  l  lNO,   ini^enteai'  de  Augustin  i'éVb^t  tnalixt  à*ii&  la  Cité  de  Ditu, 

.ce  de  reutet  appelées  Tontines  ;  t.  iV,  ib.  —  A  Kodae  on  ne  la  faisait  suMf  tja'aut 

;  eit.  TU,  p.  140.  Fojr.  luarnWES.  esclave»  ,  î^.  —  Doit  être  réicivée  pour  ile« 

Ï.V  riNES.  Ce  que  c'est  ;  i,  vu  ,  p.  l^d.  acrfleraU  avërrfj  ,  ib.  —  Sûr  mo^en  de  décou- 

OUl-quoi  on  leur  a  doitue  ce  nuiii  ,   16.  vii.  Ij  vente  ,  iS;  —  <>n  ne  U  donnait  them 

Ofil  ruinëuses   pour  un  étal,  J^i,  —  les  Aliiéuteuï  que  pour  les  cnmes  d'état  ;  l. 

>é  Terrai  lit  supprimer  leur  accroisse-  vil,  p.  i(>ua.  —  l>uit  4ire  ea  borreurà  toiitè 

en  France ,  ïA.  y  j.Tôlktt,  Ijlti  re,  ib.  — 11  es!  .tL^-dr-le  <i.  l'indigcr 

W.K'tYA.  yojr.  RtSïAN.  pour  parveuir  à  la  cuaoaiSÂancu  J'uu  criuie  , 

^PU.ViVA.,  célèbre  empuisoDlieuiA.  Pbl-  ib,  —  Mille  exemples  ont  dft  «UMbuser  In. 

lonl  e![e  se  servait -,  f  vu  ,  p  8fi6"  lé'isUleurs  Je  cv  i  (i-,age  afiiuuxL ,  i6j3. — 

>iMlEr,  précipice  auprui  du  Jérusalem,  Mue  eu  usage  par  les  cuuquéraas  ,  — • 

I  Jutb  iiuuiolaieol  leurs  cnfaiis  à  Iciac  II  o'est  jamais  parlé  de  torture  dans  le*  livre» 

.  )ii*U»  appeLUettt  «1»^  Uwloc  «  t.  Vu  ,  juifs  ,  ib.  —  Ou  la  fit 

6o<  chevalier  de  la  Darre  puur  un  enfantillage, 

'MCI.  miytà  CoÙMt  (  Jcaè-Baptisie ,  1762.  ~  Quand  abolie  «n  BiiMte,  ibià. 

ms  de  ).  •    TUSCAiM:!  1^  nidr.[iiis   de).   Se  i>aisil  du 

lifiLLl,  Italien,  jfit  les  niacbines  «|  ^lapeJean  Vlli,  et  pille  home  ;  1.  iv.p  229. 

Icorafioiis  avec  tcaquollaft  fut  jouée  là  TOSOAME  (  de  la  ).  Oe  ce  pays  au  quin^ 


lté  d'Ail  (Diuiède  ;  t.  VIll ,  p.  I32i 
HIS  (  les  I ,  secte  anj{laiM  ^  t.  Vi} ,  p. 
-  Leurs  iuin^'ues  coniM  MaHboraugU  ; 
p.  1299.  —  Maîires ,  par  sa  disgrâce , 
reiae  /Lone,  m<tis  non  du  royaume  , 
—  Etaient  poar  les  èpi»cupaux  ,  et  fa. 
lient  la  maison  dca  Stoarls,  ih, 
AiS£  »  «(fif ut  <t*£tpafde  \     IT  •  p. 


sièmesièciei  t.  JV,  p.  5^^.  -  Au  dix-septièmo 
siècle,  93«.  *  JhUat  de  celle  proTinea  van  la 
mort  de  Louis  XIII ,  1 1 19. 

T06CAiNELLbl  (  maison  de).  Son  autorité 
dans  RooM  \  t.  T,  p.  624.  —  Aoilèln la paan» 

TOSCANS  (anciens).  CommuMquèrcni 
mix.  Romains  la  superstition  des  augures  ; 


lise 


t.  vu 


t. 

IV,  p.  lia.  —  Pourquoi  étaient  un  peu  plus 
l{l$M0N(3  (  le  )  ,  aftanmw  tr^âiie    instruits  que  les  autres  peuple»,  laa. 

TOTT  (M.  le  baren  de).  L«tires  que  lui 
écrit  Voltaire  (23  avril  1767) ,  sur  les  Tares  ; 

t.  XI ,  p.  77  ;       —  (  a»       *77*)  »  11^» 

9(53.  —  Cité  dans  ta  Correspundaiicc  ;  t.  XI  , 


p  36 1, 

K(^0EMADA  (  cardinal  ).  Donna  à 
isiuon  espiignole  la  fornie  iuridiqun 
î  a  toujoun  cunservëc  ;  t.  IV,  j).  682. 
UKLGlAiNX  V  cardinal).  VolUire  dc- 
lu  cardittat  dn  Beiins  do  lui  inontror 
ièF)res  ;  t.  xil ,  p.  933. 
KRICb^LLi,  inventeur  des  baromè* 
jommctMn  è  onnnaîlrc  la  posantonrdo 

splière  ;  t.  IV,  p  1395  ;  t.  vil,  p  21. 
vina  qu'une  colonne  d'air  équivalait  à 
I  -  doux  pied*  4'eaa  0I  jà  vity^t sept 


tk>â  ,  84(  ,  842. 

'i01TLEBh.N  (M.  de  ) ,  général-major. 
Endroits  de  la  Correspondance  où  il  en  est 
parlé  ,  t.  XII  ,  p.  739  ,  741  ,  763  ,  669. 

TObXIlK  (  Ij  )  ,    officier    liauçais.  Aveo 
trois  cents  Français,  dissipe  dans  i'iude  ua« 
_  armée  4e  «(tMAra-rittiji  mflle  buranut.  Catt* 

I  dé  sMrêure  on  eavirm^  ^<7»  W  Vtll»  joarnéft  lupérieure  à  c«|l»4tsTiifimopyI<t} 
\,  *  t.     p.  i4â  et  io3o, 

H$TfiNSt>l9  ,  génM  i««loia.  j^otita'    TODCHB  <  M.  d«  In  ) ,  mlMr  d^Iphig^ 

iquc  sur  cet  liciuinie  ce'Ièbre  ;  L  iv  ,  p  nie  en  Tauride  ;  t.  <|p.  7^1  et  t.  SI,' p.  aoB^ 

— Bal  l'armée  impériale  à  Taber,  1120;  ^(»,  3i6. 

^  p.  oSo.  —  Prend  le  contmandemaut  TOUGUBS  (  âsdré  dm).  Blait  «a  ma- 

-inee  iiuédoi>e  ,         —  Le  marécbal  de  sicien  trc»-agréablc  dans  le  siècle  de  Lonilt 

riant  et  lui  déiooi  encore  1  armée  im-  XJV  i  t.  vi,  p.  il^.  —  Arait  été  mone- 

e  è  Widfibttbttttel ,  ibid.  —  Assiège  qnetaire,         Mt  m  voyage  è  SInm  «ve» 

ck  ,  848.  —  filtre  dans  Cette  ville  ,  ib.  le  jésuite  Tachard  ,  ib.      Entretiett  «fn'SI  « 

iot  pénétrée  eit  Bohème.  Poursuit  les  daas  en  pava  avec  an  peanaîer  enmmie  du 

■aux  dans  la  Fininconie ,  849.  —  Entra  barcaloa,  i».  et  antv. 

ieuxen  Bohème,85o.— Aaak^Briuii,  TOUCHI,  ibdeGaagis.  ProeftM  ^ 

engel  lai  aaeoèdé  dtnt  Jt  coauiaafltt*  ^ui  donne  ton  père  ;  t.  iv,  p.  368. 

TOULON  (  baUilia  navale  de  ).  Fut  indé- 

Rt ATO  ,  évéque  d'ivila.  Ce  f  a*it  dit  cise  ;  t.  v,  p.  42.  L'avantagée  de  celte  bntailia 

foi  cbrétienne  dans  sun  coliMnealiUCn  fut  pour  la  tViince  et  l'Espagne  ,  l'i^. 

Genèse;  t.  VU ,  p.  1010.  TOULOiNGbOW  (M.  de).  Vuiiaue  fait 

RTURË  Ott   QUESTION  ,  supplice  son  éWe  ;  t.  xi,  p.  97a. 

^"      -  TOULOUSE  I  COI. le  de),  njr. 
AtEXA.NOaK  DS  BouBBoir. 

lOaNLET,  cdoBél  da  règiiaèat  dA 

Manchester;  t.  V.  p.  lo8.      Traioc  suf  in 


nable  ;  t.  m,  p.  820.  — ■  Celle  qu'on 
ftrir  aux  ra.iliieureux  eufaus  de  Jacques 
lagnae  est  le  comble  de  la  cruauté  \ 

p.  507.  —  Fut  uue  invention  de  bri- 


t.  VI,  p.  4^  i  ^      t     ^'^%  i^**   claie  au  lieu  da  «oppliea,  iè.  ^  Oit  JUù  arra- 
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dM  b  «anr  «     In  ait  1«  mpImi  m      TOUKNEHEM.  Ce  qu'il  dit  da  i 

•Uarlier,  ift.  »«U«  Pcmwo  ;  t.  Vlli.  p.  ^û^. 

TOUR  (  priBcew«d«U).  Votteir*  «iwl»      TOORNELI  (  docicur  de  Sorboane).  C* 

!  ëcrtloire  au  prioce  royal  de  Pruvse  sous  le    qu'il  dit  à  un  docteur  de  Sochowwt     W  t 


«chetdeceH«j»riiiceiMit.xii,  p.aAp.aÔa.       «^4»  » jaii ,  p.  ^ 

TODR  ov  TORM  (eontedela).  tionme      TODftFBHINE  .  |eaaite  ;  t.  i ,  p.  tSo. 

Jeucoie;  t.  V,  p.  828. —Se  met  à  h  tè\e  —Lettre  qu'il  écrit  au  jésuite  Brumoy  sixw 

én  confédéré*  da  la  BoUème  .ibid.  —  Fait  U  tragédie  de  Méropc  (a3  déc.  173») ,  73 1  , 

la  Buerreavecauceie,        —Proscrit,  83o.  73x  —  Lettre  «(ua  loi  dcrit  VoUaire  sur 

p   ....  X      ,  j„  i.   quelques  propoittiona  ansquellea  on  luà  dit 

de  répondre  i  t.  VUI,  p.  1107-  -  Autre  aur 


TOUR  i  M  Je  la),  aide-major  de  l'armée 
franfaue.  Louis  XV  l'envoie  porter  au  roi  de 
l^ruièè  la  nouvelle  d«  la  baUille  de  Fonlenoi; 
t.  V,  p.  69  —  Cité  dana  la  Gormpoodaaw  1 
I.  ix.P.  3a8 

TOOR  C  le  père  de  la),  jésnitc.  Lettre 
nue  lui  écrit  Voltaire  sur  «les  !il)clles  hollan- 
dais ,  sar  la  gaxcltc  ecclcsiJ«ttque  ,  et  sur 
QdmentXlV;  U  Till,  p.  U»i  t.  P' 

as4  t*      p-  loAi- 

TOUR-DU-PIN  (  M.  le  comte  de  la). 

tUntéà  la  bataille  <le  ^VaiLourg;  t.  V,  p.  l43  -, 

t  X  ,  p.  54i  »  608  .  gt^  ,  IOj6  I  t.  XI  ,  p. 

Soi 

TOm-Ml'PBi  (aUid  de  U).  CM  daiia 

la  Correspondance  ;  i.  X,  p.3ia,  622,  7^4- 
TOUR  de  Londres.  Gomment  située  et 

par  qui  biti*  }  t.  III  ,  p>  I06w 
TOUE  dm  BaUl.  #^<grM  BAMfc  (tow 

de  ). 

TOUR  AILLE  (  comte  de  la  ).  Lettrée  en 

vers  et  en  prose  que  lui  écrit  Voltaire  (i5 
•ept.  1763) ,  sur  le  prioce  de  Gondé.  (  Témoin 
tfejMDwrfitf,  tiinoùi  de  9om  courage,  9lc.)i 
t.  III  ,  p.  Il35.  —  (  29  mars  1765  ).  Réponse 
à  4ai  vcra  qu'il  lai  avait  envoyés.  (Fos  Jeunes 
mitmits ,  pos  mliUulêt,  oieO,  ii4»-  —  Cité 
dans  la  Correspondance  ;  t.  x  ,  p.  369 ,  9^4 
f t  973.       Lettres  que  lui  écrit  Voluire 
(3o  iepl.  1762),  p.  579,  58o.  —  (la 
mai  1766),  1041. —  (  19  janv.  17R7").  Sur 
lc«a&tresdeGonè«e.llreco.-nmauHe  la  Harpe; 
t.  xù  p.  i3,  14.  — (9»«v.  ),  i53,  154.  — 
(  29  janv   1768  ) ,  191.  —  (24  fév.  )  .  2o4  , 
ao5.  —  (  20  avril) ,  228.  —  Sur  ses  pâqaes  , 
929.  —  (  16  sept.  ),  269,  270.  —  (5  janv. 
1769) ,  3o8,  3cK).  —  (  17  sept.  ).  Sur  l'histoire 
du  parlement  iie  Paru,  qoi  ,  i\Oi.  —  (  l5 
acpt.  1770).  Sur  Dorât,  495-  —  (5|»«r. 
1774).  Sur  le  théâtre,  782.  —  (  i^'.  fév. 
1777),  989. —  (18  août).  Sur  Joseph  II, 
lOiS.  — Lettre  de  M.^de  la  TouniUé  à  Yd« 
taire  (6  août),  1018,  toig. 

TOURBILLONS.  Système  des  tourbillons; 
1. 1,  p.  9.  —  lia  doivent  être  tafalés  ;  t.  vi , 
p.  /|9q.  —  Prcovps  de  leur  impossibilité,  5o2. 

ibUREiL  (Ja'zquea).  Piotice  sur  sa  vie 
•t  ses  onvfagat  ;  t.  IV*  p^  Ilo3 1  t.  TllI  «  p* 
718,  841- 


TOUkMENS  ;  V.  t.  1 ,  p.  881  ;  et  t.  n, 

p.  441. 

TOURNAI.  Notice  historique  sur  cette 
ville  î  t.  m ,  p.  527,  —  Est  assiégée  ;  t.  v, 
p.  Co.  —  Sa  nad  apriik  batailla  da  Paata- 

Boi ,  70. 

TOURNEFORT  (  Joseph  Piston  de).  No- 
fice  sur  aa  vie  at  aes  ouvragée  {  t.  IV«  p. 

lio3.  —  Son  voyage  dans  le  Levant  en  17OO, 
1396.  —  Plantes  qu'il  v' recueille  et  dont  il 
enrichit  le  i.irdin  royal ,  <A.  «—  Bnvoyé  par 
Louis  XJV  en  Asie;  I.  Vil,  p.  2f)o. — Ce 
qu'il  dit  de  la  montagne  Ararat ,  'à2\  ,  177a. 


la  mraïc  aulat,  1109.  —  Autre  en  réponse  à 
une  que  ce  iésuile  avait  publiée  daoa  la 

}ournal  de  Trévoux,  Uia  ,  1119-  —  Bo- 
droits  où  il  en  est  parlé;  t.  ix  ,  p.  i6o  ,  196  j 
t.  X  ,  p.         ;  t.  XX,  t.  XIX,  p.  16, 

29  ,  563  .  i3ao. 

TOURNEUR  (le).  Veut  faire  regarder 
Shakespeare  comme  le  seul  modèle  de  la  vé- 
ritable tragédies  t.  xi ,  p.  953.  —  Répliqaca 
de  Vollnir.',  ^55, jj^t  000^  S^'i  0^  i  ^"t 

p.  x3o4«  i3o6. 
TOORNEUX  (le).  Notieasor  aavia  at  cai 

ouvrages  ,  t.  IV,  p.  i  io4 

TOURNEY,  maison  de  Voltaire  ;  t.  I ,  p. 
39.  —  Endroits  où  il  en  est  parlé  ;  t  xii ,  p. 
992,  ioi5,  1023,  1048,  1x36,  1164,  iitki. 

TOURNI  (M.  de ;.  Volé  par  1  abbé  Gri- 
ael  ;  t.  X .  p-  333. 

TOURNOIS.  Les  Arabes  sont  inventenrt 
des  tournois  ;  t.  iv,  a83. — Des  tournois  ,  5a4' 
—  Ressemblaient  aux  }eox  mililairee  doOt 
parle  Homère.  Commencèrent  au  cinquièma 
siècle,  du  temps  de  Théodoric-Nilhard.  Cîld 
au  sujet  des  joutes  que  donnèrent  les  enfana 
de  Louis-la-Débonnaire  ,  524.  —  ^®  «elui 
que  donne  Henri  -  TObeleur.  Geoffroi  da 
Preuilli  en  rédige  les  lois ,  525.  —  D'où 
vient  ce  nom  tournoi.  Leurs  différens  noms. 
René  d'Anjou  fait  de  nouvelles  lois  pour  aei 
combats.  Tout  s'y  faisait  à  Thonneur  des  da- 
mes. Foj-.  Pas  d'akhsi.  Donnent  naiasanca 
aux  armoiries,  5a5,  5a6.  —  Sont  ddfandat 
par  les  papes,  il/.  • —  Nicolas  III  excoaaoMi* 
nie  ceux  qui  s'étaient  trouvés  à  un  tourriai 
donné  par  Philippe-le>Bardi.  La  roi  Jaan  «■ 
donne  un  à  Avignon  ,  à  Urbain  V.  Ne  sout 
adoptés  que  tard  par  les  Grecs.  De  celui  don* 
né  aux  Bwes  d'Androaic  et  d*noe  princesse 

de  Savoie,  ib  Des  plus  fameux.  Henri  II  est 

ti^é  daoa  un  tournoi  au  palais  des  Tournelles , 
6a6.  Béttri  Bonrboo  da  Hontpensier  est  la 
viclime  d'un  tournoi.  Leur  abolition  ,  520, 
527.  —  Avec  eux  finit  l'esprit  de  cbevalerie, 
527.  — >Ob  las  appelait  ludigallici,  600. 

TOURNON  (Thomas  Maillard  de),  car- 
dinal ,  patriarche  d'Antioche.  Envoyé  ea 
Ch 

ment 


line  en  qualité  da  légat  par  le  pape  Clé* 

.  -jnt  XI  ;  t.  IV,  p.  1475.  —  Reçu  d'abord 
avec  bonté  par  l'empereur  Cam-Hi.  Ce  qu'il 
vtut  faire  entendre  à  ce  monarque  ,  ib.  «— 
Reçoit  l'ordre  de  sortir  de  Pékin,  1476.  — 
Se  retire  à  Nankin  ,  et  y  publie  un  mande- 
aunt  absurde.  Reloué  à  Mlcao.  La  paj^e  loi 
envoie  la  bnrrette.  Sa  mort.  Les  enaemia  des 
jésuites  leur  imputent  sa  mort  ,  ib.  —  Ea- 
foyé  en  Chine  pour  y  prêcher,  et  pour  être 
martyrisé  ;  t.  vill ,  p.  laaS  ;  t.  IX,  p.  qGL 
Vorm  Maillard,  cordelier. 

TOORNON  (le  cardinal  de).  Auteur  des 
massacres  de  Ménadol  et  dt  Gaiwilrw  1 1< 
p.  916. 
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TOtJRON  (M.).  qn»  Tttitftire  lai 

feit  en  iLvant  ,  t.  VU,  p.  1G90. 

TOUURUlTi:;  C^*^-  àslk).  Qui  avait  de- 
mandd  à  Yullaire  dei  lettres  pour  ritalie. 

LcUreque  lui  écrit  Voltaire  (losept.  I76S); 
1.  XI ,  p.  371,  aya.  (<>  jan-  *7îO)  »  4^7 — 
Cité  ;  t.  III ,  p.  tOl3. 

TOURS  (Gregoir*  de){  t.  Tin,  p.  Sag. 
yorei  GBÊGOiaE* 
T0C7RS  (m'ademeiMlItt  de).  Vty.  Boum* 

•ON  f  l.ouisc-Marie  de). 

TUUKS  (Ville).  Ou  prétend  que  c'est  de 
•ou  nom  que  ^iii  celui  de  foHrna^;  t.  IT* 

p.  52J. 

TOURTERELLE  de  l'âme(la)  ,  ourrage 
d*ttn  duminicaiu.  Cité  sur  «aint  Ignace  ;  t. 

VII,  p  y8. 

TOUi.  I  ON  ,  banquier.  Cilé  dans  la  Gor- 
»espoiiiI.in':i'  ;  I.  \I,  p.  825. 

TOUhVlLLK  :  Aline -.Hilariou  de  Cos- 
tcalin,  (comte  de  j ,  maréclial  de  France. 
Notice  «ur  cet  tiomrat:  ccicl>r«.  Date  de  sa 
naissance  et  de  sa  mort;  l.JV,  p.  lO^S. — 
llcmpurtu  sur  les  Anglais  et  les  HoUaudaia 
va  COOllMIt  naval  ([ui  donne  pour  quelque 
lemps  l'empire  de  U  mer  èU  France,  iaai. 
-~Sa  disgrâce  au  malheureux  combat  delà 
Bogue  ,  i22  'i .  1377. 

TOUSSAINT  DU  KRAI,  imprimeur.  Im- 
rime  le  traitë  du  Suicide,  de  Duversier  de 
îauratinei  t.  vi ,  i>.  1J7  ,  t.  vu.  p.  5jo. 
TOQSSÂIN  ï  ;  Deuis  >  Imprime  les  Taxes 
d«  la  sacré»  péoiteiicerie  évangëlique  ;  t.  vh, 
p.  1727. 

TOUSSAINT,  fête.  Différeoce  de  cette 
fête  de  eello  dae  morte  ;  t.  vu ,  p.  iSofi. 

TOUT  dc'pt'tid  du  Icinps  ,  du  !n'u  oii  l'on 
est  né ,  et  des  circoaslauccs  où  1  ou  se  trouve  ; 
t.  VU,  p.  1 1  j3. 

TOUT-A-TOUS  (le  père  ^,  ,  jésuite.  La 
belle  Sainl-Yvcs  se  coniesse  à  lui  ;  1.  Yili, 
p.  i85,  189  201.  —  rojr.  nmiNir. 

TOUT  EiN  DIEU.  Comment  <ire  sur  Mal- 
leJjraucbe  ,  par  l'abbé  do  Tilludel  ;  t.  Yi ,  p. 

TOUT  EST  BIEN  ,  article  du  Diction-. 
sairo  pbilosoplii<{ue.  Difficulté  d'expliquer 
cette  idée;  l  vu  ,  p.  l\Q^. 

TOUT  £ST  £I£^i.  ^oj»  Luboniik  (dé- 
eastre  de). 

TOVAZr  DÉODàTI  (M.).  r^yêM  IMp- 
PATI  (de  TovMt). 

TBACASSEKIB  (la)  personnifiée.  5on 
portrait  ;  t.  iii  ,  j'    1 021 

ÏAADUCTEUUS.  Comment  la  plupart 
gitmt  leur  orignal  }  t.  viii,  p.  1079.— 
Comparés  par  iiiadauM  de.8évi|{iié  à  des  dô- 
mes lia  ues,  ib* 

TrIdUCTIONrTR  ADUGTIONS.  N^est 

qu'une  faible  estampe  d'un  beau  laLlo.ui  ;  t. 
VUi  p<  âl*  —  La  traduction  eu  prose  d'une 
scène  en  vers  est  un»  beeold;  1. 1«,  p.  19a.— « 

Ou  doit  traduire  les  poêles  en  vers  ;  f.  iv  , 
p.  6o3'  —  Les  liltéralc-i  soul  ridicules;  l.  Vii, 
p.  1671  ;  t.  Vin,  p.  1079  , 

TRAGEDIE  ET  TRAGEDIES.  L'bislo- 
rique  a  moios  d'iutérêt  ;  t.  i ,  p.  lu-  —  Au 
linn  de  proscrire  ce  genre ,  un  doit  l*f  nrour»* 
ger,  1^.  .  II.  —  Ne  doit  pas  cire  un  simple 
•pectacie  qui  tuuchi:  le  cwur  sans  le  corriger, 
tl6!\.  —  Discours  sur  la  tragédie  •  niUord 

MiofbcojMy      —  i^nMid  m  ^1 


trodniro  t^monr ,  3m  .  -»  Quelle  doit  ett  êtrn 

la  dignilc  ,  3oO.  —  Suivant  le  ptVe  Tourne» 
mine  colles  q:û  ont  le  plus  réussi  ne  doi* 
Tflnt  pas  leurs  succès  »ux  scènes  •mour»ns«s, 

731.  —  Est  plus  fiitc  |)uur  être  représentéo 
^ue  pour  être  lue ,  bxu.  —  Celle  de  puro 
invention  du  goût  des  Espagnols  «t  du  eardi- 
nal  de  Ri'jlirlieu  .  787.  —  Le  père  Brumoy 
prétend  qu'elle  ne  peut  souU'rir  de  sujets 
feints,  ib.  et  788.  —  Réfute'  è  ee  eufnt  « 
ib.  —  Intérêt  de.s    trage'dies    bltturiques  « 
916.  — >  Elèvent  l'âme  ,  917.  —  Diiiiules  à 
jouer  ,  ib.  —  N'est  pas  ct-iui  de  tous  les  arts 
(jui  mérite   le  iiiuins  l'atlenlion  publi:[je  , 
luiG.  —  Est  i'arl  dans  lequel  les  Frauçau  se 
sont  le  plus  distingués.  Ce  qui  lui  nuinqon* 
Doit  frapper  à  la  fois  la  vue  et  les  yeux  ,  ib» 
—  Le  pcre  Rapin  dit,  apics  Arislule,  qu'elln 
Cil  une  Ic'çua  iml  lique  plttS  instructive  que  hl 
pbilosopbiu  ,  8i>)-  —  Vceux.  que  fait  Voltaire 
pour  qu  en  Fiance  on  ne  s'écarte  pas  du  I4 
dignité  qui  lui  cotivient  ;  t.  11  ,   p.  a63*  ^ 
Règles  de  la  iNgédie,  317.  —  S'approprie  la 
langage  de  Is  comc'die,  6l5.  —  Oo  en  reprc« 
sentait  dans  tes  mjfslères  de  Cérès  ;  t.  iv  ,  p, 
8a.  — •  Pourquoi  peut  être  traduite  1 1.  vii , 
p.        —  Son  oiigine,  35l.  — Queû  eo  fu- 
rent Ici  inventeurs.  On  la  juue  aujourd'hui 
sècliemcul ,  676.  —  Les  piemières  se  cban* 
taient  ,  16.;  et  t.  vin  ,  p    1073.  —  On  ap- 
pelle b-s  éxecutions  des  crui)nii.ls  la  tragédie 
de  la  canaille  ;  t.  vii,  p.  085.  —  Est,  de  loua 
les  genres  de  poésie,  celui  qui  charme  le  plus 
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Quand  tout  y  est  gigantesque  el  hors  de  na- 
ture ,  ib.  —  Peut  et  doit  s^abaisser ,  1099.  *^ 
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TRAGEDIE  ancienne  et  modetun  (  dis* 
serlatiun  sur  la),  roy.  StjlIftAlllfl,  Ir^tédi* 
de  Voltaire,  et  OaxsTE. 

TRAGÉDIE  franfaisn.  D»  In  hoMw  trf 
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1  REM  ELEMENT  da  farw.  Uu  trenUa- 
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6ti4  t.  m ,  f .  Aâ55.  la  pUipati dai  tiUaada  Sjria }  t.  it«  p.  ^ 
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Origèoe  fnt  le  premier  qui  <IonDa  Ja  la  vogue 
aa  gtlimalias  de  la  Trinilé  ;  l.  vi ,  p.K33.  — 
JâéB^u**n  a  Plafon  dans  ton  Tlm^,  834  -,  et 

t.  vil  ,  p  J763.  —  Ijaclance  n'en  dil  juj  un 
hiot  ;  I.  VI,  P.   Lo  premier  qui  .eu 

tarla  parni  lai  0«citl4|iilaux  fut  Tioa^  da 
,ocres  ;  1.  VII  ,  p.  1763.  —  Ce  qu'en  dit  la 
livre  des  ConsUlulioos  aposluliqucs ,  1  jr65.— 
Tanel  qu*on  inséra  dans  rëpitre  desaint  Jean 
•Vr  ec  mvsl^re.  Opinions  <!»•  saint  Autrmlia  , 
de  «aint  Ire'nc'e  ,  ib.  —  Kxplicatioa  de  la  'I  ri- 
oité  scion  Abauzil.Sentimcns  des  orlliodoxe$, 
1766.  —  Des  unilairej.  Des  socinicns.  Re- 
flexions sur  lu  piemipr  scutimcul.  Sur  le 
•econd.  U'id.  —  Sur  la  troisième,  i^t)^. 

TRl>\)Ui  T,  procnrrur  dti r«)i.  Singulières 
conclusions  «ju'il  iircuil  contre  les  Sirven  ;  t. 
Mil  ,  p.  962. 

TRIOLET  k  M.  Titoo  du  TUlet;  L  111 , 
p.  972.  i 

TRIOMPHE  da  la  baanla',  opéra  da  lf.de 
Gidevillr;  t.  IX,  p.  67. 

TBIOMPIIE  des  arts,  opéra.  Critiqué?;  t. 
TU  ,  p.  927. 

TRIOMI'HK  de  la  foi,  fâlei  U  xii,  p. 
xa4p,  12Ô3,  ia55. 

TRIOMPHE  da  rinlM,  Urra  ddfanda  ; 
t.  IX  ,  p.  57. 
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TRIPOLI,  Tille.  Serlraod,  fils  du  comte 
de  Tottloota,  fonde  Tétat  de  Tripoli,  L  ly,  p. 

;  t.  V,  p.  761. 

TRIPOl .  Celui  de  la  guerre  n'est  pas  pUi- 
aant  ;  t.  x  ,  n.  ,56. 

TRIPTOI.i;ME.  Apporta  l'usage  de  h 
cbarrue  dans  Alliènesi  I.  vi ,  p.  o  ;  t.  vu  , 

Î.  i3o3.  —  Eoaaigna  anx  Grecs  à  semer  du 
le',  f.  Vin,  p.  451  ;  t.  xn,  p.  504,  618. 
TRISAGIOiN.  Ce  que  c'était  ,  «l  troubles 
qui  s'élèvent  à  son  su)çt  ;  t.  Vif ,  p.  1 163. 

TRISSIN.  ouTRISSJNO,  arclievt-quc  de 
Be'odveDt ,  auteur  de  la  tragédie  de  6q|^p- 

tdmn 


TRlI^L^  ALU&VGE  (\»)  ;  t.  iv,  p. 
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l«  la  première  qu'on  ait  vue  en  II 
aeisième  siècle  ;  t.  1 ,  p.  783.  —  Notice  sur  ce 
poète  et  ses  ouvrages  ;  1. 111 ,  p.  173.  —  Eloge 
de  sa  tragédie;  t.  vii ,  p.  36i.  —  La  TïUe  île 
ITicance ,  où  fut  représentée  cette  pièce,  con- 
atroisit  exprès  un  théâtre  magnifique.  Tons 
les  liticratfurs  accoururent  aux  repr^Mlto" 
tion*  filf,  —  A  fait  revivre  l'art  tragique  en 
Italie;  t.  IV,  p.  (>o3;  I.  vm,  p.  769,  770  , 
1233  ;  t.  X  jp.  986. 

TRJSSOTtlT,  pertonnaga  dat  Femmet  n- 
'Mntei.  lloIiAre  jouait  aoin  ce  nom  VMbè  Go- 
lin;  t. TUi,  p. 734i^,  Jai6s  t.  XII, p. 
691. 

TRISTAV  l*Ermite  ,    gentilbemae  de 

Craston  d'Orléans.  Notice  sur  sa  vie  et  ses 
ouvrages  ;  t.  iv ,  p.  1 104.  —  Prodigieux 
aneeda  qQ*ent  sa  Irafédie  de  Hariamne.  ▲ 

suis  en  vers  TufTire  de  l.i  Vierge.  Date  de  sa 
mort.  Epitapiic  qu'il  composa  pour  lui-mc- 
me,  ifr.  — >  Knilroits  où  il  rsi  parlé  de  loi  ;t« 
vm,  p.         lia^,  i3aB,  lâga  ;  t.  su,  p. 

TRISTES  (  lei) ,  oumgr  d*Ov«det  t.zii , 

p.  433. 

IRISTRAM  SnXHDY,  livre.  Cité  sur  la 
coafdence  1 1.  vu,  p.  667.  —  Rcaaafqttca  snr 
fourrage  II.  VIII,  p.  SS^k  flWt  ^ 


TPm:ME  fahl.é).  Cilédant  la  Pueelîe  et 
notices  qui  lut  sont  relatives;  t.  lu,  p.  271  , 
286,  345.  —  Sa  prière  .iux  puissanecacéle»* 
tes  .  352,  3c)i.  —  Singulière  harangue  qQ*il 
fait  en  à  ses  confrères;  t.  VU  ,  p.99« 
5oi ,  1770  \  t.  Tin ,  p.  S43«  Criliqud,  - 

897 

TRIUM VIRÂT  de  pontifes.  Comment  il 
eut  lieu;  i.  V,  p  624.  —  Sa  diA^,  M. 

TRIL'MVinAT  (le\  Irn-édir-,  t.  1,  p.  lO. 

—  Rcpréienlée  [vour  lu  première  fois  le  5  juil. 
1761;  t.  Il,  p.  52. — Avertissement  des  c'diteura 
de  Kehl ,  ih.  —  Préface  de  l'édition  de  Paris, 
(1766).  —  Acte  I'«  .  ,  fjj.  —  Acte  11,  (i3.  — 
Acte  m ,  69.  —  Acte  IV ,  78.  —  Acte  V,  86. 

—  Notes  sur  le  Triumvirat ,  93.  —  Variantea 
sur  le  Triumvirat,  io3.  • — Notice  sur  cetia 
pièce;  t.  VIII ,  p.  702. —>  Jouée  sans  succèt  I 
t.  IX,  p.  878.  —  Endroits  où  il  en  est  parlé; 
t.  X  ,  p.  670,  687  ,  1039,  1059,  lo8i,  1095  ; 

t. XI,  p.  I.  19;  t.  XII  i  p.  4/3,  n49- 

TRIUMVIRS  (dcfl).  De  leurs  proscrip- 
tions, t.  T,  p.  i5o3. 

TRliniVlRS  I  seconds).  Ils  signèrent 
les  proscriptions  ;  t.  11 ,  p.  ^3.  Leur  dë* 
Hance  réciproque ,  ib. ,  gS.  —  Effets  et  «nitea 
de  CCS  proscriptions.  .\  ctimMon  ils  a^  iiinl 
taxé  la  tète  de  cbaque  proerril ,  ib.  —  Quelle 
éitnX  la  Tflrie  étendue  des  éutt  <|tt*ila  se  parte- 
gèrent ,  96. 

TRI  V  ULCE  (  Théodore  ) ,  cardinal ,  com- 
mandant  de  la  cavalerie  espagnole;  t.  rr  , 
1121. 

TRIYULCE  f  maréchal  de).  Commande 
las  Fraufais  dans  la  relnite d'Italie  sous  Louia 
XII;  t.  IV,  p.  567.  —  Api>clnil  la  Iiatailtede 
Marignaa,  la  bataille  des  géans ,  (>o8. 

TROADE.  Vers  de  la  Troade  cités el  In- 
duits,  t.  Vil ,  p  H-Zi  ,  t.  XII,  p.  fxjtj. 

TROGLOU^  IKS  (les),  peuple  né  dans 
les  rochers  qui  bordent  le  Nil.  Travaux  longe 
et  pénibles  qu'ils  furent  obligés  de  fjirc  pour 
rehausser  le  terrain,  et  rendre  cet  endroit 
lubitahle;  t.  iv,  p.  46. 

TROIS.  Ce  nombre  toujours  myalérieas 
dans  l'anliquilé;  t.  V  ,  p.  iii^- 

TROLL,  arcbevéqoe.  Cbristiem  II  le  réta- 
Uit;  t.  IV,  p.  590. — Lié  d  intérêt  avec  Chris- 
tiem,  589.  — ■  Déposé  ^ar  les  étals  de  Suède, 
ih.  —  Erre  avec  Chriittem,  691.  —  SoulèTO 
Lubeck  contre  le  Danemardt.  Meurt  de  ses 
blessures ,  ib.  —  Commet  une  barbarie  mons- 
trueuse ,  64  t.  —  Critiqué  ;  t.  vu,  p.  qja. 

TROMP,  amiral  hollandais.  Ke  cède  à  l'a- 
miral Black  qa*en  mouraiit  dana  une  bataille; 
t.  IV ,  p.  956,  I  i5o. 

TROMPER,  il  y  c  deux  manières  de  se 

•tromper;  t.  VII,  p. 565.  ' 

TROMPETTES.  Combien  devra-t-il  y  en 
avoir  ,  au  iour  du  jugement  dernier  ,  pour 
qnVllas  aotait  cntandnes  par  tonte  la  terre  ? 

t.  VU,  p.  1641. —  J'<iyi'Z  RrîfOMMÉE. 

TRON  (mademoiselle  du);  t.  Viii,  p. 
li3o.  —  Avait  le  père  k  Gheiee  ponr  emani , 

1226. 

TKONCHIN  ,  médecin  célèbre  de  Genève. 
1. 1,  p.  39 ,  5x.  — >  Cité  dans  le  poème  de  la 

Guerre  civile  de  Genève;  t.  m,  p.  5.'>5.  — • 
Lettre  en  vers  et  en  prose  que  lui  écrit  Vul- 
taire.  (  18  avril  1756  ).  Ji  le  oomplimante de 
favuridcr  l'iaoculation.  {DepuÙ!  que  i*ous  m'n- 
vt/z  çuiiié),  aie,  1117.  —  Endroits  de  la 
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tSomipMi&ittee  oà  il  ett  est  ptrië  ;  t.  ix,  p. 

901 ,  9o3,  950.  952.  957.  972,  98a.  9S5.  9i>i , 


102.5  ,  1071  ,  loj^,  un  ,  1 124;  t.  XI,  p.  4, 
64,73.  ibS,  275,  8i().  82.),  9(v».  1054,  io5.'i, 
t.  xii ,  p.  428,  439,  il  p.  43(^,  (jSS,  6yo,  691 , 


870,  876,  89'.  9°''  9"<>.  9^'.  9^4'  9^.  976. 
979.983.  ti<*.  U07. 1119,  iiati,  iiaS, 

TRO:VCnrN  ,  conseiller  d'état  à  Genève , 
Auteur  d'uoe  Marie  Stuarl  joue'e  sur  le  ih^ 
tn  d«  Voltaire  ;  t.  ix ,  p.  914 ,  9^9. 

TRONCHIN  ,  banquier  à  Lyon.  C;ie<Ians 

ai)?^'''''"'^"**  i  » .  p-  84,  »7, 109, 397, 

TRUNCniN  DU  PREUIL  .  mucliand 


d'Âmglerdam.  Charge  de  faire  teoir  à  Vol 
tair»  des  paqnete  du  prince  royal  ;  t.  \u  ,  p 

45.1  «9-        ,  - 

TRONE.  C'est  en  le  défendant  qu'on  adroit  Compliment  qu'il  fait  au 

'y  monter  •  p.  t.  i ,  p.  365 ,  745  ;  v.  t.  n  ,  p.  ra  prison  ;  t.  ▼!! ,  p.  670 


TRUGHSES ,  gi^o^ral  nxoa.  Aide  i  dfari. 

pcr  les  anabajitisle»;  t.  V,  p.  778. 

TRUCHSëS  DK  WÀLBOURG.  Ramasse 
le  gaat  ietc  par  Coondia  avant  «m  exêculioag 
t.  V,  p.  (>3o,  — Lb  porto  4  k  persoue iadi<' 

quéc  ,  ih. 

TR  UOAINE  (M.).  Lettres  me  loi  «!rit  Vol- 
taire (8  dëc.  1775)  ;  t.  VI  p,  886,  8^.  —  (23 
de'c  ),  893,  894.  — :2Gjanv.  177O),  90^. 
Sur  le  pays  de  Crex,  9o5.  —  10  doc.  ).  Sur 
la  colonie  de  Ferney ,  980,  981.  —  Endroit» 
de  la  Correspondance  cù  il  en  e«t  parlé  ;  I.  X  , 
P.  337  ;  t.  XI,  V.  i\  ,  S62.  863  864.  86*», 
867,  873.  874,  875,  876.  8;7,  882,  8a3.  88;>, 
889.  895.  937,  942,  945,  946,  9^8.  930,  968 , 
977,  ioi5. 'Sursa  mon.  1017»  loSO,  I09i» 
1026-,  t.  XII,  p.  1075,  1076. 

TR  UOAINE  (madame  ^«).  Cittfe  d«na  la 
Correspondance;  t.  XI»  P>  Q^S*  9^«94^« 
1021.  , 

TRnS8EL(6ni1laume).  Signifie  I  Edouard 
Il  l'acte  de  sa  de'posilion  ;  l.  J v  ,       4''7  — 

roi  Édou4rd  il  djus 


II08.  —  Il  y  a  PU  de  fréquentes  guerres  en 
Ire  le  trône  et  l'autel  tu  tous  les  pays  ;  t.  Vil. 
p.  1647. 

TRONSON  (  al.he  ) ,  supérieur  de  Saiot- 
Sulpice.  Ses  conférences  à  Issi,  près  Paris  ^ 
avec  Bonnet  et  le  cardinal  de  Noaillea,  ponr 
|iiKer  les  ouvrages  de  flaadame  Goyon }  t.  IV  , 
p.  t465. 

TROPES.  Rien  a*est  plus  natorrl  qne 
cette  figuvde  rélhorique ;  t.  vu,  p.  8.)3 . 

TROUPES  italiennes.  A  u  dixième  siècle 
ne  savaiottl  que  trahir;  t.  V,  p  6"i4- 

TROUIFEXAE,  coioael  suédois.  Son 
■MmvemeDt  à  la  {onmëe  de  PolUra  ;  t.  v,  p. 
a85. 

TROY  (de) ,  peintre.  Notice  sur  ses  ouvra- 


oatikât. 


tSAKON  (»ose\  Les  Juifs  n'a 
ancnne  mention }  t.  vu,  p.  286. 
TSARS.  Voy.  GsAaa. 

TUBAL.  Peupla,  dit-on,  l'Espag 
au  sortir  de  l'arche  ;  t.  IV,  p.  3a. 
TCJ6EUP,  consrtiler  en  parkment  do  Po« 

ris.  Mis  en  prison  ;  t.  v,  y>.  cjrjs. 

TUCTAN,  bacba.  Son  enlrelicu  a»cc  le 
{ardinier  Karpns  -,  t.  Vt ,  p.  t435, 

TUDOn  ,  gentilhomme  an^!ui«.  EpOBSO  U 
veuve  d'Henri  V  ;  t.  IV,  p.  787. 

TULl  00  TOT! ,  fib  do  Gongis.  Tojr. 

TOTI. 

TUrX  (  M.  ) ,  agriculteur  anglais.  Sa  mé- 
thode de  semer;  t.  viii,  p.  1990. 
TULLIBAROINË  (le  marquis  de),  frère 


les- Edouard  dans  «on  expédition  on  Bcoiiot 

t.  v;  P- 95. 
TOLLIE  ,  personnage  de  Bmtns ,  t.  1 1  P* 

3o2.  —  Conseil  sur  ce  rôle  ;  t.  IX,  p.  55. 
TUMIiNGlUS,  philoMpbe  allemand}  t.  ix, 

^  "^ul^KS.  De  ce  royaume  ,  t.  TV.  p.  761 . 

TURBILLY  (M.).  CUé  dans  la  Correspon- 
dance; l  X,  p.  a4o. 

TURCARET.  comédie  ;  t.  ix,  p  726. 
TURCKËIM  (M.  ) ,  banquier.  Cité  dan«  la 


8**{  t.  ,tv ,  p.  I  to<). YdtaiffO  veut  lui  fai-  du  duc  d'Athol.  Aeccompagne  le  prince  Ghar- 
rc  dessiner  quelques  estampm  ponr  lo  Hon-  " 

riade  ;  t.  IX  ,  p.  i3,  14. 
TROYES(les  grands  joorsde).  Trtbtfwd 

établi  par  Philippe-le-Bel  ;  t.  V,  p.  887. 

TROYES  (tniiié  de).  Donna  la  France  à 
Henri  V ,  roi  d'Angleterre  ;  t.  iv,  p.  477.  — 
Voy.  Henri  V. 

iKUAUMONT  (la),  senlilhomme  nor- 
mand. Imagine,  en  i(j74,  la  aeolo  eoospira- 
tion  qu'il  y  eut  sous  r  itiministralion  de  Louis 
3UV;  t.  IV,  p,  i38o.  —  (^uels  furent  «es 

complices  et  ce  qu*its  so  proposaient.  Com«  €Sorrespoodanee;'t.  x,  p.99,  io5. 

ment  il  finit,  jft.  TURIN.  Siège  de  cette  ville;  t.  iv,  p. 

,  ÏRUBLEï  ^abbc).  Rôle  qu'il  joue  dans  le    1276.  —  Le  duc  de  Savoie  défendait  celle 

Cnvre  Diable;  t.  m, p.  ^i^.  —  Voy.  D1ABI.B  place.  1277. — Le  duc  de  la  Feuillade  attaque 
ravre)i  Notice  qui  lui  est  relative,  903.910,  Turin  du  côté  le  plus  fortifié.  Le  duc  de  Sa- 
935. — Cité  sur  la  mort  de  la  Motle-Ûoudart  ;  voie  sort  de  la  ville,  (irande  faute  de  la  par» 
t.  IV,  p.  io83,et  t  VIII,  p.  1159.— No  pouvait  des  Oiaî^eans  ,  —  Le  prince  Eugène  dé- 
lire un  poème  tout  de  suite;  t.  VII;  p.  1790  ;  livre  cette  ville,  1278.—  A^O|W  FlOltibASS 
t.  viii,  p.  i38,  4a5.  —  A  fait  un  gros  vo-  (le  dernier  maréchal  de  la). 
Jume  couccruantFonteoelle,  811.  —  Envoie  TURLOPIRAGB.  D*où  vient  et  mot; 
à  Voltaire  son  discours  de  réception  à  l'aca-    t.  viii,  p.  710. 

ddmie  française.  Lettre  que  lui  écrit  ce  der-  TÛRM  (comte  de).  Voy.  Toun  (comte  de 
nier  à  ce  sujet,  (27avrU  1761);  t.  x,  p.  373.  la). 

—Fut  un  des  collaborateurs  du  Journal  chré«      TURPIN  ,  archevè^ttO.  On  lui  attribue  la 
1,  aao,  329 ,  236',  263 ,  293 ,  363 , 382  ;  t.  vie  de  Cbariemagoe  et  de  Roland;  t.  ii« ,  p. 


XII.  p.  ioo3  .    1008.  1009,  1012,  1020,  345  et  35o  j  t.  iv',  p  198. 

IQ2I,  I025,  io53.  ifj63,  1099,  1207,  ia33.  TURRECREMATA  (frère),  grand-ioqui- 

TROCaON(  Jean  ) ,  pi^mier  prdiidentda  sitenr  en  Espagne^  A  sa  aoHicitation  Ferdi- 

parlement  de  Grenoble.  Appelé  VaXWlHtVItr  natld  Y  clUSIO  lOS  Joils  d'EqpagnO}  t.  TU.  p 

ces  de  MouUbs}  t.  v,  p.  93a. 
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TlIRT^  FTTN  (M.  ).  Cité  snr  EiieharisUe  ; 
t.  vu,  p.  t.  VIII,  p.  87a. r- Gilé daot  la 
Gorret|Kin<l«ne«  ;  t.  Z,  p«  âiSi,  VoS. 

TURRfKN.  Ce  qutl  dtl  dm  niât  Piali 
t.  vil,  p.  3o5. 

TDSCULANES,  oBf rag»  de  Gkéran ;  t. 
m,  p.  5o,  i33j. 

TUSCUI.UM,  chevalier  Cité  dans  la  Cor - 
rcfponilinci-  ;  t.  xij.  p  l^A3. 

TU.SCCJLUM.  viil.-  ()ciruit(>  de  foadm 
comUe  par  les  Ruina lUÂ  ;  t.  v,  p.  656. 

TUTbDR  <lu|>ë  (  le  ) ,  comédie  de  Giilba- 
▼a.  Gom  iiciit  i^précitfe  par  Vollairei  t}  X , 
p.  85i.  975. 

TUTi  .  ou  TOLI.  fils  de  Gengit.  Gouver- 
M  la  Pene  du  vivant  de  ton  pére;  I.  p. 
368. 

TUTOIEMENT.  Défeaiedecette cootone 
des  quakera;  t-  vu  ,  p.  a. 

TURC  kT  TORGS.  Pourquoi  Voltaire  dé- 
tirai l  Ij  de£tru' lion  de  leur  eai|Mre;  t.  I,  p. 
66  i  t.  III ,  p.  8aa.  —  Oifférrncedu  génie  dea 
ArabeaaTee celui  deaTurca:  t.  rv,  p.  159.  — 
Quelle  est  leur  origiae.  Sag.  — Paya  qu'ilf 
iiabilèreat  d'abord.  Le  caiife  Motaaaena  preod 
«•emaiee  de  Toreaponraa  garde  ifr.— Cefut 
roriginedela  puissance <it tomiine.  33o.~ Com- 
parés aux  normands.  Leur  conduite  avec  lea 
peuplée  veiBcai,  ih.  —  Mtgratiosa  dea  Turea. 
339.  —  Plus  tolérjii;  qui-  los  chrétiens  ,  ^^g5. 

—  Ont  conservé  ivt  méiiic-s  mucurs  et  les  mê- 
wes  iastitutioas  depuis  la  prise  de  Gonatanti- 
Bople  ,  ,  ^gj.  —  Refli  xion  sur  leur  gou- 
▼crneraent,  5oo.  —  Ce  gouveroemcol  nVat 
point  despotique  commeoa  lecroil.Lea  Turea 
•ont  libres,  U>. — N'ont  point  Ht-  itisf  uiclion  de 
noblesse,  ib.,  et  t.  P.  391 M«  recunnaisseal 
de  attpdrietiU  qrn  «lUe  dea  empkiia  ;  1.  iv,  p. 
000.  —  Leurs  mœurs.  Nalm-e  du  ({ouverne- 
ment ,  5oo  ,  —■  Préjugés  que  ouus  avoua 
coGtre  Jeur  gouveraenient ,  Soi.  —  A  but  de 
ce  gouvernement.  Leur  empire  s'élahlit  par 
la  force  et  la  rapine  ,  5o3.  —  Maintenus  par 
la  division  dea  chrétiens.  M'a  pas  ressenti  dW 
vasioos  étrangères,  5o3.  —  Idée  de  leur  em- 
pire ,  5oa.  — -  N'est  point  unifurme.  Na- 
tions qui  le  composent.  On  pourrait  dire 
d'eux  ce  que  Virgile  dit  des  Romains  ,  5o3. 

—  Administration  de  leur  empire,  767. — 
Le  urs  fiuaneea.  Leun  revenus ,  ib.  —  h*  con- 
fiacalioD  eat  en  uaage  cbea  eua ,  75S.  —  fje» 
eelandi  de  l'empire  onldea  appointe  mens  trèe- 
rae'diocres.  Comment  font  la  guerre.  Leur 
nombre  eat  louîoura aupérieur  à  leurs  enne- 
mie, ib.  —  Leura  nesurs,  978.  —  En  quoi 
ressemblent  a.uk  Grecs  etaux.  Roniaius,  ib  — 
Ce  ^tt'iU  étaient  aviint  Leuis  XIV,  i  lao.— 
Aaak%entet  prennent  Candie,  1178.—  Se 
montrent  supérieurs  aux  chreli-n^  tlans  ce 
siège  ,  16.  —  Cumulent  ils  présent  eu  i  les  pla- 
ceia  au  grand^aeignenr ;  t.  v,  p ,  292.  —  Leur 
dtat  et  leur  «liscipUne  militaire,  3oi.  —  Ob- 
aervateurs  de  leur  parole  ,  3o3  —  Ce  qu'il* 
c'Uient  du  temps  de  Léopold  ,  85$.  —  Battue 
àSaint-Gothardpar  Mnnlécuculi,  ib. — Font 
le  siège  de  Vienne,  86o'  —  Leur  défaite  , 
86a.  —  Dincoura  que  tient  nn  Tnre  aur  le 
principe  d'action  ;  t.  Vl ,  p.  7$©.  — Jatniiis 
aucun  ne  se  fait  chrétien  ;  t.  vu,  p.  idà.  — 
Point  sur  lequel  ilaeoni  ploaaageaqve 

«575.  yoy.  GUEFRK 

T(JA£ÎNiH£  vUeuri  de  Lalour  ù'Aui 


vicurnte  ()e) ,  marlcbal  de  Franee.  Hotiee  qui 
lui  est  relative  i  t.  III.  p.  l33  ,  5l3  ,  5^, 
931.  —  Autre  notice  sur  ce  maréchal  { t. 
p.  1046. — Date  de  sa  naiaaance  et  de  sa  naort. 
Notice  aur  aea  ouvragea,  iio4-  —  1:1s t  battu 
i  Mariendal,  iiaS  ;  et  t.  v,  p.  85o.  —  Prend 
Lanilau  ;  t.  IV,  p.  1129.  — Gagne  la  bataille 
de  Lavingen  «t  celle  de  Sommcrhauseu  ,  » 
1 138)  «t  t.  T,  p.  85i.  —  Fait  aa  pais nvnr  h 
cour  ;  t.  IV  ,  p.  1 143.— La  sauve  par  son  ha- 
bileté ,  après  le  combat  de  Dlenau,  1 1^^-  " 
Mène  le  roi  et  aa  cour  vers  Paris,  ii^S.— » 


Force  les  lignes  espagnoles  devant  Arras, 
I  i5u.  —  Revers  qu'il  éprouve  devant  Valea- 
ciennes,  1 153.  —  Sa  belle  marche.  Prend  h 
Gapelle,  ib.  —  Gagne  la  bataille  des  Dunes , 
1154,  1168,  «^171 ,  1173  ,  1173,  1179.  — Do 
des  généraux  dans  la  guerre  de  Hollande» 
ii8a,  ii83,  1184.  it8^.  —  Etait  d'avis 
qu'on  démolit  lea  pUcea  hollandaises .  1 19e. 

—  Ne  peut  empêcher  la  ionclion  An  Monté-* 
cucnliet  du  prince  d'Orange,  11^.  «Sa 
belle  campagne  ,  119]-  —  Met  en  futte  lefd> 

néral  C^prara  et  le  duc  de  Lorraine,  ibid. 

Bat  auaai  le  prince  de  Beurnonville ,  1 195.  — 
Obtient  d«t  avantagea  aneeeaaifa.  Il  agit  dana 

toute  cette  cjiiip;)goe  contre  l'ordre  de  la 
cour.  Défié  en  un  combat  ainguUer  par  l'é- 
leeienr  palaUn ,  ib.  ^  CoMaaent  il  fdpdind  à 
ce  cartel,  1 196.  —  Ravage  l'AlaaAn  aft  en 
chaste  lea  Allemands  ,  ^ContiaM  eee  Btn> 
nria  en  Allemagne,  1197.  — Le  conanil  de 
Vienue  lui  oppose  Mootécuculi ,  Wid.  —  Sa 
campagne  contre  celui*ci ,  1 19S.  -^Soé  d'un 
eotip  de  eanon.  JPerolee  du  général  Saint-Bi> 
lairc  n  siin  su)et./A. — Fut  pleuré  des  soldatset 
dei  peuples  ,  1 19^.  —  Ses  fautes.  Son  carac- 
tère. Houneure  fiM  Louia  XIV  fit  rendra  A  a» 
mémoire.  Rep.ilation  qu'il  laissa.  Comparé  à 
Gooialve  de  Corduue  ,  ib,  —  Sur  son  abjura- 
tion dn  la  religion  protestante,  1199,  taon» 
laoi,  T227,  1228.  — Fut,  à  soiunte  ans, 
l'aniaul  et  la  dupe  de  U  marquise  de  Coat» 
«fuen.  Lui  révéla  le  secret  do  l'etat.  Suitna  de 
son  indiscrétion,  i335;  t.  vii ,  p.  6a3,  767. 

—  Morceau  de  sa  belle  oraison  funèbre  par 
Flechier,  926;  t.  yiii,  p.  5l4  »  5l5  ,  Sjç  « 
t>t>3,  iyjl  ,  [O39,  Ii83.  —  Cité  dans  les  re- 
marques sur  la  tragédie  de  Serlorius ,  i632. 

Son  histoire  ;  t.  ix ,  p .  9a.  —Changea  de 
religion  à  cinquante  aw  Bar  pecauacion ,  7141 
721  i  t.  XI ,  p.  147.  —  MÎaaa  touioura  à  aaa 
soldats  une  asses  grande  licence,  148.  >— En- 
druils  de  la  (jorrespondance  où  il  en  est 
parlé  i  t.  XII,  p.  184,  ao9,  3a5  ,  368,  4>3» 
45u .  452  ,  535,  57a;  S80 ,  58»)  591 
i3a5, i38a. 

TURkNNB  (  Henri  de  le  Tonr  dt>clià- 
gues  ,  vicomte  de  ),  raarcclial  de  Franco» Mm 
rié«  par  Henri  IV  à  Charlotle  de  la  Mark  » 
princcaae  de  Sedan ,  en  1S91  (  t.  lU ,  p.  73 , 
139.  —  Prend  d'aaaaut  la  ville  de  Sieoaj  la 
nuit  mime  de  sea  noces  ,  <A.  Se  diatsngne 
k  la  bataille  d  Ivry,  79 ,  93.  -  Uvo  dot 
nés  puor  Henri  IV  en  AT' 
818. 

TORERNB  (  prince  de  ) ,  neveu  du 
Turenne.  Tué  à  la  bataille  de  Stoinfcw^tW | 
t.  IV,  p.  i23u.— Son  éloge  ,  ib. 

TURGOT,  président  au  parlement  et  jpre» 
vôt  des  marchands,  père  du  ministre  a  e  ca 
nom.  ii^mbeliuicmca*  qu'il  se  |ct>foee  do  iiatro 


tt.  ▼,p. 
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àParii  ;  l.  m,  p.  5o7;  «tt.  IV,  p.  i4io. 

TURGOT,  ministre  dVtat  ,  contrôleur-gé 
néral  des  iinaacet.  Sur  quel  point  impurtjnt 
éUit  du  mteaMitqaeVoltaira  ;  1. 1 .  p.  69. 
—  Son  éloge  ,  70  ,  71.  —  Fit  ahoUr  l  ei  cor- 
▼ëw,  et  t.  vu  ,  p.  i>fJ7.  —  Epitre  gue  lui 
adrane  Voltaire.  Louanges  qu'il  lui  doiine  j 
Um  t  p.  'j6o  i  et  t.  I,  p.  7a.  —  Cel rii  ci  en 
<tait  eftlhou^iiasiué ,  yj.  —  Impromptu  «ur 
ce  miaidlre;  t.  m  ,  p.  iOl5.— Edito^Lottif 
XVI  pendaut  ton  administration  ;  t.  vi,  p. 
433.  —  Son  nom  est  en  liénédicliuo  à  Pari*  ; 
l.  VU  ,  p.  586.  —  Services  importans  qu'il 
read  am  limousioi ,  58?.  —  Est  un  des  plus 
wrtuenz  ministres  que  la  France  ait  eus  ;  t. 

'  P-  999-  —  LeHres  que  lui  écrit  Vol- 
Uira  ^déc.  1775) ,  t.  XI ,  p,  8^7  Sur  les  jiii- 
pôd  do  pays  de  Gex  ,  9lS8.  —  {Z2  déc  ).89a. 

(  8  ianv.  1776  ) .  a».  898.  Sur  le  pavs  de 
Gex ,  898 ,  8y^.  —  (  i3  jaov.  ).  901  .—(«ême 
•a)et,9o3,  sfoi.  — (  1776  > ,  griJ.  —  v  j8  f  1, 

Ol3,  Î^l4.  — ,3  mai),  0J7.  9J8.  —  Endroits 
de  la  Correspuodaoce  ou  il  en  est  parié  Ce 
que  le  roi  dit  délai  ;t.  Xt .  p.  701,  70a 
798,8  i  ,  8..3.8o5,  8.0.817, 
g«  ,  83i ,  itôa  ,  85) .  Hfx) ,  86u .  861 .  8nJ  . 

009,  09-1,  895,  Bi^  ,  900  c)()î)  ,  910  911  , 
914.  9'^,  '  9'9  .  y" .  9*5  ,  yJa .  ^33  .  937, 
9^.  —  bé  rH  rjite  -lu  miuitlére  .  9  |3  ,  y{^6  , 
y66,  971 .  993,  loiD,  1017; 
61a  .  ti.'.7  70»^,  101 1  .  1012, 


ANALYTIQUE. 


9^8 ,  <jr>2 ,  c)')6 

t.  \ii  ,  p.  t),j6 

ioi3  ,  ii32,  1141  ,  1187'  i'2iÔ',  1287,  1289^ 
laoo,  lai^,  1298,  iSc»,  1J02,  i3uJ 

TUR(^UIK.  P-  elerd..le  «  la  Pi  u  .c-  sous 
Fredcric-Gutlltume:  »•  1»  p.  91.— Ce  q.relle 
dtaitau  seiaieme  sièclt-  ;  t.  iv.  p  -  Vers 
la  fia  du  quinzième  siècle  ;  i.  v .  |>.  754.  — 
Manière  dont  on  y  teraiine  les  differens  »eloa 
Montcsquieui  vi,  p  91.— Celui-ci criiiqud 
A  «•  sujel ,  i*.  ;  t.  xii .  p.  8at). 

T  VBRS ,  nU»  4m  Roam.  IMmginMo»  dn 
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Russie  drfdîe  la  traduction  de  Bëlisaire  i  l'ar- 
chevêque de  cette  ville  ;  t.  XII» 'p.  Il58.  ' 

T'ÏPKS  (  des  '1.  Au  moyen  desqueb  Icaan* 
cienss'expiiquaieoli  l  V,  p  1203. 

TYPHON ,  ennemi  d*Osiria  diea  les  Egyp. 
tiens;  t.  IV,  p  i3  r„jez  E0YPTIEH«7a». 
l53,  —  Père  de  JéroaSAlMÏui  cl  de  Juddécu», 
s'enfuit  en  Egypte  sur  un  ftnn  1  U  ru  ,  o. 
i45u.  ^ 

TYR.  Terrain  ingrat;  t.  IT,  p.  SO.  — 

834"**"  i-  "«^t  P-  «a33i  i,  XII,  p. 

TÏRA^S.  Doivent  être  haïs?  f.  t.  i,  p. 
3i8.  —  Leort  plaisirs,  6i3  ,  769  ,  777.  — 
Tuul  geinit  sou-,  l.:uri  lois  ,  8t){).  —  Soutien» 
nent  les  lois  avant  de  les  abattre  .  927,  «^37. 
—  Malhenrè  eux,  quand  le  peiii»lr;  craint 
pour  S4  lilxrtc  ;  l;.  t  li,  p.  59,  loia.— 
Craignent  les  associations  i  t  Vil ,  p.  345.  — ^ 
Ce  que  sifTaifleil  autrefois  ce  iiiot,  1 7^)7  —  Ce 
qu'il  ii^nifie  aujourd'Ii  ui  ,  tb.  —  Charles  !«'. 
ne  .foif  pis  être  regardé  comme  tel,  1768.-^ 
Sous  .j  i<  l  point  de  vue  rdtmeBt  Gromwel, 
H<  nii  VIII  ,  Elisahedi  ,  reine  d'Angleterre, 
Richard  111 ,  le  pjpe  Alexandre  VI  ,  Cliris- 
fit  rn  II ,  Consianiiaole-Grand  et  le  grand 
Theodo*:-,  ib.  Foy  ces  noms. 

TYK  AiNMEs  1. 1 ,  p.  lo.Jo.  —  Quelle  est 
la  prerdraUe;  t.  vu,  p,  i-^ii^.,  t.  xn ,  p. 
ia^5. 

i  YRANNOS.  Ce  mot  chex  les  Grecs  an 
dunnj  jamais  IMdde  dn  pouvoir  abaota,  t. TU, 

p.  iti'jô' 

TY  U lENS  Ont  port^  la  tolérance,  avec  lo 
commerce  et  les  arU,  cbaa  toatoa  les  nations  ; 

t.  VI  ,  p  23  ti  24. 

TYR  1  LIÉE ,  c^icainefrae ,  poète  et  mu- 
siaen.  Fil  ta  guerre  et  la  cbanta  ;  t  vu  ,  p. 
892.  —  Ses  V.  ri  ranimèrent  les  Spartialoa 
contre  les  Messènieos.  Set  onviagét  aoat  par- 
dua ,  <fr.  ^  ' 


U. 


UKRA.INE.  Sa  situation,  son  gouverne- 
awilt  ;  I.  T,  p.  175.      Fertilité  de  ce  pays. 

Mceurj  de  ses  habilans  ,   p  376.  —  Lj  Po 
logae  céHe  toutes  ses  préteuliods  sur  ce  pays, 
402   —  R  iva-é  p.tr  Clia.iei  \ll  ,  447. 

ULADiSLAS  ,  duc  di'  B.iliéme.  tteçoit  de 
Tempereur  Frédéric  1  le  litre  de  roi;  t. 
V,  p.  645. 

liLAUlSLAS  Locticus,  loi  de  Pologae. 
8on  élection;  t.  v,  p  691.  ' 

ULADISLAS  ou  LADiSLAS,  midoPb. 
Jaa»e  «i  de  Hongrie  Vojr.  Lasislas. 

ULLOA  <,M.  I  a^uro  que  les  cliieos  espa- 
gnols reconnaissent  les  bumniea  do  mw  In* 
daenae;  i  vu,  p.  58;,  588;  t.  x,  p.  loOS. 

ULM  (la  ville  d*)  donnée  pjr  ChariemagM 
à  de^  moines,  t.  v,  p.  585- 

ULPUILAS  id'>.  Giidsur  «dtt/ttiui  t.  TU, 
p.  i35. 

ULPIBN.  Cité  anr  co«tite»{  t.  Tii,  ^ 
^7;  t.  V,  p.  ioo5. 

ULPf  os ,  propiiète  du  mignatt  de  Pompe* 

reur  Adrien;  t.  IV,  p.  66, 

ULlUti  (duc do Wirtaiafc«|),  i.  T|^76^ 


La  ligue  de  Souahe  lui  fait  la  guerre  , 
707  ,  784.  —  Kojr.  WlRTEMBERO  (Georife! 
duc  de  ).  ^        8  » 

ULRIQUfi-i^LÉONORE,  reine  de  Suide. 
Le  sénat  la  supplie  de  se  charger  de  la  rd- 

gence  pendant  1  absence  du  roi  Clurle^  XII 
son  IVere ,  t.  v.  p  333.  —  Accepte.  Pour- 
quoi se  démet  de  la  régence.  Mariée  au  prince 
de  Hesse  ,  340.  —  Eiu«  r^inc  de  Suède  par 
ici  ëiais  apre»  la  mort  de  CJurles  XII , 
01  527.  —  Cèdo  la  couromw  i  aoa  mari,  3d2 
et  528. 

ULRIQUE,  princesse  de  Prusse,  depuis 
reine  île  Suède.  Varsàeette  princesse;  t.  ru, 
p.  998  1000  —L  v.p.  que  lui  cent  Vo!tuire4 
(  l3  nov.  1743),  1091.  Sur  leur  eloi^nemeul  , 
là.  {Qttmmd  l'amour  forma 'voMt  corps,  etc.) 


—  Autre  ,1750,  Sjr  un  Ai.  Esoui li  uim  '  4 
ta  Jupe  couru  et  légère ,  etc.  1  {  M  comme 
9ll»f'mmis gàgiii,n\m.)  1109.  iiio  —  9o 
cnrrespjnd^nre  avec  Voltaire  La  princesse. 
(  oct.  17^3  ).  mêlée  de  vers.  Sur  un  son^je, 
656.  —  id.  (29  oct.) ,  657.  ~  /(d.  (  23  iuill. 
1761)  Si»  mddilM»  dos  «wfNt  do  Vol« 
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taire  ,  867.  — Y«llMf«.  (  1774')  SarVacMM- 
,  870.  —  Endroits  où  il  en  «.'âI  parlé  ; 

viM ,  p.  '  ï3t  ;  *•       P"  355,  Hj,  338. 

ULUBRKS  ,  bourgad»  OÙ  Auguste  ëttil 
né;  t.  Ml ,  p  937. 

UMGESJTOîS  (ImUe  ).  Prinope*  ouelle 
•onsacre;  l.  V,  P.  IO16.  —  Qucrcllei  •  ton 
sujet,  1026  — Fut  fabriquée  par  les  jésuites 
le  Tellier  et  Doucin  ;  t.  VI,  p.  245.  —  Pio- 
posilions  «ju'elle  proscrit ,  iùid.  ;  t.  Vil,  p. 

,779'  '5"^ 

UMON 
nom  ;  t.  — 

imiTAlRES ,  appelai  Uotôt  Mcciniens,  el 

tantôt  ariens  •  t  .  iv.  p  962.—  Leurs  dugmes, 
ib.  —  Eui  eiil  des  étjlues  daus  la  Pologne  au 


évaDgéli(]ue.  Parti  qui  prend  ce 

V.  p  824 


TâBLE 

Tii,  p-  177e.     P*nl  ifo'oot  m  tirev  îm 

papes  àes  ctablissemens  appelés  ainsi ,  ibid. 
— •  Quatre- vingta  aniversités  diSereotes  ont 
dëcrtte  qa'un  docteur  qui  reçoit  hi  hnnmÊ 
doit  jurer  qu'il  soutiendra  Piminacttléa  CM- 
ceptioo  «le  la  Vierge,  177 1. 

OPSAL  (  archevêque  d*  ).  TyramoiM  h 
Suède,  de  concert  avec  Clirtatierik  II,  roi  éê 
Danemarck  i  t.  V,  p.  aïo.  * 

UPSAL ,  ville.  Coane  qut  le>  «rehereqnei 
de  cette  viUo  tiHcitMit  «n  8tièd«}  t.  xv,  ». 
58i. 

URANIBOORG,  ville,  royez  Tu». 

Baahk. 

U  K  A  i\lE  fe'pitre  à>.Faitepar  Voltaire  poor 
madame  de  Kupeliuoode;  t.  1  ,  p.  t>.  At» 
comniencciueul  du  dix-&eptièmo  siècle  ,  ibid,    tire  i  Voltaire  une  pcrsécutioa,  l5.  — Vol- 

—  Leurs  idi-cs  sur  le  Laplême;  t.  VU,  p.  taire  <st  ohli^é  de  la  désavouer  et  de  l'attri- 
^tjS.  —  Leur  bcnlunent  sur  lu  Irinilé,  l'jfiO.    huer  à  Cliaulieu  ,  ihiU.  —  Oha^rvalioD  à  c« 

—  BéQfxioDS  à  ce  sujet  ,  ib.  et  suiv.  sujet .  ./>.  —  f'i^j'.  le  PoVA  VT  LE  GoxtrE. 
L'M'i  H  matlaéoMtique.  Ce  que  c'est  i  t«      UIU  VIN  II,  pape.  Excomtn.  Phihppcl'r. 

VII,  p.  29.  roi  de  Fiance;  t.  IV,  p.  267, 3oi .  —  l'ronoBCt 

UluTÊS  (lea  trois)  tb^âtrales  .  Los  Fran-  crttese&Iftiice dans  let  propres  états  du  roi,  i 
faissontles  premiers  qui  les  aient  l'ait  revi-  Clermont  co  Auvergne,  267.  —  Envoie  ua 
▼re  1 1. 1,  p.  181.  — VuUaire  les  défend  contre  légat  en  Sicile,  274. —*  Le  comte  Roger  1« 
Jellotle,  t6.~~  Kéccssiié  de  l'unité  d'  iriion  ,  refuse,  ifr.  ^  Il  accorde  è  ce  priacc  une  bnllt 
ibid.  —  De  celle  de  lieu  ,  ih.  —  De  celle  de  qui  lu  crée  ,  lui  cl  ses  succcs:>eurs  ,  légal  né 
temps,  ibiU.  —  Cas  où  1  ou  étend  celle  de  du  saiul-siége,  ib.  —  Eut-il  le  droit  de  lui 
tempe  et  celle  de  lieu,  18a. "Le  Motte  accorder  cette  prérogative?  —  Ce  pape 
croit  qu'on  peut  so  inollre  au-dessus  de  (ou-  s'orciip.iil  uni(|iicmcnt  des  croisades  i'>. — 
tes  ce»  règles  eu  se  leuaul  à  l'uuilé  d'intérêl,  Connue  le  prêtre  Bernard,  archevêque  deTa- 
quHl  dit  avoir  inventée,  W.  —  Mais  cette  lède  ,  primat  d*Ej!pagDe  ,  afô.  Eavemiét 
unité  d'intérêt  n'est  autre  chose  fjue  celle  rcmpcvt  ur  Henri  1  V  ,  3oo.  - — lltutlarause 
d'actiua ,  ibid,  —  Ce  que  dit  Corueiile  de  de  la  mort  de  plus  de  deux  milUona  d'boBB* 
ruttité  d*action ,  ibid,  —  On  tolère  que  les  mes ,  3oi.  —  be  sert  dé  Pierre  limite  pew 
trois  Ui.itJs  sDient  viuli-es  (lacs  les  opéras,  prêcher  les  croisades  ,  333. — Tient  uncoe- 
|S3.  —  Cepeudanl>ies  meilleurs  opéras  sont  «iJe  en  plein  champ  près  de  Plaisance  ,  ifr.— 
eeux  oîk  elttfrsont  le  moins  violées ,  ibtd.  —   Voulait  soumettre  lX>ri( 


Remarques  sur  le  discours  dans  lequel  Cor 
veille  traite  des  trois  unités  ^  t.  VIU ,  p.  1289 
et  suiv. 

UNIVERS;  i:  t.  m,  p.  460.  —  Est  il  in- 
fini 7  t.  Vil ,  p.  I297<  —  ïout  dam  l'univers 
est  fait  de  pièces  et  de  morceaux  ;  t.  x ,  p. 

&»7;  l     Ml  ,   p  785. 

CMVERSITE  de  Bolo^jne.  Commence  i 
s'établir  ;  t.  V,  p.  —  Frédéric  lui 
donne  des  privilèges  ,  ib. 

UMVEKSITÉ  dllcidclbcrg.  Fondée  par 
Rolx-ri .  comte  palatiu  ;  t.  V,  p.  707. 

UNIVERSITÉ  de  Paris.  Les  vieilles  tra- 
ditions font  remonter  son  origine  jusqu'au 
lenijw  de  Clurlcmagne  ;  t.  VU,  p.  1769. — 

Motifs  qui  |Hii  leul  a  croire  qu'elle  ne  fut  Aa«        ^   ^ 

Mie  que  uaiis  le  t  j'  siècle,  th — Ses  premiers  C'était  un  savetier  de  Troyes  en  Cliampgnr; 
Statuts  ne  tureul  dresses  qu  en  i2lâ,  iO. —  t.  IV,  p.  373. — Prêcbe  une  croisade  cooUa 
—  ï«t  dans  l'usage  de  payer  chaque  année  Mainfrot ,  ifriii.  —  Adopte  k  fêle  du  SmI- 


entanx  Latins,  j6.>- 

Tieut  uu  autre  coDcileaClermontcnAuvergne, 
id.  -—  On  lui  propose  de  se  mettre  à  la  téta 
des  croisés  ,  335.  —  Il  refuse ,  3%.  —  Meurt 
avant  d'iippreudre  U  prise  de  Jéraaalem,  238. 
—  {Ex.  1087.)  Notice  sur  ce  pape  ;  t.  v,  p. 
56i. — Forme  une  ligue  cou  Ire  l'cnipereur 
Henri  IV,  632.  Excommunié,  i6. ;t.  Tl, 
p.  62.  —  Marcha  sur  les  mêmes  traces  qat 
Grégoire  VII,  61.  Donne,  dans  une  buuSi 
à  lalihaye  du  Mont-Cassin,  la  titre  de  chef 
de  tous  les  monastères  ;  t.  Yll  ,  p.  qy.  léi, 
714,  1818.—-  Son  portrait:  t.  vili,  p.  883. 

URBAIN  III.  pape.  Année  de  SOI!  eialta* 
tion  ;  1.  v.  p.  56i  ;  t.  VII ,  p.  714. 

URB.AIJS  iV,  pape.  Notice  sur  ce  papejt 
r,  p.  5t>a.  —  Année  de  son  exaltatkm,  Ift.— 


tin  prix  pour  un  discours  latin  ;  t.  VI,  p 
1029.  —  Ce  prix  ne  peut  être  disputé  que 
par  des  maitrvs  ès  arts  ,  Md.  —  Veut  assis* 
1er  aux  clats-géuéraux  convoqués  en  1614  -, 
t.  IV,  p.  85o.  —  Procès  qu'elle  intente  aux 
jésuites  ;  t.  V,'p.  93i S  éleva  contre  Fran- 


çois I 


tr 


t. 


—  Ordonna  qu'on 


S.<crement  ]iour  toute  l'église ,  383,  94'- — 
Utire  à  Charles  d'Anjou  Naplee  et  la  Sicile  ; 
t.  V,  p.  678.  —  Calme  lea  acropoles  dessint 
Louis,  ib.  —  Sa  mort  ;  t.  \\.  p.  372. 

URBAIN  V  (GuilUume  Gramoard),  pape. 
Jean  il ,  roi  da  France,  loi  donne  un  ioer« 
noià  Avignon;  t.  iv,  p.  526.  —  (Ex.  i56a.) 


n'ui  éll  poiut  il  Tedii  qui  euhlissatl  le  con-  Notice  sur  ce  pape;  t.  y,  p.  563.  —  Propose 

«ordat,  A.     Déclara  Henri  lU  déebii  da  'me  croisade  contre  le»  "Turca,  718.  S«i«aii 

la  couronne,  ibid.         EnpCcha  qu'on  ue  à  Rome,       —  Clurles  IV  BSai«ha  àaon  St* 

priai  Dieu  pour  Ucuri  IV,  19.  —  ^ay.  Soa-  cour»,  ibid* 

XïÇJMS-             .  URBAIN  VI.  8e  loint  à  Durasta  cooif« 

UNIVERSITE  de  Prague  ,  fondée  par  Jeanna  da  Kaples;  t.  iv,  p.  407.  —  D^ssa 

^'^£"*"*^''2îi<*«^^  ■•  *  élection,  411;  —  Soo  caractère  farouche. 

yNjiy^l^ISS.  D*aù.vicii(  ce. a»»  -,  t^  ilua^-^U  ioit(fi«  Gliwks-te-ii>age  «l  tÂnnM 
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HT.  Repronlies  quo  lui  Tait  le  cardinal 
d«  la  GrdD]jc ,  ihid.  —  Les  cardioaux  dé- 
«kirrat  MW  tfleciioa  du11«  ,  4f 3.  —  Sa  trou- 
pes Latli'ut  celles  de  Clément  VIF,  ih.  —  Il 
«îsl  eiupi-isuauë  p.ir  Duraizo,  t6.  — Il  s'eofail 
à  Nuc<ra ,  ib.  — >  Fait  appliqmr  les  cardiaauK 
à  I4  loi  lui  c,  ib.  — •  Traîne  ces  cjr  iinaux  mu- 
tilai après  lui ,  4>3.  —  Meurt  paijiliieinuut  à 
Horiu-  ,  ib. 

LRI'.AIN  VII  (C  .stagna)  ,  pape.  Aaaëtd* 
«oa  cx.iiuit(in  ;  I.  V,  p.  566. 

URBAIN  VIII  (Barberino) ,  pape.  Anntfa 
de  ton  exaltation  ;  t.  V,  p  ^6.).  —  Ses  trou- 
PM  toat  eba$se'es  de  b  Valteline;  t.  IV,  p. 
o83.  —•'Imploré  par  Ferdinand  II  ,  900.  — 
Lui  promet  un  juliit*;,  i^.-— Emiiellit  Ilomc, 
948.  —  Petite  guerre,  ib.  —  Petites  occupa- 
lions,  ib. —  Misère  du  peuple,  ih.  —  Notice 
•ur  ce  papa,  in4o.  —  Date  de  aa  mort ,  ib,, 
II  i<),  iiaa.  —  Obligé  de  favoriser  les  dtf« 
crelsde  Ferdinand  11  ;  t.  v,  p.  834- — Rofuae 
à  Ferdinand  II  de  â'argenl  et  dva  troupes, 
838.  —  Histoire  de  sa  famille  ;  t.  Yl,  p.  55  ; 
t.  vu .  p.  533  ,  536'. 

Ur.BAIiN  X.  pape.  Ci«S  daos  Caodide} 
t.  ▼III  .p.  lia. 

URBAIN  GRANDIER  ,  cure  de  Loudan. 
Cuudamué  au  feu  pour  avoir  mis  le  diaLle 
dans  le  eorps  d»x|aelques  religieuses  ;  t.  ni , 

p.  221  .  227  ;  t.  VII  ,  [1.  3()l. 

UKBAIM  J'i-igano)  ,  papo.  Sun  élection  ; 
t.  T,  p.  722.  — •  Soa  «Mactère,  Ut.  —  Les 

cardinaux  cbuisisseol  un  autre  pape,  U/id.  — 
L'Europe  se  partage,  ib.  —  Suscite  contre  ta 
rcino  Jeanne  CliarT.;s  Je  Durazzu  ,  728. 

URBIN  (Julie  d'  ),  fille  de  François,  duc 
d^Urbin.  Kpouse  Atfunse  d'Ësl ,  duc  de  Fer- 
rare  ;  t.  VI  ,  p.  54. 

URBL\  (le  duc  d').  Commande  Tarmt^e  du 
pape  contre  Gharics-Quint  ;  t.  v,  p.  jtS.  — 
AiruDKe  d'Rst  e'pouseaa  fille,  Julie d^Urbbii 
^  VI ,  p^ 54  i  i.  vu  jp.  995. 
'  URGÉD8  CODRUSt  tT Tilt,  p.  1148  . 
Il 54;  t.  XI,  p.  34.  Voy-  Vauiiib  (due 
de  la). 

URPE  (marquis  d*).  Son  roman  d'Aftrée 

cilë  sur  la  comédie  de  la  Suite  du  Menteur  j 
acte  IV., scène  I'*.;  t.  VU,  p.  i438. 

URGELE  (la  Fëe) ,  opéra  coinitfue.  A  im 
grand  sucrés  à  Fnniainel)!i,iu  ;   t.  x  ,  p  Ûl65. 

URIAH,  mai-t  de  Betlisabée.  Voj.  Imie. 

URIE  ou  VRFAH  ,  mari  de  Beibsabée. 
Assassiué  par  ordre  de  David;  f,'  TU  p. 

86j,  ia3i:  t,  xii  ,.p.  83, 

ORlEJu,  prédicaBt,'am%ramne  de  Ja- 
rieu  ;  t.  viti ,  p.  56o. 

.  UhIRL  ,  l'un  des  cliefs  des  aoges  Bdèles  { 
1.  vu,  p  481. 

URIfcL  de  Giieminguen  ,  électeiir  de 
llayence.  (A/.  i5i4  ;  i  v,  p.  871. 
■  .  liftdINS  (princesse  des).  Son  origine  ;  t. 
▼in,  p.  lOoS.—*  Envoyée,' par  Louis  XIV,  à 
^  cour  de  Madrid  ,  ib.  —  Son  ascendant  sur 
la  jeune  reme,  épouse  de  Philippe  V,  ib.  et 
1006.  —  Le  cardinal  d'Estrées  devient  son 
eooeroi  déclaré  ,  1606.  <-—  Anecdote  sur 
d'Aubigni,  qu'un  croyait  qu'elle  avuit  époiué 
•acrètemeni,  1007.  —  Louis  XIV  la  fait 
renvoyer  ,  1006.  — •  Intrigues  qui  motivent 
ce  renvoi  ;  t.  V,  p.  5. —  Est  rappelée;  t.  vni, 
p.  i007i  —  Pourquoi  brouillée  avec  le  car* 

«>m1  «•  fioaiUoo  i  t.  TU ,  p.  5^ 


URSINS  (GuiUauoM  dai).  Foy.  T^Lmu 
(  le  cfianeelier  de  ). 

URSf  ?fS.  Kojr.  Jinrimt  des  Ursins. 

URSULE  (sainte)  ;  t.  vi ,  p.  Zn. 

URSULE ,  Ctle  de  Ferdinand  I«r.  Mort« 
dens  IVnfanee;  t.  T,  p.  566. 

USAGi:  Kf  USAGES.  L'usage  est  fiût 
pour  le  mépris  du  sage  ;  v.  t.  ii  ,  p.  621.  — 
Des  oiages  communs  à  pr<.Ht«fue  toutes  les  na- 
tions anciennej;  t  iv,  p.  u.  —  Des  usagea 
de  la  Cbiqc  ,  124  et  suiv.  —  Vers  le  lemp« 
de  Charlemagne .  aoa  et  suiv.  —  Du  temps 
d  -  l'empereur  Frédéric  II,  BaH  et  suiv.  — 
Vers  les  troisième  et  quatoraième  siècles* 
458  el  suiv.  —  Ccst  nue  idée  vaiae  de  vou- 
loir tout  rappeler  aux  usaç  s  anfi  pjcj  ,  477» 

—  Usages  des  quinziiruo  et  seixieiiie  siècles, 
5^9  elstiiv.  — >•  DiflTéi-L'nrc  des  usages  de  IX)» 
ri'Tit  '-t  dos  nôtres,  6yf).  —  Des  U'iajjcs  nié- 
pnsjiilfs  ne  supposent  pas  toujours  une  na- 
tion  méprisable,  1008.  —  En  quel  cas  lea 
usages  inllucut  sur  l'esprit  des  nations,  1009. 

—  L'usage  Cil  le  maître  de  tout;  t.  v,  p. 
617.  —  Des  usages  établis  au  sacre  des  empe- 
reurs ,  639.  —  Fragment  d'une  lettre  sur  un 
usa;;?  trèi-utilp  établi  en  Hollande;  t.  vi  ^ 
p.  216.  —  De  l'anliauité  des  usages  ;  t,  vu  , 

f.  266.  —  Il  V  en  a  ae  pure  fantaisie  ,  628.  
artout  diff/rens,  g63.  —  11  ne  faut  qu'un 
exemple  pour  établir  un  usage ,  1 158.  — 
L'usage  eat  le  plus  aûr  interprète  des  lois  ;  t. 
▼lit ,  p.  1334.  —  LVmporte  toujours  sur  la 
raison  ;  t.  xi ,  p.  i83. 

USBECKS.  fionietdelearpi9a}t.iv,p. 


SEDOM  (lie  d*) ,  tnporUe  par  ka  Proa. 

siens  ;  t.  V,  p.  341. 

USOU.  nom  d'un  des  premiers  hommes 
suivant  Sanchoniatboo  ;  t.  vir,  p.  114. 

USSE  (M.  le  marquis  d':.  L.  v.  p  ifue  Fut 
écrit  Voltaire,  (ao  juillet  1717;  Il  Je  consulte 
sur  une  de  ses  épllres.  (  Smurtatê^voug  du 

airs  charmons  ,  etc.  )  •  I.  m  ,  p.  1026.  

(  1734)  Eloges  sur  ses  talens  et  ses  vertus. 
Protestations  d'amitié.  (Je  ne  sni^  rien  qu'un 
preie-nom  ,  eU.)  1046.  —  A  fait  mille  petits 
ouvrages  charmans  ;  t.  ▼111,  p.flfe.  —  Cité 
dans  ta  Correspondance  i  t.  IX  ,  p.  aoa. 

USSE  (madame  la  msrquiso  d'^.  Vert  ^nn 
lui  adresse  Voltaire;  t.  ui,  p.  087. 

USSËR.  CiiéanrlaaombtadMdvIiineis 

t  vu,  p  f)^. 

USSUM-CASSAN  ,  gouverneur  d'Armé* 
nie.  Subjugue  la  Perse;  t.  iv,  p.  497. 
Epouse  la  fille  de  David  Comnène ,  empe- 
reur de  Trébisonde.  Atta<iue  Mahomet  IX 

—  Sa  naissance,  747,  751.  * 
U3TARIS  (don).  Cité  au  sujet  des  trésors 
que  l'Rspai^Qc  relire  de  l'Amérique;  t.  iv  , 
p.  1028.  —  Comment  appelle  Louis  XIV, 
l38o  —  Homme  d'étal  très-estimé  ;  t.  vu  , 
p.  1614. — Cité  sur  la  population  de  l'Es» 
pagne,  p.  731. 

USURE.  C'était  de  Juif  à  Juif  ^nVn 
l'exerçait  à  Jérusalem  ;  t.  vu,  p.  l32I. 

USURPATEURS.  Sont  touionra  dee  f 
rans  ;  v.  {.  M,  p.  4o4-  —  Tous  veulent  con* 
server  par  les  lois  ce  qu'ils  ont  eovabi  par 
lesaMies  1  f.  if,  p.  743.  —  Il  y  ea  a  de  dent 

sortes  ;  t  Vu  .  p.  1 1;^6. 

VSUKPATIOJN.  A  ^uoi  toute  usurpaiio» 

79 
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Mrédmtt  t.  rf,  p.  9^  «^Ba  aafcche;  l.  défendre  Ihyrtice ,  laat.— •  OLligé  cvpe»* 

Yli  ,  p.  2tk).,  danl  de  se  rendre,  j6.  —  Blâme  à  tort  de 

UTILITE  de  la  foi,  ouvrage  de  taiot  cette  action  nar  les  Parisieu  ,  ib.  —  Son  ca- 

Aut^ustio,  dam  lequel  il|ittUfielei  nfeDS-  nclère,  i^go.  —  Envoyé per  LouùXlV  au 

eLéens  ;  t.  TU,  p.  1820.  congrès  de  Gertruidenoerg  pour  y  faire  dee 

UT  çueant  Iaxis  resonan Jtbris.  De  quel  propositions  de  paix,  l)ate  de  sa  mort, 

■orceau  d*Hurace  cet  hymne  est  uoe  tAitt-  1046.  . 

lion;  1,  vil,  p.  148a.  —  Foy.  HoiiAClu  UZES  (ducd*).  Lettres  que  lui  érril  Vol- 

U  rRKCHT  (paiK  d^.  Ses  fuoettcs  effèta  taire.  (14  sept-  1751  )  Sur  le  prix  propoed 


daiu  le  Ntnive'aii  Mondei  t,  !▼«  p.  798»  {  par  Tacadémie  de  Dijon  ;  t.  IX  ,  p.  7b3.  — • 
t.  V,  D.  8i5, 867.  (4       )  7*^9-  ouvrages  nue  celui^ 

UXELLRS  Cnfcohi  Chftfon  do  Bhf«  mat'  lui  envoie  ,710.  —  (16  aoAt  1766}  968.  — 


pai 

\k  déc.  )  709.  Sur  des  ouvrages  nue  c«lui<<4 
lui  envoie,  710.  —(16  aoAt  1766}  gS'^ 
^it  d")  ,  roarëcbal  de  France.  Notice  sur  ce    (  2.3  janv.  1757  )  ;  t.  X,  p. 7.  — 
aar^bbal)  t.  IV,  p.  io4(>.  —  SescftbrUpour    17<)0)  299,  3oo. 


mut. 


V. 


▼ABIIE  (M.  de  la).  Yolte&r*  le 

IDhikIi.'  à  m.  de  Id  Clialotais  ;  t.  X,  p.  82a. 

V  ACHAT,  procureur.  L'un  des  signataires 
d*uiie  requête  au  lieutenant-criminel  du  pif* 
de  Gex  .  dans  TafTaire  du  curé  4»  Motet }  t. 
X,  p.  38q,  t.  XI,  p.  79. 

VACHES.  Soai  aeerdet^Ms  hpNeqneU* 
de  l'Inde;  t.  V,  p.  Il  il. 

V  ACON,  roi  des  Lombards.  Pprt  peu 
connu  Axui  IMiistoire  ;  t.  viil,  p.  906. 

Y.ADBLK,  00  VADBLbD,  ou  VADE- 
JBLÉ  (frère),  valel  de  chambre  du  père  de 
Je  Chaise.  Accordait  sa  protection  aux  évè- 
que  de  FrtBcei  t.  Vii,  P.  iao6  s  el  i.  viu , 
p.  199.  Lettre  qo^  «erit  à  VnnA»  de  rin- 
gënu  ,  i7/,,  909  :  t.  X  ,  p.  708. 

VADE.  Jinag^  le  titre  de  biat-aimé 
pour  Loafa  XV;  t.  1,  p.  107;  t.  tiii,  p. 

VADE  (  Antoine) ,  aatenr  d'un  conte  in- 
litnld  le  Perrotttitt;  t.  VIK,  p.  oa.  floa 
discours  aux  ^Velcbes,  523.  —  Etait  d'un 
caractère  grave ,  profond  et  sérieux ,  535; 

536  ;  t.  -JL  11,  p.  I«OI. 

VADK  (Catherine).  Vor.  la  pedlNO  dM 
Contes  en  wn  ;  t.  m,  p.  8a8. 

VADÉ  fG-uillaume  ).  Nom  tous  lequel 

Voltaire  a  fait  plusieurs  ouvriiges.  f'''(>yi'z  la 
urélace       Cunle^  eu  vers  ;  t.  tu  ,  p.  8a8. 

VADIUS.  KwlnKlaoA  U  en  eetparldi  t. 
ni ,  p.       }  t.  Vin ,  p.  897 }  t.  sn ,  p. 

^^AGHENSEL.  Geqn'Udit  dee  ninu:l« 
de  Jésus'CbrisI  ;  t.  TU  ,  p  l44l« 

V  Al  ED A  BKR.  Livre  bdlitru  que  nous  ap- 
pelons les  Nombres  ;  t.  Vil,  p.  7*7. 

VaILL.\>T  [  Jejn-François  >  Notice  Mir 
•a  vi«>  et  SCS  ouvrage3  ;  t.  IV,  p.  1 104. 

VAliXANT  (J«an-Foy).  Notice  eur  aa 
vie  et  aft  ouviagcs  ;  t.  iv,  p.  1 1(>4. 

VAILLET.  aecrdlaire  du  maire,  et  eub- 
délégué  d<'  Gox  ,  svn  lic  J*-  la  province.  Le 
curé  Ani-iau  lui  duunc  des  aounela  dans  aoa 
égli-e;  t  X.  p.  ^tk). 

VAINhS  M  de)  ,  premier  commis  des 
finances.  Lettres  (jue  lui  écrit  Voltaiie  (  18 
aaars  177$)  ;  t.  xi ,  p.  839.  —  (S  (nai } .  8Sn. 

(7  aiiùi  ; ,  859.  —  f  .K'ùt;,  863.  — 
(  1 1  i^iv.  1776  ,"»99,  yoo.  —  I*'  .  mars), 
^9,920.  —  (_3i>  mars),  927.  Sur  les  COr- 
V^es,  ya8  —  iJaviil  }  ,  93.I  —  (26avril>, 
987»— ^3  ma»^,  mai).  Sur  la 


retraite  de  M.  Torf{ot  du  nittbtète ,  9|43.f« 

(4  sept.),  96».  —  (7  sepi.>.  Sur  le  Tour- 
neur et  Siiekcspcarc ,  961  ,  96a.  —  (  2  uct.). 

Mène  «Met,  gj».  —  (18  oct.).  Ç^^,  966^ 
(6  eoT.  ) ,  971.  —  (4  j»>n  t777)'  S\ir  PdS4-«l , 
1009.^(11  juin),  101 1.  —  (25  juin). 
lOIt,  I0I2.  — (5août),  1016,  1017.  —  (iS 
aoât).  Sur  la  mort  de  M.  de  Ti  udinnf .  tu  17. 
—(3 oct.),  1027. — (25 oct.),  io3o.  io3i.— (a 

fëv.  1778},  lo(>2  Sur  la  vie,  To53.  —  (-.vri!), 
1057.  —  Eudroits  de  la  Correspondance  où  il  eu 
est  parlé  ;  t.  XI ,  p.  862,  864.  868.  873, 

935  944  998,  I020,  1024,  1028,  loJo,  loàl, 

1048'  io5i;  t.  xu,  p.  1195»  I^,  l307, 
i3i3,  i3r4- 

VAliNQUEUR.  Doit  respecter  la  valeur 
de  aoB  ennemi  j  r.  1. 1,  p.  4S^a }  v.  t.  11,  p. 
334» 

VAIR  (Guillaume  du),  conseiller  au 
parleoncni  de  Paris.  Favorise  l'entrée  d'Ueari 
Vf  à  Paria  ;  t.  V,  p.  957. 

VAISSELLE.  Portée  à  la  monnaie  par 
Louis  XIV.  Ordonnance  de  ce  pnuce  qui 
oUife  tes  culeta  è  en  faiM  eataiit;  t.  ly,  p. 
13S7. 


\  ALA  ,  abbé  de  Corbie  ;  t.  iv,  p.  aa3. 
—  Reproche  à  Louis-le-Débonnaire  les  dd»> 
ordres  de  l'état.  Moine  furieux.  Accuse  l'inti- 
pératiice  d'adultère.  Est  envoyé  dans  soa 
monastère.  Se  joint  eux  factieux,  iù.  —  Dd- 
daigné  par  les  vainqueurs  ,  aa^.  —  Coft|are 
contre  Laïuis  ;  t.  V,  p.  588. 

VALACIIIB,  province  de  Turquie,  «t  pap 
des  ancieNs  Daces.  Vues  ambitieuses  de  son 
hospodar;  t.  V,  p.  ^60  ;  t.  Xll  ,  p.  76^  ,  769, 
81  I,  814 

VALADE  ,  libraire.  Endroits  où  il  eu  est 
parle  ;  t.  xi,  p.  675.  ^  Imprime  et  déù" 
gure  les  Lois  de  .Miuoi  .  682,  683.  6^4-  685, 

686,  t>8j7,  690,  691,  696,  710.  719,  7»3, 
735.  766  ;  i.  XII,  p.  i36d,  ia59,  imo. 

VALKNTLNK  DF.  MILAN  ,  épouse  du 
duc  d'Orléans.  On  l'accuse  d'avoir  eosurceld' 
Ciiarles  VI  ;  t.  iv,  p.  446.  ^Loufa  Xll  ré- 
clame le  Milanais  comiut-  un  fief  qa*il  tennik 
de  cette  p;  ioceasci  t  v,  p.  756. 

VALAQtJES.  Monfrent  de  reiWtion  pour 

Ici  Tu-  <  s  ;  t.  V.  p.  3o2. 

VALbhLLE  (comte  de).  Lettre  que  lui 
Asrit  Voltaire  (3o  |^nv.  1764).  O  avait  fah 
graver  le  beau  portrait  de  uiademoiaelle  Clai- 
na  en  Midi^  »  t.  x ,  p.  JM^.  ^l^fo^é  «i» 
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MCOUrs  de  Mniin«  ,  45siegee  p.ir  lut  Espa- 
fgwlêi  l.  IV,  p.  1204.  —  '  '  ^"«■•'es- 

jMBdanc«  ;  t*  X,  p.  6o5 ,  608,  9^0,  ^)o, 

94Q;  t.  XII  ,  p.  1118. 

VALBONMàlS  (  Buuclieau  da  }.  ^o^es 
BoocMBiru  DE  Valbonnais. 

YALDEC  ,  évéque  de  Munster.  Fait  te- 
nailler et  brûler  Jean  de  Leyde  ;  t.  iv,  p. 
645* Assiège  Muuiier.  t.  t',  p.  784> 

YALDEMAR  roi  de  Dancmarcb.  Se 
rend  à  Besaoçoa  ,  pir  unir»-  de  Frédéric  I*'''., 
pour  donner  a  voix,  dans  une  dièle  ;  t.  v, 
p.  647.  —  H  fat  le  dernier  roi  de  D^nemarck 
^ui  ait  fait  booimag»  de  Ma  royeante  k  rem- 
pire,  ibiJ. 

VALOERIOS,  Ei^p^^nul.  Lellreàeeijé- 
néral  «ur  les  |ésttite«  du  Pa|«may  ^  t*  iVt  P« 

VALDO  (Pierre),  marcband  de  Lyon. 
Ne  fut  point  (*autaiir  de  U  secte  des  Vaudoia; 
t.  IV,  p.  63a. 

YALDON  ,  ceafeNenr  de  Gliatlemagae  ; 
t.  IV,  p.  217. 

VALOHAME,  eafaal  d*AdolpUe  de  Nas- 
eau ;  t.  V,  p,  563. 

VALENCE  (  marquis  de  ^.  l^lesêd  i  la 
i>ataiUe  de  Warbourg  ;  t.      p.  i43. 

YALJBNGE,  irille  et  royaume»  Le  ropome 
Û9  Yalnce  conquis  par  Budri^iie  suruommé 
ie  Gd  1 1.  IV,  p.  ^Stii — Jacques,  roi  d'Ara^fou, 
chasse  let  Itaurca  do  royaume  de  Yaleuct , 
387.  —  L«s  Maures  rapreoMat  Yalwee  sw 
\n  chrélieat ,  àS^, 

YALENCIBNliBS.  Siège  et  pri^de  «etto 
Tille  par  LttuiaXlYt  t.  1T,>  laoi  elani- 
Tuntes. 

YALENS,  évéque.  Fouveif  quVm  lui 
A>nna-,  t.  vu,  p.  ii63. 

YALENTt  (M.  )  t  cardiitaL  Cil^  (jaife  U 
Correspondance  ;  t.  is ,  p-  575. 

YALENTIfi  (le),  peintre.  Notice  wr  •# 
vie  et  aes  ouvrages  ;  t.  iv,  p.  1108. 

YALKHTIEI ,  pape  {.Ex.,  827,;  t.  v.  p. 
558. 

VALENTIN,  horloger  i  Ferofy.  Vojtaire 
le  recommande  à  M.  le  comte  d*Ârgeatal  ;  t. 
XI ,  p.  679. 

VALENTINtEN  empereur.  Défend 
aux  «cclëiiastiquei  de  rien  recevoir  des  veu- 
ves et  des  femmes  par  testament  \  t.  TU  «  p* 
498.  — £tait  fili  dw  eor^er}  I.  Tiu,  p, 

Palestinien  u,  ^pereur  ronaaiu. 

ArmamealdeMayime  epatre  iyfn  4*  ▼>>  ]^ 
lao.  ' 

YALENTINIEN  in.  empereur.  Attili 
l*obligc  à  SL'  cacher  dans  Home  ;  t.  IV,  p.  i83. 
—  iia  saur  devient  amoureuse  d* Attila,  et 
Tettt  l'épouser;  1.  xii ,  p.  784- 

VALENTÎNIEN   l'ancien  ,  emperrur 
Epouse  Juitiue  du  vivant  de  Sévéra  sa  Icai- 
me;  t.  IV,  p.  64'^  î  et  t.  vu ,  p.  991 .  —  Dé- 
fense quM  fait  aux  Juifs  ,  i393.  —  ^bolil  U 
religion  dupaxauis^ne ,  i48i . 

YALEinriNIBNS.  SeeU  dei  premiers 

clireliens  ;  t.  IV,  p.  l63. 

VALERIA ,  impéralricp,  veuve  de  Ca> 
léritts.  Les  chrétkBs  baebant  tpo  eorpi  en 
giceaetle  jetleat  dam  la  omr,  t»  vi,  p. 

VALÉRIEN  ,  capucin.  Ce  qi|'U  répondit 
•lift  iiaiûliai  t.  Jtn,  p.  it^ 
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YALSKIUS-rUBUGOLA,  pcfseuflage 
de  Brulu4  ;  t.  i ,  p  3o2. 

YALKTTE  (le  duc  de  la\  Acc  use'  de  n'a- 
voir p.i<>  ftcc-)uru  ie  prince  de  Coudé  à  FoB- 
tarabic  ,  t.  iv,  p.  882;  t.  VI  ,  p.  9a. 

VALEn  E  (  U  ) ,  cardinal.  Endosse  la 
euirasse  et  marche  à  la  téte  des  iroupc^s  ;  t. 
ly,  p.  880,  liât,  1 122.  —  Keunit  la  profes- 
sion des  armes  et  celle  de  l'éulise  ;  I.  v,  p. 
5o.  —  Ge  que  Baltae  lui  dent  ;  t.  Tti,  p. 
1 117. 

VALETTE  (M.  de  la  ) ,  maréchal  de 
camp  ,  eoele  de  l'abbé  dn  Pîradea  ;  t.  vui , 

p.  1261 

VALETTE  (  M.  de  la  )  ,  intendaul  de 
Bourgogne.  Cité  daaa  la  Correspondance;  t. 

tx,  p  906. 

VALErrE  (  la  ) ,  jésuite,  llooopole  énor- 
me qu'il  fait  è  la  Martinique  ;  I.  V,  p.  loBg. 

—  Sa  baorjueroule,  ib,  \  t.  Vit,  p,  822, 
i2o5,  i6t»J.  —  Cité  dans  l'Homme  aux 
juuranle  ëctis;  t.  vili,  p.  211  ,        ,  4^  • 

473'  473*  ^»  ^»    >.  P-  379. 


YALETTB  (  Jaan  de  le  ) ,  grand-maître 

de  Maite.  Défend  cette  ville  assiégée  ^  ir  les 
Turcs  i  t.  iVf  p.  95x.  —  Y  bâtit  une  cité  qui 
porte  son  nom  et  qui  rendit  Malle  Smprena» 

Lie.  ib. 

VALETTE  00  VALET  (Siméoo  la). 
Recommandé  a  Yollaire  par  d'Alembtrt } 

t.  xii ,  p  991  ,  993.  • 

VALEU  H.  Le  plus  beau  p^rtMo  des  auct* 
ffiera.'t.  i,  p.  104S. — En  qumelleeonsiatait 
autrefois,  en  qoeâ  elle eonaiale  an|ourd'kni  { 

t.  IV.  p.  53a. 
YALID  (Almanaor),  calife  de  Dames. 

Coarfucte  des  Arabff  «MM  aott  tègM  {  t«  iv  « 

p.  itio,  237. 
V  AU  DE  (la  sultane).  Epouse  Im  inférât» 

de  Gliaileâ  XII  ,  loi  de  Suède;  t.  V,  p.  289. 

YALINCOURT  CJeau-Bapiiste-lieori  du 
Truussel  de).  Notice  sur  sa  vie  et  am ouvrages; 
t.  IV,  p  1  io4  V  »  !>•  852.  —  Louis  XIY 
lui  faisait  six  mille  livrée  de  peosijm  j  t.  w  . 
p.  439,  377- 

YALLACE.  Ciié  sur  la  poptt]»tiqa  4*  b 
terre  ;  t.  Vii ,  p.  i555. 

VALLANi  ,  hijtorien  du  qi^atortiènan 
alède.  Cké  sur  ce  que  laissa  en  esouram  le 
pape  Jean  XXll  ;  t.  iv,  p.  404* 

YALLLER  (  le  seigneur  de  Saiot-).  Con* 
damné  à  mort  ;  t.  v,  p.  91  f .  —  Ses  eheveux 
blanchissent  i  n  peu  d'heuift  aptéela  lecture 
de  son  arrêt ,  iù. 

VALLIERE  (duc  de  la).  Fropooe  4  Vol- 
taire de  «raduire  les  Psaumes;  t.  I ,  p.  43* 

—  Mot  plaisant  de  ce  duc  ;  t.  )i ,  p.  487. 
EpUre  dédieatoiro  è  M.  do  la  ValUère ,  319. 

—  ^'^f>/.  Impromptu  ;  t.  ni,  p.  QjSS.— £.  f 
que  lui  adresite  Voltaire  (aO  fév.  1755  ). 
1 1 iS.  (  Jhuu  ma  p<stf/er«e  UmguUsanu ,  et, 
f^es  matins  on  vous  voit  paraître  ,  etc.  )  ib.  ; 
t.  Vnit  p.  t>53,  654.  -•  Lellre  que  lui  écrit 
Yottaire  sur  Urcé  is  Codrus ,  suc  la  Utlé- 
rature  et  sur  le  Siècle  de  Louis  XIV,  i  f 

—  Lettres  que  lui  ccrit  Voltaire  (  m^i  1759  )  ; 
t.  X.  p.  129 et  l3o.— (9 sept.  1766),  1087. 

—  Sur  une  de  ses  lettres  lalsifie'e.  Répon-ie  de 
91.  de  U  ValUère  (  novembre)  ,  1086. 
Autre  lettivdoYolUire  (21  fév.  1767  )  sur 
ittScytlM}  t.ZL,  p.34.  — Bmlraitao^  il 
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t.  IX,  p.  CKK) ,  goi ,  911, 
998;  i.  X.  1^.367,  374,  508.799,1081; 
t.'  XI ,  p.  .4^5. 

VALUEIŒ  (M  de),  lieutenant  géoifral. 
Avait  pousse  le  tcri-ice  de  l'artillerie  aus^i 
loia  qu'il  peut  aller}  t.  v,  p.  4^.  Sa 
«onduiteila  baUiUedeDettingne, 

VALLIÈRE  (  maclemoi-cUt;  de  Ij\  maî- 


tresse de  Louis  XIV.  Itclute  avec  indigna» 
tios  let  offres  de  Fouquet  ;  t.  iv,  p.  lotg. 

—  Inspire  de  l'amour  à  T.o'iis  XlV  ,  ib.  , 
et  l3À3.  — *  Fut  deux  ans  ruhjel  cackë  de 


tons  lee  emuseinens  galant  et  de  loates  les 

fêtes  que  donnait  ce  rhonarque,  i323.  —  Ses 
qualités  avaient  subjugue  le  roi  ,  «aus  art. 
Qutittfe  pour  nudanie  de  Montesp»n  ,  i33o« 
Se  fait  carmcUlc.  Vie  qu'elle  mène  dans  le 
cloître  ,  i33l.  —  Ce  qu'elle  dit  en  apprenant 
b  mort  du  oomte  de  Verinandois  son  fila,  ib. 
«M  Date  de  sa  mort ,  io38.  —  Ënfans  qu'elle 
eut  de  Louis  XlV,  ib.  ->  Gtlëe  1.  vu,  p. 
ai8  ;  u  IX ,  p.  ^  ;  et  l.  ZI ,  p.  74%  «t 
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YÂLLIERE  (madame  la  duchesse  de). 
Vers  pour  soo  portrait;  t.  iii,  p.  989. — 
Vert  à  la  même,  au  nom  de  mademoiselle 
^  *** ,  en  lui  envoyant  uu«'  navette,  99a. 

VàLOiS  (  Adrirn  de  ).  Notice  sur  sa  vie 
et  ses  ouvrages  ;  t.  nr,  p.  ilo4>  —  Cité,  t.  vu, 
p.  ii6a,  1001. 

YALmS  (  Henri  de  ).  Noiiee  nw  aa  vie 
•tses ouvrages;  t.  IV,  p.  1  toi  ;  t.  vu,  p.  1682. 

VALOIS  (lilargueiile  de;.  Accoucha-t-elle 
de  deux  enfem  leerètemeat  pendant  son 
maringe  7  t.  Vil ,  P.  2*7  ;  t.  XI,  p.  Voy. 
Marguerite  de^VALuis. 

TALOItl  00  TALOIl  Y,  envoyé  de  France 
en  Prusse  ;  t.  1.  p.  io3.  Prie  Voltaire  de  de- 
mander :iu  roi  de  Prusse  la  erâce  d'itn  ijentil- 
iMmme  fmnc  -  comtois;  iTvill,  p.  f^^o.  — 
Ce  qu'en  dit  V^olt.iirc  ;  t.  ix,  p.  ,  4^7  . 
4'|3 ,  457 ,  464  ,  5a3  ,  520  ,  53o  ,  6i3  ,  £^  ; 
t.  XII.  p.  197,  2ao,  933, 9S0, 978, 989. 338, 
35<» ,  36-4 ,  3<>9. 

\  ALRADE.  Maîtresse  et  deuxième  femme 
âeXotbaiiy,  toidé  Lorreine;  t.  iv,  p.  a46. 
—  Excommuniée  par  le  pape  Nicolas  I**". , 
ib.  —  N'ose  aller  à  Home ,  247.  —  Le  rot  est 
obligé  de  la  quitter  ;  t.  v,  p.  594. 

YALRAME,  comte  de  Juliers,  élaetovr 
de  Colofiuc.  M.  (i352)  j  t.  V,  p.  871. 

YALSTEIN  ou  VALLENSTÊm  (  ma- 
dame de).  Voltaire  recommande  au  roi  de 
Prusse  le  mari  de  cette  dame  détenu  à  We« 
wl  ;  t.  XII  ,  p.  3i4  .  3i(>. 

VALSTEIN.  Voj.  Walstein. 

VALTELINE  (la)  ,  affranchie  de  l'inva- 
sion autrichieniM  par  Rîclieliea  :  t.  iv  ,  p. 
863. 

moine  ,  premier  évêque  du 
Pdrou.  Veut  conrertir  Alabalipa.  Il  haisc  ce 
«MihenrettX  roi  avant  de  le  faire  pendre;  t. 
IV,  p.  719*      Sermonne  les  Péruviens  ,  et  se 


VAUIB,  pereemtifodadncd«Fois{t.i, 

p.  5(»/i. 

VAMIR  ,  tragédie  de  M.  Tbibouville;  t.X, 

p.  172 

N  AMl'IRES.  Don  Calmet  fait  imprimer 
leur  liisluire  avec  l'apprubatinn  de  la  Soilviiine; 
l,  TIl,  p.  1772.  —  Ce  que  c'est  ,  //'.  —  D  où 
nous  en  est  venue  l'idée,  Ut.  —  On  trouve 
aussi  leur  bitlotre  dans  les  Lettrrs  {utvrs, 
ouvrage  de  d*Argeus,  1773.  —  De  •jvuîlc 
manière  on  prétend  en  prouver  l'cxialeuce , 
ib.  et  tuiv. 

VAN-BEUNING  ,  écUevin  d'Amsterdam. 
Son  ambassade  en  France  ;  l.  iv,  p.  II76.  — 


Fait  frapper  une  médaille  injurieuse  à 
XIV,  1181. 

VAN-BRUGII  (le  <:hev;i!Icr).  Notice  qni 
lui  est  iclutivc  ;  l.  vu  ,  p.  ^"J.  —  Auteur  de 
comédies  fori  pUisaiites  ,  ib.  —  llomnie  de 
piaisir,  poëie  et  arcbiiecle ,  ib. —  C'est  lai 
qui  a  bâti  lu  cbûlcau  de  Blcoheim.  tVid, 
Foy.  Rli:i«heim.  Fut  rois  à  la  Ba&Ulle 
sans  avoir  jamais  n  pourquoi,  î&.  F ojr»  Vawii 
(Van). 

VAN-GBIBLEOR ,  intlmmcnt  aratoiro. 

Ses  avantages  ;  t.  vil .  p.  997. 

VAN-DAL  ou  VAN-DALE  (  Antoine  )  , 
ediibre  médeein.  A  réfutd  Hnel ,  évlquo 

d'Avranchcs .  t.  iv,  p.  32.  —  Son  oj>ioiou  sur 
les  oracles,  66;  et  t.  mi,  p.  14/6.  —  Son 
Hoge,  ib.  —  Rapporte  le  précis  d'un  oracln 
singulier.  l477-  —  Parti  qu'eu  a  tiré  Fonia* 
nelle  ,  14/8  :  t.  Vlll  ,  p.  497  »  , 

VAH-DBRAA  (  libraise  )  ;  t.  vili,p.  741, 
743. 

VAN-DUREN.  roj:  Dlren  (Van). 
VAN-GALBN,év^ttedo  Mnoiter.  Kotice 

sur  cet  c'véque  ;  t.  iv,  p.  1 180.  —  Fait  la 
guerre  à  loui  ses  voisins,  et  devient  fanieuX 
par  ses  rapines  ;  t.  Vll,  p.  9"*^* 

V A  N  -  II AR EM  ,  député  des  éUls  géné- 
raux. Siaacesque  lui  adresse  Voltaire  ;  t.  ni» 
p.  769.  —  Voltaire  le  compare  à  Tirléc  ;  t. 
IX,  p.  5o3.— Son  portrait, Ôa3,«— Inscription 
pour  son  portrait ,  5a6. 

VAN-HOEY,  ambassadeur  des  Provinces- 
Unies  en  Anj^lelerre.  Mettait  toujouni  de  la 
franchise  et  de  l'humanilé  où  les  autres  n*em- 
ploient  guère  que  la  politiqttO  |  t.  V,  p.  107. 

—  Ecrit  une  longue  lettre  an aecrélaire  d'élat 
d'Angleterre  pour  l'exhorter  à  la  douceur 
envcrsles  ptriîsanidn  princeCliarlc&*Kiiuuard, 
ib —  Beau  panaga  de  cette  lettre,  ib,-,  t. ix, 
p.  36"i . 

VAN-SWIÉTEN,  premier  médecin  do 
l'impératrice- mère.  Se  fit  donner  l'emploi 
d'empêcher  les  bons  livres  français  de  péné- 
trer dans  la  ville  de  Vienne  ;  t.  viu .  p.  454. 

—  Les  ouvrages  de  Voltaire  étaient  le  prin- 
cipal objet  de  sa  sévérité ,  lA.  —  Haïssait 
l'inoculation  ,  tfr.  —  Ne  put  caif4cl»r  qu'on 
l'introduisît  à  Vienne,  16. 

VANDALES.  Emigrations  des  Vaodaba  4 
montré  partout  plus  fanatigne  qn'dclaitd,    t.  iv,  p.  339.  —  Endroits  où  il  est  parld  d«n 


ibid. 

VAMBA ,  rot  goth  d'Espagne.  Sacré  en 
Espagne;  t.  iv,  p.  187.  —  Imkécille  ,  225. 
— .  Soumis  i  la  pénitence  publique,  925,  236. 
^  Le  promicr  roi  qui  se  soit  ftit  sacrer,  aij. 
—  Le  prcmîar  qm  kt  pfitrw  dunàraBt  de 
son  trône. 


Vandales;  t.  xn ,  p.  12,  io5o ,  1996. 

VANDAUE.  Où  était  situé  ce  pajs  1 1.  t, 
p.  — Prisa  parlas  Danoii  aa  tcwajAaao 
aiè€le,<6. 

VANDER.DUIN ,  général  holIaMlaiB.  An- 
siégé  daai  BraiillM  par  lu  FraaCiii  1  t.  ▼» 
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T  A  M  DEB  DENDUH,  pflnttUlag«  de  Z:|dig; 

t.  Vlll  ,  p.  13Q.  iJo.  ' 

'  VAHDSRDRUi  t.  nil,p.557.  Voy.'Bm- 

VA.NDKRDUSSEN  .  magi«tr^f  d'Amsler- 
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VAPKUnS.  De  leur  puissance;  f.  vu. 
p.  i53. — Se  sont  «lies  qui  fonl  les  cru|iU()ii« 


des  volcans  elles  trembienien«  de  terre,  ih.~^ 

ZÀ:ur  retfinn  n'apporte  poinl  la  pesle  ,  if»?.. 
VAQUl^HIE  (la),  prcsideri  ilu  pjrk- 


dam.  Avec  quelle  liaulcur  reçoit  le  président  ment  do  Piiris.  Mtfpoue  qm\l  fAi  ù  t^uia 
Pouillé,  envoyé  par  Louis  XIV  pour  faire  Xll,  roi  de  France  ;  t.  iv,  p.  533. —  Belle 
des  propositious  dv  pais  aux  Hollandais;  t.  IV,  réponse  et  conduile  respeclalile  sur  une  pro- 
p.  1290.  poMtioli  de  Lonie  XII  «lors  duedVh-ltfaM;  t. 

VAiXG  ,    empereur  chinois.  J.r  cél^'lire    v,  p.  goA  ;  t.  Vil,  p  ilïoo. 
Ming  est  accusé  d'avoir  mal  parlé  du  lui;       VAHADE,  recteur  du  collège  des  iii- 
t.  I,  p-974-  suites.    Encourage   Pierre  Barrière  à  es- 

VANGAD,  me'decin  liollantîais.  Hâclic  par  sassincr  Henri  IV  ;  !.  iv,  p.  840;  et  t.  v.  y. 
les  Sirélits;  t.  v,  p.         t.  x,  p.  44^.  f^e^y»    9^-  —  Se  réfugie  chos  le  caidiual  légal;  t. 

IV.  p.  8)0.  —  WvA  coadamné  à  être  roud  en 
efliuio.  lù.;  et  I.  TU,  p.  470;  t.  viit.  p  47  i- 
YAKAMO  (Jttlei),  seigoear  de  Came 


Sthélitz. 

VANIERE  ( M.)  Gittf dMu  la  Correspon 

dance  ;  t.  xi,p.  5â<>.  ,  ^    

VANINI.  GoBdamnë  i  mort  sur  «ne  ac«   rîno.  César  Boi^a  le  fit  étraDfler  avec  «es 

«usation  vague  d'allieisme;  ;  t.  \\i  ,  p.  36o,    deux  fils 


t.  vil 

417  et  66j.  —  Des  injustes  accusations  diri' 
K^Yontre  lui  et  desa  fnsliiScation,  ^xS. 
Pourfjiioi  ta  tnorl  de  cet  infortuné  n'émeut, 
point  d'iadigoalioa  et  de  pitié  comme  celle 
de  Soerate ,  416.  —  N*tflait  point  athtfe ,  ffr. 
—  Ce  qu'il  était  ,  ib.  —  Sa  notion  <i<f  Dieu 
est  de  la  théologie  la  plus  saioe  «t  la  plus  ap< 
prouvée,  ib.  —  Beau aMlinant  ée  Pbton 
«ju'il  se  piquait  de  renoKViJar, Ift.  —  Voyagea 
pour  faire  fortane  et  ponr  disputer  ,  ib.  — 
Qnelle  fat  la  tonrce  de  ses  malfieurs,  ib.  — Sa 
dispute  avec  FraMOO  ou  Franconi .  il/.'- Son 


VI,  p.  5-. 

YAROES  (marquis  de).  Ahuse  de  la 
bveuf  de  Louis  XIV;  i.  iv,  p.  1319.—  - 
Cherclic  à  ]  erdre  madame  d«'  U  Y.diiore. 
l320.  6a  conduite  atroce  envers  In  d.:ie 
et  la  dttcbesse  de  Havatlles,  ib.  Poiii 
trop         r.  ii  K  nt  ,  iù.  ;  t.  Xll  ,  p.  88j. 

VAKEILLE,  enseigne  des  gardes  du 
corps.  Confronté  i  Itamient;  t.  v  ,  p.  1097. 

VARENNE  (la),  gouverneur  de  la 
Flèche.  Favorise  le  rappu  des  lésuiles  ;  t.  ¥, 
p.  970. 

VARENNE  (M.  de\  Lettre  que  lui  éciU 


procès,     — Ce  qu'en  dit  le  président  Gram-  Voltaire  (22  avril  1761);  t.  x',  p.  371 

mont,  le  minime  Marsenne  ,  et  R.ivle  lui-  VA RUAM,  chancelier.  Le  cardinal  VtJsey 

même ,  417  1  735.  —  Lettre  sur  ce  malheu*  prend  le  pas  sur  lui  en  i5i(>;  t.  iv  ,  p.  600. 

reux  prêtre  ;  t.  viii,  p.  798  ,  807  }  t.  IX  ,  p.  VARIANTES,  yojra  les  différcns  on- 

5i,  186  ,  206.  Kor.  Francon.  vrages. 

VANITÉ  (la):  t.  I,  p.  49.  -  Inventera  VARICOURT  (M.  de).  Gîtd  dans  U 

toujours  plus  de  manières  de  se  distinguer  que  Correspondance;  t.  XI,  p.  755. 

les  lois  n'en  pourront  défendre;  t.  IV,  p. 60a.  VARICOORT   (mademoiselle).  Épouse 

—■Dans  tous  les  gouvernement  monarchiques  H.  de  Villette ;  1. 1,  p.  73.  —  Son  origine ,  W. 

r  .                1  —  Vieiil  à  Pariaavec  son  mari  0'  Vdltaïre, 

ib.  - 


la  vanité  a  toujours  fait  srs  m;)rrla>  avec 

l.  —  A  Uiumurs 
grands  hommiM~;  t.  Tii ,  p.  448*  —  A  deux 


l'avarice;  t.  v,  p.  632.—  A  louiours  élevé  les 
mai 

tonneaux  .  564 


VANITE  (la),  satire  ;  f.  Ul ,  p.  O04. — 
!OBtre  oui  paraît  dirigée.  Notes ,  90^. 

"VANLOO ,  peintre.  INIolice  sur  ce  peintre-, 
l.  iV,  p.  1109,  l4o7'  —  Cbe«  les  étrangers 
nêtne ,  passait  pour  le  premier  de  son  temps, 
^  t  I.  —  Endroits  oii  il  est  parle'  de  ce 
>eintre;  t.  vu,  p.  1122;  t.  iX,  p.  t'iOi  t.  X, 
9.  816  ;  t*  Xll.    p.  .493. 

VANNEROUX.  Et.ut  la  terranrdes  fanatf. 
sistes;  t.  IX,  p.  116. 


Eu  quels  termes  en  parle  Vollaire;  t. 
XI ,  p.  io32  ,  io34 1  io35  i  t.  xti  (  p. 
VARIÉTÉ.  On  en  a  besoin  à  Paru  ;  1. 1, 

p.  1017, 

VARIGNON  (Pierre).  Notice  sur  sa 
vie  cl  SOS  ouvrages  i  t.  IV ,  p.  llo4  i  t* 

vm,  p  871. 

VARILLAS  (Antoine).  Notice  sur  sa  vie 
et  ses  ouvrages;  t.  iv,  p.  iio^.  —  Citeè 
l'occasion  de  la  mori  du  fils  de  Cosme , 
premier  duc  de  Floreuce ,  4^^- 
VAWW  (  M.  ).  Un  de  eaux  qui  répéln 


•VAWeiES  (^ile).  Le.  du  paya  '«rs  l'équateur .  rexpéri«needtt  pendnlai  t. 

> rétendent  mie  Gdsar  y  a^nma;  t.  Tli,  ^",'^  '?'L  ,  .„    j  . 

.     KfL^       ^  /    »-       »  VARIN.  Tira  l'art  des  médailles  de  la 


*  Vannier,  petit  neveu  de  Corneille. 
Demande  un  exemplaire  de  Corneille}  t.  X, 

TANOLLES  (M.  de) ,  intendant  de  la 

rrancke-Comlé.  Remet  k  la  taille  les  des- 
endaos  anoblis  de  rassauin  du  prince  d*0- 
ange  ;  t.  iv  ,  p.  776.  —  Foule  aux  j^eds 
eurs  lettres  de  noblesse  ,  th.-  et  t.  p»  017. 
—  Vorez  B  ALT  AS  AH  (Gérard). 

VANOZA.  Eut  cinq  enfans  de  Roderico 
depoM, 


mediocr  ilé,  sur  la  fin  du  lAgna  de  Louis 

Xill  ;  t.  IV  ,  p.    141 1. 

VARIWGE,  physicien.  Ouvrage  qu'il  se 
propoeait  de  faire  pour  le  duo  de  Rielielieut 
t.  IX,  p.  l5a. — De  garçon  serrurier  ,  de- 
vient un  philosophe  estimable,  1^0.  — Donuit 
des  leçons  de  physique  i  la  dnebeMe  de  Ri* 
cbelieu,  175. 

VARNTIZA ,  village  de  Turquie.  Cbarl..s 
XII ,  roi  de  Soède«  a'dtabtit  pfès  de  ce 
village;  t.  V,  p.  307. 
VARRON,  historien.  Endroits  où  il  est 


iorgia ,  qui  fut,  depniî,  pape  sous  le  nom 
.' jàlejcarulre  VI;  t.  ïV ,  p.  546.—  Citée  dans 

»  poème  de  la  Pucelle;  t.  m,  p.  32X  et  326.  parlé  de  cet  historien;  t.  IV  .    p.  IttO 

'VANSBGBR.  Cai  où  wn  inUB* mt  «n-  t.  vin,  p  8;4;  i  xii,  p  555,  646,  i335. 
lojéi  t.  IX ,      a3.  •  VARSOVIE.  Diète  convognie  an  «eitr 


\ 
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dièle 

VàHUS\  p«>r«onD4i{f  «le  Mariamne.  Pour-  digne»  d'ua  lion  citoveq,  1  — > QaalitM 

i|uoi  Vuliiiirf;  le  supprima  ;  1. 1 ,  p.  auxiftietlci  il  dut  sa  réputation ,  1109.  —  L« 

VASCO  l>K  GAMA.   Son  espédlliOB  en  dime  ruyale   lui  e«t  faussement  attrihuée  , 

ArriaiM;  t.  iv.  p.  6ft8.  |io4;  t-  v,  p.  370»  «l  l.  vu,  p.  14a.  —  Cité 

VÂSLETS.  Kom  des  dioyen;  t.  it,  p.  éam  la  Hevriade;  t>  m,  p.  78.  «^Atitrit 

—  Vt  nail  de  vass^Iet.  en<lroils  où  il  est  pirle  de  lui  ;  t.  IV,  p^ 

YASQUKZ  (Jâuite).  Cito  sur  rsA^oM;  1182,  i[83,  iigS,  ia34,  i3;6i      Vf  P 


t.  vit.  p.  t633 

VASSAUX  le  Wmpire.  Leun  frdUn- 
•ioosi  t.  V.  i». 
TASSKLISR   (  M.  ).    Ullret    qiM  IttS 

e'cril  Voltaire  (20  fev.   1769  .  Sur  la  mort 
da  pape;  t.  xi,  p.  32t).—  0  juill.  i770),  477 
—  (a  mars  1772  ),  6a5  —  ^  28  mai**  Sur 


6b;  t 

Vin 


VI,  p. 

p  220 


t.  XII .  p.  58q, 
VAUin&GÔUI 


t7,  ttSbi  I. 
1»,  p.  4aS| 


72;  l.  vil,  p 

,    6;).5  ,    9*»  ;  l. 

6u2  tc  129a. 
R  (  murvittU  de).  VImi  dbn- 
gerpusoment  à  la  baiaillo  d#  I«i^gn  Ott  dt 

Rocoux  ;  I.  V  ,  p.  78. 


83 1.  — •Eiidroils 
p.  3l3,  44»;  4'>5, 


ur  VAUBRDN,  lieuiettant-gdotfr)!.  N«  pnM; 

les  Lois  <lo  Muios,  6i  i,  612.— (  Mai  ),  t>28. —  enipcclicr  IMontifciicoli  do  p«ltf tror dânt 

(mai  «773  ),  707.  —    9  déc.  1774).  8(5.  sace  ;  t.  iv  ,  p.  1 199. 

^  (  i5  mai  i'j'j6)  ,  92i>.  —  (a  .iêr.  ),  975.  VAUCAnSON  vM.  de).  S*«»t  illiialrd 

-(l3   dcc.        88(3;    —         -        -  - 
il  en  est  parlé  ;  t.  Xi , 

47 '|.  77!.  975 

VASSLNAKH  (M.  de).  En»oyé  parles 
Hollandais,  au  congrès  de  Ereda  ;  t.  V,  p. 

VASSKUR  (mademoiselle  le),  gouver- 
nante  de  J.-J.  Rutuseau-,  t.  viii  ,  p  1179 

VASSi  (  roaapcre  de  ).  Let  Taluls  du 
d«  GttÎM  egusèreat  ce  maesacre  ;  t.  iv,  p. 
800.  —  Les  protestaos  de  tout  le  royaume  te 
soulèv<*nt ,  ih. 

VASSOH  (  Micliel  le  )  ,  oratorien.  Rë. 
fngM  rm  Aa^eterrej  t.  iv ,  p.  1104.— 
Notice  sur  son  liistoire  de  i.ouis  XJIJ,  ib. 


ap|ilii[tijcit  son  ij^nie  pour  la  me'canirfue  i  U 
pnrfection  des  ;trts  ;  t.  ili,  p.  44^  •  ®^  ^* 

V,  p.  n)7  ;  t.  XII  »  p.  a55. 

VAUCUON  ,  ancien    militaire,  amant 
de  madame  Texier.  Gomment  conlribuo  ai» 
mariage  da  Lonia  XV  «vee  I4  fiUn  do  8U* 
nislas;  i   V .  p.  i5. 

VAUCLUSE,  footaine.  ImiUtioB  de  If 
belle  ode  à  b  foal4|iaa  df  Yaao|ii|o  1 1*  IT»  p. 
462.  4^. 

VAuDEMONT  (prineo  do).  Sur  le  point 

de  faire  prisuiinier  son  propre  pèm  dam  li 
cuarre  de  1301  ;  t.  iv,  p.  i3oa 

VAUDBDIL  (M.  Dtontn^).  premiet 
prc  itiiMjl   «Îli  parleinciil  de   Toulouse.  Git^ 
Calomnie  Henri  IV  au  auict  d«8  amoura   dans  les  lettre»  en  ver» et  «p  pitiee  i  t.  Ul,  |k 
de  ce  prince,  839.  —  Uate  do  ta  mortf  ii57. 

tI04{  t.  XI,  p.  173.  V A ODEUfL  (  mademoiselle  de >.yotO m 

-   -  * 

du  Milanaia.  Fait 

<le  Fran(,-oi:.  I"".  :  I.  IV 
Ijalaitie   de  Ceri^ult-s  , 


ASTO  (le  marquis  dei),  gouvernoiur   Voltaire  lui  adr-aco;  t.  m,  p.  11^. 
-■  VAOOEVILLRS.  Erionn  ^"ift  I 


doux  mtni»lr«a 

p  621. — Défait  à  la 
632;  t.  V,  p.  788. 
7i)',  ,  t.  vil,   p.  1711 

VATF.AU,   peintre    J'oyez  Watteau. 
VATEL  ^QÏ  ),  auteur  d  un  livre  que 
Vollaira  regarde  comme  une  copie  md- 
diocre;  t.  X,  p.  635. 

VATELET.  yoj-  Watllet. 
VATTEVILLB  .(le  Lama  de),  ambas- 
sadeur d'Espagne  eo  Angleterre.  Oulr.tge 
le  comte  d^Rstradc  ,  ambussadeur  de  France; 
t.  IV,  p  ll(>5.  —  Re'paralïun  qu'exige  Louis 
XIV,  ib.  etcuiv.  —  Voyet  Bxaumelle  .  la  ). 
*  TATTE VILLE  Jean  de)  ,  abbi»',  frère  du 


lent }  I.  V,  p.  1  '^6<)- 

VAUUOiS.  Albigeois  «.bons  bomme»,  q|l 
maoiehéen».  Secte  à  peii  près  semblakle  «vf 
pro!i  :;taMi,  et  qui  ri>mplis$ait  le  Languedoc 
vers  la  fin  du  douxiéme  siècle  j  t.  IV,  p. 
— Innocenl  III  préebe  eontce  eux.  Lonv  feele 
était  composée  ,  en  grande  partie ,  d# 
buurgcuu  réduits  à  l'indigence,  ibidem. 
—  Le  pap*  envoie  des  inquisiteurs  pour  iee 
jti^er.  ib.  — -  Vers  sur  les  Vaudois  de  l'an 
I  too.  461.  —  Ces  vers  prouvent  que  las  rc- 
furniatrurs  nftVctent  des  nUBOf*  austèrca,  que 
les  geus  d'etprit  se  sont  toiiioun  ëlerés  contre 


les  perscrutiooj  ,  ib.  —  Institution  de  cette 

prdeddent.   Promesses  qu'on  lui  fait  pour  secte  .  666.  —  Contrées  qu'ils  babilaieni ,  ib, 

S'il  coopère  à  la  soumiMiion  de  la  Fraucbe-  —  Leur  culle,  667.— Paix  perfaile.  Perc^cu- 

mté  ;  t.  IV  ,    p.  1 1 7  tds.  MLiisacrea  horribles  qux>o  en  fait,  tè.  ir 

VAU  (  Lunis  le  j  ,  jicinlectfl.  Citd  dans  Brilles  pourtours  opinions  religieuse»;  t.  ¥, 

le  Temple  du  Goût  |  t.  tu  ,  p.  491»  p-  Ql^-'-Sotiisode  ÀenolU  sur  les  A41*ft9(M** 

VAUBAN  (  Sébastiiin  le  priltre ,  mSrquis  i35i. 

de)  ,  maiéclial  de  France.   Notice  ^i^^^lr^-  VAUDRElilL  (M.  de),  major-gëoéral.' 

que  qui  lui  est  rt  lalivo;  t.  III ,  ^.  l33.— Le  jCité  à  1 1  biitaïUe  de  Foolenoi  }  l.  Tt  p*  6$;  L 

£lus  grand  ingénieur  qui  ait  janiau  tflé,  X ,  p.  984- 

Ibargé  par  f.ouis  XI V,  de  fortifier  li=s  places  VAUC  AN  ,  négociant  de  la  Nouvelle- Au- 


de la  Flandre  ;  t.  IV,  p.  1 172.  —  Conduit  le 
siège  de  Masirieht ,  1 19a.     Dirige  les  ot^ 

taques  de  Bt^san^on  ,  1 194.  —  Son  avis  ,  lors 
du  siège  de  Valenciennes,  suivi  par  Louis 
XIV,  iao2  —Fortifie  Strasbourg,  1309.— 
Conduit  le  siège  de  Pliilip^hourg,  i2"6. — 
Propose  à  la  FeuiUade ,  de  diriger  le  sié^e  de 
Turin,  1376.  —  Pourquoi  son  ofiVe  ei(  re- 


eletcrro.  Propose  à  ses  concitoyens  d'assi^e^ 
Loouboura;  t.  v,  p.  lai. 

V  A  U ( ;   .  M  )  Cttd  daaa J»  r nwiip iwdiwfc 

l.  X .  p.  882. 

V  AUGELAS  (CUodn  Fovn  d«  )  1 1.  Ul  • 

p.  44^«  —  Notice  sur  sa  vie  et  se  ouvrages  , 
t.  IV.  p.  iio3.  —Ce  que  lui  doit  U  langue 
française,  1399. — Sur  sa  Iradoclioa  da  Quin- 


jotée,  ik,     JPropoie  d'eiiTojer  Piiilip||n  .V  u>GaM«,  ià.- A  doMd dcf  kfwi  4« !•  «M 


Digitized  by  Goo;5lc 


ANALYTIQUE. 


63  î 


«■rlkiU  folitMi»  ;  t.  viit ,  p.  858;  t.  XII ,  p. 

368,370,4^5.  $ 
VAUGR£MAKT  (  M.  de  ).  Ciltf  «bas  U 

CMfHpanisne9\  1.  x  ,  p.  Sot. 

VAUGUION.  OH  VAU(iUYON  (  M.  de 

la).  Cité  daos  le  poëme  «le  la  haUtlle  de  Fon- 

tenoi;  t.  iii ,  p.  SaSj  l.  x ,  p.  aso  ;  t.  xi ,  p. 

ÏaUJOUR  (M.  )  CiH  dm  U  GomtpM- 
Iftaettt.  IX,  p.  aSa. 

VAURK  (  du  ) ,  anleur  de  Pànanf.  vré- 
«epteur  et  du  Faux  Savant;  t.  ix  ,  p.  62J. 

VAUR]E>'S  Ce  qui  les  atlead  i  l'heure 
de  la  mort  ;  t.  ni .  p.  a44' 

VAUVENARGULvS  •  marquis  de),  capi- 
taine au  régiment  du  roi.  Belles  parulos  de  ce 
aage  et  éloquent  pliilodopUe  ;  t.  Vf,  p  3^5. — 
£tait  uu  jeune  lioinnie  de  la  plus  grande  es- 
pérance ;  l.  VIII  ,  p.  C61.  —  Mort  à  l'âge  de 
vingt-s<'pl  ans,  m.  •— Tribut  d'élogee  que 
paie  Voltaire  à  sa  crndre,  6S.i.  —  Ses  belles 
niaitmes  ,  684-  qu Viles  prouvent,  ib, 

—  Ce  qu'il  du  à  u«  fdiDit*,  dtant  an  lit  d«  h 
mort  ,  t)S5.  • —  Son  ouvrage,  imprime'  après 
sa  mort,  «9it  iatilulé  :  IntrudiicUon  à  la  co/t- 
iMiM«iM«dé  PtaprH  hÊumabt,  ib.— >AiiirM 
pièces  que  les  éilileurs  y  ont  jointes  ,  ih.  — 
Oliaervatioas  qa'il  fait  lor  la  tecoode  acène  du 
«eeoad  aleto  d«  la  ira^g^ic  daa  Bontés,  i3$o. 
— Sur  la  scène  de  César  et  Corne'lie  dans  celle 
de  Pompée ,  1^60.  ~-  Lettre  que  lui  écrit 
TolteiTC  enr  reloge  fonèbra  d*tti 


d*ttB   

(  1745)  ;  t.  is,p.^,6i5tt.  x,p.  743}  t. 
XI,  p.  abi. 

VAUX  (  cotttv  à»),  Sooml  I^IU  do  Cor- 
se ,  secondé  par  l«  MMmaii  de  MarbaBof  «  t. 
V.  p.  186. 

VAUX  (  comHÊm  é»  >,  beUo-fiUe  du  «oria- 

tendant  Foaqaet.  Citée  au  sujol  do  II  aiort 
de  et»  dernier  ;  t.  iv,  p.  i3ai. 

VAUX  C  M.  dej.  Cité  dné  la  Gorrotpoa- 
dunce;  t.  XI  ,  p*  373. 

VAUX  (  maijoo  de).  Oescriptiou  de  ce  sé* 
jour;  t.  IV,  p.  i3 18.  Appartenait  à  Fou» 
fOOt.  Ce  qu'elle  lui  avait  coiité.  Fête  qu*y 
reçoit  Lottît  XIV,  Md,  "  yqyt»  F«u- 

VAVA8SCUR,  l^oito.  N«tiM  anr  la  vio 

Ot  ses  ouvrages  ;  t.  IV,  p.  II04. 

VAYLH  (François  la  Molho  le).  N'a  ja- 
■lab  porté  lo  tanlioaa  do  la  dtiCOrde  dans  sa 
patrie  ;  t.  Vil,  p,  37  ;  I.  VHI,  JD.         ,  54o. 

Remarques  sur  cet  auteur,  809.-- Ce  qu  il 
dit  à  un  énergaoièM  ,  i*.  —  yvy.  la  Monis 
(  le  Vaver  ). 

VEAU  d'or  (du).  Son  élévation  dans  ie 
àéttrt  par  In  lindiites  r«Kardée  comme  un 
prodige  ;  t.  v,  p.  19^,  1270.  — Rrisé  par 
MoKse,  la^i. 

VEGA  (  Andvd).  ExpU«pie  loi  ddetwls  stfr 
la  prc'destinalioii  et  U  grâce  ;  t.  iv  ,  p.  809» 

VÉGA  (Upes  d«).  ror.  Lopkz. 

TSGBTATfOIl.  Idéae  faniaos  daa  awian 
•ar  la  vo^éiatiou;  t.  vti  ,  p.  if^i. 

VË&LIAN  t.  '^combat  de;.  Le  duc  de  Mont- 
ttioroiicl  raa  porte  ,  avec  peu  da  troupaa,  vam 
V  icioitv  aigaaléa  aw  laa  luipdriaaxi  t.  1T,  p. 
871. 

VfilDAM  ;  t.  IV,  p.  4«.  —  livro  sacré  dea 
kvmes  ,  41  ,  4*'  "  Paroles  du  veidam ,  i^S. 
—  On  y  rcconauit  l'origine  dos  cultes  de  lUa» 
do.  Auuraa  passaïas ,  i^.  ^  Son  diois  ail  It 


soleil ,  i38.  L'onfer  du  veidam  est  semiii^- 
blo  au  Tartare  des  Grecs ,  141S.  —  Dea  dUTé- 
raos  amours  de  IKeu  ,  ib.  —  Le  comnieniaÏM 
du  veidam  parait  écrit  avant  le^cuiiquêlcs  d'A* 
lexandre,  l/j;.  —  Réflexions  sur  i'iucMrnation 
de  VistMOU  et  de  Brjuia  .  I^ti.  —  Origine  dos 
fables  de  la  Grèce  ,  i^j.  —  Endruiu  où  il  eu 
est  parlé  ;  t.  V.  p  i  aJ5  ;  t.  VII ,  p.  a5|,  5a6; 
526  ;  t.  X,  p.  3j8 {  t.  xt,  p.  |<^,  i.  Zii,  p. 
1010. 

VEICS,  ville.  Fut  prise  après  una  cspée* 
de  sicgc  on  d«  U0CU8  fars  Pan ,  36e  ;  t.  Vin  « 

p.  iiti3. 

VEIMI QUE   <our)«t.  iv,  P..197.-.I11. 

stituée  par  Cii.iii'  i».,^'ni;  contre  le«  Saxons. 
Ktend  son  pouvDir  ^nr  (uule  l'Allem^gna. 
Djuiel  n'en  pdrle  point.  Véli  n'oii  a  pas  été- 
instruit  ,  tÙ.           AUillli'  ;  f.  V,  p  739. 

VElSAtA^r<i  ,  géoéral*ma)or  au  service  dr 
nmpératriao  de  Rosne;  t.  Kii,  p.  786,  804  . 

V£ISS11:JIES  (Matliuria  de  la  Cro«e). 
Motioa  aor  sa  vie  et  ses  ottvra^t  t.  iv,  p. 

1  io5. 

VELASCO  (  Fernaodès  de  j.  Foye^  Fi^a-. 
«AMBfta  M  VÉLABCO. 

VELASQUEZ,  gouverneur  de  Cuba.  Ja 
loua,  de  U  glotre  de  Coriec  ,  envoie  des  trou* 
pn  pour  le  réduice  ;  t.  iv,  p.  71S.  —  Sob| 
déCittat  et  ae  raog^t  du  parti  da  ca  damiai^ 

VBLGHE8,  ocWELGIIES,  nom  qu^* 

valent  les  anciens  GauIuH  i  t.  vi.p.  10^4  « 
10^6 ,  io47-  —  11  ue  rejite  aucun  nionuaieuk 
de  leur  langue,  io53.  —  FoUaiir»  danm 
souvent  ce  nom  maac  Franfoig  dans  ia  Cùr» 
nspondanc0, 

VfiLIfrRf,  00  VEUTRT.  PaUte  ville 
d*Ombrie  ,  à  neuf  liuucs  d»  Rome  ,  et ,  par 
occasion,  de  la  divinité  d'Augnste  {  t.  Vil ,  p. 
1775. 

VELLY  (l'abW  ) ,  auteur  d'une  histoire  de 
France.  Ce  qu'il  y  dit  de Uliarlemagne ;  t.  iv, 
p.  197.  —  Quelle  est  la  méthode  au*ila  adop- 
idaminaeet  ouvrage,  qui  le  rend  très-supé- 
rieur à  D-iniel  et  Mëterai,  1008.  — •  Reproche 
qu'il  fait  à  1  auteur  de  l'Essai  sur  les  mosurs  , 
loao.  —  Critiqué;  1.  vi,  p  96,  io5,  loS, 
—  Absurdité  qu'il  rapporte  ;  t.  vu,  p.  3^. 

Ce  qu'il  dit  de  Cliereberl ,  777. — Pour% 
quoi  devrait  être  le  meilleur  écriviùn  do  l'hii- 
toirede  Fiance,  i3t)4  ,  v  m  ,  p.  4(>3. 
Notice  qui  lui  est  relative,  8^3.  —  Ce  qu'il  dit 
de  saint  Lupu ,  886  —  On  ie  trouve  i^uei» 
f/uefnis  écrit  Veli  du  Vély  |  mmiâ^  c'aaf  une 
j'uule. 

V  ELTUEn  FOBST,  l*on  dealÎMidatems  ét 
la  liberté  lielvélicnne  5  t.  IV,  p 

VEiSALri  E  dei  claarges.  ^t  uu  abusré^ 
voltaekt  t.  vit  p.  89  PUton  ne  peot  k 
aoulFrir  Monles<|uieu  prétend  qiiVIle  e»< 
Lunoe  dans  un  étal  niouarcUique.  Réfuté  i  ee 
auiel.  Fnl  détraiteen  1771 ,  et  rétaUte  eli 
i^^^  .  ib.  —  Mal  auquel  1  tnivr.ii^c  do  ce  der- 
nier a  contribué  .  9^.  -~  Puui  i{uoi  paraissait* 
îrréformable  et  utile;  t.  vu  ,  p.  X77dw— Ola 
seul  liuniine  ,  en  peu  de  flioiat  l'a  lut  aaéail 
•  tir,  y  nef  CBakoes. 

VBKGK  (  le  marquis  de).  Siuww»  qu'il 
donne  à  M.  le  BBaiéabal  de  RiabaliM  i  t.  mi  , 
P.811. 

'  VMNHUKiA»,  ampacenr.  teâ^rlo^a. 
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fiU  4«  Gliarto  IV.  Fait  m  voytf»  à  Paris ,  ninl  des  galèrM  dt  France,  p«iit-ib  d«  H«n.* 

a»i«  ion  père  ,  n'ëtanl  encore  (;ti«ï  roi  diw  Ro-  ri  IV,  St;  trouve  cii  fiu.iIj!o  de  liculci\aDt- 

mÛM  ;  t.  V,  p.  721.  -r-  Kmp.  1377  ,  563.  —  général  à  la  bataille  de  Sleiakeruuei  t.  iv,  p. 

Ses  «lëtMiaches ,  7a3.  —  Les  seiuDvurs  buittf*  ia3i.  —  Etait  «a  service  depaisrig*  d*  doa* 

miens  se  rf-volti-iit  contre  lui ,  1/;.  ■ — Hcud  un  se  ans.  A  fjuarante  ans  n'avait  pas  eocor* 

édit  par  lequel  il  annule  loul  ce  qu  ou  dutt  cuiiiniaude'  en  chef,  ib.  —  Parvient  aa  gêné- 

mu%  Juifs,  725.  —  Set  actes  de  barbarie  tf  ralal,  ia37.  —  Goin mande  en  Calalogaeoù  il 

Jc.li  îTitncc,  ib  ,cl  l.iv,  p.  4">-  —  Mis  tu  gagne  un  combat.  Prend  Baro-lonne,  ib.  — 

pi'ison  parles  magisirats  <lc  lV.ii<ut.*;  t.  V,  p.  llêpulation  dont  il  jouissait,  1240.  Hom- 

735.  "8*âcbapi>e.  Fait  mourir  ceux  qui  Tn-  Bté  pOtlT  «lier  OomiBander  en  Itaiiet  I96o*  — 

valent  cmpriioouc.  OMige'  do  s'enfuir  eo-  Son  caractère.  Amour  qu'av<ii'-nt  pour  lui  ses 

«ore.  Son  frère  Sigisiuond  le  fait  eufvraicr  à  soldats.  Coinp^iré  au  prince  bujjène  ,  ibitl.  — 

Praffue.  Il  s'icliappe  do  itouvrau,  tfr.  —  Son  Désordre  et  négligence  qu'il  portait  dans 

entrevue  n  l^einis  avecle  roi  de  FianceCitar-  Vérmé^t  ib-t  laltii,  —  Manquait  souvent  da 

ics  V  ( ,         —  Quel  "H  était  le  8u|et.  Se  re-  ttécelsaire.  Autres  défauts  qu'il  avait ,  ainsi 

marie  ,  .iprès  avoir  fait  mourir  sa  première  que  .sou  frère  l-i  grand-prieur  ,  duut  les  plu* 

femmu  à  force  de  mauvais  Irailemens.  JNe  vils  det»  bummes  «m^ienl  eu  hoole.  Sa  cam> 

•i'ocriipe  plus  <|u*à  amasser  de  Tarifent.  Vend  pagne  contre  le  prince  Eugtoe.  Fait  dénr- 

&  G  iIc'.iH  Vitrnnli  ses  droits  i>^:r  I  1  Lambardic,  mer  les  tiuiipes  du  duc  du  Savoie  ,  iùid.  » 

ib  —  Déposé.  727}  et  t.  iv,  p.  4iO.  —  Vent  Jns^iirait  aux  soldéts  un  cour«|(e  invincibln  , 


défendre  ta  couronne;  t.  v,  p.  jUi.  .^Meart 
«B  BnlièniR  .  pres^rue  ignore,  7B5.— 'Set  fem* 
iB(^.  Sans  npstérité,  563. 

VKNCeSLAS  (le  VieuK>,  roi  de  Bohème. 
Est  mis  sous  la  tutelle  d'Olhon  de  15r.Hidt  - 
bourg;  t.  V,  p.  870  —  Epouse  une  fille  de 
Kodolphe  I*'. ,  <KpS.  ABRtst*  k  rassemblée 
dp  Prague  pour  déposer  Adolphe  de  Nassau, 
688.  E\a  roi  de  Pologne.  690.  —  Sa  mort* 
6Qf  —  A.  quoi  ntlrihuée ,  ib. 

'  VENGESLâS  (  le  jeune  ) ,  roi  de  Bohème. 
Meurt  de  dAnudid  un  au  après  son  père  ^  t. 
V.  p.  870. 

VKNCESLAS  ,  duc  de  T.uxcmbourg  et  de 
Brabaot,  frère  de  l'empereur  Charles  IV. 
Fait  la  fn^erre  ta  dnede  Juliem ,  1.  v,  p  719. 

-  -  Stiid  de  cette  guerre.  Fst  défait  et  pris. 
lUr.du  à  son  frère  par  le  duc  de  Juliers  ,  ib. 
—Sa  mort ,  723. 

VrNCESL.\S  .électeur  de  Saxe,  frère 


lao?.  —  Kcpousae  avee  gloire  Te  priucn  Êo« 

f[ènc  à  la  |ourne'e  de  Caisano  ,  lîj^^.  —  Gagna 
a  bataille  d<.- Casùnalo,  ibid.  —  Envoyé  en 
Flandre  pour  réparer  les  déflîles  du  naré- 
rlial  de  Villcroi,  1276.  —  Favorise  le  .siège  de 
Turin ,  1 277.  —  Dans  quel  état  laikse  1rs  affili* 
rcs  en  Italie.  Rassemble  à  Mons  les  débris  de 
l'armée  <ic  A'illoroi,  ib. —  Pourquoi  n'eut  pas 
du  succès  en  Flandre,  1385.  —  Fautes  qu'on 
lui  attriliuaitet  «pMses  odtciers  refetaieol  car 
le  duc  de  r.our^ogne ,  12S6.  —  Réponse  tju'il 
fait  au  marquis  d'O,  qui  lui  reproeiiail  de  ne 
pas  aller  à  la  uiesse,  1387  >  *^9^'  —  I-^*  c<Mk' 
seil  «lu  roi  d'Fspa^ne  écrit  à  Louis  XIV  pour 
lui  demander  ce  prince,  afin  de  l'opposer  à 
Staremberg,  1297.  De  même  qu'à  Ber* 
trand  Duguescliu  ,  son  nom  seul  lui  fait  une 
armée.  S<i  j^réseucc  eutiiousiasme  la  nation 
espagnole.  Profite  de  cette  ardeur  pour  pour  • 
suivre  les  ennemis.  Ramène  le  rot  à  Maihid. 


pumd  de  Rodolphe  II.  3r.  i388;  t.  v,  p.  873.  Oblige  les  vainqueurs  de  se  retirer  en  l'urtu- 

VENCESLAS,  fils  de  MaximiUca  IL  Mort  g^l  l"»»'""  le  Tage  à  la  nage.  Fait  prisonnier 

à  di\-!iept  ans  ;  t.  v,  p.  566.  Sianhope  avec  cinq  mille  Anglais.  Atteint  le 

VENCESL AS ,  trajjédic  de  Rolroo  ,  nièen  g«în*ral  Stareroberg ,  et  gagne  sur  lui  U  célè- 

d^ittvention  ;  t.  i,  p.  787. — Citée  dan  laCor-  ^*<^  l>iiaille  do  Villa- Viciosa.  Cette  journée 

««spondsnc*  ;  t.  xi ,  p.  181 .  701.  alfeinat  pour  jam^us  la  couronne  trÉspacna 

VENDOME  (M.  le  prince  de),  grand-  «or  la  t*ie de  Philippe  V.  Belles  p.ir«k»  «/u  U 

prieur  de  France,  frère  de  i.ouis-Josepli.  Epi-  dit  à  ce  prince  après  cette  balaillt ,  ib.  —  Da« 

tre  que  lui  adrsise  VolUire  ;  t.  m ,  p.  630.—  te  de  sa  luurt ,  lo^f? ,  i3o2.  —  ReproJin  que 

t.  <v.  p.  que  lui  étrit  Voltaire  (  1717  ).  rHe  lai  Faisaient  les  dérota;  1. 1 ,  p.  3.  —  Aulrea 


Sul/j-.  saint  et  bon  vin  ,  etc.  )  Sur  un  ouvra 
ge  qu'il  se  proposait  de  faire  ,  1023.  — 
Cité  aasufet  da  cartel  proposé  I  Tareanepar 
l'électeur  palatin;  t.  IV,  p  ljg6.— Se  trou- 
ire  avec  son  frère  &  la  bataille  de  Steinlier- 
<fue ,  laâi .  —  Avait  les  mêmes  défauts  que  ce 
dernier  if). 

VENDOME  (César,  duc  de)  etdeBeau- 


endroilsi  où  il  est  parlé  de  cet  liomine  cé- 
lèbre; t.  IV  ,  p.  t.  VIII,  p.âii»,  «007; 
t.  XI .  p.  100.5  ;  t.  kii ,  p.  i38a. 

VENDOMt:  ^dans  Adélaïde).  Comparaisos 
de  ce  rôle  avec  celui  d'Orosmaoe  i  t.  1,  p  la. 
i3,  442- 

V  llNDREDI.  Pnuition  réservée  à  •_{uicQn- 
qnc  mange  Je  veudredi  une  aile  de  iiouJrl 


fort ,  fils  de  Henri  IV,  grand^maitre  et  aorin-  aans  la  pertnission  de  son  ét  jqiM ,  «u  laca  da 

tendant  générât  de  la  navigation  et  du  com-    se  gorgef  dngauwn  at  d^Mgf  j  t.ir»,pw 

merre  de  France.  Prend  les  armes  contre  le  1629. 

marériial  d'Ancre  ;  t.  iv,  p.  852.  —  Mi*  à  'VENEL  (M.),  anatomiste.  Ses  otivragea 
Yinrennes,  8()5.«->Graad*aniiraldaFfWifai    d'anatumie  font  conuatire  le  pliysique  de  i'«s- 

pècc  humaine;  t.  VU,  p.  j  186.  —  Endroila 
OÙ  il  en  ait  patlé|  t.  SI,  p.  17S,  a35  ;  t.  xii, 

p.  lazn 

\ENERANDK.  Reconnue  pour  femme 
légitime  du  roi  Gontren  ;  t.  Vil ,  p.  991. 

VEKÉRIEN  (mal).  JVous  vient  de  l'Amé- 
rique; t.  VJi,  p.  1340.  —  Faits  qui  le  prou- 
vent ,  ih.  et  suiv. 


»o47- 

\  K>iDOME  (  duc  de  ) ,  grand-prieur,  filt 
de  Ilenii  IV.  Mis  en  prison  i  Viocanoca avw 
«on  frère  César;  t.  IV,  p.  865. 

\  K^  IK)M  E  (  Fran(«>is  de  ),  duc  de  Baa»- 
fort,  fils  de  César,  grand-amiral  de  France. 
Taé  an  combat  de  Candie  le  35  juin  3669  ; 

yjk£iX)Mk  (UttiiJosrpIi ,  dm  da),  f<. 
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MttiÀtaait.  Conte  populairt  i  «on  sujet  ;  t. 
Vil,  p  1564. 

VEWGKAWCK,  I/.  t.  I,  p.  778.  —  Ne 
peat  éire  esmtfe  eeair»  lÀ  niÙnufeux  ;  v. 
t  II,  p.  i5§  —  f«*apfaT«iaBtqa*lk  laloi.'at;, 
4^5,  759. 

VE>Ih:i{  00  yBBriBRO  (SANtie»),  gtf.  • 

oéral  <ie  ia  flutt«  venitieiUM  à  la  Im^M*^  «te 
Ijeuaaitf»  t.  IV,  p.  ^6u. 

.  VBNISK  (  vUle  i(  repoUitine  de  ).  GoM-  ' 
mencemrns  d<*  su  puissance;  f.  iv.  p.  l)i'>et 
207.  —  jNe  lut  d'^ib^iM  qu'uBti  retraite  de 
Fécheiifftf.i  jSa.  —  Il  b>  wn\  pour  Initie 
ville  ,  au  com aiencemen t  (iucintyuièinf  sincie, 
4ue  des  cibaue»  sur  le  Kialta.  Il  n'y  a  duciuie 

i>reuv(>  (ie  la  liberté  de  eaile  ville  août  ie«  roi» 
Qm^4X.fià,iS9il  vn         «l'ttf  le  pr'>»iicr  du(;0 
fut  ditt.  Ilrreclëe  fut  le  premuT  sit^v^  <te  cetie 
répuLlifj:»e  Ce  nVsJ  qn  à  ia  fo  du     uvie  nu 
«iècle  qu'oo  |elf  let  tba«le ji«d4  de  14  vi:le  de 
Teniae.  La  néeeuitë  Hat  rorigine  de  %à  puit 
aaocc.  A«'i|iiiti>  l'I  ine,  la  Dainiiilie,  :ipaLi< 
tro,  etc.  S  uf  passait  Uénes  (t«M  l«  cona.m;ree. 
Fou^Disaftit  aux  bannie  de  Fr^nv*'  et  d*Alte- 
magne  luuitf»  lu*  deoreVt  d'O.  ivot  D'uù  vieut 
le  nom  de  Venife,  (6m1  —  R«t«iiiu  l'evrqiie 
«cboWtÛT**  i  Ravwnie,  i85.  —  Ce  qu*elle 
^laitau  11».  .sif-cl->;  t  V,  p.  6*25    -  Âccnus- 
Moieni  (le  sa  païAiiduce  du  lêaip^des  ctoisadea} 
S.  TT,  p .  3^7 •  —Gagne  be#ae«np a  la  ctBqaième 
,  «roisuJc  ,  ib.  —  Sa  sitiutiun  .  s. m  •  puleuce  au 
aa^  siècle;  t.  V.  p,         — Se.  U^btlaos  ex- 
«BomflM»idft  paè  Inoofetit  IKt  t.  iv,  p.  347. 

—  La  plus  ^uc\^•s\Tut  nobles:.f  egt  cell«  du  sé- 
nat de  celle  ville,  5l9-  —  l>e  Venise  v  rs  la 
fin  du  1 5'.  aiède,  4^  *•  ^»  P-  753*  — 
Juies  11  Jrme  contre  «Ile  lou!«>  rEutcpe; 

IV,  p.  563.  —  Au  i6«.  siècle.  571  ;  el  t  v, 
t-  7^9-  So'js  Mahomet  II;  t.  iv,  p.  4ft3. — 
SouaAmarat  II,  489  —  Par  soa  indusi rie  , 
irelaileeuleCbyj  réel  la  Crète,  5 '17.  —  Vite 
«le  son  gouveruetneni ,  »A.  — Sa  coocleraatioa 
\wt  de  la  perte  de  la  bauiih  d'Agoadt* I  563. 

—  Yeut  sellier  *  Bajatet ,  ib.  —  (^uer.  lle  de 
Veotse  «ivee  Paul  Y ,  946*.  —  Au  17'  ^ècle, 
^O.  —  (Joojuntiioo  de  Dedfnarcoairt;  Veai- 
vt^ih.  el  raîv.  i—  Courage  et  résolatiun  de 
Ses  Iruiipej  à  la  ciôfL^^nse  de  Candie,  971  -  — 
£tat  de  Veuue  vers  U  mort  d«  Louu  Xlil, 
Itfjl.  —  Fut  le  premier  peuple  depuis  Gar- 
thage  fjui  paissiiiit  par  le  conimerce  et  les 
armes  i  i.  vu,  p.  17.  —  Ue  Veaise,  177^»  t. 
XII,  p.  764,  71^.  1214.  1273.  —  Vojvi  V*- 

>ITiCIf!>. 

VENISE  SAUVÉE,  tragédie  d'Oiwaj. 
In^iéc^iice  d.ins  cette  pièéef  t.  1,  p  2h>S. 

VENITIENS.  U  p.pe  Julea  II  arme  oan» 
tre  eux  loule  l'Europe  ,  l.  iv,  p.  563, 
-«JttaieQt  les  allié)  de  Lodia  XTI ,  563.  Ou 
reproche  à  ce.  prin.'c  de  s'èiri!  li,'rie'  contre 
ea\.  Excoirmuniùs  ,  ib.  —  Battus  par  les 
F raoçau ,  564  —  '^«"urt  dtatc  sont  partafft, 
ibid.  -—  Se  réconcilieiil  avec  le  pape,  et  8*u- 
nîsieat  avec  iul  ciuiire  U  France,  565.  —  Se 

rt  avec  le  pape  Pie  V  contre  les  Turci, 
-  Pordfiit  l'ile  df  Cliypr«,  758.  -—  De 
CMeertavrc  don  J'iand'Autrirlie,  gaguonl  U 
balailltf  de  Lépaale .  76».  —  Me  retirent  rien 
da e.  iie  vietoiM,  761  ;  t.      p.  8i3.  —  i^or. 

VKNT.  Emplové  comme  moteur  ealtaHo 
•u  »3«.  «t  *4«.  lièefesi  t.      ^45^  — 1« 
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Flamma  cite  à  ce  sujtl.  Cet  art  éUit  co|iiitt 
dès  inng-trmps  par  Ips  Arabes  ,  _  iln, 
et  vent  é»,i.n'  I.  ^ême  chose  dans  ranUaiiL.  . 

te  ;  f   vu    p.  Oij.  "^-•^ 

VKNT  D  KS 1.  Influe  sûr  les  a«art  d*Aii-  • 
glelerrci  t.  vu.  p.  83.  -  C'est  p.r  un  v«at 
des»  (trii'on  co.«pa  ia  tête  i  Char  le*  I»r,  84. 

VENTI  ,  empereur  chinois.  C'est  M»'ia  ao« 
rè^oeijue  fut  mu  cti  vijjueur  Tmage  d'errire 
sur  une  lon-ue  tahie  placée  dans  le  itaUi»  os 
qu'on  tr..ii%ail  de  réprélieuiblt  daiu|ê«Ml« 
veriiefiumj  t.  IV,  p.  â3l. 

VRNTRRS  PARESSEUX  Ce  «u'rnien- 
dn.nt  par  cette  exproiion  saint  j^al  et  l« 
med^fio  Hé<iiieti  1.  vu,  jp.  1778. 

VENUS.  Bette  invocation  i  ctie  ide'esse  • 
t  .11,  p  3  .,)  :>(5o,  8;»  879;  t.  VII,  p.  744: 
—  L  -ncit  nu-  la.Me  de  Veujs  est  une  allcfio- 
ri-  le  la  oaicrc  entière,  o6'5  ;  t.  xn,  p.  i64 

'l'Kvns't^-^'  ''^  '^''  ■■'l-7'5  >-'»^- 
*  r.i'^UT  iheoiie  de  cet planète  et  d«  sea 

pba>ei  ;  I .  \  1 ,  p.  5ai .     8a  distance  mojanQ« 

du  .-.1  ieil.  De  Clin  .n  i>  .1^  |o  .pj,  son  an:iée  ad 
composée,  ib.  —  Pré.lj.  tion.de  Coperaic aiur. 
ses  pl>ajo<  5<8. 

VElVUS  la  piivii,,  le.  Ri  lie  , le  opiaioa 
de  l*anî«»i:r  de  cet  o  tvrere  m».  )  «t'rjctio^ 
relsve-  pir  Voliaire  ,  I.  vi  .  p.  6o^ 

VEPtiF.S  Ici)  «..«rs  q.iei.  Jouriida  qui  fai| 
app  leeaLn..i,  t.  V.  p  i83. 

VEPK  <  S  SIClLTENftES.  Jean  de  Procida 

trame  cette  toaipiration;  t  iv,  „.  3^3  

prit  lîc  vengeance  qui  le  dirigeai l  ^  t.  v.,  p,  ' 

—  Conduite  qtt*il  tieat' poi>r  arriver 
a  son  but.  .Nombre  des  personnes  e'g»i^ées.  Ce 
([ui  rend  cette  action  à  i^m^ii  friiiifuse  et 
exécrable  ib,  —  Comment  r«  massacre  eut 
lieu  i  t  IV,  p.  374.  —  Vw,  MiGQLAa  m  . 
et  PoocroA.  ' 

VMi/V  .  historien.  Cité  sur  reupoâioaat  t 
mcn!  dudi:«pbio.  I.  Vli.p.  171a.  • 

Verbe  Les  f<^rrelles  sur  la  conaulitlaii* 
tiali'c  du  Vcr?M-  or.t  ensangUnlé  le  monde» 
t.  I  V  p.  180.  —  Oe  celui  de  PUloUj  l.  VI,  p. 
i3r>i7    .  »       »  r 

VKKnERI£,idauile.Fatp«ndiif  t.x,,A. 

007  .  6.'8 

VF.KBBS.  OKaenratioA  gnMmalieate  iur 

leur  règl»!,  t.  viii ,  p.  i.'î5(v 

VEhBII?.Sr  jésuite.  A  réforme  le  calen- 
drier dota  Chine,  et  calculd  tas  éclipses  ,  !«• 
équiooxei  et  Ue  «olstieeat  U  vu,  p.  &17  •( 

VKRCHIEIV  {Jean  ;  ,  aencchalde  Ha|. 
nant. Cartel  qu'il  t'ait  affiLher  .laus  les  grandes 
viNee  de  l'Europe  ;  t.Mv  ,  p.  53 1 .  -  Est  ]  ori- 
giml  de  don  (^iiuholte. 

VEllDEA  i  baron  de  .  Cité  dans  la  Gor- 
retpondance;  t.  Xii ,  p.  472. 

VERDUN  '  M.  de),  iàté  aamrUGurm. 
pondance  ^  t.  ix.  p.  6ei. 

VERmjN.  Priw  4o  Verd  un  :  t.  V.  p.  61 5-- 
—  Resfiiuiion,  ih'd,  —  Psix  conclue  dans 
cetie^ville  entre  Charka-li-Cba  «ve.  Luthairu 
et  tftvis  de  ftivlArlé ;  f  iv,  p  337. 

«F.DAKII  ou  courrier»  de  Chailen». 
gae.  Rétablis  par  Louu  XI  j  t.  IV,  p.  5o8. 
VERkIIONO,  roi'^  Astnriea,  aiiccee* 


—   V     -  —  — ■ 

tan  r  de  Ma,ire*:a*  ;  t.  iv,  p  2lp. 

VhHGE.N.NhS  (M.  le  comte  de);  t.  xr 

p.  f  i3.  fo&  8atf^  «a9.  83o,  833.  998;  t.  xm\ 
p.  971 .  —  5*  prétt^è  la  )«Aîiicat)ufî  de  Pui^ 

8* 
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TABLE 


nocctlce,  878,  58t,  5g5.  —  Entend  la  mess*  la  petite  vérole  k  l'armée,  en  i683;  l. 

auaad  il  ne  peut  pas  le  dispenser  d'j  aller,  p.  22a.  —  f'oy^  Masqve  DK  rs«. 
635. 

VERGER  de  HauraM.  Kvgfm  SàMMT- 

CYKikM  Ulibécfe).  „ 

TKRvB  ilr  tERGES.  BagiMtte  aivioa- 
toire  ;  t.  Vit,  p  1799.  —  Miracle*  que  foot 
<éUcs  de  Mercure,  Zoroaslre,  Bacchuf ,  Her- 
«àfe  ,  Pylhajjore  ,iB.  —  Du  pr£tr« d*Apollou , 
Abaru,  —  De  Moi»,  d«  aoram 

~P)ii<raou  ,  d'Adroit.  Put  en  tout  tampa  Pin- 
•Irunieot  des  t»^tt  «t  le  signa  de  leitr  supe'- 
Dé  caflci  de  Mëdéa  et  Circa.  Tuu»  les 


VERMAMDOIS  (duc  de).  61.  de  kttàs 
XIV  et  de  madame  de  la  ValUère.  G4l9|u« 
dit  celle  dernière  en  apprenant  »a  mort  ;  t. 
p.  i33i. 

VERMANDOIS  (  princetse  de).  On  v«at 
la  marier  k  Louis  XV  ;  l.  V,  p.  i5.  —  S\a 
hautaur  avec  oandaona  d«  Prie  hit  lumpie  c« 
mariage.  Maurt  troia  aas  afrèa  abbcaaa  à» 
Baaumont'las-Toura ,  ik. 

VEMNA  (baronaeda).  Lettres  (|ue  Itti 
e'cnl   VolUira  (3  inHlet  J764);  t.  »  .  !»• 


riurile.      ^     .  .... 

0rciers  dû  icMèflic  «iècte  ërojaÎMt  «Uw  au  —  (ti  aoAt).  Qai  lui  eavoyi 

■abiiat  ïur  une  Terge  inac.ique  ,  ib.  recette  pour  les  yeuX  ,  809. 

YKRGES  C»«ppl»ce  des  ).  Il  éUit  bonteu^  VERNK  .  syndic.  Cité  dans  le  porrte  de 

et  alMmiiMIle  q<l*oii  iotfigrit  ce  eUlimot  ^^^^^  cirile  de  Genève;  t.  in,  p  567. 

air  les  fei^es  de  jfun.  j  garÇoUï  et  déjeune*  YERNES  (M.).  Patteur   de   \%hte  à 

tille*;  t.  Vil ,  p.  7bo. — Abus 4} u'on  eu  taisait  -  ......... 


de  leurs  parens  aurè*  la  réfOcaUon  de  l'èdit  AJa.  —  (i«r.  oct.) ,  iibi.  Sur  le  Vei- 

d*^ft*Mea .  lorijtfsdièa  nm  veulaieat  fat  aOer  "j;^        —  (  a  fan».  1 761 K  M  •  «o*-  — 

(2^  mai  1763).  Sur  J.-J.  noussean  ,  664. 


èla  messe  ,  [^oi. 

VERGIEK  ^Jacfjutrs).  IVoûce  sur  ^a  vie 
.A  aefc  duf  rages  .  t.  iv,  p.  ilo5.  —  On  pré- 
tend que  le  prince  de  Coodé  d'aujourd'hui  le 
iil  a«sa«iner;  t.  vu,  o.  it>i4  ,  t.  xi .  p.  120. 

VBHGY.  Cité  dans  la  Correspondance 
comme  un  iibeiliste  et  un  calomniateur;  t. 
jt,  V-  »79,  »83.  916, 1 119;  ei  t.  xi,  p.  no, 
f  i3  ,  119.  ^0 


Sur  Cala*  ,  ibid.  —  («ept.  17^6^  lio^-  — 
(«5  avril  1767)  ;  t.  %t,  p.  ff,  8*.  —  (  i**"^ 

sepl.).  Sur  Sanchtfnialbon  ,  l3o.  —  (  l3  nov. 
1768),  a4l5.^9oct.  176g),  4n.-*(7  mai 
1770).  463.  — (aBact.  1774),  fc»,  •07;  1. 
X  .  p,  87a. 

TER»ET,  miaiaire  <Ie  l'évAigtle  k  Geoè- 
y».  Notice  qui  loi  Clt  Mktiva;  t  m  .  p.  553. 


VÉRITÉ  "  VÉRITÉS  K'eat  pa.  faite  ^-^îs  ^lai  écrivain,  ift.  ^ Cité  et  critiqué. 

Bour  rester     iécttl  eûtre  M  main.  d«  pbi-  5^   «j-^  553  ^^  ^ao.  —  Au|eur  du  Calé- 

fct,ph«  ;  t.  I .  PO,  -  On  doit  ^;enlé^r  Stoii^'rSSl;  f  tnt ,  f.  tt9o.  -  Ou- 

'P-JT^r'^'iÏ!          T'i^'  vràge«périettraui:hiKarrnr«da.îeur  Dea. 

-  Ver.  à  senteac»  dû  il  éé  aat  parle  .  346 .  ^^5»^,^ ^.  _         Covellï.  Ut  très  qui 

347,  m-,  l.  11,  p.  f4.  3^7  '  7»3i  t.Hi.  proutebliw'!la*îtiréêtrer«iteûrdel'E«ai 

t^L^M^  S;  t'''  .  quoiriuni  ait  fait  un  libella 

gnëim  irirtr*  «Wt  le  partage   d  un  petit  ;  ^        ,3,  ;  t.  X ,  p.  aM.  - 


dtoul  TeaMiglfar  àus  peuple,  aana  la  soutenir 
par  dct^faltlae  ;  t.  ♦il,  p.  1069.  -  Quelle* 


P"  .      -.  , 

iônt  cellés  qui  ne  peuvent  s'e'Iablir  qu'après 

une  résiaCaince,  1076.  —  Définition  de  ce 

Witif  tjBt,  —  Vériléa  hiaturiques  ne  sont 

que  des  probabilités  ,  1782.  —  Des  degrés  de 

v^rilë  Suivant  ICMueU  on  ju^c  les  accuses  , 

ib.  —  ^  diutmala  rieq  ,  t.  vni,  p.  (yj3. 

—  Est  loujoutii  Ta  première  I-C4ulé  dans  le. 

ouvrages,  le.  autres  doivent  lui  servie  d'or 


mer  dunx 

laii^ ,  loSg.  io6o,  ii33.  ii34,  "30.  1137, 

iiâo,  u4',  n4^,  tt47'  "49-  **^» 
1233. 

VERSET  (abU  du),  rq^.  Dirvumar 

(abLëV 

YERISEUIL  (la  marquise  de),  oMlIrena 
d'fttfnrt  IV.  GoBMNca  éoalH  lui|  l.  ly, 
845. 


VEldlEUlIi  (dae  da).  fraaiWe  VéwêM 

ifciId»i"'lii!|rrEin«7*œ"^^^  dellel.,  i|«>i^  ébat  «fcaliar ,  i.  iv,  |p. 

d  las  foutes  lei  langues  et  dans  tous  les  genrea  '4!7'  .    ^.  -     4,   .         ,  i.  ^* 

d'écrire,  /i».  — Tnoropbe  de  tout  à  la  Ion-  VERIfET  (Ptna  éu).  Fqy.^Amn  (Ica 

ina,  iai4.  —  Ou  ne  doit  jamais  la  rendre  frères)  ,  et  Phik  (  marquise  de), 

odieuse  et  dangereuse  ;  t.  ix ,  p.  680.  —  Wa  VERNIER  .  comte  de  FaUtenateia  élee- 

injint  de  nom  de  parti  ;  t.  x ,  p.  145  ,  464.—  tetar  de  Ilayeàca.  M.  iw4:  *•  "'^vJ?'  T?** 

Rien  n'est  plu.  difcle  à  dire  .ôl^l^Ttii  U  VERNlLR  DE^OENIGSTEîT,  telaw 

iille  du  tempa-,  t.  SI ,  p.  Ii3.  —  Prend  d  of-  dè.Trèvea.  M.  1418^1.  v,  p.  87a. 

dinaireun  juste  milieu ,       —  Fait  mmaada  VBRN09,  amiral  anfhk. PinèlrvdaMla 

ciiemia  que  le  mensonge;  t.  Xli,  p.  538.  falfe  du  Mexique;  attaque  et  prend  Purlo- 

'  TÉRlTÉ  (  ude  à  U    Fut  ^«ite  an  196a,  Bello.  aemercié  par  les  deux  clMimbres  d« 

dans  le  te III pu  du  Tameuatt  aVent«rede<  Cala»;  parlemeat  ;  t.  v.  p.  39.  —  Aaaodote  aur  wm 

i  111  ,  p.  yi8.  jiioidille  (ju'on  til  frapper  en  Angleterre  poor 

^  V£RMA2MDOIS(coafttcde).  ror.Boua.  c<ièbr^  la  prise  de  Cartlugiae ,  Uaa.  la 

WOÊ  (toob  iè].  moarpt  publiqucoMoi  da  taotps  nîliAa  ipm  Ymoa  levait  la  ai^  de 
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c*lle  ville,  ih.  —  Sun  voyage  auluiir  du 
f  IoIm;  .  n5.  et  suiv. 

VhROLE.  KmpoiMDOc  l'amour;  t.  vu, 

Î.  aoo.  —  Fléau  <]ui  touille  la  terre ,  atii. 
ob^o  était  altat|ué.  VlMUelle  M  S^ïmU 
Doipngiie?  DeuK  choses  prouvent  nue  nous 
la  dévoua  k  rAoaériqiie;  t.  vu,  p.  li^o.— 
yoY.,  YBHÉMni.  • 

YEROLb:  (petite).  Lettre  sur  PtaMrtkiii 
dana  la  petite  TeWe  ;  t.  vili ,  p.  j8.  —  ^Vjr. 
IvocmâTlov.  QttMid  Ibt  «OMM  dea  fffo- 
mains,  i3/{i. 

Use  famille  Donro^c  l'Ei^ale 
on  Sate  a^Mmure  du  gouverDment  de  cette 
ville  ;  t.  IV,  4a3.     08  l^ne  de  TmoMi  t. 

'VlâiCMSisB  (Paul),  peintre.  S«a  ta- 
Lleaux  ont  un  air  plus  facile  et  rootna  fini  gm 
•eok /le  MidieUAn^e  ;  t.  tu  ,  p.  97 1 . 
YÉRONISIS ,  gouvernement  de  fiussie  ;  t. 

^'vkll^iuÈRE  (M.  de  la).  Cité  dm  la 
Correspondance  ;  t.  xi,  p.  3gb.  ' 

VliSlUBRCb).  C3ildaiirm«tp<ién«{ 
l.  VII,  p.  1787. 

YERRIEHE  (  M.  de  ).  Vers  à  M.  de  Ver- 
rière ,  qui  avait  adrMid  A  t*autear.iii|e  Iris- 
longue  epî  Ire  en  vers;  t  .lit,  p.  g^î;  t.  IX,  p.  23 1 . 

VERROiS  CM.}.  Précis  du  procès  de  M. 
le  eomla  ém  llttran^é*  contre  la  famille 
Verron  ;  l  Vl,  p.  564- —  Déclaration  Je 
Voltaire  aur  le  nroc^  entre  M.  le  comte  de 
Merugiéi  et  les  Verron  ,  369.  —  #réMN^p- 
tâons  contre  la  famille  Verron;  1.  Vn,  p. 
»4«:t.  XI,  p.  643.  665.720.  . 

VERRUE  (niMiMM  d*)?  t.  Ht,  p.  M. 
Mblon. 

VERS  i  aoie.  Originaire  d«£lÛM  i  t.  IV, 

p.iag. 

VERS.  Veulent  être  de'clamés  ;  t.  1 ,  f. 
33.  —  Il  est  trèa-difi^ile  d*en  fair^  Ue  lions, 
l85.  —  C*eet  Hiarmonie  nui  plait  an  eps  «ft 
non  la  difRcullc  vaincue.  Ceux  qu'adresse  M. 
dnU  vFaye  à  ia  Motte  qui  niait  ieiir  liar^M* 
i».,  i«6.— Sont  ^pnrli»  iMMtitlIo 
d'une  tragédie ,        —  Ridicule  de  ceux  de 
Corneille  lur  Tamovr ,  933.  r-  |J»surdiié  de 
deux  vera  attribuai  k  luUibranebe  ,  d<9- 
Vorabooa,  ce  que  c'eat;  t.  11,  p-  010. — 
l^ifels  sont  les  plua  barnonieMX  ;  t?  vu,  p.  91 
— >  Vers  de  la  itotte  aur  Caton,  citée  et  cn- 
.ii>]ucs ,  5:^6.  —  Qmo: vera  dlis  comme  roo* 
dèlc  de  la  bonne  poëaiet  io43'— L«  vulgaire, 
-ou  aucoa  pays  ,  ne  se  connait  en  iieaitx  vi«rs  , 
,iiw>..^ojr.  Himmcns. — Loor  harmonie, 
«ll55.  Voycs  CrstRE.  —  Furent  dans  loua 
In  pays  le  langage  des  dieux  ,  i643.  —  I^e 
^iitenl  paa  être  tona  tragiqoea ,  1696.  — 
Pourquoi  il  est  trii-diflîcile  d'en  fuire  de 
yins,  1^83.  —  .QwçUea  aont  \efi  trois  cUosea 
'^ui  rendent  c«|l#  diftésIM  .presque  iosar* 
'montable.  Remarque  sur  ceux  de  Racipe  , 
Poileau ,  M^^Mr"*  Qi»i^ai|lt  «t  Ifa^oot^ine. 
Poorquoi  M ontoeqiAiii  on  fùaeit  pen  de.-cae, 
— jLes  vers  pompeux  récités  jivee  emphase 
éUonisaenl  quelquefois  ,  1784'  —  M4»en  d'eff 
faire  diipwattro  Pillusioo.  Anal^s^  d  nn  paa- 
aape  de  la  tragédie  de  Didon  ou  l*on  trouve 
dea  vera  do  ce  genre  pleine  d'imperfi^ctiona , 
^  AnlM  onol^  «0  rTnèi  «lo  la  Motio , 
f^5.      En  quoi  consiste  le  grand  art  dea 
\\\.  VU!  ,  P<^4'^>      ]U  f* 


ceux  r;„  0^  rdit  et  gu'on  ijelijnil  «Kaj[gré  soi  j 
t.  IX,  p.  397.  —  Il  eet  bien  rare  d>u  faire 
comme  cc  ux-ri  ;  t.  x ,  p.  ofiÇ.  _  Quel  est 
leur  grand  secret  ;  t.  xi,  p.  74».  —  Ceux  .nu 
no  méritent  g^ère  d*4tre  Jus;  t.  xii,  p.  7. 

—  Disent  plus  et  mieux  q^e  la  prgso,  fit. 
VERS  AfiG{iAIS.  Leur  mécanisme  ;  t. 

TU,  p.  llS$,  1157 — Il  ^tplHs facile  d'eu 
faire  «ont  qno  dis  on  fifnçMi.  \ktm»  » 
ibid, 

VRIIS  ALLBMANpiS.  Ont  vip  béuu- 
sticlie  ;  t.  VII,  p.  1157. 

VERS  BLA»C$.  »  'ont  élr  invontt-s  vimk 
parla  poroaae  Ot  l*im  puisse  u  ce  Je  [aire  des 
vers  rimés;  l,  11,  p.  396  ;  el  l.  vu,  p.  \%^. 

—  Cbes  tona  les  peu  pi  «"S  moderpes  ne  sont 
que  de  la  prose  sans  aucune  mcaure.  Par  q^i 
mis  en  lua^e  ,  ib., 

VERS  Croises.  Employe's  dan»  Ij  fi  ;i- 
gédie  de  Tancrèdej  t.  i,  p.  1017.  — Celle 
sorte  de  poéaîoaoavo  runifonpité  de  b  non. 
i^. ,  el  t.  X,  p.  17.  Ce  gf^d*éeHro«t 
dangereux  j  t.  1,  p.  1017. 

Vers  espagnols.  N*ont  point  dnid> 

misticbc;  t.  Vii,  p.  T157. 

VERS  FRAxNÇAIS.  X>oiveot  ils  c^re  n- 
més  ?  1. 1,  P.  i85.^Lour  difRenlté,  vaa^ 

D'où  vient  leur  force;  f.  vu,  p.  JO^X  — 
Leur  différence  des  vers  lali^ ,  ii55,  iiâ6. 

—  Rien  n*est  pintaûé  que  d*on  faire  do  niaa> 
vais,  1783-.  t.  IX,  p!25i. 

VERS  IRRKGULIERS.  PoMrj:}i(,nl  £)irji 
un  très- bel  effet  dans  ]a  tragédie  ;  t.  vih  , 
p.  1664.  —  Ce  qu'ils  exigent.  On  neuf  voir 
dana  Qainault  quelques  af^mplea  de  la  per- 
ftction  de  ee  georO, 

VERS  ITALIENS.  Leur  mécanisnse  ;  t» 
▼11.  p.  Il 56.  —  JNVûi  point  d'bq>)i«tiê^ , 
W.  —  Leur  Beenco ,  1 107.  Il  eat  pl|as  fa» 
ciJe  d'en  faire  cent  que  dix  en  français  ,  ihi<jl. 

VERSAILLES.  Combien  LotmXÎll  ache- 
ta «oito  ville;  t.  IV,  p.  872.  —  Lopia  XIV  la 
fait  bâtir  ,  i3;3.  —  Ce  qu'elle  lui  coûta  ,  Ht. 

—  Ce  qu'on  y  trouve  à  redire,  ji3Éj5  -  t.  m, 
p.  996.  Voy.  Paris,  AjfomricRa. 

VERSIFICATEUR.  Malheur  daiis  «e  iiè* 
do  à  un  versificateur  «{ui  p'jçat  q,i|0  ;fqçailM9t<^ 
tour  1 1.  IX ,  p.  240. 

VERSIFICATION  française.  Ses  difficul. 
tés  1 1*  I,  296.  —  Difficulté  des  vers  fra^* 
çaia  prouvée  par  lexemple  ,  \b. ,  297. 

VERSOIA.  Pf^ot  de  cette  ville  ;  t.  1,  p. 
61. —Pourquoi  oe  peut  réusiir,  16.;  t.  xi, 
p.  212.  —  (Jn  obtint  un  projet  aur  celte  ville 
qui  no  fut  point  exécuté,  3l3,  4q5i 
t.  xn  ,  p.  121 3.  —  Oft  irfgiiif0  ^fqfttfmf 
Versoy  ;  c't'St  une  faute. 

VERT  (Jeun  de);  f.  iv,  p.  ||2I.  — 
Commaude  les  Impériaux  à  bataille  de 
Norliogue  ;  t.  v,  p.  842.  —  Fait  Prisonnier  , 
«45.  —  Battu  à  Talior  ,  85o. 

VERT.  Acception  qn*f^i  ^f^nftpf  ce 
mot  i  X.  VIII ,  p.  i432. 

VBRT^Y£RT,  >amo  do  GcMC;  t.  # , 
p.  206. 

VERTAMOJST  (M-  de).  Cit^  dai^  ^a 
fSto'do  -BelldiMt  ;  t.  ui ,  p.  ^8.* 

VERTOT  (René  Auberl),  abbc  ,  l.islo- 
rten  élégant  et  a^réabjo.  On  Ip  aoppçonne 
d%votr  ni»  uéi  peu  de  maKoo  4mis  «M^* 
tatioiu  anr  l*ai|lbealicitc  de  la  sdlnto  Am 
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Date  ue  *4  mort ,  ib,  —  Cite  sur  Qutair« 
;  t.  Vit ,  p  t8i5;  t.  ▼m,  p.  <>o5. 
VKRTU  ET  VI  BTUS.  Ccl  e  d-s  mortt 
«ti  bicalôt  oubliée;  et.  i,  g.  191.— Ré- 
•Ufc  aax  purions  et  ne  1^  ^déliait  pai, 
jgS.  —  S'avilii  à  si  juttifiér^  aoo  —  Eil 
dangereiKC*  lorsi|uVlle  est  tans  prudfnce  , 
354.  —  Mot  l'homme  au  nn^  d«$éemviÀ*ux, 
yyS.  366  Sip.  lo56.  —  Pdui  I  a»mer  il  ne 
faut  w»  âtr«  né  toi  -,  t.  11,  p.  i5.  —  Lors> 
qu'elle  e<t  malhearpiise,  rfcvient  plut  reapee- 
tal.lc  I '2.  214  273,4^>i.  579,595.929, 
liii  i  i.  m ,  p.  389.  —  Discoara^ar  la  VMé 


VESPUCtit.  Vii,  p.  1010.  yojr.  Americ- 


V£STÀ.  Ce  mol  signifiait   feu  chex  les 
jPeraeai  1. 11,  p.        ^  Une  erreur  Ue  aom 
a  produit  cette  iMaïae  ^  ifr.  s  t.     ,  p.  Sf . 
Ci:tfeauaZ«dig{t.  Viu,  p.  l4t  t>Ul,  p. 
8»i. 

VESTALE  (  b  ),  tiag^  1  t.  xn  ,  p 

n-Q. 

VJùSTi'HAUE.  roy.  Westphalie. 
VeSTRIS  (madaue).  Citée  daaa  la  Go»- 

r«S|)ooiiai»ce  ;  t.  XI  ,  p.  1047. 

YESTHIS  (  mademoiselle  j  *  actrice.  Citée 


■vertu  ,  44^1  /^qx-«s  HoifiiB  ^dtMuun  tnr  T),   âaiit la  Correspondance  ;  t.  Xi  .  p.  3o4, 3lO, 
457«5i3,  760.  —  t'st  U  wu\e  cliose  qui  ne    319  .3'>2  Ô17.624  (^69.  lo-'i^, 
«luingc  i4inais  i  t.  iv,  p.  1  u6.  <— Vaul  mieux       VÉSUVE  (le  mout  >.  A  les  mêmes  foup 


ffue  science;  -t.  vi,  p  291.  —  Fwils cités  à 
l'dppui  de  ce  principe,  ih.  —  Ue  ia  vertu, 
6S4  et  sntv.  —  Tous  les  philuxupbes  en  ont 
donné  de  grands  exemples.  70t.  — Les  so- 
pliistes  ,  vi  nifine  les  muints,  l'ont  raspeetée 
uaus  leurs  écritii ,  ih.  —  Malgi*é  tous  noi  cri- 
mes, SCS  priuiipi's  sont  (jiaves  dans  le  coeur 
de  ritoinme  ,  735  —  Puuri{Uoi  la  «aouau- 
sancfî  de  la  vertu  nstca  tuiijour-i  sur  la 
terre  ,  ib.  —  Toute  la  terre  recunaaît  la  né- 
cessité de  la  vertu  ,  726.  —  Lst  là  fille  de  la 
raiïon,  et  non  de  la  crafnt<*  ;  t.  Vii ,  p.  28.  — 
Grands  buiuiucs  dont  elle  a  réu'lc  la  vie  ,  ib 


démens  que  VEtna;  t.  iv.  p.  2. 

VEl  EMENS.Haisde  l'Am  .ur,  qui  va  toeft 
nu  iP.  1. 111 .  p.  3i3. — Dts  vciemens  du  temps 
de  Cliarleroagce  ;  t.  iv,  p.  ato. 

VETO.  Sur  le  Ptto  de  la  Potogiie  ;  t.iY, 
p.  587. 

VEUVE  (  riche)  de  BerUn.  PoavqMi  st 

coniiuriit  ruinée;  t.  Vlll,  p.  93o. 

VEUVES  ^  des).  Des  vei:ves  qui  se  Lr4- 
lent  ;  l.  VI .  p.  8;6. 

VEXIN  (cooatede).  rigr.  Lonit-CssA» 

de  Vexin. 

YëYUëNRAGE  C  m.  de  ).  Lettre  ^oe  lai 


N'est  pas  un  bien ,  mais  un  devoir  ,  439.  —  écrit  Toltaire  («5  fée.  1771)    t.  «1 ,  p.  53^ 

Ohlietit  la  pumnie  s'ir  la  licliesic,  l.i  volupté  535 

et  la  sanitf  .  i7;. — Ce  qu'eu  dit  Trul us  avant  VÉZELàl  ,   ville  de  Bourgogne.  Saiat 

de  se  tuer.  1790.  —  Vertus  tliëolugales  «t  Bernard  y  prècho  li  «Moade  croisade  ;  t.  IT, 

cardinales.  Ce  qu'on  appjlle  ainsi  ,  ibid.  —  p,  34t' 

9-iesl-cc  que  vertu?  1791.  —  Pclil  entre-  VEZIEUX  (le  chevalier  de).  SollidU 

tien  dont  elle  est  rohjel  entre  un  doetenr  „ne  plsce  de  garde- marine  auprès  de  M.  Il 


en  ibc'ulo^ie  et  un  h  Mine  (p  !ion>nie  ,  ib. — 
Vers  dr  Racine  cites  p^r  te  drroier,  qui  font 
voir  q<i*ou  peut  trouver  sa  récompense  daofe 
la  prWique  n;cine  <{>■  1»  vtrlu  ,  ib.  —  Vient 
de  L>icu;  t.  viii,  p  (ioy.  —  On  ne  doit  la 
peindre  dans  aucun  geore  d*ouvrage,  comme 
odieine  ,  128c.  —  iMus  le;  linmtiirs  sont  mc'- 
cbans  ,  plus  cite  est  précieuse  ;  t.  IX  ,  u,  Ù^J. 
L^mitie  est  la  première  Je  toutes,  wid.  — 
Pourqor;i  ;  t.  Xll .  p  2'^  ),  636. 

TEiRTUS  cuidioales  et  ibe'oSo^los.  Ce 
qa'on  doit  entendre  par  ces  cxpreisâoos  ;  t. 
vu  ,  p  1700  et  1791. 

YEKldS  naiiuuales.  Souvent  démcntias 
par  quelques  individus;  t.  I,  p.  389. 

VERTUEUX  Tous  les  peuples  appellent 
ainsi  ce  qui  est  conforme  aux  lois  qu'ils  out 
é!ahties  ;  t  vi ,  p.  664. 


duc  de  Praslin  ;  t.  xi,  p.  ^06. 

VI  AL  ou  VI A  LE,  marquis  «énois.  ftft 
banqueroute  ;  t.  xi ,  p.  7 14 ,  720  ,  764- 

ylàJHà.  (  madame  ).  Le  révérend  péft 
Jans'iens,  jésuite,  lui  persuade  que  son  uiiri 
est  moi  t  bérétiquc  ,  et  que  par  ounse<|ueot 
die  ne  peut  garder  d'argent  •  t.  IX  ,  p  425. 

VIAr»!UE  Vian  le  défendue,  viande  ^i-in- 
gereuse.  Court  examen  des  préceptes  juifs  st 
chrétiens ,  et  de  cens  dec  aneiena  fhilose- 
pbes  ;  t.  fil  ,  p  1792-  —  Klymolw^Mc  de  et 
mot ,  ib.  —  Les  premiers  chrétiens  se  firent 
scrupule  da  manger  ée  «aile  tflamni^e  set 
difux  ,  16.  —  Celte  dernière  vianA»,  taeldt 
délt'adne  et  tantôt  tolérée  par  saint  Paaii 
1793.  — ■  Celui-ci  est  peu  d*acrbrd  tnr  es 
point  avec  saint  Pierre  ,  ib.  —  Pouri|ueib8 
Lracbtnanes  s'abstenaient  d'en  mangttr .  ib.  — 


WRVILLE;  auteur  fort  lihre  ,  L  Ttil.  ciur^'r-J^-adiT^^^ 

*  VERVIWS  Cle  chevalier).  Se  Lai  dau,  un       vilrionTr  q     -s   .•  a 

duel  ordonné  par  le  parUment,  t.  iv,  p.       VIATIQUE  Signification  de  ce  mot;  t  T, 

52g  P-  1024.  —  Cérémonie  du  vwtÀque^  t.  ix, 

VERVIKS  (pjix  de).  EudroUs  où  il  en  P*  9^* 


est  parlé  i  t.  iv,  p.  783 ,  887  ;  »  p. 

908.  ^ 

VESALE,  aoau  mistc.  Depuis  Vésale  jus- 
qu'à Berlin,  ona  fait  de  noi  v'  ilèsdécottvertas 
en  aoalotnie  ;  t.  vi!,  p.  234- 

VÉMtlS  (Favrc  ,.  f'pj-  FaVi  E-VksojS. 

VKSPASilïN,  empereur  Prédiction  que 
Ini  fo.it  les  Juifs  ,  t.  iv,  p.  t)6  78  ,  170,  171, 
—  AïMége  et  pille  lu  ville  de  Jérusalem  j  t. 
m,  p..»i8,  i3ii.»<TMiraclM'de  cel4 


VUTOR.  Cité  ,  t.  VII  .  p.  1821. 
VICAIHE  Mivoyard  vPmfessioo  de  fjidti.\ 
dans  râtelle',  ouvrage  de  J.  -  J.  l)oussea«. 
Cite  l'aiis  1 1  Cm  n  ipondauce  ;  L  X,  p    I  UI2 

VlC\lKbS  DE  JÉSUS.  Ce  qu'il,  e  auat 
au  seizième  sié<.l-j;  l.  v»  p.  60^.  — >.  A<oiif«  tiu 
respect  dés  peuplée  pow  enik,  Hk,  ^  yaym 
Pape 

VICE  àT  VICES  ,  f.t.  u.  p.  Sâa.  561 
Gens  4*  re>f  nt  pauraii  m  corriger,  Stdi 
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•  t.  Vt ,  p.  68^  — Ob  m  àoâtt  \mh  It  peindre 

comme  aimalile-,  t.  Vin  ,  p.  1281 
.     VlGHAIU>.i>E-SAlWT.HKAL  {César). 
Notice  sur  M      ei  m»  ouvrage*  ;  t.  iv  ,  p. 

iioS. 

VICKBOLD  DE  HOLD,  électeur  de  Go- 
-lognc   3f  i3o5)  ;  r.  V,  p.  871. 

VlCllMES.  T^ojrez  Sacbificeh  humains. 

yiCTDlKES  pUce  ile«).  Fut  imtie  aux 
frai»  d'un  ai  (il  citoyen;  t.  p.  ^3 
.  VIClOiliJ,  pape.  (Ex.  tohs.)  Crand 
rrfforiMâltear  ;  gouveroe'  et  inspire  par  Uii  le- 
bnii^  ,  depuis  Grégotie  VJI;  t.  v,  p.  S6ù. 
."~^^îoit  le  dernier  souptr  de  l'empereur 
HrariIII.p.6a6.-~âacre Henri  IV,  son  tiis,i6. 

VICTOK  m,  pape.  (Ex.  1086;  Notice 
»ur  cepapej  t.  V,. p.  ^  SobcUcUm  , 
C3l.— lia  more,  ib. 

yiCTOn  ,  anli-p.,pe.  8e« -Aeclion  ;  t.  v. 
p.  646.  —  Son  compéiitear,  ib.  —  Concile, 
ià.  —  EWdaioa  en  m  fatear,  i*.  —  Meurt, 
048. 

VICTOR  (Miot).  Giialogae  dee  livres 

rtrooT*  Ptalagruel  dans  fa  UbliothÀiae 
lainf  Victor;  t.  viir  ,  p  roS. 

VICTOK  DE  BKUJNSWldK,,  ÛU  de  Heorii 
t.  V,  p.  79^. 

VICTOR- AMEDEE,  duc  de  Satoic.  Sa 


ANALYTIQUE. 


C)3j 

ddfiuiiion,  ib.  —  La  pensée  lui  est-clle  oé> 
ceasaire?  179,'î.  —  Pourquoi  celte  quoiion 
•81  rcMloe  négativement,  i^.—Daiii  le  dt.ule 
»  il  y  a  une  autre  vie ,  on  doit  se  conduire 
comme  «Il  y  en  avait  une;  U  vi,  p.  1^25. «_ 
Celle  d*an  bomme  de  leltrej  est  la  liberté-  t 

"vPl^'V*  P-  P-  l'a»'. 

Vih     sur  1  usage  de  la).   Siilire  pour 

répondre  auK  critiques  qu'on  avait  laite*  dn 
-JfoiNfnint  t.  m  ,  p.  89t. 

VIE  HEDREUSB  (U),  brochure.  Goni. 
poa^e  par  la  Me'trie  un  jour  qu'il  él;ut  ivre  ; 
t.  X  ,  p.  aaa.  —  Ce  qu'en  dit  Voltaire,  ib.  -, 
t.  XII  ,  p,  yg8 

VIEILLARD  ET  VIEILLARDS  ;  t.  ii, . 
p.  961.  —  Aiment  à  conter  ,  et  inêuie  à  r«ué- 
tei  ;  f  vm  ,  p  i2i5.  —  ror.  DiALoauttl^ 
VIEILLE  COUR  ,  palai.  du  rot  de  Proaae 
■  la  Haye;  t>  i ,  p.  91. 

VIEILLESSE.  Balle  temps  où  laYortune 
eal  nécessaire;  l.  i ,  p.  1 16.  —  Siauc.  s  m,,-  ,m 
désdgrémeus  ;  t.  ui,  p.  7^6.  —  Rend  à\iiialié 
bien  nécessaire  ;  t.  x  ,  p.  971.  _  Vieillesse «lett 
gens  de  lettres  est  lu  plus  sotte  cluMe  i|a*il  y 
ait  au  monde  ;  t.  XI  ^  p  87. 

yiEMME,  ville.  Aasi^  par  le  grand, 
yiiir  Kara  Mustapli.i  ;    t.  iv,  p  976.    Dë- 


.    ,      .  ■  '^'  P 

conduite  et  ses  intrigues  pendant  la  guerre  de  P-^'  '^'^•'^^  iiobicski,  977  ;  et  t.  v,p.tk).i. 

la  aaeeeaiion  ;  t.  Yiii ,  p.  ioo5.  —  Son  carae-        Aisiegée  encore  par  Sohmju  II.  Défendue 

.  tèrej  t.  IV,  p.  1239.  —  Battu  à  Stalarde  par  P"^  i'Iuiippe-lc-BcUiqueux,  780. 
fCatinat,  iA.  —  Traite  avec  Louis XIV,  12^7.       VIENiNET  (père),  jésuite.  Lettre  que  lui 

—  Joint  ses  troupes  à  t'arn>de  rmnfaiae.lAli/.  ««r»^  Voltaire.  II  lui  avait  envoyé  sa  thii;«<'dic 

— V^^oûts  que  lui  fut  c'fjrnuvcr  Villcroi  ,  de  Xerxès  (  t4  dëc.  1749}  ;  t.  i\,  O'Bl. 

T       1**?  '®  ge'néralis-       VIENOVISIU.  roi  de  Pologne,  yl/^s 


aime ,  ibid.  —  Comment  se  comporte  a  l'af- 
latre  de  Gliiari,  1259.  —  Se  déclare  contre  U 
Firanee  et  traite  avec  remperour,  ja6i.-— 
Manqua  de  politique  dans  eetto  oecaaîoa, 
ibUl,  —  S'échappe  de  Turin  .  1777  _ 
Pénètre  nvee  Eugène  dans  la  Provence  «t 
le  Dauphiné,   ia83.  — .  Est  le  premier 

Cce  d«  l'Europe  qni ait  renonce  aux  cm- 
urs  jésuites,  elêld  1  ces  pères  les  collèges 
de  ses  élaU  ;  t.  v,  p.  6.  —  Anecdote  i  ce  sujet. 


ib.  '-t^  qu'il  répondit  à  Lau  qui  Iniproposait  logne .  5o8.  —  fcvangil 


Michel. 

VIERGE  MARIE  (U  sainte-),  mère  de 
Jéius-Christ.  A.  soull'ert  comme  une  autre 
des  ciiansonniersi  P.  t<  111 ,  p.  6^^5  et  6i6  — 
Rcfraiu  qui  courut  sur  elle .  6%.  —  Dijpule 
sur  le  nom  qu'où  devait' lui  duuaer  •  t.  iv 
l'J  ^"^^^  qoerelle  juge'e  par  ie*rnucîle 

dtpUcse,  ihiJ.  .  175.  _  Sa  réconciliation 
avec  Joseph  ranportée  par  saint  Jacques  . 
221 .  —  Louis  XI  lui  donne  le  eomtd  de  Bon- 


4*établiF  une  banque  en  Savoie,  8.  —  Abdique 

par  caprice  ,  et  s'en  rt-p^nt  un  an  après  ,  20. 

Epuuae  madame  de  Sain|.^ebasiien ,  ai. 
—  Kmrto  qo*U  fait  pour  ae  Msdiiair  do  trftne, 

et  calastraplie  <|m  ea  est  la  suite,  ibùl.  et  22. 
J'riioonier  a  Moulcariier,  aà.  •—  Sa  mort, 

VIDA  (Jérôme),  évéque  d'Aide.  A  fait 
jadis  uoe  Cliristiade  en  vers  latioa^  t.  VU,  p. 

.  VIOAMPIERRE  {  madame  la  comtesse 
de  ).  Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  li5  mai 
1776  ;  I.  XI,  p  oda.  933. 

ip.  MO*  ......  y  , 

^if*  Q«!?'»^  *lîe       noopprob^,  1. 1, 
—  ^t  un  cercle  de  douleurs,  866.  — 
ITeat  q..e  passagère  ;  t.  u,  p.  459,  707:  t. 
IH,  p.  5io,  784.  -  Danalèa  myitire;  on  en 

annonce  une  future;  t.  iv,  p.  8a.   Le 

Pentatenqtie  ni  les  Chinois  n'en  parlent  point, 
j3  f  —  Comment  il  faut  la  pâmer;  t.  vtl,  p! 
P-  TV  Q»jcul  sur  sa  durée  ordinaire  ,  i  38 , 
139.  '--'iroMirqoence  qu'on  en  tire,  ibid.  — 
La  vie  patriarcale  ne  convient  nullement  à 


r  -   o-  -  de  sa  naissance  ;  t.  vi, 

p.  iao5. —  Lettre  que  lui  cent  saiot  Ignace 
t.  va  ,  p.  297.  —  Réponse  de  la  Vierge,  208". 
--Cette  lettre  de  la  Vierge  à  saint  J^'na  v 
einsi  qne  d'autres  lettres  écrites  aus.  habilan. 
de  Messine ,  ont  été  supposées  par  Im  pre- 
miera  chrétiens,  6o5.  —  Reconnue  mère  de 
Diea  par  le  troisième  concile  d'Ephcie  en 
lan  43i  ,  637  ,  ^'>  ,  65i.  -  Viugt  sacristies 
se  vantent  de  posséder  de  son  lai: ,  783,  —  S.« 
virginité  nVtaitpaa  encore  généralement  rc- 
rr connue  au  iromème  siècle  ,  1079.  —  Opi- 
nioos  diverses  et  licencieuses  sur  sa  coor .  p. 

•  *      f".;  —  Ce  qui   peut  fain, 

croire  qu  elle  n  était  p.is  la  mèrr  de  Jé^us- 
Chrut  143»^.  177l.  —  Autres  endroits  où  il 
est  parM  d^,  t  TIIl ,  p.  60  ,  .333,  (joi 


746; 
•774. 


t. 


«n,  P*i7>-^*^i,746.'74ttet 


 - ^        -.7  . —  a   ne  9c  iruuve  ras  un  lenne  nonine 

•otre  air,  éio.  ^  Mé^f^hp^p»,  1394-  -  «•  *lw  Iwr  è«éi,iwr,  t.  w^f.  1  j!î. 


yiERGE9CI«  sept)  d'Ancyre.  A^r>,  de 
70  a  72  ans,  condamnées  â  être  dcllorée=>  et  «e 
qui  Uur  arrive;  I.  ti,  p.  «Sg.  ~Cir  -  n- 
alaneaa  de  leur  martyre  .  Ib.  ,  268  ,  i3.>G 
et  t.  vu  p.  lyjS  «t  1409.  -  ÉUes  sont  faites 
prêtresses  de  Diane  et  deJMinerre,  parce  qu'il 
ne  se  trouve  pas  on  jeune  Iwnime  qui  rcuilir 
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VILLàM.  àsnun  que  Jean  XXII  laissa 
vingt-cnq  mllâoaftdbflorÎM  4Wt  t.  TU, 

1649 

viLLAIiOVA.  (la  marquis  «le)  ,  seigaeor 
•■pagttoL  Emprunte  à  Séville  oM  «mm* 
lffi0-eiM«ia«r»Ui  mr  dte lai»  liiUttei  t 
p.  t3i8. 

VILLARCEIUX  (M.  de).  Fat  l'amant 
i»  niKiaiiie  d*  Matalenoo ,  puis  de  Minon  de 
rEofclM  ;   t.  vin  ,    p.    1 198  i    l.    XI  ,  p. 

io57. 

VILLA  RËT,  hittoruw.  Av^ue  qu«  Jmbm 
4*Are  MçutÉMarrdlavaadaieritétdwbr* 
raiUwM  ptfdoMMlitcè  «m  ms«;  t.  'Vii , 


de),  roj: 


mes 

yHiLâlIEÎ  (Fonlquc 

Villa  ntT. 

VlLLARbT.  secreUire  de  M.  le  duc  d«  IU> 
chelieu.  VoIUmm  6it  son  dlog»  ;  t.  s  ,  p. 

918 

VI (.LABS  (marquis  de). Surnommé Oroa- 


T1SRGE6  (les  onM  wM»). 

Colo};n«;  1. 111,  p.  325 

VibUSSENS ,  médecin.  A  quoi  atlriiiue 
Tes  r«'}<lrs  <1ps  femmes  ;  t.  vu,  p.  l35. 

VlkUV(LLË  (Charles  ,  duc  de  la),  surin- 
tvndanl  des  finances  -,  t.  iv,  p.  lo^.  —  Date 
de  sa  mort ,  ib.  —  Di$f<racid,  863.  «v.llit  an 
prison ,  i^.  ;  l.      p.  843- 

YIEDX  (  mademuiaelL  des)  ,  fiUed'un  ra- 
re mérita ,  que  Boiaoat,  daw  m  iaaMMI , 
•*dtait  angagé  à  épouser,  mais  qui  engagea  ea 
grand  liOMm  ^      se  donner  qu'à  Téglise  . 

£référan|  ta  glaîra  qu'il  devait  acquérir  au 
onbeur  da  vlviv  avac  Init  U  IV,  p>  i^oo  at 
i4oi. 

VIEUX  <\e  U  MoatagM.  Fty.UottTàim 
(  le  vieux  de  la  ). 
YIGAN,  ou  VlGAflO,  dominieaia.  Sa 

dispute  avec  un  fraudsciiin  ;  t.  iv,  p.  638. 
Laisse  pour  mort ,  ib.  ;  ei  t.  vu ,  p.  5o5> 

yiGiLAlinnS.  Saint  JérAma  vomit  das 
injures  grossières  contre  lut  ;  l.  vni,  p.  8i3. 

VICNE  (  mademoiselle  de  la),  fiom  sons 
laqaal  Malevaiso  Maillant  derivit  dans  le  Mei^  date,  père  du  maréchal.  Sârlda  sacood  à» 
cure;  t  ir  ,  p  2()8.  de  Nemours  dans  le  duel  que  celot  ci  eut  arec 

VIG  ^iKROT  [René  de),  seigneur  de  Pont-    ie  duc  de  iktaufort  ;  t.  iv,  p.  1147. — l'»^ 
•oulay.  Sffiur  da  la  dnellMW  «tÂigV^OB  ;  t.    advers^iire  .  ih. 

viii,  p  i3o8.  VILLARS  (Louis-Claude,  duc  de\  mare'- 

VIGMKROT  Mari(^-Madeleine  de),  e'pouse  citai  de  France.  Notice  qui  lui  esl  relative  ;  t. 
du  marquis  Ronre  de  Comlialet.  Fut  duchés-    <V.  p.  iO^.  —  Futl*artuan  de  sa  fortune  par 

son  opiniâtreté  à  faire  son  devoir.  Sa  hardiesse 
déplitt  quelquefois  à  Louis  XIV,  et  ,  ce  qoi 
était  ptue  dangereux  ,  k  Louvois.  Ce  qu'on 
Ini  reprocliait.  fia  fortune  fit  heaucoup  de  }«• 
toux.  fl*a  gnère  commence'  à  jouir  de  sa  re> 
nommée  que  vers  l'âge  de  quitra-oiDgts  ams. 
Ce  ^ni  raBBpteha  d'avoir  des  amie.  -Ce  qnU 
dit  nn  fonr  à  Lonis  XIV  en  prônant  coa^  da 
lui  ;  aux  courtisans  du  régrat ,  devenus  ri* 
cbos  PAT  la  boulovetieaBeM  da  r«étal,  1364.— 
CooanMMdait  an  déladiameoC  itm  rAlaace, 
dans  la  guerre  de  1702,  en  qii;itite'  de  liente- 
nant'-iéoérai.  Donne  et  gagne  la  iMtaillo  de 
FridiMgen,  H,  at  aniv.  —  ffradamd  OMré- 
chal  de  France  sur  lechvnpda  bataille  par 
•es  soldais.  La  roi  oooftNM  aatia  nomioaiiao 
qninta  jouia  aprie ,  1966.  <— Oomlmt  lea  ir- 
résolutions de  l'électeur  de  Bavière  ,  ib. — Le 


se  d'Aiguillon,  desonjdicf,  sur  lafindo  i&J^ 

i.  VIII  ,  V.  1J08. 

VIGNI<:S  (  Pierre  des) ,  dumaaliarda  Fré- 
déric IL  f^oy.  THsvKYf^'i 

VI60DKËDX  (  M.)  Ce  ou  il  dit  au  sujet 
des  ramuninaa  sur  StnkomUbn  t  t.  xi ,  p. 

VIGOimBITX  (la)  ,  prétendue  sorcière. 
Trafique  des  secreU  d'Exili  ;  t.  iv,  p.  1337. 
—  Prédisait  Tavenir,  Cttait  voir  le  diable  , 
i338h  —  Aocnaéa  diavnir  vendu  des  poisons , 
16.  —  Enfermée  i  la  Bastille  ,  l33a.  «r* 
BrûléaÀ  U  niaca  da  Grève,  iâ4o. 

▼IGCUBk.MdW^apSi  4a  Ba«ta. 
nsns  da  taippi  da  CManfpm  t  t.  i«»  f  • 

(  Jeanne) ,  ssiranla  da  ma- 
dame Calas.  Sa  déclaration  juridique  au  sujet 

de  la  nouvelle  calomnie  qui  persécute  encore    force  de  donner  la  bataille  auprès  de  Dona- 


,7a. 


liMBillr;t.  VI,  p.  3i8,  3ig; 


D'où  vient  ce  nsot}  i.  p. 


cetia 

t.  XI,  p 

VILAIN. 
523 

VILAINES  (  BÔRue  de  )  ,  gentil 
français,  /'or.  Rècde  m  Vilaiuss. 
VILGENOD  (  mademoiselio), 

M.  du  Tillet  ;  t.  X  ,  p.  612,  619 


■Maa  do 


vert ,  1266.  —  Ramporlo  la  viatoiro ,  ifrid.— 

Pourquoi  demande  sa  retraite ,  1267.  —  Le 
ministre  Chamillart  l'envoie  réprimer  las  fa- 
natiques des  Céveones  ,  ib.  —  Rappelé  pour 

«tésiiiter  à  Mariborough  en  Allemagne  ,  1272. 
—  Force  ce  dernier  à  décamper,  ib.  —  Coati- 
ave  la  guerre  en  Allemagne  ,  1 275.  —  Force 
les  ligues  de  Slolboifen  ao<delà  du  Rhin,  1 282. 


VILIERS  (de),  ablté  ,  jésuite  ,  puis  mau-   —  On  l  'envoie  commander  quelques  troupes 


vais  poète.  Auteur  daa  RéflaKioat  anr  laa dé- 
fauts d'autrui;  t.  VIII.  p.  908. 
VIUŒS.  Cité  dans  la  Coir 


 ^  lance  ;  t. 

XII,  p.  1174. 

VIU4A  UERMQSA  (M.  le  duc  de).  Ce 
<ja*en  dit  Voltaire  ;  t.  xi ,  p.  351 ,  4^5  ,  t. 
»ii ,  p.      \  ,  1 17  i  ,  1174  » 

VILLA-VICIOSA  (bauillede).  Gsgn^e 
ïpar  le  due  da  Vendôme  sur  le  géaéral  Su>- 
remberg.  Anecdote  curieuse  qni  avrMOaplèi 
cette  Itataiile  i  l.  lv,  p.  1007. 

yiLLAHGOimT  (abbesso  de).  Rôlequibn 
lut  fait  jouer  dansTaffiire  de  rinibrtuoé  cbc- 
Tâlier  de  1«  fia«re^.t.  J ,         j  U  n  ,.p.  34oi 


an  Savoie.  Rappelé  d'Italie  en  Flandre  ,  i^igs. 
—  Battu  et  uirssé  à  la  funeste  bataille  de 
de  Malplaquet,  ib.  et  suiv.  —  Ne  jpeut  emp£> 
cberlrtigAne  de  faire  le  siège  dcLaudrecia, 
i3o9.  —  Sanve  la  France  à  Uenain  ,  ibid.  et 
suiv. — .Sas succès  en  Allemagne,  i3o5. — 
Signe  la  paix  èilaaiadt ,  otk  il  a  une  confé- 
rence aaec  la  .prince  Eugène.  Ce  qu'il  dit  à 
ce  dernier,  <6.  "  Traite  avec  Cavalier  dans 
les  CévenDcs,  i44^.  'Y  est  remplacé  par 
^Barvriok,  1444  —  Coautiat  finit  sa  gto- 
Tîakiaa  carrière  4  t.  v,  p.  9^.  —  Epîtreque  lot 
adresse  Voltaire;  t.  m,  p.  6a8.  —  Vers  mr 
a'eayyyie.hiijo|i|»Éiit  tai  coarlimw ,  4aS. 
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▲NALyTIQÛË.  63g 

Con^ril  <,ue  lui  Wonn.it  sa  mèU  'i  ytfZ    ïî? J^"*^"**. ^  ^  T««P»i 
^6ia.  —  Ce  qu'il  écrit  m  prince  Eugèoc  au 
•ui«l  de  J.-B.  BMMMirT  t.  VIII ,  p.  — 

««Ml  rUuBieur  un  peu  roiuanes^fue  ;  t.  IX 
~  — Autre*  eéiirotU  où  il       'parle' de 


elle-,  i.  iK ,  p.  aaS. 

Vn.LKGAGNOiN  ^  le  chevalier  de).  Eh-' 
»oye  au  Bi»ai|pouryforiiieruaéuWuM«itii.' 

I.  IV,  p.  725.  -T-»-T  » 

li  :  t.  II ,  p  j6i';T.  in'rpTai^  "ùkrTiV  «  VILLKLONGUC  .  geatiUioinine  fraaçaie.  ' 
i.^^.t         «   Z-\*îeo  «   '    .y»'    1.  V  ,  p.         — aoii  industrie  pour  jir< 


1132;  l.  IX,  ».  ijptt\lS8\  160  .  a3a    a8»r         '  '  V  — '""ujiirie pour  

9»8  i  l.  X  ,  p.  aV;  "x, .  p.  .66 .  LlT»? I  .  t'  -«"Y*"      «r-»d.«,ig„e«r.  Ea,pri.o..ne. 

VILLàhS^ducde).  Lettre  que  lui  écrit  •  ^'vnfwii^VM  * 

tend  jouer  le,  rôle,  de  piS  .  t  x   „  210  mTÏTT'  *'     '  7^- 
^Xs*entM^^uikinZ\^i  ^  ''Z'  .  ;^^^^LK  W<>«1>  i  M /de;/Bcril  i  Voi- 
lée, 873.  277.  284,  a85  4i6  m'  àbl^  lil*'       ''•'"^  P*"*          •  U  Co«^ 

§40;  t.  XI,  u.  izb-,  4iïï;  t.  XII,  p.  gjfi  VILLfcMLll  (marqui»  de).  Ordonne  la 


mai-. 


CViLlARS  (la  oMr^diab  A^-  lospii^oie 
loiià  Voltaire;  t.  I.  p.  5. -~  huAnu^,^ 
_raire  par  la  volonté  du  parterre,  ab.  - 
^tre  à  madame  la  martfobato  de  Vnhrs  ;  i. 
*J»  P'  f^-  ^oyys  DiVKanssEMENT  .  593.— 
VW»  1  la  Adme  ,*èo  lui  eovojajil  lé  Huiruidei, 
976.      EiKJroils  où  il  ea«KC  Bwle':  t.  vm , 

Pi»a4.935.g36,i.3.^;  t.  .xVp.38.52 
«o3,        t.  XII,  p.  187,905.  ^ 

*VILLAHS.  coMnlde  Vîme».  RefnMd*«ë- 
ci^er  les  ordres  de  Charles  IX  lors  du  mas- 
■«*«  de  fa  Saint  -  Bartliéleaii  i  U  m .  d. 
117.  •  *^ 

VILLARS  ,  charl.Kan  oui  vendait  1  p«a^  j-V 
«nt  U  minorité  de  Louù  \V,  ane  eaifmjî  '    1  * 

p.  58l.-.IW^é»it.j;SlSïïiwi^*  î^^'f."»»? .  li3e.-pS-uU  le  premier  ^ 
Notice ioTi^U^ÏXii?^  1237.  .-.CW>tie.t  1» 

yiLI^TI,poito4*riko»L.  ,oi  dtPrutte 
lui  UitaulBrcnrttdemdnMM   t.a«  « 

I^LLT  (nbM  ^  h  ) ,  ministre  du  roi  de 
Franco  a  U  Haie.  Fa.l  des  p.upoiili«|«.  de 
paix  au  nom  dî  Louis  XV.  «nrè.  la  vicloirc 


ILLKWKUVK  DF.  BARCARÛTtA  (U^ 
|uis  de  ).  Secondé  par  le  i^ouveraeur  de 
Mora ,  il  •nlejra  SMv«lni.  faua.  Ic^at ,  et  io 
cyndiusit  à  Madrid  pour  dire  jiigdg  t.  \Ur 
p»  i3ia« 

mLENEOYB  (M.  d«).  Cué  dam  U 

Correspondance  ;   t.  x  ,  p.  346 

.VlllEC^UILR  (le  comte  de).  Avait  le 
titre  de  premier  genlilbommc:  l,  iv  ,  p.  8a3 

yiLLEQUIEH  (M.  le  duc  de).  Ci£i£i. 
la  Correapondancei  l.  xi  p,  »o^, 

Vn*LeHllJBT(ié8uilc).P.llépar  le  Franc 
de  Pompignau  ;  t.  VIU  ,  p  48i. 

yiLLEHOI  (Fffaii9»U  de  ^euviIle,  >Iuc 
•w*al  de  France.  Iifutice  qui  lui  esfc 
t  IV  .  p   1046.  —  Poarqéot  h%, 


Son  dractère.  Ce  qu'où  lui  reproc|wil,  <6. — 
li4Um»  Cliniri  pari^  Dripcj)  Eugàpe.  iù.  et 
■«^<-*wpr<e  dans  Cr^meoe  par  ce  dernier, 
-T  place  en  luiio  par  Vendôme  , 
•  aOQ.  —  Cooi mande  en  Fiaudrts  «-'t  n'est  na« 
pluï  heureux  contre  MarUMmugU  qu*»|  ae 
— !*  AT,  après  la  vicloire    l'avait  été  contre  Ku^cuf    iztin          Roim  A 

aox  Ho^l-°da.,  qu.  .efusa.ent  .oule  concilin-  •espoir  de  cette  défaite.  L  a^Uû  dit  LoS 
Î?^^i.*^Tei?ii"i:^Sr*'^^  xRpr.n..lecon.«!e.-.  1273.  -  E.iïé  "Ï. 

V  LLE.  FRANCHE,  temnart  du  v,  p.  .7.  -  ÎX-te"  de  ïïlJST.Îàrl 

mont.  Prise  par  cKalade  par  klFrea^d    Autres  endroits  où  .!  e.t  parlé  de  lui  12-7:' 

VJLLEBRLQUIN,  personnage  du  C««i    looB;  t.  xt.  p.  i3a,  t.  Wl,ïî.S2.  ^  ' 

Cuée  dans  la   Corrcsiioudance     t    XI  d 

dCi,edii4t.v,p.474^^,^  >^,,.-T7  VWtaorc«K«etarde).Putfi«¥^ 


Digitized  by  Google 


dVtal  fOu»  H«iiri  III  ;  »  m  ,  p.  126— Pow 
dboi  prit  U  Mrli  d«  I4  i>gu«  ,  tft. 

VILLBS.  tm  «DcieaiMf  grandaf  villM 

preaai<*nt  le  norn         ftHes  île   Dieu  j  t. 
IV,  P.  45-  —       première»  riUei  fortifiées  en 
tiérmanie,  HO.— 6ottv«rnée*  pur  le  réj,inM  . 
inuaicip.il  ,  27.2  — Tribuiu  iii'.-Ucs  j>  i;..iuMil 
aux  souverains  ,  ibid.  —  Le*  TarUns  rcyar- 
daieftt  let  vUIes  comme  d««  misoui  uù  les 
rois  tiennLiit  J.'urs  e  clavcs  ,  302.  ■ — Cbjrlea 
"VU  fail  i<;'i»^ei'  It'-i  cuulutnes   des  ville*, 
/^j,  »  Des  preiiiicres  i(ui  fiireol  «Jlranchies 
par   Jps  rois,  /^fig.  -  Les  Romaitu  avaient^ 
aggraudi  et  dccore'  les  villes  qu'ils  avaient 
«omitses;  t.  V,  p    59'j    -  Commeal  sont 
comi>usue«  les  çt-'ih1oï  \j!!es  ;  t.  vu  .  p.  5^g. 

VilXKS  iiaséJiliqiies.  Lui  de  ce  [uy  i<u 
treizième  ai^le;  1.  IV,  p.  38i.— Auguicu- 
tciil  I.  urs  |\riviic:;cs  cl  leur  puissance;  l.  V  , 
p.  tiijo.  —  liuUiSicut  les  consul» ,  ib. 

VirXES  db'  DIEU;  i.  p.  46;  l.  V, 
p  11^9  —  'W-  ^'•i-'ï^''- 

VILLES  iinpeiiaioji.  Lcuis  préroj^'alivcs 
tous  Perriinand  tlitt.  v,  p.  bi)5. 

VILLES  mut  ititres.  Qa«ile  l'uL  là  pre- 
mière; i..  V ,  p.  64».       '       .  ^ 

VILLES  du  Rliiu.  Lear  anoeialmi;  I, 

V ,  p.  6'-:). 

VILLETTE  i  M.  le  marquis  de  \  Epîlre 
qtailoi  eat  adressée t  t.  iii,  p.  761  —  Au 

même,  "iiir  son  m.uijoc.  Traduction  cî'uu- 
ëpîlre  de  ProjMfrce  a  Tibulle  .  qui  se  uiunail 
avec  Oëite ,  769k~Defnière  épttro  ù  M. 
Villellt*.  Los  Adieux  du  vioilLrd  ,  'j6'i  — 
Ver»  iur  le  mariage  de  celui-ci,  lOi^. — 
JB.  P.'p'  4  M.  de  Villelte  eu  répouic  à 
une  cpîtrc  en  vers  qu'il  avail  adi-cs::ée  à  Vol- 
Uir<;  sur  la  réiiabilUatioii  de  rinlbrluuëts 
famiUe  des  Cahi  (i&  mite  1763),  ii^ 
(  yoits  savez  penser  comme  éemv  -,  etc. }  — 
A ti 1 1 c  (  5  août).  (  f^ous  coAMiÉM  tr^-bitH 

w>s  i;ens,  etc.),  »'4''  ~  t^'  '^^^ 

1765  Sur  un  portrait  de  rattteur  qiiM  avait 
lait  ii  avcr.  (  6V  Vansetbeaueornmeli'/oUr^ 
ttc.,'  1143.  —  {:\  oei.  1767).  Sur  ca  que 
M  du  VdtHte  Ini  arail  dédié  un  clog«  de 
Cliarles  V.  roi  de  Fi-aoce.  {  yairvsag^  héros, 
tèpàu  terriMe  en  guerre,  ftc).  n  Lel- 
tWÊKéfu    "  ■         "  '  ' 


— (14  dcc.)  ,  iiSa,  Ii33. — (23  mars  1767';  t. 
Xi ,  p.  âu.— -^27  apûl),  84-"~'(*^  aoùf).  Sur  la  « 
Beeuiadle,  127,  iSB  (5  ianv.  1768)-, 
178,  179.  —  (  i»"^.  mai  )  ,  a34  ,  a35.  — 
(  26  auiî<  }.  Sur  Dieu  et  sur  les  alh(îcs ,  , 
aSSt  ab3.  —  ;  30  dëc  )„Surle8  pUilosopbes, 
297.  OQb.  —  (  35  juin  1770  I  ,  — ;  16  ou 
17  oov'.;,  5o4  —  I.  6  jauv.  i774j,  758,759, 

—  (10  nov.  1776)  Sur  Ghampfur  1,971,  97a. 

—  (  3(>  août  1777).  Sur  rapuple&ie,  tOoS* 

—  kluJroits  où  il  en  est  parlé;  t.  XI  ,  p« 
Sii)  ;  t,  x.i  ,  p.  i3o8  ,  1317. 

VJLLlEhS.  l'ti!t;CLS  hommes  de  plaisir  qui 
se  fout  iiu  meiiic  d'une  lilierlé  cynique  j  t. 
IV,  p.  l3b3. — Logeait  a  Versailles ,  dans  l'ap* 
partement  du  tiuc  de  Vendôme,  ib. 
Cuiuiueul  on  l'appelait  communéiiient ,  ib.'^ 
Cuiidauuiaii  hautemeal  tous  les  goûts  de- 
Louis  XIV,  aoi  ne  s*en  fâcUail  point  « 
ib.  —  Anecdote  ■  ce  suiet,  i3ë4. 

V1LLIER5  f  m.irquisde).  Entre  dans  la 
coospiraiinu  «le  la  TruauiWNifc«eusLMiiiXJVi 
t.  IV,  p.  liSo.      '  '       '  m 
•  VILUEKS  (Nicolas    de).  Persounage* 
qui  se  rasseinhlaieat  dlM  loii  «C  à  qticL«H}el| 
1*  IV  ,  p.  io84- 
I     mUBRS  (  Pferre  ét  y ,  ]Mte.  HéAf 
di-  .st-!i  ouvrages.  Date  de  sa  nai«ance  M  d««a 
mort  ;  I,  tv ,  p.  I  luâ  et  1 106. 

VltLTiilItS  (abU  de)..  A  faitao  livre, 
intitulé  •  RéIlcxiolb  sar  1er  défauts  «Taulrvii 
t.  IX,  p.  070.       .  . 

▼  ILLIKRS  ,  comjraién  de  Tliôtel  de 
Bourgui^iie.  Mit  le  ft-siio  de  Pierre  eu  V  rs  ; 
t.  VUi,  p.  723. Célèbre  du  leuips  des 
premières  'représenta  lirna  du  Gid,  i^oquel 
iVl.  de  Seodért  prctead  alfrUmer  le  aocs^ 
>  de  cette  pièce ,  i33o.  , 
VlLLlLRS    (George).    Foj^.  Buc&is- 

ftHAM.  '     .'  * 

ViLLIEHS  de  I  Xile-Adam  ,  graod  maître 
de  Mailu.  Relève  lus  djelw-^s  Àp  «^m  QUdre;  t»$ 
nr ,  p.         —  CliarUs/Qtfiul  Im  fest  pètf* 

»ei&t  de  Malte,  ib. 


VILLON ,  vieil  auteur  <Ué  dfua  la  Cor* 
reepoadAnce;  t.  IS  ,.,p.  .358.. 

  ^  Vll.QUE^SI  (Thomas),  eovojé  secret  de 

que  lui  écrit  Volteire -7  |um  1765}  ;  t:  V,'.  la  rowe  Elisabeth.  Sa  lettre  a  cette  reioe* 
S&8,  929.     (îuin).  933  934  -;'-Sftt{IL)/-  aAr  le  cIisn'i^aMnt  de  religioâ  d'Ueari  IVi 

ViUKU:^  (  madaoMi  de)*  Mxm  m  snate. 
à  M.  le  '  eomle  d^ArgelilM  pour  derin  è 

Voltaire;  t.  Xi,  p.  loai. 

VIIN.   De  l'abstinence  du  via  ordonnée' 
par  Maliomet;  t.  iv,  p.         —  Se  vendait 
autrefois  clies  le».  apotMiCBiMi  • 

VliNACHK,    ine'deciu    emçlriquc.  Cité 
dans  uui^  epilru  adressée  au  mainscbal  de 

t.  m,  p.  m. 

'  VINCENT  II,  duc  de  Manfoue.  Dif- 
fcnups  au  sujf  t  de  sa  succeuiua  ^  t.  v  ,  p. 

VINCENT  OB  .PAOLB.  8a  MDowaMieai 

'  vÎNciSNZiO  ifARTINBLLI  (maitrede 

bogue).    Dédie  une  édition  du   Dante  à 
niilord  Orlorl;  t.  Vlil,  P   7^i  765,  Tt^. 
VUÎCY  (  M.  de).  C.té  date  b  Corn 

pouJance  :   I.  %\i  ,  p.  GgjS. 

Vl^ DlC A  lli?^  (iti),.  dravM.  Cité  dans 


^^.^  ^  l'e.  sept.  ).  Sur  madeirt<  is«Me  (ît.ii- 
to«,'945.  —  (  Il  janv.  1766}.  Sur  Henri  IV, 
^  —  (  20  »érw.  ) .  i»97  .  ">9».— c  24  srpi. 

1777)  ;  t.  Xt  ,  p.  iO':>.  —  l.ndr  .its  où  il  en 
eStparlé  ;  p.  »83,  9171^  *»'  P 

1914.  1017.  — '«pétWd  que  le  «om  de  ITn. 
slle  Ml  irèi dangereux.  io3t  ,  io32  io36, 
1037  ,  ia3«  .  1040,  t<M,  1049,  *«â.>:  1066  i 
t.xi],  p  II  19,  ttfivnaî.  11^4,  i«5:  * 

•  Vf LLEITJC  (  marquis  de  >.  Ne  véu  ou 
«(Mshi  'de  intadame  de  Mainteiiqn.  Fut  fai. 
Uvment  protégé'  par  eeCta  dernièrè  ;  (.  iv, 

VFLLETTE  (madame  de).  "Épou^  .mi- 
Jord  Boliûgbrocke  ^  l.  ix,  p.  6  ,  S.  " 
Vll/LETTB  (m.idame  de)^  YAmi- 

COt'RT   ;  mademoiselle  }. 

Vl,LLEViElLLE  (M.  le  marquis  de). 
Lèllrês  qiîé  lui  écrit  Voltaire  (4  déc  i7t>5.'it 
\.  'x,  p:  f)7<),  98»).  —  (2  juin  i7'!>'i).  Sur  les 
jésu i  t  i;s^  1  u  .^8. — ;  I S  j  utll.j.  S  or  la  Uarre,  > Ç^. 
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la  CorrespondaBet.  Ct  t(atyam  Yollaire  d«  nrélandatant  traavar  daaa  «M  It  aaa  églofuef 

ce  s'ijoi  ,  t.  XI  ,  p.  78a,  78J.  l«î  nom  de  Jësus ,  t.  vi,  p.  3i.  —  Ce  qu'il  dit 

YJN0ISGKAJ2}  L  m,  p.  074  - ^V- 
iMraoairro. 

VINDOG4ST,  grand  juriscooialte.  Est 
un  Utf  ceux  k  «^iii  on  fait  rédiger  U  loi 
aalMuef't.  Tii,  ik.'i363. 

VINEIS,  chancelier  de  IVédéric  ÎI.  Ac- 
cusé d'-ivoif  compocé  la  livre  de  Uibus  Im- 
postoribtu,  qui  a*a  famaia  «ziaUj  t.  ▼iil, 

P  B04. 

Vl-NGTIEME  (lettres  sur  le).  Ouvrage 
contre  lequel  U  sacréu  congrégation  d^.lHa» 


p.  □  I .  —  C)e  qu 
du  Mnal  romain  ,  95,  137.  —  Plaint  cea»  qui 
se  tuicident ,  main  ne  les  eoadaoaae  point , 
l5l.  —  Il  y  a  plus  k  profiter  dans  douxe  da 
ses  vers  que  dacu  Les  critiques  qu'on  a  faitag 
«le  ce  grand  homme  i  t  vil,  p.  5l.  —  GiwM 
les  Bunuin^  fut  le  premier  dont  le  goût  fut 
toujouri  pur  dans  las  grand*  oavraf «s,  53. 
On  voit  rarement  dais  et  foêi»  une  voyella 
suivie  d'un  mot  commençant  par  um*  voyelle, 
9t,  10^,  t44'  —  ^'"^  p**  Ljcrèce,  1 
GiHâ  ww  l^uBomr  aoeratiqua .  aa6.  -> 


ÏTEHFELO  (  baron  de),  époux  da  — 

madeniuUclle    du   Noyer;  t.    l ,  jpt  ^. 


f  aisttion  da  Aoioa  laaeo  un  déerat»  t.  TUl  ;  de  ce  poéta  sur  la  sommail  cités  et  traduits  , 
P*  44?*  ao8,  a'jg  24»  —  esté  sur  l'Apocalypse,  281. 

«r7Ai»B>iJi«Dv  i-k   ^  —  Rien  n'csl  plus  lieau  que  son  secoud  chant 

_     ^     -   de  l'Enéide,  369. —  Cité  sur  Bouc,  5 1^.  — Sur 
Commande  uu  curpi  à  la  ^bataille  de  Kôlin  ,    leeiel  desanciem,  617. — Sur  c/im«/,  627, 

666",  761 ,  848.  —  Sur  enchanUment,  «72.  mJi 
iWer,  873,87».  — Sur' 


-où  il  est  lué;  t.  xu  ,  p.  676 

VINIERFKLD  (madame  de),Jl|a  Je 
ma  lame  d 
au  oommencement 


Sur 


  .  ,  .  ,  ,  I  «fnlhousiasme, 

u  ^oycr.  Se  réfugia  en  Hollanda  883.  —  k  intittf  Hésiode ,  891.  —  Comparé  à 
icementdudis  saptièmaaiicla  }  t.   Homère,  894,  go5.  —  Vers  de  ce  poète  tra. 


7  .  ^576. 


Eermet  nue  instruction  pastorale  trcs-vio 
inta  contre  les  avoeal«  »  t.  v,  p.  loai. 

da).  CU<a 


,  .    ,  duita,  loat.  —  Adoptait  une  étrange  physi- 

YlNTlMiLLE'  archev^ue  da  Paria.  Sa   que,  ioa8.  —  Cité  tar  imagination  ;  t.  vu. 

P-  1282,  i320,  i323  —  Est  doué  d'une  rai. 
son  supérieure,  1^44 — Gil<  et  traduit,  i5q4> 
—  Cilé  aur  fiwif «loiyv,  tCot.  —  Cité  et  tra- 
duit .r  Ij  réiurrectiun  ,  1642.  — > Gonstanlia 
montre  que  sa  quatrième  cgiuKue  n*fst  qu'une 
description  prophétiaua  du  SauTaur  ,  i68a  , 
1756.  —  Cîle  dans  Mieromégas  ;  t.  viii,  p* 
78.  —  Dans  Candide,  148.  ^ Dans  l'Homnia 
aux  quarante  ecu«,  24;.  489,5ia,  53o,  53l, 
^  705.  841-  — 
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628,  634  657,  68y  7b"5.  841.  —  Fut  le  plaa 
grand  p  ete  de  Home ,  860  ,  890,  943,  io3a  , 
io5o.  —  Cité  et  traduit,  Io8o,  io8(,  Il3o, 
ll5o,  1173. — S^?s  Géorijiques  feront  toujours 
les  délices  des  gens  de  lettres  ,  1220.  — •  Sea 


YINTIIf  ILLB  (  madame 

la  Correspondance;  t    xi ,  p 

VIOL  (du);  t.  VI,  p.  170.  — Bon  ex- 
pédient pour  en  dénimtrer  l'impoesibilittf, 
iù.—E^t  un  ve'ritable  crime,  ib. — On  peut  le 
placer  au  rantf  des  crimes  imaginaires ,  ib. 

VIOLE  (  Glattde  )  ,  conseiller  an  par- 
lement de  Paris.  Propose  d'user  de  moins 
de  cruauté  envers  les  nouveaux  sectaires ,  et 
4»  chercher  à  rdfermer  Tégliao}  t*  y,  p. 
9?.o  — '  Procède  en  qualité  da  oGaUBinaiM 

contre  le  prince  de  Condé ,  023.  „  _  ,  

VIOLENTE,  femme  de  Frédénc  II,  EO*  «OMur»  d*Kaée  et  de  Oidoo  sont  un  roman  , 
de  Jean  da Briaone,  coi  do  JtfrawUa}  UT,  1222,  1241.  —  Endroiu  de  la  Correspon- 
p.  562.  dance  où  il  en  est  parlé  ;  t.  ix  ,  p.  6.  — 

VIONNET  (père),  f^to,  anteur  d'une  Rem  u.iuei  sur  Vi  gile,  342,  378  .  t.  x  .  p. 
tragédie  de  Xerjcès  qu*il  avait  envoyée  à  Vol-  148,  82.1  ;  t.  xi.  p.  56x  ;  t  xti  p.  3o,  ^ 
taire.  Lettre  que  ce  jâaite  en  reçoit.  (l4  J**-  '**9-  ~~  Etait  occupé  de  son  Euëide  lorsque  la 
«749)  ;  *        p.  634.  mor»  le  surprit.  n6,  l33,  140,  i3b,  184  187,- 

VIPERES.  Comment  Unr  poiion  agit  aor  3i8. 343.  368,  370.  375.  379.  389  435  449  , 
nous;  t  Vil,  p.  866.  45a.  Li^,  456,  4^-  —  Le  L.,n  goût  fm  en'- 

VIRET,  cordelier,  proiÎMseur  en  théolo-  terré  dau»  son  inmleau.  462,  471.  496.523, 
fie.  Soutient  que  plusieurs  écrivains  ont  dit  5i^i,  042,  667,  5;6  678.  ^2  606,  tiiH,  fi^o* 
qu'il  y  avait  un  Moïse  ;  t.  VU ,  p.  44^'  ^^7  •       '       ,  888   925^  940 ,  g4i ,  993^ 

tend  prouver  que  tous  ontracowu  lioprodi*  1178,  I2u5,  1206,  t2utf ,  12^,  i23o ,  la^i , 
gas  de  Gargantua.  1074.  i3i8;  i3  >2,  ii33.  i33^,  t33a,  l33&,  1^47, 

VIRET,  impniaaaràftoMn;  I.  ▼iii ,  p.    i384  •  *4<».  —  ^or  comTAimsi. 
638.  VlRGl LE  TRAVESTI,  ouvrage  de Scarw. 

VIRGILË.  Copipartf  i  Yollaire  t  t.  I|  p.  ron.  Dans  quai  goût  est  écrit;  t.  vu,  p.  &2X 
8,  49 .  88.  —  VotÎM  sur  aa  via  et  sea  ouvra-   —  If*at  pardonnaLle  qu'à  na  bonSba  ;  t.  iv  , 

ges;  t.  m  ,  p.  168  et  suiv.,  284  »  ^7  »        »    P-  i     ^*'*»  P-  ^°A7- 

■'  t  VIRGLVIE,  tragédie  de  M  deChaiiaaoB{ 

*•  '  P-  979  —  Cfe  que  Voltaire  pensa  do 
cette  pièce.  992,  loo3,ioi8. 

Pourquoi  ainsi  nom- 
mée-, t.  nr,  p.  73'i.  —  Sa  popuiatioo.  Gora> 
mnrce  immense,  10. 

VlRGI^ilIK.  ExisUil-il  une  loi  à  Rome 

rii  ordonnât  do  IMker  a' une  Hllo  condamnéo 
mort  avant  sou  ciérution?  t.  vu  ,  p.  715. 
Opinion  de  Tacite  a  ce  sujft,  16.  ^  Ses 


362  ,  éjMo ,  485 .  517  ,  918 ,  970.  —  Autorité 
qu'il  ate  dans  son  églugue  sur  la  naisaanco  do 
Follion  ;  t.  IV,  p.  f)9.  —  P.is»e  long-temps  pour 
Ul^  prophète  ,  70.  —  Uéveioppu  dans  son 
■isièmo  livre  de  VEnéide  la  sentiment  dca 
■tflleieiia aor  l'âme ,  1.^4  —  Composa  s<  s  Pu- 
€0UçtW  dans  le^i  tiurrcurs  des  guerres  civi- 
iw,        —  Ce  qu^l  disait  des  Romains  *  5o3. 

Ce  qui  s'oppuîc  à  ce  qu'il  soit  jamais  bien 
traduit  envers,  loSo,  1 110.  1208  —  Prodi- 

goo  par  reeoooaissauoe  d<>s  éloges  à  Aui^iisto ,    marques  sont  iocerlaines ,  1078. 
l363. —  A  montre  plu;  «le  F>  is^csse  dans  ses        VlRl  (M.  îc  comte  Jo Cité  dans  la  Gor* 
éloges  que  de  geaie  dans  scj  ouvrages  ,  l.  il  p.    respon<(ji)<.-e  ;  I.  x  ,  p  781. 
94,  l3fi!>,  l3^.  —  Paf«iaéait croire  i  la  raé-       VIROTTE  ^de  la  ).  Lettre  que  im  écrit 
tompsjcoaa  s  t.  t  ,  p.  iii3.  —  Las  chrétiana  V<dtairo.  ^aS  ja«T.  ij&S)  1 1.  a.,  p.  7^.  Stn 
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TABLE 

ZZ^im  Sût  U  coaM»  do  rai  d«  PriUM, .  t«  ptoct;  t.  iv,  p.  «Oi.  —  Celai  de  Mahomet 

'^IWrEWWBKG  (prince  Louis ,  duc  de  ).  de  baHe^Mtctioa ».  I.  V,  p.  jpgi  ;  I.  x»  ,  P» 

fi.  Mii»MT>t.n(1»riCe  avec  Vollaire  Lettre  du  8l6.  « 

^inT  rorri75o).  Sur  Pans;  t.  xu.  p.  VITELLESQUI,  g^oAria«lé«iîl«.  Aj. 

W  Vi-So)  Sur  R«»e  «auvëe.C!».— /rf.  ptOUM  iniorrible  tj.ieme  de  la  puissance  du 


Vo"rV/pooi£iM  wili'VolUire.  Ûure  du   '  VITELLIUS  ,  empereur;  t  vin,  p.  157. 

^TVe"   "-35).  Scr  MoDies.,..u  «,  t.       VITELLOSO  (  Vitelli ).  Assassioo  par  or- 
-cil  "  T,         660      W.  2  "»a>  ]  i^ofS'"»  J    V» .  P 

ï        rSu,.,«6!,.  670  i«.  (^.»r.)    vmupE.  su.  ••■-j;'^'»'     " • 

Sur  liPi.cclle,  670.  671 i-»n»  ;7<>3y'    r**"'"»*  * d«  Holkodo »  l.  V,  p. 

^  l7n  liaci.ede  h  ;i^de  Voltrif.  VITIKIND  ,  général  d«  Saxon.  ;  l.  IT,  ^ 

W  ê«8  680  -f</  .^o  m  us  ,  GH.),  -  196.  -  On  fait  d«-sccnd.  t-  de  lui  les  pnocipÉ- 
r  ''oVi'uin)  Sm-  la  nau.ance  d'u..e  ,  nuisons  de  l'Europ.:.  Eut  plus  de  fa.ia«se 
6qo  '  iai.  -  r^i  '  4       '7«6  '  "    ^-'Ar-iinioi.  So  retire  che.  Us  Dano:v  Bc 

«  VaB  ««pt  )  .  (iQ7  ,  tiOli  ;  1.  XI  .  p.  l49;  l.    vient  dans  son  pays.  Chasse  l  eveqac  de  I  remc. 
n  Hl2  635  645.  eâ,  6t)0.  Dëiruil  le  chrisliaaisme.  Bal  les  liculeoans de 

VlRlkMBKRG  C  princesse  de),  ^oj.  Charlemagne .  lAlrf.  -  Béçoit  le  bapl^me,  et 
WlÉTBMBEiiO.  vit  tributaire  ,197.  -  Grand  defer.seur  de  J, 

VIS  A-VIS  Emploi  cl  abus  de  ce  mot,  iiUrlé  geraumique  ;  l.  v,  p.  ^'^o.  —  :>uuic»e 
t  vu, P.  1057  ,  !•  »':4-  létSaidna.  SStf.  -  Se  ioo«rt. Reprend l« 

TISCLÈDE    M  «ie  la  .  Lettre  écrite  sous    armes.  Il  est  liariu  ,  ib.  ;  t.  VII ,  p.  n>oo. 
•on  nom  >«  secrétaire  de  l'aculénue  de  Pau,       VlTIZA,  roi  golh  en  Eljnagne.  Deiarme 
•ur  différeos  sujets  ;  l.  vni ,  p.  laîj*.  -  U   tes  lujels  ;  t.  iv,  p.  237.  -  Permel  »o»  prê- 
memièreédllkin  du  DiwaiicAe  parut  «Oitoid»   très  de  se  marier.  Assassine  pw  Rodr^ue, 
nom  t  n-  n  8-;) .  t  XI .  p.  853.  dont  il  avait  aasasaioé  le  père. 

VlSGOiMl  Jean)  ,  archevêque  de  MiUm.  VlTRAC  (M.  Xhhhé  dé),  iotts-pnndpal 
SVmpare  de  Bologne;  t  v  ,  p.  yit.  -  Fait  du  collège  de  timoees.  de.a«dému  s  de  Mo.- 
Jftl»ilre  du  Diahie  aux  papes  et  «ui  c«rd«-  tauhan,  Clermont-Ferrtiid ,  la  RocUelle  ,  etc. 
*        -  ^  Lettre  que  lui  tfcriL  Voltaire.  (23  déc.  1 775  ; 

t  XI ,  p.  Sgs.  Sur  de»  vers  de  Clnrle»  IX. 
8q3. 

VITHES    Leur  usage  reiiioiit*  <v«nt  te 

t.  IV.  p.  459. 
VITRI  (le  marquis  de).  Assassine  le  maré- 
chal d'Ancre  -  t.  tv,  p.  852.  —  Sa  récompen- 
se, ibid.  ;  t,  vn,  p.  ai4- 

"VITRUVE.  A  quel  sujel  et  pourquoi  cite 
toujours  dans  son  neuvième  livre  les  anciens 
ChiMétot;  f.  TV.  p.  l5,  tiio.  —  Ce  qaH. 
nous  apprend  ;  t.  Vii,  p.  270. 

VITTERIC.  Elu  roi  des  Vi^igoihs  en  Es- 


nanx.  Âceommodcmenl ,  ibid. 
yiSOORTI  (YftIttnUM).  réf.  VM.«nfiïit 

aeMilau.  .  „ 

VJSCONTIS  (les).  Louis  de  Bavière ,  em- 
omar,  feint  de  prohJg*r  le*  Visconlii  ;  1. 1  v , 
p.  4o3.  —  roy.  Parme  et  PlaISaîCci:  ,  42^ 
51i;ommeocement  de  leur  puiMance  en  lia- 
Kc.  Estomtbttàiéa  par  JcaM  XXII ,  4<»-  — 
Charles  IV  laliM  lâ  IionlArdle  I  «»tt«  fr- 

mille.Aio.  A 
VISE.  Ciiëd»n«riBg<ntti  t,  viii,  p.  !»{ 

t.  IX.  p  233. 

VISIBILITÉ  (la),  yar-  Epiphawie. 


VI5IGALDS  cni  TraiGARQB,  époon  paanéjt.  iv,  p.  236 


de'l^rfodeWtt  t.  yii,  p.  99'  S  ^  ▼m»  P- 

^ISIGOTHS.  Migntioné  d*  Visigotha, 

t.  IV.  p.  33y. 

\IS1L1PUTSLI.  Regardé  comme  le  dieu 
des  armées  inciicaines  ;  t.  IV,  p.  7i4;  d  l« 

vn ,  p.  1628. 

VISION.  Considérée  comtne  un  sens  qui 
noua  retrace  les  ohjetsî  t.  VU 


ViTTORIO  SIBI,  historiographe;  t.  Vtt , 
p.  I18S.  —Ce  quil  rapporte  1  t.  vin,  p. 
»  Jeta  en  fonte  la  lUtiiff  d«  Hebri  IV  ;  t.  xi , 

p.  3i^. 

VIVIAM ,  célèbre  matbématiciea,  attacbe 
ati  grand-due  de  Florence.  Participe  Ads  bien- 
faits que  Louis  XIV  fjil  répatiJre  sur  lei 
in  sens  qui  gens  de  lettres  et  le«  savans  de  l'Europe  ;  L 
p.  1796'.  —  iv,  p.  iSad.!— Fait  bâtir  une  maison  k  Flo- 
rence avec  ce  qu'il  reçut  de  ce  nionar'|Uf  ,  ib- 
—  Inscription  qu'il  faii  mettre  aur  celte  mai* 
sou.  ib.  et  l36f>,  l4>6. 

VIVONNt  (  Louis  -  Victor  de  RocFie- 
chotiart ,  duc  de  ; ,  maréchal  de  France.  Ko- 


Âiplintion  géoiliétriqae  de  ce  sens;  t.  vi ,  p. 
4yO.  —  A  quoi  a  servi  celle  du  \eune  jacobin 
Yettcr.  Celle  des  pèrei  cordcliers  d'Orléaus  , 
ihid.  et  suiv. 

VISION   (  la  ) ,  ouvragé  attribué  à  M.   ,  ^  

Grimm  ;  t.x,  p.  214,  l.  X".  p-  99^1 999,  ïooo,  lice  sur  ce  maréchal,  1.  tv  .  p.  I046.  —  IXite 
itto«,  ioo3,  1004.  1008,  II2J.  deaaiiiort,      —  Envoyé  au  «écoara  de Mei- 

VISIOPJ  de  4junslanlin.  Article  du  Dic- 
tionnaire philosophique;  t.  MI,  p.  1798.— 
Voy,  ColirTAWTi!». 

VISIONNAIRES  (comédie  des).  Eut  au- 
treAm  eu  France  le  plus  grand  succès  ;  t.  xi  , 
p.  200. 

VlSIR  (irésd).  ilMgi^fét  dévoilé  dé  cet- 


aine.  I20;^.  —  l'ai  la  llolle  espagnol»*,  ifc. , 
iao5.  —  Un  dfS  lionimes  de  la  cour  <7"ii 
avaient  le  plus  de  guùt  ut  île  lecture  ,  l3j3. 
— .  Sa  réponse  à  Louis  XIV  qui  Im  cî>  t7»,.i;i(ait 
à  quoi  sert  de  lire,  ib.  —  Coouu  par  M>a  es- 
prit ;  t.  VIII,  P- 713. 

VIVRE.  Il  ianl  avéir  déquol  vivre  penr 
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s^instrOire,  et  p«intf  U)»raiiWiit  ;  I.  xii ,  p.   place  dp  Grève  ,  i3î{0.  —  Citj^  dan»  U  Cor* 


VOGBOORG  ou  VOHENBOURG  (Marin 
de)  ,  éDouse  de  FHdérie  I*'.  Répudiée  {  1. 

V,  P.(S43. 

VOEÎD  (  M.  )•  A  fouille,  dans  les  ruines  de 
Palmjre  et  de  Calbek  ,  les  plue  ancieoe  uo* 
àumeiudes  arU;  t.  viii,  p.  876. 

VOET.  Perte'cute  Descartes  ,  t.  x  ,  p. 

yOETIUS,  iliéolof>iea.  Cftlomnia  Oe«car-> 
fee;  t.  vil ,  p.  546, 

VOEU  ET  TOBOXrUin-  •^mior  est  d'être 
citoyen;  l.  vu,  p  797.  —  Cvux  «les  muiueà 
doîveat  êlre  suuum  k  i'iiispcclioa  i}us  m»^i» 


re^POUddbce  ;  t.  Kl ,  p.  77. 
VOITURE  (Vineent).  Pour«iaoi 


p.\«  Htiuiis  dati«  le  Ttsinple  du  GoAt(  L  nJU  P> 
^88  ,  ^191.  —  Lieu  ol  date  de  sa  naissance  ; 
I.  tv,  p.  1 106.  —  Est  le  preeiier  qui  fui  ea 
France  ce  qu'on  appelle  ua  hel  esprit ,  ib.  •«> 
On  ne  p<?ut  se  i'oi-mei-  le  goût  dans  ses  e'crils^ 
ih.  —  Ou  a  de  lui  de  Irès-jolis  vers  ,  iù.  — 
Ce  que  sont  ceux  qu'il  iit  pour  la  reine  ibioa 
d'Aiilrirlic  ,  ib. —  En  a  tait  aussi  en  Italien 
cl  fu  Kspjjjnol  avoc  succès,  ib»  —  Date  dp 
sa  mort ,  ib.  ,  iSaH.  —  Remarque  sur  soa 
shlt>  cpistolairc  ,  1399.  —  Réflexions  sur  son 
^       esprit  et  ses  ourragcs  ;  t.  Vil,  p.  60.  —  Dc- 
trats ,  Akl. ,  i8o3.— Mans  ftt*ib  produisent,   fauts qu*on  reprocue  à  ses  metUeures  lettres, 
1804.  927  .  i^?.8.  —  noilcau  le  compare  à  Horace  , 

VOIR  dans  le  verre.  Ce  que  c'est  ;  t.  vii,  tU.  —  On  Irouvc  dans  ses  ouvrages  peu  d«! 
p.  !\2i3.  diosf^  excellentes,  ib.  —  Vers  qu'il  lait  sur 

VOISKNON  (  ablié  de  ).  Vers  qui  lui  la  maladie  du  prince  de  Coudé  cilc'.>  comme 
sont  adressés  contre  Clément;  t.  m,  p.  exemple  de  bon  ^oût ,  uiS.  —  Posent  pour 
Ioi4'  —  L.  V.  p.  i  Tabbe'  de  Yoisenon  (  1745),  être  let  meilleurs  «ju^il  ait  dits,  ib.  ~  Au! rea 
10^. —  '  y oiis  eles  dans  U  beau  pays,  aie),  vers  de  lui  cites  comme 'le  mauvais  jroûl  , 
U>id»  (  a4  iuiU.  1765  ) ,  Il  i5.  —  {f^oiis  e'ies  nù>,  —  Remarque  sur  b  lettre  de  la  caipe 
puétre  de  Çylhère^  etc.  ).  Sur  ce  que  celui-ei  au  bioeliet ,  ib.  ;  et  t.  vin  ,  p.  ia65.  —  Ce 
avait  envoyé  à  Voltair*?  l'opéra  d'fs.tljtlle  et  qu'il  dit  au  grand  Coudé  sur  la  prise  de 
Gertrude,  turé  du  conte  intitulé ,  i'Educalion  lluakerque  ;  t.  vu ,  p.  1 1 1(>.  - —  Le  i»ux.  goût 
d'une jSUe.  (  aSoet.  1766) ,  1 143.  —  {TmhiU  loi  fut  inspiré  par  le  Marini,  ib.  —  Prenait 
tin  iirfjHstf  inutile,  etc.),  ib.  Vers  que  lui  souvent  le  faux  pour  le  dclicat,  et  le  précieux, 
adresse  Voltaire  ;  t.  y  111 ,  p.  984.  —  EndruiU  pour  le  naturel ,  1699.  —  Cité  dans  Jeaanot 
il  en  est  parlé  ;  t.  1  x ,  p.  201 ,  535  ;  t .  x  ,  et  Colin  ;  t.  ,  p.  95.  On  trouve  dans 
p.  6*23  ,  G32  ,  681  ,  914»  ~     mort}   ses  ouvrages  quelques  vraies  beautés  avec  trop 

t.  XI ,  p.  888.  —Lettres  que  lui  écrit  Voltaire  de  l'eux.  lurillaus  ,  7(7*  —  Fut  le  premier  qui 
(4  sept.  1749)-  il  lui  annonce  Paccottchement  eut  de  la  réputation  par  son  style  familier  , 
de  madame  du  Cbâielet.  Sur  Rome  sauvée  et   %^2»  —  Lettre  qu'il  écrit  au  maréckal  dt 


Oreste  ;  t.  ix  ,  p.  626.  —  (  14  sept.  ).  Môme 
•uiet ,  627.  Sur  ce  que  cet  abbé  avait  «o- 
▼oyéè  Paatraraoa  motel  français  ,  les  Israé- 
lUes  sur  tn  mmntagne  d'Orvb. —  (mars  1768;  ;  bor 
t.  X,  p.  75,  76.  —  {  2j  fév.  1763;.  Sur  Cur-  Ra 


Grammont  sur  la  mort  de  son  père,  1064. 
—  Celle  qu'il  adresse  au  président  Ucsmaisuus^ 
regardée  comme  d'un  caractère  délicat  et  de 
bon  goût,  i()(x>.  —  Compare  mademoiselle  de 
mbouillel  a  la  mer,   th.,  io(j6,  1068.  — • 


BeiUo  «t  Racine ,  632 ,  d33.     (190c  i .  1 767)  \  CkXé  sur  la  tragédie  de  Polyoucte ,  1 3^3  ;  t . 

t.  XI  ,  p.  146  —  Sur  lus  acteurs,  i^?- — '  p.       )(x>.  2o5,  att6 ;  L  SU,  p.  3oi,334» 

(20  avril  1772).  Eu  lui  envoyant  la  Bégueule,  524-  9^7- 

618.  —  (  i  fév.  1773  ).  Sur  une  contrefaçon  vOl  i  URES.  S.ms  François  1*^.  il  n*y 

is  do  Minos  .  684.  —  (19  nov.     Vers  avait  que  deux,  dans  Paris;  t.  iv,  p.  601. 


ao 


les 


Lois 


sur  la  lacUque,  745,  74^-  —  (2Uauût  1774/-  VOIX.  Pluralité  de  voix  exigée  chez  i«s 
Sur  nao  lettre  de  Gondorcat,  795,  79(1.  —  Gfocaet  les  Romaïus  puur  cundamneri  >•  vi, 
(  lO  ocl.  1,  802,  8o3  ;  t.  XII,  p.  904.  —  Sa  p  97  —  Cliez  les  Frau<.;ai3,  ih.  —  Erreur  de 
réception  à  l'académie  ,  9o5 ,  12^4  •  1225,  Aluutesquieu  à  ce  suiet  relevée  par  Volluu  e  , 
ja8^.  Ufid. 

VOI S l?f  (Daniel- François)  ,  ctiancetier  VOIX  (  la  ,  du  citoyen, ouTragaduroiSta^ 
de  France.  Son  caractère;  i.  iv,  p.  ijô^.  —   sislasi  t.  \i,  p.  609. 

Dresse  un  édit  pour  forcer  les  éeê^ues  a  rece»      VOIX  du  public  Est  la  plus  poisiante  des 

protections  -,  L  X  ,  p.  69. 

VOIX  (la)  du  sa^e  et  du  peuple  ;  t-  v  1 , 
p.  2.  '-^  Aeertusemeot  des  Atitaurs  do  Pédi- 
tiou  de  Kebl.  fiut  «t  oeeasioa  di  cet  oavragé, 
ibid. 

VOL.  Les  seigneurs  allemands  le  reg.i  rdaient 

comme  un  de  leurs  droits  vers  la  lui  lu  trei- 
aième siècle;  t.  tv,  p.  323.  —  Est  d'ordiuaire 
le  crime  des  pauvres  ;  t.  vi,  p  i^^.  ^-f^ 
cbûlimeus  doivriil  élrc  propurlioiine's  à  ses 
espèces,  ib.  «Isuiv.  y^)  .  Ui.'i.U£  de  cont- 
position. 

VOL  domestique.  Pourquoi  no  doit  pas 
être  puni  de  murl  ;  t.  VI,  p.  l46. 

VOLASTON.auleiu-.  Cité;  l.  Vil,  p  673  ; 

t.  MU  ,  p.  jyo. 

VOLCA^.S.  Probabilités  de  leur  gaaiifl 
ftombre  i  t.  tv,  p. 
VOLEURS.  Rareiu«pt  ponia  do  oiort  m 


voir  la  bulle  Unigenitiis  .  ih  —  Succède  à 
Gliaouilart  dans  le  ministère  de  la  jjuerre  , 
io5i.  —  N*est  pas  pins  liouroux  (|ae  ce  der* 
nier  ,  1288.  Favorable  à  Rousseau  da:u 
l'afiaire  des  cooplats,  io85.  Date  de  sa 
mort ,  IU48. 

VOISIN  (  Daniel  )  ,  secrétaire  d'état , 
contrôleur  d<  s  finances.  NotÎMattr  ce  secré- 
taire -,  i.  IV,  |)  io5i. 

VOISIN  ,  jésuite  î  t.  Vit,  p.  1079.  — Fui 
l'un  des  auteurs  d'un  procès  criminel  inleolé 
conlre  Tbëopbile  ,  1607.  —  Avait  un  grand 
crédit  anprèi  du  cardiaaido  U  AociieroucatUd; 
t.  viii ,  p.  8<>8. 

VOISIN  v'-")»  pi étendue  sorcière.  Profile 
des  secrets  d'Exili  ;  t.  IV,  p   13J7.  —  Pré- 
disait l'avenir,  faii>ait  voir  le  duLlc  ,  i3J8. 
Accusée  d'avoir  vendades  poison,-» ,  ib. 

Enfermée  à  h  BoiUlli,  i33^  —  Srâldo  à  In 
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TABLE  * 

oanet  t. Tl,  X19.  C«  •lU  pèft  Sty  Mot  tci  pwmiers  professeoi*. 
•  le  fraorn*  à»  toldmi  .   Leurs  pr^diciions  à  son  cgard.  Il  «ort  du  «*■ 

Retrouve  TubLe'  d«  Cbileao  •  ffenT. 
Avaotofre  relire  de  la  Tort  une  de  90m 

père.  i/'.  —  H  est  présenté  chet  NiaoB  *  i 
el  l.  VIII,  p.  933.  —  ^inoa  l'exhorte  i  f«ic« 

d«  vfc»;  t.  yni,  p.  n jg. EofeBi  déjà 

poète  ;  t.  I.  p.  2  ;  et  t  Tlir  ,  p  923.  —  Ver» 

Îiu'ii  £iit  à  r&ge  de  douze  ans  pour  ua  inva- 
îdei  t.  Tlll ,  P^923.  —  Désole  ,  par  ae»  ëpi- 

frére  le  iansr'nLste  ;  t.  l,  p.  3. 


Aaglelerre  «t  en  R 
Bon  était  eateeAis 

^VOLfGàVQ  se  DAL80URG, 
de  Majence.  M.  (1691)  :  t.  v,  p.  871 

VOLKËLUL'8.  Appuie  i**wi  U»  Uet- 
f  Mroce  dee  eocMieBi  coBtre  Oiea  per  àm 
arguacM  dtoaaeat  lei  ie§a  {  t.  Tii ,  p. 
376. 

VOLOnniBR,  gmMf 'doc  m  lois  de 

scrur  dea  empereurs 


Moscovir,  Sj  (emrae  ,  «opur  de*  empereurj  grammes  ,  son  frère  le  iansrniste  ;  l.  I,  p. 

Baaila  el  Cunstaalio ,  oblieot  au'ii  ae  fera  —  Nàaoa  lui  lègue  deu^  mille  iranca  pour 

keptÎMr  Les  Mowovitet  suivent lVMBi|ile de  acheter  dee  livres  ,      ;  et  t.  vin  ,  p.  9«3.— 

lear  prinre;  t.  iv,  p.  280.  —  Introduit  le  Soo  père  Teul  en  faire  unmagisirat  -,  t.  i,  p. 


ciwistMnume jPB  Russie  ;  t.  v ,  p.  389  et  Soa. 
YOLOHTR .  artide  da  dietiomiaire  phito- 

sophique-,  t.  VU,  p.  i8o5.  —  Fo|r.  le  aecood 
discours  sur  l'Homme. 
TOLORI  (M.  de).Critiqnd:t.  xn.  p.  ai4- 
TOL5EY  cardinal  )  ,  premier  ministre  de 
JbMiVIlI.  GoQveme  ce  prince  i  t«lVt  F* 
600.  —  £tait  fils  d*nB  boucber.  ift.— '  Homme 
lanalique,  ib.  —  Voulut  être  pape ,  ib.  -,  et 
t.  V ,  p.  770.  —  Prit  le  pas  sur  le  cardinal 
Tarham  en  i5r6;  t.  iv  u.  601.  FNo^is 
I*'.  el  Gharlcs-Quint  tâclient  de  le  gagner, 
609.  —  Porte  Heuri  VIII  à  se  déclarer  contre 
ce  dernier  ;  t.  v,  p  778  ;  1.  Viu,  p.  808. 

VOLTAIRE  (Fraofois- Marie  Arouei  de), 
b{  àChateney,  le  20  février  1694  <  mort  à 
Paris,  !*•  3o  mai  1778.  Sa  vie  par  Coudorcet  ; 
t.  1 ,  p.  I  el  suiv.  —  Mémoires  pour  servir  à 
l'histoire  de  Sd  vie  e'trits  par  lui-même  ,  88. 
—  Pièces  jusliticatives  pour  sa  vie  ,  139.  — 


3.  «Pourquoi  est  dégoûté  de  la  juri:>pru- 
deBCe;  t.  "Vin ,  p.  9»4-  —  PréfeVait  sa  lilxrrta 
à  fout ,  It3l.  —  Sociétés  dans  lesquelles  il 
est  adnns ,  934-  ~~  belles  lettres  étaient 
sa  pastioB  dooaiBaBte ,  gaS^  —  Il  eet  eBVBjnf 
ches  le  marquis  de  Cliâteau-!<cnf  ,  t    i   p.  3. 

 Devient  antoureox  de  madeuioi&elle  du 

floyer.  On  ne  reenonalt  pat  dam  aea  lettres  à 
celte  demoiselle  Pautrur  de  Zi»ïre  et  de  Tan- 
crède.  Pourqaoi  rambassadeur  de  Hollande 
le  renvova  dana  at  famille ,  ib.  <—  Soa  pire 
rexdatdBaaaaaiaon  ,4-  —  entre  chez  un 
procureur.  Vent  enlever  madëmoiseile  da 
Noyer.  U  échoue,  l^aeende  à  partir  pour 
l'Amérique.  Va  ches  M.  de  Gaumartin .  M.— 
Y  conçoit  ridée  de  U  Henriade  et  du  Siicle 
de  Louis  XIV.  ib.  ;  et  t.  viii .  p.  gxS^— Mis 
à  la  Bastille,  y  enrrige  U  tragédie  d'Olùlipe , 
ib.  —  Avait  commencé  celte  pièce  à  dix- huit 
ans:  t.  vin,  p,  9^4.^ —  hhauche  le  puëme 


hiMiOriques  sursa  vie  (par  lui-   delaUgae;  t.  1,  p>  4-  ~  Fait  da  os  sa  prt* 


t.  vin,  p.  923.  ^  Son  éloge  par  le 
roi  de  Prusse  ;  t.  xii ,  p.  1337.  —  Son  doge 
par  M.  de  la  Harpe ,  t5^i. 

Nota.  Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  des 
détails  inutiles,  et  qui  ne  seraient  que  des  ré- 
pélilieaa  de  ce  qni  se  trouve  déjà  aux  diffé- 
reos  articles  de  cette  table.  Ainsi  c'est  aux 
noms  des  personnes  avec  lesquelles  Voltaire  a 


son  de»  vers  fort  gais,  5  —  Ce  qu'il  écrit  an 
duc  d'Orléans  en  en  sortant.  Le  premier  ou- 
vrage en  vers  sérieux  qu'il  piUilin  est  «n  ou- 
vrage de  dc'volion.  Porte  la  queue  du  çmnd- 
prétre  à  une  représentation  d  Obiiipe,  ib. 
—  Devient  aaiouirettx  de  la  maréchale  de 
Tillars,  ib.  ;  et  t.  ix  ,  p.  3.  —  Commence- 
ment deaa  liaison  avec  Thiriot;  t.  ix,  p.  5. 


dté  eu  relatioD  qall  faot  ebereher  l*aBalyM  —  La  calomnie  le  forée  à  s*éloigner  de  Pa 


de  sa  correspondance,  et  les  évéocmens  de  la 
vie  du  philosophe  de  Femev,  qui  ont  un  rap- 
port  particulier 'avee  cm  cbflwreatei  peieou- 
nés  f^oj-.  les  articles  Alembkrt  Argental, 
Faièdéric  ,  etc.  Il  en  est  de  même  des  ou- 
vrages de  Voltaire  1  e*est  è  leurs  titres  que 
nous  renvoyons  pour  trouver  l'époaue  de 
leur  composition ,  les  persécutions,  le  hlime, 
les  éloges  qu*ils  ont  ^na  h  leur  auteur.  For. 
OEdipe,  Mariamue,  SiicLB  de  Louis  XI V, 
HENRtADB,  etc.  Mous  nous  homeroaa  donc  i<^ 
à  don^  un  court  aommafre  des  prineipanx 
dvénemen»  de  la  vie  de  Voltaire.  Nous  pla- 
cerons i  la  fin  de  cet  article  la  table  chrono- 
logique de  ses  priocipux  ouvrages,  dans  la-   avec  celles  de  France  excite  son  enthousiasme, 


ri$; 

t.  1,  p.  6.  —  II  va  en  Hollande,  à  BruxcUcs.Y 
Voit  J.-B.  Rousseau.  LcoonsuUc  sur  le  poème 
de  la  Ligue  et  sur  l*Epilre  è  Uveain ,  Ils 

se  lirouillent,  ib.  ;  et  i,  vni,  p.  928,  929.  — 
11  donne  Mariamnei  1. 1,  p.  6;  et  t.  viu  ,  p. 
OsS.  Il  combat  IV>vniioB  de  la  Motte  anr 
les  vers.  Il  conçoit  l'idée  de  TEssai  sur  la 
poésie  épique  ;  t.  IX ,  P.  6).  —  Il  fait  aoe 
portcait  eu  vera,  6t.  -»On  lui  enlève  nae  co- 
pie imparfaite  du  poëroe  de  la  Ligue  ;  t.  i ,  p. 

S —  Insulté  i  la  porte  du  due  de  Sully , 
.  —  Mis  i  la  Bastille.  Exilé  4e  Paris.  S'en- 
acvelit  dans  la  retraite.  Va  en  Anglelefre, 
tè.— Le  contraste  des  opinions  de  ce  pa>s 


■BUS  avons  corrigé  quelques  erreurs  ; 
«t  nous  y  ioiadrons  la  lt«ie  dea  Bena'aotts 
lesqoeU  il  s'est  souvent  déguisé. 
La  viede  Voltaire  est  l*hialoiredaa  progrès 

des  arts  ;  t.  i  ,  p.  i.  -  Sa  n.iissance  ,  ses  pa- 
XtnM.ib.  ,  el  t.  vui,  p.  933.  —  Son  cxces- 
BifU  faiblesse  è  sa  BtimaBUse,  ib.  Reproche 
injuste  que  lui  font  ses  ennemis  d'avoir  pris 
le  nom  de  Voltaire  i  t.  I,  p.  i.  —  Ses  enne- 
mis cbercheat  à  1  ahaiwar sa  naissance,  ib.  — 
On  If  dtsail  fils  ilu  porte-clef  du  parlement  de 
Paris  ,  l.  vin,  p.  il3o.     11  est  mis  au  col* 


9.  —  Il  consacre  sa  vie  à  la  destruction  des 
préfugés.  Il  fait  Brutus  ,  ib.  —  Sa  réponse  à 
Fonteuelle ,  qui  ne  le  croyait  pas  propre  à  la 
tragédie,  lo. — Il  aspire  à  Pacadémie.  Fait 
la  mort  de  César,  ib.  —  On  lui  fait  un  crime 
des  seotimens  républicains  qui  y  sont  rejian* 
dus,  II.  —  On  le  persécute  pour  son  élégie 
sur  la  mort  de  mademoiselle  le  Couvreur.  H 
quitte  encore  Paris.  Les  prêtres  et  le  parle- 
ment irrités  coBtreltts,  ».  —  Il  deoue  Bri> 
phyle,  Zjire,  12.  —  Àdëlni^c,  le  hnc  da 
Foix.  Il  fait  les  Lettres  &ar  les  Anglais  ,  ib.^ 


légt dea  lisuilM$  1. 1>  p.  X  ^l» père  Poide  Cit  wm^»  fol  Tépoquc  d*w^  rdeolutiaa^ 
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14.  —  Oà  ordona«  des  iafanoatioBS  coiHm 

■Voltaire,  l5.  —  Oo  l'exile.  Il  ëvile  les  gens 
mnvoyéi  puur  le  conduire.  Il  a  la  permusioa 
de,  reparaître.  Persécuté  de  aouveau  pour 
rÉpilre  à  Uranie,  ib  — II  allribue  cette 
ëpilre  à  Chaulieu  ,  i5,  16.  —  On  récite  des 
fragmens  de  la  Pucelle,  16.  —  Ob  le  meaace 
d'uD  cul-dc  basse  ri>ss<>.  Réponie  qu'il  fait  au 
lieut«:n4nt  de  police  UeVaul^  sur  la  religion. 
Ce  qa'il  dit  au  même  sur  lei  lattNi  de  cachet, 
ib.  —r  II  veut  devenir  nche,  17.  —  11  avait 
hérite'  d'ane  fortaae  honnête  ,  la  Henriade 
raugmcota.  Il  ne  la  dut  qu*à  loi  mcoie ,  ib. 
—  Gajiae  à  la  loterie  ;  t.  vtii ,  p.  gaS.  —  Bel 
«sage  qttSI  en  fait,  1. 1 ,  p.  17.  — Il  reaoaea 
au  séjour  de  la  capitale,  ib. — 11  couserve 
daju  ê*  retraite  le  août  de  la  maguiticeace , 
18.— >Ge  «oât  ainMlllt  M»  Ouvraoes.  Amit 
qu'il  .Tvail  nenluî.  Ceux  qui  lui  rc^ldunit.  Sa 
«eosibilitë  profonde,  ib,  • —  Il  conaait  1 1  mar- 

Ïuiaë  du  Chfttetct,  ih.  ;  ett. /vm  ,  p.  925. — 
>eurs  études  communes;  t.  viit  ,  i»  p2j.  — 
Faligud  des  querelles  jUttéraires ,  il  cherche 
une  occttpatioa  «lans  les  aeiencet  ;  1. 1  «  p.  18. 
—Il  donne  une  exposition  des  découvertes  do 
Newton,  ib.  —  11  étudie  la  phvsiijue ,  19.  — 
Goaaonrt  pour  le  prix  de  raoaiMBiia  dei 
scii^nces.  Prend  le  parti  de  Descaries,  ibid. — 
Consulte  Clairault  sur  ses  progrès  en  pbysi> 

Iue  ,  20.  —  Sa  vie  i  Girey ,  ib.  et  88  ,  89.  — 
rran^e  à  Bruxelles  un  procè.';  de  la  maison 
du  Ciiâ(ck-t ,  90.  11  fait  ÂUire,  Zulim»  , 
Mahomet ,  20.  —  L*Histoif« da  Gbarlat  UI. 
Aciiève  les  Di-icours  sur  l'homme.  Rassemble 
des  matériaux  pour  le  Siècle  de  Louis  XIV. 
Donne  Tissai  sur  les  maurs  ,  ib.  —  Ua  li- 
helle  trouble  sa  traaaaillité  i  Cirey ,  22.  — 
Il  intéresse  madame  de  Prie  à  Tabbë  Oasfoa- 
taiues,  23  ;  et  t.  \m,  f.  926.  —  Procure  aaa 
retraite  à  cet  homnMaecttsdd'aarice odieux; 
t.  I,  p.  23.— Ingratitude  de  ceittioci}  t.  viii, 
p.  920.  —  Le  Mondain  est  dénoncé.  La  Vol- 


tairomaiiie  excite  sa  colère ,  il  tort  de  sa 
dératiOB  ;  t.  I ,  p.  s3  «»II  ae  Ke  'avae  1» 

prince  royal  de  Prusse  ,  et  entre  en  corres- 

Îondance  avec  lui,  ib.^  2^  et  93.  —  Fiattd 
e  rèiommagv  da  FMddric ,  s^.  —  Ce  ffall 
en  dit  ,  f).!.  —  Présent  qu'il  lui  fait.  l"'éle 

Îu'il  donne  à  Girey  à  son  eavoyé ,  ibid. 
rdwnt  qna  lui  cavoia  Frédéric  à  soa  avéaa- 
BMOt  au  trône,  u4-  —  H  va  voir  ce  prince  i 
Wasel  ,  24  et  —  Résiste  aux  instances  de 
Frédéric  qui  vaot  l^tlirer  près  de  lui ,  a4 
et  96.  — ■  Compose  le  mémoire  contre  l'cvê- 
que  de  laége  ,  24*  —  11  va  à  Berlin  faire  sa 
cour  i  Frédéric  ,  97.  Lui  montre  une 
phrase  d'uue  lettre  du  cardinal  de  Fleurj. 
Plirase  qu'il  fait  retrancher  du  mémoiie  du 
roi  de  PrusM  ,  ib.  >—  Retourne  à  Cirey,  08. 
—  Passe  ses  hivers  à  Paris  Ses  opinions.  Ses 
travaux,  ib.  —  Ses  ennemis  s'acharnent  con- 
tra  lui,  99.  —  On  le  cdomnie.  On  impriaia 
une  faussa  histoire  de  sa  vie.  On  l'aeciMa 
d'intiinitd  avec  la  maréchale  de  Richelieil.  U 
se  console  daas  la  bonne  société ,  ià.  11 
donne  Méropa,  a5.  —  11  est  daigné  pour 
succéder.  4  racadémie ,  tu  cardinal  de  Flea- 

Jf^ib.el  101.  —  lia  l'appui  du  roi  ,  delà 
uehesse  de  Cliâteanroux,  i^.  Le  aeofttada 
Maure  pas  s'y  oppose,  ib.  —  Il  essaie  de  désar* 
mer  le  ministre,  26.  —  Réponse  que  lui  fait 
M.  de  Jkburapat,  ipj.  — •  U  maftc^ua  la 


taail  académique ,  27.  Wtnnk  Ini  ftii  wkê 
fllCrra  d'épîgt-smmes,  ib.  —  Leduc  de  Ri. 
alMUau  imai{ine  de  l'envoyer  auprès  de  Fré*  ^ 
déria,  lA.  et  lOf  ;  al  t.  vm  ,  p.^.  ^Ma* 
dame  de  Chiteauroux  fait  adopter  cette  idée 
au  roi  ;  t.  i ,  p.  1 0 1 .  — >  M.  Amelot  est  chargé 
de  presser  soa  départ ,  102.  On  est  obligé 
de  mettre  madame  du  Châtelet  dans  la  confi- 
dence. Détails  sur  son  voyage.  U  s'arrête  à  la 
Haie.  Knvoie  è  la  c<<ur  les  copies  des  résolu-, 
tioos  des  états  de  Hollande.  Il  arrive  à  Berlin. 
Le  roi  le  loge  avec  lui,  ib.  —  Obtient  la 
grâce  d*an  Français  détenu  à  Spandau .  106.  ' 

âa  B^aeiation  avaace,  i/».— GooMneat 
41a  ce  traitait ,  107.  —  Il  pénètre  les  motila 
de  Frédéric,  27.  —  Il  revient  à  Paris  ,  ib.  , 
^07  -,  et  t.  Tiu,  p.  9)4'  — '  Quelle  fut  sa  ré- 
compense, ih.  —  Il  est  ditgradé.  8e  lia  avea 
le  marquis  d'Argenson  ;  t.  i  ,  p.  ?-8.  —  A  quoi 
celui-ci  l'emploie.  Il  rédige  le  manifeste  du 
réteodaat.  Il  voit  le  caeMa  de  Lalli.  H  -a 
appui  de  madame  de  Pompadour.  Knve- 
loppé  data  la  dufràce  de  M.  Amelot ,  il  passe 
quelques  BMÎa  i  Blialet,  108.  —  H  fait  nna 
pièce  pour  le  mariage  du  dauphin  ,  28,  et  t. 
TUi ,  p.  944*  —  11  nomaitt  gentilhomme 
da  la  ehambre. ■  Hletarfegtapfce  oe  France  -,  t. 
I  ,  p.  2^  f t  loS  ;  et  t.  VIII ,  p.  944-  —  Il  a  la 
protection  de  la  cour,  ib.  —  Vc-ri  qu'il  fait  à 
cesuiet;t.  1,  p.  28  ;  et  t.  viii,  p.  944<  — 
Pour  désarmer  les  de'vots,  il  a  la  failiiesse 
d'érrirc  au  père  de  la  Tour  )  t.  1 ,  p.  r.8.  — 
Ecrit  la  canpafu  da  17^4  poëme  da 
Fontenoy  ,  il  ;  et  t.  Viii ,  p.  944-  —  Entre 
à  l'académie  ;  t.  1,  p.  28,  108  ;  et  t.  viii,  p. 
945.  —  Se  fiait  trop  à  ses  confrères  ;  t.  l,  p. 
ao.  —  Son  discours  de  réceptioa  ,28,  29.  — 
On  lail  de  nouveaux  libelles  contre  lui ,  27. 

—  Il  demande  la  grâce  des  coupables.  Sa  fa- 
veur n'est  pas  de  longoe  dorée.  Gomment  il 
savait  louer.  Retourne  à  Chvy.  Ta  i  la  emnr 
de  Stanislas.  Sa  vie  à  Lunéville,  ib.,  109  — Il 
perd  madame  du  Châtelet ,  i^.  ;  at  t.  viii, 
gSo.  —  Stanisbi  vient  pienrer  avec  lai , 

—  Il  revient  à  Paris;  t.  ï  ,  p.  3g.  —  Se  in-re 
au  travail.  Fait  Sémiramis,  3i.  —  Oreste, 
Raeae  tanvée.  CamaMntil  faoeit  lerMa  de* 
Cicéron,  ib.  -—On  apprend  les  enfjns  .i  être 
injustes  anvara  lai,  Autipatiàe  de 
Lonic  XV  poor  Valtaire,  ifr..33.  — Mae- 
cepte  les  propositions  de  Frédéric,  3a,  109  ; 
et  t.  viu,  p.  951.  —  Son  excuse,  ib.  —  On 
cherchait  encore  &  le  pjisdealar  ;  t.  I ,  p.  3t* 

—  Il  va  à  Berlin,  33  ,  l'K);  et  t.  vm,  p.  9f>i. 
— La  cour  s'utfensti  de  son  dépari  ;  t.  l ,  p.  i'i, 

—  Sa  vie  à  Berlin,  ib.  .  1 10  ;  et  t.  viii ,  p. 
952.  —  Une  lettre  de  Frédéric  lui  tourne  ta 
tête  ;  t.  I,  p.  iio.  —  11  accepte  la  charge  de 
chambellan,  ib.  —  Son  enthoosiasma  ponr 
Frédéric  allait  jusqu'à  la  passion  ;  t  viil,  p. 
952.  —  Sa  manière  de  vivre  avec  ce  monar- 

Îue  ,  ib.  —  Les  gens  de  lettres  sont  jaloux 
e  lui  ;  1. 1 ,  p.  33.  — ■  Ce  qu'il  dit  au  général, 
M aastein  sur  le  roi ,  34-  —  Autre  mot  sur 
le  roi.  Commencyment  de  sa  brouille  avec 
Frédéric ,  ibid.  et  1 1 1 .  —  Manpertuis  est 
aante  de  ce  refroidissemeat ,  34  -  —  H  vent 
sortir  de  Prune.  11  est  trahi  par  un  Juif,  ib. 
•»Il«NUttàa»ettra«MfoMbeaaûreté,  m. 
— IVanlUe  ans  ouvrages  da  FMddrie,  iMf. 

—  Prend  le  parti  de  Krenig  contre  Mauper- 
Init^  35  et       ^  0jr.  Ati^Uh.  — 11  renvoie 
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«M  dâcoraliom  au  roi ,  36,  U2.  — Valoir  Uttf  tl  faiblesse  de  celle  Jemarch*,  ib.—^ 

k  roi  à  PoUdam,  36.  —  Obli«al  b  perous-  Pourquoi  est  forcé  de  renoncer  à  sa  maUoo 

kion  d^brier  i  Plombières,  f^.'Va  i  Lcipsidt  do  IMiott,  U».  —  Reste  neutre  dans  Im  mS* 

clie«  la  duchesse  de  Sa\c-Got!i  i,  ib  .  i  i3  j  fkires  de  Genève;  6o.  6l.  —  Il  fait  le  pocme 

et  t.  Tlll,  p.  954.  —       arrête  el  mallraiÛ  de  U  guerre  de  Genève.  Favorise  la  cause  du 

àFraneforC;  ib.  \  et  M,  p.  114.  ^ojr.  Fl-  peuple.  Rocwt  \m  pwsécuté*  de  Geaèv*. 

ÇUARD,  Frejtag.  —  Vient  à  Colmar  ,  lA.  —  Plans  qu'il  fait  adopter  pour  Versoix.  Epoque 

PaiM  deu»  ans  en  Alsace  ;  U  1,  p.  38.  —  Pu-  difficile  de  sa  vie  ,  i^.  —  il  envoie  au  duc  de 

Mie  les  Annalea  de  TEmpire.  Lesjésoitei  Ghoifonl  des  vers  qo«  Ftddtfric  lui  avait  eu* 

essaient  de  le  convrrtir.  Il  veut  revenir  à  Toycs  contre  la  cour ,  127. —  Se  sert  de  cette 

Paris,  itt.  —  Jl  est  sans  asile  en  France  ,  3^,  occasion  pour  cntanier  dej  négociations  ,  lao. 

Commool  il  est  reçu  i  Lyon         i  iS  .  et  ^  Bav«to  &  Yersaitles  Ic^  propositions  da 

t.  VWI,  P  955,  —  Con.luiUi  du  cardinal  de  roi  de  Prusse ,  ib.  —  Sa  conduite  dane  la  dis- 

TancÎBt  Uf.  —  Va  à  Genève  consulter  Tron-  grâce  du  duc  de  Choiseul  et  le  reOTOi  du  pat* 

ehia  -,  t.  1,  p.       «l  Il5.  —  Pourquoi  IMS*  lement .  63,  64,  65.  —  Il  sauve  la  femme  de 

lîxe  pas  à  Genève ,  ib.  —  Habite  Tourncy ,  Monthailli ,  65.  —  Il  défend  la  «mm _d«S  M- 

î^.i  et  t.  vm,  p.  955. — Se  fixe  aux  Dé-  bitans  de  Saint-Claude ,  66,67. —Mîaî 

lices  ,  ib.  —  Madame  Denis  lient  sa  mai-  d«M.  Tlkrgot,  70.  —  H  obtient  l'aftVan 

  c  '     .1          I  .  1-   'i_  .    >     ■  /,n   t.  J..  — ~  .1^  Cl  mat       n«  <    mit  t.  Hll 


1. 1 ,  p.  39 ,  40t 

»  p.  9^7'  —  Augmente  sa 
1 16.  — 


la  rctfdite 


son.  Sa  vie  daus 
116;  et  t.  viii  ,  .  „  , 
forlnse;  t.  1,  p.  It6.  —  Conseils  qu*il  donne 
aux  gens  de  lettres.  Frcdéric  revient  à  lui, 
ib.  — 11  vcui  sauver  Bing,  Ao.  —  Il  donne 
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ttcur*  Je  SCS  ouvrage*  ■ 

tfola.  Afin  do  rrmlre  coi  article  le  plua 
comuift  poMiblc ,  ia»  f""  »  conlrihulioo 
h  4wliooaMr«  des  Aowpyvcs  d«  M.  fi^rbitr. 
J'ai  rflstiu;<ije  p»r  <tcs  astérisques  les  arlicles 
que  j'ai  uutpruuie*  à  ce  aavant  bibliographe. 
Gm  inriiçlfa  mt  de  deux,  «ortcs.  i*".  lies 
psetuliinymcs,  »ous  lesquels  ont  paru  plusieurs 
ouviaucâ  lie  Voltaire  oa)i«  pr  les  ëditears 
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9nt  tflé  tlfniolils  ,  f^.-— Passe  à  Clèves  .  et  est    diseut  l'avenir  cUea  les  Egyptiens;  t.  iv  , 

oblige  de  s'y  arrettr  faute  de  rdaÏP,  otmlO    p    i3  .  66. 

ia^aes  jours  dans  le  château  que  nindain»  VOVF.LLES.  Leur  rencontre  fréquente  dan-; 
I  Fvyette  a  rendu  si  célèbre,  iù.  —  Urauté  PitaliKU  ,  rare  dans  Virgile;  t.  VU  ,  p,  ut. 
du  pap  et  du  cliâteau.  ib.  —  Prince  qui  l'a  VOYER  d'Argenson  (M  l«r  nurquis  de), 
lait  bâtir  et  qui  y  est  enterré,  53o.  —  Autre  Lettres  que  lui  icrit  Voltaire  (la  oci.  t'j'^n  ; 
flIOBument  antiaue  construit  par  les  Romains,  t.  xi .  p.  ^99,  5oo.  —  (6nov.).  Sur  lJii.-u  , 
16. -—  La  ville  de  Clèves,  déserte  malgré  ses  5o2,  5u3  — (  14  ddc.  ),  5ll.  —  Kndroitaoik 
antiquités  et  la  î>e,»ute  de  se;  environs,  th.  —    il  m  parlé  ;  t.  IX  ,  p.  817;  t.  x  ,  p.  834- 

VRAI   (le).  On  doit  i'aimer;  u.  t.  IJ, 
p.  489;  f.  t.  m,  p.  «7». 

VKAI  (du)  dans  les  ouvrages  ;  I.  VIII, 
p.  1082.  — ■  Vers  de  Boileati  à  ce  suiol , 
Presque  toot  les  ouvrages  dcBoileau  respirent 
le  vrai,  ih. — -Ce  poëtc  s'en  est  Liru  écarté 
dans  sa  satire  do  l'Équivoque,  198  -Vers 
ottds  à  cette  oceasion  ,  ib. 

VRAISEMBLANCE.  Tout  ce  qui  est 
contre ,  doit  au  moins  inspirer  des  doutes; 
t.  viit,  p. 

VRANGF.L,  général  suédois.  Prend  te 
commandement  des  troupes  suédoises  ;  U 
V,  p.  83 1.— Bat  les  Impériaux,  ib. 

VREVINS,  cons4>iller  au  parlemenl  de 
Paris.  Exilé;  t.  v,  p.  1022. 
YRILLIERB  {M.  de  la).  MoH  le  6 


Set  eaux  sont  aussi  lM>nne5  que  celles  do  Spa 
*l  de  Forges ,  ib.  —  Poëto  hollandais  qu'il  y 
trouve,  il). — Ce  qu  il  dit  des  anciennes  (James 
romaines,  ib.  —  Il  obtient  des  relais  et  pirt 
pour  Berlin,  53i.— Passe  par\Véjel.  <mi  n'mt 
pins  ce  qu'elle  était  lorMjup  Lonii  \IV  fa 


prit  sur  les  Hollandais,  tù.  —  Premières 
Iroupi  s  }  I  ussiennee  qa*il  voit,  traverse  la 
"Westiilialie,  et  spprtacie  ([n'clic  lui  offre,  ib. 
—  Pourquoi  ne  parle  pas  du  VVesor  et  de 
TElbe.  i7>  Ce  qu^if  dit  de  Mogdètioorg, 
—  Arrive  i  Postdam,  532.  —  Ce  qu'était 
aairefoia  cette  ville,  et  ce  qu'elle  est  au- 
)oiird*liiti. 

VOYAGE  de  le  Brun.  Cet  ouvrage  cité 
sur  les  mœurs  des  liabitana  de  JaPaleetine% 
t.  vu,  p  1419. 

TOYAGE  du  baron  de  Gangan.  On  prd-  V  1^  'V  ï"        1  x 

sume  que  c'est  l'ouvrage  iœprim*?  sous  le  ÛUe  VRlLLlbBL  (  M.  le  doc  de  la  ) ,  m 
de  Micromégas;  t.  Xii  ,  p.  195 


oistre  dédiai.  Ijettftt  qnn  lui  écrit  voiianM 

(le9maii77i).SarVersoix,t.iti,  p549  55o. — 
Eut  le  iH>igoet  emporté  d'un  coup  de  luiil  h 
la  chasse;  t.  Xil ,  p.  ll?.6;  t.  viil,  p.  900; 
et  t.  XI,  p  55o,  t>i3  et  797 

VRILLIÈHE  (madame  de  la).  Vers  k 
celte  dame  ;  t.  iii,  p.  971.  — Vers  à  la  uiême, 

97 

VRIOT.  A  choisi,  pour  le  théâtre  de  M. 
de  Larcilh  ,  la  plus  délcstahle  pièce  qu'il  y 
ait  pour  la  versiHcation  ;  t.  Xll ,  p.  661. 
VU  (les  j'ai).   Foj.  J  Al  vu  (le;). 
VUE.  r*iuus  .ipnreoons  à  voir  comme  à 

Kre;  t.  VI,  p.  474' "~  ^  P*"* 
connaître  l'étrn'Iuf  ,  ib.  —  Si  les  hommes 
n'avaient  que  le  sens  de  la  vue,  iis  u'au-> 
Habtiry.  Oitë  dans  le  Dictionnaire  pbtioeo-   raient  aucun  Vnoyen  pour  connaître  l'éten- 

piiique    t   VTT  ,  p,  5o6.  d^e,   t.    VJl,   p.  775. 

VOYAGES.  Manière  de   vovager  sons  VULGAlttE;  v.  t.  i.  p.  io57;  i».  t. 

Charles  IX;  t.  IV,  p.  Boo.  — t'oyage  en-  m,  p.  4*  —     y  ■                grands  et 

trepris  par  ordre  d'Alfred-k-G land  ,  pour  celui  du  peuple;  t.  \i  ,  p.  694. —  11  faut 

trouver  un  passage  aux  Indes  par  le  nord  toujours  avec  le  vulgaire  prendre  le  parti 

die  TEurope  et  de  PAsin,  «BS.  le  pina  ifterarable;  t.  vu  ,  p.  i58. 

VOYAGES  d»  Gjtm.  Jbi  ^Mi  ctmitin  I^IiGATE  (U).  Gitie  «  t.  vin ,  p.  Soi. 


TOYAGK  de  saint  Pierre  à  Rome;  t. 
Vil,  p.  )8<j6.  — Première  notion  qu'on  ait' 
jamais  eue  du  voyagede  saint  Pierre  à  Home. 
1807.  — Ce  voyagea   été  supposé  par  les 
premiers  chrétiens;  t.  IV,  p.  175. 

VOYAGE  de  la  Raison  et  de  In  Vérité, 
•nvrage  que  Voltaire  recommande  au  roi 
é0  Prasao;  t.  xn,  p.  587. 

VOYAGE  de  Siani ,  ouvrage  du  iésuitc 
Tnchard^  t«  vu,  p.  808. Opinion  que 
raiitenr  avMMn  Éhâl  l*épltro  dtfdicatoire .  aa 
suiet  de  l'éclipae  ohiofvéa  A  la  mort  de  Jésill- 
Christ,  ib. 

VOYAGE  de  Brunet ,  ëvêque  de  Sa- 


Vr.  Valeur  do  «ftlo  IftiM  M  aUmMnd  i  t. 

(Wntc  de  } ,  général 
des  troupeaMOMMii  Ott  iiége  d'Auttand»  t. 

▼,p.a4^. 


WAGfiMSËIL  (M.).  Noua  a  donné  h 
traduction  latine  d'un  ouvrage  juif;  t.  vu, 
p.  107 S,  i4''-6. 

■WAGISiÈRE(M.  ).  Voltaire  recommandé 
A  plostcitra  de  iea  ami»  de  lui  écrire  sous  le 
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TABLE 


co«T«rt  «ï«  M.  Wafniire-,  t.  x  ,  f .  760,  920, 

ni  et  t.  XI ,  P.  269,  774»  87J,  881  ,  q4^. 
rAKENirar  (H  >i«y.  Cité  atu  k  Gm«. 

666. 

WALCH  ou  WfcLCH.  Ancien  nom  des 
Gaulois  ;  l  VII ,  p.  io44-  f^PX-  VVelchb. 

WALDECK  (prince  de  }.  Bal  à  Valcour 
]•  maréchal  d'Humière»-,  t.  IV,  J>.  laaS, — 
Battu  à  Flciirus  par  Luxembourg,  \%io.  — 
A  la  tête  de  l'année  hollandaiM  pendant  la 
guerre  de  174'*  '<  P-  60.  —  Ne  peut  s*op- 

'pOMr  au  tii^^e  de  Bruxeilea ,  75.  —  Com- 
mande les  Huilandats  à  la  bataille  de  Lawfeh, 
lia.  —  Commande  les  troupes  de  Fraoeonie 
i  la  Iiataille  de  Vienne,  861 

WALDKMAR ,  roi  da  Danaemarck.  Eo- 
Uré  par  un  d«  an  ▼atniix  ;  t.  p.  588 , 
665.  —  Imçlore  le  pape  ,  il).  —  Rerouvrc  &a 
liberté ,  66b.  —  GbaMé  de  Copenhague ,  719. 
— >  Demande  d«t  ÊMomn  Pempercar  au 
pape.  Ce  qu*il  «o  Nfoit.  Rentre  4aaa  aaa 
4uta,  i^. 

WàLDEM&R  (faux).  Apparition  dSn 

faux  Waldemar  ;  t.  v,  p.  711 

WALDbMAR,  margrave  de  Brandebourg. 
Fait  la  guerre  au  roi  do  Oanemarck  ,  t.  v,  p. 
698.  —  Accommoilcment.  Le  duc  de  Lawem- 
bourg  est  fait  prisonnier.  Sa  rançon,  ib. 

mLDEMAll  (HargiMffilo  da).  Couver- 
^  na  (fuelquea  mois  en  son  proff*  Bonvm  Taa 
*  l377  ;  t.  VII,  p.  1J66. 

WALKBR ,  préire  irlandata.  IMfiMidLma. 
doodéri  contre  Jacques  II ,  et  contraint  ce 
prince  à  en  lever  le  st^ge  ;  t.  IV,  p.  1221. 

WALLER  ,  Tun  des  poètes  agrëablea  qoi 
décorèrent  le  règne  de  Charles  II  ;  t.  IV  ,  p. 
l4i3.  —  Lettre  sur  Waller  ;  l.  vu,  p.  5q. 
Celèbr^  poète  anglais  ,60.  —  La  •Fontaine , 
Saint -ÉvremonI  et  Bayle  ont  fait  aua  éloge. 
Il  eut  à  peu  près  à  Londres  la  même  répu- 
tation (|tte  Voiture  eut  à  Paris.  Ses  ouvrages 

Stana  respirent  la  grâce.  Son  éloce  funèbre 
I  Gromwell  passe  pour  on  ehei-d%Mlvi«  , 
i^. ,  908  }  t  XI ,  p.  254  —  Donudo  qn!U 
lâil  k  Saint  -Evremont ,  di  1. 

WALLIS ,  mathématicien ,  contemporain 
de  Descartes;  t.  VI,  p.  427- 

WALLIS ,  capitaine.  F'oj.  les  Oreillsi 
dn  comte  de  Cbesterfield  ;  t.  yiii ,  p.  378. 

WALLUS  ,  roi  gaulois.  Donna,  dit-oa, 
aoo  nom  aux  Welcbea  i  t.  VU ,  p.  558. 

WALPOLE  (M.  Horace X  Lettre aat lui 
cciii  Voltaire  (  i5  juillet  1768).  Sur  Shakes- 
peare i  A;  Xf  ,  p.  254.  —  oar  l'art  dramati- 

2ue  ,  aSS*  —  Sur  la  règle  dei  unités  ,  356. 
lté  au  sujet  de  Riciiard  HT  .  roi  d'Angle- 
terre ,  t.  IV,  p.  578.  —  Cité  dans  la  Corres» 
pondaneo,  t.  in ,  p.  loi;  t.  XI ,  p.  aSg»  Sf9» 
t.  XU  .  p.  627  et  1 143. 

"WALPOLK  (  Robert  1,  premier  ministre 
4*Anglel<^rre.  Son  caractère  pacifique  ;  t.  V, 
p.  19.  — Ses  beaux  discours  improvise's  au 
parlement ,  38.  —  Sa  généroaité  enver^le 
baron  Tbéndore ,  roi  de  Gorae^  i83. 

WALSII,  négociant  du  Nantes,  issu  d'une 
famille  noble  d'Irlande  attachée  à  la  maison 
de  Sruart  ,  t.  v,  p.  q4- — Fournit  au  prince 
Cbarlca  -I^iouard  une  frégate  pour  aon  expé- 
dition d'Ecosse ,  ib. 

WALSTEIN  (duc  de),  général  de  l'em- 
pereur Ferdinand  II.  Reçoit  le  duché  de 
llokcUiOttrg  i.t.  IT,  p.  8y9  )  et  t.  v,  p.  834. 


—  Voulait  réduire  les  électenrs  h  I.i  condi- 
tion du  ducs  «t  pairs  ,  et  les  évêtjues  à  celle 
dlk  cbapeiains  de  rempereor  ;  t  iv,  p.  809. 

—  Arrête,  de  concert  avec  le  ge'néral  Tilli  , 
les  progrès  du  roi  de  Danemarck  «t  des  con- 
fédérés; t.  v,  p.  833.  —  Vainifueur  du  sul« 
tan  Amurat  IV.  Cre'e  duc  de  P'ricdiand  ,  ib. 

—  Ordres  de  1  emper  eur  qu  il  lait  exécuter 
en  Suabe  ,  835w— L'électeur  de  Bavière  lui 
fait  ôter  le  commandement ,  836.  —  L'em- 
pereur est  obligé  de  le  lui  remettre  avec  le 
pouvoir  le  plus  absolu  qu'on  ail  iamais  donné 
è  un  général ,  838.  —  Ce  dernier  attendait  sa 
destinée  de  Walstein.  Ne  l'aimait  cependant 
pas  et  se  défiait  de  lui  ,  ib.  —  Reporte  la 
suerre  en  Saxo ,  839.  —  Perd  la  bataille  de 
Lntten  contre  Gnttave.  Se  retire  en  Bobème, 
ib.  —  Refuse  de  marcher  au  secours  de  l'é- 
lecteur de  Bavière  ,  8j8-  —  Ses  projets  am- 
bitieux ,  841.  —  Acenié  de  conspiration  ;  t. 
IT,  p.  899  ;  cl  l  v,  p  84 1-  —  Qufl  était  son 
véritable  crime,  ib.  —  i. 'empereur  le  fait 
aaaatainer  le  i5  février  1634.  Froila  qa*oa  re- 
tire de  son  assassinai ,  ib.  —  Fut  un  des  plus 
infatués  de  l  'idée  cbimeri(|ue  de  l'astrologie; 
t.  vil ,  p.  4o3.  —  N'assiégeait  «no  villo ,  ae 
livrait  une  bataille  qu'après  avoir  tenu  sou 
conseil  avec  le  ciel.  Elait  un  ignorant.  Kotre- 
l«Mit  on  astrologue,  y^y.  Sini  (J.-B. 

t>  VIII,  p.  io36;  I.  XII .  p  3i4,  552. 

"WALTHEIU'UHST.  Fut  un  des  fonda- 
teurs de  la  IiIk  1  te'  suisse;  t.  V,  p.  69I. 

WAxNBROUCK  (le  clicvalitr ).  Etait  en 
même  temps  auteur  comique  et  membre  du 
parlement;  t.  I,  p.  887. 

WARANT.  Ce  que  signifie  re  mot  cbex  la 
plupart  des  nations  du  JSord  ;  t.  vil  ,  p. 
1072. 

WARBOURG  (  bataille  de  ).  Gagnée  par 
le  duc  de  Broglie ,  en  1 760  i  t.  v ,  p.  1 42. 

WARBURTON,  évéque  de  Glorester. 
'  San  opinion  sur  la  miaaion  que  Dieu  donna  i 
Molio  ;  i.  a ,  p.  46.  —  Prétend  qu'un  lut  lea 
premières  lignca  du  livre  de  Saucboniatben 
dana  lea  mjralèrea  d'Icia  et  de  Cérèa  ;  t.  iv , 

f.  3o.  • —  Commentatonr  de  Shakespeare, 
7  —  Auteur  de  la  Irgatioa  de  Moïse  ,  «A.  — 
Prétend  dana  cet  ouvrage  que  Moue  o*a  fa* 
■liia  fint  mention  de  nmmortalitédelMime, 
ib.  j  t.  vu  ,  p.  187  ;  et  t.  viM ,  p.  33g.  —  Va 
juaqa^dire  que  ce  dogme  n'est  poiut  néces- 
aaire  dana  nnc  théocratie;  t.  rv,  p.  57, 
Sur  quel  point  le  célèbre  Amcod  de  Port- 
Koyal  est  de  son  avis ,  ib.  —  Commande  la 
nécemtd  de  cacher  le  dogme  de  IVuûtd  de 
Dieu  à  un  peuple  entêté  du  polythéisme ,  83. 
•~  Remarque  qu'il  fait  sur  Alabiade ,  ib.  — - 
Écrivit  avec  beaucoup  de  haioo  et  d!ïo{eTCi 
contre  plusieurs  auteurs  franr.iis  poitr  josti- 
fier  la  haine  des  Jutfi  contre  les  nations,  94* 

—  Re'poiiso  qu'on  lui  fait,  I6. Objection 
qu'il  fait  à  l'abbé  Baciug-  t.  V,  p  ia36w 
Uaine  qu'il  avail  pour  ce  dernier  ,  ia37.  — • 
Ce  ou'on  lui  demande  ,  1238.  —  A  élevé  IV- 
tenoardJu  fanatisme  d'une  mnin,  et  de  l'autre 
a  déployé  celui  de  l'irreii^iuu  ,  isûk).  ^ 
Gomment  est  regardé  par  lea  philoaopbee 
d'Angleterre,  1240  — Par  l'église  angliocne 
et  par  les  gens  de  lettres ,  ib, ,  ia4i .  —  Sur 
sa  modestie  et  sur  son  système  anti  -mosaïque, 
la^a.  —  Aurait  dû  rechercher  les  xuffragM 
de  l'abbé  Baaing  au  lieu  de  l'attaquer ,  iké 
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MpErreur  qu'il  commet  sur  le  jésuite  Xavier; 
t.  VI,  p.  877.  —  De  son  pandoM  aur  Tim- 
norlalité  de  l'âme  ;  t.  vu  ,  p.  187.  —  Pré- 
cis de  son  livre.  Premier  syllogisme ,  ibid.  — 
Sacoocl  «yltogitiB*,  188.  —  Veut  prouver 
aussi  que  Job  ne  croyait  point  à  l'immorta- 
lité de  i*ime.  A  ëlé  un  délateur  et  un  per- 
sécuteur ,  Ifr. ,  18^.  —  D'au  ealoiaiiM  die 
Warburton  contro  Cicéron  au  cuirt  d*ua 
Dieu  suprême  ,  7^.  —  S*cst  permis  de  cen- 
turer  Racine  et  nos  auteurs  tragiques ,  1 120, 
I  lai .  —  Son  opinion  sur  le  judaïsme  ,  1626. 

—  Gumroent  rétorquée  par  les  théologiens. 
V*û  {•inab  pn  répondre  k  ses  adversnrre 
d*uoe  manière  satisfaisante,  ib.  —  Avpc  quel 
ton  a  écrit  contre  Voltaire;  t,  viii,  p.  339. 

—  Etait  nn  ptfdtat  bavard  et  insolent ,  370, 
f»02.  —  Satire  contre  lui  ,  5og  ,  y*}g.  —  Re- 
gardé comme  un  des  plus  hardis  infidèles  qui 
aient  famab  écrit ,  801.  —  De  quelle  manière 
a  répondu  aux  argumens  qu'un  lui  a  W\U  , 
802  • —  S'est  rendu  odieux  par  la  virulence 
deaon  tesolenl  caraetim  beaucoup  plus  que 
par  l'absurJité  de  son  système  ;  ih.\  t.  X  , 

454,  83o,  834  i  t.  XI  «P*        t*  p. 

tlOI,  1157,  tl6l,  tt(M. 

WAREMHOLTZ  (M. de),  gentilhomme 
Suédois  et  traducteur  de  l'histoire  de  Char- 
les  XII ,  par  Nurherg.  Lettres  que  lui  écrit 
Yollaire  (il  mars  1741);  t.  IX.  p.  468.  Jl 
Inî  demande  des  notes  sur  l'histoire  de 
Charles  XII.  —  (mai) ,  âng.  Sur  Tbistoirede 
Charles  XII. 

WAREN  ,  «imiral  anglais.  Chargé  de  pro- 
t^er  les  habitans  de  la  nouvelle  Angleterro 
dane  leur  eMéditiod  contre  Louisbourg,  t.  v, 
p.  121.  —  Gagne  sur  les  Français  In  !).it3ille 
narale  de  Finistère,  de  concert  avec  1  amiral 
Anson ,  123. 

WARGhMONT  (M.  le  comte  de).  Cité 
dans  la  Correspondance  ;  t.  xii,  p.  xi56. 

WARHAM.  For.  Yakham. 
.   WARTH  (Rodolphe de).  Kaoùh- 
ras  Warth. 

WâRTON  (Isaae)  ,  écnyer  de  Gbandee, 
lersoi^Mjps  de  la  Pncelle  1  t.  in,  p.  3oo , 

WARWICK  (le  comte  de).  Gagne  la  ba- 
taille de  Norlhampton  ;  t.  IV,  p.  573.  — Son 

Sénie.  R^ttu  par  Marguerite  à  la  bataille  de 
laint-Alban  ,  W.  ^  Reste  maître  de  Lon- 
dres ,  574.  —  Fait  proclamer  Edouard  IV. 
<ragne  la  bataille  de  Santon ,  ifr.  —  Va  en 
Fi«nce  néfocier  le  mariage  d*&donard  nvee 
Bonne  de  Savoie  »  SjS.  —  Edouard  IV  est 
ingrat  envers  lui.  Il  se  venge.  Fait  rentrer 
Ilenri  TI  dans  ses  droits  et  chasse  Edouard 
IV,  16.  —  Il  est  Iné  dans  un  coÉjjÉ^  »  $76. 
On  rappelait  le  fesettr  de  rois,  SÊ^f 

WARWICK ,  tragédie  de  M.  cl?Ta  Haroe; 
t.  X|  p.  9ag-  —  Dédiée  au  priooe  de  Gonaé  1 
t.  XI ,  p.  i3-  —  Il  y  a  de  très- bons noroeenx 
dans  cette  pièce,  80,  217. 

yr ASP.  Est  publiquement  déskonordt  tt 
▼m,  p.  7a«i  t.  ^f"-  p-  too9- 

'WATeLET.  a  fait  dans  TEnnclopédie 
l^licle  Figure  humaine  ,  regarde  comme 
une  excellente  leçon  donnée  aux  artistes  ; 
t.  VII,  p.  1009.  —  ^'^  quels  termes  en  parle 
Toliairo}  t.  x .  p.  Aag,  444,  4&3  ;  t.  xi ,  p. 
t.  xn ,  p.  1243. 

ATSON  ,  amiral  anglais.  S«s  aclions 


dans  rinde  ;  t.  v,  p.  1071.  —  Belle  conduite 
qu'il  tient  envers  la  famille  d'Angria  ,  i^. 
Marche  au  secours  de  Calcutta  ,  107'; 

WATSOIi.  Peut-être  regardé  comni*;  un 
bislonea  formé  à  l*teole  de  Veliairet  1. 1',  v. 
46. 

WATTEAU  ,  peintre  flamand.  Cité  dans 
le  Temple  du  Goût;  t.  lll ,  p.  Bfil%»^J^ 
tice  qui  lui  est  relative,  et  t.  îv,  p. 

II09.  —  Le  roi  de  Prusse  aimait  les  tableaux 
de  ce  peintre  ;  t.  ix,  p. 

WEIMAR  (Bernard  duc  de).  Ligué  avec 
la  France  contre  la  maison  d'Aulricbe  }  t. 
IV,  p.  88t.  — Gagne  une  bataille  compUte 
contre  les  Impériaux,  88n.  —  Sa  mort,  90V 
1121. 

WEISSEMBOURG  (Unes  de).  Forcées 

parles  FraiMats-,  t.  v,  p.  5i. 

WRLGBES  (discours  aux)  y  par  Aotoino 
Yadé.  Conseil  quVn  leur  donne.  Furent  snh- 

j(ii,'<'s  par  Jules-Cf'siir.  Les  Vandales  leur  en- 
lèvent uoe  partie  de  leur  pays,  1m  peuples 
dn  Nord  une  antre  ;  t.  viii,  p.  5».  —  Xce 
Anglais  leur  prirent  la  moitié  de  leur  pays. 
Leùr  ignorance  les  livra  aux  flammes  de 
Rome  et  I  ses  consorts.  Eurent  neuf  de  leor 
basiluis  (rois)  excommuniés,  524- —  Nous 
ignoble  qu'ils  donnent  è  une  de  leurs  provin- 
ces. Veulent  être  le  premier  peuple  du 
monde,  ib.  — Ce  qui  porte  à  croire  qu'ils  oe  le 
sont  pas,  525,  5ao.  —  S*applaudissent  de  voir 
leur  langue  presque  universelle ,  16.  —  A  qui 
en  sont redevaldes ,  527.  —  >'oni  aucun  arc, 
aucune  science  dont  ils  ne  doivent  la  connais* 
sance  aux  Grecs,  ib.  • —  Reproche  qu'on  leur 
fait  de  la  dénomination  de  leurs  rues  •  5a8. 
—  Autre  adressé  à  quelques-uns  de  leurs  his- 
toriens, 529.— Remarque  sur  leur  éloquence 
an  barreauet  dans  la  chaire ,  ib.  —  Autre snv 
le  Télémaqoe  de  Fénélon,  530.  —  Remarque 
sur  la  traduction  d'un  passage  de  Virgiie  par 
nn  de  leurs  poètes.  Sur  les  fables  de  la  Fon- 
taine ,  53i  et  suiv.  —  Sur  un  conle  de  Pas- 
serai ,  533  —  Sur  leurs  poètes  drania(ii}ues, 
53l4«  —  Avertissement  sur  le  Sopplémeut  dn 
discours  aux  Wclches.  Supplément  «lis- 
cours  aux  Welche»,  535.  — Grande  que^liou 
qu'on  y  traite  ,  536  et  suiv. 

WF.LDERF.N  (le  comte  de).  Chargi,  p"- 
les  états-généraux,  d'iaterroger  le  comte  de 
Gorte  ;  t.  v,  p.  35a. 

WELLING  (le  comte),  général  sucdois. 
Soupçonné  d'avoir  fait  brûler  Allcoa  1  t.  viu, 

p.  1104.*  A 

WMiLWlSHER  Ç^ood  Natur)  ,  chape- 
latn  du  comte  de  ChesterSeld.  Prend  U  dé- 
fense de  milord  Bolingbroke  ;  t.  Tt  ,  p* 

m. 

WESEL.  Assiégée  par  le  prince  hérédi- 
taire de  Brunswick  i  t.  V,  p.  1^3.  —  Secourue 
par  le  tnanfuis  de  Castries ,  îb. 

WESTPHALIE ;  v.  t.  m,  p.  tiSd- — 
Vers  la  fin  du  dix-septième  siècle  ,  un  évd- 
que  titulaire  do  Westphalie  ressuscitait  les 
petits  enfans  morts  ;  t.  V,  p.  574-  —  lulérêls 
divers  qu'elle  embrasse,  852.  —  Droits  qu'elle 
assure.  Changemeos  qu'elle  opère  dans  Tétat 
civil  cl  dans  i.i  rpliqion  ,  ib. 

^Vfc:STPn.\LlE  ^paix  de).  Avantage* 
quVn  tirpul  (il v'Tses  nations  ;  t.  iv,  p.  90'.'. 

M'II.\T-THKN  (milord).  Cité  dan-  la 
princesse  de  liabylone  ;  t.  Yiu,  p.  277. 
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WHn.STON  ,  or  WHLSTO>\  Kvalu.-  la 
popuUtioD  de  la  lerre  a  «oixaate  -  cinq  miila 
cioq  watt  trente-uz  babîtam  ;  t.  iv.  p.  io3a, 
t. TILT  7"^.  8<^»7;  i.  viii,  p.  38o,  55o. 

WIBOUKG  ,  gouvernemeot  de  Bussie  ;  t. 
V,  p.  372.— Pierre  I*'.  es  «ttreoMM  Mwve- 
raia  par  le  traité  deNeuitadt,  529. 

WICHKRLEY  ;  t.  I,  p.  i3.  —  Ce  qu'U 
4toit;  t.  VII ,  p.  S6.  Auteur  de  U  CÊméâi» 
iia  Misanthrope  el  4eeeUed«l*Eeole  ém  f«m- 

yii^L^^i  Sem  ) ,  docteur  de  INinWerntd 

4X)xfur(l.  Nc'viml  iit  pas  de  l)<«pp  ;  t.  IV,  p. 
Jig.  ^  Sa  doctrioe  renouvelle  les  seotimeos 
4e  Vi^reafer.  Sa  doctrioe  réprimée,  mab  mua 

étouffée. 

WIDELLIN  ,  vice-oooaul  de  Cadix  (  I. 

WIDERS  (  le  gënerjl  ).  Ses  paroles  irré- 
▼tfrcBcieuseï  eu  eotendant  lire  le  passage  de 
U  Bible  où  il  est  paritf  de|a  rdvolte  d*Alettoa 
eoDtre  Da*id  ;  t   Vl ,  p.  1 190. 

WiGHS  (les),  faction  anf^ise  oppoide 
aa&  toris  -,  t.  vu,  p.  10.  yoy.Tonn. 

WILHFXMINE.  Lettres  quelle  écrit  k 
Toltatre  ;  t.  viil,  p.  Vpy,  Mam«ATS 

aiE  Bareitr. 

WILKES  (  M .  )  n  n^pfurtiial  qa*&  lui  dt 

f>eter  dans  sa  balance  &oglaise  ceux  qui  «mi  à 
a  tête  du  genre  buaiaia  ;  t.  vii^  p*  II23. 
W1L80N,  f(^oniètreangbîi.Geq«Hldit 

d*unn  rnmèle  ;  t.  Vil  ,  p.  L 


—  Ne  pouvant  lui  arracher  Taveu  dec  cnmei 
qu'on  lui  avait  imputés ,  on  se  eoute«te  de  le 


L^utiir,  1 188.— Dans  le  moineul  où  son  frère 
allait  le  délivrer,  ilsseut  tous  deux  awa^iuéii 
Voy.  l'article  suivent. 

VV ITT  (Jean  de),  pensionnaire  de  Hol- 
lande ;  t.  1 ,  p- 90.  —  Stipule  avec  Cromwell 
qu'il  o*y  aura  pfus  de  slathoudcr  eu  Hollande; 
t.  IV,  p  955.  "Quelle  fut  la  cause  de  au 
mort ,  ib.  —  Gouvernait  la  HolUnde  ,  1175. 
. —  Sou  rlogc  ,16.  —  A.vaii  été  daaa  ce  paji 
un  des  meilleurs  disciples  de  Dwcarl 
a  de  lu»  un  Traite  dt-srourbes  ,  ouvrage  de  sa 
prcinier«i  |<*unei>se.  Parait  être  le  premier  qai 
ail  imaginé  de  calculer  la  probabilité  de  la  vie 
humaine.  Amitié  qu'il  contracte  avfc  le  rhf-  ^ 
valicr  Temple,  ambassadeur  (i'Âagieterrs, 
jfr.  —  Grâade  fiiute  que  commet  ce  répuMî» 
cain,  IITO-  —  Se  met  à  U  tête  des  partisans 
auttîres  de  la  liberSe' .  1 180  ,  1  l83.-— Quelies 
font  Ica  raisons  qui  lui  font  demander  Ui  liais 
à  Louis  XIV,  II 86  ,  1187  —  On  attente» 
sa  vie  ,  ib..  —  Massacré ,  ainsi  que  son  frère, 
par  la  popok^e  à  h  Haie  ,  1 188.  —  Fa- 
reurs  qu'on  exerce  sur  leurs  cadavres.  Cette 
mort  a  répandu  sur  le  nom  de  GniUuume  111 
un  oDprobre  iueffifable  ,  iftitf . 

WOLF,  célèbre  professeur  à  l'univer&ité 
de  Hall  ;  t.  I,  p.  34  93- — Son  histoire  -,  t.  Vii, 
p.  5o4  •  i4^*  — ^  Obligé  de  iorlir  dca  états  du 
roi  ac  Prusse  ,  1607  ;  t.  Viil .  p.  4^  •>  44**-  "~ 
Dénoncé  comme  athée ,  8o5.  —  Perte  qu'il 


VVLNKfcB,  ou  WINCKER  (  David;.  Voy.   causa  i  la  ville  de  Hall ,  »o6.  8^0  .  93a ,  gi3. 


l'ouvrage  intitulé  :  un  CkrétitH  contre  six 
Jtiifx  Képonse  à  quelques- unes  de  ses  ob- 
iectioos  i  t.  VII ,  p.  1324;  t.  viii  ,  p.  754- 

WINSLOW.  CUldaur^iMBloMtâsi  t.  vu, 
f.a35. 

'WIRTKMBERG  (prince  de).  Battu  à  La- 
viogen  par  Turennc  et  Vrangel  -,  t.  v,  p. 
H5l. — -Fait  prisounier  par  le  maréchal  de 
Lorges  -,  t.  IV,  p.  ia33.  —  Fait  prisonnier  par 
les  Moscovilea  à  la  bataille  de  Pultava  ;  t. 
».  283. 

WIRTEMBERG  ULRIC  ,( George,  duc 


—  P.  riei  iité,    1268.  — Cii<  .    II23;  l.  IX  , 

p.  342,  475,  488,  534,  588.  —  Le  roi  de 
Prusse  lut  est  comparé  ,  4^4  *  4^4  ;  t.  xu ,  p. 
6,9.  —  A  établi  à  la  fin  île  sa  raétaphjiiqnt 
Pexislenee  d'une  âme  difierenle  du  corps, 
26 ,  33  ,  1  4^  t  "  A  fait  la  déâniiioB 
de  réireaimple  ,  55  ,  56  ,  57.  62  ,  70 ,  81, 
89,90.  106,  i3u,  laS,  14s,  ^,b55, 
604  ,  63 1  ,  985 

WOLF  (  Jér6me).  Cité  imrlu  prin 
pillage  de  Constantinople  ;  t.  iv,  p. 
Tf  Ati  A  K<iuuc<4%vr  wfuaimvi  .y,  vrvulgc ,  »u«.       WOLFKMiU  i' I  EL  (  princesse  de  ), 
de).  Bntre  dans  la  ligue  des  princes  protes-    de  Tirapératrice  d'Allemagoe  ;  t.  v,  p.  if}%.» 
tans  contre  Charles-Quint  ;  t.  v,  p.  782.  —    Mande  au  ctarowits^  Akxia,  ibid,  ei4iî^-* 
Ferdipaud  ,  roi  des  Romains,  s'empare  de   "        '  ' 
•on  dùehé,  784» —Philippe,  landgrave.de 
Hesse,  le  lui  fut  restituer,  ib.  —  Charles- 
parvient  à  le  détacher  de  la  ligue, 

WIRTEMBERG  (  la  jrioctsse  dej.  Lettre 
que  lui  écrit  Voltaire     10  îuillet  1773  \  ;  t. 

Xn,  p.  557,  604,  689,  708,  343,  345.  bridge.  N'a  lamais  porté  le  IlenbcuQ  de  ta  dis» 
F^M".  ImpboMPTU  ;  t.  MI  .  p.  1006  conle  d^ns  sa  patrie  ;  t.  mi  ,    p   37.  —  T\(- 

WlSUMOll,  dieu  des  Indiens.  Allégories  marqui 
sur  ses  incarnations  ;  t.  iv,  p.  146  ;  t.  Vu,  p.  emploj 
25i.  —  Cité  dans  l'histoire  d*un  bonbnBin;    1 135.   '««téiead  qt 
t.  Viii ,  P.  8a  ,755 ,  759.  autre  clKMe  que  dea  Arabes  voleurs ,  Fat 

WISMAR.  Inveslie  parles  troupes  aHe-  le  premier  qui  osa  n*adniettre  d«M  lee  é«an^ 
mandes  du  roi  d'Angleterre  et  celles  de  Daoe-  gtles  qu'un  sens  typique  ,  allégorique ,  et  qei 
marck  ;  t.  T,  p.         et  4^  —  Prise,    soutint  qu'aucun  des  miracles  de  Jéaas  n'avjft 

été  réellement  opéré  ,  i437.~I>ans  quel  stjls 
siiiii  écrits  tes  diaconrs  contre  J.-G.  fin  ven- 
daient publiquement  à  Londres  dans  propre 
maifiun.  Ou  en  a  failen  deux  an&  trois  édilioas 
de  vingt  mille  exemplaires  chacune  ,  iV^.  —  li 
est  difKcile  aujourd'hui  d'en  trouver  chei  las 
librairei  ;  t  vni ,  p.  8oi.  —  Jamais  cliréUse 
n*attaqua  plus  lur>iiment  le  christianiiSM  ;  L 
tu,  p,.  14^7.'— fkélewl  qnn  la  diaUn  «ifCfé 


Mande  au  ctarowits 
Meurt  de  chagrin,  ib. 
WOLSEY.  FoY.  VoMtY. 
WOLFIUS.  Foy.  WoLF. 
WOODWARD.  Ce  qu'il  prétend  queU 
terre  était  avant  le  déluge  ;  t.  Tl,  p.  Sl6;t> 
vm  .  p  38o  ,  5.5o. 

WOOLSTOIS  vThomas) ,  docteur  de  Cas 


u  (irfiis  sa  pairie  ;  ».  >  11  ,  p  oy.  —  ne- 
(ue^^il  fait  sur  le  premier  apologac 
ioy^^ns  PEcritnre  sainte  -,  t.  vi ,  p. 
I.  -^IKétead  que  les  Hébreux  ti 'étaient 


ibid.  

WITT  (  Corneille  de  ) ,  frère  de  Jean. 

Se  met  avec  celui-ci  à  la  tête  des  partisans 
de  la  liberté  ;  t.  iv.  p.  1180.  —  Eut  beau- 
coup de  part  aux  exploits  maritimes  de  la 
Hollande  contre  l'Anî^It-terrc ,  ii8t.  —  Ac- 
cusé d'avoir  attenté  à  la  vie  du  pnoco  d  O- 

range,  1187  Appliqué  à  U  question.  Ode 

d*lluncn  qn*il  récite  dans  1««  tounonn ,  ib» 
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ANALYTIQUE. 


«8S 


ptr  J.-C.  dau  lo  corps  dedenx  mille  coehoot 
«t  na  vot  fait  au  propriétaire  de  ces  animaux, 
1438.  —  Compare  Jétua  à  aaiut  Duottan  , 
j^.^Dit  qut  rbistoire  du  Lacare  est  si  pleine 
d'absurdités,  que  saint  Jean  radotait  quand  U 
récrivit ,  1 4^9.  —  Chacun  de  ses  discours  est 
dédié  à  un  evcque,  1^^.— Ce  qu'il  reproche 
à-Cfas>ci.  lit  lui  inteotcnt  on  procès.  Mis  eu 
priîon  Pt  condamné  à  une  amende.  Ce  qu'il 
dit  va  mourant,  ib.  —  Comment  supporte  un 
oalMg*  qiM  lui  fait  an*  *<Mvole ,  it.  ;  et  t. 
Vili,  p.  801.  —  Ses  mœurs  étaient  simples  et 
dottCM  i  t.  VII ,  p.  673  ,  i^^o*  —  Pourquoi 
ton  livre  sur  la  religioa  ulurdle  u*u  fuèn 
été  lu  qu<;  des  philosuplies  ;  t.  TIII,  p.  ; 
t.  z ,  p.  â8i  i  t.  XII ,  p.  474> 
WOBJiS  (dièled*).  &qnilft  rtiulft- 


meuse  ;  t.  v,  p.  76^  Comment  Luther  y 
comparaît  ,  ih. 

WORTLKY  (milady)  Monfaguë.  Citit 
dans  la  Correspondance-,  t.  Xil  ,  p.  A\S. 

H  A IS  GEL ,  général  «uddoit  mm  Gmti* 
ve-AdolpUe.  t.  iv,  p.  tx49- 

WRAT1SLÂ.U  (le  comte  de) ,  ambassadeur 
de  l'empereur  auprès  d»  Charles  XIL  Olfr* 
un  présent  à  Pijx  r,  t  v  p  —  Ap|xirt«- 
à  Leipsick  le  tr4ilé  en  faveur  dc^  Siié^iens,. 

WREN  (  Christuphc  ).  A  kâU  Stial-PaBlr 
de  Londres  1^.  Vin  ,  p.  653. 

WURTQIaFFT,  sorte  de  fêle  i  la  cour 

de  l'empcrour  d'AlIcm  igne.  Céléhréf  lors  du 
passage  de  i'ierre-le-Graud  à  Vienne  ;  t.  V, 

p.  4<8. 


X. 


XANTIPPB» 


j%l¥A  (U  p«lit»  vUledt).  Philippe  fit 

raser  cette  ville  en  1707  ,  et  fit  bâtir  sur  les 
ruines  de  Xaliva  une  autre  ville  qu'on  nomme 
San-Phelipo;  l.  «v,  p.  iSoj. 

XAVlKIl  i' saiut  François) ,  surnommé  l'a- 
pure des  Indes.  Fut  uo  d«B  premiers  disci- 
bIm  d*l(|BiMdaL(mol*t  p.  ifog.  ^ 

Va  prêcher  aux  Indes  orientales  et  au  Japon, 
ik»  fti  iH^-  Rendit  CBièiH<e  i'orure  des  jé- 
•aîtes  ;  1. p.  67.5.  Bloffe  d«  m  «ondtritt 
au  Japon, 6^21.  —  Mincies  qui  lui  sont  atlri- 
l»UM,  9aiMg»  d'une  de  ses  lettres,  au 

•ujet  de  la  religiott  dtt  brames ,  rapporté  par 
rÂréque  Warburton;  t.  Vi,  p.  877.  —  Au- 
tres endroits  oà  il  est  parié  de  lui  ;  t.  vii ,  p. 

8ft>,  1434 ;  t  "V»»,  p.  4?^,  1207;  t-  xn,  P- 
^98-  —  Foy.  FB4NfO]»-2(Airim. 

XOODOKIA  ,  nom  que  les  Grecs  doo- 
fMBi  aus  hâpitaax  destinés  pour  les  élran- 
«Brs;.t.  vu,  p.  578. 

XENOPHAJNES.  Article  du  Dietseanaire 
philosophique.  Métaphysique  et  Création-,  t. 
Yli,  p.  1810. 

XEiNOPHANTE.  Vers  de  Xénophante  ci- 
tés et  traduits-,  t.  vu  ,  p.  858. 

XâMOPHON,  célèbre  historien  grec.  Gom* 
aiMnt  0  Irdite  l'histoire  de  Cyrus;  t.  IT  ,  p. 
Sij^-;-Ue  qui  U  rend  particulièremetiti  recom- 
meiHlaUe;  t.  vu,  p.  181 1. — Ne  commanda  }«• 
niais  en  chef  larelraiie  dts  Oix.-oiill«,  l8i4  — • 
B.ésuine'  de  son  histoire,  l8t3.  — -  Autrts  en- 
dMits  où  il  «steèy» t.  vm,  p.  a3S,  529,  S5i , 
67»,  678,  7:p.  9I&S  h  ati,  p.  309,^34, 4811, 

XJ&AXES,  ««i.d»  Pimi  l.  vt,  p.  71, 
io3.  —  Fil  pendre  le  roi  Léouidas  au  lieu 
4Aiui  origei!  une  statM^u'U  mérita»!  j  t*  Yti» 

«09, 72!^  iaS7. 


XERXES,  tragédie  de  Crébilloo.  Criti* 
quée;  t.  vu,  p.  loàç).  —  C^ulice  sur  cette 
pièce  ;  t  vin.  p.  699  ;  t.  XU ,  p.  134^. 

XIMENÈS,  arthevêque  de  Tolèdr.  Fut 
minitlre  de  Ferdinand  111 }  t.  IV  ,  p.  38;.  — 
Fat  ministre  d'Isabelle ,  reine  d'hsp^gne. 
Furce  les  mahotnélans  k  se  faire  chrétien* 
malgré  U  capi'ul.iiioQ  de  Grenade,  53j). 
Gouverne  en  Espagne,  600.  Régeat  après 
la  mort  d'Isabelle.  Renvoyé  à  Tolède  par 
Charles-Quint,  i^.  —  Sou  caraclère»  (Ù^ 
Ses  mœura  austèrea ,  i^*  t  Prend Qraa, 

763.  1162,  1^20.  * 

XI MENÉS  (marquu  de).  Epilre  au  mar- 
quis de  Ximenès  aui  lui  avait  adressé  une  épi- 
Ire  ;  t.  m,  p.  7oâ}  t.  IX,  p.  948;  t.  X  ,  p. 
347  ,  364.  —  Ecrit  contre  l'Heloïse  de  à. -4, 
Rousseau,  373  ;  et  t.  xii,  p.  loao.  — Achève 
dé  èe  ruiner  à  faire  )ouer  noa  don  Carlos  -,  t. 
X  ,  p.  3;4,  72Q,  738,  768  ,  794.  900,  929; 
t.  XI ,  p.  385 ,  402 ,  4*'4«  4*^7*  —  Lettres  qua 
lui  écrit  Voltaire.  (3l  oct.  U7a  t.  U» 
p  666. —  liJoct.  1773,',  738,759. — (le... 
1739).  Sur  ce  qu'il  i^vail  envoyé  à  l'auteur 
une  traduction  en  vers  de  la  sepliènie  élégie 
d'Ovide;  t.  IX  .  p.  428.—  (i3  mars  1761  ), 
676,  677.  —  (Jufl.  175?),  762.  Sur  un  ou- 
vrage sur  lequel  celui-ci  le  consulte.  —  ( 
août  1752).  Sur  le  succès  du  duc  de  Foix, 
270. —(29  janv.  1755).  Sur  Promé.lhé.^. 
8v9(  88S  — (i3  DfV.),  889. 

XIPHOBE.  GUd  anr  U»  Apo«fyBb«tF 
I.  vil .  p.  293. 

XISSU  i  KL,  roi.  Fut  averti  par  Dieu  qu'ifc 
y  aurait  un  déluge  ea  Arménie  ;  t. 
i^Jy.  _  f^oy.  XixoDTBOt;,  1660. 

XlXOliTAOU  I  roi  cluUkea  du  tesnpa  d« 
déluge  i  t.  VL,  p.  at. 
XUUrmL  F.  XiMmiii  i. tu  ^ 


T. 


Y'âift-QiKli^IAM  .  Chinois.  Ce  qu'il  dit  YANCIN,  procureur  des  jésuites.  Dcmandr 
dm  aarénoiMe  à  l'apologio  de  i'édiwe  doal   de  trou  ceul  msile  Morius  «TEmpiie  que  lu* 
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TABLE 


.TD^Cfi  MtMmUMd'AgatiMcle  i  t.  ll,  p.  Défait  ce  pràoce  m  U  balaille  de  SaintiAlba» , 

"yDASAH  «ermsage  d*A|Vt1iod«i  t.  It ,  leur,  ib.  —  Rc'cUme  la  couronne  ,  5;3.  —  Le 

L'i5         *  parlemeol  ne  la  lui  accorde  qu'à  U  mort  de 

îtiOR ,  vieux  archimafit.  Eidroitf  oà  il  Beari  VI.  Battu  et  tatf  à  la  batinll*  ém  8m- 

eaettparlé';  t.  vm,  p.  i3,  l.  XII  ,p.  954,  dai.iZ».          ,      „     ^     .       ■  j,*  , 

ioo3  ioi3.  — ^or-BoYER-LETHÉATiif  YOBCK  (duc  d'),  depnu  roi  d'Angle- 

YÈMEN.  Pav»  de  l'Yémen  j  l.  iv,  p.  34.  terre,  ^ores  Jacquis  II. 

lifj^.  j»-  Xi.ku-  I.          <L*  YOUNG  ,  docteur.  A  concilié  les  deux  ge- 


fthwiwIrT  eat  l'idée  4V  éuMbt  le 

«on  empire , 

YENMi  (marquis  d'),  goorenieor  de  U 
FfMcbe-Comié;  t  iv,  i>.  1174. 

YETSEK  ou  YfclZER,  Irere  lai  dont 
letdomiaicaina  veulent  se  servir  à  Berne  pour 


aéilones  dé  Jésus^Cluisi;  U  viii,  p.  5oo. 

YSABEAU,  greffier  d»  feel«Mt  de  Pa- 
ru. Cité  dans  le  eitwe  da  Enne  à  Péris; 
1. 111 ,  p.  909 
YU,  empereavchiaoia.  Liée  «apUa*  Gea- 


leadomuucama  veujeni  se  servir  •  wiuc  *  w,  cm|»i.i  — -^r"— '  '^r- 

des  miraelee;  t.  IV .  p.  «îg.  —  Ayant  aaisnit  les  propriété  du  tnangU  recUa^; 

.récouvert  leurs  impostures,  il  eat  sur  le   t.  iv,  p.  i3o.   .  

Y  VEN.  Nom  de  le  brenche  qm  régae  ce 
Chine  après  Gengia-Kias  t.  iv ,  p.  743. 

YYEKDUN.  A.ftUnBdkliuBaeirei  t.xu, 
p.  1233,  i^^; 

inuiavMu,  cnip«rcui     YVES  deCberlrei.  BeprocUes  qu^il  faite 

prisonnier,  et  emmené  captif  daa»  le  fend  de   des  évêques  qui  avaient  autorisé  le  duel;  L 


point  d'être  empoisiouuc  dans  aae  boatie  | 
ces  BioiBCs.  n  s'éebappe ,  «t  «e  les  dénou 


»  boatie  par 

  «dénoncer 

aux  niafjistrals,  ib  ,  "t.'vil,  p.  I79t>-  — 
lui  imprime  les  «ligmales  de  Jésus-Cbrist,  ib. 
YNGTSONG,  empereur  chinois.  Fut  fait 


U  Tarurie  ;  t.  IV,  j>.   

TO,  empereur  die  le  Chine.  Olwervetioa 
astronoHiif oe  fidta  torsoa  règne;  I.  IV| 

*^*OLKOVA  ,  propose  à  Pierre4e-Grend 
d'élire  an  Iroisiènie  vei  de  Pologne  ;  t.  V,  p. 

44>>  . .  . 

TOUTGHING  ,  emperear  «hinois  ;  que  - 


IV,  p.  539.  —  Cité  sur  DécréUtUs  ;  t;  Vil,  p. 

714. 

YVES  (ahLé  de  Saint-),  perwBsgo  de 
rinf^énu  ;  t.  viu,  p.  lâo. 

YVES  (medeîaoiselie  deSaiat-).  y>f» 

Saint-Yves. 

Y  VE'I  OT,  bourg  de  France  ù  iix  lieue*  de 
,  qu'on  a  qualifié  de  royaume 


triène  fils  de  Cam-Hi.  Est  nommé  par  lui  à  long-lemp« ,  d'après  Robert  Gagnm,  bistonea 
l'empire,  au  préjudice  de  ses  aînés  i  t.  iv,  p.  du  seiaième  siècle)  U  Vi»,  p.  8i5.  —  **• 
1476.  — Son  éloge,  Uf.  et  99a.  ^ 8ce betlêt  Ue recoattfe per cet Ustoriea eur  1  érceUoa de 
actions,  1476  et  l477.  —  Proscrit  la  religion  ce  bourc  en  royaume,  ib.  et  suiv. 
rhrélienne  de  ses  éuis ,  1477.  —  Ses  égards  .  Y  VETI E.  Leiire  de  VolUire  à  M.  de  Paï- 
en vers  les  missionnaires ,  ib.  —  Discours  qoSI  cteux ,  smr  son  projet  d*kmeaer  le  rtviâre  d*!» 
leur  tiat en  les  renvoyant,  99a,  1478;  et  t.  vetle  4  Paris  ;  t.  x  ,  p.  112.             ,    .  . 
vil  p.  laoï.—  Son  traité  avec  Pierre-b-  YVOW  (ebbtf).  Auteur  de  1  apologie  da 
Gràud;t.v,  p.  521.— LiLéraUtésdesafeai-  Tabbé de Prideet  t.  ui ,  p.  4^^- 
aie;  t.  IV,  p.  477.  YVOKKT  (le  père  ).  Auteur  à  consnltsr 
YOHCK  (  duc  d' ) ,  chef  de  la  factkta  de  U  sur  U  innspradeace  de  l'iaq^uiaslMo  ;  t.  vu , 
Rose-Blanche.   Descendait   d^Edouard  III  ;  p.  3aft. 

t.  IV,  p.  57a.  —  Accuse  le  duc  de  SuflFolk  de-  Y  VROIE  (  abbé).  Wom  que  siene  Voltai- 

vant  le  parlement.  ProGle  de  Tétat  de  lao-  re  à  la  fin  de  deux  lettres  à  l'abbé  MoreUd  et 

gueur  de  Henri  VI  pour  fortifier  son  parti,  à  M.  Cbardooi  t.  XI,  p.  187,  ^I2i 

*  * 

Z. 


ZABDI.  Le  sort  désigne  son  petit-Clsoom- 
■se  celui  qui  devait  lire  voaeà  ranetliiaw 
lors  de  la  défaite  des  Juiftà  Haï,  tons  Joandf 
t.  Vll.p.  Qi5. 

ZAGCâGNI  ^U.  ).  Ciiéi  t.  vit,  p.  i8ia. 

ZACHàRUS.  Assaarind  perSelluni;  t.  iT, 

'  '^i^CHARIÊ.  On  ardtead  qnHl  étett  sOtt- 
▼crain  sacrificateur  lors  de  la  naissance  de 
lésiM -Christ  ;  t.  vu,  p.  1466.  — Réfatatioa 
de  cette  assertion  ci  de  pl usieurs autres BMa* 
leagas  an  même  sujet,  ih.  —  Ûa  trunve  sa 
mort  dans  rérangile  de  saint  Jacq aeti  t.  VIU, 

ZACHARIE,  pape.  Notice  qui  lui  est 
relative.  Année  de  sou  exaltation  ;  t.  V ,  p. 
557.  — Reconnaît  Pépin  pour  rot  légitime, 
et  ini  aMt  aae  couronne  sur  le  têle  ;  t.  Tit , 
p.  1145  ;  et  t.  IV,  p.  187. 

ZAGliÉE.  Cité  sur  Apocryphes  ^  t.  vti,  p. 
S96.  —  Petit.Juif  qoi^Hnpâ  enr.aa  erlite 
pour  voir  passer  Jdrasi  t*^)  P-  l^* 


Mom  dooné  à  l'abbé 
deaepalita  taillei  i 


rr, 


ZAGHEE  (abbé), 
da  CluiaveUB  àeaaie 

X ,  p.  160. 

ZACIEL-PARMAR ,  ange  rebelle  ;  t. 
p.  109;  t.  vil ,  p.  a54. 

ZAOIG  ou  la  Destinée ,  histoire  orientais. 
Ëpltre  dédicetoire  de  Zndig  à  U  anltaa» 
'flhéraa  par  8adi  t  t.  Tiii,  p.  i..— 
Gbap.  I*!*.  Le  Borgne.  Origine  ,  caractère  et 
éducation  de  Zadig ,  a.  »  Eat  nromisà  b 
belle  Sénire.  L Weche  è  des  iaweseuw.  BH 
bleué  à  l'oeil.  Sémire  l'abandonae  ,  le  croyant 
borgne ,  3.  —  Gbap.  IL  Le  Mae, 3.  —  Speais 
Aiora.  Caraclire  de  cette  leaanae.  Ponrrasi 
elle  veut  lui  couper  le  nCB,  4*  ~"  Gbap.  IIL 
Le  Chien  et  le  Cheval.  H  répudie  Aaore, 
.'lise  relire  à  la  campagne.  5.  —  Sesoecn* 

R tiens.  Par  quelle  aventure  il  en  est  tire.  Os 
ccuse  d'avoir  volé  le  cheval  du  roi  et  la 
chicane  de  la  reine.  Condamné  au  knout. 
Exilé  en  Sibérie.  Son  innocence  recunnnt. 

GMifé  daphtftfii 
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a*Attarté ,  34.  —  Glup.  XVIII.  Le  Baùlic  , 
35.  —  Par  quelle  aventure  il  retrouTe  avw 
plaisir  ÂaUrté ,  36.  —  S4  douleur  ea  appre- 
nant <{u*eU«  «t  evelav».  Elle  loi  raeoute  ms 

aventures  depuis  la  fuite  de  Zadig  <lc  Ba]|ij# 
lune.  Se  Piéieule  comme  famanx  loédecia  au 
seigneur  Ogul ,  ches  lequel  AaUvitf  était  es- 
clave. Promel  de  le  gueVir  ,  — ■  U  vaut 
nerusité  envers  celui  qui  l'avait  f«iit  oon-    donner  la  liberté  à  AsUrld.  D^plfté««iUc*ci 
itnaer.Obiientl*«ttiaMdanti,  16.  —  Ghap.   pour  Babylone ,  89.  —  D«  qwlRm  mnâèrm 
.  Le  Géne'reur,  10.  —  Fête  où  l'on  cou-    il  guérit  Ogul.  DangerquM  court pdur  Tavoir 

guéri.  Rflfoit  un  courrier  d'AaUrté  quk  ]« 
•auve  de  M  danger.  —  Chap.  XfX.  L«  Gom- 
Lat.  Astarte  est  reconnue  reine  de  fiabyloM, 
40.  —  A  quelles  conditions  00 peut  obleaif  m 
main.  Sbadig  accepta  oai  cooditioaa ,  ib.  — 
Son  combat,  4(*  —  Est  proclamé  vainqueur. 
9lipercherie  avec  laquelle  on  lui  enlève  lo 
fruit  de  sa  victoire,  ià.  —  Son  de'part  dm 


admire  sa  sagacilë.  Commeat  son  amende  lui 
est  restituée.  U  est  encore  condamné  à  l'a- 
mande. Ponrinioi»  Aid,  —  Chap.  IV,  l'Eu* 
vieux,'  y.  —  En  butte  aux  envieux.  Leurs 
menées  pour  le  perdre,  ibid.  — -  Comment 
il  s*ea  lire ,  8.  —  H  est  mis  ea  prison,  9.  — 

niné  à  perdre  la  vie.   Sa  grâce.  Sj 
gç-   -  • 

da 
V 

roone  l'action  la  plus  généreuse.  Juge  qui 
répare  aon  ia)nslice.  Jeune  booune  ^ut  cette 

sa  maîtresse  i  son  ami.  Soldat  qui  préfère  le 
salut  de  sa  màre  à  celui  de  sa  maîtresse  , 
Mopoaéi  pour  «AgjHr  le  prix ,  ib.  —  Zadig 
les  surpasse  en  génibosité ,  11.  —  Obtient  le 

5rix  ,  ib.  — •  Chap.  VI.  Le  Ministre  ,  ib,  — 
[oinnie'  minislM  dn  roi  do  BebyloDe.  Fait 
sentir  ie  pouvoir  aocré  des  luu  ,  et  non 
le  poidi  de, m  dignîtd,  ib.  —  Exemples  (jiii 
prouvent  sa  Mgacitd,  IX  —  Il  corrige  la 
vanitifd'un gouverneur,  12,  i3.  —  Cbap.  VII. 
Les  Disputes  et  les  Audiences,  ib.  —  Querelle 
fameuse  qu'il  termine ,  ib»  —  Cause  de  ses 
infortunes,  i^.  —  Son  rêve,  i5.  —  Chap. 
VJII.  La  Jalousie  ,  id.  —  Il  fait  une  vive 
impression  sur  la  reine  Astarlé.  En  éprouTe 
pareille  pour  cette  belle.  Suite  funeste 


de  cette  passion,  ib.  —  Périt qn'il  court,  17. 
• —  Sauvé  par  son  ami  Cador.  Il  est  obligé  de 
fuir.  Son  voyage  en  Egypte.  —  Chap.  JX. 
La  Femme  Mttue,  17.  —  Seeonrt  nne  iSmine 
battue  par  son  amant,  18.  — ■  Il  tue  celui-ci, 
ib.  —  truelle  espèce  de  femme  était-ce  ;  et 
ëtrsnip  aeeneil  <[n*elle  faitè  ion  liWrateu  r,  1 9. 
— Ce  qu  elle  de  V  in  t ,  — C  hap.  X .  L'Esclavage, 
ib,^  Réduit  à  resdavage  pour  OToir  tué 
Tamant  de  cette  femme,  no.  —  Yendn. 
Acheté  p.-»!-  un  inaicband  arabe  nommé  So- 
loc.  S«  l'ait  connaitre  de  son  maître,  et  com- 
ment devient  son  ami.— Gliap.  XI.  Le  Bâ- 
cber,  2t.  —  Passe  en  Arabie  avec  son  maître , 
ik,  —  Loi  barbare  qu'il  y  trouve  établie,  22. 

—  Parvint  i  la  faire  abolir,  ib  Cbap.  XIL 

Le  Souper,  23  — •  Soupe  à  Bassoi  i.  Citnver- 
•atioa  amusante  des  convives.  —  Ciiap.  Xlli. 
Le  Rendes-vous  ,  25.  —  Uaager  au  il  court 
dans  Bassora.  Cundamné  à  être  brûlé  ,  16.  — 
Par  quel  plaisant  stratagème  une  jeune  veuve 
le  sauve  ,  26.  —  Chap.  XIV.  La  Danse,  ib. 

—  Part  pour  Hle  de  Serendib,  27.  —  Sa 
coodoite  dans  cette  île.  Devient  l'ami  du  roi , 
ib.  —  Etrange  moyen  qu'il  prend  pour 
lui  tronvernn  trésorier  fidèle,  27  ,  28.  — 
£nvoie  un  expris  à  Babylone  pour  s'informer 
de  bi  belle  AtUrtd,  Ib.  ~  Chap.  XV.  Lm 
Yens  bleui,  ib.  ~->  Son  stratagème  pour 
procurer  au  roi  de  Serendib  une  femme  qui 
puisse  l'aimer ,  29.  —  Moyen  ^*il  prend 
pour  tirer  de  l'argent  des  bontw  qui  refu* 
•aient  de  cooeonrir  aux  besoins  de  Pile,  3o.— 
Il  quitte  cette  île.  Pjrt  pour  l'Arabie,  ib.  — 
Chap.  XVL  Le  brisaod.  3i.  Ce  qui  lui 
nrrive  inr  la  frootiAre  de  l'Arabie  -  Pétrée. 
Aventure  d'un  seigneur  ou  voleur  arabe  iitm 
lequel  il  est  reçu,  ib,  —  Appnmd  dm  non- 
vnllm  «ffligeanfm  d*Astartd,  99.  —  Sa  dou- 
leur. Son  départ  do  chez  le  voleur  arabe.  — 
Chap.  XVII.  Le  Pécheur,  33.  —  Sanvo  un 
pMieur  qui  albèt  an.iuaMr.  Ce  qa*dlait  ce 
pêcUenr,  ib.  ^  Il  Id^do^  teaMvtUw 


Babylone,  42.  —  Cliap.  XX.  L'Erm<le.  Ren- 
contre qu'il  fait  d'un  ermite.  S'attache  i  lui 
et  jure  de  ne  pins  te  quitter  jusqu'à  ion  retour 

à  Babylone ,  ib  Conduite  de  cet  crntito 

envers  un  homme  fastueux  et  un  arare  ,  43. 
—  Ils  reçoivent  l*hospitalitod*un  philosophe. 
Manière  dont  ils  y  sont  reçus,  44-  —  Leur 
conversation.  Comment  lermite  remercie 
le  philosophe.  Ils  sont  leçna  ehan  une  veuve. 
L'ermite  lui  fait  noyer  son  neveu,  4^-  — 
Surprise  et  douleur  de  Zadig.  Quel  était 
cet  ermite.  Il  lui  explique  Iw  aaotift  de  sa 
conduite.  Conversation  de  Zadig  avec  l'ermite, 
ib,  Ce  dernier  lui  ordonne  de  prendre  Iol 
chemin  de  Babylone ,  46 ,  ibid.  —  Chap.  XXI. 
Les  Enigmes ,  !\6.  —  Son  arrivée  i  Babylone. 
Manière  dont  il  est  reçu  par  le  peuple.  Il  est 
admis  à  expliqaer  tes  énigmes  proposées  par 
1«  mages. Quellm  sont  ces  énigmes.  Zadig  les 
explique ,  i».'  —  Ett  proclamé  vainqueur 
dans  ce  second  combat  ,  47-  —  Prouve  qn^ 
i'avùt  été  dans  le  premier.  Son  combat  avec 
celui  qui  lui  avait  enlevé  ce(  honneur.  Est 
proclamé  roi  de  Babylone.  Epouse  Artartd. 
Ses  récompenses  envers  ceux  qui  l'avaient 
obligé.  Rend  Pempire  heureux  ;  t.  ix ,  p.  601 
t.  x.i,  p.  442,  1255,  i335,  i36o. 

ZAGAXdi,  fila  de  Gengis.  Hérite  de 
Gaebemire,  de  llnde  septentrionale,  ete.; 
t.  IV,  p.  368. 

ZAGURI  (Pierre)  (M.).  Cité  dans  la 
Correspondaneet  t.  xi,  p.  967. 

Z.VID  ,  fille,  de  Bénébat ,  roi  maure 
d'Andalousie.  £pouse  Alfoase  Yi  )  t.-  iT  , 
p.  285.— On  ne  dit  point  qoMle  ait  em- 
brassé le  christianisme,  286. 

ZAIM.  Turc  ,  possesseur  d'un  saimal  i  t. 
P-  49^>  —       w^rt  hs  aruMs  1  la 
main,  ses  cnfjni  partagent  son  lief.  Autre- 
ment ,  le  commaudaat  de  la  province  nomme 
à  ee  bénéfice.  Leurs  droite  w  bornent  A 


ner  des  soldats  à  l'arme'e,^. 

ZAIM  ATS  ou  TlMARlbXES.  Fiefs  turcs- 
t.  IV,  p.  496.— Kojr.  Zmu.  *' 

ZAÏRE ,  tragédie  de  Voltaire.  Repré^ 
semée  pour  la  première  fois,  le  i3  aoét 
173a  ;  t.  I ,  p.  384.  —  A  quelle  occasion  et 
en  combien  de  temps  de  Voltaii-e  la  compos.i, 
ib.  —  Epître  dédicatoire  à  M.  Falkener  ,  lù. 

—  Epître  à  mademoiselle  Gaussio ,  qui  jou.* 
le  rôle  de  Zaïre  avec  beaucoup  de  succe? ,  388. 

—  Seconde  lettre  à  M.  Faikener,  iù. — Lettre 
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Viii.  p.  1 1&4*  —  Autres  endroits  où  il  en  est 
parle;  t,  ix.  p.  38i.  383,  38o,  390,  432,434, 
435,  439,  442,  446,  407,  5o8.  5oQ,  514, 645, 
677.  d8o,  771,  781,  787.  806.  93»,  998;  t.  X, 


remanie, 

ZWEiyTILBOLDE ,  i^i  dt 


p.  14»  20a,       4<'9i  4>^f  4'^  4^»  4^7»  5o5,  d'Amolphe  i  t.  ¥,  p.  ^69. 


FIN  DE  U  TABLE  ANALYTIQUE. 
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ADDITIONS 

A  LA  TABLE  ANALYTIQUE 


DES  ŒUVRES  DE  VOLTAIRE. 


A. 


A,  9.  C.  (!*}  t  ou  Dialone  «Bttv  A.  B.  G. , 

traduit  <ic  rariglais  de  M.  Huct.  i"^.  Dialogue 
•or  Hobbet ,  Grotio»  et  Montcaauieu  ;  t.  vi , 

R1466.  —  a«.  8ar  Fine,  1475.  ^  3*.  Sur 
lomme  eat  në  m^hanl  et  enfant  à\\  diaMc, 
'477*  —  4*'  naturelle  et  de  la  cu- 

vMMittf ,  i4ii2-  —  5*.  Dm  mmièret  de  perdre 
et  de  garder  sa  liberté,  et  delà  théocratie  , 
i484< — 6".  Des  trois  geavernemeus  et  de 
mille  erreurs  aacMMMt,  i486.  —  T-  Qn« 
l'Europe  moderae  vaut  mieux  que  l'Europe 
ancienne,  I^SS.  ~8'.  Desserts  de  corps, 
1490.  —  9*.  Des  esprit!  serb  ,  1492-  —  io«. 
Sur  b  religion,  i4Çh-  ~~  droit  de  la 

guerre,  i497-      ^2'^«       code  de  la  perfidie, 
l5o2.  —  13*.  Des  lois  fondaraeotales ,  i5o3. 
•—  14*.  Que  tout  ëtat  doit  être  inde'pvnd.mt , 
l5o5.— 15*.  De  la  meilleure légulatioo,  i'j(yj. 
— 16«.  Des  abus,  i&A-*  17«.  Sw  <!••  dusM 
earieusei,  i5o9. 
ABISAG.  Voy.  Adoitias. 
ABULPHAR  AGE.  Gitë  sur  une  prophétie 
rtpportée  dMur£vMigUeder«Bf«Me  \  t.  vu, 
p.  i58a. 

AGADIE  (de  1^.  Cimpim  per  1»  Aagbis, 
ACRE  (  à'  ) ,  aarinl  mnoji  daas  llode  t 

t.  V,  p.  io54-  — Ses  succès.  Ses  traverses  , 
1077.  —  Battu  par  l'amiral  Pocok  ,  1084*  ~* 
Mautes  ceatre  lui ,  1093. 

ACROTAL  ,  personnage  d'un  Entretien 
•nrlesdisputes oe l'école  ;  t.  vi,  p.  1408. 

ACnOn.  Tcjrn  Pwxmxam  dPactîM. 

ADELOS,  interlocuteur  dVui  DidogiM  sur 
kmor.ti  t.  VI,  p.  i46i< 

ADBS.  Ce  mot  sigaiie  Tartttt  oa  Bder. 
JÀns  .  Ghrilt  y  detewrfil  »  t.  vn,  p. 

(  Dialogue  du  doele«r  et 
de  l'edonteor) ,  par  lUilid  TOlMbt}  t.  VI  , 

îj^R  ATEURS  (lie) ,  on  le»  iMMgw  de 

Dieu,  dialogue;  t.  vi,  p.  i5i5. 

AFFIS^Jean  d')  ,  premier  président  du 
parlement  de  Toulouse.  Est  appelé  aux  confé- 
rence'; de  Mot)lin«  pour  la  rédaction  de  l'or» 
donaancc  dei5t)6;  t.  v,  p.  932. 

AGASSAR  (  Bertrand  de).  Nommé 
tetercofer  ki  TcmpUtn  v(*    F*  888« 


AGCrÉB.  Le  temple  d*Agg^  ddaotiper 

Hdrodc  ;  t.  IV,  p.  76. 

AGILULPUE,  un  des  béros  des  siidss  de 
Wrbariei  t.  iv,  p.  ioo4- 

AGUESSEAU  (d'),  père  du  chancriier, 
inlendant  de  Languedoc  ;  t.  viu*  p.  ioo3. 

AHMED-BEÏr.CASSOM.  LA'aUDAN. 
COUSY,  Maure  de  Grenade.  L.imcs  de  plomb 
gravées  en  caractères  aralies  ({u'il  cite  surl'ar* 
tide  Messie \  t.  vu,  p.  liififj. 

AIDES  à  mouleon»  t.  vii,  p.  i566.  Vpx* 
les  Pourquoi. 

AILLUN  (  d' )  .  évéqoedeBeyeux.  Seeea- 
de  la  fermeté  du  parleoienl  CMlM  lâ  IMMMt 


du  pape  ;  t.  V,  p.  oSa 

aim —  " 

par  la  docteur 


OR  (Jaëmies).  Diea  et  les  homaee 

ir  Oban,  œuvre  tln^'oloqique  , 
mais  ni^onuable  ,  traduite  par  Jacques  Âi- 
non  ;  t.  VT,  p.  869.  Vôjez  Obebm. 

kJkX,  nom  que  Voltaire  donne  àd*AleB<« 
bert  ;  t.  XII ,  p.  1289. 

AIGLE  BLANC  1  ordre  de  1*).  Renouvetd 
par  Auguste  ,  roi  de  Pologne}  t.  v,  p.  aS?. 

AISNB.  Dépenses  que  fah  k  ceidinl  d* 
Bcrnls  surkibordtdacetl»  tivièn;  t.  Xlt» 
p.  016. 

AKIB,  serasen  d*m  tûUim  ;  t.  vi  ,  p. 

95o. 

ALAIN  (  madame).  Citée  dans  la  Corres- 
pondance; t.  IX,  p.  108. 

ALBANE  (  T)  ,  peintre.  Voltaire  compare 
un  ouvrage  de  Frédéric  aux  tableaux  de  l'Ai- 
iMae;  t.  XII,  p.  i65. 

ALBE  (Dominique  d'),  valet  de  chamlire 
de  l'amiral  Coligoy.  Veut  empoisonner  son 
maitre  ;  t.  y,  p.  gaS. 

ALnKRT  H  ,  électeur  de  Saxe ,  arrière- 
|eut-fils  d'Albert-l'Ours.  M.  1297  }  I.  v,  p. 

'aLBERT  d'Autricbe  ,  cardinal ,  gouver- 
neur des  PayS'Bas  ;  t.  V,  p.  820.  —  1"  ait  la 
gnenre  i  Henri  IV.  Epouie  iInftaU  d*fifpa* 
gne.  Dot  deco!le-ci,  ib. 

ALBKRT  O'arcbidoc).  Ne  peut  emp4dLer 
Henri  IV  de  reaveadre  Amâentt  t.  IT,  p. 
836. 

ALBERT  (  sire  d').  Envoyé  pris  du  parle« 
incnt  par  Charles  VIII  ;  t.  VII  ,  p.  l5o3. 
ALBIiill  de  BresdelMiitg ,  aiarg^ve  de 
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Culembaclî.  Cbercbe  à  délivrer  Henri  de  toilette  de  madame  d«  FwB^tdonr.  Dialogue  ; 

Brunswick    t.  v.  p.  705.  —  Battu  et  fait  pri-  t.  vi ,  p.  1416. 

iLnn^-r'  Q;  -  Relâche  ,  .7;.  -  Ravage  une  ANDRaLo  (  d' )  ,  gênerai  portugais.  Ua« 

partie  d«j  l'ÂUemagoe  ,  8o3.—  Fa»l  U  guerre  de  ses  lettres  citée  sur  les  jésuite»  ;  t.  IV,  p. 

civile  8Ôi— SertfOuaCharl«a-Qiiîntao«i<ge  j^2.                          ,     .    .  » 

dt  MtU   /a.  ANDRE  (  archevi'rjue  de  saint  ).  Aaaaaiiné 

ALBERT  de   Brandebourg,  électeur  de  par  les  presLylérieus  dEdme;   t.    IV,  p. 

Mavence.  M.  i5^5,  t  v,  p.  871.  932. 


AlfDRÉ,  jésuite,  fameux  pou»  MÉ  turpi- 
tudes ;  t.  viii,  p.  1149. 
A1V6ENRE  (d*),  personnagv  d«  I»H««-> 

riadc  :  t.  m  ,  p.  81 . 

ANGENNES  (d'),  évéque  du  Mans.  Se- 
conde k  fenneU  du  parlement  contre  le  noa^ 
_  ce  du  pape  ;  l.  V,  p.  952. 

Miïan  a'u  non.Vu  p'ape  ;  t.  V,  p.  716.  ANGLE,  <^»'»°°7^^iSamt.Benoît.  E^ 

A  LBY ,  ville  de  France  comparée  i  Feroey;  «ri*»  «l  approuve  I»  thèse  de  I  abbé  de  Fte- 
t  XII  p  C)3o.  dea;t.  viu,  p.  1262. 

'  ALCl  DAS  ,  personnage  du  Mariage  forcé  ,       ANGLE.  Eclaircissement  sur  la  trisectlO» 


ALBERT  de  Meckelbourg.  Lig«é  CMtE* 
Cliarles-Quint  i  t.  V,  p.  80X 

ALBERT  de  Saxe,  électeur  de  Mayenee. 

Jf.  i  '|H4  ,  t.  V,  p.  870. 

ALBERT,  frère  de  l'empereur  Metbias  i 

t.  V,  p.  887. 
ALBORNOS ,  légat  espagnol.  Entre  dant 


comédie  de  Molière  ;  t.  xu.  p.  io43 

ALGIDE.  Endroits  où  il  en  est  parlé  -,  t. 
xn  p.  a84,  4a5,  478  ,  587,.597,  699, 
6a8. 

ALERIQVS.  F^egm  lÊMtvmn, 
ALETHES ,  t.  TUi  •  p.  I  i8a» 

ALETHOPOLLS  (évéque  d»).   Son  Ïb.- 
ilruction  pastor.ile  ;  t.  Vlli,  p.  5o4. 

ALEXANDRE,  tragédie  de  Racine;!. 

TIH  .  P-  1078. 

ALFONSE  (le  conte).  Alexandre  loi  don- 
ne le  Portiijjal  ;  t.  IV,  p.  477. 

ALMANACH  de  rariuce  merveilleuse  ;  t. 

TU,  p.  Ï.52I. 

ALMEOË.  Compte  de  «es  fripoi^neries }  t. 
X  ,  p.  7».  ^ 

ALPHÉB.  r^TT*.  RnvRiAos  ;  t.  m ,  p.  88. 

ALRYMPLE  Je  chevalier  ).  Sts  Mémoi- 
res cités  dans  le  Siècle  de  Louis  XIV  ;  t.  IV» 
p.  1 180,  1219. 

AMATOS  de  Lambçlla  ,  général  des  capu- 
cins. Envoie  des  lettres  patentes  è  Voltaire  ; 
t.  xii p.  i2oa,  iao3. 

AMÊRE.(d*)*  capitaine  au  régiment  de 
Champagne.  S'empare,  lui  quatrième,  da 
fort  Ballard  ;  t,  v,  p.  77. 

AMMI  (d').  yoT.  ComrKKTir.Lio. 
'  AMON  fsaint).  Hiraclè  opéré  en  aa  lareur; 
t.  viii»  i».  596. 

'  AMOS  ,  prophète  ;  t.  Tii ,  p.  888  *  1698  { 

t.  Mil  -  p.  6i5. 

AMOUR  (r)  médecin,  «omédic  de  Molière. 
Notice  sur  cette  pièce  ;  t.  Vlll  ,  p.  722. 

AMOUR  (  Pierre  d*)  ,  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris.  Favorise  Tentrée  d'Henri  XV 
dans  sa  capitale  :  t.  v,  P'957- 


de  l*anglc  ;  t.  Ti ,  p.  536. 

ANl.MAUX  malades  de  la  peste  (les).  Re- 
marques sur  cette  fable  i  l.  viii,  p.  12^6, 

AW60ULEME  (le  duc>  Envoyé  en  AUe- 
magne  i  la  tête  d'une  ambassade  aoleMieUe 
pour  offrir  am  éleetcars  la  médiation  de 

Louis  XIII  ,  t.  V,  p.  820. 

ANLEZY  (  le  comte  d*).  Cité  dans  la  Cor- 
respondance; t.  XII,  p.  1297,  1208. 

AMMlBALde  Gapoue,  cardinal.  Se  sert  des 
protestans  pour  favoriser  l'élection  4e  l&axi- 
milicn ,  frère  d  Adolphe  11,  au  trône  de  Po- 
logne ;  t.  IV.  p.  q6o. 

A  iN  ON  Y  M  K.  "  Lettre  à  un  anonyme  sur  la 
propagation  de  la  lumière  et  sur  Pattraclion  ; 
t.  Vin,  p.  U2I.  —  Autre  sur  plusieurs  anec- 
dotes, H93.  —  Autre  sur  le  système  de  P^ew* 
Ion  et  l'acoustique  ,  1196. — Autre  sur  la  dis- 
grâce de  Voltaire  près  du  roi  de  ISnme  (  SI 
déc.  f  SBl  ;  t.  XII ,  p.  6>5. 

A»(jUb;TlL  (M.  ).  Cité  daos  la  Corres- 
ponifamee;  t*  ix,  p.  17^ 

A>SPACH  (  la  margrave  d' ).  Confédérés 
de  l'union  évansélique  ;  t.  v,  p.  Sa^- 

ÀNTi-GAT(R9 ,  lihelle  de  César  ;  t,  tk,  p. 

«341- 

AiSIOi^E,  jeune  fille  qui  se  fesait  pa»- 
ser  pou»  homme.  Prise  àw  um  eo«ecnt  de 

COrdeliers  ;  t   Vil,  p  lf)<j6. 

APOLOGIE  de  VoiUire,  libelle  de  Des- 
fontaines  ;  t.  viii,  p.  888. 

APOUX}IËde  l'étude .  pir  d*Alemb«rL 
Morceau  excellent  cité  ,  i.  xii,  p.  tl^?- 

ARAGON  De  ce  pays  aux  iitiltBMae  al 
neuvième  siècles  ;  t.  IT»  p*  sS^*  ^*  on«i^ 
me  siècle ,  283. 

ARCADE ,  empereur  romain. 


AMOURS  de Maia  éi  de  Vénus  ^es),  po«-  fem mes  cbrétiennead'éponserdestuila ;  t.  m 

me  de  La  Fontaine  rapporté  par  Voltaire  s  t.  p-  i  ^((5 


Vlll  ,  p.  I  Z^i. 

ANAGNIE  ,  Tille  «è  était  né  Benifaee 

Vlll.  Il  y  est  pris  par  les  Français.  Les  Ii-ilù- 
tt^ns  de  cette  ville  les  chassent;  t.  iv,  p. 


«.ÎALYSE  de  la  religion  chrétienne ,  ou- 
vrage attribué  à  saint  Évremont.  Cité  ;  t.  vu, 
p.  073. 

ANANIE.  Sa  mort  ;  t.  viii ,  p.  '}Q5. 
ANAVERDIKAN  ,  vice-roi  d'Agate.  As- 
sassiné à  1Q7  ans  à  la  tète  de  son  armée;  t. 

V,  p.  1^). 

Ai^GUiN 


A  fait  un  Am* 
Ses  «inel  aece 


18  (isB)  et  ies  roodemett  o»la  )V  ;  t.>nr,  p..b4o. 


ARCHET  (  Jean  V  )  ,  déoulé  de  Tiinifer^ 
sitè.  S'élève  dans  le  conseu  contre 

VII  ;  t.  V.  p  893. 

ARC111PPU6  ,  poète  grec, 
philryon  ;  I.  Viil,  p.  726. 

ARCHON  (  le  cl.cvalier  ). 
Jean  Picard    t.  v,  p.  918. 

ARGIMIIOLDO,  nonce  du  p>p9.F«i»aa 
trafic  d'indulpences  ;  t.  IV,  p.  806. 

ARÉTHUSE.  roy.  la  UcBaiAOS;  t  m. 
p.  88. 
ARO-ER  ,  jacobin".  Veut 
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ABGIER  (Pierre),  jéraito.  Fntroiitf  à  Pa- 
ris; t.  VIU  ;  p.  895. 

ARTIÈS.  Que  ugnifie  ce  mot  ;  t.  rm ,  p. 

ARISTE.SoD  ealr«Uea  av«c  Acrotai^t. 
VI,  p.  1408.  ♦ 

A  H  ISi  OCR  ATI  E.  Tous  les  riches  Paiment  ; 
t.  VII,  p.  i5io.  —  L'iaé^iU ,  la  supérioril^ 
9y  font  lentir,  iS^g.  —  Moini  clla  «M  arro- 
gante, {«lus  elle  Ui>siir'e  son  IltMI-Atra.  Ce  f a*Oa 
peut  aise'meni  s*y  procurer,  ib. 

AaNAUD  d*  GorUo ,  chancelier  de  Fran- 
ce ;  t.  V,  p.  899«—  OUigtf  4»  te  faira  anoblir, 
ibût. 

ARNAUD  FERRIER ,  eonaeiUar  au  par- 
Inmeut  de  Paris.  Propoae  d*uter  de  moine  da 

«aruaulé  envers  les  nouveaux  sectaires  ,  et  de 
chercher^ à  rcTonncc  l'église  ;  t.  v,  p.' 920. 
ARRKÏS  qui  ont  deerël4i  de  prise  de  corps, 

décomposé  ,  confisque  les  biens ,  et  condamné 
k  l'amende  des  caidioaux,  des  archevêques  et 
des  évêqucs;  t.  vil,  p.  i5'jg. 

ARTF<:HKT.()[I  roy.  M.ttkm.kski. 

ART  l  liAGlQUK.  )  oj  ,  i  jiAii*.i)i».  > 

A  K  l  V  (  abb(>  d  ) .  Prononce  le  paoégyriiine 
de  saint  Louis  devant  rAcad'tfoiia  française  ; 
t.  vin,  p.  io85.  , 

ARVIDSON  (baron  d') ,  officier  suédois. 
Contrefait  la  signature  de  Cliarlos  XII  au  bas 
d'au  mémoire  pour  le  |{rand-.AMgnour  ;  t.  V, 
p.  327. 

ASCAGNE,  Tun  dm  paraoanaf «a  d«  1*E- 

néide  ;  t.  xii,  p.  i333. 

ASGOLI(le  prince).  Forei par  PhUippe 
II  dVpuuser  une  femme  quittait  enctÎBtade 
ce  dernier  i  t.  iv,  p.  nQS» 

ASSOCIATION  cfire'tienne.  Ses  progrès  -, 
t.  VI ,  p.  1357.  —  Son  affermissement  soua 
plutiaurs  empereora ,  et  surtout  tous  Dio- 
ctétien , i36o. 

ASTRONOMIE  ancienne  (histoire  de  T). 
ouvrage  de  M.  Bailly.  Il  renvoie  à  Voltaire  i 
-t.  XI ,  P.  800. 

(    ASTRONOillB  ioiva  (do  l')-.  t.  p. 
xa68. 


6(>3 

ATAIDE  d'Atoupnia  (comtesse  d' ).  Une 
de^  causes  de  rassaasinat  du  roi  de  Portugal  ; 
t.  V,  p.  171.  — Relé^ée  dans  un  couvtut , 
172. 

A'I  AlDi:;  (le  comte  d'i.  Médite  l'a  ssassiiiat 
dntoi  de  Portugal;  t.  v,  p.  171 .  — Exccuiu  , 
172, 

ÂTUA^  ASI  AlsISMË  (de  T  )  et  d«  TAria- 
ttisnie;  t.  VI,  p.  848. 

ATHOL  (le  duc  d*).  Oppoaé  au  prinea 

£douiird  ;  t.  V,  p.  95. 

ATOES.  On  prétend  que  ^'est  k-  même 
que  l'em^tere.ur  Ki;  t,  v,  p.  364 

AUBIGNK  (mademoiselle  d'\  Don  que  lui 
fait  Louis  XIV,  lurs  de  son  mariage;  t. 
▼III,  pb  ioo3.'—  yoy.  madame  de  MjkiNTE- 

WON. 

AUDOUIN  (  Corisandre  ) ,  veuve  de  Phi- 
libert ,  cumtc  de  Grammonl.  Lettre  que  lui 
écrit  Henri  1 V  j  t.  IV,  p.  84jt  ;  1.  ViU  p. 

8i5. 

AUORI(M0.  A  travaillé  30  ana  an  ioaraal 

des  Savans  ;  t.  VIU,  p.  865. 

AULU-GELLEi  t.  vin,  p.  i223. 
AQNEURSde  toile  ;  t. vit,  p.  1567.  ^'o^- 
les  PocR^i'oi. 

AUTEURS  anglais.  Lettre  tur  ceui,  qui 
as  sont  élevÀ  contre  la  religion  romaine ,  t. 
vin  ,  p.  799.  , 

AUTORITE  (P).  Cherche  toujours  à  ren- 
verser  les  barrièresqni  la  restreignent  ;  t.  1V, 
p,770. 

A  VELIiNE  (sieur).  Saint  CuciUin  lui  appa- 
raît ;  t,  viii,  p.  517. 

AVITE  ,  prêtre  espagnol.  Hisloiro  qu?il 
traduisit  en  latin  ;  t.  VU  ,  p.  l635. 

AVOCAT  (  un  plaideur  et  vn)  ,  Dialogue  i 
t.  VI,  p.  i383. 

AVOCAT  PATEUN  (  comédie).  Si  on 
jouait  cotte  pièce  telle  qu*on  la  représentait 
k  la  cour  de  Charles  VII ,  personne  ne  pour- 
rait lasoutirir;  t.  VIII,  p.  1249. 

AZON  (d' ) ,  marquis  d'Italie.  L'empereur 
Henri  IV  donne  la  Baviève  à  aoa  fila  Guclfa; 
t.  V,  p.  ôaj. 


BALC  (  madame  de  )  ,  dame  d*atour  de 

l'impéralrlie  de  Russie.  Mise  en  prison  et 
condamne  à  recevoir  onze  coups  de  Kuout  ; 
t.  V,  p.  537,  533. 

BALON  ,  lamaur  daaaeur  da  l'Opéra  i  t. 
VIU,  p.  i235. 

BAN  de  Croatie ,  dignité  éqmvalant  i 
celle  de  comte  ou  de  génér.il  ,  t.  iv,  p.  594- 

BARETTI  LAMDl,  ami>assadeur  d  Es- 
pagne auprèadu  cter  Pierre4c-Granfl  t  t.  Vt 
p.  526. 

BATOQUES.  l  oj;  Battocdm. 

BAÙER ,  général.  Fit  Catherine ,  depikis 
femme  de  Pierre -le  Graml  ,  prisonnière 
lorsqu'elle  était  femme  d'un  dragou  sué- 
dois ;  t.  V,  p.  404. 

BAY  (marquis  de  >  Battu  par  Gui  da 
Staremberg  ;  t.  IV  ,  p.  lagô, 

BAYER,  général.  Amène  au  caar  na 
foride  tiw^Ala  faavûUtdtPallafai  t  v, 
^>77• 


,   BÉATRICE,  roy.  Portinami. 

BEADFRAINT,  neveu  de  Quinau|t.  Ce 
qu'il  ()i:iail  de  ce  dernier  ;  t.  Vlll,  p. 

I EAU  VEAU  GRAON.  Tué  à  la  Jialailla 

de  Foiilcnr.i  ;  t.  Uï,  p.  521. 

BhHClS  vdej,  président  au  parlement.  Se 
|oiut  aux  ieuues  conaeilleca  pour  éviter 'è 
Bard.in  la  peiuc  de  mort  ;  t.  v,  p.  ySS. 

BERE  ,  major  suédois.  Cause  ia  prise  du 
comta  PiMT  A  la  batailla  do  Pailava  ;  |.  v,  p. 
a83 

BÉRENGER.  ^oy.  le  poème  de  Fonte- 
noy;  t  tn ,  p.  5ao. 

BERLN.  J.-B.  Rousseau  a  fait  dw  var» 
contre  lui  ;  t.  viii ,  p.  Il33*  ^ 

BBR80N  (  Jacquea  ) ,  «udelier.  Surnom» 
qu'on  lui  donnait  ;  t.  Vll,  p  i6'û6 

BEYER  ,  résident  de  l'empereur  k  Pé- 
tanbottvg.  Une  do.aea  letlrcasart  dacharfa 
dans  la  coodaauutiMi  du  pripoa  Alauiai  t.  Tf 

p,  âo4<^  .  . 
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BÈZE  DE  LYS  ,  pr^Mlent  au  parlemeat 
do  Par»,  oxil^  à  Plorro-EneiM ;  t.  v,  p. 
loatf,  io35.  , 

BIBLIOTHÈQUE  française.  Lettre  aux 
Mtmn  do  cet  oavrtfe  eur  la  conduite  de 
J.-B.  Roinsean  ;  t.  Vlll,  p.  I25t>. 

BIBLIOTHEQUE  germanique  ;  t.  viii, 
p.  1159. 

BIBLIOTHEQUE  raiaonnee.  Re'fnlation 
«ux  auteur»  de  ce  jouroal  sur  l'taccudie  de  la 
Tiilod*âltona  ;  t.  VIII,  p.  II04« 

BIBI^IO  rifî^QUK  luiiverselle  des  romanï, 
ouvrage  périodique.  Lettre  aux  auieum  de 
cet  onvroge  tar  im  romane  ;  t.  TUi,  p. 

1223. 
BL 

Paria. 

BOTHLER  .  patron  de  vaisseau  qu'A- 
leitii,  père  de  Pierre- le-Grand,  avait  fait  ve- 
nir de  Hollande;  t.  Vf  p.  4o4' 

BOULLIER.  Lettre  sur  sa  querelle  avec 
Voltaire  ;  t.  vui ,  p.  1159.  1160. 

BOUTOftD,  curd  de  da  Pleittu-lloiain- 
vîllters.  Pourquoi  cond.unuc  par  le  parle- 
ment à  nn  banniasemenl perpétuel  ;  t.  v,  p. 
1027. 

rôUVILLB  t  conseiller  an  parlement  de 

P.ir  iî  ,  mis  en  prison  ,  t.  V,  p.  992. 

JJOUZOLKS  (loadame).  tait  une  quête 
en  faveur  de  J.-B.  Houmaa  i  t.  trni ,  p. 

12Ç0. 

BOYLEA.U,  directeur  de  la  monnaie  à  distingue  dans  i'lude.  Sauve  Pondicberji  t 
Pondiehdrjr  ;  t.     p.  io84*  v ,  p.  io5o.  —  Befoae  de  prêter  de  l*brgent 

BUA.NCAS.  Fifjr*  le poftne de  Fonteneyt  i  LalU.  1082. —  Fnit  i^risonnier,  io85. — 
t.  m,  p.  â2i«  •  Sa  conduite  daoa  1«  procès  d«  Lalli,  10^. 


BRANT,  constructeur  de  vaisseaux  ,  cm* 
pioyé  par  Pierre-le^rand •  t      p.  4o5. 

BKAS-DE-FER  (  mademoiselle \  On  ac- 
cusait ie  père  Grégoire  de  ^ui  avoir  fait  àB 
enfant  ;  t.  ▼«  ,  p.  i$64* 

BRET  (le),  avocat-ge'uéral.  Ce  qu'il  dit  au 
cardinal  de  Kicbelieu  sur  la  condamnation  de 
la  maréchale  d'Ancre  ;  t.  v,  p.  983. 

BRIHNEGA.  Le  duc  de  Vendôme  y  fait 
prisonnier  S lanliope  avec  âooo  An^lais^  t.  iv, 
F-  >a97 

BHiLLET  (  le  Clerc  du)  ,  lieutenant  du 
graod-prevôt.  Interrose  Damiens  après  son 
assassinat  ;  t.  V,  p.  lo34- 

BROCARD  (cfu),  marcch.il  de  camp.  Tué 
BLAMOKT  ,  président  au  parlement  de  n  la  bataille  de  Fontcnuy.  où  il  commandait 
iria.  Mit  en  priww  1 1.  v,  p.  ioi3.  rartillerie  ;  t.  m,  p.  522  ,  526. 

BRU  (M.),  parent  de  Voltaire,  premier 
drogman  i  la  Porte  ottomane.  Cité  dans  l'his- 
loiro  de  Charles  XU  ;  t.  V,  p.  299. 

BRU  l  i  s  puUict  doivent  se  mdpciter  s  t. 
Il,  p,  6o5 

BRUYERE  (la).  Conseiller  au  GbâteleU 
Son  origine  ;  t.  v,  p.  (jSq.  —  Fomente  la 
ligue,  ib.;  t.  Vin,  p.  ii4^,  12TI. 

BUCKHARST  (lord).  Auteur  de  la  tia^é- 
die  intitulée  Gorbuduci  t.  VIU,  P.  1239. 

BUOIS,  teerdtaire'de  Ctiarlei  Hll  ;  t.  v, 
p.  447. 

BULFI^GER,  savant  appelé  i  Pétcrt- 

bourg;  t.  V,  p.  322. 

BUSSY   {M  de)  ,  officier  français.  Se 


G. 


C.\IUS  PET){ONrUS.  ror  Pi  troîïe. 

CALLEMOn  E  rallie  les  réfugiés  fraoçaù 
^ la  bataille  de  b-Boyne,  t.iv,  p.  rasa.— Pa- 
roles qu'il  leur  adresst'  ,  i!'i<l. 

CAMARI,  fila  de  Japln  t  suivant  qucl- 
«n«t  KÔnéalMitf  et  ;  t.  v,  p  303. 

C.\MB\GE.  Pre^qu'il.-  de  l'Iode.  Longue 
vie  de  ses  huLilans  ,  t.  v,  p.  1 

CANISE  ,  ville  sur  la  Drave ,  prite  par 
les  lûtes  tur  le  duc  de  Merctaurt  t.Tt  f* 

Sîij» 

CANONS  apostoliques <  t.  Vil,  p.  agS. 
GAPET ,  GAPÉ11EN8.  ^Ftry,  Hmcu- 
Capst. 

-    CâHM  \RTHEN  ,  amiral  anglais.  Eat  un 

<îe  ceux  qui  donnent  dr  l'irgent  pour  obtenir 
la  permission  de  rendre  du  labac  en  Riiatie; 


V,  p  ^  ^ 

CARPGÉNE.  cardinal  ,  rapporteur  à 
Ronio  dans  Taifaire  de  Fén^on  ;  t.  VU,  p, 

GASTEL.  roj-.  PiKRRE  (abbé  de  saint). 

CATALOGUE  des  écnvaiot  du  siècle  de 
Lenis  XIV;  t  iv,  p.  loSi. 
•     GATÉCU1S.\IE  chrétien  ,  ouvrage  de 
Verne»;,  t.  vin,  p.  1166. 

CATKClflSME  du  concile  de  Trente.  Ap- 
prouve la  coutume  de  jurer  sur  les  reliques  i 

VI»,  p.  1^38. 

<;aT|GB1SMS  indien  ;  t.  y,  p.  i$i9. 


CERCLE.  Assemblée  de  Genève,  Condi- 
tions qu'il  fallait  remplir  pour  y  être  admis  ^ 
t.  211 ,  p.  1096. 

CÉSAR  BORGI.A.  7\yrz  BonciA. 

CUABiUON.  Ham  sout  lequel  ou  ■  tra- 
duit la  Paix  perpétuelle I  t.  vi,  p.  af.<^ 
Voltaire  envoie  sous  son  nom  l'Éloge  de 
Louis  XV  au  martlchal  de  Richelieu  ;  t.  Xi  , 
p.  799;  t.  xti,  p.  1283.  —  f'oj'.  Louis  XV. 

CUAPOiNVAL  Jt-an  de).  Porte  i  Edouard 
]II  l'ordi-H  lie  coiiipai yîtix"  au  parlement  de- 
vant Cliarics  V  i  l.  V,  p,  900. 

CHAK.MAME  GABRiELLE  Couplel 
de  cette  chanson  cité;  t.  vu,  n.  I2ti. 

CHÈVRES.  Oet  Imnmet  «pn  ont  en  h 
passion  de  ces  animaux  ;  1.  v,  p.  1276. 

CHICOT,  nom  du  fou  du  roi;  t.  V,  p. 

9'l4- 

CHRÉTIEN.  Un  chrétien  contre  six  juifs, 
ou  réfutation  du  livre  intitulé  ,  Lettres  dt 
f/nelyitcs  Juifs ,  portitg^ai$t  altamandt  tt  po* 
lonais  ;  t.  v,  p.  l^tiH. 

CILLEI ,  beau-père  de  rempereur  Sigis- 
mond  ;  t.  V,  p  ^32. 

CLAUE.  Cité  dans  le  poéne  de  Fontenoji 
t.  f  II .  p.  fiaâ. 

CL  AUX  (dn).  rty,  Barb»  m  Gn» 

NMC. 

'  GLKRG  iUm  le)  ,  dtt  Bnity.  Foyet 
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CLÉRIEUX,  fttavanMw  d«  Puis  moi 

CJiailes  VIII  ;  t.  V,  p.  90^. 

COCHON  (du)  î  U  V,  p.  1378. 

GOLMENAR  (dpa  Juan  ib).  Itt  Mémd- 
res  d'EspagH»  tutA  pobliét  mm  ioa  non  »  t. 
V,  p.  36j.  , 

CONfiOLS8(iMcUu),  tOIIIM;t.TlU, 

p.  62.  , 

COPË,  général.  Marcbi;  contre  le  prioce 


665 


qui  pro- 


GORIIEILLB.  8ttr  ■» 

phétita  ;  t.  V,  p  i3i3. 

GOUSiNÉAU  (Guillaume),  chambeiUa 
de  Louis  XI.  Anute  ï  UaUrrogatoU»  du  du« 

d'Alençon  ;  t  .  v   p  8  ,6. 

CRASSAU.  geaërai  auédois.  Le  prince 
Menzikoifest  envoyé COaflre  lui,  t.  V,  p.  Â53. 

CROIX  ^M.  la),  auteur  d'un  abrégé  d« 
riiitloire  de  Turquie  {  t.  Xl ,  p.  345. 


C  lut  ries  Edooard,  i  la  téte  des  troupes  ré-      GZEB1IETOFF,|tfBéralra«0.  tiiMiiymda 
Klées  :  t.  y,  p.  97 .  '  Obligé  do  fuir ,  ^.       à  b  teUiUa d« Puluva  j  t.  T,  p.  aSâ. 
GOaSIERO.  yçj.  CoBBiÈMC  (Pierre). 


DELBORGO,  ministre  du  roi  Cbarlet  de 
Savme.  Le  roi  Victor  Amddd»  «t  indigod  d« 
•M  procédés;  t.  v.  p.  22. 

DELVëT-GUERAI  ,  kMdw  Tartares  , 
cbargé  njr  le  grand-seigneur  da  reconduire 
Charles  All  en  Suède;  t.  V,  p.  3lO,  3i4- 

DETTINGUE  (  bauille  de)  ;  t.  v,  p.  45. 
—  Le  comte  de  Noailles  eut  deux  cbevaux 
tué»  aoua  lui  i  celte  bataille  ,  47*  I^om- 
bra  daa  oficiara  qui  y  furent  tuéi.  La  roi 
d*Aaglalam  j  coMliattail  à  piad  tt  à  dM- 


val,  ib.  —  Retraite  dea  Français,  48.  ~ 
Acte  de  génerositd  da  la  pari  du  doa  d« 
Cumb«>rland ,  ib. 

DOISIL.  Cité  dans  les  lettres  de  Henri 
IV  ;  i  IV  ,  p.  849- 

DOHADO.  y'oy.  Eldorajdo. 

DORBAY;  l'un  de  ceux  qui  travaillèrent  à 
la  colonnade  du  Louvre  ;  t.  iv.  p.  i373. 

DUBENS ,  colonel.  PartaaalaaaptiriU  da 
GharlaéXIIit.T,p.33o. 

OODLEY.  rty.  - 


E. 


dCRIVAINS  daaiMadaLovfolY;  t.  ir.     BII1IE6IU8 ,  Retour  anMaiat  t.  v ,  p. 

p.  tôSi.  2o5. 

fiOmON.  Une  première  édition  n'est 
|amais  qu'un  essai  ;  t.  IX ,  p.  734. 

EGON  (le  comte),  avoué  ou  défenaonr  da 
la  ville  de  Brisgaw  ,  ae  désista  de  son  titra  de 
protecteur  pour  douxe  mille florîu;t.V,  p.7l8< 

EINSIEDEL  .  dam*  gasaM*.  Fiancéa  à 
Patkul  ;  t.  V.  p.  2i63. 

ELIEN.  Sa  tactique  traduite  par  uu  offi- 
cier français  »  tué  i  la}oariiéadattutembeck,   da  duc  d'Alençoa  ,  t.  v,  p.  895. 
t.  V,  p.  i38.  ÉZÉCH1A8 ,  da  eadvan  da  ce  prince  et  da 

EMPREUS ,  Modlairt  da  Charlat  XH  i  ronkra  ^  mcmU  i  t.     p.  ia66. 
t.  V,  p.  319. 

F. 


ERB-MAGOëN  ,  paviaïuia  .  mère  de  Ga- 
tliertne  ,  fenuaa  da  Funra>la-6raad  ;  t.  t, 
p.  3<4. 

ERIMBOLT.  Nom  sous  lequel  Voltaire 
ligne  une  lettre  adrepsée  au  aoarquia  de  NLi- 
nBda«t.zi,  p.  1*4. 

ESCARTS  (le  sire  d')  assiste  au 


PABRÈGUES  ,  «focat ,  député  au  parla* 
ment  de  P^ris  paManI  la  taaapi  da  la  Ugna  ; 
t. V,  p-gâo 

FAUT  (H.  da  la),  capilaina  aux  gardaa. 
Maltraite  Bonnaau  an  publia  1  t.  IV ,  p. 

FONT  (la),  préndaat  au  parlaOMnt  u» 
Provence.  On  préienle  OM  râfllêta  aaAifa 

lut  au  roi  )  t.  v.  p.  917. 


FOSSEOSB.  P'oy.  U  HmaïADi  ;  t  in . 

p.  382. 

FRANÇOIS ,  duc  d'Anlou.  Appelé  dana 
la  Brabant;  t.  iv.  p.  773.— Poni  pour  avoir 

voulu  1-égner  en  dt-sp^  ,0  daLs  uu  pi*y>  i|n'il 
éUit  appelé  à  protéger  ,  2^4-  AWJUW 
(  due  d' ). 

FREIND.  p^re  dt  Jenni  t.  8,  p.3a7«  Far. 
JxNMi,  ou  L'AinUt  JKX  M  i>i«£. 


GARDIEN  des  capucins  de  Ragusa  (  ia>  GERBILLON ,  Jaauite.  Ses  Mémoirv  ci- 

ttroettOQ  du  ).  yojr.FiwanJO».  tdi;  »..^  p.  408. 

GAUCHER  DE  fiiAlMTEMARTHE.r^'.  GJElA  .    colonel.  Donne   ioa  clieval  i 

Sainte  Mah^rc.  Cburlea  Xll  à  la  batailW  de  PuUava  j  t.  r, 

GENTiLHOIl]IBdaIaabaMbff»y«ltiîit  p.  284. 

obtiaat  cette  pbct }  t.  fUi,  p.  944,  GOÙBSÂKS  (éoct«w) ,  «ttUw fMfpMd 
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flo  !a  Taix  perpétuelle  ,  eosuile  tradaitepir  CUADÉLFIERO,  hîatorien  italien.  Cit# 

M.  ObainLon ,  1751  ;  t.  vi,  p.  ai.  sur  le  supplice  de  Cunradin;  t.  v,  p.  6"9. 

CRANUS .  frèr.  de  Wéro»  e|  a»âgrippa.  GUALTÉRIUS.  Vuj.  OtroîC (GiuUer.us). 

Donne  son  nom  a  la  ville  d'Aix  ;  t.  v,  p.  877,  »fT«/'WAW  v  » 

GKESSIERB  (laû  conaeiUer  au  grand  ^   GUI  DE  LUSIGNAH.  ^ojr.  LtomwAW. 

cofuvil ,  rapporteur  omis  l*affiiiire  de  Bardia  ;  G UILLOCHE ,  conseiller  aa  parlement  de 

t.V,  p.  983.  Bonleaux.    Massacre  à   la   Saint- Barllielemi 

GRiS£GOM£LLE.  V.  Geoffboi  ,  comlc  par  rinsUgation  des  jésuites  ;  t.  v,  p.  9^7. 
d'AaJou. 

H. 

» 

HAÏTI ,  t.  IV,  p.  730.  Voj.  Saiht  -  Do-  HUET.  Voj.  A.  a.  c.  (1'). 

MiwGUE  HUHBERT aux Bhodies-Buiiifl  ;  t.  t»  9. 

HOMME  (r)qiiiatmijottnr«iaoa.  r«gr.  6a3. 

EauonhabiiE.  ; 


ILGEBEET , 


I. 


poite  du  tempa  de   Charlemane  qui  fniiait  la  nom  à'Homèn-^ 
'  t-  V,  p.  58o. 


J. 


JÉROSSALAIM ,  fils  de  Tfphon  ;  t.  vn,  JULIEN  de  PtfnmM,  clerc  an  paricncot 

p.  i45o  Koj-.  Typioh.  loittfaiatLottis}  t.  t,  p.  Itfô. 

JUDDECUS ,  fiU  de  Typhon  ;  t.  TU ,  p. 
1450.  r^X'  Xinrav. 


&£IS£RLUîG.  Voj,  Kxysulluio. 


L. 


LAGERCRON  ,  g6iM  wMm»,  Égare 
Tarmée  de  Charles  XII  ;  t.  v,  p.  276. 

LAITRË  Je  chancelier  de).  Demande  au 
nom  de  la  ville  de  Paris  la  protection  du  rui 
d'Angleterre  Henri  Y  ;  t.  T,  p.  893. 

LANGERON.  rqy  Maulevuier. 

LASMIER  ,  conseiller  au  grand  conseil  , 
rapporteur  daae  TalBùre  Bardin  ;  t.  v,  p.  983. 

liELCHNG ,  suédois.  Présente  dei  ntfmoi- 
rea  au  sultan  pour  Charles  XII ,  t.  v,  p.  292. 
LEElOfiGOUR ,  cardinal  lorrain.  Seconde 


la  fermeté  du  rrai  parlement  contre  la  ligue  ; 
t.  V.  ?•  9^2; 

LETTRES  sur  les  Anglais ,  comparée* 
aux  Provinciale*;  t.  1,  p.  i4*  —  Cet  çu- 

Tragc  fui  IVpoquc  d'une  révolution  ;  ibid» 
LICEAAJN,  Cité  dans  une  lettre  de  lien* 

ri  r?  ï  t.  tv,  p.  847. 

LIUVA  ,  bâtard  d'un  roi  visigoth.  Élu  au 

mépris  de  ses  frères  légitimes.  Asikassinè  par 

Vittcric  ;  I.  IV,  p.  236. 
LUBOMIRSKY,  Polooaia  attacbd  un  ni 

de  Suède  j  t.  v,  p. 


M. 


MADËRFELD ,  gâviral  anédoia;  t.  T,  p. 

^^MAFFEU  (Kuès).  La  princane  Srabie  k 
fait  jeter  par  les  fenêtres;  1.  V,  p.  S^o. 

MARTIN  MERGUE.  fondeur  de  canons 
dana  le  Palatinat;  t  iv,  p.  ioi3.  —  Er- 
rteor  causée  par  i'inscripiiun  mise  sur  aoa 
tombeau  .  ib.  ;  et  1. 111 ,  p.  gSg.  —  Cette  er- 
reur ri'Ctiflce  par  Voltaire  ,  ib. 

MAR  I  1^  AU  ,  conseiller  au  parlement  de 
Paris.  EtiW;  t  V.  p.  1008. 

MATUFKIN  !réniiT;il  russe  ;  t.V,  y.  53-'). 
AlORVItLEilS,  président  du  parlement 


de  Paris.  Député  auprès  du  duc  Pfail^p*  de 

Bourgogne  ;  t.  v,  p.  892. 

MERGUE.  ro^.MABTiir. 

MV.TKLLUS  CKLER.  Un  roi  su^ve  lui  fil 
présent  de  quelques  Indiens.  Kéilcxions  sur 
ce  fait  hielorique  1 1.  T,  p.  379* 

MEYERFELD  .  général  luddoit.  Batto 
par  les  Russes  ;  t.  V,  p.  aël. 

MILO.SLAUSKI  ,  i>ovard  russe.  .Alexis, 
père  de  Pierre-le-Graaa  ,  dpouae  une  deaea 

lillcs  ;  t.  V,  p.  395. 

MOil^TELÉUiS .  ministre  d*£spagiie  en 
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Angleterre,  Proteste  contre  ravrcsUtion  du  MULFF.LS,  officier  allemaad.  Laisse  Cliar-' 
baroo  de  Gort«  ;  t.  v,  p.  353.  le*  Xll  «'«luparer  d'une  des  piwcijMlet  por* 

MOHOSOU,  favori  du  ctar  Alexis.  ÉpOttM    tesdeGrudao;  t.  V,  p. 
mm  dm  fiUttde  MilMUiuki»  t.  t,  p.  Sg».  MDTIUS.  Cité  ;  t.  v,  p.  710. 

i 

N. 

MURSUF  (  Jacob  ).  Escilt  une  téditioa  dans  Astracan  sur  la  manière  de  faire  le 

« 

O. 

ORID  (François  dM  ,  président  des  en-  compte  au  roi  du  partage  du  parleneat  Mis 
^étc*  aa  pariement  de  Parit.  Va  rendre  Tédit  de  la  nMj,ohté  -,  t.  v,  p.  930. 

P. 

PABABÈRE.  yox-  la  HimtAl»  ;  t.  m ,  POSSE  (le  comte) ,  capitaine  aux  garde» 
p.  81.  de  Cliarles  XII.  Ktait  auprès  dt  W  prioc* 

MMtlaatt  îage- 


PAULIN  ,  acteur.  Jouait  les  Ivranii  t.   quand  il  fut  tué  }  t.  v,  p.  3^0. 
1.  p.  i54 —  Ce  qM  aisakYollawad««al      PRtiCIGNY  (leaifede).  âmi 
acteur ,  1^.  mmt  dttdoc  d'Alaacoa  ;  U  ¥,  p. 

« 


R. 

RIBBINS  ,   cotoncl   suédois.   Prisonnier      ROMMONK  ,  frère  de  riiistoricn  Villani. 

avec  Charles  XII  en  i  unjuie  ;  t.  V,  p.  Sî^*  Cité  sur  les  ricLcsses  du  pape  Jean  XXII  ;  U 

BIECJX  de  Boulainvilliers ,  président  au  Y,  p.  70^. 

Sirlement  de  Paris ,  fils  du  célèbre  Samuel       RUUBEKIUS  (Piarro)  »  docteur  hoUao-^ 

emard.  Accusé  par  Damieus  ;  t.  v,  p.  io35.  dais;  t.  v,  p.  2o5. 

ROBERTET ,  .aacrtfiaiM  é*tftat  i  t.  p.  ROSÉ.  GoalraMgM  m  mtH  à»  Haori.  IT» 
ROHEllf ,  prophète  LéLrcu  ;  t.  tv^  p-  9>»  ,  ' 

S. 

SAHST-ANDRÉ  (le  meréchat  de).  Ou  SCRÉELE,  chimista.Cild dana l'Epiai anr 

créa  la  charge  de  premier  gentilhomme  de  la  ta  nature  du  feu  ;  t.  vi,  p.  55o. 

cbambre  pour  loi;  t.  IV,  p.  823. — SaraorI;  SÉVIN,  conseiller  au  parlement  de  Bor- 

t'«T,  p.O^.  deaux.  Assassiné  lors  de  là  Saïut-Bartliélecnî 

SAUlX>ANDR£,  président  au  prleneot  par  rinstiMiion  des  iêsuites }  t.  v,  p.  937. 

de  Paria.  'Prene  la  mort  d*Anne  Dtibottrg  ;  t.  MOROPASKI ,  hetman  des  Vosaques  ; 

V,  p.  021.  t.  V,  p.  &\fi. 

SAVËUSË.  /^tjy,  la  HfiMBUik&i  t  m»  STLUaUS,  doeteor  hoUaadais  ^  t.  y,  p.. 
p.  isâ.  ao& 

u. 

ULRIKE  de  ILjfbottrg,  mire  do  rcmpataur  Rodolphe^  t.  y,  p.  681.  . 

V. 

YAUVERT  (  le  sire  de  ).  Assiste  au  juge-    suites  coDlra  Tuairersité  de  Paris  ;  t.  T, 
ment  du  duc  d'Alençon  -,  t.  V,  p.  8i)5.  933* 

YRRSO&IS  (Pierre).  Plaide  pour  les  jé'  • 
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ih. 
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33. 

35. 


M, 
g- 

d. 
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g- 
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g- 
d. 
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Ib,  g. 


S' 


g- 
g- 

S' 

5: 

d, 
d, 

d. 

g- 
g- 

g\ 


JToltf.  liCi  coloucf 

Xeu» 

Âbrtfgtf  dcl*hbtoir» 
de  IVglk*. 

Acheri. 

Aetear  «t  MUan. 


Actium. 

Aryndiaus  Septiiiiat» 

Administratioa  pu* 


Agaadel. 


AllM(dMd*). 

Albret. 
Almoo. 


Idem, 

AmoD. 
Ane  et  «nef. 

Anne,  fille  de  Ferdi- 
nand 1"". 
Aatk-MadiivraL. 


Antonio  dt  Solît. 
Idem. 

Apoplexie. 

Arbaoot. 

Are(  J«nuw4*). 

Argent. 

Argwt. 

Arislote. 

Arkqain. 

Aiotttllaivltt. 

Asphaltidt. 
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9. 
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I. 

5. 


9. 


7- 

I. 

3. 
I. 

6. 
3. 

2. 

a. 


I. 
a. 

2. 
I. 

a. 

ai. 
9- 


I. 
t. 


i^ÛÊti  t.  xnjp.  1133. 


p.  io5i 
p.  «77! 

batille: 
i35: 


p.  io5i.  ^49*.  line, 
p.  877.  yoj.  PoliM  âm 

spectacles. 
iMtaille. 
i36. 

Adhelme  ou  A^  Adelma  Adhelnfeb 

drlme  : 

exemple,  6a6|    est  jpresque  touiours  on 
... — .__  brigandage  autorisé  -,  L 

!▼  ,   p.  758.  —  11  nVn 
est  pas  de  même  dau 
quelques  élaiM 
cains,  ib. 

.  Foy.  Jttlet. 


'T. 

remplaces 


•NJH. 


Supprimes  tont  Paix  conclue    dans  cette 
rarticle  ,    el      Tille;  t.  iv,  p.  IItS  ;  et 
le     t.  V,  p.  127.  —  Pour- 
s       quoi  nommée  ainsi  ;  t.  T, 
p.  877.  —  Ce  qa*en  dit 
Gharlemagne,  ib.  — Brâ> 
lée  par  les  Normands, 
598;  t.  xu,  p.  1167, 
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95i  : 


1677  • 
Arbunot : 
228: 

48  0/10): 
commerce: 
Frédéric  : 
Réublissen  1* 
Ida», 


Albert  4U 


—Voltaire  Ta  en  Hol* 
lande  pour  en  anéastic 
l^inpMMion.  I». 
auteur  espagnol. 
*95i ,  t.  IX,  p.  716.  Tigr. 
Solit. 

1777  ■ 
Arhuthnot. 

2^.  ror.lMrat. 

40. 

commerce,  marc  d'argent 
Fréd^.  rqy.d*krgA, 
alphabétaqoA  d«  en  1 
Idem. 
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Idem. 
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BattoguM. 
Basin. 

(M.  le). 


BeauTais  (Jean). 

B«llegardc. 
Belleguier. 
Bèse  (Théodore). 
Blancménil  (Novion). 
Blois  (oiacleiaoù.  de), 
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Boucieau . 
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Bradley. 
Brugli  (Vao). 
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a. 

16. 
a. 

I. 
I. 


6. 

4 

a. 
3. 
I. 


5. 

4* 


BneoinroU. 
Cabales. 
Caille  {»hhf). 
Capoue  (Pierre). 
Carré  de  lloiltgMNW. 
Idem. 

Castro  (fais  da). 

Chant. 

GUaovallon. 

Ghaaibor. 

GfcftiMtfa. 

Chcrebert. 
Chesterfidd. 

Cliiniac. 

Chrétien  et  Clirétiens. 

Cicéron  ,  pcrsonn. 

Cinq-Mars. 

Clairon  (madenaois.) 

darandoB. 

Clède. 

Clément  (Jacques). 
Gorar  (Jacques). 

Coll  ert  'Jcan-Rapfisle). 
CoDciie  de  Trente. 
Couprougli. 

CouTcns. 
Cowper. 


6ai  : 
Ibid. 

t.  IX 

m  : 


669 

Attbaspîac.  (RéUMisseica 
mot  à  Mil  ordre' alpli»- 
bdtique.) 

497-       Notice  sur  cette 

pièce  ;  t.  vin,  p.  737. 
6ai  i  et  t.  V,  p.  7^. 
t.     p.  te. 

t.  XII. 

8a3i  et  t.  V,  p,  999. 


Bat  toques  t 
Basin 


places  -  le  par 
celui-ci  : 


Batoqucs. 

_  ^   Baatn  ott  Bazin;;. 

SopprieMB  cet  BEAU  (le) ,  profecarar  de 
article,  et  rem-  rliéloiique.  Sur  quel  su- 
iet  est  consulté  par  la 
Sorbonne  t.  viii,  p. 
laô?.  —  Réponse  qu'il 
lui  tjit ,  ib.  i  t.  XII,  p. 
I161 ,  1229. 

586  :  586.  f^.  Jean  de  Beauvaia. 

Bétablisses  eot  «rlicle  à  son  ordre  alphabétif M. 

Idem.  Idem. 

801 :  801.  Keiy.TMoàixr: 

Ibid.  ibid.  Voy.  Novion, 

Blois  F.  :  Blois  et  tVançoise. 

t.  lY.  (Supprimes.) 
Boiuleaii  Codcan. 
Supprimes  cet  article. 

Sn^prinea  «etactiele  ,  qui  u*est  qa*BBe  rapéli- 
tioB  da  pfftfetfdeat. 

668:         «    668  ;  et  t.  vm.  p.  liai. 
538:  533,  et  t.  Tiu,  p.  958. 

eomMie,  ib.  :     comédie  ,  lé.   re^.  Yaa 

Brugli. 

Supprimes  cet  BULLET  (M.) ,  doyen  de 
article,  et  met-  l'uoirersitéde  Besançon, 
tes  à  la  place     Fait  un  livre  sur  Texis* 
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9. 
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I. 

4. 
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3. 
9. 
t. 
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3. 
2. 

3. 
35. 
5. 
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3. 
3. 
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celBi*cî 

^foiia  : 
auteur  de  la  : 
1817  > 
Montgeroa: 

468:  , 

droits  : 


stence  de  Dieu  ;  t.  XI^ 
104» 

943.  F'ey,  Michel-ABge. 

Morza. 

auteur  supposé  de  la. 
1817.  yoy.  Pierre. 
Mongeron. 

46d.  f^ojr.  Mongeron» 
10^.  Voy.  Inès.  ; 


droits  ,  et  Harlay. 


Ghaufonr,brûld:  Ghaufoars  (des),  brdK. 


117: 

991  •• 

GoudlflMB  : 

1828: 

christianisme  : 
917  :  . 
(E(iat)  : 
actrice,  704 ( 
byre  : 
(M.  la)  I 
407: 

comaria,  Ib, 
(Jean-llapliatei 

646: 

458i 

006: 


JNivalie  d«  la 


aussee. 

f'oj:  Caribert. 


^ud  man. 
l8l8.  f^oj".  Bastidf 
christianisme,  Jaitis>. 
917  et  i5a. 

CEffial). 

actrice  }  %.  ai,  p«  704* 
hyde. 

(M.  delà). 

407.  yoy.  Jacf Bti. 

commis ,  Uf.  foy.  laeqnei. 

CJean-Baplisle.) 

6^.  Foj:  Trente. 

ijw.  Vvy  ,  Numaa  -  Ceit* 

prougli. 

a5.  Voy.  Moutier. 
•  ^^nt'  Quakers.  ^ 
laira  en  1757  \  p- 
1S6.— A«tce. 
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Croix  (de  la)  le  fnm. 
Idem, 

Capro|li. 

David 

Denis  v^inadame). 
Dcoyt  d*H»liearaeiM. 


a?- 
I. 


4. 

13. 

%. 

t. 


Dialogues.  3*. 

Di( -^ue  de  Lue.  a. 

Duhaide.  3. 

Damarnif.  a. 

Dumourier.  I. 

Duvernqr.  4» 

Eelttte(fl.).  I. 

Elipar..  I. 

Ëmjitrc  d'AUemagae.  5. 

Esp«it  (livre  de  l^.  I. 

Estcvan  de  CiMianre.  X. 

Fmouillot.  .  4> 

Figure.  a. 

FiiB-Jamei.  a. 

ForiTicy.  5» 

Foulques.  t. 

l'r.iiiVi'i^  de  Paule.  4* 

Ficdi'ric  II.  '  0. 

Ga1>rielle  dT^lréei. 
Gaatoa(J.>B.).  x3. 

GeoProi  ,   conte  i. 
d^Aajoa. 

Goût.  I. 

Goâl  (temple  du).  6. 

Gui-Palin.  3. 
HunrilV.roideFraace.  a. 

Ilër<dtf^.  3. 
îfoto  II  ville. 

tioute.  a. 

Jeaane  d*âM. 

Jésuite. 
Idem, 
tdrm. 

Juurnal  de  Trévoux. 
Jualiiiifu,  empereur. 
Kaiverling. 
Ketwrling. 

L.<hrum. 
Lanioigaoo. 

L.ititin. 

LtToi ,  hor!o{;er. 
Leltrea  (quelques)  de 

gens  obscurs. 

Lettre  sur  les  Anglaîi. 

Longin. 
Louis  IX. 
Louis  XU. 
Louis  de  Paramo. 

Ludovic  Sf»r«e. 
U«koniet,  tragédie. 

Marguerite  de  Yaloia. 

^I.ir^i*illjis  les\ 
Mailiiieu  Péris. 

Haihiett ,  eoMeiUtr. 


(164  :  664.  f'2X'  CoospiratioQl. 

CtiAx  (de  la)  le  Grois^S-Jeune  (de  la). 
i«unc  : 

Supprimes  de  rcl  article  les  paçcs  :  t.  VII  ,»p. 
462;  t.  X  ,  p.  24~»,  ^21,  'p^,  4^0,  474» 
972  :  97a.  Vojr.  MaUomet. 

yoy.  CavaUer  :  (S.ipprimeB}. 
qu  »*Ile  :  qti'd. 
1 26 :  1 26*.  Fîojr.  Hdlicarnssse. 

Detvignes (Pier*  Desvignes  «M  Des  YigM 
•  (  Pierre  ). 

Tolume.  f^oy.  A,  h,  c(l')' 

Ouraca. 

Oa.  yqy.  Halde  (du). 
i3a5.  ror.Manatt(da). 

Dumourier. 
398:  3q8.  For.  Pâris. 

l^luse  (H.)  ;      ^use  (1i.  de  1*  ). 

Fli|ihaz. 
doutes, 
esprit. 
Gammare. 
aai.  yoj-.  Flaire, 
la  terre. 
Mattame  de. 
fioui  lier  ,  1159. 
Villarel. 


re)  : 

Wnne: 
Duraea  : 
pat 
i3a5: 

Dumourier  : 
\uae  (M.) 

Fliji.ix  : 
doute  : 
espit : 
Grammare  : 
221  : 
terre  : 
M.  de: 
Bouillier  : 
Vtlieret  : 

traucforl  : 


7.57   f^oj.  Paule. 

 w. —  .  Fraocforl ,  ib. 

RdtaUisaee  rMdiealptialtétique  de  ce  mot. 
'ii3kî  ii3i.  roy.  Orléam(diK 

eoMte  d*Anfoa  i  comte  d^ADjen.  aune»* 

mé  G  risegonelle. 

pour  lesquelles, 
il  y  juge. 

i32i.  foj'.  Palia. 
OD  fait  le  procès.  - 
6o3. 

Ré|jil)lisses  ce  mot  à  son  ordre  alptiaMtîqvt. 
Forez  Yera  et  (Supprimes).  • 
oeotenecti 


pour  laquelle  : 
il  H'ge  t 

l32I  : 

On  fait  procis. 
6(3 
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3. 
5. 
a8. 

6. 
8. 

4. 
t. 


1. 

3. 
5. 
I. 
I. 


I. 
I. 

la 

i5. 
a. 

5. 


5. 
s. 
5. 
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177- 

DO  : 
l5: 
t.Vî 

(  jésuite  )  : 

t.  VIII,  p.  8a  : 

2a3  : 

Kc'sorling  oti 
Koyserling  : 

LaL  rum  : 
I0o3  : 

5:4: 

Vullaire 


177.  Vo^.  Arc  (Jeaneed^ 
(  Supprioiea.  ) 
Idem. 
et  t.  V. 

(jésuite),  ror  Tiéteu». 
t.  vui  .  p.  161 . 
223.  roj-.  Kevserlinç. 
Kejaerluig  ow'Keiieriiofr 

Labarum. 
loo3.  rry.  Bâtille. 

57^.  r,  ' 


V, 


oit  atre. 


Sophonisbe. 


quelques  de  gens:  de  quelques 


lettre: 
dt^  dans  la  : 

Massane  : 
Tataquer  : 
3aa: 

576 

jouée  à  Lille  : 

ÏÏ«  )  : 
^thien: 


lettres.  .  , 

citddanslVsamandeia. 

Massoure. 
l'attaquer. 
3aa.  r<y.  Paramo. 

576.  ror.  Sforte. 

jouée  iLiUe,ii'.i«tt-^"^ 

970.  Foy.  YaWf. 

I,  leV 

397.  Fojr.  Paris. 
Hàltbieti. 
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I.  (Itodore): 
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3. 

CtievnmiM  ; 
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6i3  . 

Crissel  t 
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(  Isidore  ) . 

MotUe  -  Houdaocourt  (et 
placez  ce  mol  à  soa  ordre 
«Iphabél^ue). 

aSi.  y«!y.  Davantj. 

Ghevreius. 

6o3. 

Cwtd. 

Tinois  ,  et  réunissez  cet 
article  avec  le  smvunl. 
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ADDITIONS 


AUX  ŒUVRES  DE  VOLTAIRE. 


TOME  PREMIER. 

[  Page  546.  Après  la  lettre  à  M.  Algarotti ,  placez  le  morceatt 

suivant:  ] 

La  tragédie  de  la  Mort  de  César  a  été  y  comme  oa  sait  9  souvent 
louée  dans  les  collèges  ;  mais  ce  qu'on  ne  sait  pas  »  cTest  «qu'elle  a 
été  quelquefois  représentée  dans  les  couvens  de  religieuses.  Les 

Eensionnaires  du.couvent  de  Beaune  la  jouèrent ,  en  1747  y  pour 
I  féte  de  la  prieure;  et -elles  écrivirent  à  M.  de  Voltaire  pour  la 
prier  de  leur  envoyer  un  prologue  en  l'honneur  de  la  bonne  mère.. 
«I  Gomment  !  s'écria  M.  de  Voltaire  en  déchirant  leur  lettre  ,  c'est 
»  bien  à  des  filles  de  représenter  une  conjuration  de  fiers  républi- 
»  cains!  >»  Ce  moment  d'humeur  passé,  et  reprenant  sa  tranquil- 
lité :  o  Ce  sont  pourtant,  dit-il,  de  bonnes  filles  !  Elles  ne  sont 
»  pas  trop  raisonnables  de  vouloir  un  prologue  poijr  cette  trngé— 
»>  die;  mais  je  le  suis  encore  moins  de  me  fâcher  pour  un  prolo- 
»  gue.  »  Il  le  fit  sur-le— champ,  et  le  leur  envoya,  f.'p  morcpau  a  été 

t)ublié  pour  la  première  fois  ,  le  i3  juin  lôoi,  daas  le  Puùliciste  ; 
e  voici  :  •  '  , 

0»ons-nou9  retracer  de  féroces  vertas 

Devant  des  Tertus  si  paisibles  ? 
CHons-noas  présenter  des  tpectecles  terribles  ^ 
A  ces  regards  si  doux,  à  nous  plaire  assidus? 

Ce'sar,  ce  roi  de  Rome,  et  si  digne  do  IVHre  , 
Tout  héros  qu*il  était ,  fut  un  injuste  maître» 
Et  TOUS  régnez  snr  nous  par  le  plus  saint  des  droits* 
On  détestait  sda  joeg,  aeoâ  adomu  vos  lois. 
Pour  vous  et  pour  ces  lieux  quelle  scène  e'tran^ére 

Sue  CCS  troubles  ,  ces  cris ,  ce  sénat  sanguinaure , 
i  vainqueur  de  Pharsaleau  temple  assassiné. 
Ces  m»'urtriers  sanglans  ,  ce  peuple  forcené  ! 
Toutefois  des  Romains  on  aime  encoi  1  histoire; 
JLeur  grandeur,  leurs  forfaits  vivent  dans  Ja  mëînoirej 
La  jeunesse  s'instruit  dans  ces  faits  éclatans  : 
Dieu  lui-même  a  onndwît  ces  grands  événemébs  s 
Adorons  de  sa  main  ces  eoupR  épouvantables  y 
£t  jouissons  en  paix  de  ces  jours  favorables 
Ou  il  fait  luire  aujourd'hui  sur  des  peuples  soumis ^ 
Eiolaifiipar  s»  graoe  st  lauTésfnr  sou  Fils.  * 
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TOME  TROISIÈME. 

* 

[  Page  519.  Au  poëflie  de  lâ  Bataille  4e  Fèatenoi.  ] 

Voici  ime  Épttre  inédUe  de  Voltaire  an  maréchal  de  Kichelieu  , 
que  Yqu  pe^t  coiuidérer  comme  le  premier  jet  du  poëme  de  Fon- 
teaoii 

Gi«âiiBvx  GoartiMn  d'un  roi  brUlaBtde  gloire» 
Vous  ,  ministre  et  témoin  «le  ses  vaillailS «sploitt  ^ 

L  emploi  d'écrire  son  histoire 

Devient  le  plus  beau  des  emplois. 
Flut  il  est  glorieux  ,  et  plu$  il  ctt  facile  ; 
Le  sujet  seul  fait  tout ,  et  Tart  est  inatlM^ 

Je  n*ai  pas  besoin  d'ornement; 
Je  n'ai  rien  à  flatter,  et  je  n'ai  rieu  à  taire  , 

J«  doit  raconter  simfkleneDt 
Les  grandes  actions  ,  ainsi  qu'il  les eait  faire* 

Je  dir-ii  (ju  ilp»rla  ses  pas 
Des  jeux  u  la  tranchée  ,  et  il  un  siège  aax  combats  : 
QtM  m  fjbvMt4innà  reavinva  4ei  Biàrtillet  » 
4  ciel  réservait  à  son  fîls 

L'honrieur  de  ;;agner  des  batailles. 
Et  de  meltie  le  comble  à  la  gloire  des  lisj 
Je  peindrai  ce  coninge  et  tranquille *et  terrible , 
VauKfneur  du  fier  Aeiglais ,  qui  se  croit  invincible } 
Le  cnamp  de  Fontenui  ,  de  meurtre  ensanglanté  « 
,  D'autant  plus  glorieux  qu'il  fut  plus  disputé. 
Dent  ce  combat  affrem ,  acharné ,  sanguinaire. 
Le  roi  craint  pour  ton  fils  ,  le  fils  craint  pour  son 
Nos  soldats  tout  sangl.ins  frëmi<)spnt  pour  tous  deos'p 
Seul  moMTement  d'efiroi  dans  ces  ccBUjrs  ^néreux. 

Grand  roi ,  Londres  g(^mit ,  Vienne  pleure  et  i*adlBÎn  : 
'ion  bras  Ta  décider  des  destint  de  l'empire ç 
La  Sardaig^e  heianee  1  et  Mnnioli  te  re|»at  ^ 

Le  Batave  indécis  au  remords  est  en  proie* 

Kt  la  France  s'rcrie  au  milieu  de  «a  joie  : 

«  Le  plus  aime  des  rois  «st  autii  le  plus  grand.  » 

l  Page  616.  Aux  Épitres.  ] 

'  A  SAMUEL  BERNARD. 

AD  NOM  OB  MADAME  »E  FONTAINE <- MARTEL  (l). 

C*E8T  mercredi  que  je  soupai  chez  tous  : 
Et  que ,  sortant  des  plaisirs  de  la  table. 
Bientôt  Gouchéi««  un  sommeil  prompt  et  doux 
Me  fit  prétest  d*iiD  aonge  détectable. 
Je  rêvai  donc  qu^aa  manoir  ténébreux 
J^étais  tombée  ,  et  qne  Plutoo  lui-même 
Me  menait  voir  les  héros  bienheareux  .  - 
Dent  untéio«rd'«Mhaaaité«il|BèiMf  . 
•  '  •  - 

(i)  Nont  aTiontsupprimé  cette  pièce  tniTant  TaTii  des  éditeurs  de  "KM, 
dans  leor  70*.  volume  ;  mais  tous  les  nouveaux  éditeurs  Fayant  conterrée  i 
nous  aton»  cm  faire  plaiair  à.  nos  iaïucripteon.  en  l'iiiaécant  dans  las  Addi- 
tiont. 
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Par  escaHrdns  il»  étaient  sépares  : 

L*un  après  l'autre  il  me  les  fit  connaître. 

Je  vis  d'abord,  modestement  parés  , 

Les  opulens  qui  méritaient  de  Tëtre. 

«  Voilà  ,  dit-il ,  les  généreux  amis  ; 

D  En  petit  nombre  ils  viennent  me  surprendre. 

j»  Entre  leurs  mains  les  biens  ne  semblaient  mis 

»  Que  pour  avoir  le  soin  de  les  répandre. 

»  Ici  sont  ceux  dont  les  puissans  ressorts  » 

]»  Crédit  immense,  et  sagesse  profonde, 

w  Ont  soutenu  l  étal  par  des  efforts 

»  Qui  leur  livraient  tous  les  trésors  du  monde. 

j»  Un  peu  plus  loin  ,  sur  ces  rians  gazons, 

»  Sont  les  héros  pleins  d'un  heureux  délire  , 

»  Qu'Amour  lui>méme  en  toutes  les  saisons 

j>  Fit  triompher  dans  son  aimable  empire. 

M  Ce  beau  réduit,  par  préférence  ,  est  fait 

»  Pour  les  vieillards  dont  l'humeur  gaie  et  tendre 

M  Parait  encore  avoir  ses  dents  de  lait , 

»  Dont  Tenjoumcnt  ne  saurait  se  comprendre. 

V  D^un  seul  regard  tu  peux  voir  tout  d'un  coup 
j>  Le  sort  des  bons  ,  les  vertus  couronnées  : 

»  Mais  un  mortel  m'embarrasse  beaucoup  ; 
X  Ainsi  je  veux  redoubler  ses  années  : 
»  Chaque  escadron  le  revendiquerait. 
»  La  jalousie  au  repos  est  funeste  : 

V  Venant  ici  quel  trouble  il  causerait  ! 

»  Il  est  là-haat  très-heureux;  qu'il  y  reste  (i).  » 

[  Page  /fil.  En  tête  des  Satires.  3 

LE  BOURBIER.  1714  (2). 

Pour  tous  rimeurs  habitans  du  Parnasse , 
De  par  Phoebus  il  est  plus  d'une  place  ; 
Les  rangs  n'y  sont  confondus  comme  ici , 
Et  c^est  raison  :  ferait  beau  voir  aussi 


(1)  Samuel  Bernard  était  d'une  vanité  ridicule ,  comme  la  plupart  des  gens 

Îai  ont  fait  une  fortune  inespérée.  On  obtenait  tout  de  lui  en  le  flattant, 
^ans  la,  guerre  de  la  succession  ,  il  refu8.t  son  crédit  à  Desmarests.  On  le  ùt 
▼enir  à  Marly  ;  LouisXIV  ordonna  de  lui  en  montrer  toutes  les  beautés  :  on  le 
mena  sur  le  passage  du  roi,  qui  lui  dit  quelques  mots.  Après  dîner  il  dit  à 
Desmarests  :  «  Monsieur,  quand  je  devrais  tout  perdre ,  dites  au  roix^ue  toute 
ma  fortune  est  à  lui.  » 

(9)  Cette  pièce,  qui  n*est  pas  dans  l'édition  de  Kehl  ,  est  Quelquefois  inti- 
tulée U  Parnasse  ,  et  ce  fut  à  son  occasion  que  ChauÛeu  adressa  à  Voltaire 
Tépitre  qui  commence  ainsi  :.  . 

Que  f  aime  ta  noble  audaHîe  •  ' 
Aroueft ,  qiii  d'un  plein  saut 
Escalades  le  Parnasse, 
Et  tout  à  coup,  prés  d'Horàce , 
Sur  le  sommet  le  phis  haut 
Brigues  la  première  place  ,  etc. 

Les  éditeurs  de  Chaulieu  ne  savaient  pas  quelle  était  la  pièce  de  Voltaire  à 
laquelle  se  rapportait  celle  de  l'abbé  ;  cepeatsaDt  Ù!  Bourbier,  ou  le  Parnasse ^ 
a  souvent  été  réimprimé  ,  savoir  :  dans  leê  Nouvelle*  liUcraires  ,  1715,  1. 1^*^., 
p.  i5i  f  à  la  suite  d  une  édition  de  ia  Ligue  (Uenriade) ,  Amsterdam  ,  1714  t 
ta-i3,  p.  194  i  dans  le  yoUariana  ,  p.  370;  dw*  Mm  Petit  poriefeuiUe, 


l  '  ADDITIONS 

Le  fade  auteur  d'un  roman  rididule  (i) 

^ur  même  lit  educljë  prt'sde  CatuUe  : 

Ou  bien  La  Motte  tyant  Phonneurda  pa»  » 

Sur  le  harpeiir  ami  de  Me'cënas. 

'l'roj)  bien  PhoBhus  sait  de  sa  républiqua 

Régler  les  rangs  et  Tordre  biérarcliique$..  '  • 

Et ,  dispewMii  homor  et  dignité,  ' 

Donne  à  chacun  ce  qu'il  a  mérité.  / 

Au  haut  du  mont  sont  fontainc<>  d*ean:|MU'#.ft  ' 

Rians  jardin&i  non  tels  au'à  Ch«4lilloB  •    •  . 

En  a  planté  Tanii  de  Grebillon , 

£t  dont  l'art  seul  a  fourni  la  panMi»    .  •     .    «  . 

Ce  sont  jardins  ornes  par  la  nature  f 

lÂ  sont  lauriers  «  orangers  toujours  Tertsé  • 

Séjournent  là  gentils- MSeurt  de  vers.  •   •       '  * 

Anacréon  ,  Vir|pley  Horace  «  Homère ,  ï 

(  Dieux  qu'à  genoux  le  bon  Darier  révère  )  *  • 

D'un  beau  l.iurier  y  couronnent  leur  front,  i        »  • 

Un  peu  ]ilus  bas  ,  sur  le  penchant  du  mont^  • 

Est  le  ^<Btdee>.      t..  i  i.  \ 

De  la  raison  partisans  insipides, 

Qui,  conipasse's  dans  leurs  vers  languisSiilW»'  ' 

A  leur  lecteur  font  iiair  le  bon  scn».  ' 

AdoBCt  amfovvif^tmndliMrei  voyage t  '  ' 

Vous  abordez  la  poétique  plage ,     '  '         ,  * 

Et  que  la  Motte  ayez  désir  de  voir,        '  ' 

Retenez  bien  qu'illec  est  son  manoir.     .*  V 

L&  aes oonsortt  cnt  .levn  têtes  ern^^*.* 

De  quelqoear  ûetvi  plctqu*eB  nMSMnt^fiMéae  ;  - 

D'un  sol  aride  incuites  nourrissons, 

Et  di^ae  prix  de  leurs  maigres  cbantOQlf 

Cettni  pajTS  a*est  pays  de  Cocagne  : 

Il  est  en ûn  au. pied  de  la  montagne  .      'i  - 

Un  bourbier  noir  '  d'infecte  profondeur,  ' 

Qui  fait  sentir  trés-mal|>lai8Ante  odeuc 

A  un.  chacun ,  fbrs  4  la  troupe  impure 

Qqî  Ta  nageant  dans  ce  fleuve  dV>rdure. 

Et  qui  sont-ils  ces  rimeurs  diffamés?  '  ^ 

Pas  ne  prétends  que  par  moi  soient  nommés; 

Mais  quand  verrer  cnanaonnleffa  fenurt^dPodefy; 
n       it  Rognes  Gorneurs- de  leaT^Tersiaeominedlia). 

..  'Itll  al  Peintres,  abbés,  brocanteurs ,  jet0WIM|r».,k  i  •  .    .        .  • 

.  1  p«»  .   D'ua  vil  café  superJtMJS  casaniers  ,  ... 
.   .   :«*••..  Où  toui  les  joura,  ©potre  Rome  el  la  Grèce  »r      '  , 
:i  ijiiPe»aldisM>*««'tMiill>araand^adnsiQ*>T  •>»  , 

i  tirpiirT  .-  ■    ■  1    lit  .il.  '  ■■■É. 

inni  ,  l .  U  ?  P-  i^»*  $  «l*»»  l'H^toir^  lUt^aire  de  T^ohairc  ,  par  Luchet ,  t.  \*^  ,, 
p.  de-  dans  UAlmanach  littéraire ,  ou  Ëtrennes  d  Apollon  ,  pour  1793  ,  p.  3  : 
madame  Dunoyer  TaTsit  aussi  insérée  dan»  sea  Lettres  galantes.  Voltaire  avait 
composé  cette  wHre  de  dépit  de  itoir  aon  Ode  sur  le  V vu  de  Louis  Xllt 
(For  t.  ni,  p.        ,  )Ugée,Md%Be  du  prix  que  La  Motte  Houdart  fît  ad- 
juger à  l  iibbe  du  Jarri  :  quand  on  reprochait  i^r^eadéflicieu  Ijwns^ie  d'vroi» 
couronné  une  pièce  où  se  trouve  rhémi*tijch<9 
Foies  glacés,  brûlans,  ' 
il  répondait  :  <t  Ccst  uue  affaire  de  physique  qui^eflt  djtt^tmoil  d»  I^caAlMftlft 
»  de8sdence»,etuoB  denotre  ae&déinie.  » 

(\)  Onë  note  du  temps  nofas  apnreiid  q^afVi  est  ici  question  de  Jean  de  Li« 
Chapelle  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Pami  de  Bachaumont),  aut«»ur  de» 
Amours  de  Catulle ,  i  700  ,  in-ia  j  des  Amours  de  TibulU  ,  1712-17 1 3;,  3  voL 

in-i3,etc.,  etc.  (lilpus  eii»pnintoii«  cstte  notti^ <l liNt'dtin. {réoéilMlM «i 
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Direz  alors  ,  en  voyant  tel  f;ibier  : 

Ceci  paraît  citoyen  du  bourbier. 

De  ces  grinirfuds  la  croupissante  race. 

En  cettui  lac  incessamment  croasse 

Contre  tous  ceux  qui  d'un  vol  assuré 

Sont  pirvenus  au  lUut  du  mont  sacre'. 

En  ce  seul  p^intcettui  peuple  s'accorde, 

Et  va  cberchant  la  fange  la  plus  orde 

Pour  en  noircir  les  menins  d*Hélicon  , 

Et  polluer  le  trône  d'Apollon. 

C'est  vainement  ^  car  cet  impur  nuage 

Que  contre  Homère,  en  son  aveugle  rage, 

La  gent  moderne  assemblait  avec  art , 

Est  retombé  sur  le  poêle  Houdart.  i 

Houdart ,  ami  de  la  troupe  aquatique, 

Et  de  leurs  vers  approbateur  unicpie,  •  • 

Comme  est  aussi  le  tiers-étal  auteur,  * 

Durlit  Houdart  unique  admirateur  : 

Houdart  enfin  ,  qui  dan^  un  coin  du  Piadc  , 

Loin  du  sommet  où  Pindarc  se  guindé  , 

Non  loin  du  lac  est  assis ,  ce  dit-on  , 

Tout  au-dessus  de  l'ubbé  Terrasson. 

[  Page  973.  Aux  poésies  mêlées ,  après  VI  placez  :  ] 

COUPLET  A  MADEMOISELLE  DUCLOS. 

Belle  DucIoi, 
Vous  charmez  toute  la  nature  ; 

Belle  Duclos, 
Vous  avez  les  dieux  po«ir  rivaux , 
Et  Mars  tenterait  faventure 
S*il  ne  craignait  le  dieu  Mercure, 

Belle  DuqIos.  ,  •  ■    ,  ....  . 

[Pafje  977.  Après  la  pièce  XXVII ,  placez  :  3 

VERS  A  MADAME  LA  MARQUISE  DU  CHATELET, 

VESAJIT  VHE  COLLATIOK  SOE  UME  MOIfTAGlVE  APPELEE  S.-BLAISÈ  ,  FUis  DE  MONICC^ 

1734. 

Saiht-Blaisb  a  plus  d'attraits  encor 
Que  la  montagne  du  Thabor; 
Vous  valez  le  fils  de  Marie  ; 
Mais  lorsqu'il  s'y  transfigura  , 
Souvenez-vous  qu'il  y  gaçna  y.  ■ 

Et  YOU8  y  perdriez,  Sylvie.  ,  m 

A  LA  MÊME. 

Nymphe  aimable,  nymphe  brillante  >  '  ,\ 

Vous  en  qui  j'ai  vu  tour  à  tour 

L*esprit  Je  Pallas  la  savante  , 

Et  les  grâces  du  tendre  Amour  ; 

De  mon  siècle  les  vains  suffrages 

Til'encbanteront  point  mes  esprits  : 

Je  vous  consacre  mes  ouvrages  , 

Cest  de  vous  tjue  j'attends  leur  prix.  . 

A  LA  MÊME; 

Voua  mWdonnez  de  vous  écrire  j 
Et  l'Amour  qui  conduit  ma  main 
A  mis  tous  ses  feux  dans  mon  sein, 
£t  m'ordonne  de  vous  le  dire. 
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'  A  LÀ  MÊME. 

Aucx ,  ma  muse ,  allez  vers  Émiliey 

Elle  le  veut,  qu'elle  soit  obéie, 

De  son  esprit  admirez  les  clarte's ,  ^ 

Set  tentimeni ,  sa  grAee  aatarelle ,  « 

Et  désormais  que  toutes  ses  beautés 

Soient  de  voe  chant#  Vobiet  et  le  modèle. , , 

A;LA  MÊME, 

QUI  500PAIT  AVEC  BEAUCOUP  DE  PRÊTRES. 

Df  certain  dieu  ,  dit-on  ,  dans  son  enfance^ 

Ainsi  que  vous,  confondait  les  docteurs;   -  '  ,  ' 

Un  autre  point  qui  fait  que  je  l'enoense, 

Cest  que  lV>n  dit  <|n*il  est  mettre  des  cadn  f  * 

Bien  mieux  que  lui  vous  y  régnez  ,  Tbértîiréy 

Son  r«^gne  au  moins  n  est  pas  de  ce  séjour; 

Le  vôtre  en  est,  c'est  celui  de  l'amoars'  •  '  • 

SooTtnes-Toas  àm  ttiol  dans  Tolre  en|iiM« 

A  LA  MÊME , 

Savs  doute',  vous  serez  célèbre  ^ 
Par  les  grands  calculs  de  TalgéblV 
Où  votre  es])rit  est  absorbé  : 
J'oserais  m'y  livrer  moi-même; 
Mais  hélas  TA  M^O  —  B 
ITest  pas  Bs  à  je^rons  aime, 

[  Page  gg6.  Après  la  pièce  de  vers  CXVI 9  places  :  ] 

f*SÉRÏPTI05 

MISS  SOa  LA  WOCVEILE  PORTE  OE  HEVERS  ÉL«VÉE  EU  h^UmMttm  VK  IfiltH 

{Du  côté  Je  Paris.  ) 
Av  grand  vainqueur  modeste  ,  au  plus  doux  des  vainqueurs, 
Au  père  de  Vctat ,  au  maître  de  nos  cœurs. 

(  En  dedans  de  la  tfiUe,) 
A  ce  grand  monument  qu'éleva  l'abondance, 
fleconnaisses  Never* ,  el  )dge**'l«  Vnw»..      '  ' 

(  En  49d0it4.i9  h  pofU.) 
Dans  ces  temps  fortunés  de  gloire  et  de  puissanc^^ , . . 
Où  Louis  ,  répandant  les  bienfaits  et  1  effroi , 
Triomphait  des  Anglais  aux  champs  de  Fontenoi  , 
Et  ferait  avec  lui  triompher  sa  clémence  j        .  » 
Tandis  que  tons  les  arts,  aimés  et  soutenus, 
Embellissaienl  Tétai  que  sa  main  sut  défendre  ; 
Tandis  qu'il  renversait  les  portes  de  la  Flandre, 
Pour  fermer  à  jamais  les  portes  de  Janus , 
Les  peuples  da  Navert ,  dàns  ces  jours  de  vicloirt. 
Ont  voulu  signaler  leur  bonbeur  et  sa  gmura: 
Étalez  à  jamais,  augustes  monumens  , 
Le  zèle  et  la  vertu  de  ceux  qui  vous  fondèrent  ; 
Instruiseï  l^anir ,  soyc»  ninqansrs  du  temps , 
AmôqutkffMttdMBdoMiliart  fluMTOoi  otiimt. 
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[Page  998.  Apres  la  pièce  de  vers  GXXlX ,  plaoef  1  ] 

A  M.  CLÉMENT, 

De  Brmx^  mr  iei  m*  qu'il  avaUfait$  à  taocanon  des  ientiUes 
envoj-éet  à  madame  du  ChdêÊUt  H  à  ^aUmn^  par  madame  Ut 
banmnedu  Goulet.  1747» 

>       On  voit  «ans  peine ,  à  toi  riincs  gentilles 
Dont  TOUS  ornez  ce  salutaire  don , 
Que  dans  vos  chants  les  lauriers  d'ApolkMl 
Sont  cultivés  ainsi  que  vos  lentilles. 
Si ,  dans  son  temps ,  ce  gourmand  d' Émû 
Fdur  iiB  tel  met  vendit  son  droit  d'atneate  » 
CVst  payer  cher,  il  faut  quVn  le  conhtHi 
Mais  de  surcroît  si  ce  Juii  eût  reçu 
•    Q^AUssi  boas  vers  ,  il  n'aurait  jamais  eu 
De  quoi  payer  lei  fruitt  de  oette  espèce. 

[  Page  1001.  Aprb  la  piëoe  CXLI ,  places  :  ] 

A  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  ^AXE-GOTHA. 

A  GoUia,  1753. 
GaÀwo  Dieu  «  qui  rarement  fris  Battre  parmi  nous 


De  grilcei ,  de'vertus  cet  heureux  aaicmbla§9 
Qoaild  ce  chef-d*œuvre  est  fait ,  sois  an  pettpkuii 
De  conserver  un  tel  ouvrage  :  ^ 
Fais  naître  en  sa  faveur  un  éternel  printemps  ^ 
Étends  dans  Tavenir  ses  belles  dtttiatfcs  9 
Et  niocourcis  les  jours  des  sots  et  des  mifehani 
Pçur  ajouter  à  ses  années. 

A  LA  MÊME. 

De  PlombUrcs. 

Lon  de  vous  et  de  votra  ii 

Je  suis  sur  le  sombrf  rivage  ; 
Car  Plombiére  est  en  vérité 
De  IProserpiné  l'apanage. 
Mais  les  eaaz  de  ce  lieu  sauvage 

Me  sont  pas  celles  du  Léth4  ;  ( 
Je  nV  bois  point  l'oubli  du  serment  qui  m'engagOg 
Je  m  occupe  toujours  de  ce  charmant  voyage 

Qne  dés loBg-lamps  j'ai  projeté; 

Je  TOUX  TOUS  porter  mon  hommage  : 
Jea'attends  rien  des  eaux  et  de  leur  triste  usagQ. 

Cq«(  iie  pUuUir  qui  donn^  ia  santé. 

£  Page  10 10.  Après  la  pièce  CLXXXI ,  places  :  ] 

A  MADAME  LA  COMTESSE  DE  BOUFFLERS , 

En  réponse  à  des  vers  que  cette  dame  avait  envoyés  à  Voltaire  sur 

le  bruii  de  sa  mort» 

AmàMM  fiila  d*ttne  néra 

Qui  vous  transmit  ses  ai_ 
Jeune  héritière  des  talent 
De  k  ifBsUile  Deahouiière» 
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9        ADDlimS  AUX  OEUVRES  B£  YOLTAIBE* 

Aveo  deux  beaux  yeux  «t  ijnst  ans  , .  . 
Oom  !  vous  daignez  ,  bonne  GlyqArv 

Vous  occuper  des  vieilles  gens, 

£t  des  tleurs  de  votre  printemps 

Parer  na  téte  oefogënairo? 

Oui  t  gHkoe  aux  dieux ,  je  suia ma^cSKre'^ 

Encore  au  nombre  des  vivans. 

Vous  rieoorez  ,  je  vous  enieaiis,: 

Cest  qtron  Fignore  aux  lieux  ehamiana 

Où  les  belles  et  les  amaoi 

Font  leur  résidence  ordinaire; 

Vous  tenez  le  sceptre  à  Cylhèreî 

Et  je  saia  que  depnia  kmg- temps 

On  o*y  dit  plui  qwfeu  roUtàrt,  • 

[Page  101 5.  ^prës  la  pièce  GGVII ,  places  :  ] 

RÉPOXTSE  DE  YOLTAIAE  A  BCADEMOISEILB 

ÂGÉE  Dt  I  I  ANS. 

De  Fcnwy ,  U  ai  oetolire'  177$. 

A  fc*A6B  de  douze  ans  faire  d'aussi  beaux  wtn         '       T  ^ 

Pour  un  vieillard  octogénaire, 
Cest  lui  donn«rr,  É|le  ,  le  ^dus  charmant  salaire 

Que'poavaient  briguer  ses  coneerta»  • 

Je  crois  votre  estime  sincère  j 
JVlais quittez  les  moutons,  1rs  bois  et  la  fougère^ 

AUel  sur  des  bords  plus  heureux  Tt } 
Gharmer  lea  beaux  espriia,  et  oapliver  lea  dieux  :  ' 
Quand  on  a  roa  tal«nia ,  im  naquit  pour  leur  plaire. 

[  A  intercaler  k  sa  date  dans  les  lettres  en  vers  et  en  prose.  ] 

A  M.   VASSELIEB,  pe  Lyopt, 
Qui  avait  envqyé  des  petits  pois  à  V auteur. 

a8  avril  177^. 

La  neige  a  de  nos  champs  fait  blanchir  la  Terduffe  ^ 
£t  nous  maogeoos  des  petits  pois  ! 
Ainsi  donc  vous  cbapgez  lea  lois 
f  De  Taveugle  et  triste  nature. 

Si  jamais  quelque  potentat 

Veut  achever ,  par  la  justice  »  ^ 

De  changer  les  lois  de  V^tat  » 

n  noua  rendra  plua  d'un  aenrioe. 

Vous  m'envoyez^  mon  cher  ami,  non-seulement  des  petits  poî$ 
et  des  artichauts  ,  mais  encore  de  jolis  vers  :  je  vons  remercie  des 
nns  et  des  autres.  Défaites-vous  donc  de  votre  goutte^  il  me  semble 
^e  Tons  en  êtes  trop  souvent  attardé.  Pour  moi ,  j  ai  tous  les 
^maux  ensemble  ;  sans  ôela  je  serais  actuellement  avec  voua» 

Le  Vieux  Malade  de  Fernejr. 


(1)  Cette  demoiselle  ëtait  de  Plaisance  (dtfpartenntdaCleffi}. 
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Les  ciiifl'res  suivis  d'un  m  in'iujucut  (jue  les  ligatts  unt  elë  comptées  de  bas  en  haut  ^  le 
é  indique  la  dernière  U  page. 

Une  note  de  ia  page  i'".  du  tome  IV  avertit  que  les  notes  des  ^teurs  de  Kebl  sont 
indiquées  par  des  ciiiAras  ,  et  celles  de  YolUire  par  des  astérisques.  Nous  rappelons  ici  cet 
•V«rliMement  qui  aurait  dû  être  placé  en  tétedu  l*'.  volume.  Tous  les  nouveain,  édilMis 

Lien  distinctes ,  et  cependant  bien  importante*. 


Nota.  L'cflitour  ,  ayant  e'té  forcé  de  réimprimer  plusieurs  volumes  d«CeU»  éikâtm, 
plaparl  des  fautes  u'existent  que  dans  un  ceriaia  aumbre  d'exemplaices. 


Pages. 

i3. 
ao. 

75- 


TfiUE 


Ofimt. 


ai  m. 

6. 
II. 

6. 
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Zulmire  « 
bienfeteur 
Loub  XIY, 
gatiée, 
Cbarles  IV, 
1<>,  17, 20.  Sekendorff  , 
édufcet 
résolusilioo  , 

Quoi  1  ses  yens  votu  ont  bleué  ? 

Proée  , 
hé  biea , 
devent  nous 
vous  a vies 
pour  m'appreodjre 
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venger 
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notes 

ouvrage 

conduit 
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Seckendorf, 
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résolution, 
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aanutte  1743,  «a  ThAtre^Fraiçais; 
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avait  donné  son  manuscrit, 
notes  sur  la  Mort  de  Gésac. 
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conduis 

ehéririoas»  nojn 

là  mort  ûâuom^fit 

à  vus  re^^arde 
de  droits 
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feanie 

spectre  . .   •  / 

laissent 
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par  m»  main  par  m»  main  (jr). 
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De  son  aese  et  da  ir&M 
à  nos  ëtatt  * 
Mnb  Mt  aévéritéi.... 

cet  enfan^t  .  „ 

prés  de 

sensible  «rient, 

SitjilioniJie 
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m'a  justicA 
actyt.  VI  ' 
Traînions , 
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M'isâiuisse 
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ma  juatice  ^ 
SCtUE  IV 
Traîne**, 

Remplacez  par  les  ctiiffres  l.  2  3.  les  *.       «****.  jgi^  le  téfcbcl 
les  noies  ,  Ces  notes  étant  des  édileurs  <1«  KfthL 

Même  correction  i.  a.      ***•  .  . 

Relire  *. 


écrire.  ^ 

Arnancî. 

des  fci  ixiaux  joujcs 
Uendose ,  anite/ 

Divises 

Mais ,  peu  fait 
léméraiM 

exposer 
"  Je  te  tiens  :     '  * 
*  4!  vite  * 

le  trône 

ces  cendres  ,  ces  abSm«i  , 
9^  va  fltlr 
Rien  ; 
sAtre 

aàittqu*0M< 

emportemens  : 
aurfiottt#  ^' 

Je  le  veux. 

Blahtobo,  (allant  i  b  porte.) 


E 

Bi.  OiVfi' 
ni 

GoLETTB 

T.E  Ma.rqi;is. 

Ji  fais  ce  ^ue  je  à/ai  (i). 

Acte  II  *• 

Plavins. 

kal 


Arnaud  *. 

Îuand  dea  jQurs  ^  beaux 
[endoae  «  Moaoide ,  'niue. 

Diviser  »        i  • 

Biais  pçu  fait  , 
téméraire  f      ,        ,  ' 

px poser 

Je  le  tiens  :  ^ 
quelle 

leur  trône 

aeacendres,  ses  abîmes,  ^ 
*  '3*Si  wn  périr. 

Rien 

s'être      '  ' 
(  Sup(irimes.) 

sans  qu'on  en  sache  rien  (/>\  (Maw 
que  dans  quelques  tMflaplaircS>j 

dépoxtemens  ^  . 
sermonné 

Je  le  veux 

BUkSFOKU^  (il  Ta  i  b  njNFte. )  . 
Tooa 

Et  •  -  • 

M««.  Dm 

lui  ;  ,  ' 

Acanthe 

(r  I  Le  Marqvis. 

Je  fàis  ce  oue  je  doi  {a)i 

(a)  Acte  11  «. 

Flavius.   M 

bél  ,    ^  • 
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Peeqnini 
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Avnt  la  itanoe  ix  places  ks  stan- 
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Bravé  de  cent  assauts  les  fureurs 
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ouverts , 
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des  mers.' 

Pecfjuigny 
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Que  le  matin  louche  à  la  nuit  ! 
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quand 
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encouragé 

Je  aroyais  ■B^ow  afoir  àn  protco- 
tanrs  { 
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leun  «gntiir 
L«fnr«Dt,«te. 


CCS 

riee  de 
A.lAukerke 

«nb  m  ne  oui  poûitj 

tînpnt  ,  des 

c»lholique«  luthérien» 
MeximiUcn 

Cranmer  , 
Clémeot  YI 


1756,  • 

Aia, 

TaiUong , 
padisclia 
filf  de  Sophi, 
de  la  France 
Grégoire  III, 
sa  natioo 
Enfin 
•Tait 
rendaient 
BrilUnd , 
Saoci 
caëtan  . 

cpmme  il  est  vrai 
Nenîlly , 
Philippe  II , 
Alexandie. 

(Aimtatàhaotei) 


•'I 


Mou* 

Molière  t  «ti 
1612. 
lequel 
opprimaieDt 

Watleville , 
charge 

quittât 

retrouva 

M  axiaiiUen  Marie* 
qni 

comte  de  Statfbrd, 
en  parti, 
persuadée 


fait 

Les  Greee 

fila 

leur  seignenr 

(Un  éditeur  a  rapporté  ainsi  ce  pas- 
sage :  )  •  Le  gare  a  t  que  Ton  liere..* 
com  ccparjur  doit  respondre...*.  à 
celui  qui  enci  le  lieve  :  Tu  ments, 
et  je  suis  prest....  te  rendre  mort 
on  veereent,  etvaMi  omd  gage.  • 

ses 

il  mourut  i  Tige  de 
Albuquerque 

nais  on  ne  qmlte  poiot  dans  le 

tinent  des 

'CathoKques  des  lathériens. 
GiiarUMQuint, 

Crammer ,  ^ 
Clément  V 

1755, 
Haïti, 
TsiCsong , 

Jadiaha 
Is  du  sophi , 

de  Franee  

Gr^ireX^II, 
la  nation 
En  Tain 
ent 

rendait 
Brillant , 


cajetan  , 
comme  est  vrai 

Philippe  III, 
Alexandrie. 

Il  fit  enasi  frapner  «se  nédetUeevr 

ce  sujet  horrirtle.  Elle  porte  le  nom 
et  le  portrait  de  ce  pape;  et,  au 
en  levers,  des  figures  eUégwiqttee 

arec  ces  mots  :  Ûq-onotontm  stra- 
ge$,  1672.  J*ai  une  de  ces  médailles 


s  emparèrent 

D*£strëes  (  et  dans  tous  les  endieili 
où  celte  faute  se  trouvera. } 

Mbtlie; 


Molière. 
1672. 
laqnaOe 
opprimait 
en 

▼atteville, 
(Noua 

* 

qvitt&t 
tranva 


qaSIiMI^ 


que 

comte  de  StraUM, 
en  partie, 
persécutés 


TOXB  T. 


6  de  latahle.  %  (du  chapitre  XXTll) 
^      i9n-  IMdemttl» 


ii5. 

VrédéricU, 


Digitized  by  Google 


•1 


i4 


Xl8. 
»47- 


i83. 


3i4. 
35i. 
364. 

382. 
385. 


II. 
S63. 

585. 

Ib. 

&• 
». 

tfo5. 
6i6. 
639. 

70a. 
733. 
760. 

825. 
860. 
870. 

10. 
ii. 

943. 


1026. 
1043. 
1027. 

ti3i. 

]2C8. 

1336. 

3; 
1; 


ERRArA< 


Lignes. 
18  m. 


Fautes. 


t. 


Corre^Ums. 
«uieraiu  , 


^.  . 

3  m. 

30,  31. 

2  ni. 

3o. 
& 

9  m. 
31  m. 

6. 
i5. 

3; 

18  m. 


aouycrain , 
IfotiM  Hondamanr, 

dr«  les 
Ce  salion^  (doit  commeocer  un  aliDéa.) 

PMioîehM.  Poadicli^ry.   (  Corriges  Je  in^me 

celte  faute  daos  tous  lei  endroit* 
oà  elle  te  trouvera.  ) 

Don  Femaai  Don  Ferdinuid 

du  Tillau  ,  du  Tilleau  , 

ii  Ivur  persuade  non-seulement  de  11  les  engagea  non-seulement  àpay^ 
pijeriwdettft,  naUde,  «te.      aee  dettes,  luit à,  «te. 

fait  plus  do  MO»  ' 

a  copiés. 


plue  Ikit  4o 
copiés. 

doue  QB  tairo  oatreMi 

dix 

11  aiTtva  (ne  doit  pas  être  alinéa.^ 

géndniiui 

oaa 

GuilleaslfOifi. 
donc  alors  !• 


un  peys 


loif 


pierre, 
I ,  Sip,  65o. 
6,  6'4  i  ,  39a.  , 
machinal ,  qu^ 
Manuscrit 

■kiéo 

Tanna rok  , 
celle  Louis  XI , 
17  (do  It  colonne  gauelie)  Albert  I*'.  d^Ao* 

tioctie , 

4  IR.  (  de  la  colonne  droite)  Pie  lY  (  llede» 

quino  ), 
9  m.  (col.  gauche)  Albert  Y, 


1  m. 
a5  m. 

23. 
3  m. 
16  m. 
m. 


dtsto>gâitfnras 

Van 

G^Uembourg 
or  la  Gbino  w 

pierres , 
1 ,  619,  65o. 
6 ,  646 ,  390^. 

nacluaal  qui 
*  Manuscrit 


.S 


19  m. 
13  m. 
35. 

5  m. 

6. 

6  m. 
13. 

4  IN* 

13. 

lin. 


16. 

I?. 
i5  m 


I: 


10  m. 


3  et  3  m. 


10 


l5  fM. 

13  m. 

»4- 


10  m. 
13. 

22. 
32. 


d*Occideot. 
Stochkolm 
Etieme  H 
Louis  VI 

au  duc 
Anderbelte , 
bling , 

confirmer.  / 

Îr^cliait-U  dooe  ^' 
Iriani 

arrivée 

Corbcrio ,  > 
HitfroBime , 

douTc  mOh 
Stork  , 

Albert  second  , 
mercure  dans  Pngus  ; 
abondoonent 
de  Hannelierg  , 
Frédéric  Ui  , 
eofre'rie 

à  la  lio  do  l^Eiiai  sur  las  Hvoit, 

etc. 

MM.  le  dw  «I  le  cardinal  de  Guise, 
à  faire  aasaBdo  hooorable , 


les  porte-Dia« 
Meaupon , 

(  En  litre  et  dsas  la  psga  ) 

Allum-sir 


respectables 
Shomnontoo 

pas 

pago  195  , 


Tangaroclî  , 
celte  de  Louis  XI , 
Albert  d'Anlrteha, 

Pie  lY  (MedecbinO) , 

Albert  UI  » 
d*Oriettt. 

Stockholm 
Eugène  II 
Louis  IV 
au  duc 
|ii|eJbertbe , 
Brlang, 
confirmées, 
prêchait- il  donc  ? 
Briaui), 
arrive  ^ 
Corbiero  , 
Hiëronyme  , 
de  doute 
Storck  , 
Albert  A-ois, 
mercure ,  dans 
abandonnent 
de  Ilenneberg, 
Fre'déric  11, 
confrérie 
t.iy,  p.  846, 

(  Cette  phrase  est  confernso  i  toa*as 
les  édilioDS,  même  i  Toriginale  ; 
BOUS  pensons  qu'il  y  «  quel|u« 
chose  dVimM.  ) 

de»  porte-IMsn' 

ManpeoB , 

lorsqu^Mi 

Alumgir  . 

respccuble 

SbttBMmioa 

S*' 

yua  195*,  (et  aionlsa  «a  oMo) 
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ERRATA. 


95. 


««  temLIe , 

absolumeat 
Gbamfort , 
ganmee» 
traStictions 
universelle  , 
le.  t>«tMycr 
Je  Seau  , 

noiu  remarqueront 


TOKB  Yt. 


jR.  Louis  XIV 
M.  Porim, 


CorreeUom» 
tolatne*,  («taioole«( 
p.  585. 

(OlMCMBOt*.) 
«Uoltttiw 
ClMBpliMrt, 
ganatee 

U'nnsacHOM 

Ééoérale, 
I  OuiUijer 
Seau , 
nom  remarqaoni 


Louu  XVI 
M.  Porter, 


Yco»  état 

LX. 

Cieiliiê, 

qui  ont 

let  Tentre» 

d'ôter  aul  hommes,  en  Htttiièn  ds 
religion,  la  liberté  """ 

Pugatchef, 

A.lbareu  > 
blase    .  .  V.  / 

do  »  :  :  » 

do  • 

ses 

COBVMMOt 

fi>li«  (llottto  m  note:  )• 

allée 


Qo8. 

1 14  [ 

H71. 

1124. 

i3âo. 


32. 

d. 

14  M. 

12  m.  « 
3. 

18  m. 

3  m<  • 

^7- 


do  Charict  l'i*. 
UmdoTkoi, 


t  ouverai 

trèi-poilt», 

lafeoât 


TOKB  YII. 


i5 

note)  t.  w; 


Voua  font  âteo 
XL. 

Cambyse , 

1761, 

lo  Tontro 

d^ôter,  en  matière  Je  rellgioala}  ft- 
berlé  aux  hommes  ^  ' 

PugaUcbef, 
AlbasoM 

Meu 
.  tooloort 

{yojr.  chapfitM  %  3*.^tw)i 
(  Oitt.  ) 
dw 

ces 

•  tortoment 
lodo ,  ch. 
all< 

AUiodie  (  La  même  faute  doit  «ira 
dan  tout  IVtttrage.  ) 

de  uotre  Chadet  I*'.  ' 
•Livrée  do  Thaut, 
lent  oiseaux 

trouverai 
très-poilonx , 

XsMI  ;  ta  brAiMM  knia'fUlai, 

55o 

foi*  citoyon 


anglaise 

Mont 


x5 
II. 
17  m. 


la  table.  10  (col.  droite  )  amique 
,  a5  m.      idem,  ^3 

2  et  26  m.  MontaigR.,        «  Muntague  . 

3  et  5  iR.   Surili ,  .  Saunu , 
L'IUGTCUfilM  I.'BifGTGtjOrAMC 
df  de 

(ADrèi  Cbapelle  »  mettes  en  note  :  )  L'empereur  Joscpb  II  vient  de 
.  doOBor  à  aaa  peuples  une  nouvelle  l^jiilatioo  tor  les  maiiriges.' Par 
celte  lëguUUon  ,  le  mariage  devient  ce  qu'il  doit  être  •  un  simple 
cpuiMi civil.  Il  a  également  autorisé  le  divorce,  «ans  exiger  d'autre 
moUr  que. la  volonté  oonatanto  das  doux  dpoux.  Sur  eea  daUx  obfela  , 
ploaimportaiu  qu'on  ne  croit  pour  la  morale  et  la  prospérité  des  étals, 
*|  •  donné  un  grand  exemple  qui  sera  suivi  par  les  autres  Dations  do 
rEurope  quand  dUtt  commenceront  à  sentir  qu'il  uWfM  plus  raiion* 
<»«Mf'cir ,  anr  U  UgiiUtÎM,  Im  thdpAogiiMi  qno  i«  daMcnct 


i38. 

235. 


x5  m» 
5ât3m. 
17  m. 


t)ire  famille 

Stèel 
Aoyak 


pèredofiunillt 

Siècle 
Rujfsch 


i6 

Pagu.  Lignés, 
S6S.  %m. 


ERRATA. 


3aa. 


i3io. 


a3  JN. 
t6. 
12  m. 
lo  m* 


i5. 


m. 


m. 


1- 


FauU*. 


Corrections. 


(Lm  artidM  Aathropomorphites ,  p.  272,  Anlliropophaget ,  278  ,  àA* 
reot  passer  avant  l'article  Anti>Lucrèce  ,  262. 

(  CetUi  note  e«t  d«  Voltaire  i  maii  l'article  mer  n'a  jarnav  exitU,  et  Vta» 
tide  montpgm  »*•  Miaia  rapport  arce  c*  dont  i!  Vagit  id.  Maia  on  peut 
voir  lea  cliap.  i  et  XI  dea  Singularités  de  la  Nature  ;  t.  vi  ,  p.  697  et 
auiv.  ;  le  xr.  Dialogue  4*£*litoère;  t.  vi ,  p.  1689  }  le  cbap.  xix  <io 
b  Défense  de  mon  Oncto  (  t.  p.  ia44  i  m  I***.  paragradio  db  iln* 
troduciion  aur  i'^  "  *■  —  -  —     -  ^ 

Ainsi  deux. 
//pocaipse  t 
acre 

*  Conaultaa,  etc. 


mortelle  i 

1756.. 
d^Alli 


i|  t.  IV,  p.  I  etsuiv.  ) 

Section  11.  Aioait 
Apocalypse , 
aacre 

Supprimes  cette  note,  «l  portM^la 
•  la  page  iSig ,  «a nottant  b  umr^ 
Toi  aprèa  ^nMaaMMal,  lif.  18. 
immortellt  t 

ta  vie  In  vin 

Jooob  Jaed> 

lerraqojia  terraqutf 

Voici  UM  qoaation  dia  ploa  diffi*  Voin  nn«  doa  maationa  le»  plna  dif- 

«ilaa  al  dai  fias  iaB|MirtaBlai.  fleiiaaatlatplwiaBpQrtaatoa. 

avant  aprèi 

|oIlie«r  g>lietr  , 

gantiladiaqMfMlqpiiicivooacii    gantilaq— loaa^pa; 

cit 

Peironie  ;  Payrooie  ^. 

YolalMi  VMatM 
(Aprè«  celWUfwilaeav  :  )  Cméo,  Tuy.  Syubola. 
i!)«ntti,  ~ 
Gda.Mawlaa 
création 
même 

#^<gr.  Aagnillai. 


Gfoa 


Gala 

Supprimei. 
ai  mémo 

rcy*.  lai  giagalariléi  da  hlTa- 
ture,  duxs,  t.^,  F*0O9> 
Graca 


Déhli? 

Tbomaon 

DU  gmUt  pùimn. 

t.  VI. 


Faites  passer  la  lettre  /  avant  la  lettra  /. 


Dëlhi  ? 
Thonapaon 

t.  iri^  p.  7i«. 


envisages 

de  son  malheurens 
tort  i  lui-même , 

Ferdinand  V 
patiamimnit 

cdIAntsa» 

nommëe 
Wokton 
td*m» 

com  posé 

Oldcora 

rWpmlti 

raison 

CUamvalon 

Je'$u»«GlMri&» 

Saddi» 


anviaa^d 

Supprimes. 

tortl  lui-même  et  de  n'étn  pai  4» 

laor  aria  ; 
Ferdinand  II  ou  V 
patiemment  *  (et  places  «n  note  la 
nota  de  la  p.  tes  ^Goaaallas,  eU.) 

etfdbratioa 

nommé  ' 
Wuolston 


Oldêoorn. 
FisilipuUU 
raiaon  groaiiiga  , 
dunvMon 
Jéau«.Ch«iat| 


TOMB  Vitl. 


7  aeb  taUa.  11  m.  (cok  d*) 


On  éctit  aujourd'hui  duch,  atc*i 
•oua  cette  ortbofiraphe  qu'on  IN, 
i  aa  aaot  i  b  UMt  tHri^M 


dtbbctVM^ 
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EKAITA. 


JVyer.  Lignes, 

b.  id.  10.  (col 
i5.  (col. 

lOM. 


10 
83. 

147. 

339. 

âr- 

8i3. 
817. 

8ig. 
83^. 

97^ 
108S 

108S. 

1106. 

11^. 

tat4' 


56. 


25. 

Il  m. 
61». 

7- 

10  Ht. 
iGm. 
18. 
ao. 
9  m. 

O  M. 

s6. 
8  m. 

5. 

</. 
rf. 
5. 


(eol.  tf.  In  aiMi ,  p.  480. 

.  g.)  Meoiaslu, 

d.)  d'Arly. 
fÎMfaier 

th^tre  qiië  j« 

Oldecon». 

Ce 

WoUtOB, 
VoolMtim, 
MartaiiM ,  . 


Cailiu 
PauUr  { 

▼•r , 

3'Arly 

Eléonor 

kttiioMt 

volume  S 
Bellule, 

Cli'met 


l«  quoi ,  p.  4Sjo .  les  car» 

M  maki  y 

d'Aity. 

lÎMiuir. 

Cet 

Warburtoa 

"Woolslon  , 
Volaaton  , 
MariaiUM , 
Bahal» , 
Caylas 
Panther  x 
d'Ujié, 
vers  , 

3ui 
'Arty 
Eltfonore 
huit  mille 
volume  â  i  p.  ilig. 

CitfiMBt 

J  • 


«7 


TOXB 


LiTri. 

Mars  1751. 

173a. 

X733. 

1736. 

AmaolC, 

1736. 

Mouier; 

VaD-Hoy, 

5  juia 

Boui«it 


Îu  olJe  «tUaiw 
tadii 

1750, 

Ha^tourg 

froid 

3o  auguste 
aftrès  lui , 

DiadcmoiMllf  Ctovia' 


Livry. 
Mars  1731 . 

Îueje  le  eoii 
'•Ileoer, 

1733. 

d'Ussi; 

M.  de  U  Clèàe. 
1736. 
1736. 
Arnaud, 

caoïer  ; 
Vjo-Hoëy  , 

Bourxéia  * 
1740. 

P/iiloâi^àkUlbi 

17A0. 
1744. 

qu'ellus  attaqmil 

Tinois. 
^751. 

1751. 

Hdlisbourg 

1753. 

foud 

d'Argot 

Idum. 

29  4ugu»te 

après  i0i, 

nadenolairilt  Ckote. 
Ilovttdbcé 


'4. 


m. 
7  m. 


TOME  Z. 


1751, 

Trorhin 
Abausit 


1757. 

Ironcliiii 

Abautit 


*  La  uLIe  aaal;|rUque  donnant  à  la  fois  L'aulyw  de  tOutès  iee  lettre*  et  le  renvoi  aux  peget 
•t  «os  voluHMi      est  plus  prompt  d'jiereeottrir  ^UB  defeailleter  les  biaic  taUea  particuiièree 
des  t.- IX,  X,  XI  et  xti.  Aussi  nous  croyons  ioulilc  d'mHiquer  ici  qutriquet MvtOft  qi| 
toBt  g Uiiees  d«u  le  yr«ad  nonbrt  4%«kù^s..4M(  cet  teUee  aMl  mfiMi, 

if 
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Crammelin 
nVnvoi» 
1760. 
Laongait 

PofiMot  ? 
JOoctofcr* 


1761, 

itetfe  (M.  4«) 

Treinblaie 

WMlcmoùtUe  Ofilds, 
U 


Cromelia 
m*covoi0 
1761. 

Laoraguais 
Maraot  y  " 

Paiusot  ? 
10  octobre 
(Supprimvi.) 

argent 
Wtngète  (M. 

TrcmLUye 

tnademouelle  Olfield, 
la 


a6. 
loi. 

468. 
783 


TOME  XI. 

18.         Chatelux.  Chateilux. 

ao*          que  *  niad«rooiteUe  ,  etc   que  mademoUelle ,  etc.  ••••»•« 

 Canada ,  ......  Canada  *, 

12  m.       Âuhry  Aubrt 

ai  m.       «Korei                           ,  encorl 

S.        DDiKNiflnn  DoMOOTnft 


167. 

1097* 

1073. 

1II3. 

1127. 

1148. 

ia5o. 

I». 

A. 

r- 

». 


6  m- 
lam. 

10. 
18  m. 
10. 

3. 

6. 
14. 

2t. 

12  m. 

6. 

5  m. 
18. 

«4 

17- 
a. 

25. 

10  m. 

l3lN. 

8  m. 

IS: 

3o. 
16. 
i3iii. 

9iM. 

aaadi 


TOME  XII. 

sur  les  panaén  ' 
répand  à 
tMnaitt 

Lettre  i>c  roi  ' 
Petilpierra 

3  septembra 
l5  mars 
■OM  avom 

vous  avcr. 

Dieu  conduise  la  barque  ,  et  Li 

aaâMàliaa  port, 
ce  moMtra 

à  meaar*  qna  la  |o«c  cam  menée 


bra 

Ira  dabaodariea 
fara 

avec  quelque  in 
(«ol.    j  i  VI. 
(idem  A  1734. 
(/(/em.>  t.  Ytll. 

(col    li.  ,  t.  VT. 

lldetH.)  Idem» 
(idem.) 


(Idem.)  t.  VI. 
(lUsm.)  fdem. 
{Idem.)  Tdam. 
(Idem.)  Idem, 
(col.  g.)  Idem. 
(Idem.)  Tilnn. 
(«ol,  d.)  Idem 


les  penséea 
répand 
toBM  n 

Lettre  de  YoUAlMt 

Petit-Pierre 

<i*AaMm 

2  octobre 

ig  mars 

noua  aviom 

vous  avies 

(  C  est  un  vers.  ) 

le  moDsti-e 

i  mesure  que  la  iow  d«  U 

commence  * 
Sauttderaon 
bien  • 
»*rt  clabandanca 


avec  impatianca 

t.  V 

•744. 

t. 

t.  ▼. 

1768  exaaian(atrdtaUissci  cet  ar» 
ticle  à  «on  wén  clinnnlogiiaa.  ) 

t.  V.  ■ 


Idem. 

t.     p.  1463  et  suivante». 

t.  V. 

Idem, 

Idem. 


FIN  DE  LERRATA  GÉÎiÉaAL, 
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